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SVH  T  TANQ.VAM  PVL.VIS  QYE  M  PROIICTT  VE  MTV? 


INVENTAIRE 

DE  ilHISTOIRE  GENERALLE 
DES  TVRCZ 

Ou  son!  les  errâtes  Les  Guerres  desCjvrc?JFcurs 
comjuesles  sédition^  et  choses  remarjuaUes,  tant  aux 
affaires  auH^ont  eu  contre  les  Chreshsns,  comme  Grec £ 
rfonares.pdonoisïBuLtates,  CiCollaueC  ranssyluainst 
CVaùujueSfSc  louons  [Vénitiens,  C^afitol^UJeuaLers 
le  Pholes,  et  le  traite,  crue  contre  [es  ilnfi: 
VL,  comme  Gar  tares ,  zPerscsi  :  ejij  tiens, 

Jlrahes,  et  autres,  lesyuis  [anl^oo  > 

/T  O  1  , 

busejuees  en  ann.ee  i  62.0  • 

Auec  la  Mort , et  Selles  Actions  *  a 
de  jduTieurs  Chcttâliers  de  \ 

»  Mal*,  et  Au.lt res  Genttlhommes 
et  Seigneurs  Trancots.-  I 

^Por  fl  §  r-  Çhlichel  [Boucher^, 

lu  \ncjueloc  xi 

S^eeonle  édition  rtueuë\  et  mÿmtntia  3  i 
pur  te  me e me  X* 


tri  rcutn  eonteret,  et 
Confrincjet  armA  • 
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AV  RO  Y 

IRE, 

Les  grands  Roy  s  fini  comme  les 
grandes  fontaines  don  les  peu¬ 
ples  puifent  de  £  eau  pour  boire ,  la 
flatterie  a  fiuumt  méfié  la  corruption  en  ces 
Roy  ailes fiurces ,  ®  la  vérité  les  confirue  en  leur 
pureté.  Mais  d ou peunent  les  Monarques  plus 
fenrcment  receuo tria  vérité ,  que  delHifloirel 
Vn  Ancien  confeilloit  le  Roy  P tolomee  de  pren¬ 
dre  et icelle  les  aduis  pour  la  paix ,  pour  la 
guerre ,  fa  franchiféles  aduertit  fouuent ,  de  ce 
dont  les  fauoris  ne  leur  ofent  parler  ;  Et  véri¬ 
tablement  thifloire  efl  le  propre  Ziure  des  Roy  s. 
le  confacre  à  voflre  Majeflé  celle  de  l Empire 
des  rTurcs1fielle  riefl  embellie  des  ornement^  dont 
les  Doâfes  plumes  de  voflre  Royaume ,  fiauent 
enrichir  leurs  précieux  ouurages ,  elle  fe  pare  de 
la  vérité ,  la  plus  belle  robbe  de  fefle  quon  luy 
puijfe  donner r  Et  puis  les  Tableaux  qui  repre- 
fehioient  au  temple  d  Apollon  la  reconnoijfance 
delà  diuinité  en  ces  mots  tu  es,  n  efl  oient  pas 
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tous  d or ,  ilyen  auoitdecuiure ,  &  de  bois.  Ellir 
monfire ,  naifuement  le  déplorable  Eftatd’vne. 
partie  de  la  Cbeefiientéfius  J  Empire  des  Ottbo - 
mans  :$rj  la.  capté  mté  de  tant  de  peuples  peut: 
efinouuoirà  piié  les  moins  JüfcçptwUs  de  com- 
paféon,  HEglfe  fefi  p.trtéculierement  intereffee , . 
&  en  elle  cduy  de  qui  les  ance (ires  ont  mérité  le- 
glorieux  nom  de  fin  preméerfilL  Ils  ont  autres? 
fois  (J’ire)  defiourné vaillamment vn effroya¬ 
ble  déluge  d  infidèles  ,  qui  menaçait  les.  C b  re¬ 
tiens  d'vn  naufrage  vniuerfeliy  &  Ion  efierede. 
vofite  Roy  aile  valeur ,  qu  apres  auoir  beureu- 
fiment  acquis  le  nom  de  [y  s  t  e  ,  en  affeurant 
& polïceant  vofire  effat ,  qrielle  vous  tra  faire 
receuoir  aux  régions  plus  v.oifin es  du  leuer  du' 
Soleil,  cetuy de C  q^q^v e  rr.an t,  &dè  Libe- 
ratevr  delà  Chreftienté.  Alors  au  feu  eternel 
de  vojlre gloire  on  neferarparfuns  que  de  lau¬ 
riers  :  Les  temples  dédiera  vojlre.nom  ri  auront • 
que  deux  parques  en  teursjmages ,  pourmarque ^ 
de  leur  immortalité,  &  par  toute  la  terre  habita* 
Me  onfejlcra  ta  mémoire  de.Lovys  IcIyste,  le  : 
Conçue*  a  wt,k  I~ib,eràte  vnde laChreJlienté.  * . 

dty.ML 

TfcS'Kombîe^tws  fidcllé,  Srtreji-. 
obey fiant  Ipjcç  &  (cnmeur. 

.  '  •  Ba  YD  IER,  . 

‘^7 3^..$."  Çtfrmitr.  jtfïQ»  • .  "  >y  * 
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i  RE  FACE. 


f|Ev  x  qütqnt  donné  leur  croyan-» 
ccàJa  pluralité  des  mondes,  ont 
poféau  milicudiccur  va  large  e6 
pacer  comme  l’autel  commun  de 
totisappcllé  a  la>plainc  de  la  miJ  a„Ai,VMA 
te;  ou  les  chofcs  quifepafloient 
en  ccs  mondes  imaginez,  eftoient  clairement-co*  »»"•*«»• 
gncufcs ;  Mais  nous‘pouuons:plas  véritablement1 
dire,  que  de  toutes  les  Monarchies- de  ce  grand, 
ôc vafte  monde,. le  plan,  &  la/pJaine  de  hi- vérité, 
ouïe  rapporte  vniucrfeHerncnt  tout  ce  qui  fy 
palfc,  mcfmes  d'e  plus  fècrct,^pour  cftp&expofo:  . 
au  io4r  d’vne  generale  cognoilîàn ce  ;  e’cft  l’hiffoi- 
rc,  ^laquelle  on  adonné, pour  celte  raifoa lesünv 
noms.,  &  les  tiltrea  de  ^tefmoing.dtt  temps,  lu.- 
miere  de  la  vérité*  vie  de  la  mémoire^  maiftreflp 
de  la  vie,  &m^lTageied(e  rantiqoiçé.  G’eft  elle  qui  -JJJJ 
cnfçigneaux  Roy$  Ci  ns  les  flatter  lés  moyens  dei  -  1 
manier  feutemenr ,  .&  henreufemenoy  les  iî«/hos> 
de  leurs  Elhrs,  ,&  c  apprend  à  tous  de  fefloigner>c!î‘r,wt<,,-ffi*- 

J  n  •  .  •  r  1  L  \  rr  O  nés  mtrefque  w#- 

des  atcions  vicicutcs^  poui!  embrafier  aucc  ztle  fl  ros  pertmttmm 
la;  vertur;,;.  &  .aucc*  plus  fenergr eÇZtT"Z- 
PPRPfe  j8*  fai&  voir,  comme  dawiv»  miroir 

1  '  Â4> 
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<fiu  conird  fimi 
^ituperandoy  non 
docet  guident,  fed 
gnod  cfficdôfîi* 
*numrft%mctmplH 
fropofitn  quart- 
(le,fccufuefidnty 
velut  in  fpeculo 
cjlendüt.  Kodolp. 
Agricold  iefor-  , 
Mdniis  ftudtjs. 

A  Hifloria  fi  dd~ 
fit ,  ex  puera  fiât 
fines  y fin  adfit  ex 
finibmpneros .  Vî¬ 
mes  Itb de  tra- 
fldnd.  difiipL 
<cHiftorUmmle- 
flio  prodefl  ddpa - 
tadam  ptrfettam 
vhrtutem^  &  dd 
.curam  reipn.  Phi¬ 
lo  de  facrifieijf 
Abelis,  &  Cami. 
;f  Etqntdindéitto 
fdtrant,  vel  ad - 
fitto  frco  prete-  , 
xunt ,  vel  met* 
difimularicogit, 
vérins  gunigno- 
rari  y  paulo  poft 
clariffima  tn  lue * 
fub  cculvomnium 
trAucUurn,  cum 
tam  motu  partter 
dt  fpe  libéra  po- 
jUrttafy  nec  vl'.o 
eorrupta  ftudio 
tfrdguo’  conjenfm 
rt&e  faft*  *p- 
pUsuLt  ,  pariguo 
ItbertduhHdsHtt* 
fi  oxplodêt^  t*i- 
Mrfktgi 
in  pref.  sn  Svet. 


PRE'TJCE. 

exemples  de  tous  les  <Jéux:par  eljed  les  ieunes  for¬ 
ment  leurs  cfprits  auxa&ions  a  ni  demandent  Inex¬ 
périence,  &  s’en  rendent  capables:  (ans  elle  les  plus 
vieux  tombent  cp7  des  inconueniens ,  au  manie¬ 
ment  des  grandi  affaires ,  qui  leur  font  perdre 
l’honneur  de  leur  aage:  e  Ellcfcretrouuantparmy 
les  pcrfonncspriuecs,  leur  fournit  de  riches  exem¬ 
ples  pour  allumer  leurs  defirsàla  vertu»  6c  à  ceux 
qui  manient  vn  cftat,  elle  donne  d’infallibles  ma¬ 
ximes  peurvne  bonne,  &  h eureufe conduire. ^ 
En  vaia  les  grands  cachentleurs  defauts ,  plaftrcnc 
leurs /dions,  6e  intimident  les  langues  des  hom- 
me%  afin  quelles  ne  publient  leurs  vices ,  le  temps 
donne  la  liberté  aux  plumes  véritables, &  l’hiftoirc 
déu  allant  ce  qui  cftoit  de  plus  caché,  diuife  en  parr 
tagelahonte,  &  l’infamie  pour  lésâmes  lafehes ,  6c 
la  gloire  aux  plus  vertueux.  , 

Oràcecommun  autcldes  affaires  generalesdii 
monde,!  celle  plaine  de  la  vérité  iec6duys,&amc- 
ne  corne  vnruiiléau  dans  ce  grand  Océan  des  cho- 
fcs  humaiiicSjlcsaffairesdes  Turcs,  en  leur  hiltoirc 
generale  depuis  leur  premier  Empereu  rO  cthoma, 
qui  commença  fon  rcgtie  fan  mil  trois  cens,  iuf-' 
q u es  en  i’aunee  prefente  mille  (ix  cens  vingt,  du 
règne  tt’Ofman ,  maintenant  feantdàfls  le  throïne 
bhpcïial  des  T ürcs.  l’ en  aÿ  tiré  le  commencement 
4w  phispujes  fource*  des  artriefts,  qui  en  ontef-! 
cfipt,  de  i’ay  continué  iufqucs  en  noftrc  temps, 
dés  choies  qui  te  font  depuis  paflecs  dans  ce  grand, 
Ernpire^quifonrvenuës  à  ma  cognoifsacè,  le  nom1 
qu.eicluyay  donné  d’inu  en  taire,  marque  lcretran*. 
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chementde*toutcccjui  pouuok  eftre  horsdu  fil  dcr 
lïiiftoire,  autrefois  apporté  par  le  Grec  qui  enaef- 
crir,  &œonftr«fadelcharge  de  toute  forte  de  lor*- 
gues,&ennuyeufésharaHgues,pIuspropres  du  tra- 
uaild’vn  Orateur,  que  de  la  diligence  d’vn  Hifto- 
nen,qui  doit  plus  foign eufe  m  e  rp rop o r t i o n ner  le 
fubiedan  oiueau  de  Wveriié,g  qu’al’orneracnt  des 
pièces  de  parade rauffi fi  le dilcours  n'y  cft  accopa-  «-»»->»» 

»  .  *  -  1-rr  1  r  •  J  1  il*  viritattqihifttrta 

gnede  celte  polnefle*  que  les  eipms  plus  délicats  copomtur  Strab a  • 
xecerchent  fi  curieufemcnr.k  me  fuis  en  cela  pro-  l,k  t‘  Gttsrafh'- 

Îjosé  pour  but ,  plutoft  la  tu  micre  de  la  vérité ,  que 
a  beauté  des  paroles ,  pt>ur  rendre  le  fubied,  &  la 
connoiflànçe  des  affaires  des  Turcs  lemblabie  àda 
daine  du  midy  £,qui  mon  tire  les  cho Ces  véritable-  h:E/?  attemvtrs* 
ment  comme  clics  font  :  &  non  auxrayonsdu  So- 
leilau  partir  de  fabelleaurorevqui  fait  voit  les  om-  rtwh“/*e  m4,<> 
Dresde  beaucoup  plus  grades,que  ne  sot  les  corps:  «>»«<»»/,>• 
Que  fi  ce  mié  labeur  fit  mis  au  iour  apres  plufieurs  occaf*  Soin  lo*t{-  * 
Dodes  plumes,  qui  ont trauaillé auparauantfiir le 
mcfme  iubied ,  le  refpons  qu’Homcren’apas 
critfcullagloircd’Achille,!»  lesguerresdes  Grecs,  * 

de  moindres  pinceaux  que  le  lien ,  nous  enontdu 
depuis  fait  voir  des  pièces.  Et  quoy  que  de  grands 
Romnles  ayent  affez  heureufemenc  moiffonnédâs 
ccftc hjftoire,  comme  dans  vne  grande, &  fertile 
campagne,  iÿ  ay  neammoins  trouué  dequoy  re¬ 
cueillir,  &  apres  moy  ceux  qui  en  prendront  la  pei¬ 
ne  y  trouucrom  aglainer  des  efpics.. 

Les  viesffes  premiers  Empereurs  Turcs  ,,y  font- 
fans  relicfejla  briefuecè  des  enofes  qu’on  en  a  eferit 
ae  no  us  a  p  eu  fo  urnft  demaeierep  ourles  rehaufi- 

A  inj; 
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treface: 

^l’ignorance  deleur  fîeclc.ou  plu  (loft  de  leur  na¬ 
tion  a  laide  couler  dans  l’oubly  la  plufparc  de  leurs 
a&ionsjlcursannalcs  grolliereracnt  bafties  en  leur 
langue,  n  en  ont  eferit  que  fort  peu  de  lignes,  &  le 
toutconfuféraene,  mcfmes  en  ce  ténébreux  com- 
•mencement on  ny  retrouue  lesannees  qu  ataftos, 
comme  dans  vne  Comble  obfcuricé:mais  auftïce 
qui  approche  de  noftretcmps,  eft  plus  lumineux, 
êi  la  gloire  de  tels  Empereurs  plus  efclatante. 

Lvtiütéqueles  c  (pries,  qui  ont  de  l'inclination 
au  bien,  en  peuuent  receuoir ,  c’ eft  de  voir  vn  can¬ 
ton  d’vn  peuple  chétif,  &miferable,  vne  poignee 
de  Barbares,  tels  queft  oient  les  T  urcs,qui  ont  iet-  . 
té  les  premiers  fondemens  de  leur  Empire,  pren¬ 
dre  fi  heureufement  les  occafions  d’accroiftre  leur 
domination  aux  defpens  de  leurs  voiilns ,  qu’ils 
ayenr  laide  apres  eux  vne  belle  planche  à  leurs 
fucceiTeurs  pour  pafier  a  de  fi  glorieux  triomphes, 

&  monter  aux  grandeurs  qu’ilspoflèdent  mainte¬ 
nant. 

Confidererles  mâl-heuTs,&lcs  infortunes  qua- 
portent  les  guerres  ciuiles  dans  vn  Eftat ,  en  lifanc 
les  defordres,  &  les  diftentions  des  Grecs  dans  la 
ville  Capitale  de  leur  Empire  ,  lors  quvn  Andro- 
nic  pour  fuie  fon  ayeul  le  gl&iueen  la  main;  qu’vn 
autre  de  méfme  nom  viole  les  loix  de  la  nature, 
pour  adbuuir  fon  ambition  ,  &  met  l’Empereur 
Iean  fon  P etc,  &  Emanuel  fon  frere  dans  le  fonds 
d’vneprifon,  qucccux-cy  cfchappcz  de  leur  capti- 
uité,  ont  recours  à  l’Otthoman  ennemy  de  leur 
Empire,  &  en  fuitee  que  l’Eftat  eft  en  tel  eftat,qu’d 

nepeuc 
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ne  peut  eftre  fecouiu  contre  le  Tore,  lors  quiUi*- 
•raque,  &  pi^ndla  viHe  dcConftàariftoplè.  Qufe  k& 
miferablcs  relies  des  Princes  Grecs  fedui&s  dans 
îeftroiâ  duPeloponefle,par  leurs  querelles  appel¬ 
lent  les  Turcs  aux  funérailles  de  leur  liberté,  qui 
eftoit  morte  en  la  prife  de  là  principale  ville  de 
Thrace,  &acheuenc  mal-heuîeufcment  de  fe  per¬ 
dre.  Que  les  Hongres  furieux  en  leurs  guerres  Ci* 
uiles,font  de  leur  pays  vn-autei  à  Mars,ou  eux  mef 
mes  auecles  Turcs  immolentvneiûfinkédeChre- 
ftiens  a  la  fureur  publique.  Que  4es  rebelles  de 
Tranflyluanie  n  ad orans- autre  deité  que  leur  def- 
bordee  ambition,  appellent  les  Turcs  dans  leur 
païs  pour  y  forger  lçs  chefnes  de  leur  éfçllauage,  & 
qu  ailleurs  les  Chrefticns  plus  occupe*  à  leurs  que¬ 
relles  particulières,  qu’aucommun  intereft  de  leur 
rcligion,laiffcnt  defehirer  auxT urcs  les  principales 
pièces  delà  Chreftientc. 

Mais  efleuons  plus  haut  nos  penfecs &  difons 
queccft  vnechofc  effroyable  de  tomber  entre  les 
mains  de  Dieu  iuftement  courrouce  par  nos  cri¬ 
âmes,  les  Grecs  en  l’horreur  de  leurs  fchifmes,  ont 
deffiéleCicl  à  leur  ruine,  &  leur  énorme  herefic 
contre  refprit  fain&de  Dieu,quïlsnienr  procéder 
du  fils,  fécondé  perfonne  de  la  très  fain&cTrinité, 
les  a  rendus  indignes  defon  fecours  diuin,  ils  per¬ 
dent  le  fiege  de  leur  Empire  le  troifiefmeiourdc 
laPentccollc,  auquel  1-od  oelcbre  la  delccnte  de'^f^^”^' 
cebicri-heureux  Saindl  Efprit  furies  A  po  ft res.  Le  £ 
refte  de  U  Grece  lallcment  adonné  à  fe  s  plaifirs  de- 

foedo tuvat ,  &  dcfnac  urez \  fembloit  lier  les  mains 
9  0* 
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à  Dieu  pour  l’empefdierdcbiy  bien  faire:  &Ic  pi»" 
re  en  leur  miferaplécondition  cftoit,  qu  ils  ne  co- 
AyïSîîin?  gnoîflbientpas-lew  eftat  déplorable.  Si  k  l’homme 
riuurch.  tombe  en  quelque  extrême  maladie,  a  tout  le 
«TaA-  moins  qu’il  le  cjogAoiflfe  malade.  Gar  /.  le  commen- 
r<cmem  de  (à  gucrifon-,  e’eft  le  fendment ,.  qui  coi> 

.  duit  le  oatientà  cercber  ce  qui  le  peut  fccourir.  Les 

bl  bMÎt/'Tîî  T9  l  a  -  -  J  *  .  | 

Cyprrotsomtiilu  leur  inrortunc,&:  par  leurs  cru  el¬ 
les  tyrannies,les  vifs  fur  lesaurres,  comme  les  no¬ 
bles  fur  le  relie  du  peuple ,  ont  eux-mcfmes  pou£ 


lé  leur  païs  à  fa ‘perte.  Les  Bohèmes  plongez  dans 
l’idolâtrie,  donnoient à  la  créature  ce  qui  n’cftdeu. 
qu’au  Ctcateur;ils  ad  croient  le  feu.  Les  Hongres, 
les  TranlfyluanUn$  ,  &  les  autres  qui  ontfenty  le 
coup  delà  vengeance  de  Dieu  par  les  armes  Tur¬ 
ques  ,  auoient  par  le  nombre  de  leurs  hcrefies  en¬ 
gagé  le  Ciel  à  leur  affliction,  pour  leur  fàkcrcco- 
gnoiftrelà  puiflfance;  dans  leurs  pais  on  nevoyoic' 
que  nouucllelsTeéîflSi  de  proteftans  femer  vnc 
faufledo^rine,  prophaner  lcschofes  fain&cs;  & 
d’vneaueugle  fureur  abbatre  les  Sainéb  Temples, 
chaflcrles  EccleGaftiqucs,  &  fouiller  tout  ce  qu’ils» 
réncontroicnt-.depiir,#:  de  facré. 

Ai  nfi  apprenons  destnifer  es  d’autruy,que  là  ou 
le  Prince  quitte  le  Timon  dé  l’Eftat  pour  courir 
apresfes  plaifirsiquclcs  grands,  comme  les  Matte* 
loçs  du  nauirc, , s’entrebattent  j,quelfc  peuple  com¬ 
me  les  palfagcr^tdurnê  le  dos  à  pieu,  &  fo^ûle 
au?c  pieds  fesloix-lâm«^éSï,oniicdoic.attcjôdre  que 
-  leheuçt,  &  lè  brisdu  vaiireau,pbuffé à malheurs 
par  les,  du!Çi  el  .punUrant  ly  -enmc«.,  &  fai  ils 
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THEFACE. 

'{âges  du.maldaucruy/ccognolflbns  que  la  princi  ¬ 
pale  bafed’vne  Monarchie,  ceft  le  culte  de  Dieu, 
Ton  accroiflement  la  concorde  ciuile ,  fa  manuten¬ 
tion  Fobferuance  des  loix.  Que  file  Le&eur  Chre- 
ftien  tire  ces  fruits  de  cette  hîftoirc  des  Turcs,  jau- 
ray  heureufement  atteint  je  but  ou  ic  vifois,  mon 
deflein  nayant  efté  autre  qu  a  la  gloire  de  ccluy 
qui  tient  en  fa  main  toute  puidante,  la  grandeur, 
&  la  ruine  des  Empires;  &  fecondenjervt  au  bit  rida 
public  pour  lequel  îay  trauaiilé.  * 
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PRIVILEGE  DV  ROV. 


O  V  Y  S  PAR  LA  GRACE  B  B  DlIT  Roï  D* 
Franc!  et  de  Navarre.  A  nos  amcz  SC 
féaux  Confçillcrsles  gens  tenants  nosCours  de  Parle¬ 
ment,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  de  noftre 
hoftel,  Baillifs,  Preuofts ,  Scnefchaux,  ou  leurs  Lieu- 
tenans ,  &  à  tous  nos  autres  Iufticiers  &  Officiers 


qu’il  appartiendra:  Salut,  noftre  cher  &  bien  aymé  Sebastien 
Ch  appeibt  marchand  Libraire  de  noftre  ville  de  Paris ,  nous  a 


fait  humblemencexpoler  que  cy-deuant  il  auoit  fait  imprimer  auec 
grands  frais &trauaux,vn  liure intitulé,  Inventaire  de  t H ijîoire gene- 
raie  des  Turcs  t  lequel  a  eftéreueu,  corrigé,  de  augmenté,  lequel  il 
•defireroit  faire  imprimer,  Pii  nous  plaiioit  luy  oâroyer  nos  lettres 
de  grâce  humblement  icelles  rerjuerans.  A  C  E  s  Cavses  vou¬ 
lant  le  fuppliant  eftrc rccompenlè  de  fes  frais ,  miles ,  peines ,  &  tra- 
uaux ,  luy  auons  permis  &  o&royé ,  à.  la  charge  d’en  mettre  deux 
exemplaires  en  noftre  Bibliothèque,  permettons  &  odroyonspar 
ces  prefen  tes  d’imprimer,  vendre  3c  débiter  ledit  liure  par  tout  no¬ 
ftre  Royaume,  pais,  terres,  &  Seigneuries,  deffendants  a  toutes  per» 
fonnes  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  de  faire  le  lem- 
tlable,  fur  pcinedeconKfcation  des  exemplaires,  6c  de  quinze  cens 
liures  d’amcnde,moitié  à  nous  applicable ,  &  l’aurreaudit  Chappe- 
let,&  de  tous  defpens,  dommages  ,<Sc  interefts,  pendant  l’elpace  de 
dixans,icompcerdu  iour  &  datte desprefentes,Parlelquellesdef- 
fendons  à  cous  Eftrangêrs  d’en  apporter  de  pais  eftranges  pour  ven¬ 
dre,  ouefehanger  en  noftre  dit  Royaume,  fur  les  mefmes  peines 
pendant  le  temps:  Donnant  à  cet  effeft  pouuoir  au  premier  de  nos 
Huiflîers  oa  S  ergents  fur  ce  requis ,  faifir  les  Exemplaires  autres  que 
ceux  que  le  fuppliant  aura  imprimé,  ou  faidlimptimer ,  par  toutou 
trouuez  feront,  fans pourcedemanderplacet, viiafiepareatis^,  no- 
nobftant  clameur  de  haro,chartre  N  ormande  prife  à  partie  &  lettres 
à  ce  contraires:  Voulans  qu’au’vidimusdes  prelêntes  collationnées 
par  l’vn  de  nos  amcz  &  féaux  Conleillers  Se  Secrétaires,  foy  foit  ad- 
iouftee  comme  à  l’original,  &  qu’en  mettant  au  commencement  ou 
à  la  fin  dudit  liure  ces  prefentes ,  ou  vnextraift  d'icelles ,  qu’elles 
foient  tenues  pour  fignifiees,  de  vernies  à  la  cognoiflance  de  tous, 
fans  fouffrir  neapermetere  luy  eftre  fait,  mis  ou  donné empefehe- 
mentau  contraire.  Car  tel  eft  noftre  plaifir:  Donné  jk  Paris  le  <*, 
lourde  Feurier,  l’andcgrace  iéio. &  de  noftre  régné  le  io.  . 

Parle  Roy  an  fou  Confiai. 
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Sommaire  du  premier  Liurc. 

* Etymologie  deccmot  de  Turc,  l'origine  decettc  ni- 
tion  ,  la  valeur  d Otthoman  ,  premier  Empereur 
Turc.  Prinfe  deSebaJle ,  les  Grecs  chajje\  de  la  Na - 
tohe  ,  pajjage  des  Turcs  en  Europe ,  prife  de  Prujè. 
Loix  d efclauage  en  la  Cour  duTurc.  Injlitution  des 
Jannijfaires.  Mort  d Otthoman.  Chapitre  i. 

Saijîe  de  l  Empire  Turc  par  Orchan  fur  fis  freres,  deffaiGle  du 
Caraman,  prife  deNicee ,  Nicomedte ,  defftiSle  de  l’Empereur 
Grec.  Prife  de  Gallipoli.  .A üiance du  T urc  attec  les  Grecs, Mort  d Or- 

Chap.  2_ 

La  valeur  &fageJfedeSolyman,  troifiefme  pajfage  des  Turcs  en 
Europe ,  alliance  de  l  Empereur  Grec  auec  leTurc,  prife  d  ^indrino- 
fit,  de  Philippoly,  mort  de  Solyman.  Chip.  j. 

Gloire  d  A  murath.  Le  Turc fur  le  point  de  quitter  1 Europe,  prife 
dePhere^,  Triballiens deffiicis ,  &  leDeJpote  de  Seruie,conqueJle 
fùrlaMylie }  @*lc  mont  Rhodope  }rcuolte  des  Chef  de  1^4 fie  contre 
•A murath.  chap.  4. 

Reuolte  iés  crtfans  des  Empereurs  Grec ,  &  Turc  contre  leurs 
.  :  '  Chap.  j. 
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Autre  rettoltc  contre  ItTttrc ,  par  Emanuel  fils  de  ï Empereur 
Grec.  Chap.6. 

Deuil  ferieux  entre  Amurath, &le  Capitaine  Carathin.  Chap.j. 
Mort  d' A mur ath  par  vn gendarme  T ribalien.  Chap.  8. 


Sommaire  du  fécond  Liure. 


Ataxet  fedeffaiEl  de  fon  frere  parrufes.  ViEtoirefur 
Us  Triballiens K  Andronic  fis  de  l'Empereur  Grec,  ofle 
Jggg&fcv  £  Empire  a  fon  pere,le fait  prifonnier,&  fon frere  aufli. 

Pr/yê  de Philadelphe.  Chape  I. 

***  Fortune  du  Roy  d’ Arménie,  prinfe  £Ert%ica,Tza- 

pindes  prinfè ,  Colcide  rauagee.  Seigneur  de  Sammachie  vaincu.  Ses  - 
gneursTurcs  defAfe  depoffede^  par  Baiazet.  Chap.z . 

La  Macedoine ,  çÿ*  £ Albanie  rauagees  parBaia\ct.  Le  pais  des 
jüiriens  rauagé.  La  Phocide  rauagee y&Yes  princes  mal traittez.  Pri- 
fès  de  Vamace ,  Pair  as ,  &  la  ville  des  Pharfaliens.  Chap.  3. 

Anciennement  les  François  ejlews  Empereurs .  Armee  de  l'Em¬ 


pereur  Sigifmond ,  auec  celle  des  François  contre  le  Turc ,  fouis  Jean 
Comte  de  Neuers ,  fis  du  Duc  de  Bourgongne ,  ce  (jus  fepaffa  en  cette 
guerre ,  où  les  Chrefiens  furent  deffaiEls .  Les  enuirons  de  Bude  ra- 
uage 7^.  Chap.  4. 

Les  Princes  Grecs  offencez^a  la  Cour  du  Turc.  Prife  de  Selybree. 
Débauche  des  Grecs  les  ruyne.  L'Empereur  Grec  vient  en  France  de¬ 
mander  fècours.  Prife  d' A  rue  ,&le fac  d'icelle.  T  art  ares  à  la  folde  de 
Baia%et,  ingratement  mis  à  mort  par  luy.  Chap.  5. 

Thamerlanes  enuoye  des  Ambajjadeurs  à  Baia%et,auccdcs  prefens 
ivnfuperieur  à  vn  inferieur.  Prife  de  S  ebajle.  Chap.6. 

La  fortune  de  Thamerlanes ,  fon  ingratitude ,  &  plufieurs  chofes 
particulières  de  luy.  Prife  de  Damas ,  &  d'Halep.  Chap.  7. 

Armée  de  Baia%et  contre  T amerlanes  :  augures  de  fin  malheur, 
forces  de  T  amerlanes ,  deffaiEle  des  Turcs ,  prife  de  B  aia%et ,  (y*  des 
fens.  P/Ü.ue  de  Prufe.  Chap.  8. 

Deri fions  deTamertanes  a  Baiazet  :  prife  de  S myr nè ,  guerre  du 
Roy  des  Indes  contre  T  amerlanes  :  Mort  de  Baiazet  -,  deffeinsdeTa - 
toerlanes  fur  £  Europe,  T amerlanes fort  desbordé  en favialleffe  :  luy 
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feul  de  totales  Princes  du  monde  vainc  les  Scythes.  Chap.ç. 

Berne  de  Iofué  &  fes  avions.  chap.  10. 


Sommaire  du  troifiefmeLiure. 


Oyfi  &  Mufulman  en  difpute  de  l’Empire.  L'Empe¬ 
reur  Grec  pouuoit  exterminer  la  race  des  Otthomans. 
Mufulman  fe  perd  dans  fes  volupté x,  à  caufidefjuel- 
les  les  fiens le  quittent.  Mufulman prins ,  &lcs  traî¬ 
tres  punis.  Chap.i: 

M  oyfe  je  venge  des  Bulgares.Siege  de  Conjlantinople  :  Orchan  fis 
de  Mufulman  trahi,  &  hure  à  Moy fi.  Iofué frere  de  Moyfife  fatêi 
Chrefhen.  Mechmet,^  Halyjreres  de  Moyfe  contre  luy.  Bleffure,^* 
mort  de  Moyfe.  .  Chap.2. 

Mechmet  rend  les  V alaques  fis  tributaires.  Amitié  des  Grecs  & 
des  Turcs  continuée.  Emanuel  Empereur  Grec  ferme  Clflhme  du 
Peloponefe  d'vne  muraille %  Chap.q. 

Caufe  de  la  première  guerre,  entre  le  Turc  &  le  Vénitien,  trente 
des  Vénitiens ,  &  celle  des  Turcs  :  Bataille  Nauale  entre  ces  deux  na¬ 
tions, viÜ  oire  des  Vénitiens  :  Lampfaque  fi  rend  à  eux.  Chap .4. 

Muflapha  frere  de  Mechmet  fe  retire  vers  le  Prince  de Synope,  le 
rnefme  efl prins  en  Tbefalonique.  Chap.y. 

Les  affaires  de  /’  Empereur  Grec, Empire  partagé  entre  fes 

enJAns‘  Chap.6. 

Mechmet  partage  de  fonviuant  fon  Empire  entre  fes  enfans. 
Chap.  7. 


Sommaire  du  quatriefmc  Liure. 


Murath  s’empare  de  l 'Empire.  Muflapha  efl fouflenu 
des  Grecs,  (y  fin  compétiteur.  Oy  fiuet e  de  { 'Empereur 
Grec,  &  mort  de  Muflapha.  Chap.i . 

Siégé  de  Conflantinople.  Difcours  de  l’origine  des 
Ifnnifi aires  i  la  façon  de  fi  camper  duTurc:  ce  ftegeleué  ,vn  autre 

*  ÿ 
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Mufiapha  trahy liuréà  ^imurath  :  Prinfè  de  TbeJJ/loniquc;fiege 
de  loannine^  perte  du  pays  £Ætolie;  Chap.  2. 

Accord  des  Grecs  gr  des  Turcs ,  à  la  charge  de  démolir  Cljlhme. 
~4lbanou deffaitsfiege d^Clarence perles  Grecs.  Guerre duTurc ton • 
tre  le  Car  amen  :  paix  entreux $  prinfè  de  Spenderouie ,  fiege  de  Bel - 
grade.  Chap.  3. 

Rauage  des  Turcs fur  lès  pays  de  Cajlriot  Cy  Comennc'.reuoltedes 
tÀlbxnots  peuheureufè.  Chap.  4. 

*Armec  des  Turcs  en  Tranfyluanie  j  leurs  Chefs  deffaits  par  Hu - 
niadt :  difcours  de  la  fortune  d' Huniade :  fbcieté  des  Hongres ,(y  Poix - 
ques.N aufrage  de  l'armee  T ur que  près  le  pont  Euxm  :  k  Car  aman, (3* 
leTurc  touftour s  ennemis.  Chap.  j. 

DeJJeins  des  Geneuois  fur  ConJlantinopleiCy  contre  les  T  art  ares  : 
ligue  des  Hongres^GrecSy  (y  Italiens  contre  leTurc  :  deffaite  dumef- 
me par  Huniade.  Paix  entre  le  T  nbaüien  {yleT urc  >  enfemblt  auec 
cclui-cj,(y  U  Car  aman.  Chap. 6. 

affaires  de  l' Unique,  Cy  Beoce  :  autre  ligue  des  Chrétiens  contre 
leTurc.  Pajjage  £ imurath  £ ^dfte  en  Europe  pour  cet  affaire.  Chap.’j 
Les  Grecs  quittent  les  Turcs  pour  fe  totjidre  aux  H ongres:  façon  de 
camper  du  Turc;bataiüe  de  Vame  entre  les  Hongres  Cy  le  Turc}où  la 
vaillance  £ Huniade fefaift  paroiflre,(ffï eniite  efclate  contre  luy,qui 
eau  fa  la  mort  du  Boy  des  Hongres^  la  perte  de  t  armeeChrefhenne, 
t  ù  le  Cardinal  lulicn fut  tué  :  Huniade  prins  par  Dracula ,  en  fe  reti¬ 
rant;  fa  deliurance,(y  nombre  des  morts  en  cette  arm  ee.  Chap.  S. 

Le  Duc  du  Peloponefè  court  les  terres  £  ^imurath  i  qui  s'en  venge , 
tyva  afiegerl’ljlhmt  :  Prinfè  du  Peloponefe  parle  mefme:  lafeheté 
des  Grecs }{y  cruauté £  imurath.  ‘  Chap.  ç. 


Sommaire  du  cinquiefmc  Liure. 

Otifs  qui  incitèrent  Scan derlerg  à  quitter  le  Turc.Ste» 
gedeCroye,  Entrée  £o4murath  dans  vn  MonaJleret 
1  pour  y  viure  (y  mourir  Religieux  :  mais  fa  deuotion  ne 
duragueres.  Chap.D 

Retour  £ imurath  en  Albanie.  Deuxiefme  fiege 
de  Croye,qui  fut  interrompu.  Bataille  de  la  plaint  de  Cofobe  desHon- 
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grès  contre  les  Turcs  :  mâts  perdue  par  les  Chrefiiens.  Chap.t. 

Retraite  £  Huniade ,  &  £  Iliade  des  malheurs  qui  luy  arrivèrent, 
fon  emprisonnement  &  fa  delturance.  Chap.). 

Mort  £  *4murath,  &  entrer  de  Mahomet ,  ou  Mechmtt  fin  fils  à 
ï  Empire^  la  reforme  quily  apporta:  mort  de  fin  frere;  quelques 
différons  des  Grecs  entr  eux  me  fines.  Chap.q. 

Dejfeins  de  Mahomet  fur  Confiantinople  , firterejje  de  lemocopie 
bafiie  pour  la  me  fine  fin.  Siégé  de  Confiantinople  :  ajfaults  delà  ville, 
<ÿ*  quelque  particularité^  Pourparler  des  Gréa.  Chap.  y. 

lufiinitnblefié  àladejfence  de  Confiantinople.  Prinfedtlaviüe: 
mort  des  Paleologues ,  (y*  celle  de  t Empereur  :  fie  ruine  entiers  de 
la  ville ,  auec  tout  ce  qui  arriua  de  particulier  en  cette  perte.  Reddition 
de  Pera.  Chap.  6. 

Cruauté  de  Mahomet  enuers  le  Baffe  Chatites .  Prophétie  de  la 
tuynedet  Empire  Grecparvn  Empereur  d'iccluy.  Chap.j. 

Paix  iuTurc  enuers  ceux  du  Peloponefe ,  qui fins  cela  fi  retiraient 
en  Italie.  Attaque  des  «4lbanoit  contre  ceux-cy  -.mais  inutile  À  eau fe 
•du  fecours  du  Turc.  Chap.  8. 

Dtuifion  du  Peloponefi  à  caufe  des  flatteries.  Siégé  typrinfedt 
N ouobarde.  Paix  ÿ*  mort  du  Prince  des  T ribaüiens.  Chap,  ç. 


Sommaire  du  fixiefme  Liurc. 

Ahomet  en  me  fine  temps  attaque  trois  grands 
Princes-, le  Hongre,* T Empereur  deTrtbifondc,®* 
l'illirien  :  il  afitege  Belgrade,  qui  efi  vaillamment 
dfffenduë,&  efl  contraint  a  en  lester  le  fiege. 
Chap.  i. 

Mort  de  Jean  Huniade  ;  quelques  difiours  de 
fa  fortune  :  Couronnement  de  Ladijlaus  ,  &  fia 
mort.Matthiae  Corumflls  d’ Huniade  arme  après  d  la  Couronne. 
Chap.  a. 

Rauages  duTurc  dans  î Albanie:  Scanderberg  Roy  £ icelle  a  vt- 
cours  au  Pape  ,&  au  Roy  de  Naples.  Circoncifion  des  enfans  de  Ma¬ 
homet  ,&les  magnificences  qui  fy  firent.  Difiours  de  la  fortune  du 
Baffa  Machmut.&de  celle  £ ^ mur ath  :  fiege  de  Corinthe  pour» 
q*<9,Phliunte,  Tarfi,^4ttriba,&  la  Roshclle, viennent  en  lapmjja/m 

~ . .  *  'ï 
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a  du  T trrc,Corynthe  rendue  au  Turc.  Chap.%. 

H  poire  de  la  perte  d  Athènes  pxr  les  impudiques  Amours  d’vne 
Ducheffe  peu  fage.  Thomas  du  Peloponep  Je  reuolte  contre  le  T urc  : 
Sendcroutc  attaquée  par  celui-cy-,  Damajlre prtnsf  Empire  deTrcbi- 
fônde  tributaire  au  Turc:  ibenens  comment  convertis  ;  paix  entre 
Thomas,#' leTurc pour  k Peloponejè:  Demetrie pnfonmer  ;  fainEle 
Maure pnnfe:  la  Grece  du  tout  perdue:  Cafrimenum,#  S  almenique 
prtnfes.  Mort  de  Franco  *Acioli:Tbomas  je  retire  à  Rome.  Chap.q.. 

^irmee  du  T  urc  contre  le  Prince  de  Cajlamone ,  &  Sinopt,  laquelle 
Je  rend  au  T urc  :  divers  natures  cbvne  grandeur  demefuree  :  voyage  du 
Turc  contre  le  Per  fan  :  prtn Je  de  Ooricum  par  le  Turc:  paix  entre  le 
P  erp,  #  le  Turc, par  le  moyen  de  la  mere  du  Perp,fon  ~4mbaffadrtJJc. 
Treb/fonde  conquis  au  Turc:mortde  l'Empereur  de  Trebifonde  ,#* 
de  Jes  enfans  :  la  caufe  d'icelle.  Chap.  5, 

Vladus  fat  El  Gouverneur  de  la  Moldavie ,  où  il  exerce  plufieurs 
cruaute^armce  du  T  urc  contre  luy,ov  Mahomet fe  trouua  enperfon- 
ne,#*  void  des  cruaute%jnouyes:hardieJfe  des  gens  d’vladus :  il fe  reti¬ 
re  en  Hongrie,# y  efl  detenu prifonnter  pour  fes  crimes.  Chdp.6, 

„4rmtè  du  Turc  à  Methelin:la  prinfe par  compofition:  punition  de 
^00. cor  pires  dans  Methelm:le  Prince  de  Mcthelin fe fat  El  Turc -.mais 
neantmoins  exécuté  k  mort  auec  vn pen  coupn  :  préparatif  de  Maho¬ 
met  pour  des  grands  dcjfcinsfortcrejje  b  a  fie  à  cet  effeEl:  guerre  contre 
la  Bojltne  pour  refus  du  tribut  :  prinfe  delà  ville  de  Dorobip  :  laitie  p 
rend  au  T  urc,  Clytie  en  fait  de  mefme.mort  du  Prince  delà  B  opine  par 
le  commandement  de  Mahomet, quoy  que pn  B apa  l’eut  apeuré  de  lx 
vie.  Chap,  j. 

^ drgos  prinfe  par  leTurc  :  les  Vénitiens  refoluent  la  guerre  contre 
luy.le  Pape  dilaye  à  leur  donner pcours",  mais  ils  le  reçoivent  du  Roy  de 
Hon?rie:armee  des  Vénitiens ,  celle  du  T  urc  :  T emerité  de  Bernardini 
Chef  Vénitien:  le  Turc  n'ofe  attaquer  lennemy  :  mats  les  Vénitiens  de 
peur  quittent  l’iphme,que  le  T urc  reprend, enpmble  slrgos  :  cinq  cens 
Vénitiens  majfacre cf  range  hifoire  d'vn  bœuf,  quttafche  de faire 
revivre  vn  mon.  Lemnos  reprins par  les  Vénitiens.  Chap.  8. 
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Sommaire  du  fepticfrae  Liure.  - 

Ort  de  Scanderberc  Roy  d^ilbanie-.prifes  deGiol - 
chifire)LegoJîitia,s4enu4)&'  Cocctne en  Lemnos: 
armee  du  T urc  pour  aller  à  Negrepont  :  prife  de 
Syros  en  pajfant:  Negrepont  attacjuee  Csrprt/è, fau¬ 
te  du  General  des  Vénitiens:  femmes  valeureufes  à 
Negrepont  :  majjacre  des  Negrepontins:  cruauté 
du  Turc  :  admirable  vertu ,  (y*  chafietéd'vne  Vamoijelle ,  de  laquelle 
Mahomet  ejloit  amoureux:  le  General  des  Vénitiens puny  de  fa  faute. 
Chap.  i. 

Rauage  fitries  villes  de  Smyrne,  &  Clofomene:  D ejfeind'vn  Si¬ 
cilien  pour  brujler  les  vaijjeaux  du  T  urc :  ce  Sicilien  prins,fon  courage 
tfgaleàceluy  de  l ancien  Sceuola ,  fa  mort ,  la  Seigneurie  de  Venifre- 
compenfe [es  parens.  Chap.  2. 

Ligues  des  Verfes  (3*  Vénitiens  contre  le  Turc  :  ^imbajjades  des 
Perfis  auTurc  pour  rauoir  Trebifonde:  deffaite  des  Turcs  par  les- P  er- 
fes:ma\s  ceux-là  en  ont  apres  leur  raifon:reuolte  du  fis  du  Roy  de  Per- 
f  contre Jônperc ,  feinte  du  pcre,&  mort  dufls:guerre  des  Geneuois, 
&  des  Turcs:Damafrie  prmfe  jùr  les  Geneuois}  &  Capha  de  mefme . 
Chap.  3. 

S  iege  de  Scutari  par  Solyman  BaJJa.Rcfponcede  Lauret  an  qui  legou - 
»emoit:^4jfault  des  Turcs:  où  plufeurs furent  tuerie  Baffa  leue  le fie - . 
e  :  fort  de  Sciauazjttaquc  pas'  les  Hongres ,  pnns  par  les  mefincs: 

ardteffe merueilleuf  du  Roy  Matthias  iilva  afieger  Senderouie ,  A*, 
boucle  de  forts ,  &  s’amufant  à  des  Nopces  difcontinue  fon  deffetn  :  le 
Turc  fàifitles  forts,&  les  raze:  Solyman  leue  le ftege  de  Lepanthe-.va- 
leurîvneflle  deCoccine  en  Lemnos  i  fa prudence  en  fes  reffonfes. 
Chap.  4. 

Ligue  entre  le  Vénitien ,  &  le  Hongre  rompue:  rauage  des  Turcs 
au  Frioul  :  défaite  des  Vénitiens  :  Croye  afiegee par  vnpetitSaniac, 
qui  la  prend  enfn:valeur  de  Louys  Caîlel  &  de fa  troupe  admirée  dit 
Turc.  . .  Chap.  $. 

Second fiege  de  Scutari  par  le  T  urc ,  fa  rufe  defcouuerte  y  batterie , 
croyances  des  Turcs  pour  nuire  aux  Chrefiiens  :  les  Turcs  ne  combat* 
tentpasau  defaut  de  laLune:  ajîifance  diuine  pour  les  Scutariens-.le 
Turcleuc  le  fiege  :  X*biAc,&  Çrw»  te  prins  par  IcTurc  ;  rauages  au 
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Irioul :  f Amine  de  S  eut  Art  :  paix  conclue ,  entre  les  Vénitiens  le 
Turc:  mais  S  eut an  rendu  au  Turc  :  prinfes  des  Ijles  de  fainte  Maure, 
Cephalonie ,  gy*  Zacynth  e:nouuelle  cruauté  de  s  Turcs:  nuage  desTurcs 
dans  la  Hongrie ,  cependant  que  le  Roy  ejl  aux  E fiat  s  :  reuanches  des 
Hongres  fur  les  T urcs  :  Matthias  Coruin  ejl  empefihé par  l Empereur 
de  guerroyer  le  Turc:  mort  d'vfinchafjan  Roy  dePerfii  Dejjeins  de 
Mahomet »  il  entreprend  fur  Rhodes:  refponfe  du.  Grand  Maijtre:trois 
renégats  s’efforcent  de  nuire  à  Rhodes:  plan  de  Rhodes  donné  ÀMaho- 
met  pari  vn  deux.  Chap.6. 

Premier  fiege  de  Rhodes, & tout 'ce  qui  y  arrius  de  particulier:  le 
Turc  leue  le  fiege.  Chap.  7. 

Expédition  duTurc  en  Italie,  pourlarauager:  Mujlapha  jilsdf 
Mahomet  viole  la  femme  d'vnBaffa,  Mahomet  t en  punit  rigoureu  - 
fement ,  le fait  mourir:  Ottrante  prinfi  (y  afiiegee  :  cruautezjles 
Turcs:  dejjeins  de  Mahomet  fur  i  Egypte;  fa  mort,&*  reddition  <C  Ot T 
trante,  Chap.  8* 


Sommaire  du  hui&iefme  Liure. 

’E  rnpirc  T urc  de  combien  augmenté  par  Mahomet:  2. 
brigue  des  deux  freres  pour  l'Empire  Turc  :  Corchut 
nommé  Empereur  au  nom  de fon  pere  Baiazet:  Zi-zim 
deffait  fe  retire  à  Rhodes:  le  grand  Turc  donne  de  [ar¬ 
gent  aux  Cheualiers  pour  t  entretenement  de  fon  frere : 
le  Pape  fe  fert  mal  de  l’occafion  de  ZizmyZi%im  ejl  empoifonné.  Ch.  u 
.  Séditions  des  Ianniffaires  à  i  entres  du  régné  de  Baiaxet  :  Baia%et 
fejloye  fis  Baffats  à  ^indrtnoplc:  ^ ichomacy  reçoit  le  prefenifunejlet 
continence  d'vn  Biffa  :  les  Ianniffaires  fauuent  chômât  :  Baudet  a 

dcffein  de faire  mourir  tout  les  IanniJJaires:  mais  fin  confeil  s’y  oppofr. 
mort  du  Car  aman,  gy  extermination  de fa  race:  rauages  dans  la  Mol- 
dauie ,  &  prinfe  de  Chillium.  chap.  2. 

Guerre  du  Turc  contre  t Egyptien  :  les  Egyptiens  saignent  la  ba¬ 
taille,  tuent  les  Chef  desTurcs ,  (y*  prennent  des  villa :  fronde  ba¬ 
taille  ,  où  les  Egyptiens  vainquent  encores ,  (y  mènent  vn  Baffe» 
triomphe  :  5.  armee  desTurcs  :  mais  elle  fut  rappeUec  fins  venir  aux 
moins.  Dejjeins  du  Roy  de  France  Charles  VIII.  fur  Confiants- 

nople: 
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no'plc:  udmba  fadeur  Hongre  mafiacré en  chemin,en  vengeance  de  fi 
cruauté ;  ^.armeedu  Turc  contre  /’ Egyptienfiratageme  des Mammr 
lus  ;  fuite  desTurcs  :  le  Soudan  £  Egypte  recerche  de faix  Baiaxet,  qui- 
fait  l.i  Jotirde  oreille  :  le  Soudan  nuage  la  Caramanie  ;  la  paix  ch  fn  je 
conclud-.mort  du  Roy  Matthias  Coruin  de  Hongrie.  Chap.  ; 

ufrmeeduTurc  furies  Bulgares  fans  effeSt  :T orlaqui  Religieux- 
Turc parricide, attente  fur  la  perfonne  de  fon  Empereur  ;  d’où  vient  la 
couflume  de  mener  par  la  manche  ceux  qui  vont faluer  le  T urc  :  armee 
du  Turc  en  Ho’ngrie  auec  aduxntao-e  :  le  Turc  a  dejîein  de  guerroyer  le 
Vénitien:  armee  nauale  de  tout  tes  deux }  attaque  des  deux  armées : 
Confiance  du  pilote  ^ irmeriusiles  François  Je  i oignent  aux  Vénitiens-, 
LeTurc  prend  Lepanthc  :  Zancani  Vénitien  puny  de  fa  lajehetc. 
Chap.  4. 

Le  Vénitien  recerche  de  paix  le  Turc  ;  mais  en  vain  le  T urc  atta¬ 
que  Napoli,&  Iunque,mais  il  en  efi  repoufié-.fecours  pourModo,prin - 
fe  de  Modon-.IunqueferendauTurc:  armee  des  Vénitiens  attaquée  de 
la  tempefte  dans  le  port  -,  prinfe  de  Coron  :  P  exare  Vénitien  rajjemble 
fes  vaifieaux ;  Contarin  puny  .les  Ejfagnots  fe  ioignent  aux  Vénitiens: 
Pexare  hrufie  les  vaifieaux  du  Turc  fis  François  vont fecourtr  les  Vé¬ 
nitiens  :  ligue  des  Vénitiens  auec  les  Hongres  :  conuerfion  admirable 
d’vnPreJlre  de  Mahomet.  Chap.  5, 

I  mirxebec  fc  vient  réfugier  vers  le  T  urc:  miferable  efiat  du  Royau¬ 
me  dcPerfe,à  caujè de  1 amour  deshonnefie  :  mort  du  RoyiePerfe,de 
fa  femme ,  CT  de  fon  fis  parpoifon:  Imtrxesen  retourne  en  Perfi,où  il 
efi  mafiacré -.grand  tremblement  de  terre  à  Confiantinople:  feElcdei 
Cafielbat  contre  laloyde  Mahomet,  ou  elle  a  de  Cauantage  en  la  guer¬ 
re, en  fin  defiruite  par  le  R  oy  de  Per  je.  chap.6. 

Baiaxçt  fait  mourir  deuxde  fis  enfans,  pour  auoir  exercé  des  ty¬ 
rannies  en  leurs  Gouuemements  -,1e  mefme  veut  lai  fer  fonjuccefieur 
fin  fils  *4chmct-, mais  les  1 annifiair es  luy  refifient  &  demandent  Se- 
lim, lequel fait  la  guerre  à  fon  pere,efl  ieffait  par  iceluy.  Vifiours  de  la 
fortune  du  Bafia  Herxfcogli-.fidition  des  Iannifiaires-,Selim  enfin  efi 
ejleu  Empereur  :  Baiaiçt  ett  contraint  d'en  donner  Us  patentes, rendre 
tes  thrtfors.Selim  aduerty  par  vn  courrier  de  fa  bone fortune.  Chap.  7. 

Corchut  tafehe  d’ auoir  [ Empire-, mais  voyant  qu’il  eSloit  trop  tari 
pour  le  demander, s' accommode  à  la  fortune  de  fon frere:  Baiaxet  mefi 
me  feint  efire  content  de  l’efleShon  de  Selim  :  celuy  -cy  préparé  la  mort 
àfon  pertfifastempoifinner:  mort  dt  Baiaxft.  Chap.  8. 
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Ruante  de  Selim  enuers  cinq  ieunes  hommes  fauoris  de 
fonperr.largejje du  mefme enuers  les  Janniffaires  &  les 
Bafats  :  alliances  auec  les  nations  e fl  ranger  es  :  rufe  du 
mefme  pour  attirer  fon frere  chomarau  combat ,def- 

faite  &mort  d' ^4 chômât-, fuite  des  enfant  d\4 chômât , 
celle  de  Corchutfaprinfe  gr  fa  mort.  Chap.  l 

Selim fait  tuer  fept  de  fesnepueus  ,  le  mefme  demande  confeil  aux 
do  (leur s  de  fa  loy  s’il  doit  commettre  ces  homicides  ;  fait  mourir  Mu - 
flapha  Bajfa:*4mbajfadeur  d’Egypte, &dc  Perfe  vers  Selim  pour fon 
euenement  aï  E mpire-.prefent  du  Roy  de  Perfe prins  en  mauuatfè  part: 
celuy  de  Selim  vers  ce  Roy  :  refus  d’ alliance  auec  les  Hongres. 

Chap.  2. 

Vejfeins  du  Turc  de  ruiner  Venife ,  il  en  eft  dejloumé par  tes  Grecs 
contre  le  Perfe  :  defcripùon  de  cette  guerre ,  du  lieu  delà  bataille  où  le 
Turc  fut  viflorttux>&  de  ce  quiy  arriua  de  particulier ,  auec  le  retour 
de  Selim.  Chap.$. 

Diuerfes  opinions pourquoy  Selim  quitta  Tauris  :  affront  fattt  au 
Baffa  Muflapha  parle  commandement  de  Selim,  le  mefme  emmenedt 
P  erfe  quantité  d’arti fans  -,  fon  deffein  contre  les  Géorgiens  :  ifmaél  fe 
mocque  de  la  fùperjlition  du  Turc, le  mefme  tira  rai  fon  d’ictluy  par  ru - 
fe:dejfai(le  des  Turcs, prinfe  de  quelques  places  des  Hongres  parlontt - 
fis  Saniaquedela  Bobine: guerre  contre  le  Roy  de.ï^4ladulie,fâ  mort, 
fon  pais  diuiséen  Saniaca  ts.  Chap.  4. 

Dangereufe  rébellion  en  Hongrie, où  Ion  créé  vn  nouueau  Royjes 
rebelles  prins  leur  punition  :  fiiege  de  Semendrie  par  le  Hongre: 

combat  d'vn  Hongre  &cCvn  Turc  :fedition  des  Iannijfaires  fur  la 
guerre  de  Perfe  en  Hyuer  :  le  Printemps  arriué ,  Selim  fe  met  aüx 
champs,  va  contrel' Egyptien , par  qui porté  à  cette  guerre ,  Canfane 
Sultan  d'Egypte  fe  deffend  -.couflume  desEgyftiens  auant  que  combat - 
ircconfideration  morale  fur  cette  coujlume.armee  des  Egyptiens’,  ori- 
ginedes  Mammelus-.commencement  heureux  pour  (Egyptien,  lemef 
metrahi-.dt faite  des  Mammelus^mort  du  Sultan  d'Egypte.  Chap.  j. 
les  villes  d’Egypte  fe  rendent  àSelm  victorieux:  les  Ma  mm  dus 
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créent  vn  Suit  An, re foins  de  cowtbattrefeur fécondé  armeeiSeltm  pajfe 
pAr  Hierufalem ,  pour  aller  au  Caire  voir  cette féconde  armee  ;  S  inan 
BaJJa  ètjfait  Gabelles,  qui  fermait  fi  chemin  ;  le  Turc  arriue  à  deux 
lieues  du  Caire}en  vnlteu  d'où  vient  le  baume  :  dtfcours  de  la  fontaine 
fàcree  quitarroufi  :  aduit  aufurcdesfoffis  faites  pari' Egyptien  pour 
perdre  fa,  Caualerieile  Sultan  d  Egypte  attaque  le  Turc  qu’il  deffaift  à 
demy ,  mais  les  lAnniff aires  recouurent  laviSloire  :  Mammehts  def- 
faits  :  Thomambey  Sultan  fi  retire  au  Caire  :  le  Turc  le  fuit ,  &  entre 
dans  la  utile  :  Ma  mm  élus  rendus  par  compofitton :  Gabelles  fi  rend  au 
Turc:  le  Turc fi  rend  matfire  de  la  citadelle  du  Caire ,  pont  fur  le  Nil 
pour  aller  dieffaire  Thomambey,  fi fuite,  fa  prinfe,  ejlant  trahy  par  vn 
Prince  Maure,  tourmenté  par  Selim,  mis  a  morthonteufement  parte 
me  fine:  mort  generale  de  tous  les  Mammelm ,  leurs  enfans,  (y*  les 
femmes  enceintes  d’eux.  Chdp.  6. 

Selim  fified  dans  le  T hrofhe  de  Io fiphjequel il  fait  reparer ,  trouue 
plufteurs  thre fors  dans  vn  tombeau  au  Caire',  toute  l’Egypte  fe  rend  à 
luy  :  CheibegfaiB  Gouuerneurdu  Caire  par  Selim,  le  me  (me  exécuté 
peuapres:  nouuelle armee  qui  vient  de  Cdjlantmople,auec  icelle  le  T urc 
va  attaquer  le  Perfe ,  celui-çy  ejl  viBorieux }  mais  par  fa  faute  deuint 
vaincu:  Selim  de  retour  à  Conflantinople  ejl  malade  d’vnvlcere  qui 
luy  ofle  la  vie,  nonobflant fon  mal, il  auoit  deffein  d’aller  prendre  Rho¬ 
des  i  mats  la  perte fit  arrefler fon  armee  :  quelques  particularite^de  Se¬ 
lim, fis  exercices, fis  dits, (y*  autres  chofis  remarquables.  Chap.  7. 


Sommaire  du  dixiefmc Liure. 


Olyman  fils  unique  de  Selim  commence  à  regnerpar 
P  équité,  a  deffein  fur  la  H  ongrie  :  mais  les  rebellions  de 
Gabelles  en  Syrie  luy  en  ofient  le  defir  :  Gabelles  prend 
T ripoli,  Barut,  (y*  autres  places,  fi  retire  en  Damas:  en 
fin  combat  ,  efi  vaincu ,  (y'  meurt  les  armes  à  la  main: 
deffein  fùr  lahiffi  parlesgenfdarmesT urcs  auantuners  Je  G ouuerneur 
de  Iahiffe  les  deffait  parrufi  :  autre  deffaite  de  picoreurs  T urcs  près  de 
Semendrie.  -  Chap.i, 

■Coufiume  des  Empereurs  T  urcs  au  commencement  de  leur  régné: 
Solyman  fi  refioult  d'attaquer  les  Géorgiens, en  ejl  diuerty  pour fi  ven- 
gerdes  Hongres,  quiauoient  retenu  fis  sipibaffadeurs,  où  fevoidte « 
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xemple  d’vn  efiat  mal  r<g?  :  prinfi  de  Sebatzie  ,fiegt  de  S  elgrade ,  U 
prife  ou  les  T urcs  buttinent  beaucoup  :  S  olyman  emporte  les  reliquai¬ 
res,  &  en  chemin  en  tire  les  offrandes  des  Chrejliens ,  puis  les  vend  au 
Patriarche  de  Confantinople.  Chap.i. 

Solymande  retour  à  Confantinopte  deffeignela guerre  contreltho- 
des:  le  pyrate  Curtovly  le  porte  fort  àcedeffctn :  lettres  de  S  olyman  au 
Grand  Mafre  de  Rhodes ,  &  lesrejponfis  :  cette guerre  fi  balance  à 
Conjlantinople:  les  mémoires  du feu  Empereur  Seltmlafint  rc foudre: 
S  olyman  enuoye  à  Rhodes  vn  Médecin  Iuif  qui  luy  firti'efpion:  le 
Chancelier  del’  Ordre  fe  rend perfde aux ftens,  pourfauonfer  (y*  ad- 
uertir  le  Turc  }  fa  rage  (y  fa  haine  contre  les ftens ,  &  U  difeours  de  fa 
defoiauté:  le  Grand  Maijlre  demande  f  cours  aux  Princes  Chrejliens, 
mais  en  vain:  quelque  rébellion  par  ceux  de  la  langue  Jtdienne  :  ceux 
de  Rhodes  font  prouifion  de  ce  qu’il faut  pour  le fiege  :  vn  marchand  de 
vin fan £heuahcr  de  t  Ordre,  &  pourquoy.  Chap.  3. 

Les  Turcs  commencent  la  guerre  par  la  prinfê  dvn  brigantin  de 
Rhodes :  le  Grand  Maifre fut  U  monfire generale  de fs  gens  de guer¬ 
re  ;  laxi  feretaire  de  lagalerc  Capitaine  efprins  des  T urcs,  <&•  emme¬ 
né  À  Confantinople ,  ou  il  efgehenné  pour  defouurir  les  affaires  de 
Rhodes:  le  Grand  Maifre  dijtribu'eles  charges  pour  le  fuften  du fie- 
ge:  lettre  du  T urc  à  ceux  de  Rhodes,  &  fa façon  de  iurer,  fon  armee  ar - 
nue  à  Rhodesje  nombre  de  fs  vaijjeaux:  trahi fn  d’vnetfclaue,  &  fi 
punition.  Chap.  4. 

Le  Grand  Maifre  fait  corrompre  les  eaux  hors  la  ville ,  donne  les 
quartiers  au  dedans  :  le  Gouuerneur  de  Lango prieur  de  Jain£t  Cille  Je 
retire  à  Rhodes  pour  la  f courir,  le  mejmefait  Martinengue ,  de  qui  lé 
Grand  Maifre  fait  recognofre  le  mérité:  forties  des  cheualiers  Jûr 
.  le  T urc:  effies  du  Grand  Maijlre,  emmenent  des prifonniers  :  le foldat 
T urc fi  mutine:  S  olyman  vient  en  fin  camp  pour  y  mettre  ordre, les  re¬ 
prend  aigrement  :  batterie  continuée  :  Médecin  Juif  ejf  ion  donne  des 
aduis  aux  T urcs  :  autre  batterie  des  Turcs ,  leur  canonnier  tué  :  f  ortie 
des  Cheualiers:  le  Grand  Ma  fre  enuoye  prendre  des  TUrcs pour fa¬ 
lloir  des  nouueües:  mines  du  Turc:  brejihe  par  icelles, le  Grand  Ma  fre 
la  deffend:  foldats  tuex^  d’vne  part  (Jr  d’autre.  Chap.  5. 

^4Àuis  au  Grand  Maifre  d’vne autre  mine ,  fin  effeEl  :  diuers  af- 
fauts  en  diuers  lieux  :  le  Médecin  Iuif  ejpion  defcouuert ,  &  exécuté  à 
mort  :  autres  affau(s  ,&la  deffence  ;  Cheualiers  tuez^  en  ceyaffauts  :  le 
LieutenatdeMufapha  tue:  *4  ch  met  prend  le  bafion  d£jfagne,^y  le 
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reperd:  les  Turcsy  font  tuezjt  coups  de  dagues  :  tflrange  pafiton  £ine 
femme  qui  tue' fis  enfans  apres  la  mort  de  leur  pere ,  &  va  mourir  au 
combat.  Chap.  6. 

Solyman  defefperant  de  prendre  Rhodes  condamne  à  mort  Mufla- 
pha ,  qui  l’auott  confetlïe  de  fafîieger  ;  Pyrrus  le  veult  [amer ,  efl  con¬ 
damné  aufi  ;  tous  deux  ont  leur  grâce  parles  prières  des  autres  Baffats: 
Muftapha  dtffitétfirit  à  Rhodes,  &sy  veult  retirer,  mais  fon  deffiin 
ejl  rompu  par  vne  dignité  qui  luy  arriue:  il  efl  fait  Gouuerneur  detE - 
gypte.  Solyman  fait  bajlir  vne  mai  fon  de  plaifance  dans  Flfle:  vne 
Efpagnole  Prophetejfe  ajfeure  que  Rhodes  ne  fera  pas  prins  :  ^ichmet 
Bafja  fuccede  à  ta  charge  deMuJlapha,attaque  ta  ville ,deffence  en  iceU 
le  :  la  trahi  fon  du  Chancelier  defcouuerte ,  &luy  exécuté  à  mort ,  (y* 
fon  valet  tuf  i.  chap.y. 

Batterie  continuelle  de  t artillerie  du  Turc:  affauts,  &  deffence :  vn 
Geneuois  renégat  va  pour  parlementer  à  Rhodes •,  tl  efl  renuoyé:  maie 
peu  apres  les  Rhodiots  parlent  de  fèrendre:  leconfeil  eflaffemblé,  les 
voix  emportent  celle  du  Grand  Maiflre  :  on  enuoye  vers  le  T urc,  tref. 
ue  de  trois  iours, efl  rompue':  diuerfes  ^ imbaffades:  enfin  la  ville  fe 
rend.  Chap.  %. 

Patentes  expediees  fur  les  articles  de  la  compofition  :  ojlagesdon- 
ne\:  entreueucs  du  Grand  Maijlre,&  de  Solyman  :  F honneur  que  le 
Grand  Maiflre  en  reçoiudefpart  duGrand  Maiflre  en Candiei^imu- 
rath  parent  de  Solyman  prins  à  Rhodes  mis  à  mort  auec fes  enfans  : 

F^trcheuefque  chafit,(ÿ‘  pourquoy ,  auec  tout  ce  qui  s'y  paffa  de  plus. 
Chap.  ç . 


Sommaire  du  vnzicfmc  Liure. 

Onquefle  du  rtfle  de  F-dladulie  ■.  feinte  de  Ferrhat 
Biffa,  le  mefmefaiSi  affafsiner  Saxouarogli ,  &  fis 
enfans:  fi  pufit  de fon  pais. T  roubles  en  Egypte:  Mu- 
Jlaphaafiiegé  dans  le  Caire  >  *4 chmct  le  ficourt,  It 
mefitse  fi  rebelle  deuient  Souda»  d'Egypte, fis 
rufis  &  fa  mort  par  lesfiens.  Chap.x. 

La" paix  rend  le  foldat  Turc  in  filent  :  [édition  des  Ianniff aires  4 
Conflantinople  :  armee  du  Turc  contre  le  Hongre:  T omoree  Cordelier 
fait  Chef  des  Hongrcs:aJfcmblets  en  H  ongrie  :  prtnfi  de  V aradin  Pe- 

b  iij 
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tentes  troupes  de Hongrie fe  renient  à  Mohacsyoù  la  bataille  fi  donné: 
repart  de l'E uefque  de  Varadm.  Chap.  t. 

L'armee  des  Hongres  rengee  ;  la  bataille  fe  donne ,  ou  le  commence¬ 
ment  fut  heureux  pour  les  Hongres  y  mais  le  refie  tout  contraire:  les 
Hongres  font  deffaitsj.es  Chefs  tue^ÿ*  le  Roy  mort;  ijo  O. Hongres 
prtfonniers  mis  à  mort  apres  la  bataille .  Eloge  du  Roy  Louys, fanai f 
fance,  fye  ce  qui  luy  arriua  à  Bude:  rauage  des  T urcs  dans  la  H ongrte: 
cruauté  des  femmes  pour  fauuer  leur  vie  :  prinfe  ambrafement  de  la 

ville  des  cinq  Eglifes:  Bude  capitale  de  Hongrie  prinfe  (y*  brujleepar  le 
TurCjOU la  biblioteque  du  Roy  Matthias fut  brujlee:  i-flatués  excellen¬ 
tes  emportées  à  Conjlantinople :  les  tejles  des  j.Euefques  tue'xjportees  à 
Solyman ,  {y*  ce  quil en  dit- ;  le  mefme  déploré  la  perte  du  Roy  de  Hon¬ 
grie  voyant  fon portraiB  :  infolence  des  Hongres  pendant  leur  mal¬ 
heur.  Chap.$, 

Retour  de  Solyman  de  Hongrie  à  Conjlantinople:  remuement  en 
1^4 fie  Mineure :  première  injlitution  des  religieux  Turcs ,  plufieurs 
noms  d'iccux:  Hebraim  Baffa  depefhé en^éfie contr  eux,  la  vittoire 
qu'il  obtint:  pajfage  de  Solyman  en  Hongrie  pour  la  i.  fois  :  le  Comte 
de  Sep u fe  Vaiuode  de  Tranffyluanie  créé  Roy  de  Hongrie  :  Ferdinand 
f  ere  de  1  Empereur  Charles- Quint  ejl  fon  Compétiteur  -,  celuy-cy  en 
chajja  le  Comte  de  Sepufe ,  appelé  le  Roy  Jean ,  quïeft forcé  fe  retirer 
vers  le  T urc ,  gy  par  luy  fe  couru  :  ^ Jmbajfadeurs  de  Ferdinand  à  Con  • 
fanttnoplc:  arrtuee  de  Solyman  à  Belgrade:  prinfe  de  Bude >  reddition 
de  la  forterejfe ,  gy  nu fj acre  de  ceux  qui  ejloient  dedans  contre  la  foy 
donnée.  Chap.  4 

G  arm  fon  à  Bude  :  villes  fur  le  DxmbeprinfesparleTurc:  fiege  de 
Vienne^  tout  ce  qui  s'y  paffa  auant  que  le fege fufl  leué:  fiege  leué,gy * 
à  quelles  codifions.  Le  Roy  Jean  de  Flongrie  remis  en  fon  Royaume:no- 
t  ables  paroles  de  Solyman  pour  obliger  h  Roy  Jean  à  pardoner  à  fs  en¬ 
nemis:  fuccexj-u  voyage  de  Solyman  en  Hongrie.  Charles  le  Quint  fy* 
Ferdinand  fon frere,  la  feule  caufe  de  la  ruine  de  H ongrte,  gy*  no  le  Roy 
de  France, comme  fon  calomnioit.^imbajjadeurs  à  Solyman  delà  part 
duRoy  de  France , pour  le  defourner  delà guerre  de  Hongrie^  majja-- 
creg,  en  chemin  par  les  gens  de  l'Em  pereur  Charles  Quint.  Chap.  f. 

Préparatif de  Solyman  pour  vn  autre  volage  enHogrie:  Ctrcociftoh 
des  enfans  de  Solyman  à  Conft  antinople.  Charles  Quint  enuoyé  à  Ver 
nife  pour  faire  liguer  la  Seigneurie  contre  le  Turc ,  ef  refusé :  le  Turc  en 
cft  aliter u fa  Seigneurie  enuoye  à  Cofljtin ople.^Jrmee  naualeduTurc, 
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«  quelle fin  elle fe difiipa peu  apres:  /^.voyage  au  T urc  in  H ongrie,&  je 
qui  s’y  pajja,  fi  retire  fans  grand  effefl  '.faute  de  Charles-Qumt  fur  ce 
dejpart  :  armees  nauales  de  Charles  -  Quint  &  du  T  urc  fans  grand  ef- 
fe£l ;  courfes  de  Dorie  en  la  Moree,(çy  prinfe  de  quelques  places  :  mort 
d’^f  chômât  :  offres  de  Charles-Qutnt  aux  Chrefliens  fie  mefme  tra . 
uerfe leurs  affaires  : perte  de  Coron  en  la  Moree.  Chap.6 . 

chances  de  plusieurs  courfaires ,  auec  le  cour  faire  de  Barberoufic  : 
Dorie  refolu  d  attaquer  les  courfaires  :  deffaite  du  courfaire  Halicot  en 
Afrique, &  ce  qui  s'y  pafiatrechangeeC Halicot  fur  les  Chrefliens  qu'il 
metenfùite:Barb«roufJeenvatriumpher  à  Conflantinople. 

Chap.j. 

Difcours  fur  la  vie,  (y fortune  de  Barberoujfefion  ambition, fis  ar¬ 
tifices  ,lc  malheur  de fin frere  en  fes  conqutfles  en  ffrique $  il  fe fert  de 
cet  exemple  pour  mieux  viure  t  fè  rend  matflrede  Thunes ,  com¬ 
ment*  Chap.  8. 

Deffeins  à  Conflantinople  de  ia  guerre  de  Perfe:  Hibraim  l'a fuSb 
conclure  contre  iaduis  des  Sultanes  fié  fert  d'vn  magicien.  Vlama 
grand  Seigneur  de  Perfe  fe  rend  auT  urc, prend  T  aura:  S  olyman  y  arri¬ 
ve  :  reprinfe  de  Tauris ,  conque  fie  de  l  *s4f?yrie:  S  olyman  efl  couronné 
Roy  de  1-4 fjyriey  pafJelHyuer, reprend  encor  Taurü  -.fuite  deThac- 
mas  Roy  de  Perfe-.mort  de  lldegiarbeg  :  fac  deTaurts  :  retour  de  Soly- 
man:  deffaite  des  fiens  par  Delimet :  hayne  de  S  olyman  cotre  Hibraim: 
les  Sultanes  le  pour  furent ,  Hibraim  auoit  preueu  fon  malheur  :  fer¬ 
ment  de  S  olyman, comment  abfouocj.  mort  du  Bafia  Hibraim ,  que  les 
flatteurs  font  dangereux  en  vn  £ fiat.  Cnap.ç. 

Muley  Hafcen  Roy  de  Thunes  demande  fecours  d  Charles-Quint, 
P obtient-.armee  Chreflienne  à  laGoulette  ,ymetlefiege:  valeur  des 
Cheualiers  de  Malte,  Us  prennent  la  Goulette  -.Thunes  furprinfepar 
les  Chrefliens ,  qui  la  pillent:  Charles- Quint  la  rend  âpre! à  Muley 
Hafcen, mais  en  tribut  &  autres  conditions:  B  arberoufie  fi  retire  à 
Bonne,va  piller  Maon,(?  l'ifle  M  aiorque ,  de  là  va  à  Confl  antino - 
pie, où  il  efl  bien  rtceufia  négligence, fa  témérité, que  cefl  que  vaillance, 
Chap.  io. 

C au  fis  de  la  guerre  du  Turc  contre  les  Portugais  :  defieins  de  S  oly¬ 
man  en  cette  guerretarmee  nauale  duTurc  abborde  la  vtlle  i'-4denfia 
ferfidie,tucleÂoyf^4den,&*  prend  la  ville:  arrive  apres  en  11  fie  de 
Dm ,  trahit  les  Indiens,  pille  la  ville ,  bat  la  citadelle  fans  la  prendre  : 
3  ptrfdie  à  Cogolé, prinfe  deZibith.L'simbafîadeur  de  Trace  congédié 
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à  Confl antino  pie  par  les  menées  de  ceux  d\^t  uforiche,  ejl  rappelé  apres 
la  mort  d' H ebraim  Baisa.  Chap.  1 1. 

Lut%i  Bafa,  £?*  fa  fortune  :  ce  B  a  fa  porte  Solyman  à  U  ouerre  d'I¬ 
talie,  Pignatcl  de  Naples  poufe  aujii  la  roué:  armées  du  T urc par  mer, 
&  par  terre ,  arriue  deuant  ^iulonne  :  Solyman  enuoye  à  V enife pour 
aiuertir  la  Seigneurie  de  fes  viSloires ,  elle  s'en  refi ouït  :  peu  apres  par 
cas  fortuit  les  Vénitiens  font  cnga&ez^à  laguerre  contre  leTurc:Dieu 
fe  fort  de  ce  cas  fortuit  pour  la  dcjfence  de  l’Italie  :  le  T urc  fur  les  terres 
des  Venitiens-.ceux-cyrecerchent  le  Pape,  &  T  Empereur  de  focours,  le 
râpe  en  donne,  i  Empereur  le  refofo  :  MndrêDorie  ne  bouge  de  N  a- 
plesile  T  urc  afiege  Corfou  fur  les  Vénitiens, leue  peu  apres  le foegc-.Bar- 
beroufe  court  les  1  fies  des  V enit, iens,ceux-cy  en  tir  entrai fonde  G  enc¬ 
rai  des  Vénitiens  fait  mourir  Gabriel  Riua  Viennois  :  couvfos  du  Turc 
en  ta  Moree,fotrles  terres  des  Vénitiens.  Chap.n, 

^4 chmet  fe  dijpofo pour  aller  contre  la  ville  d’^igria  :  fotge  de  cette 
viiledcT urefomme  ceux  du  chasleauJeurVefponce  fans  mot  direirefo - 
lut  ion  de  ceux  delà  ville:bxtterie,& xfîauts  du  Turc-.refojlance  des  af- 
foegeoç.genereufos  allions  des  femmes  :  valeur  des  hommes  &  des 
chefs-,  les  Turcs  leuent  le foege:  fortie  de  ceux  delà  ville  fur  les  Turcs: 
belle  occafoon  deruiner  larmee  Turque  perdue.  Chap.rj. 

Ambition  du  corfaireDragut:  prend  *4frica,  s’en fat  Si  couronner 
Roy ,  en  ejl  dechafé  par  larmee  de  l  Empereur  Charles-Quint ,  tient 
les  villes  de  Monxfoer ,  &  à' Africa:  Solyman  foc  plaint  qu’on  a  rompu 
latrefueparces  prinfocs  :D  orie  va  boucler  Dr  août  aux  Gerbes:  admi¬ 
rable  inuention  de  ce  cor  faire  pour  fo  fauuer , prend  deux  vatfjeaux 
Chrefhens:  mort  de Muley  Hafoen  Roy  deThunes  :  armee  naualedu 
Turc, qui  prend  l'ijle  de  Go%é,oit  la  defojferee  hardie  fe  d'vn  foldat  ejl 
remarquée  :  foege  deTripoli  en  Barbarie ,  où  les  Effagnols  forcent  le 
G  ouuerneur  de  fo  rendre  :  faute  du  Gouuerncur ,  que  le  T urc  met  à  la 
chxifnc:l^4mbafjxieur  de  France  l'endcjliure ,  &  fait  donner  la  vie 
au  refoe  des  Cheua tiers  de  Malte,  lefquels  il  conduit  à  Malte  :  Minorât 
^iga  Roy  de  T  ripolr -.commencement  de  troubles  en  la  maifon  du  T urc, 
chap.  i^.. 

Roxelan  e  la  plus  cherie  des  Sultanes ,  le  nombre  de  fos  enfans  , 
r humeur  de  Rujlan  fon  gendre  :  cette  femme  fait  plufoeurs  menées 
das  la  maifon  de  l  Otthomx-.machincla  mort  de  Mufoapha  fols  aifhè  de 
S  olymarip feinte  deuotion  de  cette  femme,  qui  obtient  fa  liberté,  (y*  par 
fos  imentions fo  fait  effoufor  à  Solyman ,  le  Muphti  luy  aide  en  cette 
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affaire  :  pourquoy  les  Empereurs  Turcs  rieffoufoient point  leurs fem¬ 
mes  depuis  B: va^et premier  :  Merueiüeufc  efferancede  Solym.in  en¬ 
vers  ft  loy  :  R oxeUne  fe  mejle  des  affaires  dcflat  :  Inventions  du  Baffi 
Rujl.in,  &  de  R  oxtl.tne ,  pour  la  ruyne  de  M  ujlapha.  Ce  P  rince  re  - 
cherche  la  file  du  Roy  de  Perfi ,  Solyman  cnejl  aduerty.  Roxelane 
prend  cette  occafon  au  poil  pour  ruyner  M  ujlapha.  *Armee  contre 
MuJlapha,où  Solyman  fi  trouva  enperfonne,  mande fon fils  Alujla- 
pha,quilt  vient  trouuer,lefai£l  tuer  dans  fa  tente, & faicl  expofir 
fon  corps  à  la,  veue  de  toute  l'armee.  Le  Prince  Giangir  fe  tua  fur  le 
corps  de  fon firere.  Chap.  ij. 

Repentir  de  Solyman  apres  ces  meurtres ,  ojle  la  dignité  de  Vi%jr  à 
Ruflan  ,fon  retour  à  Conjlantinoplc.  Roxelane  perfuade  Solyman  de 
faire  mourir  le  fils  de  Muflapha ,  //  y  confent ,  enuoye  vn  Eunuque  à 
Prufi  qui  luy  ojle  la  vie ,  confiance  de  ce  ieune  Prince.  Roxelane  met 
fes  deux  enfans  en  diffute,  Sehm ,  Baiaxyth.  Celuy-cy  fuppofe  vn 
Muflapha, mentes  (y  defguifement  de  cet  impofleur,  fes  troupes,  eil  en 
fndeffaiSt ,  emmené  à  Conflantinople ,  ietté  au  fond  de  la  mer 

avec  fis  confeiüers.  Solyman  médité  la  vengeance  contre  fon  fis  Ba- 
iayçth.  Roxelane  obtient  la grâce  pour  B aia^eth.  abouchement  du  * 
pere,  &  du  fit,  (y  ce  oui  s  y  paffa.Brtgucs  contre^ichomatfa  mort. 
Ruflan  ejl  remis  en  fa  charge  de  y t^ir.  Chap.  16. 

Mort  de  Roxelane.  Selim  (y*  Baia%etb freres, tafehent  à  qui  fe  def- 
fera  de  fon  compagnon ,  courfis  de  Baia%eth  dans  le  gouuernement  de 
Selim.  Solyman  les  veut fiparer ,  Baia^eth  refufi,  (jy  brigue  à  Con- 
fl antino  pie , forces  contre  luy.  Solyman  tafehe  £  accommoder  l'affaire 
parla  douceur ,  leur  enuoye  à  chacun  vn  Baffa  :  Baia%eth  femonflre 
capricieux  par  tout,  Solyman  arme  contre  luy ,  refus  des  Ianniffaires. 
LeMupht i  vuide  le  différend  fcrupuleux.  Baia^ethadu  fe  cours  des 
Géorgiens,  auec  lefquels  il  va  contre  fon frere  Selim.  Luy  hure  la  ba¬ 
taille  auec  des  forces  inégales Ji  retire  à  demy  deffai£l,acquiert  de  la  ré¬ 
putation  en  cet  affaire,tl  aymoit  les  lettres :  fe  retire  vers  l  Mmafieffes 
rufes  pour  tromperies  Gouuerneurs  de  fon per e ,  vn  Baffa  mis  à  mort 
pourneüauoir  fieu  prendre jl  fe  fauueen  Perfi.  Chap.  17. 

Réception  de Bata%eth  enPerf,promeffes  queTachmas  luy  faiSl, 
changement  de  la  volonté  de  l'homme.Le  Roy  de  Perfe  craint  que  B  a - 
iarZfth  ne  le  dejloge ,  ce  qui  enarriua ,  Baiazeth  prifonnier  en  Perfi 
auec  fes  enfans ,  *4 mbajjade  à  Conflantinople  pour  cet  affaire,Cy  pre - 
fens.  Par  argent  le  Roy  de  Perfe  confent  à  la  mort  de  Baiazfthy  qui 
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tjl  ejlranglé  enprifon ,  çÿ*  apres  luy  quatre  de  fes  enfans ,  le  cinquiefme 
efooit  à  Prufe ,  Soliman  y  enuoye  pour  le faire  mourir ,  fa  beauté  défor¬ 
mé  ces  bourreaux ,  ejl enfn  mis  à  mort.  Succédées  remuemens  de  Ba- 
ia%et  de  Roxelane.  Cbap.iS. 


Sommaire  du  douziefme  Liure. 

Es  Hongres  rompent  la  paix  auec  leT urc,& par 
ce  moyen  je  perdent  euxmefmes,  vont  attaquer 
E fochio ,  leurs forces ,  celles  du  T urc,foegt  leué  de* 
uant  Efecluo ,  les  Hongres  prennent  Hermand, 
&  Iuuença  y  là  les  T urcs  les  vont  dcjfaire ,  leur 
ferment  apres  les  chemins ,  defordre  parmy  les 
troupes  des  Hongres ,  qui  fe  mettent  en fuite.  Lo- 
dron  tient  ferme  ,fo  valeur ,  donne  la  bataille ,  ejl  vaincu ,  mais  receu 
à  compofttion ,  fo  mort.  Caigianer  auparauant  General  de  ùrmee 
Chreflienne,  accufoà  Vienne,  fe  fouue  de  la  pnfon,fe  rend  au  T un, peu 
apres  ejl  mis  à  mort.  Ch.tp.  i. 

Guerre  contre  le  Moldaue,fo  fuite, peu  apres faitt  fo  paix.  Prcjcnts 
de  perles  ineflimables  qu’il  fat  fl  au  Bajja  Ruflan.  RaUages  de  Barbe  - 
roujfe  for  la  mer,fon  armee  attaque  ct  lle  d’André  Dorie ,  la  tepejle  les 
fepare, celui-  çy fe  retire  à  Corfou, prend  apres  CbafleauneuJ, Donc  perd 
l  occafoon  de  ruiner  Barberouffe ,  la  vanité  de  nos  ligues.  Chap.  2. 

Defordre  en  Hongrie, Ferdinand  afoiege  Bude,  trahi fon  defcouuer- 
te,  le  Turc  appelle  au  fecours  de  ceux  de  Bude ,  enjaiEl  leuer  lefoegei 
Ferdinandyuyne fon  armee ,  prend  Pejlh.  Guerre  en  Tranfoiluanie , 
prinfo  deFofare,  ^  celle  du  Chef  des  Tranfotluains.  Barberouffe  re¬ 
prend  Chafleauneuf,  fo faifit  de  Bi^_\aua,afoiege  Cartarojtue  lefiege. 
*4mbrafement  à  Confoantinople .  ^Arriuee  de  Solyman  en  Hongrie 
douant  Bude,  retient  le  ieune  Roy ,  &  les  principaux  de  fo  Cour  qui  l'e- 
jloientvenu  vifoter,  prifonniers  en  fa  tente ,  fur  prend  Bude ,  en  chaffo 
la  Reine,  (p  f  enuoye  en  Tranjfiluanie  ,faifl  de  F  Eglifo  deBudevne 
Mofquee.  Incommodité^  de  la  Reine  en  fon  voyage,fo  confiance. 
Chap.  j. 

Ferdinand  Roy  des  Romains ,  recerche  le  Turc  de  paix,  Iny  deman¬ 
de  la  Hongrie .  Luy  enuoie  des  pre fonts ,  qui  font  receus ,  mais  fa  de¬ 
mande  refufoe.  Voyage  de  l’Empereur  Charles  le  Quint  en  -dlger,  fon 
armee,  fes  incommodité &  lefoccezjlc  ce  voyage:  prophétie  d'vne 
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Magicienne, arriuee  à  ^Jlger.  Charles  le  Quint  peu fortuné tn  ce  voya - 
ge,ne  voulut  croire  le  confeil  de  Dorie.  Chap.  4. 

Préparatif tn  Hongrie  pour  la  guerre  contre  le  Turc,Ferdinand  la 
propofc  à  la  Diette  de  Nuremberg, en  reçoit  du Jècoursfatcl  vne  puif 
fatue  armee, laquelle  ejl  ir replue  au  comencement.  Va  depuis  à  Pefih, 
y  met  le pege,Vtteüy  Italien faiEl  merueiües  en  cette  guerre  ,pege  leue 
douant  Pefth autres  particularité %  Chap.  5.. 

Voyage  de  Solyman  en  Hongrie  auecyne puijfante  armee ,  attaque 
Valponja  prend, la  pille, ne  tient  point  la foy  promiji  ,y  exerce fa  cru-, 
autc,degafl  au  pays  de  B  alathor.  Va  aflieger  Strigonieja  bat, la  prend, 
la  fortifie.  Chap.6 . 

Prinfede  Tatta  qui  fut  rafèe.  Le  Turc  va  deuant  silbe- Royale ,  bat 
les faux  bourgs  ,que  les^ilbiens  deuoient  plujlofl  brufler  que  deffendre , 
les  prendra  ville  fe  rend  par  compofition  ffoldats  Italiens  quiejloient 
dans  la  ville  conduits  feurement  à  Vienne, les  autres  ne  reçoiuent  point 
pareille  courtoipe  ffecours  de  Ferdinand  apres  laprinfe ,  retour  de  So¬ 
lyman  à  Conjlantmople,  Gouuerneur  Turc  laifiédans  etlbe-Royale , 
&  Beglierbey  en  Hongrie ,  qui  prend  ViJJegrade  }&Cifiede  Comar. 
Chap.  j. 

Prctenfions  du  Roy  de  France  fur  Nice ,  demande fecours  au  Turc, 
lequel vient  à  Marfeiüe,entreprt fe  fur  Nice  qui  reufit  mal.  Le  Vue 
<f  ^ Inguten  fuiuy,ejl  contraint  de  fe  fauuer,pege  &  prtnfe  de  Nice,  le 
Chafteau  tient  bon,&  ne  peut  ejlre prins.  Barber  ouffe  duec  fon  armee 
T urque  hyuerne  à  Tholon,eripart,rauage  les  cojles  de  l' Italie, arriue  eu 
Conjlantmople.  Mort  de  Mahomet  fis  de  Solyman ,  &  les  regrets  du 
Pere.  chap.i. 

Eftat  des  affaires  de  la  TranJJyluanie,  Georges  pouffe  la  Roine JEli- 
fabeth  àlanecef it  é  de  toutes  chofes.  Solyman  le  menace ,  il  s' accorde 
auec  la  Roine,  quitte  ce party ,  &•  s'allie  auec  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains,deffai6l  des  troupes  du  Turc  du  Moldaue.  Ferdinand  s' al¬ 

lie  auec  la  Roine  Edi, fabeth ,  marient  leurs  enfans  enfemble  ,la  Roine 
luy  quitte  la  Hongrie ,  (y*  la  couronne  renommée  d‘ scelle ,  enfemblela 
TranJJyluanie, p  retire  en  Cafjouie.  Mort  du  Courfairt  B  ar  ber  ouffe  , 
Vragutluy fuccede.  Chap.ç. 

Guerre  ciuile  en  Perfe,  le pere  du  Roy  nommé  Imir^e  mepontent, 
Solyman  le fecourt,, prend  Vuane,p  commencement  a  vne  fuite  mal¬ 
heur  eu  fe  pour  Imirxa  qui  fut  Imré  à  fon pere  T  achmas  Roy  de  Perfe, 
qui  le  faitt  mourir ,  retour  de  Solyman  à  Confantinople ,  p$ 
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bafiimms.  Chap; io. 

^4rmee  du  Turc  en  T ranJfyluanie,Themijvvar  Allégée ,  pnnfi  de 
B ecche,  gz  Senath,  batterie  contre  Themijvvar ,  le  Turc  leue  le fitge. 
Le  moyne  Georges  a  des  intelligences  auec  le  Turc ,  reçoit  le  bonnet  de 
Cardinal  allant  afiieger  Lippe ,  Ferdinand  defcouure  les  dcjjetns  de  ce 
Moyne, Prinjè  de  Lippe, où  Georges  fi  defcouure  encores.  Cafialde  co- 
ittre  fit  mort  au  Chajleau  de  Binfi,où  Georges  efi  ajjafiiné ,  confidera- 
tions  fur  fa  mort,  la  Tranfiyluanie  ficou'é  le ioug  de  Ferdinand :  les 
meurtriers  de  Georges  excommunierez  leur  fin  mi fer able, Prin fi  des 
places  de  Georges  par  Cafialde, prinfi,  gz  reprinfi  deZeghedin ,  Lo- 
fonce  efi  créé  comte  deThemijvvar ,  gz  Battory  Vayuode  deTranfi 
ftluame .  Chap.  n. 

*Armee  de  Solyman  gz  de  Ferdinand  apres  la  mort  de  Georges, def- 
fatSle  duMoldauepar  les  Chrefiiens.Siege  deThemijvvar, rendue par 
la  trahtfin  de  deux  E fpagnols ,  les  T  urcs  ne  gardent  point  la  compofi- 
tion  promifi,  mort  de  Lo fonce.  R  eddition  de  Caramfebejje.  H  aident 
Gouuerneur  de  Lippe, (Z  fa  lafcheté,met  le feu  à  la  ville,  puù  la  quitte, 
(Z  s' enfuit. Les  Turcs  la  fortifient ,  (z prennent  S olymos ,  lafiheté  des 
E Jfagnols  gz  ^  lent  ans  qui  efiotent  dedans ,  font  pourfùiuis  du  T urc 
gZ  mis  à  mort.  Siégé  de  Drigal  par  S  force  Palauicinjes  T urcs  luy  font 
leutr  le fiege,gz  le  prennent.  Chafieau  deZaluoch  abandonné  par  les 
Chrefittns,  le  Cafitüan fini  valeureux ,  Cafialde  faiCl  tuer  par  trahi* 
fin  le  Moliaue-,  le  Turc  efioit  dans  la  T ranjjyluanie ,  par  le  moyen  de 
la  Royne  Elifabeth ,  à  laquelle  Ferdinand  auoit  manqué  de  promejfe. 
Chap.12. 


Sommaire  du  treizicfme  Liure. 

^4  Royne  Elifabeth  empefihe  la  paix  en  T rafiiluanie. 
Chaoux  de  Solyman  empefihe  le  tribut ',  dénoncé  la 
guerre  aux  Tranfiiluains,  diette  à  Colofuar ,  demande 
gZ  retraite  de  Cafi  al  de, prinfi  de  T  ochay,gz  Babocs^, 
gZ  fiege  de  Zigurt ,  efi  leué.  Trefue  entre  les  Chre- 
fiiens  ,CZ  les  T  urcs,  guerre  entre  b Empereur  Maximilian  y  gz  le  Roy 
Iean  de  T  ranfiyluanie,gz  l A  eau  fi  de  cette  guerre.  Chap.x, 

DeJJeins  du  Vice-Roy  de  Sicile  fûrTripoli,  le  ficours  qu’il  reçoit , 
trrefolution  de-  formée  Chrefiienne,  vont  aux  Gerbes ,  prennent  la 
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fort  àcompoftion^olyman  s'en  refjent,arme,aduis  au  Vtet-Roy  mefi 
prisé, l' armee  Chrejïienne  ejl  deffaiEte ,  valeur  de  Vom  ^iluarcs  de 
Sandt,reftfie auTurc,enfn  ft rend, la compoftion  mal  objeruec,  pin- 
peurs  efclaues ,  entre  lefijuels  ejl  Cigale  depuis fai  El  B  ajfa ,  Pt  ah  Bafifa 
va  a  Tripoli,delapaJJe  à  Malte, où  il  Je  rafraîchit  fin  arrmee ,  (g  fin 
triomphe  a  Conjlantmople, changement  de  fa fortune, ejl  dijgradé,peu 
apres  obtient  fagracej.es  efclaues  mcne\à  Pera,Sande  refuje  de  Je  faire 
Turc, du  depuis  ejl  mu  en  liberté.  Chap.i, 

Cuimcrans  General  desgalcres  de  Sicile ,  cfi  dejfatEl ,  (g  dénient 
eflaueduTurc.  Dragut  afîtege  Oranjeuc  lefiegc,dejjtins  des  Ejfa - 
gnols  Jur  lePignonde  V elles , la ville  efi prinfe ,rufe deVom  Saucio 
pour  faire  embarquer  fis  gens  en  fiurté.  Mutre  armee,, irmee  du  Roy 
d'Ejfagne furie  Pinon ,  la  place  fi  rend ,  deffein  du  grand  Maiflrede 
Malte  jur  Magne  fie.  Les  Cheualiers  de  Malte  prennent  le  galion  des 
Sultanes ,  d’où  vint  le  commencement  de  la  guerre  de  Malte ,  autres 
caufis fur  cette  guerre.  Chap.  3. 

Préparatif ala  guerre  de  Malte, &  forces  du  grand  Turc,  embar¬ 
quement  de  fin  armee ,  E arnuee  à  Malte, forces  de  rifle  attaquée  du 
Turc  au  fart  S.  Elme,Jis  deffences ,  (g  fa  prinfe,  (g  ce  qui  arriua  de 
particulier  en  ce  fege.  .  Chap.  4. 

Mutres  particularitezje  ce fiege,afJauts,deffence$,Cg  autres  chofes. 
Siégé  de  Malte  leué,fecoursmal  emplqy ê, retour  des  Turcs  à  Confian- 
tinople,&  prinfe  de  chio.  Chap. 

Guerre  en  Hongrie, gg  TranfJyluanie,diJJenfions  entre  E E  mpercur 
Maximilian,Cg  le  Roy  lean  de  T ranfiyluanie,pege  de  Palotta , faute 
du  Baffa  de  Budeje  Comte  de  Salm  prend  Veffrtmin  fur  le  Turc,  plu  - 
fieurs  places  fi  rendent, voyage  deSolyman  en  Hongrieje  Roy  lean  le 
va  trouuer,mort  du  Baffa  de  Budepar  le  commandement  de Solyman, 
àesbordement  du  Draue  Jur  lequel  les  T urcs  font  vn  pobt.  Stage  {g 
fituation  de  Ziguetje  Comte  de  Serin  la  commande,  nombre  de  Turcs 
deuant  Ziguetfremier  ajjaut general ,  iour  tenu  heureux  part Empe¬ 
reur  Turc.  Maladie, &  mort  de  Solyman ,  Mahomet  Bajfa  (g grand 
Vrxir,cele  cette  mort  fies  inuentions  pour  animer  les  Turcs  au fiegt,  af- 
faut  general ,  le  feu  fi  met  aux  poudres  des  afitege\,  courage  du  Com¬ 
te  de  Serin.  Chap.  6, 

MElton  genercufecEvne  femme,  fa  prudence  pour  iefiourner  fin 
mary  (Cvnmauuais  deffein, elle  combat ,  &  meurt  auec  fon  mary  : 
ggnpeufi  refilution  du  Comte  de  Serin,  fi  pare  pour  firtir  fur  le  Turc , 

c  t  ij 
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fa  valeur ,  fes  dernieres  parolles ,  pçp  Ça.  mort,  Ziguet  au  pouuoir  dit 
T urc,fiege  de  Iulejafiheré de celuy  qui l.t  gouuernott  ,fa  mort  &  cel¬ 
le  des  fiens ,  l'Empereur  Alax/milian  attec Çon armée, no  fi  attaquer  le 
Turc,quoy  qu'il  fceujl  la  mort  de  Solyman.  Cbap.  7. 

Le  Bajjx  Mahomet  conduiEt  le  corps  de  Solyman  à  Confiantino- 
ple ,  Prodiges  à  la  mort  de  Solyman,  regrets  des  T urcs  fur  icelle ,  remar- 
ques fur  fa  vie.Pourtraict  de  Sehm  au  li  et  de  Solyman,  le  ttltre  &  les 
•vers  fiufcripts.Le  corps  de  Solyman  arriue  à  Conjlantinople,  pompe 
funebre, &  ceremonies  des  T  urcs  aux funérailles tout  et  qui  s'y fait 
de  particulier.  Chap.g . 


Sommaire  du  quatorziefme  Liure. 

Es  Roy  s  font  en  particulier  foin  de  VieutMoleffe  de  Se - 
lim , pourquoy  Solyman  le choiftt pluftojl  quvn  autre 
de  fes  en  fans  :  Selim  va  à  Conjlantinople  prendre pof- 
fifiion  duThrofne  de  fon  pere ,  Couronnement  des  Em - 
i  pereurs  T urcs ,  &lcs  ceremonies  qui  s’y  font  s  Selim  va 
en  Hongrie  s’arrefie  à  Belgrades ,  fondueil  ,&•  fes  larmes  fur  le  corps 
de  fon  pere ,  qu'il  y  a  peu  d  efface  entre  les  pleurs ,  £7*  la  ioye  en  la  mort 
des  grands, Selim  de  retour  a  Conjlantinople  reçoit  les  ^imbaffadeurs 
des  Princes  eflrangers,ceux  de  Maximilian  parlent  de  paix ,  cet  affaire 
ejl  tiré  en  longueur ,  degajl  des  Txrtares  en  T  ranfiyluxmc ,  font  def- 
faiEt  sparte  Roy  Iean,ajsievent  apres  ce  Roy ,  qui  les  deffaiCl  entière - 
ment, prin fis  de  quelques  places:  trefue  entre  Alaxtmilian  ,&  Selim, 
conclue  foubs  quelques  conditions, le  Roy  de  T ranfjyluante  remue  con* 
trt  Al aximtlian , Selim  lemendee,  du  deffuistout  eflpaifible. 

Cbap,  1.  j, 

Guerre  en  Arabie ,  mais  au  fi  tofl  efleinte  qu  allumée , Selim  s'a¬ 
donne  aux  deltces,les  prédictions  de  fa  duree,  de  fon  tegne ,  le  portent 
encor  plus  à  la  volupté ,  prodiges  eflranges  endiuers  lieux ,  Coujlumc 
des  Empereurs  Turcs  de  faire  la  guerre  au  commencement  de  leur  ré¬ 
gné  ,  dejfeins  du  Turc  fur  la  G  omette  defcouuert\,,  &  efuente Jan- 
nifjaires  enuoye^en  Perfi,  départ  du  Commandeur  de  fiinCl  Clé¬ 
ment  auec  les  galeres  de  Malte  contre  Faduts  de  fes  amis,  Ochiali  le 
charge  en  chemin ,  le  dejfaift , prend  fes  galeres,  &  tue  plufteurs  de 
fis  gens.  Chap.  2. 
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^4mbaffadeurs  des  Vénitiens  4  Conjlantmople ,  alliance  entreux 
(y  IcTurc, ferment  de  S  elim  fur  cette  alliance,  vn  Juif  ch  fié  d"Ejpa- 
gne ,  (g*  ejpion  fe fai  61  T  urc ,  acquiert  les  bonnes  grâces  de  S  elim ,  ejl 
faiEl  Duc  de  Necf  e,  porte  S  elim  à  la  guerre  de  Cypre,  laquelle  ejl  con¬ 
clue,  préparatif  pour  cette  guerre, monopole  £7*  trahi fon  en  Cypre  def- 
couuerte,& les  traijlres  punis:  les  Vénitiens  demandent  fecours  au  P  a  - 
pe ,au  Roy  £ Efpagne ,  &  au  Roy  de  Perfe,  le  Bayle  des  Vénitiens  re¬ 
montre  à  Mahomet  Bajfa  l'tniujlice  de  cette  guerre ,  Selim  enuoye  vn 
Chaoux  à  Venife  pour  demander  Cypre,  rcjponfè  des  Vénitiens ,  par- 
tement  de  (armee  Turque ,  (çy  fon  arriuee  en  Cypre ,  fituation  de  cette 
Ijle ,  £7»  fes  forces:  fiege  de  Nicotie  parlesTurcs,Piah  remonte  fur 
mer  pour  empefeher  le  fecours  des  Vénitiens ,  lapefle  fi  met  en  ce  fe¬ 
cours.  Chap.  j. 

Situation  de  Nicotie  ,  cette  ville  ejloit  mal  gouuernee  au  ftege, 
faute  de  munitions  au  dedans,  batterie  duTurc,  la  fape,  affauts 
generaux,  prinfe du bouleuard £è  Confiance ,  mort  du  Comte  de  Ro- 
cat,dePolan,duGouuerneurT>andule,maffacredurefle ,  prinfe 
fac  de  Nicotie ,  cruauté  des  Turcs,  £où  procéda  la  perte  de  Cypre  ;  Cer- 
uie  fe  rend  au  Turc ,  ftege  de  Famagoujle ,  le  Turc  le  fait  fommer ,  re- 
folution ,  gyp  courage  £vne  Vamoyfelle  captiue,  Muflapha  tafehe  d’a- 
uoir  Famagoujle  àcompo fition,  ceux  de  b  Ijleenuoient  à  Venife  pour 
auoir  du  fecours.  Chap.  4. 

Secours  des  Vénitiens  pour  Cypre ,  v4ndré  Dorie  quitte  les  confé¬ 
déré^,  le  refie  de  b armée  Chreflienne  fi  retire  en  Candie ,  &  celle  du 
Turcà  Conflantinople ,  car  le  ftege  de  Famagoujle  ejl  remis  àcaufide 
l'Hyuer.  Secours  des  Vénitiens  dans  la  ville.  Le  Pape  exhorte  les 
Princes  Chrefltens  à  la  ligue ,  les  Efpagnols  en  prolongent  l'execu¬ 
tion,  l’Empereur,  &  Te  Roy  de  Pologne  ne  font  point  delà  partie, 
broHtlleries  entre  te  Pape&b  Empereur,  pour  parler  de  paix  entre  les 
Turcs  les  Vénitiens,  ejl  fans  aucun  effecl  a  caufe  delà  conclufton 
de  la  ligue ,  LeTurc  continue  la  guerre  de  Cypre ,  fon  armee  de  mer  ra- 
uage  la  Candie,  autres  ijles,  outre  cela  fon  armee  par  terre  prend 
Dulcigue.  Du  depuis  les  ifles  de  Lyfene  ,Cur foie ,  Mandrachie,& au¬ 
tres  font  rauagees.  Mrmte  des  Turcs  en  Cypre ,  fécond  ftege  de  Fa- 
magoufle ,  fortie  des  afltegc^,  batterie  des  Turcs ,  ajftutsliure & 
foujienus  auec  maffacre,  les  Turcs gaignent  le  rauehn ,  &  la  contr’ef- 
carpe ,  mort  de  Magic  Cheualier  ingénieux .  Le  Turc  fait  toiser  plu- 
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peurs  mines ,  autres  afjauts  donnes^ &  fouflenm ,  où  plufièurs  com¬ 
battent.  Chap.$. 

Famine  &  necefité  de  toutes  chofes  dans  la  ville  de  Famagoufle, 
les  citoyens  prient  le  gouuerneur  Bragadin  de  fe  rendre  , Bragadin  y 
reflfte,mavs  à  la  plus  grande  voix  ta  ville  fe  rend  à  compoftion,où  les 
T urcs  exécutent  toute  forte  de  cruauté^, (tp particulièrement  fur  Bra¬ 
gadin  ,  qui  foujfre  £vne  admirable  confiance  la  rigueur  des  tournions 
inouïs  J.  a  caufe  de  ces  cruaute-xgreflc  du  fie  de  Famagoujle ,  temps  de  la 
duree  de  ce  fiege,confiderations  fur  la  perte  de  Cypre.  Cbap.  6. 

Conclufion  de  la  ligue  entre  le  Pape, le  Roy  d' Effagne,  &  les  Véni¬ 
tiens fleurs  forces, les generaux  de  leurs  Armees ,  gp  les  plus  notables  des 
chefs.  ^4rmee  nauale  du  Turc  contre  celle  de  la  ligue ,  entre  dans  le 
oolphe  del’Epanthe ,  celle  des  Chrefliens  la  va  attaquer  dans  ce  gol- 
phe.  Les  deux  armees  fe  rangent  en  bataille ,  C ordre  quelles  tiennent , 
commencement  de  la  bataille  où  le  canon  ioiie.  oindre  Done  fort  bien 
en  ce  commencement ,  où  le  ciel  tourne  fauorablement  les  vents ,  & 
couurele foletl  d'vne  nue ,  Première  attaque, les  boulets ,  &  fléchés  des 
Turcs  empoifonnees.  Combat  du  Bafja  Pertau ,  auec  Marc  ^ 4nthoi - 
ne  Colonne-,  autre  de  Dom  Iean,  ffp  duBaffa  Haly  ,ceux  qui  com¬ 
bat  t  oient  Auec  Dom  Iean,  Haly  repouffe  les  Chrefliens, fecode  attaque 
deDom  Iean ,  où  Haly  eji  tué par  vn  foldat  Chreflien  ,  lagalere  de 
Dom  Iean  attaquée  par  la  C apitane  Turque ,  fecourue  par  ~ iluaro . 
Chap.  7. 

Occhiali  attaque  Dorie ,  Dom  Iean  le  fecourt ,  &  Occhiali  efl  re- 
pouflé.  Combat  de  B arbarique,& Mahomet  Big  le  plus  rude  de  tous , 
mort  de  tous  les  deux ,  gp  de  S  troc.  La  viSloire  entièrement  du  cofle' 
des  Chrefliens ,  les  plus  remarquables  des  Turgs  tuex^ou fa  1  SI  s  prifon- 
mers  en  cette  bataille,  les  plus  remarquables  des  Chrefliens  tuca^li 
mefme ,  aflifl  ance  du  ciel  en  cette  viSloire.  Valeur  gp  prudence  de 
Marc  sintnoine  Colonne, & quelques  vnes  de  fes  aSlions  en  cette  ba- 
taillefls  confeilsjl  reconcilie  Dom  Iean,(çp  Venier.  Selim  effouuantc 
apres  fa  per  te, quitte  Conflantinople.  Valeur  du  Commandeur  deRo • 
megas.  Chap.  8. 

Plufièurs  prediSlions  de  cette  viSloire  de  [Epanthe ,  celle  d’vn • 
religieux  Chartreux  auant  la  bataille ,  autre  par  eferit ,  autre  à  Ve¬ 
nt  fe ,  à  la  mefme  heure  de  la  bataille,  la  terre  fe  couure  de  fleurs  hors 
la  faifon.  La  célébration  du  Ro faire  injhtué  enmemoire  de  cette  vi¬ 
Sloire 
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Sloire  de  l Epanthe , fcfles  à  Venife  à  mefme  fin.  Irrtfolutiom  des 
chefs  Chrétiens  apres  cette  bataille ,  plufieurs  deffieins  non  effieSluex^ 
fes  Vénitiens  vont  attaquer  prendre  quelques  forts  fur  les  Turcs, 
&delà  à  famSle  Maure ,  mais  fans  eff edi.  Entrée  &  réception  de 
Marc  A nthoine  Colonne  à  Rome  :  partage  du  butin  entre  les  Princes 
de  la  ligue.  Négligence  de  Dom  Jean  apres  la  vt Sloire  ,  Crainte  à 
Confiantinople  :  refolutton  de  Selim  3e faire  mourir  les  Chrefiens  de 
fin  Empire ,  empejehee  par  Mahomet  Vi'zjr.  Occhiali  nonoffiantla 
perte  de  la  bataille  bien  receu  de  Selim.  Chap.  ç. 

Pourparler  de  paix  entre  les  Turcs  &  les  Vénitiens .  Le  fieur  de 
N  ouailles  Ambafjadeur  de  France  k  Confiantinople  s'en  mefle ,  ce 
pourparler  efi fans  effeSl.  ASlion  libre,&genereufe  du  fieur  de  N  ou - 
ailles  à  Confiantinople-,  où  il  fait  relouer  l'honneur  dcpmMaifirc: 
qu'il  importe  de  chotfr  vn  Ambajfadeur  qui  mente  fa  charge.  Le  Pa¬ 
pe  exhorte  les  Princes  Chrefliens ceux  de  ÏAfie  à faire  la  guerre  au 
Turc ,  fa  mort ,  Grégoire  XIII.  luy  Jùccede ,  confirme  &  conclud  la 
ligue ,  les  Vénitiens  arment  lespremiers,  vont  contre  Chafieauneuf 
en  font  repoujfe^:  excufès  caloninieufcs  de  Dom  Iean  £  Aufiriche, 
calomnie  contre  la  France  ,  defcouuerte ,  &  reiettée  :  déclaration 
du  Roy  de  France  fur  la  calomnie  des  Efpagnols ,  le  Pape  prejfe  le 
Roy  d'Efpagne pour  cette  ligue  :  les  Vénitiens ,  &  l Empereur  accom¬ 
modent  les  broiïïlleries  entre  les  François,  &  les  Efpagnols, pour  rai- 
fons  des  calomnies  de  ceux  -çy.  L’armee  Turque  court  fur  mer ,  le 
general  des  Vénitiens  la  fuit  pour  la  combattre  ,  le  Baffia  Occhia¬ 
li  faiSt  le  combat ,  plufietm  rufes  de  ce  Baffit  defcouuertes  j  fa  fuite. 
Chap.  io. 

Occhiali faiSl  deffetn  d'aller  fitrprendre  Dom  Iean  qui  reuenoit 
féal,  tarmee  Chrefhenne  luy  en  empefehe  l' effeSl:  Dom  Iean  efl  À 
Corfou,^  auec  quelles  forces ,  quelle  opinion  on  auoit  de  luy  en  l’amtee 
Chrefhenne ,  nombre  des  vaifj eaux  de  l' armée  Chrefhenne ,  Dom  Iean 
la  range  en  bataille.  L’armee  du  T urc  fe  dluife ,  &  fe  retire ,  négligence 
des  CfjreJliens  en  cette  occafton.  Occhiali  a  loifir  de  rafjcmbler fes  gens, 
' &fe  retirera  Modo»,  adieu  des  Vénitiens  dedefeendre  en  terre  pour 
combattre,  reietté  des  Efpagnols , autre  opinion  pour  aller  à  Moiori, 
-mais non effeSluee ,  miferable  efiat  de  l’armeeTurque  à  Modon ,  ef- 
carmouche  à  Nauarrin.  Siégé  duchafieau  de  N duarrin foubs  la  con¬ 
duite  £  Alexandre  Farne-^e.  Machine  pour  battre  lechafleau,fort 
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belle,  mats  inutile  3  fecours  desTurcs  à  Nauarrin,  les  Chrejliens  huent 
le  fiege,  à  caufê  du  départ  des  Effagnols,lefquels  aucunes  offres  ne  peu¬ 
vent  arrefier ,  occafion  de  combattre  efuitee  par  Occhiali.  qui  Je  retiré 
Vne  galere  des  Turcs  prinfe  par  les  Chrejliens ,  Vom  Jean  Je  retire . 
L' arme e  Chrefhcnne grofhe  à  Corfou,  les  Effagnols  empejehentf exe¬ 
cution  dudeffem  fur  faincle  Maure.  Séparation  des  confédéré^  apres 
cette  fécondé  li?ue.  Occluait  réduit  au  de  fe [hoir, triomphe  par  le  départ 
des  Chrejliens.  Chap.n. 

Pertes  en  Valmatie pour  les  Vénitiens ,  fiege  de  Catharre  par  les 
Turcs, les  Vénitiens  y  vont  au  fecours, prennent  leur  fort  neuf,  &  leur 
font  leuer  le fiege.  On  par  le  de  paix  à  C  onflantinoplej e  Roy  d'Effagnt 
&  f  Empereur  tajehent  del'empefcher,eüe  ejl  conclue,  &pgnée  entre 
les  Vénitiens ,  &  les  T urcs .  Le  Pape  le  trouve  mauvais ,  les  Vénitiens 
le  payent  de  raifon ,  l  Efpagnol  veut  qu'on  croye  quelle  luy  ejl  indiffé¬ 
rente  ,  il  efprouue  le  contraire  par  les  ravages  que  les  Turcs  font  à  la 
Fouille.  Chap.  12, 

Vom  Jean  portele  Roy  £ Effagnt  à  reconquérir  Thunes ,  cruau- 
ttxj>\s4mida  Roy  deThvnes,eJl  chafjé parThouar, rentre  en  la  Royau¬ 
té,  fe  venge  de  fes  ennemis,  Occhtalt  le  depoffede,  Vom  Iean  avec 
fin  armee  arrive  à  la  Gottlette,  fefaiftt  de  Thunes  abandonnée  des 
Turcs,  prend  aufii  Bifêrte .  ~4mtda fut  envoyé  en  Sicile.  Dont  Jean 
efloit  d'aduis  de  rafer  la  Goulette ,  on  la  fortifie  d' v» fort  neuf ,  ily 
laiffè garni fo» ,  à  deffein  de  fe faire  Roy  de  Thunes  ,y  employé  le  crédit 
du  Pape,  que  l' ambition  ejl  trompeufe  en  fes  deffeins,  Vom  Iean  re- 
compenfe  fonfècretaire .  Irmee  de  Selim  pour  le  recouvrement  de 
Thunes ,  fa  diligence, Vom  Iean  demandent  fecours, on  luy  refufè,  les 
Turcs  devant  T hunes, la  prennent  s  ignorance  &  cruauté  de  Carrero 
Capitaine  delà  Goulette ,  la  Goulette  prinfe  daffaut,  le  fort  neuf  de 
mefme  apres  avoir  long  temps  reftflé  ;  maffacre  des  Chrejliens .  Sinon 
Baffa  rafe  ces  deux  forts, en  fai  fl  vn  neuf,  &  abbat  les  murs  de  la 
Goulette,  retour  &  entree  des  BafJatsSinan  (y*  Occhiali  à  Confiants - 
nople.  Chap.  13. 

Mort  du  Roy  Iean  de  Tranffyluanie ,  Efiienne  Battory  luy  fucct- 
ie, troubles  en  Moldavie ,  &  Valtquie ,  Iuonrenegat  efi  appelle  à  la 
principauté  de  Moldavie  par  ceux  du  pais,  y  efi  receu  comme  Vay- 
vode  ,fa  cruauté  le  rend  infupportable ,  en  efi  débouté  par  Selim,  par  les 
offres  du  Palatin  delà  ValaquicTranfalpine ,  arme  contre  lePalatiny 
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le  définit,  ^quelques  autres  troupes peu  apres  vne  arm  ee  dc'T urcs, 
où  ily  auoit  cent  mille  combattans  fidelité £r  bons  fèruices  des  Kofa- 
ques,  (y*  de  leur  Colonnel  Suiercene,  qui  refufi  vne  des  plus  riches 
rançons  qui  ayent  eflé données.  Chap.  14. 

Selim  fat 61  afjembler  les  forces  de  l’Europe  contre  Juon ,  celuy-cy 
empefehe  le  pafiage  du  Danube  à  tarmee  des  Turcs  :  par  le  moyen  de  fes 
troupes  condutdles  par  Z  arment  que ,  trahifon  de  Zarmenique  enuers 
Iuonjiardiefie d’iuon ,  &  recompenfe  delà  perfidie  de  Zarmenique , 
combat  des  deux  armees,  valeur  des  Ko faques,  retraite  du  Vayuode 
Juonfie  rend  peu  apres  aux  Turcs ,  leur  cruauté  enuers  luy ,  confidera  « 
tions  fur  fa  mort, le  refie  de  fes  troupes  font  defiatSlcs ,  glorieufe  mort 
des  Kofaquesjeur  Colonnel  Suiercene prtns  en  vie ,  mit  à  rançon ,  (y 
depuis  enlibertéjnort  de  6. Empereur  Selim.  Chap.  1  j. 


Sommaire  du  quinziefme  Liure. 


^4  clemence &U  confiance  font  lespilliers  de  la  Roy- 
auté.^imurath  Prince  fort  inconfiant, part  d'^imafie 
&  vient  à  Conftantinople  pour  prendre  le  fieptre  de 
fon  pere ,  faiél  mourir  fes  frères ,  fa  cruauté  en  leur 
mort ,  il  en  pleure  apres ,  &  fai6i  ietter  en  mer  celuy 
qui  les  auoitefiranglez^,  alliance  renouueüee  auec  lePerfe.  ^ibdalla- 
beg  réfugié  en  Per  fi,  *4  murât  h  le faiSl  mourir.  Le  Roy  de  Perfe  s  en 
ofience ,  (y  de  là  vint  U  guerre,  ^érmee  nauale  des  Turcs  empefehee 
par  lapefie.  Courfis  desTurcs dans  lesterres  de Maximilian  Empe¬ 
reur, refponfe  déjimurath  à  fon*4mbaffadeur. Départ  de  Henry  II  J. 
de  Pologne,  pour  venir  en  France,  (y  tout  ce  qui  fepafia  en  ce  change¬ 
ment  de  Royaume  &  de  Roy.  Chap.u 

Efiat  des  affaires  de  la  Perfè ,  mort  de  Tachmas ,  majfacre  deCai- 
dar.  ifmael  nouueau  Roy feint  efiremort  pour  donner  liberté  aux  re¬ 
belles  défi  defcouurir ,  les fait  mourir  par  apres ,  luy  mefmeefituépar 
fafxur.  Codobande  luy  fuccede.  *4rmee  desTurcs  contre  les  Per  fes. 
Le  Roy  de  Perfè  arme ,  defiaïEle  de  quelques  troupes  de  Turcs,  (y*  de 
celle  des  Per  fes.  Trophée  desTurcs ,  prife  de  la  ville  deTiflis.  Sender 
Prince  Géorgien  s'allie  aux  Turcs,  defiaiStc  des  Per  fes.  Les  Turcs  an. 
ptffage  de  la  riuiert  de  Cauach  auec  perte, hardiefie  de  Mufiapha  en  ce 
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pajptge ,  concjuejle du  Seruan,&de  fes  villes.  ~4bditcheray  Prince 
T art  are ,  fe  joint  aux  T urcs  auec  trente  mille  cheuaux,fes  cour  fs ,  def- 
faift  ■&  prend  ~Arefcham  chef  des  P er fis ,  prend  le  Gouverneur  de 
Genge,apres  cela  fe  va  camper  aux  delices.  Chap.  2. 

Cauallerie  des  Perfes  conduire  par  le  fis  du  Roy  ,  qui  tue  le 
BaJJa  Caietas (y* fes pens ,prendle  fortd'Eres.  Dejfaiéle  desTarta- 
res  par  les  Perfes ,  ou  Mbditchcray  Prince  T  art  are  efl  prtfonnier 
envoyé  en  Perfl,fiege  de  Sumachie,prinfl  £  icelle. Retour  du  fis  duRoy 
dePerfe  à  Casbin.  Le  Prince  T  art  are  traiElè  en  Perfe  comme  amy, 
non  comme  prtfonnier,  le  Roy  de  Perfe  luy  offre  ft  file, efl  carreflé  des 
Dames  ,fs  amours  auec  la  Roy  ne  de  Perfe  de f  ouverts ,  &  tous  deux 
maffacrcxjpxr  les  grands  delà  Cour  :  prodiges  advenus  cetteannee  là, 
trefue  entre  les  Turcs  les  Ejfagnols,  armée  contre  les  Perfesforte- 
rejfede  Chars fortifee par  Muflapha.  *Ajfan  mene  du fe  cours  ÀTiflis > 
ejl  rencontré ,  &  chargé  par  les  Perfes  ,fon  retour  à  Er^erum.  *, 
Chap.  3. 

Pertes  des  Turcs  en  divers  rencontres  auec  les  Perfes  ,delà  S  in  an 
prend  occafon  de  fupplanter  Muflapha  General  des  T  urcs  ,fait  pren¬ 
dre  fonThreforier Chancelier.  Muflapha  ejl  pnué  de fa  charge  ,fe 
tué  par  poifon.  Sinan  efl  f.u6l  premier  Vr%tr.  Hifloire  de  la  mort  de 
Mahomet  B  a/fa,  auparavant  premier  Vizjr ,  tuéparvnDeruis3les 
bons  offees  qu’il  a  rendu  aux  Princes  Chrefliens^u  Roy  de  France, en 
/’ affaire  des  deux  du  Bourg.  Chap.  4. 

Sinan  General  de  la  guerre  contre  les  Perfes , reçoit  du  fecours  de 
Conflantinople.vAmbaff  ddeur  du  Roy  de  Perfe  a  Conflantinoplepour 
demander  la  paix, efl  retenu  prifonnier,en fort  par fes promeffes,efhtnt 
de  retour  en  Per  fl  le  Roy  le  veut  faire  mourir,  fl  fauue ,  gçy  fl  retire 
à  Conflantinople.  ~4rmee  des  Perfes, Sinan faibl  mine  de  la  recevoir , 
envoyé  apres  vers  le  R  oy  de  Perfe  pour  l'exhorter  à  depeflher  vn  ~4m- 
bajfadeur  à  Confatinople,auec  lequel  il  va  trouvera  mur  ath.Dejfaite 
des  Turcs  par  les  Per  fs  pendant  cette  trefue  ,1  ~4mb  a  fadeur  Per fln, 
maUraiEhéàla  Porte. Mahomet  Baffa  envoyé  General  contre  les  P  er- 
fls,vn  Prince  Géorgien  fl fai6l  Turc ,  dejfaiEle  des  Turcs  aupafage 
dvne  nùicre.  Mahomet  confire  la  mort  d'vn  Prince  Géorgien,  le 
mande  en  fa  tente ,  le  Géorgien  y  arrive  le  plus fort  ,  &  la  remplit  de 
fang  (çy  de  meurtre.  Le  Cacayay  efl  tué,  c'y  le  Bafa  de  Caramit  gy 
Mahomet  fort  blefle^.  „ Amuratbveut  reietter  fis  pertes  fur  S  inan, (qui 
sen  ettcvfl,  &  luy  confltlle  des'approcher  deUperfl,  fon  Çonflil  etf 
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four  efiablir  fin  fils  le  Prince  Mahomet  en  fin  tbrofne ,  en  fin  Sinan 
ejl  banny  de  la  Cour.  Chaf.  5. 

Le  Roy  de  Perfi  fiupçonne fin  fils, S  aimas  Vizir  le  porte  à  la  mes- 
fianceyl  arme  , fat  61  mourir  les  amis  de  fin  fils,  les  Sultans  le fipphent 
de  vérifier  le  crime  de fon  fils, qui  fe  trouue  enfin  innocent ,  &  S  aimas 
calomniateur,  &  comme  tel  ejl  pendu.  Chap.  6. 

Mahomet  BaJJa  depojjed'e  de  fa  dignité  de  General  de  la  guerre  de 
Per  fi ,  (y*  Ferrant  mis  en  fi  place ,  qui  fortifie  Reyuan.  Manuchiar 
Prince  Géorgien, &  renegat  retourne  à  la foy  Chrefiienne,  &  prend 
„  T  Argent  du  Turc,  enuoyé  pour  fecours  ÙTiflis  JeTurc  rauagefis  terres. 
Le  Roy  de  Perfe faiSl  mourir  le  chef  des  Turcomans,  cette  mort  appor¬ 
te  de  la  fedition  en  Perfi,armee  des  Per fies, <& fortifications  deLory  & 
Tamanifpar  le  Turc, Ferrant  Bajfa  va  rauager  le  pays  des  Géorgiens, 
là  fis  fildats  fi  reuoltent  contre  luy,*4murath  le  depoffide  de  fi  char- 
ge,&metOfinanBajfaen  fi  place.  Entreprinfi  contre  vn  Prince 
Géorgien  de fiouuerte, guerre  dans  fin  pays ,  &  cour  fis  par  les  T urcs, 
fur  lejquels  le  TartAreprend  fi  reuenge.  Chap.  y. 

Le  Perfe  s'en  firtpour  dejfaire  les  T urcs,  enleue  leur  bagage,  donne 
la  bataille  au  rejle  deùrmeeoù  il  ejl  vaincu.  Cigale  ficajjeur  d’ O f- 
manje  Roy  de  Perfe  tafehe  de  contenter  les  T urcomans,g<r  rappeller  te 
foy  Mamet'ltur  chef  à  deffein  de  mettre  l  oncle  du  Roy  au  tbrofne 
Royal, cecoup  mit  la  Perfe  en  trouble, le  Roy  a.rme,dcffai6l  Adam  et,  le 
prend,(y*  lefiitt  mourir, Fonde  du  Roy  ejl  confiné  en  pnfon,paix  en- 
treleTurc,(y*lePerfi ,  cette  guerre  ruyneufeàtous  les  deux ,  dura  12. 
Ans,  fedition  à  Conjlantinople  à  eau  fi  cFvne  nouuelle  impofition firle 
peuple,  ony prefihe publiquement  qu  mur ath  ejl  vn  Tyran,  threfo- 
rier  dcfmembré tout  vifenfimblc  le  B  eglierbey  de  la  Grèce ,  comme  le 
bailleur  tFaduts  pour  cette  impofition.  Chap.  8. 

Mahomet  fils  d"  ^4  mur  ath  amit  ejlé  caufe  en partie  de  cette  /édi¬ 
tion,  pour  éuitcrdeplus  grands  maux  ^4  mur  ath  occupe  les  mutins, 
les  enuoye  rauager  la  Croatie.  L'Empereur  Rodolphe  pour  repoujjer 
le  Turc  demande f ecours  à  la  Viette, l'obtient  en  fin, & repoujje  ïenne- 
my,fai£l trefue Auec luy , laquelle  efi  bien  tojl  rompue:  autre  rauage 
iesTurcs  en  la  Croatie, leur  dejfaicle  peu  apres.  Encore  vne  armee  en 
Croatie ,  qui  prend  la  ville  dvuittitslfi,  &  cellede  Carolo^e  ,Ture- 
fole  râuagee,Stjf fi  afiiegè.  Rufed’vn  ~4  bbé par  laquelle  il  ruyne  F  ar¬ 
mée  du  Turc,  (y*  le  repoujfe.  *4utre  armee  Turque  contre  SiJJel ^ 
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deff.uEle  des  troupes  du  B  aron  d'Erden,  Les  C races  dffont  les  Turcs, 
Sijje prins  à  la  fin.  Chap.  9. 

*Armee  de  cent  mille  T urcs  en  Hongrie,  fiouls  la  conduite  de  Sinan 
qui  ejl  remis  en  grâce ,  prinfie  de  Vejfirim ,  celle  de  Pâlotte,  armée 
de  l Empereur  Rodolphe  entreprifefùr  ^ilbe-Rcgale , faillie faute  d'ef- 
chelles, bataille  des  Chrcjhens  contre  les  Turcs  3  où  les  Chrejliens  font 
vainqueurs,  çÿ'  les  T  urcs  en  fuite,  par  v  ne  terreur  panique, combat  du 
Bajfia  de  Bude,  &  d’vn  muet  ,prinfe  de  Petrine ,  Hrajlouuie  &  Ko- 
uigrad  furie  Turc  : fiege  de Strigonie  par  les  Chrejliens  qui  le  leuent 
peu  apres.  Les  Turcs  prennent  Tatta  &  afiiegent  Iauarin,  ï  armée 
Chreflienne  qui  ejlott  à  Comar  les  charge  auec  aduantage,  Mépren¬ 
nent  le fort fain£l  Martin festr  magafm  ejl  brujlé d’vne  canonade par 
ceux  de  la  ville,  les  Tartares^r  quelques  Turcs  pajjènt  le  "Danube  à 
nage, vont  charger  iarmee  Chreflienne, prinfie  d’vn  fort, d’vn  rauelint 
&  leur  reprinfè,aduis  au  T urc  pour  changer  fa  batterie, pont  desT  urcs 
furie  Danube  rompu. fort  ic  de  ceux  de  Iauarin  fur  les  T  urcs,&  ce  qui 
sjpajfa.  Chap.10. 

Les  Turcs  vont  furprendre  ùrmee  Chreflienne  en  ÙJle  de  S eh  - 
mehfa  mettent  en  déroute, prennent  fies  canons, fs forts, &  tout  le  ba¬ 
gage, de  là  vont  rauager  les  enuirons  de  Vienne,  &  de  Vejfirim,  affaut 
general  à  Iauarin  qui  dura  trois  tours,  mines  du  Turc  ,ïe  Comte  de 
Hardech  parlemente,  rend  la  ville  àcompoftion  :  la  trahi fin  de  ce 
Comte  iefcouuerte,par  quelles  preuues,&  indices, fa  condemnation,& 
fa  mort,  garni fn  des  Turcs  à  Iauarin , prinfie  dePappa,ftegedeCo- 
mar, qui eft leue tofl apres.  Chap.  il 

Prinfi  de  Sebatgie  furies  Turcs  parle  Baron  de  Teuffembach , 
fege  de  F tle fi  par  le  mefime , laquelle  il  prend  apres  auoir  défait  le  fie - 
cours  des  Turcs  :  Cour  fis  des  Ko  Jaques  en  Moldauic',  prinfie  d'Elbe 
NeferfiurleTurc,  enfiemble  celle  de Nouigrade  par  le  mefime.  Teuf- 
fimbach.-Armee  nauale  du  T urc  contre  la  Hongrie, cette  -Armée fub -> 
tnergee  à  l' amboucheurc  du  Danube:  prodiges  arriuté  à  Confantino- 
ple,fonge  (C-Amurath ,  &  t explication  qu’en  donnent  les  T altfmans. 
^Amurath  veut  faire  mourir  les  chrejliens  fies fubie£ls ,  on  l’en  empefi 
che.  Chap.  1  z. 

Siégé  de  Haduuan  par  le  Baron  de  Teuffembach ,  victoire  des 
Chrejliens  ^  contre  vne  armee  Turque , prinfie  de  Iajfirin  &  Zabot, 
reuolte  des  dires  contre  le  Turc ,  qui  deffont  par  deux  fois  le 
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Biffa  de  Themifvvar,  & prenentdes  places, mort  des  chefs  des  Turcs-, 
prifes  de  quelques  places,  les  Gltres  fiiotgnent  mec  U  Baron  deTcuf - 
fembach,  qui  continue  le fiege  de  Haduuan ,  dejfein  pour fur  prendre 
vn  conuoy  de  chariots  du  Turc:  mais  foccafion  s'en perd  faute  de  pré¬ 
cipitation.  Secours  duTurc  pour  Haduuan ,  ejl  deJfatEl  parTeuf- 
fimbach.  L'armee  de  Sinan  BaJJa  vient fecourir  Haduuan ,  ajjaut ge¬ 
neral }  apres  lequel  les  Chrejliensleuent  le  fiege .  tes  G  lires  font  en  fin 
contraints  de je Joumettre  au  T urc,  Chapy j. 

Troubles  en  Tranfîiluanie ,  conmrtttion  contre  leTranfiluain , 
feinte  pour  le  furprendre,  tl  en  ejl  aduerty ,  (çp  éuite  le  coup ,  les  coniu- 
re^  élifent  vn  autre  Prince,  Stgjfmond  Prince  T ranf  tluain  reçoit  dtt 
fecours  des  Rafciens,auec  lequelle  il  affemblc  vne  Diette ,  où -finement 
les  coniure^  font  fai  fis ,  çÿ*  quelques  vns  exécutez^  à  mort.  Stgifmonâ 
je  fepare  de  l’obeijjance  du  T urc ,  prend  quelques  vns  de  fes  vatffedux 
fur  ie  Danube, apiegeThemifvvar,leue le  fiege  peu  apres. T roubles  en 
la  Valaquie, Pierre  fucceffeur  d'iuon  ejl  depojjedé,&  Alexandre  mis 
en  fa  place, fes  cruautez^,  &  autres  vices,celuy  cy  ejl  depoffedé ,&*  apres 
'pendu,  Michel  ejleu  en  fa  place  qui  Je  figue  aufît  tojl  contre  le  Turc. 
Prinfes  de  Viffegrai,  (y'  Crojloui\  fur  leTurc.  Deux  je dit  ions  des 
Janmffaires  à  Conjlantinople, où  t Empereur  court  fortune  .  elles  Ju¬ 
rent  appatfees  aux  defpens  des  financiers ,  pouuoir  des  IanniJJ. aires  en 
l’ejlat  du  Turc.  Chap.  14. 

Le  Roy  d’Efpagne  recherche  T  alliance  duTurc,  tient  vn  Ambaf- 
fadeur  à  la  Porte  fia  Reyne  d’Angleterre  faift  lemefmt.  Sédition  des 
Janntfaires  en  Cypre  qui  tuent  le  Beglierbey  d’kelle.  Vengeance  de¬ 
là  mort  de  Bragadin ,  les  feditieux  punis ,  mort  de  l  Empereur  Amu~ 
rath ,  fa Jlature  &  couleur  blefme ,  nombre  des  enfans  qu'il  eut,  mf 
ques  a  102.  Ses  amours  auecla  Htfachtyl  change  daffeElion,  &  dé¬ 
nient  polygame, fa  hayne  cotre  la  H  afachifait  donner  la  quejlion  aux 
feruantes  du  Serrail  des  Sultanes  ,la  Ha fachi  ejl  iujlifee.  Nomellcs 
amours  dû  Amurath  auec  elle,  qui  tafehe  à  fe  faire  affranchir ,  mais 
Amurath  ri  y  veut  pas  entendre.  Inconjlance  d’Amurath  en  fes  ojf- 
chrStfaid  mourir Çathecufine,&  peu  apres  le  B  ajîa  de  Bude,  les  ri - 
%  ehtfses  duquel  fmt  trtnfportees  à  Conjlantinople.  Amurath  laboure 
la  terre  venant  à  [Empire, fis  aumofnesfoy  des  T uns  pour  augure  de 
l* fertilité  de  leur  pais.  Différence  entre  Amurath ,  (y  Solymanfe- 
tond.  Chap,  1$. 
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^éhomet  entrant  à  6  Empire  fit  61  mourir  21.  de  fes 
freres ,  fedition  des  Jannifftires  à  Conflantinople ,  re¬ 
doublée ,  (y*  ap pat  fie  par  force.  L'Empire  pour  lors 
gouuernépar  S  inan,  Ferrhat ,  leurs  ialoufies ,  Ma¬ 

homet  s’ infirme  des  affaires  de  fin  Empire,  pour  ne 
defiendre  de  fes  officiers ,  famine  à  Conjlantinople ,  à  laquelle  Maho¬ 
met  pouruoit,  (y  en  mefine  temps  paye  les  debtes  de feu  fin  pere,  entre 
en  apprehenfion  du  Roy  de  Ptrft ,  Stnan  le  raffeure.  Le  T ranftluain 
continue  la  guerre  contre  leTurc,  prend  quelques forts,  &  les  Turcs 
prennent  lofé,  (y*  les  villages  de  U  autour,  aujîi  les  pay fans  de  T  r an  fi 
filuanie  deffont  vn  grand  conuoy  de  chariots,  qui  portaient  des  mu¬ 
nitions  pour  le  Turc.  Stgtfmond  Prince  de  Tronjïtluanie prend  Totua- 
radge,  &  Barbely  fin  Lieutenant  Fadfitffecours  desTurcs  pour  Fai- 
fat,  reuolte  des  habit  ans  contre  les  Chrefitens,  mais  ceux-çy  ne  refient 
pas  de  deffaire  ce  fecours.  Chap.x . 

Siégé  de  Lippe  par  Barbely,  Capitaine  des  Tranfiluains,  affaut 
general.  Lippe  fi  rend  aux  Chrefliens,  &  aufîi  tofi  apres  les  forts  des 
enuirons.  ^irmee  de  S  inan  dans  laValaqute,  le  Palatin  de  laquelle 
pouruoit  à  fin  pays,  &  auec  peu  de forces  fe  campe  en  lieu  aduanta- 
geux,  ou  il  attend  leTurc ,  qui  auoit  vne  armee  effroyable  ,l' attaque, 
le  combat ,  le  vainc ,  où  le  Baffa  Stnan  en fuyant  tombe  dans  vn  bour¬ 
bier,  auparauant  par  mefpns  fimocquoit  du  petit  nombre  des  Vola- 
ques.  Chap.  2. 

Les  Turcs  font  inuincibles  en  nombre  de  gens ,  Sinon  renient auec 
vne  autre  armee,  &  va  fiiure  les  Valaqucs ,  qui  ne  fe  veulent  plus 
mettre  au  hasard,  ains  demandent  du  fecours  au  T ranftluain ,  & 

/’ obtiennent ,  armee  des  Tranftluains , &Moldaues,  les  SÎcules  s'y 
veuoltcnt.  Vn^S/gle  fi  vient  pofer  fur  la  tante  de  Sivfmond ,  Prince 
de  la  T  ranjliluante ,  celui-cy  fuit  le  T  urc,  Stnan  fiat  le  com  bat  &fire-  t 
tireoBocarefie ,  en  part  pour  fuir  ailleurs ,  fiege  &  prinfi  dcTergo- 
uifie  par  les  Chrefiiens ,  Cornette  qui paroijl  au  Ciel ,  prifinniérs  à 
Tergouifle ,  Stnan  brufle  Bocarejle  ,  prend  la  fuite,  (y*  fe  retire  au 

fort 


Digitized  by 


Google 


Sommaires  des  Chapitres. 

fôrtS.  George/nines  dans  Bocarefle  contre  les  Chrejhens  qui trou¬ 
ssent  inutiles.  Siégé  du  fort  S,  Georges  par  les  Chrejhens ,  S  inan 
prend  encor  la  fuite,  les  Chrejhens gaignent  le  premier  pont ,  &luy 
fait  rompre  le  fecond,ce  coup  pouuoit  ruynerles  Chrejhens  s'Ufufl  ejle 
bien  mtfnagé,  fuite  de  S  inan  oui  laijja  le  fort  fans  poudre,  prtnfeii- 
celuy  par  les  Tranffyluams  à  fa  veue, perte  de  Sinan  en  fis  hommes 
fon artillerie,  gloire  de  S igifmond  pardefftts  fis  deuancicrs ,  le  Alol- 
daue  remis  en  fon  pais  par  Ssgifinond.  Ienne,(sr  Viüagofmar  prins 
par  les  Chrejhens.  Cbap.  q . 

Guerre  de  Hongrie, drmee  des  Chrejhens,  de  laquelle  le  Comte  de 
Manfdd  ejl general,  fis  dtffeins  fur  Strigonie,  qu’il  vaafteger,  Palfy 
Baron  eC Ordep  enva faiftr  les fauxbourgsfait  vne  rafle  autour  deBu- 
dt  (jr  fur  le  Danube.  Toute  l’armee  Chrefhenne  arriue  dtuant  Strigo- 
nie ,  feueritey^du  Comte  deManfeld  marquées  par  deux  exemples , 
qu’il  eft  quelquesfois  neccJJ aires  qu  vn  chef  foit  fiuere.  La  diligence 
auec laquelle  le  Comte  arnua  deuant  Strigonie  ejlone  ceux  qui  eff oient 
dedans, lefquels  abandonnent  la  haute  vtUe ,  &  fi  retirent  en  la  baffe , 
qui  efibien  fortifiée,  le  Comte  fait  faire  des  prières  publiques  en  di¬ 
vers  lieux  ,fait garder  la  haute  ville ,  fermer  le  paffageau  fecours, 
coup  qui  le  rendra  maiflre  de  la  ville  auec  le  temps,  uijfaut  à  la  ville, 
d’où  les  Chreftiens  font  repouffeo^  Les  T urcs  regagnent  vne  ijle  qu’ils 
duoient  perdu.^4utre  affaut  d'où  les  Chrejhens  font  repouf  eztf  erreur 
paniques  des  Bohèmes ,  le  Comte  de  Manfed  les  condamne  à  mourir 
pour  auoir  fuyjeur  donne  apres  lagract.  Valeur  d’vn  Vvalon, l’hon¬ 
neur  qu’il  en  receut  du  Générai  Sortie  de  ceux  de  Strigonie  fur  les 
Chrejhens ,  pour  faire  entrer  du  fecours  dans  leur  ville ,  man  ie  paf 
ftgeejloit  fermé.  Cbap.q. 

Mahomet  fait  leuervne  armee  pour  le  fecours  de  Strigonie,  & 
luy  cependant  couché  fur  le  giron  de  la  volupté,  s'entretient  en  déli¬ 
ces  à  Conftantinople ,  famine  dans  cette  ville  là,  &  la  cauji  d’icelle , 
teuec  de  gens  de  guerre  pour  mefine  fecours.  Le  Baron  £  Ordep  af . 
fiege  le fort  de  Kccheren,&  le  prend  par  vnflratdgemeprinfe  deBe- 
beth  par  te  Comte  de  Serin,  il  armee  des  Turcs  s'auance  vers  celle 
des  Chrejhens,  &  fis  coureurs  vontiufques  à  la  cloflure  du  camp  de 
teux-cy,emmenent des  befles  de  voiture ,  (ÿ'  attirent  quelques  troupes 
de  Chrejhens  dans  vne  ambufeade.  Les  deux  armees  Je  préparée  ata 
combat,  viennent  aux  mains ,  où  les  Chrejhens  font  victorieux, 
lesTuramuen  pûtes.  Domlean  de  Medicis  corn, nandou  à  l’art  U- 
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le  rie,  fi  'Valeur,  nombre  des  morts  parmy  les  Turcs, (y  du  butin,  fuite' 
du  Beglierbey  de  ta  Grece.Caufs  qui  donnèrent  la  victoire  aux  Chre «• 
Jhens,  mort  du  Comte  de  Man  fêla ,  Dont  Iean  de-Medices  luy  fuccede- 
en  la  charge  de  General  -,  pege  de  Strigome  continué,  les  Turci  quit¬ 
tent  la  baffe  ville ,  (y  fe  retirent  auchafeau,  pour  parler  de  Palfy  iuec 
lé  (rouucmeur  de  Strirome, belle  refbonce  de  ce  vouuerneur.Mrriuee  de- 

O  ,  (  c_>  J  i  o 

l'archiduc  Matthias  àF armeeChrefienne ,le  Gouuemeur  de  S tr iro¬ 
nie  fe  rend  àcompofition,  Strigortie  auoit  eflé  pojjedeefl.  ans ,  Vtffe- 
prade  afiiegee par  le  ficur  Mldobrandin,  on  monte  le  canon  à  force  de 
or  as  postrla  battre, elle  fe  rend  par  vne  compoption  rigoureup .  Vuo- 
texpn  ejl  abandonnée  des  Turcs, y  prifedes  Chrcfliens,Baboth,Cy  S". 
Martin  fbrterejfes près  de  Ziguet  prifes par  les  mefmes.  Chap.$. 

Guerre y  paix  entre  les  Talonnais, & vn  PrinceT artare.Hiere- 
mieftnflalcen  la  Moldauie,Cy Ejliennemis  hors  d'icelle,&  peu  apres 
empaléà  Conflantinople.  Le  Pape  intercède  pour  leTranfJyluain  en - 
tiers  le  Roy  de  Pologne ,  accordele  Cardinal  Battory  auec  IcT ranffyl- 
uain.MonJireenMlemagne,  autre  nay  à  Florence.  Ferrhat  B  a  JJ  a 
enuoyé  en  Hongrie  au  heu  deSman  rcruaute^  de  cehty-cy  enuers  1er 
Chrejlienspsefclaues.  admirable  courage,  &  vertu  ctvne  Fille  ha¬ 
billée  en  Jbldat,  laquelle  cf  apres  honorée  du  Sultan,  &  donnée  à  la 
Sultane, rigueurs  contre  les  foldatsfes  Compagnons,ChreJliens  bannis 
de  Conflantinople ,  & de  l  Egypte.  ^4rmee  de  Ferrhat  contre  ta  Hon¬ 
grie.  Certains  P  afres  prennent  &  pillent  la  ville  de  Sophie, l' armee  de 
Ferrhat  campeepres  Conflantinople, on  encloue  de  nui  Fl  fon  artillerie ± 
&  coupe  les  cordes  des  tentes,  courroux  de  Mahomet  pour  cette  aFlio^ 
amie  de  Ferrhat,  (y  S  inan  qui  e flatte ,  (y*  les  porte  à  s' accu  fer  F vn 
F autre, S  inan  eft  le  plus  coupable,  {y*  le  plus fauortp  par  fs  muent  ios, 
Cy*  Ferrhat  efranglé  quoyqutl  euf  meilleur  droiFl.  S  inan  effaiFl 
premier  Vi%ir  de  l'E  mpire.  ;  Chap.  6t 

Veffaite  du  Biffa  de  Themifvvar  qui  fut  tué,  (y  fon  bien  pris, 
Vuotxa  prife  fur  les  Turcs,  Clifja  de  mefme ,  rufde  ceux  qui  Fa- 
uoient  prife  qui  eurent  Cy  l'argent  du  Turc  ,  &  la  place  ,  fé¬ 
murs  à  Cltjfa  afiegee  par  les  Turcs -,  fortie  Cy  viFloire  des  Chre- 
Jtiens  fur  les  Turcs ,  leur  deffaiSle  apres  a  coup  du  pillage  ,  Clif 
fa  rendue  auTure.  Prif  de  Sambuh,  parle  Baron  d'Ordep  Palfy  ,  la 
prend, la  pille, y  tue  tout,  (y  y  met  le  feu,  que  les  Turcs  font  feulement 
riches  en  meubles.  BeffaiFle  de  la  garnifôn  de  Lippe  par  les  Turcs-,  [ 
Mareflie  prinfe  des  Turfs ,  q*ù  éfitgtru  Lippe ,  fhratageme  du  G  ou- 
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tumeur,  lesTurcs  prennent  foudain  la  faite,  lacaufe  de  ce  change* 
ment.  ^4rmee  des  Chrejhens,&  fiege  £  Haduuan  par  icelle , fortifi¬ 
cations  des  T urcs ,  quelle  batterie  contre  cette  place,  (y*  voleedvn  ca¬ 
non  qui  tnleue  vri  prejlre  de  la  loy  Mahometane ,  lors  qutl  faifoit  des 
imprécations  contre  les  Chrejliens,  pnfe<£  Haduuan,  quiejl  ptllee  & 
brujlee ,  défaite  des  Turcs  par  les  Chrejliens ,  autre  des  mefmes.  Le 
TranJJyluain  afitege  Themijvvar ,  il  leue  le  fiege  pour  aller  fecourir 
fon pais.  Difcours  à  Conjlantinople  fur  {humeur  du  Suit  an, (g*  crainte 
des  Turcs, pour  la  ruyne  de  leur  Empire ,  philojàphes  de  Cour ,  qui  dif- 
courent  deX_E fiat  comme  ils  {entendent. -Apprehtnfion  des  Chrejliens 
pour  le  régné  de  Mahomet, mais  du  tout  vaine.  Chap.j. 

Mahomet  fere fout  eC  aller  en  per  forme  à  fin  -A rmeejeperfi  fecouru 
du  Roy  d'Efyagnc ,  jArmeedes  T urcs  de  deux  cens  mille  combattant, 
laquelle  fermele  pajfage  auTranJJyluain  -A pria,  çÿ* afiicge T euffem- 
bailla  renforce, batterie  des  Turcs ,  les  afiiegez.  quittent  la  ville,  &  Je 
retirent  a  laforterejje,affiut  des  Turcs,quigatgnentvn  bouleuart ,  les 
aj?iegezjcs  enrechajjent.  Les  T  urcs  fomment  les  afiiegezfe  fe  rendre 
qui  ne font  point  de  refp  once  furent  de  ne  parler  point  de  compofition, 
efforts  des  Turcs  par  mines,  (y  ajfauts,  le  vieux  Chafleau  pris,  (? 
hui ft  cens  Chrejliens  tutz^dedans,  les  foldats  du  nouueau  Chafieau 
parlent  de  fe  rendre , les  Italiens  qui  ejl  oient  dedans  fe  font  Turcs,  le 
rejle  fe  rend ,  les  Turcs  les  majjacrent ,  ainfi  *Agria  ejl  au  Turc. 
Chap.S.  “ 

~Amtee  de  £/ Archiduc  contre  fe  Turc ,  vn  peu  trop  tard  pour ficon- 


nr  -Agrta,  laquelle  deffatft  les  Tartares  qui  luy  veulent  empefeher  le 
p*J]*ge-  Las  deux  armées  Turque ,  &  Chrejlienne  s'abordent  ,  &  les 
Jures font  dÿfa/fts,&mis  en fuitejes  Chrefiies  pourfuiutnt  vne  par¬ 
tie  de  leur  viâoire,  &aurcjlas’amufêntau  pillage ,  ce  qui  fut  caufe 
qu'ils  furent  dejfatts-.nombrc  des  morts  d'vnparty  &  d autre  ,  gr.les 
noms  desprmcipaux:qu'on  doit  empefeher  le  pillage  au  Jbldat ,  iufquet 
à  ce  quel  ennemy  fou  du  tout  vaincu,ou  du  tout  ejloign  é,  que  cette  vi-  . 
Boire  ejl  oit plus  importante  aux  Chrejliens  que  celle  de  l’ Epanthe  du 
temps  de  Selm.Barbely  charge  lesTurcs  en  leur  retraiCle,  (yleurofie 
vne  partie  du  butin  qu'ils  emmenotent.Mahomet  latfje  garni  fon  dans 
~4gria,ty  s  en  retourne  à  Confiatinople,mort  de  Sman  BaJJa,  ibraim 
Baffa  a  fa  place  de  grand  Vizir.  Chap.ç.  . 

Le  Moliauemet  fiege  deuant  titcofolU, prend  vn  bouleuart, U 

'  '  *  ÿ 


Digitized  by  CjOOQle 


Sommairesdes  Chapitres, 

Gouuerneur  de  la  place  luy  fiift  des  prefents ,  &  le  prie  de  leuer  te- 
fiege , le  Moldaue leuelc  fiege  pour  des  autres  confiderattons.  A  SI  ion 
genereufe du  Moldaue en  vn rencontre  desTurcs.  J lej}  contraint  de 
faire  paix  auec  eux, la  romp  peu  apres  pour  vn  iujle  fubieSt.  militance 
renouuellee  entre  leT urc,& lePerfi.Pappa,&-T ot'ts  reprijespar  l’ Ar¬ 
chiduc, fiege  de  Jauarin  par  le  mefme.  Bataille  des  Turcs ,  (g*  des  Chre- 
Jlies,où  les  Chrejliens  font  vainqueurs, r nuages  dans  ta  Tranffyluanie,. 
leTranJJyluain  les  arrejle-,ejl  recerché  de  paix  par  leTurciil  l’entretien 
d’honejtes  par  aies ,gg*  ne  luy  promet  rien.  Accufation  à  Prague  contre 
le  TranJ]yluatn,qui  s'en  iujhferreprifè  deTatta  parlesTurcs.  Siégé  de 
Jauarin ,  mais  en  vain  ;  le  Baron  de  Vaubecourt  François  entreprend 
fur  Jauarin  >  les  François  &  Vvalons  font  feuls  de  fa  compagnie j  fon 
entrcprifè  reufiit:  tarmce  Chrejlienne  ,  prijè  de  la  JorttreJje }  mort 
du  B  iffa  de  Jauarin  ;  valeur  indujlrieufe  d'vn  foldat ,  que  la  plus  part 
des  H tjloriens  font  ingrats  enuers  les  braues  hommes  qui  ne  font  que 
foldats.  il  rejloit  à  Jauarin  vn  bouleuart  *.  prendre  -,  les  Chrejliens 
s'en  rendent  les  Maijlres  :  nombre  des  morts  d'vn  party  &  d'autre.. 
Cette  vittoire  doue  aux  François  ;  ingratitude  du  Comte  de  Schart- 
"Xembourg  enuers  eux. Vaubecourt fort  honoré  en  Alemagneja  liber¬ 
té  trop  grande  aux  di fcours  preiudiciable  aux  François.  Prifes  dePa- 
lotte,Tatta,Vcffrim,  &  autres  places  par  les  Chrejliens ,  Ziguet  bruf- 
lee.  Prife  de  N  tco  polis  parle  Moldaue,  rau.iges  là  au  tour  parle  mef 
me.  Chap.  io. 

Armte  desT urcs  pourlefege  de  Strigonief  armee Chrejlienne  F ap¬ 
proche , batteries  des  deux armees  ,rufe du  General  delà  Chrejlienne.. 
Les  T  urcsleuent  le  fiege  deuant  Strigonie,  vont  courir  la  haute  Hon¬ 
grie,  les  Moraues  fi  dejfendent  de  leurs  courfes.  Capoucheuar  afieget 
par  les  Chrejliens ,  qui  leueht  U  fege.  Chajhay  abandonné  des  T urcs, 
&  pris  par  les  Chrejliens,  la  garni  fon  de  Pappacn  difette  faute  de 
paye.  A  Vienne  on  la  leur  rtfufc,  &  le  Comte  Schartxembourg  leur 
tnuoye  pour  reffonce  ta  peinture  d’vn  gibet ,  la  garni  fon  fe  mutine,  le 
Comte  fe repend  de  la  refponjè.  Neantmoins  médité  leur  ruyne ,  la  fe - 
diti<Msaccroifl,vn  foldat  amoureux  defcouure  les  déjfeins  du  Comte , 
tout  çflep  trouble  à  Pappa,vn  Colonnet  y  ejl  décapité  par  les  mutins,, 
qui  fe  déclarent  pour  le  Turc.  Les  Wallons  entrent  dans  la  ville,  maf- 
facrent  vne partie  delà garnifon ,  lerejle  fut  empalé  tout  vif,  que  le 
gibet  en  peinture  fut  la  caufc  de  plufieurs  maux.  Siégé  dcBude  par 
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t  ~4rchtduc  Matthias  qui  le  leueauec  auantage,  les  Turcs  dejlogent  de 
dtuant  V  aradingrande pefie  àConJlantincine,dixfept jeeurs  de  ?  Em¬ 
pereur  en  meurent.  Chap,  n. 

Le  fteur  de  Breues  *4mbaffadeur  du  Roy  de  France  à  Conjlanti- 
nople,  porte  le  grand  Seigneur  À  enuoyer  vn  ^émbajjadeur  en  France 
auec  prefensyle Bajfa  Cigale empefehe cette  -4 mbajjade .  Le  fteur  de 
Breues  tourne  la  reuocation  decesprefens ,  à  la  gloire  du  Roy  de  Fran¬ 
ce.  Les  Turcs  veulent  enuoyer  derechef  les  prejens,  le  fteur  de  Breues 
ny  veut  plus  conjèntir.  Quelques  efclaues  renégats  du  Muphti  fe  fau- 
'  lient  chexjes  Cordeliers  de  Fera,  tumulte  à  Conjlantinople  contre  lef 
iiSts  Cordeliers  ,  appaife par  lefieur  de  Breues.  Second  fiegedeBude 
par  les  Chrejliens, armee  des  Turcs  qui  vient  au  fecours,dejfai(le.  La 
fbrttrejje  tient  bon ,  les  Chrejliens  leuentle  ftege.  E ntreprife  fur  l'ijle 
deChto  par  les  Caleres  de  Florence.  Dom  Virginio  Vrfino  Générât 
dcfditts  oxleres.  Marc  *4 nthonio  Calefatto  ^ idmiral,&  le  Seigneur 
de  Montaüto  General  de  terre ,  refjlance  des  Turcs ,  qui  chajjentles 
Italiens ,  en  tuent  gy  enfant  efclaues.  Les  Chrejliens  de  Chio  deuoient 
foujfnr  pour  les  autres ,  mats  le  fteur  de  Breues  les  met  à  couuert.  Le 
T urc  recerche  de  paix  F  Empereur,  gy*  l’ Archiduc, celuy-çy  refit  fe  au¬ 
dience  aux *4mbaJJxdeurs.LesTurcs  vengent  ce  mejjrts,gy rauagent 
la  Hongrie ,  P  al  fi  Baron  d  Or  de p  les  en  chejfe.  lbraim  Bajfa  ajsiege 
Camfe.  Les  Efclaues  des  Chrejliens  brujlent  la  ville.  Troifiejme  ftege 
deBudeparles  Chrejliens,, leué  par  les  mefmes,prtfe  du  Bajja  de  Bude, 
pour  p trier  de  paix  fans  ejfeêl.  Perte  des  deux  Battorys  ,Sigifmond 
romp  l'accord  auec  t  Empereur, ejl  empotfonné  parle  Cardinal  oindre 
Battory,en  perd  la  vigueur  de  lejprit,  le  Cardinal gouuerne  la  Tranfi 
jyluanie  ,recognoijl  leTurc ,  fe  h?uc  auec  le  Moldaue  pour  ruynerle 
■  V alaque,celuy  -  cy  UdtjfaiSl,  gy  le  tue,  les  Vainques  luy  coupent  la  te- 
Jle,gy  vn  doigt  de  lamain^pour  en  auoir  la  bague.  Chap.iz. 

Papa  reuoltee,mort  du  Comte  deSchartyembourgje  Duc  de  Mer- 
coeur  Générât  de  l'armee  Chrejlienne  en  Hongrie  ,  les  grands  de 
Hongrie  fi  repofint  tandis  que  le  Turc  prend  leurs  places,  Canife  fe- 
courue parle  Duc  de  Mercæur,qui  bat  le  Turc  s’ ejlant  campé, fe  retire 
peuapres  prejîédeladijêtte,  dejôrdreen  cette  retraiéte  bien  rejlably 
par  le  T urc ,  qui  bat  tes  T ttres ,  gy  les  contraint  de  fe  retirer.  L'armee 
Chftjltenne  aduertit  le  Gouverneur  de  Camfe  détenir  bon ,  il  ferend 
ueantmoms  ,le  Duc  de  Mercosur  luy  fsitt  trancher  la  tejle.  Le  R oy  de 
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Ter  fi  le  ligue  auec  l' Empereur  Rodolphe  ,^y*l’  Empereur  Matthias, 
fait  la  guerre  au  Turc,  Cigale  ejleu  General  de  U  guerre  de  Per  fi, 
origine  audit  Cigale  fa  fortune.  LcTurctafchcd  attirer  leDuc 
de  Mercœur  àfonparty,  pour  parler  auec  le  T urc  fans  aucun  fruit  fe 
■Duc  de  Mercœur  %elé à  fonparty  refufelesprefins  du  Turc.  Mahomet 
enuoye  en  France  pour  rappeller  de  Hongrie  le  Duc  de  Mercœur ,  de 
Ceur  Médecin  de  Mahomet  apporte  vn  prefent  au  Roy,  leDuc  de 
Mercœur  continue  la  guerre  en  Hongrie ,  comme  vajjal  de  F Empire, 
Ambaffade  du  Roy  de  P  erfè  vers  le  Pape,  t  Empereur  (pie  Royd'E - 
ffàgne  pour  faire  la  guerre  au  T  urc ,  efi fins  effet.  Les  Chrefiens  re¬ 
fluent  le  fieged’Albe  Royale,  on  feint  d’aller  à  B ude,  leDuc  boucle 
Albe-Royale;  le  Baron  de  Vaubccourt  François  attaque  vn  faux- 
bourg  ,  &  l'emporte ,  T lüy  fe  rend  maijlre  cFvn  autre ,  batterie  contre 
laviÛe,  le  Duc  de  Mercœur  valuy  mefme  recognoifhre  la  breche ,  les 
François  vont  les  premiers  à  F affaut ,  les  Chrejtiens  fe  rendent  Mai - 
Jlres  de  la  ville, nombre  des  leurs  tue &  mafjacre  des  T urcs,  le  B affa 
&  quelques  autres  fe  rendent  au  Duc  de  Mercœur ,  dejloyauté  des 
T urcs ,  &  artifces  des  mines ,  qui  ioüent  apres  que  les  Chrejhens  font 
en  poffe(?ion  delà  place ,  entree  triumphale  du  Duc  à  lauarm ,  le  mef¬ 
me  laijjc  garni  fin  dans  ilbe .  Les  T  urcs  y  vont  mettre  le  fiege,  le  Duc 
y  emmène  dufecours,  &  malgré  les  Turcs  fi  retire  à  Jauarin , fait  re¬ 
foudre  l’archiduc  au  combat ,  bataille  entre  les  deux  armées  ou  la  vi¬ 
ctoire femble  ef gale  faute  du  General  T urc, les  deux  armées fe  retirent. 
Chap.  15. 

Dejfein  de  F  Archiduc  fur  Canife,  le  Duc  de  Mercœur  sy  offre ,  e fl 
refufé par  enuie ,  diffentiondes  Chefs  de  l'armee  Chrejlienne,  leur  re¬ 
traite  honteufe  de  deuant  Canife,  le  Turc  pille  leur  camp,  retour  du 
Duc  de  Mercœur, fa  maladie ,  &  fa  mort ,  prodiges  arriue%jn  Hon¬ 
grie, en  Guyenne, (yenE [pagne.  Vignancourt  grand  matflre  de  Mal¬ 
te  entreprend  furie  Turc,  fs  Cheualiers  prennent  Chafeauneufen  la 
Moree,  dejfein  deV  Efpagnol  fur  Alger,  qui  fe  difiipé  en  fumee,  quoy 
qu’il  euf  vne puijjante  armee.  Pnnfe  de  la  Mahomete par  les  Cheua¬ 
liers  de  M  alte,  ou  plufieurs  François  fgnalent  leur  valeur,  ou  le fieur 
tCArleu  delà  maifin  de  S.  Luc fut  tue.  Chap.  14. 

Le  Turc  f  préparé  au  recouvrement  d’Albe  Royale ,  de  quel flyle 
Hé fcrit  à  fis  Baffats.  Secours  de  F  Empereur  pour  Albe  qui  ny  arrive 
pas,  nobre  des  Turcs  qui afîiegent  Albe,enprennent  les fauxbourg^la 
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ville  je  rend  À  compofition,defordre  en  cette  reddition ,  où  UsCfircftitj 
font  maffacreog  &  le  Comte  ifolan,  &  les  autres  chef  faits  efclaues , 
négligence  de  i armee  Cbrejhenne ,  Rofuorm  chef  d  icelle ,  mort  du 
Comte  ifoUm.  L’armee  Chrtjlienne  veut  combattre -,  quand  U  n’en 
ejl  plus  temps,  -va  afieger  Bude, prend  la  bajje  ville,prendaufi  pcfih, 
auec  vne  grande  facilité,  te  Comte  Chombergy  commande  dedans , 
Duc  de  Neuersen  cette  guerre ,  entreprend  fur  vn  corps  de  garde  du 
Turc,  &  b  dcffaiEl,  les  Turcs  viennent  afieger  Pejlh  :  Rofoorm,  & 
leDuc  de  Neuers  fe  iettent  dedans  pour  la  focourtr,  mort  de  Chau - 
frejleing, cruauté  des  renégats  enuers  du  Buiffon ,  qu’ils  font  mourir 
auec  mille  tourments ,  les  Turcs  leuentlt  ftege  de  Pejlh ,  CT  renfor¬ 
cent  Bude,  les  Chrejliens  continuent  le  ftege  de  Bude,  antiquite^de 
Bude ,  les  Archiducs  am  fiege  de  Bude,  affauts  en  deux  endroits ,  où  les 
Chrejliens font  mal  leurs  affaires ,  traiËl  hardy  c tvn  foldat  François , 
fon  rapport  fai£l  refoudre  à  leuer  le  fiege  ,  [ortie  des  Turcs  for  les 
Chrejliens  auec  auantage ,  les  T urcs  ont  vn  ducat  de  chajque  tejle  des 
■Chrejliens, fiege  de  Bude  leur,  l' armee  Chrejlienne  vapajjer  iHyuer 
auxgarnifons.  Chap.tf. 

Refolution  duTurc  contre  les  lieux  delaTerre  fainSte,  pour  en 
dejfendreï abbordaux  Chrejliens,  &  mettre  les  Religieux  à  la  chef 
ne,poujfé  àcela  par  l’aduis  d’vn  Gentilhome  Hangrois.Mau  le  jieur 
de  Breues  Ambajfadeur  de  France  à  Conjlantinople  ,  empefohe  ce 
coup  là.Troubles  en  laTranj]ÿluanie,party  formé pour  Battory,difi- 
pé  par  B  ajle  Lieutenant  pour  l’Empereur  dans  le  pats, qui  reprend  Bi- 
JlricbytT  punit  ceux  qttipillent  contre  la  compofition  accordee.Moyfo 
Duc  de  Zecclerieyremué  en  la  Tranjfyluame ,  ejl  deffaitt  par  Bajle. 
Bat  tory  fai£h  fa  paix,tT fofoubmet  a  [  Emperen  r.  Chap  i<$i 

Affaires  de  ï *4 fie,  rébellion  du  Scrtuan,  fos  prétextes,  &  l’auan - 
cernent  de  fos  ajfaires,fedttion  des  Iarunjfaires  T  Spahis  à  Confia» - 
tinople ,  vont  au  Serrait  en  armes,  demandent  Ajftn  Bajft,  ce  Bajfo 
déclare  les  caufos  des  defordres  en  lejlat ,  les  Ianniffaires. parlent  à 
l'Empereur, le forcent  à  leur  doner fon  Capi-Aga,  fr  quelques  autres 
qu'ils  mettet  à  mort  fa  Sultane  Mere  efo.relegueejls  font  mourir Calil 
CsrManut  B  alfas.  Mahometveut faire  mourir  les  Bajfats  amis  desla- 
nijjairesjls  l'e»cmpejchent,vne  Ambajfadnfo  de  Perfe  auoit  frmcits 
defordres.  Cependant  les  rebelles  de  C  A  fie  fo fortifient, prennent  A  n- 
goreCp'.BurfojMahomct  faiEl  paix  auec  eux, (T  t*refje  leScriuan  leur 
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chef.  RcHùltt  des  Biffât  s  à  Confiantinople  ,  leur  coniuration  con¬ 
tre  Meshomet  qu'ils  i veulent  deflhroner ,  cette  coniuration  defcouuer- 
te, Mahomet fs/El  ejlrangler  fon  fis, (y*  vn  aflrologue  en fa  prefence, 
fai  H  noyer  U  merc ,  &  mourir  plufieurs  autres  perfonnes  de  marque. 
Chap. 17.  • 

Entreprifè  fur  les  deux  chajlcsux  de  Lepantho,  (ÿ*  de  Patras  par 
les  Cheualiers  de  Malte ,  prife  d'tceux ,  ($r  ce  qui  s'y  paffa  de  mémo¬ 
rable ,  auec  les  noms  de  plufieurs  François  qui  fgnalerent  leur  valeur 
en  ces  lieux  là,  les  Cheualiers  de  Malte  ruyner oient  le  Turc  fi  les 
Princes  Chrejltens  les  fecour oient,  reuenu  de  Malte  &  leur  defpance . 
Vejfein  de  ceux  de  Malte  fur  Monafleri  qui  ne  reiifîit  pas,  autre  de f- 
fein  fur  Cypreaufi  peu  heureux ,  le  Cheualier  de  S.  Tiger  le  recom¬ 
mence ,  garni  font  des  Turcs  en  Hongrie  ,  affemblees  pour  ruyner  la 
Quermanie,  Coleniche  les  enempefehe,  les  fuit  ailleurs  pour  les  tra - 
«erfer  en  des  autres  deJJ tins ,  les  attend  en  ambu  fade  lorsqu’ils  con¬ 
duisent  vn  conuoy  de  viures,  dcjfaiEl  leur  e forte,  £7»  faiEl  rebrou f- 
fer  chemin  au  conuoy  vers  Babots  d'où  il  ejloit party.  G  ami f  ns  Chre- 
Jliennes  en  Hongrie ,  armees  pour  furprendre  vn  conuoy  de  viures 
des  Turcs  à  Bude,  diuers  changement  de  la  victoire  en  ces  rencontres , 
en  fin  le  conuoy  reuient  atfpouuoir  des  T urcs.  Courfè  de  ceux  de  P efl  h 
furies  principaux  de  Bude  qu’ils  furprennent  aux  bains ,  {yr  les  tuent. 
Veffcin  des  Turcs  fur  ^4don,quine  leur  aporte  que  de  la  honte.  Le  feu 
enleue  vne partie  delà  muraille  de  Bude ,  ceux  de  Pcjl  accourent  pour 
y  entrer,  en  font  dcflourne%.  Prife  de  Silltjlrie  fur  U  T urc  par  le  Va- 
4  laque.  Chap.  18. 

^irmee  de  T  art  ares  pour  paffer  dans  la  Pologne ,  le  Roy  de  la¬ 
quelle  lesenempefhe,amf  ils  paffent  par  la  Valaquie,  quelle  re fi¬ 
nance  queft  le  Vayuede&y  font  U  degaf,de  là pajfenten  Styrie,& 
vers  Varadin,  où  Coleniche,  (y  le  Comte  de  Serin  arreflent  leurs 
cour  fs.  Hardie  entreprifè  dvn  François  qui  met  le  feu  aux  muni¬ 
tions  des  T urcs  à  Canif,  Coleniche  eujl  alors  forcé  cette  place  fans 
iareuolttdesVviloHs  de  fs  troupes.  Que  l'auarice  pour  la  folde  des 
fldats  apporte  de  confufon  à  la  guerre, deffein  de  Coleniche  fur  Loca, 
diuerfs  attaques  des  Chreftiens  fur  cette  place, la  prennent  en  fin,  (y* 
la  pillent, le feuy  acheue  le  rauage ,  lagarnifon  de  Boulouuenar  aban¬ 
donne  la  place ,  Coleniche  enuoye  apres  les  fuiards  qui  font  pris ,  (y* 
fait} s  prifonrüers  de  guerre,  excepté  le  Gouuerneur  qui  fut  tué.  Ce¬ 
remonie 
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remonte  des  femmes  Turques  le  tour  des  nopces.  Chip,  fÿ, 

Efiatdes  affaires  de  la  Tranfitluame.  Moyfe  Duc  de  Zecclcriey 
tient  le  party  du  T urc.  Prodiges  arriuez^  en  ce  temps  là ,  Moyfe  reçoit 
du  fecôurs  duTurc du  Txrtarcjprcnd  Vvisbours,afîiege  Bajle  dans 
Somoftnnar, prend  Ctaudinople,  Les  lannifj sures  r ef u fent  de  luy  ren¬ 
dre fa  femme,  &  fis  enfant,  il  rencontre  huift nulle  V alaques  ,•  qui 
iedeffont  &  Le  tuent,  fit  tejle  efi  ejleuee  fur  vne  pique  à  Conjlad, 
Albert  Nage  fùcceffeur  de  fa  rébellion  efi  deff ait  par  Bajle.  La  Diette 
de  Ratisbonne  ordonne  vne  leuee  de  deniers  à  F  Empereur.  Louables 
contributions  des  Ducs  de  Saxe ,  Brun  fuie Mbus  commis  fur 

cette  leuee.  Le  Turc  fait  ce  qu'il  peut ,  pour  empefeher  que  les  François 
n aillent  à  la  guerre  de  Hongrie.  Lettres  du  grand  Seigneur  auRoyde 
France ,  qui  monfirent  l'honneur  que  ce  Monarque  rendott  au  Roy. 
Lettre  auRoy  <F  Angleterre  par  le  Viççir,  celle  au  Roy  de  Fez^par 

Mahomet.  Chap.  20» 

^irmee  des  Turcs  en  Hongrie ,  celle  des  Chrejliens.  Secours  de  vi¬ 
vres  à  Pejlh.  Les  Chrejliens  prenrsent  les  faùx-bourgs  d’Mlbe-Rqyç- 
le.  Entreprifi  des  Turcs  fur  t ijleff  don,  qui  en  font  repou  fiez ^  (y  la  ' 
plus  part  mis  à  mort.  Deff asile  des  Tartares  parle  Comtede  T raut- 
manfior.  affaires  de  £  Afrique.  Charité  du  Pape  enuers  desefclaues 
Chrejliens ,  perte  pour  les  Turcs  en  M fie.  Mahomet  battu  de  tous  les 
vents  contraires  demande  la  paix  à  F. 'Empereur ■*  Rrife  des  deux  forts  * 
furleTurc.  Mahomet preffé de F infortune  a  recours  à  fin  Prophète. 
DeffaittcdequelquestroHppesTurqvcsffesdcux  armeesauec  deffein 
de  fe  nuire.  Les  Cbreftiens  font  des  forts ,  les  Turcs  les  veulent  atta¬ 
quer,  en  font  repouffe^.  P  ont  furie  Danube  parle  Turc.  * 4mbufcade 
des  Chrejliens ,  ou  fe  trouve  le  Prince  de  Ioinuillt ,  <ÿ*  Baffomptcrre. 
Les.  Turcs,  y  font  defaifts.  Pont  rompu parles  Tùràs ,  qui  expo  fent 
les  leurs  auxgtaiues.de  leurs  ennemys.  Butin  des  victorieux*  Deffein  . 
de  Bajle  fur  Themfvvar  empefchéparla  difinterie.  il  rejlabitt  les 
le  fuites  dans  Clxuiinople.  Chap.n. 

L'armee  Turque  refufèla  bataille ,  perte  de  fis  hommes,  à  la  fin 
dût  Ji  retire ,  &  les  Chrejliens  entreprennent  fur  Hatàuuan ,  F apte, 
gfnt+le  prennent  à  compofition ,  (S'y  mettent  garni fon.  Régiment  du 
Comte  Reingraue  en  garntfon,  les  payfans  luy  empefehent  le  pafia- 
gtdu  Saue.  Valeur  de  Cham-gatüard  (y'  de  Cltn-champ.  Ce  régi¬ 
ment  efi  hcentié.  L'Empereur  le  remet  fur  pieds,  affaires  delà  Tranf- 
fÿluanU.  ReduClton  mort  de  Barbely ,  Raetsà  fa  place.  Bethlin 
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Habor  nouueau  rebelle ,  fa  mort.  Z  dis,  (g*  Zaffer  Bafoats  ioiienti té* 
boutehors  pour  le  geuuernement  de  Bofnie-,  Z-éü'at  furprend  Zaffer, 
(g*  le  ieff-ùty  s’excujêd aller  aÇonfiantinople.-  infortune  des  Turcs 
fur  la  mer,  font  battus  parles  Portugais  à  la  dtffence- des lndts/Re- 
cognoiffance  iimltoy  des  Indes  enuers  les  Portugais.  Courageufe 
iefferree  dvn  naurre  Flamand  attaqué  des  Turcs ,  fa  fg  plus  cou - 
rageufèmaii  defesferee.  Mahomet  craint  les  armes  des  Chrtjhens; 
leur  demande  la  paix,  fes  Baffats  y-  trauaillent  auec  silteim  pour 
t  Empereur.  Prefentsfaiffs  À  t Empereur,  &  à  l'archiduc.  Mort  ài 
Nad.tjle,  gy  celle  de  l'Empereur  Mahomet,  duquel  le  régné  fut  mai* 
heureux.  Chap.22; 


Sommaire  dç  ce  qui  eft  contenu  au  Liute  •. 
*  di^lcprc£hae.  . 


V'i  1  eft  difficile  deiuger  d’vn  Prince  tandis  qu'il 
vit. Néron  bon  Prince  au  commencement ,(y-  tres-vi- 
cttttx  àlafn-de fonregne.  Chilperic  Roy  de  France  in- 
■iufte  a  l'entrçe  de  fon  régna,  gyiufle  à  la  fin.  ^tchmat 
Empereur  Turccommenceà  regner  à  quinze  ans  ,fait 
crever  lesyeux  à  fonfrere ,  fait  des  dons  aux  gens  de  guerre.  Te  Cbaf* 
na.  alors  vuide  d'argent:  ^4chmstohaffefcnayeulle,~&  prend  fia 
threfors,  deuint  malade  de  la  petite  verolle Je*  B  affats  font  furie  point 


de  Mettre  fonfrett  <*  fk  place ,  il  le  fait  ejlvangler.  femme  Juifueau » 
bonnes  griçes  de  [  Empereur^  &  dffa  Sultane  fk  mere,  a  tout  le  crédit- 
a  la  Porte.  Tratffé  de  paix  entre  l' Em  pereur  gyr  le  Turc,  les  député?* 
del'-Empereur  fotrouuent  à  Bude  ,f foins  entre  les  Turcs  (y*  les  Chre~ 
Jliènsi  Cérémonies  des  Turcs  pendant  le  pourparler  de paix.  LesTurcs 
veulent  forprendrePefob,-Le  truffé  de  Pefoh  rompu*  ■  ■  Chap.  i. 

-  ^tffarres-dù  Turc  À  Confiant  inopley  oùde  'Sttltan  faiff  mourir 
phù  de  rrois<ens  Seigneurs.  Haly  B  a ffs fait  grand  Vizir  au  retour  d* 
fongoumtrnemem  du  Caire,  .apporte  pn  t  née  for  d' Egypte;  Te  Per * 
fofaitlàguerreau  Turc ,  prend  Bahylonrygy>  plufeurs-autres  plac<s.\ 
if  mbsjf  odeur  de  Perfe  vers  l  E'mperetmr  qjii  xnuoye  Maxiwhan' 
faufrer*  en  R^tkpourjiuoif  fecoun  ,.le  .Pape  fut  <n*  donne  ± 
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y  Savoyard,  &  les  Vénitiens  fienexcu fient.  Ldrmcc  du  T urc  contre  U 

■  Ver  fie,  jbubsla  conduire  de  Cigale ,  qui  ejl  dejfait ,  cJr  fon  fils  prifion- 
nier.  *4jfairetdela  Tranjjÿluame ,  affcmblec  f»  icelle ,  ^  jedition 

-  ejleintepar  Bajle,  auec  la  mort  des  mutins.  Jiccujktion  contre  Ma- 

■  coffin  valet  de  chambre  de  F  Empereur,  exécuté  à  mort.»±rfmbajja. 
deur  de  Per  je  en.  France  contre  les  Portugais.,  renvoyé  fans  ficours. 
.LeBajfiaZellaly  rechaffé  de  Bp  finie  par  Zafifierf fia  mort.  Ejlats  ou 

<  •>  diette  ae  Hongrie  à  Bofione  ,  embrafiement  en  icelle.  Ravages  en 
Hongrie  par  le  régiment  d'^iltemein ,  punition  des  coupables ,  mu¬ 
tinerie  du  rtgiment  de  Meysberg,  veulent  piller  le  faux-bourg  de 
Vienne,  deux  citoyens  de  Vienne  je  tuent  eux-mefimes,  mutins  repou  fi 
jh^,  (y  punis.  *4utre  jedition  autour  de  Cajfiouie,  quelques  Turcs 
prifonmers  vculenrbr u/lcr  la  ville ,  en  font  empefche%.  Ravage  des 

■  Hidouqucs  en  Tranjfiylvanie.  Pour  parler  de  paix  par  le  T Urc ,  rompu 

v par  eux.  ■  Chap.x. 

Le  Turc  defiigne  la  guerre  de  Hongrie.  HajfitnBajja  reçoit  les 
marques  de  fionauthorite  dans  la  Hongrie,  ^tmbajfiade  du  Torture 
•  sutTurc,{y  fies excvfes.^mbrajiment auprès de  Vienne. Le  Comte  de 
Scbomberg  poignardé ;  Prodiges  en  Hongrie.  Trahi  fon  des  fioldats 
de  la garmfion  ae  Petrinédejcouuerte  les  traiftres  punis.  Lajcheté 

‘de  Iagenr ut  gouverneur  de  Peflhrqvi  l'abandonne,^  y  met  le jeu,  les 
L'urcss'cnfiaijiflent,  &  larçparentfecours  qui  y  arrivait,  lagenrut 
.prifionnier.,  il  a  fagraceà  caufe  de  fia  fiœur.  Les  T  urcs  s'excujènt  de  la 
prifit  de  Pejlb ,  &  veulent  faire  la  paix ,  çÿ*  néant  moins  courent  (y* 
.pillent.  DeffatElc  du  gouverneur  de  Pelantsser ,  (y*  de  fies  gens.  Le 
-i Comte  de  Serin  défait  trois  cens  Turcs.  Chap.  j. 

Siégé  de Strigonie,camp des  Turcs ,  fort  de  Bajle.  Le  Comte  de 
jSultxpn  gouverneur  de. la  ville  aduance  la  monjlre  à  fia  gsrnifon. 
-A [faut  au  fort  fainEl  Thomas ,  bien  dtffendu,  les  Turcsrepoufi- 
jbzjleur  ambujeade  ,où  te  Comte  de  Holenloth  ejltué ,  &  fon  corps 
mutilé  par  lesTurcs ,  ejl  du  depuis  efichangé.  Les  Turcs prppofient  la 
paix, cet  artifice  ejl  fans  ejfieEl.  Kofaquesau  fieruicedu  Turc,  vien¬ 
nent  au  party  des  Chrefticns,y  le  Bajja  en  ejl  aduerty ,  taille  en  pièces 
l'infanterie.,  la  caualer te  fie  fauve,  mutinerie  des  Iannif aires  pour 
lever  le  fiege%  Cornette ,  &  arc  apparus  'au  .Ciel.  Bajle  auec  fia  cava¬ 
lerie  brave  les  Turcs,  ils  s’ en  veulent  vanger,(p  font  battus  en  vn 
afjaut.  Perfidie  des  Hidouques ,  qui  abandonnent  la  ville.  Mines 
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iesTurcs  efuentees.  Proportion  de  paix  inutile .  défaut  de t  Turcs  r 
font  repouf leuent  le fiege^  Bafle  Us  fuit, les  b*t,&  pilU  leur  c/tmp . 
Diuerfès  opinions  des  Tqrcs  pour  donner  U  bataille ,  ils  f’y  refluent* 
mais  s'amufent  À  briganier.  Les  Turcs  propofent  encore  la  paix,  &  cev 
pendant pillent,  fxccapent,  &  tuent  les  Chrejliens ,  Chap.  4.. 

affaires  de  la  Tranjîiluanie.  Boftfaye  nouueau  rebelle,  &r  fes 
forces.  Behoyeufe  accourt  pour  le  deffaire ,  trahifon  dtsHidouques,  qui 
donne  la  viftosre  aurebtüe:  perte  des  Chrejliens.  P  et  fin ,  P  allas.,  (y*  . 
lippu  blejjez ^  Valeur  du  Lieutenant  de  Petjin ,  per f  dre  de  Bofl^aye 
enuers  luy  :  petfincnchatfné ,  Lippas  fe  reuolte ,  *5  ofl  fraye  enuoye  fes- 
trophées  au  Turc,  obtient pouvoir  de  fe  qualifier  prince  de  la  Tranf- 
filuanie,fut  publier  la  liberté  de  confcience,ce  chemin  luy  amène  grand 
nombre  de.partifans,  lturcouuerture,fe  faififfent  de  CafJouie,yappor - 
tentvn  horrible  changement,  drejjent  des  embufhes  à  Bcliiiycujè.  Re¬ 
tour  du  grand  V  i^ir  à  C onfl antino pie ,  qui  ccuure  fis  pertes  par  des 
prefens  au  Sultan,  Petfin  emmené  entre  les  taptifs .  ^imb  a  fadeur  du, 
Ptrfe  en  Allemagne ,  autepeu  de  fuccex.de fin  voyage.  .  Chip.  q. 

Le  nombre  des  rebelles  crotfi  en  Tranfiluanie ,  Bafle  y  accourt t 
deffait  quelques trouppes au  pajjdge.  Lippus  nouueau  reuolté,  (y'  Lieu¬ 
tenant  aeRofl^dye ,  fomme  les  villes  de  fe  rendre  àluy ,  afitege  Zipfe 
pour auqir  Belioyenfe.  Leur x,,  Tornau,  Sagmar,  &  Budnoc  pren¬ 
nent fon  partyi  ejfouucnte  à  Vienne.  B  a  fie  attaqué  par  les  rebelles,  fa «- 
uorifé d’vn  brouillard j  fedefrobe d'eux ,  qui  prcnnentla  fuitte ,  dits 
fuit  ,  &  les  dcjfaiSt.  Mors  du  Comte  de  S olm.  Siégé  de  Zipfe  Ir.té 
par  les  rebelles,  Bafie  femme  Cajfouie  mais  en  vain.  Forces  de 
Boflfyye,  £r  fes  nouveaux  filtres,  lncommoditex.cn  tarmeede  Bajle.. 
Epperluy  refufè  t  entrée  de  la  ville  rtl  afliege  Zatvar  y  en  tjl  repoujsér 
il  efl  contraint  de  recevoir  Epper  aux  conditions  quelle  veut ,  quel¬ 
ques  autres  places  fe  rendent  à  luy ,  lagxrnifon  de  Cafouiele  detroufle . 
Boflfyye  prend  plufieurs  places.  Le  Turc  efl  foulagé de  fes  pertes  par 
fesconquefles.  Naflance  du  premier  fils  d'Mchmet.  Nouvelles  de  paix 
entre  T Effagnol  (y  le  Turc.  Chap.6 . 

LeTurc  honore  le  Roy  de  France  fur  tout  les  antres  Princes ,  fis. 
kttre  en  faveur  de  l’Mmbafladeur  du  Roy,  le  Baron  de  S  alignât. 
Nouvelle  armée  dé  Cfyale  contre  le  Pèrfe  ,  &*  battu fis  troup- 
pes  dejfxiSles te  Sultan  vange  fa  perte  fur  luy,  &  le  fxttt  môte- 
kiv  Hifloire  tragique  de  la  fortune,  de  Keiva  Kaden  femme 
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lame,  fin  crédit  par  le  moyen  de  U  Suit  Ane  mere  ,fisextorfons,  ter 
Jannijfaires  s'en  efmeuutnt ,  U  prenrient gr  la  traittcnthonttufe - 
ment,  td  définirent  toute  vike ,  affichant  fis  membres  par  les  port  es 
des  Grahdsdela  Cour: exemplepàUrtes srffaltnts fine nts des  Grands. 
Dejfiinsdes  Cheuftiers  de  Maltefitlijle  de  Lango,  prennent  la  ville,, 
le  ChafieAtt  faitrep.fi ance lertpoujje  avec  perte  des  leurs,  pef- 
fiihs  du  grand  MaifiredeVignancourt fini  fie  de  Cypre ,  leCheua- 
ber  deSainflHgery  fi  envoyé  pour  ta  reçogmtfire,  te  qu'il  fait  'hetk- 
veufiment.  X*  rapport  qti H en  fait  Au  grand\MoiJlrt ,  qui  tnuoyt 
vn  simbxffadeur  en  Efpagnt  pour  avoir  du  fit  ours  ,  mais  n  en 
reçoit  que  ies.promejfis  r  il  fi  te  fouit  à  fin  dejjéin  auec  fis  finies 
fines.  1  '  '  ' .  J  Chap.y. 

Trahi  fin  des  Hidouqnes  qj£  farpr enflent  la  Roquer e.  Palan - 
tusrprtfi  furie  Turc'.  Trxhifori  des  nie  fines  Hidouqnes  ,  qui  ren¬ 
ient  Vacy  auTurc , veulent  jvrprendre  Strrgonie ,  en  font  repou 
-4utre perfidie  des  Hidouqnes fur  Vijfi*raae.s  Bafie  tafihe  de  ra- 
men  tries  rebelles  a  leur  devoir ,  ils  refit fent  la  grâce,  fis  foldats  pil¬ 
lent faute  de paye,  lettre  efente  de  Vienne  repre fin  tant  les  mifirts 
'  del^éufiriche ,  &  delà  Hongrie.  Efiat  mifirable  de  la  Moravie, 
&  Styrie.  les  Comtes  de  Serin  ,  de  Nadafie-  à  la  merçy  dt 
Bofihaye.  Bafie  fait  lever  le  fiege  d’Oedemhurg,  &  contraint 
les  T  urcs  de  p  a  fier  le  Bab.  .  Chap.8. 

Haly  VrzirVaafiiegcr  Strigontt ,  fiege  aufit  devant  Nevheu- 
Jll ,  le  Vayuodede  Valaquie  pour  t Empereur  prend  Keves ^ ,  ceux 
£-4ltenfol  chargent  les  Hidouques.  Lippay  prefi  à  retourner  au 
firuice  de  T Empereur,  Bofilfaye  luyfaill  trancher  ta  tefie  ,&■  prend 
fis  threfirs.  Le  Viïzir  continue  le  fiege  de  Strigçnie>,  fi  fatfit  dit 
pafjage  de  la  riuiere.  ./frriucc  du  Comte  de  L  au  al  en  l'armee 
Chrefiienne.  Marolles  choifi  par  Henry  te  grand  a  charge  de  fa 
conduite ,  fa  conuerfion  À  la  Eoy  Catholique,  les  allions  dé  fa 
valeur.  .  oJjfsut  au  fart  SainCl  Thomas  de  Strigontt ,  Us  Turcs 
l'emportent , attaquent  la  bafie  ville  de.Bude,  ta  prennent ,  minent 
C?  faptnt  Us  murailles  delà  haute  ville, y  vont  à  la  brefeheja quelle 
les  fildats  Chrefiitns  refufint  de  deffendre  :  le  Comte  de-  T>am- 
pierregouuerneurdiStxigonit  les  y  exhorte,  leur  refus ,  apres  lequel 
ils  emprifonnent  leur  gouverneur,  (y  rendent  la  viÙe  à  compofition 
laquelle  leur  put  extraordinairement  bien  obfiruet ,  forces ,  Csr  mu- 
'  Mitions*  trouvées  dans  l aviUe ,1*  cou fe  dela perte  deplufieurs  places  en 
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^Hongrie,  &  ailleurs.  'Chsfïfi 

Les  deux  armées  fe  retirent ,  lesTstrcs  chargent  les  Chrefliens. 
Guiteaux  Gentil-homme  François- ment- les.  coureurs  de  tarntee 
Chrejlienne ,  elle  met  en  route  les  ennemis  yr le  Comte  de  Louai  bleffé 
an  cette  chargera  mort,  fis  entrailles  enterrtes  4  Vienne,  gy*  fon  corps 
.porté  à  Louai, .Le  Frefhayyg?  du  Bourg  le  voulurent ficourir ,  mais 
.on  leur  dejfendst  de  rompre  leurs  rangs «  L'Empereur  recerche  de 
paixMojl\aye ,  on  s'ajfembl:  pour  la  retraiter,  .Demande?  info  • 
^lentes  de  B  ojl^aye,  qui  obligent  F  Empereur  à vn  general  reffua. 

,  Courfes  dés  galères  dn  Duc  de  florence,  qui  deffont  vnc flotte  de  gale - 
■,nsTuxques,gy prennent  le tribut  £  Egypte  qu  elles  port  oient ,  def- 
font  aufli  celles  de  Rhodes.  Grande  Eclypfe  de  SoleiL  '  Chap.Àa. 

Monflres  nai^enlahaute  Hongrie.^mbrafimentde  la  tour  de 
.Bade,  Courfes  des  Turcs  d'^élbc-royalc  au  monts.  Martin.  Le  V ai¬ 
da  de  B  reflau  leur  fait  quitter  prinfi.  Vegoft  des  Turcs  en  la  Croatie. 
.  Les  affaires  du  Sultan  en panure  eflat ,  ce  qui  luy  fut  deftrerla  paix 
.aued’  Empereur j-legrandvizjr  ejl  enuoyé  pour  cefi  effet  en  H  on • 
■grie.  Boflfayesy porte, iis arrejlerentque celle dtBoJlhjtye ficom - 
.  mcnceroit'.  fes  ^tmbajjadeurs  à  Vienne ,  articles  delà  paix  entfe  F Em~ 
fereur  &  luy.  Les  lefmjles  reglea^pourle  bien  temporel,  refioùtffan - 
ce  pour  cette  paix.  * émbajfideurs  de  l'archiduc  pour  la  trefueauec 
leTurc ,lieu oùlapaix fe traiCloit auecceluy-çy ,  les  deput estant  de 
t Empereur  que duTurc s'y  rendent  auecprefènts  ,  (3*  ceux  de  Bofl - 
.fayesy  rendent  comme  moyenneurs  des  difficulté^.  Tumulte  arri - 
U  é  aux  faux  bourgs  de  Komorre,qui  cutda  rompre  l'affimblee ,  eflap- 
p*ife>  &  les  oui  heurs  emprifbnne Dejfein  des  T urcs  fur  K  omorre. , 
xnfint  deflourne^par  Pogran.  Articles  de  paix  entre  F Empereur , 
&  leTurc.  leflindes  Turcs  aux  Chrefliens, communartfiouyjfancc 
des  deux  partis  pour  la  paix.  Chap.lï. 

'Dieu ofleJtoflKaye du  monde  auant qu'il ioiiyffe  des  fruiSls  de  la 
paix,  fon  Chancelier  Fempoifonne ,  il  le  recognoit ,  (3  luy  fait  tran¬ 
cher  U  tefle,  mais  il  meurt  apres.  Leçon  aux  rebelles  à  leur  Prince.  La 
feule  louange  de  BoJÎKaye  qui  exhorte  fes  officiers  en. mourant  ,  d'o- 
.beyr  à  F  Empereur.  Eflats  à  Cajfouiepour  lesdefordres  des  gens  de 
guerre.  La  paix  confeiüee  au  Turc  par  le  BaJJa  Demis ,  ouDeruyer. 
thfloirc  delà fortune, > difirace,&  mort  deceBafla ,  ejl f ait. Bofl angi- 
J>ep,  puis  General  de-  la  mer,  apres  grand  Vi%ir,  tenuieleruyne, 
~4çhmat, commande  qu'il fbitjflr angle,  fi  dejfcnd  à  coups  de  poing  jk 
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mort,  les faneurs, &  Us  dijgraces sentrefiutuent.  Chap.12? 

Nouueaux  troubles  tnl' *4 fie,Gambolatchef des  rebelles. *4 china* 
mande  les  BaJ?asdel’^pe,de  te  défaire ,  illespreuient  -&\dcjfait  là 
Bsfîa  de  T ripoli,  prend  Tripoli afiiege  Damas ,  deffait  leBeglier a 
bejde  laMyfte,  &  prend  Damas  à  eompofition,  en  repoit  de  P  argents 
U  Bafîi  de  Tripoly  s'allie  de  Gambolat- ,  qui-  tient  pm  page  dans 
*4lep  ,  fes  forces armer  a  Conjhintinoplo  préparée  'contre  luy ,  il  - 
la  veut  prenenirpar fubmifiions,  riy-ejt  pas  receu ,  efl  battis ,  &  défi* 
fai£h :  timbra  fement  i  ConftantmopU.  Defîein  du  grand  Mai- 
Jbrédè.  Malte  fur  Cypre ,  empefehe  par  la  perte  de  trois  de  fis  gale*-  ■ 
res'brifees  auxefiueils  de  Cïtnbaloyvalenrdes  'Cheualiers  de  Malte  ù 
leur •  dxfifiénee^  fbntdeliure^paf  w  fidlikt  ÉfpkgruÀ  ,•  le  Prieur  de 
NaUairre famé l'efienddrtÀe tordre.  Charitable- valeur  dnChcua*  -- 
herde  Vauclufie.  Plufieurs  Cheualiers  louables  pour  leur-valeun 
Rctompenfi  du  grand  Maijtre  au fiildat  Ejpagml,  gy  à  fine  Lieu *  • 
tendntd»  yaijjeau  :  fieconn  plut  fixporablequi  vendit  aux  Cheu *• 
lters.-K  '  •*  i  Chapi ij»  . 

Entreprinfit  desgaitreidè  Sicile  fiurla  Mahomet  te  j  le*  Chsualttrs 
ieMaltey  entrent  les  premitrs.laloupe  du  general  de  Sicile,  les  Ejfia*- 
gnols  prennent  tejfiouuente ,  &fuyentauec  leur  general,  qui  efi  tue*, 
&  la  plus  part  dti  fiensnoy  tT^  ^  Valeur  des  Chèualters  de  Malte  en 
leur retralfie, ilsnJeudént  rtpVendrela  ville ,  mais  les 'Efifagnolsleup 
M  refiu fient  Le  permtfiieh.  » Trtompheidts-Turcs  à  -Thums-pourcetit 
deffiaite  :  Perte  dé -quelques  Chtualitnsï ■  Ingeputté  d’v»  Efifiagnol 
efitaue.  'Les  galères  de  Malte  'finit  plus  htureu fis  finies  qui en  corn*  - 
pagnie.  Le  ComtedéLemos  Vice- Roy  de  ffaples  donne-deux galères  à 
l’ordre-  de- Malte.'  Le  Sieur  -de  Br  tuer  ^imbajJàJeur-  Je  France  a 
Ctbftantinàpteiraukilli  uïa  débutante  dos -  tfilyues  Franço à  la 
rèdificatiorl  duBafitOn déTtatite Thunis  ,  &  à  mé  fier.  Articles  • 
de  la  capitulation  it'4’ Empereur  Tùrcauecle  Roy  de  Fr  ante ,  aug-  - 
mentexJ-làpoUrjuhtç dudit  'Sieur  de Breuen-  .:  *  Chapwq, 

-  tfoduè&x troubleOen tFongrnsCp* enTranJJylùanret'Ràgotft ejleu  - 
TVmcede  la  Trànffitluamc,  çykquet  dejfiem.  Cour  fies*  des  impériaux 
dès bauche^fia  r  le  TUrc>  La  Hongrie-  demanie-vn  Roy  qurjfeiqurne  ~ 
dite -Upayfi  -Connocation  dessEfltts  ÀRresburgi' fans  aucun  effet,  . 
Éefiolutioh  de  reprimer  F  audace  des  Heidouques  mal  contiens ,  Lts  ' 
Fleidouqucs  demandent  Hutnavey  pour  leur  Roy  \  il  les  refuj é,  Us -s 
■'* ''-fi  '  V  V-  v:  -J  j  '’. 
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charge,  en  défiait  trois  compagnies ,  ils  rauagtnt  plus  y*  atténuant 
la  Hongrie ,  ajfiegent  ftlcf(  aydez^par  leTurc,  BofhiacUs  en  repouf 
fi.  Trouble  à  Trop  ire  ville  de  S  défit ,  eau  fi par  Geisberg,  & fistrou» 
pes  ,  quiafiege  la  ville,  la  prend  à  compofition,  be  JbULuUptllp, 

&y  **/  le  feu.  Articles  des  Efiats  de  Vienne.  .  -  Chap.  i  j. 

^érmet  d»  Sultan  contre  les  rebelles  de  1^4 fie ,  Gambolat  BaJJa 
d^4lep,.  leurs  chef  en  alarme  pour  la  venue  de  cette  armee, 
enuoyevers  le  Vizir  des  prefents  &  des  prières  pour  l'arrejler.  Le 
VtZtr  pajje  outre ,  Gambolat  y  enuoye  encores  vue  fois,  mais  en 
vain ,  sajfeure  des  autres  rebelles,  va  attendre  le  Vizir  fur  le 
paffage  .,  défiai  £l  vne  partie  de  fes  trouppei ,  négligé  fin  bon  heur* 
féconde  bataille ,  où  Gambolat  efl  enfin  défiait ,  fi  retire  vers  Mlep, 
en  fort  apres  lauoir  munie  i  querelle  des  habitant  contre  les  foldats, 
les  portes  de  la  ville  font  ouuertts  au  Vizf  >  qui  fait  mettre  en 
pièces  les  foliats  de  Gambolat ,  le  Chajleau  i*4lep  rendu  au  Vizir ; 
Kaltnder  Qgli  vn  autre  rebelle  prend,  pille,  &  brujle  Burfie.  G  ans-* 
bolat  ayant  rafiemblé  fis  trouppes  rauage  les  enuirons  de  Smyrne, 
obtient  fa  grâce  du  Sultan,  auquel  il  demande  pardon  à  Confiant 
tinople,eJl  remit  en  fis  biens  d?  honneurs:  la  rébellion  fi  difîipe 
toufiours.  '  •  Ckap.i6. 

Defiemdu grand  Vue  de  To fiasse  fur  Cypra,  il  y  enuoye  fis  ga~ 
{très  &  fisgaüeàs , mais  l’éntreprifi  ne  reufiit  pas  :  fentes  en  lexeçu- 
timdscelle ,  ce  fut  la  perte  des  Grecs  du  pays ,  snafptcre&du  depuis: 
leur  Chef fi  faune.,  efi  entretenu  par  le  Roy  d&Jfagne,  foudres 
tempefies  en  dissers  lieux.  Cornette  au  Ciel.  '  Chap,  yj.. 

affaires  delà  Hongrie,  Viçtte  a  Ratisbonne.  *4rtides  enicdle.- 
Querelles  entre  l Empereur  (yt^irckiduc  Matthias  ,  menait  At 
celuy*cy,  ombrages  &  crainte  de  celuy-là  t  Matthias  entre  énar* 
mes  dans  la  Bohême ,  fi  campe  detsant  Pragui,  l’Empereur atta^ 
que  dedans  dehors  la  ville.  Mrtidcs  de  paix  entre  les  deux frètes' ? 

%  Empereur  Archiduc:  la  couronne &  fie ptr*  de  Hongrie  en» 

moye^à  f  Mrchiduc,  *4ntbajJa<Uur  du  Turc  à  Vienne.  1+  princi¬ 
pauté  de  U  Tranfîyluanie  renu  fi  entre  les  mains  de  Batte#  par  R4* 
gotfiqui  lalsty  ce  de  :aâh généreux  du  mefilte  Ragçtfi.  Lee  rébtdésda 
Pologne  luy  demandent ficOurs ,  dittrefùfiauec  vne  gratte  nota» 

èlc rejponce.  ..  .  ■..<  Çhap. i8« 

Entrepn fi  des gatcresde.Tofctnt  fùrla  ville  d’Hippone  en  u4f 
frique.  Les  nauirçs pouffera  tramrs  les  cojles  font  rendus  inutilles. 

Ve  fiente  • 
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defcentedesFlorentms  en  terre fimxjia  conduitte  de  Beaurtgard  Fratù 
fois.Valeurdu  Pere  lanus  deBofco  du  depuis  t^jbbc  du  Bois  à  Paris: 
Prifi  <ÿ*  fac  d'Hippone  fier  Us  florentins.  Cour  fis  des  galeris  de 
Malte  aueC  peu  deffeêi.  Prodiges  apparus  en  Prince.  Mort  du  grand 
■ Cam  des  T  art  arts,  celle  du  Vayuoie  de  Valaquie  :  rébellion  des  y  ale¬ 
rtes  :  valeur  d’ vne femme  veufue  du  Vajuode ,  laquelle  deffaiSi  les 
rebelleten  bataille.  Le  Roy  Henry  U  Grand  obtient  vne  mi  f  ton  de 
lefuijles  François  à  Cenftantinopte  ,lesy  enuoye,leurs  trauaux pour 
de  f  dut  des  antes,  font  calomnie %j,  £7*  en  danger  de  leur  vie ,  delmre\ 
enfin  par  la  diligence  du  fleur  de  Salignac  ^ imbajptdeur  de  France 
qui  les  cautionne.  K  a.  Sibbas  Roy  de  Perfe  enstoye  fis  ambajfadeurs 
■en  £  agne  pour  faire  U  guerre  auTurc.  Carmes  defchaujfcxjn  Per¬ 
fe.  ^imùajjade du  mefine  Roy  au  Pape.  chap.  19. 

T roubles  de  Hongrie,  gy*  de  V^tufiriche ,  dejfein  du  B  ajja  d' si¬ 
ffla  fur  FUe 4  iejlojaùié  de  Dracogouuerneurd' icelle,  efi  defcouuer- 
ie,  &  letraiflre  puny.  Le  Bajfa  de  Rude  rouage  la  campagne,  (y  y 
prend  quatre  cens  viüages.Mort  du  Palatin  de  Hongrie  Helie  Hasby 
CeorgeTurfe'eJleu  en  fa  place:  ambaJJ odeur  duTurc  a  Prague  pour  ra¬ 
tifient  paixyprefints  dumejme  à  F  Empereur.  Deffakt  des  vaijfeaux 
de  Malte  par  l’armeeTurque, perte  de  quelques  Cheualiers,  &  des  ga¬ 
lions.  Le  Galion  de  t Ordre  attaque  peu  apres  la  car auane  Turque , 
mais  les  galeres  de  Rhodes  en  empefcbentla  prinfi  :  bruit  de  l’armee 
Turque jurCiJU  de  Goy$,  quia ejùanouit  fans  ejfeEl.  Porte  farine  • 
lieu  où  mourut  fiùnbl  Louys  Roy  de  France,  les  galeres  de  Malte  y 
•vont  pour  fisr prendre  les  galions  de  Bifirte ,  mettent  à  fonds  vn  G  Or- 
iiondeTmsnu:  Cour  fis  dés  galeres  du  grand  Duc  deTofiane  Cofine 
il.  prennent  vnnauire  Turc  à  la  veuc  diriger,  vont  furprendrt 
Bifquerrt ,  la  prennent,  la  pillent,  &la  faccagent ,  prennent  vne  pa- 
tache,  vnegaliotte,  (y*  vn galion.  Chsp.vx 

Le  Perfi  entre  en  armes  dans  l Empire  Turc ,  &  dans  la  prouince 
de  Babylone,  défait  f  armee  Turque  de  laquelle  Naffit  efi  oit  General: 
leTurcltue  vne  autre  armee,  endefigne  General  Gambolat  Biffa, 
les  fait  mourir  à  Confiantinoplt  ",  ce  fintlesfrmtts  de  U  rébellion. 
•A mbajfade  du  Roy  de  Perfi  vers  f  Empereur  à  Prague-,  pour  l exhor¬ 
tera  rompre  la  paix  auec  le  T urc.  Profents  exquis  du  mefine ,  les  a ff di¬ 
tes  dàl  Empereur  mal  iifpofixjpour  accorder  au  P  a- fi,  ce  qu’il  de* 
maniait. Troubles  en  Boheme, armée  de  Léopold, celle  du  Roy  de  Hoir- 
jgriefLeoptUfi  retire,  caufi  4e  xns  troubles ,  grande  pefie  à  Confian- 
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tjnoplt  :  mortd'vn  des  enfans  d,' chmat ,  deux  cens  mille  perfinntSi 
y  meurent,  :  principale  caufi  decefie  grande  mortalité.  Obfltnee- 
crdyanctdes  Turcs  pour  la  predeflination.  Mort  du  Baron  de  Sali- 
gnacuimbafjadcurdé  France.  Le  Baron  de  Sanjyenuoyé  enfa  place... 
Defcriptiou  de  la  ceremonie  du  bai f -main  pour  les  uimbaffadeurs  à 
Confiant  iuople,  de  ï  ordre  qu'ils  y  tiennent ,  du  fiflin ,  de  la  chambre 
du  Sultan  (y  autres particularité^.  Chap.n. 

Troubles  en  TranJJyluanie ,  le  Valaque  (g*  Battory  en  armes ,  Bat— 
to>y  ejl  dcffaiSl,  le  Lieutenant  du  Roy  de  Hongrie  contre  Bat  tory, efi 
enfin  réduit  à  plufîeurs  miferes.  T roubles  en  la  Valaquit,  laquelle  e fi  ' 
dejehiree par.trois  Princes  (y  leurs  parti  fans.  Voyage  des  vaiffeaux 
de  Florence  contre  les  Turcs-,  entreprennent  fur  la  carauant  etÂigy- 
ptC)  mais  rencontrent  l' armee  nouait-  des  T urcs ,  en  font  attaque^,  fi 
deffendent,  &  mettent  cinq  galeresTurques  à  fonds  ,  (y  donnent  la 
chaffc  aurefcypï'cnnentvn  CaramouJJolTurc  riche  en  marchandé* 
fe. .  Cour  fs  des  galères  de  Malte ,  (y  de  Naples .  Prinfidvn  vaiffean 
Vénitien  parles  Effagnols,  les  galet  es  vont  kl'tfle  de  Lan?a,pftardent 
'  la  porte  de  la  ville,  la  prennent  (y  la pillent.  Entreprinfe  fur.  C Alba¬ 
nie  de  fcouuerte  par  les  Turcs, plufeurs  Chrtf  iens  misd.mort,(yvn 
Patriarche  Grec-eforchétout  vif  Chap. 1 2 . 

La  Carauant  qui  port  oit  le  tribut  d' Ægyptearxiuée  àCcnfianti* 
nople,  recompenf  au  Baffa  qui  l'apporte.  irmee  du  Turc  contre  le 
♦  P  erf,  mort du  General  S  erdar*  N  affût  mis  en ft  place ,  le  Pcrf  offre 
des  conditions  depaixygy.vn  tribut  ,  à  quelles  conditions  on  l  accepr 
te -à  Confantinople.Entreprinfe  des  galeres  de  Malte  fur  N auerrin, 
efi  faillie, autre  fur.la  ville  de  Corinthe ,  la  prennent,  (yla pillent, 
cefle  entreprinfe  fut  ha^ardeuf.  Prodiges  apparus  au  Ciel  en 
Boheme ,  (yen  *4ufi riche,  expliquera  iaduantage  du  RoyMatr 
thias,  Chap.iy. 

Nopcesa  Confiantinople  de  la  foettr,  (y  de  la  file  du  Suit  an, ma¬ 
gnificence  pour  celles  delà  fieur,  pompe  de  celles  de  la  file,  ceremonies 
en  ces-  nepees ,  ordre  du  trouffeau  del'effoufe ,  enquoy  conffoit  ce 
tyouffèau ,  les  e  floues  deleffoufe ,  ordre  pour fa  conduite  à  J' kofi  cl  de 
fin  ejpouv.  Emirs,  (y  leurs  prtmleges ,  fa  fukte ,  (y  pompe,  '  Mort 
Avne  -fille dit  Sultàn^Pcfiex  Confiantinople..  Contredirions  en  la 
croyance,  des  Turcs.-.  Kn  Vernit  veut  ajfommer  le  Sultan ,  legert 
punition  dexe parricide.  Prinfi  du  chafieau  de  Lango  parles  FIot 
rtntins ,  le  TwcarmepçurM  empefhtr. .  C.ourfi.àes,Ruffes  ^des. 
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Tartares,  (yduM  oldaue  fur  le  T urc.  Chap.  24. 

Troubles  en  Moldauie-,  Capigis  retenus par le Moldaue,  Cf  pour 
(eux-çy  [  ^4 mba fadeur  de  Pologne  prifinnier  à  Conflantinople. 
*Armee  du  Turc  pour  pofiederla  Moldauie,  autres  Prouinces.Sie- 

ge  de  Conflad  per  Battory ,  qui  demande  du  ficours  au  T  urc ,  mats  ejl 
trahy  par  fou  ^émbafîadeur.  Les  troupes  du  T urc  vont  furprendre 
le  Moldaue ,  deffait fis  gens  (<r  lestailleen  pièces.  Troubles  en  Tranf- 
fyluanie.  Battory  Prince  cruel,  &  desbordé ,  plujteurs  s’e/leuent 
contre  luy ,  querelle  entre  luy,  &  Sage ,  il  tue  Nage.  Partis  formez^ 
contre  luy.  Diui fondes  peuples  de  la  Tr an fyluanie  enSicules,  Sa » 
xons,  (y*  Hongres ,  tous  trois  contre  Battory ,  mais  particulièrement 
les  Saxons,  cruauté  de  ce  Prince.  Gabor,  &  le  Turc  le  prefient,  ceux 
deTrinauluyrefufentla  leueedegens  de  guerre ,  il  dénient  mesfiant , 
fon  defijpoir,  efitué  desfens.  Bethlsn  Gabor  efieu  Prince  de  la 
T ranfsyluanie,  efi  eflablyparle  T urc, &rccogncu  de  tous  lesgouuer- 
neurs.  Chap.  25 

Mmbafiadeurde  Perfià  Conflantinople ,  Entrée  magnifique  du 
Sultan  en  la  mefine  ville,  ordre  auquel  marchoient  ceux  défit  mai - 
fin,  fis  chenaux,  fis  Ianrti foires  menants fis  chiens  en  le  fs e,  fis  la¬ 
quais,  comme  il  ejl  paré  en  pompe,  ceux  quiportent  fis  armes,  la  mu- 
fi  que, fis  pages,  &  ceux  de  fin  dejhaturé  plaifir,fes fauconniers  ,  lar- 
gefie  de  l' Mmba fadeur  Perfan  tandis  quil  pafsoh.  L’ année  16 il. 
appellee  magnifique, prefints  du  Perfi  auTurc,  Paix  entre -eux.  Le 
Per  fi fait  mourir fin  ~4mba fadeur,  pour  l’auoir  concilie  afin  defid- 
uantage.  l! Empereur  Matthias  enuoye  à  Conflantinople  Negroni 
fin  Mmbàfiadeur,  demande  la  Tranfiyluanite,  dijfutent  au  conjeil  du 
T urc  poser  cet  affaire,  malice  gr  mauuaifi foy  des  T urcs.  Sage  refilu- 
tion  de  N egreny  qke  ton  voulait  forcer  au  confiil.  Chap.  zé7 

T  roubles  aux  Royaumes  de  Fcx^  (p*  Maroc.  Origine  iesKerifi j, 
Boude  ces  pays  là.  teints  prétextes  du premier  Kerifs ,  fimplicité  du 
Roy  de  telles  enfans  de  Kerifs  s’agrandifient  ,U  pere  ejl  Goutter- 
neur.  de  Cus,fint  mourir  le  Roy  de  Maroc,  &fc  faififient  de  fon 
Royaume.  Le  Roy  de  fe^,  craint  leur  grandeur ,  ils  l'amufent  par 
prefents,&  luy  payent  tribut,  lefquels  ils  luy  refufent  apres ,  il  va  afi 
fieger  Marocjeue  apres  le  fiege ,  ejl  deffait  en  vn  pafiage.  Querelles 
entre  les  Kerifs ,  le plusieune  emprifinne  fon  aifné ,  attaque  le  Roy  de 
Te%"  le  vainc,  &  luy  fût  ojler  la  vie  ,fa pojleritémal-heureufi  pour 
fis  crimes.  Cidan,  (y-Kcqui  freres  ioiient  au  boutehors,  Kequiefi 
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ehaffé,  A  bd  alla  fin  fils  attaque  Cidan ,  (g*  voyant  fcsjorceetrop for- 
blés  inuente  vne  Prophétie ,  la  faiSl  prefiher  par  des  Religieux  T urcsr 
elle  lny  accroît  fis  forces yv aine  gg*dejfai€t  vite. partie  des  troupes  de 
Cidan,  enfin  ejl  luy-  mefme  dejfait  {g*  tué.  Chap.VJ . 

Secherejfe  (g*  grande flenhtctn  Alger ,  les  eau  fis  d  icelle  à  quoy 
attribuées  par  IcT urc.  Morifques  chaffexji'  Alger ,  &  les  Chrejliens 
v*fix.j  procédions  des  Turcs,  la  deuotion  des  Chrejliens impetre  la 
phtye,  eau  fi  du  malheur  &  ejclauage  de  plufiestrs  Chrejliens  en  Al* 
ger,  vne  fille  algérienne  d'vne  finguliere  beauté,  retenue  par  v»  Gé¬ 
nois,  quels  maux  cela  apporta,  vaine  exeufi  des  Italiens  fur  cela.  Vre 
Pere  Capucin  de  Florence  efclaue  ÙThunis,  meurt  glorieufiment pour 
U  Foyjes  Morifques  ie  lapident,brujlent  fin  corps,  &  iettent  les  cen  - 
dres  auvent.  Entreprinfe  de  quatre ejelauts  François  pour  emmener 
vne  galere  Turque ,  font  defcouuerts ,  attaque^ fi  deffendent  gg*  en 
tuent  plufieurs,  (g*  le  capitaine  cruellement  exécuté,  fa  conjlance ,  (g* 
fiipenitence  en  fa  mort.  Les  FI ollandois  enuoyent  vnAmbaJJadeur 
à  Conjlantinople,  à  quelles  fins, prefints faits  au  Sultan  de  leur  part x 
allianceentre-euxgg'leTurc,  Chap.lS. 

Les  Morifques  chajfent  les  Juifs  de  Fera.  Les  Turcs  donnent  les 
coups  de  bajlonpar  compte,  pg'  en  font  vn  fupphce.  Menées  des  Mo¬ 
rt  fques  contre  les  Chrejliens  de  Pera.arrejlces  par  l'AmbaJJadeur  de 
France;  Arniee  duTurc  pour  laTranfiiluanie.  Le  Sultan  vaxAn- 
drinople.  Dejfcnces  de  finir denuiB  à  Conjlantinople ,  rompues  pat* 
les  gens  de  1-AmbaJJadeur  d’ Angleterre,  qui  en  font  punis  furie 
champ..  Ghap.zç,. 

Entreprinfi  du  grand  Duc  de  T ofeane-fir  Aglimanfortereffe  de 
lu  Caramante,  queue  elle  aefléiadufla  caufe  quia  porté  ce  grand  Duc 
à  ce  dejfiin,  nombre  de  galeres  qui  U  arma,  Inghirami,  &  Montant* 
deux  generaux  en  cejleentreprifi.  le  Comte  de  Candalt,  &  plu¬ 
sieurs  autres  François  vont  en  ce  voyage ,  de  fiente  en  la  Germe» 
da ,  prmfe  d'vrs  vaiffeau  Turc,  cjlat.  de  là  forterejfi  ,  elle  prend 
l  alarme,  {g?  la  donne k  tout  le  pays  ,  desharquement  dts  Chre- 
Jliens  i  Mimtaiko.  ,  (g*le  Comte  de  Caudale  vont  reeognotjhe  ,fi- 
tuatiottd ’  Agliman-^yfk  de feriptson,  fortifications  de  la  place, ordre 
du  combatyle- Comte  de  Caudale  ment  latejhe,  les  petarts  relèuttçjpar 
Momberault  r &vn  fildat du  Languedoc ,  ceux  qui  les  portent,  la> 
troupe  dit  Comte  de  Caudale  attaquée  par  tes  Turcs  des  galeres ,  il  les 
jfiit  retirer  ,  U  pet  art  fait  ouerturc  x  departement  des  autres, 
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trouppes  pour  le  combat ,  les  Turcs  fi  retirent  aux  Tours  efpouumtt^ 
du  pétard,  les  Cheualiers forcent  en  vain  le  Dauet  3  leur  Commifjat- 
reyefitué,  Its  deux  galères  T urques  prtfes ,  combat  fanglant  dans  U 
fsrterefje ,  la  victoire  efl  aux  Chveftiens:  mort  du  ieunela  Boiftere, 
celle  de  Viüandré ,(y  Vernueil,  *4glyman  ruinee,  le  trophée  des  tejles 
des  Chreftiens  abbatn ,  prife  &  perte  S  vn  Caramoujfal ,  le  Comte  de 
Candale  combat  fiulàla  proue.  Chap.^o, 

Voyages  des  galères  de  Sicile  en  Levant  ,  elles  attaquent  dixgaleres 
Turques ,  en  prennent  fept ,  deliurent  plufîeurs  Chrejliens  e (claues, 
prennent plujieurs  Turcs.  Le  Sultan  ^chmat  retourne  vers  Conjlan- 
tinople, les  rebeHesdel^fiehafierent  fonretour,  Pejleà  Confiant 
nople ,  heureux  retour  du  Turc  a  Conjlantinople.  U  Emir  Facardin 
quitte  Sidon,  fi  retire  à  Florence,  legrand  Duc  de  Cofmelereçoithu-’ 
mainement,  le grand  Duc  a  toufiours  travaillé  au  bien  de  la  Chreflien- 
té,  horrible  tempejleen  la  mer  Méditerranée,  elle  f ait  vn  grand  degafl 
au  port  de  Genes,  &  de  Naples.  Prodiges  au  Ciel  veus  en  Bohême.  & 
ailleurs,  autres  prodiges  en  Hongrie,  Chip.  31.. 

Débris  de  la  fortune  du  BaffaNafJùf,  fon  origine,  le  commence-- 
ment ,  &  progrt%de fa  fortune ,  il  efl fait  gouverneur  de  la  A4  efopota- 
mie,  du  depuis  grand  Vixjr,  &  general  d' armée,  il  contraint  le  Perfi 
à  la  paix,  la faiEl  a  F aduantage  de  fon  Matflre,  le  Sultan  fen  veut  def- 
faire ,  il  conclud fa  ruine ,  donne  le  commandement  de  le  faire  mourir, 
le Boflangibaf  iqtù en  àla  charge  len preffe,  onluy  coupelagorge ,  il 
efioit  enrtemy  des  François ,  qu  vn  fauory  infàlent  dure peu ,  threfors- 
dt  Nafjuf.  Chap.  yz. 

Tremblement  te  terre  en  Tranfiluanie ,,  troubles  en  la  me  fine 
fr-ouince.  Bethhn  fi  v ange  des  parents  de  Battory ,  les  Impériaux 
prennent  des  places,  Bethhn  a  recours  à  Conjlantinople ,  le  Sultan  tf- 
crit  auxTranJIiluainSjfubJiance  défes  lettres ,  fis  lettres  font  'affichées 
partout:  autres  lettres  du  Sultan  à  f. 'Empereur ,  refponce  de  f Empe¬ 
reur  au  Sultan.  Courfe  desTurcs  en  Hongrie  ,les  Hidouquetles  trai¬ 
tent  mal,  les  mefmes  prennent  vne  efpoufee  Turque  en  chemin,  cou - 
reurs,  (y  pidars  mal menex^  Ejlats  de  Boheme,  riche, Styrie,  (y* 

autres:  ouvertures  (y proportions  de  F Empereur ,  refolution  defdilfs- 
Eflats  :  Defjeins  de  B  ethlin  fùrpluf  eurs  places ,.  il  reçoit  des  forces  d ta 
Turc,  ajtiegc  Lippe ,  laprendà  compofition  ,.(y  quelques  autr espa¬ 
ces:  opinion  des  Efbats  delà  Transitante  pour  rat  fon  des  places  fitf- 
dites:  T erte-plain  que  le  Sultan  ft  faire  à  Conjlantinople.  Chap.fi. 
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De  fente  des  Turcs  à  Malte.,  {y*  ce  qui  s’y  paffa  de  particulier. 

■ch*P’l  4-  .  , 

Mif tondes  le  fuites  en  Mwgrclie,  iadts  Colchos.  Compagniedes 
François  À  Varne  foubs  leTurc  :  voyage  de  ces  Iefuites  foubsle  Turc, 
naufrage  de  quelques  vaiff  aux  i  paix  entre  les  T urcs  (y*  les  Mingrt- 
liens.  Salutation  à  la  Géorgienne .  Réception  des  Iejùitespar  vn  Prin¬ 
ce -4  fxtique,  leur  arriueeen  Mingrtlie,  coujlume  des  Mingrelicnt 
Aux fejlins.  -Chap.tf. 

Hijloire  du  Sultan  lacaya  tenu  de  plufieurs  pour  frère  du  Sultan 
iAchmat  à  prefent  régnant,  fa  mere  aueit  ejbé Chrejlienne ,  elle Je Jèrt 
d' vne feinte  pour  Je  retirer ,  pajfe  d'  ^4 fie  en  Europe,  feioume  en  U 
Moree,fè  ieclareÀ  vn  -drcheuejque,  lacaya  ejl  injlruitpar  vn  -4  b- 
.  bé ,  ftfait  Chrejlien ,  roule  par  laTurquiecnhabit  de  Détruit ,  feiette 
du  cojlé  desrebelles  de  1-4 fie,  les  rebelles  font  défaits,  (pluy  bltffé ,  il 
enuoye  à  Conjlantinople ,  gaigne  le  Vr^ir ,  ce  Vi%ir  meurt ,  il  pajfe  d 
Çracouie ,  y  court fortune ,  fe  retire  à  Prague  vers  l'Empereur ,  y  fe- 
tourne  vn  an ,  apres  lequel  il  pajfe  à  Florencevers  le  Duc  de  Tojcane, 
fai£l  voyage  en  Leuant  fur  les  galions  du grand  Duc ,  void  les  rebelles 
de  ï ^4 fie,  le  grand  Duc  f  informe  de  la  veritéde  jès  dijeours.  4duer- 
titlcRoy  d'Ejpagnc  de  cette  belle  occaf  on.  lacaya  va  vers  Naples , 
les  honneurs  quil  reçoit  à  -luerfe ,  il  va  à  Milan ,  (y*  à  Rome.,  où  le 
Cardinal  Belarminluy  donne  la  main  droi6le,gy  le tiltre  d.' Excellen¬ 
ce,  il  vient  en  France ,  (y'  à  Paris,  le  Duc  de  Neuers  lafife,fes  depor- 
temens.  Chap.%6. 

.u Iccufations  à  Conjlantinople  contre  les  le  fuites ,  on  les  met  en 
prifon.  Entrée  de  C-4mbafadeur  de  l’Empereur  qui  augmente  la  fu¬ 
reur  duTurc,  quatre  armées  Turques ,  deffences  auxChreftiens  de  Je 
de JguiJèr,  Turc  . commande  qu’on  tui  les  Cnrejliens ,  vn  Cordelier  pris 
auecles  le  fuit  es,  exécuté  à  mort.  Le  pajjage  de  Conjlantinople  à  Per  a 
défendu.  Rumeur  arriuee  à  Per  a,  le  danger  quelle  apporte ,  les  le  fî¬ 
tes  mis  en  liberté ,  leur  innocence  ancrée:  le  Turc  en  rappelle  deux. 
Çourfes  des galères  de  Florence ,  elles  attaquent  deux  galères  Turques, 
prennent  celle  qui  auoitgaignéla  terre }  f  autre  vint  au  fi  en  leur  pou - 
noir ,  butin  que  les  Florentins^  Jurent.  Députera  Vienne  de  la. part 
de  1 Empereur,  (y*  du  Turc.,  pour  laconfrmationielapaix.  Ch.$j, 
Articles furies  diferens  de  la  paix.  Que  les  Turcs  Je Jbntpollis  aux 
affaires  depuis  quelque  temps.  Vn  Chaoux  enttoyé  de  Conjlantinople 
à  Paris,  la  cauji  de  fan  voyage ,  les  longueurs  delà  Jujlice  fejlonnent. 
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Sommaire  du  dixhui&iefme  Eiiire; 

Hefideffrayéaux  defpens  du  Roy.  En  quel  efidt  efi  t  Empire  du  T ure 
tette  annee  il  entretient  quatre  armees,  Chap.$  8- 


Sommaire  de  ce  qui  eft  contenu  au  Liure  , 
dixhuiftiefme.. 


I  s  co  V  K  S  fûrlapromdenceViuine.Efirangecha» »- 
•gement  de  la  fortune  de  Mufiapha  ;  fon  aage  3&Je  - 
pourtraiEl  de  fin  corps  ;  remarques  fur  la  fortune  de  ■ 
Mufiapha,  sichmat  conclud fa  mort ,  ce  qui  luy  aiuint 
la  nuiil +  autre  attaque  à  Uiute  de  Msfiapha^chmat 
le  veut  tuer,  cequtfilafog  des  Roys  5  opinions  fur  t  efiabliffemtnt  de. 
Mufiapha,  lequel  tefmoigne  la  paix  À  fin  aduenément  àl  Empire.  . 
Cbap.  1. 

Courfes  des galeres' de  Florence ,  elles  attaquent  deux  vaiffeaux 
desTurcs,  les  prennent  }  morts,  (g*  blcffe^en  ce  combat,  valeur  des 
Turcs.  €bap.  i. 


J  mure  fai  te  à  t^dmbaffadeur  de  France  à  ConJhtntmople,infilen- 
cedu  JCaimma^am,  qualue^des  simbaffaieursfdtfcours  fur  les  affai*  ■ 
res  de  la  Moldauie ,  le  Duc  Korcsfy  eft  prtfonnier •  en  icelle ,  ef  mené 
à  la  tossr  noire ,  fi famé  deprijin.  Martin  Secrétaire  de  l  si mbajjd * 
deur  en  eft  accufe,  le  Feureautre  Secrétaire  eft  tourmenté, de  me  fine  vn 
cuifinier  de  î^imbaff odeur ,  lesTurcs  violent  la  maifhn  de  F simbafi 
fadeur,  lemmenent  luy-mefme,  fies  paroles genereu fies  au  Bafja, le  Bafja 
le  menace,  fis  confiance,  dtfcours  iniurieux  du  Bafja ,  il  arrefie  fsirn- 
baffàdeur, fis  amis  trassaiüent  à  fit  libcrtcfiUd  recouurejes frais  d’iccL  - 
le,  orgueil  des  Otthomans.  Chap.%. 

Largeffede  Mufiapha ,  fléau  préparé  à  la'  P'erfie,  Ferdinand  cou - 
renne  Roy  de  Bohême ,  udmbaffadeur  du  Turc  vers  /’  Empereur ,  les 
prefens  qutl  apporta :  sittsbaffadeduRoy  de  Per  fie  en  Chrefiienté:  let¬ 
tre  de  ce  Roy  au  grand  Maifire  de  Malte ,  tflime  que  le  Per  fie  fait  des 
Cheuahens-dt  Malte,tn0rahtéfur  vn  globe  de  Ulettre  du'Perfc^m- 
baffadeur  du  Perfi  vers  le  Turc,  prefens  qu’il  apporta ,  la  refionce 
quonluy  fit.  '  Chap.  4, 

Vaines  occupationsde  Mufiapha pourl'tJTotgner  de  la  cognoiffanco. ~ 
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de  {es  affaires,  merutille  qu'vn  Empereur  Turc  fait  châtie ,  Mufiapha 
change  le  Vizir*,  quels  hommes  les  Turcs  mettent  aux  grandes  charges, 
Mufiaphaveut  aller  en  Perfeàla  guerre.  Chap.q. 

L'autrice  du  nouueau  Vizir  commence  la  ruine  de  Mufiapha, 
coniuratïon  pour  dcpojjeier  ce  Prince ,  elle  ejl  executet ,  ttffeÈl  des 
Turcs  àla per finne  du  Prince,  O fmtn  adoré  Empereur,  Conjlantino- 
ple  ejmeue,  plaintes  de  Mufiapha ,  il  tue  vn  homme,  on  luy  ofie  fa  me- 
re,  on  le  remet  en  prifin,fes  allions  diuerfes,  cetles  qu’on  bit  fine,  celles 
■qu'on  loiie,  fin  nepueu  fait  croire  qu'd  s’eft  retiré  volontairement . 
Çhap.6. 

Difcoursfur  V excellence  de  la  Royauté  j  O fmanefi  recogneu  Em¬ 
pereur,  il fait  fi  largeffe  aux  lanniffaires ,  il  enuoyc  en  France  fitisfoi - 
releRoy,  termes  défi  lettre  qu'il  fiy  tfirit.  Forgatfi  Palatin  de  Hon¬ 
grie,  Ferdinand  efleu  Roy  de  Hongrie ,  formule  duficre,  on  chaffe  en 
peinture  le  Turc  de  la  Hongrie.  Bataille  des  Turcs  contre  les  Pcrfts, 
les  Per  fis  fint  vaincus ,  famine  alarmée  Turque,  paix  entre  les  Turcs 
&  les  Per  fis.  Chap.j ; 

Cornette  effroyable  fier  Conffantrnople,  le  mefme  parut  en  France, 
mais  moins  ejpouuentable  ;  Cour  fis  des  goitres  du  Duc  dlMufinne, 
plai fonte  firprife  dvn galion  delà  Ssdtaneymortdef Empereur  Mat¬ 
thias,  troubles  en  MÜtmague ,  &•  en  Hongrie.  Chap.  8* 

Cour [es  des goitres  du grand  Duc  deTofiane,  rencontrent  vn  ga¬ 
lion,  &  vne  tartane  Turcs,  la  tartane  ejl  prifi  ,le galion  fi  rend  apres 
le  combat ,  prennent  vne goitre  Turque  ,  leBajfa  qui  efioit  dedans  efi 
tué,  attaquent  deux  vatffiaux  Turcs, promeut  trois  btigantmu 
Chap.  9. 

Grandeur  de  r Empire  des  Turcs ,  &  parquets  moyens  elle  efi  arri¬ 
vée.  L’Ange  qui  tient  en  difeorde  les  Princes  Chrefiiens ,  filon  les 
Turcs ,  ils  prient  pour  la  continuation  de  cette  difeorde:  Prophétie 
Turque,  de  la  duree  de  leur  Empire,  explication  b  cette  Prophétie . 
*hap.v>A 

fin  des  Sommaires  de  l'Hiftoirc  generale 
des  Turcs; 
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Otthomtn  9 u  O fman  premier  Empereur  des  Turcs. 


•CHAPITRE  PREMIER. 

À  decade^ce  des  Empires  ,  la cheute 
des  diadèmes  desRoys,  laperte  de  leurs  fee» 
ptres,  8c  fouuent  celle  de  leur  liberté, fem- 
blent  des  reuers ,  8c  des  coups  gauches  fie  la 
fortune,  touliours  fur  pieds ,  8c  en  mouue-. 
ment  pour  abaiffer  les  vns ,  8c  efleuer  les  au¬ 
tres  .  L’accroiffement  dlceux.,  leur  gloire  plusfloriffante ,  8c 
leur  grandeur  efgalle  à  celle  de  lVniuers ,  font  tenus  pour  des 
fàueurs ,8c  pour  dons  delameûne  fortune  :  Mais  pour  parler  D  •*  vient 
plus  Chreftiennement,  ce  font  des  effe&s  admirables  de  la 
prouidence  de  ce  gtand  Maiftre  du  monde ,  8c  du  Roy  des  dente  des 
Roys, qui fefertfouuent des projperitez  d’vn Empire ,  com- 
me  d’vu  antidote,  8c  fcmueramMithridat  pour  en  conferuer 
plufieursjiefquels  allécher  du  poifon  des  douceurs  humaines,  • 

8c  pouffez  du  vent  de  leurs  infolentes  grandeurs,  rouleroient 
fuis  doubteàleur  entière  ruyûe.  On  verra  les  mefines  effeds  • 
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crmitw  de  &  hfageffe  de  Dieu, en  l’accroiffement  de  lïmpir-e  que  ie  vay 
Twtexfri!  defcrire,  efleué  à  vn  fi  haut  point  de  grandeur;  que  ie  pourroià 
put.  dire  de  luy  ce  que  difoit  Florus  des  Romains;  qu’il  me  femble 

n’efcrirepas  feulement  l’hifto ire  d’vn  peuple  particulier,  com¬ 
me  le  T  urc,mais  celle  deJ’Erapire  de  tout  fvniuers.  T  elle  &  fi  ' 
effroyable  eftaujourd’huy  la  grandeur  dumonarque  Otrho- 
man  ;  que  fi  ces  anciens  Scythes  v-iuoient  encores ,  ils  diroient 
de  luy  ce  qu’ils  difoient  du  grand  Alexandre^  fçauoir  qu’il  te-» 
noit  d’vne  main  l'Orient; ,  de  f autre  embrafloit  l’Qccidenit 


Tlttfieurscty 
mplortes  far 

ce  mat  de 
Turc. 


D  oU  font 
en  ut  tes 
J o<AfCi.  . 


auoît  vn  pied  ferme  fur  le  Septentrion &  de  l’autre  eftoit  en1 
poflefiîon  ,du  Midy  :  en  vn  mot-fe  rendoit  maiftre  de  tout  le 
monde.  Mars  voyons  fortirdefon  berceau  cette  puifîànceOt- 
thomane;  Sc  la  fuiuons, d’aage.enaagCipoui;  la  voir  au  comble 
de  fa  grandeur  efpouuentabfe. 

Les  opinions  Jopt  fi  diuerfes  en  la  vraye  étymologie  de  ce 
motdeTurc,  que  les-vns  veulent  qu'il  foit  venu  delà  ville  de- 
Turcaen  Perfe,  d’où  ils  croyent  ce  peuple  eftre  defcendu.  Les . 
autres  luy  donnent  pour  fource  celle  racine  Hébraïque  Ta¬ 
rait,  qui  fignifie  delai  fie  &  abandonné  dé  Dieu;  C’eft  pour- 
quoy  les  Turcs  n’ont  pas  aggreable  qu’on  les  appelle  Turcs,., 
mais  bien  Muftùlmins  ,  ou  Musulmans,  e’eft  à-diçe  fidelles  à 
Dieu.  Il  y  en  a  qui  tiennent  pour  vray  que  ce  mot  defcend  de 
Turkeftan, ville lituee  entre  laT aïtarre  fieia  Medie,  d’o.ù  iis  les 


dilem  eftre  jflus.  Et  les  autres  croyent  que  Turc  veut  dire, 
homme  fauuage  8c-vagabond,  comme  lcsScytes  Nomades 
leur  Ancienne  race;  8c  par  ainfi.les  font  venir  des  Tar  tares. 
Orientaux  qui  vindrent  du  temps  de  lafomine  des  Parthes, 
occuper  quelque  Prouince  de  l’Afie  ;  c’eft  l’opinion  la  pluy 
commune  :  Et  c’eft  quant  au  nom  8c  à  i’origine  plus  efioi- 


gneev 

Mais  fans  fèfcarter  fi  loin ,  ains  venir  à  l’origine  des: 
Turcs  plusprochaine  de  leur  premier  Empereur:  Il  faut  fça- 
uoir,  qu’-apresque  la  fortune,  eut  oûé  des  mains,  de  ce  grand 
Mars  des  Chreftiens  Godefroy  de  B  uillon,.£c  de.  fes  fuccef- 
fours  Baudouin-,  8c  Guy  deLufygnan,  letlceptre  del’Qrienr,. 
pourlermettre  en  celles  ded’infidclle  & i  tant  renommé  Ahdin: 
ou  Saladin  ;  lesTurcs  eftoient  diuifea  en  Cantons:  IvndeL-, 


quebappelltks  Q  guziens  »jd  einand.tà  JbnPrincc  foûuchùnj.: 
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Aladin  Duzalpes  pour  Ton  gouuerneur ,  homme  fort  iufte ,  Sc  Ll 
des  plus  vaillans  defon  temps,  qui  les  régit  auec  toutes  les 
douceurs  qu’ils  pouuoient  efperer  d’vn  Prince.  Ceftuy-cy  eut'™---*, 
vn  fils  nommé  Oguzalpes ,  qui  luy  fucccda  en  fon  gouuerne- 
ment,  maisriomme  bien  plus  altier ,  8c  qui  commença  à  rele- 
uer  là  charge  :  laquelle  Orthogules  fon  -fils ,  troifiefine  gou¬ 
uerneur  tint  encore  plus  haut ,  comme  il  eftoic  prompt  à 
lamaia,  8c  fort  genereux.  Tous  ces  trois  efioient  fortis  d’vne  firtu  /« 
petite  bourgade  tout  joignant  la.My  fie,  appelleeSogut,  arro- 
fee  d’vne  riuiere'du  mefine  nom  :  ce  bourg  «fi  aum  appelle 
Itaee,  à  quinzelieuës  dupont  Euxin. 

Orthogules  que  les  Turcs  qui  ont  eferit  appellent  Ertucu- 
les»  vid  en  fonge  la  grandeur  de  fa  pofterité  :  vn  iour  laiïe  des 
trauaux  iourntaliers  d’vn  homme  de  là  condition,  il  foulageoit 
par  le  fommeil  fon  corps  recreu  8c  haraffé ,  quand  il  fongea 
qu’il  voyoit  la  Lune  for  tir  du  fein  d’£debales ,  8c  incontinent 
venir  au  lien ,  où  elle  ne  fut  pas  fi  toft  arviuee,  que  de  fon  giron 
nafquit  vn  grand  arbre  quiombrageoit  de  fes  rameaux  plu-  1 
ûeurs  régions,  8c  bon  nombre  de  montagnes,  8c  de  fes  racines 
failloit  vne belle fource  d’eau  viue, laquelle fediuifant  en  plu¬ 
sieurs  couransorroufoit  vne  vafte campagne ,  y  fecondoit  les 
champs ,  faifoit  reuerdir  les  prez ,  -8c  rendoit  lçs  vignes  toutes 
chargées  de  fruifis.  -Ce  fonge  luy  fembla  lapeinture  dequel- 
que  vérité  future  :  il  fe croit  quelque  chofe  de  plus ,  depuis  fon 
fommeil,  8c  changeant  d’habit  pour  n’eftrç  pas  cogneu,  s’en 
va  en  la  ville  de  Conie  ,  vers  Edebales  ,  qui  eftoit  le  pre¬ 
mier  detûn  defon  temps ,  8c  tenu  de  ceux  de  fa  Loy  ,  mef 
mes  du  Sultan  d’Egypte,  pour  vn  tres-gra^d  Prophète,  per- 
fonnage  des  plus  opulans  en  biens  qui  fuft  en  ces  marches-là: 
Orthogules  luy  fit  lerecit  de  fon  fonge ,  8c  luy  en  demanda 
i’interpretation .  Edebales  apres  auoir  ferieufement  ex.iminé 
J  affaire  ,  luy  dit»  Tu  auras  vn  fils  (Orthogules)  qui  s’appellera 
Ofinan/dra  grand  enpofl’eiîionsjhomme  valeureux  à  la  guer¬ 
re  ,  lequel  efpoufora  mafille^  8c  aura  des  enfans  grands  Pria- 
ces, defqueûdefçendrontiçs plus  grands  Empereurs,  que  le 
Soleil  aytiamai?  veu  en  fon  Orient.  le  laifiele  iugementau 
kefteur  fi  ce  Prophète  dit  vray ,  puis  que  le  Turc  a  efié  8ç 
^_maÙKpa^tifigcand*fipuiir^nt,8cfi  re4ofi.tfhle.  v 
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Quelque  temps  apres  Orthogules  eut  vu  fils  qui  efpoufi  f* 
Otthmta  fille  de  ce  deuin  Edebales,  appelléOfman,  ou  Otthomanle 
Luuuntnt  premier  Empereur  T urc,  creu  à  telle  grandeur  de  force ,  &  de 
u Jw , pn  -  réputation ,  qu  il  fut  Lieutenant  general  d  Aladin  >  apres  la,. 
mùrEmpt.  mort  duquel ,  voyant  fon  Sceptre  diuifé  en  fept  branches>. 
comme  anciennement  U  Monarchie  du  grand  Alexandre  en  • 
plufieursRoys  ,prit  en  fonpartage  laBythinie ,  &  la  Cappa* 
doce,  ou  vne  grande  partie  d’icelles,  fit  efclatter  fa  fortune 
bien  haut ,  Sc  par  deflus  celles  des  autres  fix  Capitaines  d’Ala- 
ladin,  qui  eftoientle  Caraman ,  Sarchan,  Calam  6c  fon  fils  Ca- 
Dtjfiit Ut  Las ,  T ecitis  Sc  Omur ,  ou  lès  enfans  >  lefquels  il  défit ,  accroif- 
nfant  à  a-  ^inr  [eurs  portions  la  fienne  aflez  grande.  Ses  forces  lé  ren¬ 
dirent  mai  (Ire  delà  ville  deSebafie,  6c  ayant  toufiours  lad* 
Prt»J  sda -  uant-pas  fur  le  bon-heur  defes  voifins,  vient  chafler  les  Grecs . 
J  *'  de  la  Natalie ,  où  le  fort  heureux  l’accompagna  par  tout ,  ex- 

chafft  la  ccpté  aux  villes  de  Nicee ,  èc  de  Philadclphc  qu’il  ne  peut 
Z'ttit, UL>  *uoir,. Sa- fortune n’aüoit pas afiez  del’Afie,  pourfon  champ 
de  bataille,  ellelefitpafierenEurope  auechuiétmil  hommes> , 
r* fit»  f»-  parle  d.eftroiét  de  l’Hellelpont  l’an  mille  trois  cens,,  qui  fut  le 
nwlmi  o  premier  paflàge -du  Turc  en  l’autre  partie  dumonde ,  où  il  fit. 
fut  le  prtm.tr  pluûeurs  rauages:  Lesdifiendons  des  Grecs  de  cetcps-là,luy 
T^rntt*  ^,urnirent  de  planche  ou  pluftoftde  batteau  en  ce  ddtroin . 
Eclors  que  les  Paleoiogues  fe  debattoien  t  de  l’Empire  Grec> . 
qu’Andromc  attaiquoit  fon  ayeul  Andronrc  Qcthomanj 
Trcujtpnfe  Prend  1<T  ville  de  ÏVeufé  en  Bychinie  l’an  mille  trois  cens  &c 
far  icTurt.  crois.  Et  comme  il  vouloir  efire  vainqueur  de  fes  ennemis ,  il 
Voulok  eltfe  au/fi  abfoiu  fbr  (es  gens,  mefines.;  Il  introduit 
otthom** r  qu’jj  ny  euff  perfomîe  en  fa  Cour,  qui  ne  fe  dût  fon  efclauei 
J. *'  fn/btua  les  îantfiàires  ow  foldats  de  fa  garde  i  Turcs  de  Na* 
Confident  tio n3  à  la  ciifFerence  de  ceux  d’Amurafh,  i’vn  de  fes  fuccef- 
^iffînll’ies  feurs,  qui furent  enfans  pris  par  tribut  fur  les  Chreftiens  de 
i tmfitu,.  fon Empire ,  de  troisi’vnf  Au  refteOtthomûtofuc  vri  fi  bort. 
w**  &***&>  qu’ éneoré  au/ourd’huy  au  couronnement  desEmpe-*- 
mm-Tunrs,  on  leùrfoùiiaitfe  (a  l>©te«d’Qtrho#nan-v  tarit  ils 
le  cro jette  auoir  éfie  douîè,  charitable,  5t  courtois.  Son  régné. 
^  dura  vingt  huitl  ans,  cenrunençant  i’anniifie  trois  cens  ,  Sc 

f*  Dfflàwé  i  an  rtitttetr&isccns  vingt  tviiO^  qu’ii  moUtt/e  à  BurfH 
le  iour  dcfd  rtaifiante  y  aagé  ée  lè^tancesùiçj. 
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que  fon  tombeau  fuft  à  Preufe  richement  embelli  ,  8c  édifié 
de  pur  argent,  cambré  au  dedans.  Et  à  la  vérité  la  tige  de  tant 
de  grands  Monarques, meritoit  bien  vn  dernier  hogmeur  fem- 
blable,  fi  les  commoditez  de  fon  fuccefleur  l’euffent  alors  per¬ 
mis.  LesTurcs  qui  ont  eux  mefines  groflierement  bafty  quel¬ 
que  chronique  de  leur  Empire ,  efcriuent  quil  fut  fimplement 
enterré  à  Sagut,ou  Sagutzucam,  apres  leregne  qu'ils  luy  dom- 
nent  de  vingt  neuf  ans. 


ôrcbam  ou  ZJrcham  Çujt  on  (jafe^  fécond. 
EmfereurTurc. 

E  Prince  eftoit  le  plus  jeime  des'  trois  enfani  Ch 
d’Otthoman  ;  lequel  pour  éuiter  le  glaiue  de  ■  II. 

(es  frétés  que  l’ambition  de  regner  leur  auoit. 
mis  à  la  main,  fe  retire  au  mont  Olympe, où' 
il  f’enfuit  fur  des  cheuaux  qu’il  prit  auxharats, 
paf-cy  par  là  emmy  les  champs.  Mais  de  ce  Onhamji 
mont  là, comme  d’vne  efcbauguette  defcouurât  que  fes  fferes  f 'f* .  **  * 
jouoient  au  beutte-hors ,  &:  ddputoient  eux  deux  1  Empire, 
vinuout  foudainement  fondre  fur  eux,  comme  vn  aigle  g ^Aex  fwet 
nereux,&  les  deffit,  leur  o fiant  auec  la  vie  le  fubjet  de  leurdi& lt 
corde,quoy  que lesTurcs efcriuent  queles fratricides  ne  com, 
menccrent  que  du  temps  de  Bajazet  premier:  mais  j’ay  plü- 
ftofi  fuiuy  l’opinion  des  Grecs ,  que  laleur  en  cecy,  car  le  peu 
d’efiat  qu’ils  ont  fait  des.letcres  i  leur  afait  ignorer  beaucoup 

dechofesdeleurhiftoire.- .  _ 

S’eftant  dorrc  mis  la  couronne  Impériale  lur  la tefie ,  il  riTt  ",  : 
voir  par  fes  belles  aérions  qu’il  n’auoit  pas  moins  de  courage,  cUflu  Ut 
de  valeur,  &  decünfeil  que  fonpere  .  Car  voyant  plufieurs 
Vieux  Capitaines  reuoïréz  contre  luy,  8c  que  forie/pcen’e$qrt  c<«w» 
pas  affez  longue  pour  en  venir  à  bout  -,  il  y  adiôulia  celle  du  jp™»  »«w 
R.oÿdelàCaramanievettdpoufant  fa  fille ,  parle  feccrursdu-*- 
quel  fe  voyant  abfolu,il  tourne  fesarmes  contre  celuy  qui  les  apres  u 
auoit  rendues  vi&ôrieufes, fait  la  guerre  au  Caraman  fon  beati-S**^ 
|«t  *  tuélonElsfttrede  fa  propre  femme,  luy  ofte  plufifetifs 
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Prouinces.  Et  tout  aufii  toit  apres  prend  les  villes  de  Nicce 
8c  Nicomedie  ,  8c  adiouftant  victoire  fur  vi&oire  ,  met  en 
routte  pre%de  Philocrine  l’Envpereur  Paleologue,  quif  en  re¬ 
tourna  chargé  de  coups  &c  blelfé  à  vne  jambe ,  eltant  venu  au 
fecours  deNicee.  Gallipoly  tenoit  bon  contre  fonliege,livn 
terre-tremblen’euftbouleuerfé  la  plus  part  de  fes  murs.  Ilelt 
yray  qu'aufli  toft  apres  les  Grecs,&:  les  Turcs  firent  paix  en- 
femble  par  l’alliance  de  leurs  Empereurs.  Car  Orcham  efpou- 
la  la  fille  de  Cantacuzene  Empereur  Grec,  celuy  qui  perfide¬ 
ment  oftaleSceptre,&  le  Diademe  à fon pupille , pour  fe la- 
proprier.  On  dit  que  durant  ce  grand  tremblement  de  terre, 
quiarriua  àlapnfe  de  Gallipoly ,  Orcham  s’eferiaaflez  haut 
-parlant  aux  liens.  Demeurons  mes  amis ,  en  Europe,  puis  que 
Dieu  nous  en  ouure  le  chemin  :  Mais  celuy  qu’il  croyoit  luy 
faire  paffage  en  la  plus  belle  partie  du  monde,  comme  mailtre 
de  la  vie  des  humains  donna  fin  à  la  ficnne,  en  vne  bataille 
contrelesTartares  l’an  mil  trois  cens  quarante  neuf,  qui  fut 
ja  vingt  deuxiefme  annee  de  Ion  régné  , feant  à  Rome  Clé¬ 
ment  VI.  a  l’Empire  Occidental  CharlesIV.  à  celuy  de  l’O¬ 
rient  Iean  Paleologue,  fie  Iean  Cantacuzene  qui  le  querel- 
loient  enfemble,lailla  deux  enfans,Solyman,&  Amurath;  par 
ainfi  il  ne  demeura  que  trois  ans  en  Europe.  On  eferit  qu’U 
fonda  àBurfe  vn  college  des  doétes  Mahometans  pour  in- 
üxuire  la  jeunefle. 


Soîyman ,  troîjiejmé  Empereur  Turc. 


Chah. 

III. 

$ôlymaPrit* 

«  /*£<  W 

wAleureux. 

Sù+imit*- 
l’l<  d’ va  fére 
Princç. 

Troifiefme 
fdfpi^e  des 
Turcs  en 


O  i.  ym  an  fcmbloit  auoir  hérité  de  tontes  les 
plus  riches  qualitez  de  Ion  pere,  8c  de  fon  ayeuL 
Sa  valeur  luy  faifoir  cueillir  des  lauriers  de  vi¬ 
ctoire ,  8c  fa  prudence  le  faifoit  eftiraer  fige.  U 
rftoitparticulierement  ibngneux  d’auoir  auprès 
de  fa  perfbnne  des  hommes  de  fçauoir ,  8ç  de  très -expérimen¬ 
tez  Capitaines,  les  plus  afleurees  gardes  d’vn  Roy ,  &  de  fon 
Royaume.  Il  n’eut  pas  fi  tofl  le  Sceptre!  la  main,  qu’il  le  por- 
jadansfEivope;,  (pc  ce  fut  le  troifiqntçpafi^gp  des  T urcs  en 
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icelle.)  La  Cherfonnefe fentit  incontinent  la  fureur  de  fon  chttfiurtf» 
cimeterre  :  l’ayantpillee  il  pafla  aufli  toft  en  Thrace  ;  où  il  ne 
fit  pas  moins  de  butin ,  que  delà  où  il  venoit.  L’Empereur 
Grec  voyant  la  grandeur  auT urc  croître  toufiours  plus  haut,**  iwï. 
craint  quelle  n’ombrage  la  fienne ,  fait  paixauecluy ,  &tows 
deux  à  communs  frais  font  la  guerre  au. Tribalien  .  Mais  les 
Turcs  fe  voyans  allez  mal  traiûez  par  les  Bulgares  ,  qui 
auoient  efté  les  plus  forts,.vont  palier  leur  colere  fur  la  ville 
d’AndrinopIe ,  jadis  fondée  par.  Oreûe  fils  d’Agamemnon,  MinnofU- 
&  de  fon  nom  appellee  Qreftiade  ..Ils  l’afliegerent  :  mais  e.trr 
voyans  que  leurs  forces  eftoient  inutiles  «  oni  recoure  aux 
rufes  8c  ftratagemeç  de  guerre.  S’eftans  vn  iour  aduifez  qu’vn  ^T}r!ftrr,t‘ 
jeune  homme  fortoit  de  la  ville  à  cachettes  par  vne  creualfe 
des  .murs,  pour  aller  quérir  du  bled  aux  champs }  font  aufli 
toft  donner  l’alarme. d’vn  autre  cofté,  où  cependant  que  les  - 
afliegez  eftoient  occupez,  ils  font  entrer  par  cette  creualïe 
vne  partie  de  leurs  gens ,  qui  les  rendirent  maiftres  de  la. 
ville;. 

Arefte  prifè  Solyman  adioufta  celle  de  Philippoly,  laquel-  fTf^'U^olr 
le  fe  rendit  à  luy  par  compolition .  Les.  Turcs  mettent  cetto 
conquefte  en  l’an  mil, trois  cens  cinquante  fept  :  mais  eltene  M„t  ^  s#_ 
doit  eftre  qu’en  l’an  mil  trois  cens  cinquante  6cvn  .  Cescom-  b *>*»  & 
mencemens  eftoient  fi  beaux,  8c  promettoicnt  des  chofes  fi/*"  r'*nt*  ' 
grandes ,  qu’il  n’euft  pas  fans  doute  fi  toft  acheué  de  vaincre, 
s’il  n  euft  acheué  dé  viure.Son  régné  ne  dura  que  deux  ans  feu-r 
lement  j&  .fon  corps  fut  inhumé  au  goulet  du  Cherfonnefe. 

Ceux  qui  ne  trouuent  pas  bon  qu’il  ait.  eftc  Empereur  Turc, 
difent  queiaifanr  voler  fon  oyfeau  fur  .vne  oye,  courant  apres  s 

à  toute  bride,  il  tomba  de  fon  cheual,&:  fe  rompit  le  col,  eu  en ,t,aK 
courant  vn  heure ,  8c  veulent  que  cela  foit  arriuc.  du  temps 
d’Orcham.  Mais  c  eft  l’ignorance  des  Turcs ,  lefquels  ont  erre 
en  leur  hiftoire,  comme  ceux  qjui  n’ont  pas  fi  curieufimem  re¬ 
cherché  la  verké  des  chofes ,  que  les  Grecs ,  qui  en  ont  de 
temps  en  temps  eferit  de  belles  remarques. 
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Amurath  ,  quatriefme  Empereur  Turc . 

E  Prince  eftoit  fils  d’Orcham  &frere  deSoly- 
man  »  apres  la  more  duquel  la  couronne  Impé¬ 
riale  luy  eftoit  légitimement  deuë ,  elle  luy  e£- 
cheut  par  le  droi£fc  delafucceflion,  ôcceluy  de 
fa  vaillânce.Onluy  vitauffitoft  l’efpee  à  la  main 
'jtmuratb  Pou^  agrandir  fon  Empire  »  que  leDiademe  furlefrond  pour 
u  lepoffeder  •>  Auffi  il  mérita  d’élire  le  premienapellé  Conti- 
P«r»«rcï-  chiari ,  c’eft  à  dire  Empereur .  Il  eftablit  (à  Cour,8c  fon  Palais 
ticiiun.  q^oyal  en  la  ville  d’  Andrinople}  d’où  il  fortit  aufli  toû  qu’il  y 
fut  entré,  pour  aller  rauager  les  Régions  maritimes  de  la  Ma* 
T»»""!  jû-  ce<loine,  d’où  il  enleua  vn  grand  nombre  d'efflaues, 8c  f’en  re* 
HrinofU.  tourna  tout  chargé,  8c  enrichy  de  butin  ?  &  ainfi  Dieu  faifoit 
naiftre  des  fléaux  pour  la  punition  des  Grecs,  qui  feûoient 
rendusindignes  de  fes  diuines  faueurs  :  Car  on  dit  qu ’vn  peu 
jiuparauant  la  mort  de  l’Empereur  Solÿman,les  affaires  des 
Grecs  reprenoient  leur  premier  enbonpoint,  Solyman  ayant 
i.«T«rc/'i*rTe^u^e  ^hitter  l’Europe  ,  rendre  ce  qu’il  poffedoit  dans  la 
u  Thrace,8c  ailleurs ,  8c  fe  retirer  en  Afie,moyennant  lix  mile 
g»itt«r  u  dogmes,  qui  font  fix  mil  efeus,  ou  fix  mil  ducats,  corne  drag* 
fixmlefim,  mes  d’or.  Mais  lors  que  les  Grecs  alloient  accepter  les  offres, 
vuù  v»  ter-  yn  grand  tremblement  de  terre  furuint,qui  renuerfà  les  mu- 
r4<t^<i™tiewr  $  railles  des  villes,  8cy  fit  de  telles  breches,  que  les  Turcs  y  en- 
dts  g™  troient  facilement:  ce  qui  leur  donna  plufieurs  places  prifes 
^es^recs  »-le  ciel  faifant  armer  la  terre  contre  ceux  qui 
x#rt.  eftoient  indignes  d’en  eftre  fouftenus. 
t  ‘ùiitM  P0111  reuenir  à  Amurath ,  il  attaqua  les  Tribalien$, 

i'jfLn!.  Scieur  ayant  prefenté  labataille ,  les  defft  en  icelle,  adjou- 
fnft  ii  fiant  à  fes  lauriers  la  conquefte  de  laville  de  Pherez, en  laque!-- 
leillaiffavnebonnc  gamifon  de  gens  de  guerre,foubs  lachar- 
ge  de  Sain  l’vn  de  fes  Capitaines  :  cependant  il  alla  courir  fur. 
jp'^leDefpote  deSeruie  qu’il  trai&a  auffimalquelesTribaliensi 
» ,  f au  fùx  8c  le  contraignit  de  prendre  la  fuitte  le  long  de  la  riuiere  du 
«wcu  T*rt  Danube-,  d’oùceDefpote  enuoya  fes  Ambafladeurs  deman¬ 
der  lapaix,  laquelle  Amurath  luy  accorda ,  d’autant  plus  fa¬ 
cilement^ 
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*  clè  Tfïtftdfr'egtv&ülè  tys  Fukf.'  * 

cflement,  (pi’il  poffédér  &  beâ&té  dë  fafilîfc^U^ttaoit  l' *"•»**  + 

éuy  eftimetlapîiBbtfledèlbri  temps  >  8c  â  cette  $ideOccai 

fionilauoitpris  lesarntésiôc  entrepris  lâ  gtiérifeccmtfle  ïûpt*  trece  DcrfQ^ 
tt ,  tant  l’amoûta  depouudir  fufvfté  Jahe  mffèra'blénent  fu-i ttm 
fceptible  de  fes  Feux,  quàti  fêtai  reatdVnëfeeaaté,ild5nna 
tant  depéhre  àeeft  Empota#:  î4pi¥üffé  ^pèü  f&irè^aprëfèftcd 
fut  eetdrurbarbàit ,  qui  tt’eftôit  rgdttüteriié  qué  ëé  fés  propres 
3c  plus  brutales  paffiohs.  ’r’.  •’■■  ■'■  1  : 

Pour  agrandir  foh  Empire  tftcoté  naiflfant  en  Europe ,  U  c«h^h*ju 
éftendfes  vi&oites  iiïfques  dans  la  Myfie>qù’il  conquift  fur 
Draga s  :  8c  incotinent  apres  le  mont  RhodOpé  lut  le  Pogdan*  r h*i»(£. 
deux  vaiüans  Princes  de  ce  temps-là,  lés  obligeant  à  luy  payer 
tribut ,  8c  l'accompagner  eux  mefmesà.  la  guette. 

Ce  pendant  qu’il  acqueroit  d’vn  cofté  ;  il  eut  noaueiïes  *<*rft*i«* 
qu’il  perdoit  de  l’autre.  La  plus  part  des  Cbe&  dé  l’Afie  fe  re~  ^n‘rt 
üolterent  contre  luy  ,8c  l’obligerent  à  quitter  toutes  fortes  m*nth,  ÿ/ 
d’affaires  poür  remedier  à  ceux-là:  il  y  vint  *11  les  vid,  il  les 
vainquit.  Car  les  ayant  aborder ,  8c  rengé  fes  gens  eri  batail-  -  . 

le ,  il  fceut  par  vn  beau  ftratageme  prendre  le  deffusdu  lieu, 

8c  du  vent,  8c  leur  mettant  la  pcrufliere  dans  les  yeux*  logea 
fon cimeterre  dans  leur  fein,enmitplulieurs  en  pièces,  8c 
pardonna  aux  autres  :  pour  âinli  contenter  3c  fon  courroux, 

8c  là  demence.  *  • 

Mais  ce-pendant  qu’il  eftoit  en  celle  guerre  affilié  de  C  h  a  p. 
l’Empereur Gf  ec  j  on  luy  donne  de  l’occupation  ailheurs ,  fon  V. 
ïlsSaux,8c  Andronic  fils  de  l’Empereur  Grec  complotent 
cnfembié  dé  fermer  le  paflàge  à  leurs  peres  à  leur  retour ,  8c 
aduançant  lé  temps  fe  rendre  maiftfes  de  ce  qu’ils  né  pouT  ^  cr- 
üoient  àuoirqtfàpres  leur  more.  Plufteurs  fe  tenterait  au  par-  * 
ty  dfe  Ces  deux  Princes  rebelles  8c  impies.'  S  aux  s’empare  d’vn 
fort  à  l’efltree,  en  vn  Heu  dit  Apicridium  :  Mais  Amurath  qui 
«ut  le  Vent  de  ce  defordre  repalfa  diligemment  en  Europe  ,  , 
auec  l’Empéreur  Gtèc,  il  vint  aborder  la  place  où  eft oient  les 
rebelles  j  8t  là  voyant  comme  imprenable, euft  recotres  aux  ar-  mi™  ’  • 

tifîces  ,  s’efcoula  doucement  près  du  fort,6cdu  corps  de  garde, 
d’où  il  pouuoit  eftré  ouy  (  car  c  eftoit  de  nuiét  )  appella  par 
leurs  noms  ceux  qui  auoient  commandé  fouz  luy  ,8c  qui  te- 
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comme  Ve  plus  iufte ,  &  feruir  pluftoft  v.n  Empereur  expéri¬ 
menté  à  la  guerre  >pleim  de  bon  heur  fie  de  vaillance  jquVn 
enfant  encore  tout  nouic.e , .porté  feulement  du  vent  de  ùl  te- 
‘  mérité.  Ges  paroles  toutes  publiantes  gaignerent  les  cœurs 
de  ceux,  qui  eft  oient  dans  le  fort  »  partie  defquels.fauua  là  vie 
àlafüitte,ôc letellela  vint  aporter  àAmurath,ôc  l’of&ir  à  là 
diferetion  ;  Saux  ne  demeura  pas  là  deftitué  d’vne  grande  par¬ 
tie  des  fiens  -,  mais  accompagné  des  Grecs ,  qui.ne  l  abandonr 
nerent  iamavsy  comme  ceux  qui  auoient  fufeité  celle  rébel¬ 
lion:  Auec ceux-cy  il  fç  retira,  en  la villedeDidymothicum^ 
OU  fort  pere  Ip.luiuit  apec  fon  camp ,  l’afliegea  &  le  prit..  Et 
r^i'**-**  Ç°v»t  punition  de  fa  rébellion  luy  fit  creuer  les  yeux  :  fuplicç 
k'tUt..  affez  vfité  papmy  les  Grecs ,  defquels  lés  Turcs  font  apris.  Et 
afin  quï  Andronic  ne  demeurai!  pas  impuny ,  il  fit  promettre  à  . 
l’Empereur  G rec Cpt>  pete  de  luy  faire  fouftrirlamefme  peine, 
ce  quil  fut  contraint  de  faire  apres  i’auoir  pris-,  luy  failànt  ver- 
. .  .  Cer  du  v  inaigre  bouillant  dans  les  yeux.  Les  reb  elles  qui  relie: 
°  rent  dans  .le  fort  fetuirent  de  cruel  fpe&ade.à  l’Empereur 
T  urc  qui  eftedt.  au  pied  du  chafteau  dans  fa  tente.  Ce  pendant 
Cruauté  qu  on  les  faifoit  fauter  deux  à  deux. ,-ou,  trois  à  trois,  du  plus 
£  ^•»»ruth.  iuu\t  des  tours  en  bas-;  fes  y.eux  fe  plaifoient  à  cette  inhumait 
ne  contemplation-;  lors  qu’v.n  autre  plaifir  les  en  diuertit:  Yn 
lieure,pour  redoubler  fon  contentement  vint  mourir  à  fe$ 

«  -  *  )  pieds,  pourfuiuy  des  chiens  .mais  ceux  de  ces  miferables  re¬ 
belles, qui  nettoient  pas  morts.de  la.  cheute  cftoient  apres 
Cm»  auitU  maffacrez  du  chafteau.  Et  .  ce  qui.eftoit  déplus  cruel,  Amu-r 
mwtejîeiu  rath  conttaisnoit les  peres,  de  tuer.leurs  propres  enfims ,  ou 
r<1, .  pour  levnstvçtus^  dure  tujçz  eux  meimes.  T°,usi  trempèrent 
f4m0»r»4-L^^bras4ansie  Çangdejçbfsenfans , deux,  exceptez,,  qui  air 
t.r,i  ejiaufft  me&eptmveux  mourir  qpedefedefpoüilier.qe  ce,  £dn&  8c  là- 
Umm" <ie  cré amour  de pere endeftruifant  leursyiues. images.  , 

'  Apres,  cecy .  arùvu,  v,ne  autre  reuoke-  par  vn  autre  fils  dç 

*  ïEvnp.erçur.Gaecnommf  Ejnânuél  *  qi£ .^qegn!$tt  .1*  .ville 

•  *'•  deïnere^jdesappmenancesduTurc^eqpiçJl  dppefcbaCàr 
rat^in  >perfonnagefort  renommé  pour  la  videur  8c  pour  fà 
T»rc,f,4r  prudence  ,qpiauoh  charge  de  fe  Caifir  d’EnrunueT.  ‘  Mais  ce^ 
iTÉT1.-1’  ^ulc¥'  el>  ayant  eu  le  yent  »  lans.attmdre  fa.^epue  preiijéqt 

tw.Çru,  fonîpa%ùs,ie  I^ait  gxucW,  s.çü  y :f  4tQi££à  Amiu^tk 
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Je  fHijloire  CjcheruJe  des  Turcr.  r? 

hfy  demander  pardon.  Amurath  aduetty  de  Ton  defiein  fortit 
pcurluy  aller  au  deuanc,  &  hrypardofina  :  Àlots  le  Turc  ho- 
noroît  le  fong  Impérial  des  Grecs. 

Ce  Carathin  fufnommé  eftoit  fi  expérimenté  Capitaine  Ch  ai». 
au  faift  de  la  guerre ,  qu  Amurath  fe  plaifoit  infiniment  de  VII. 
s’entretenir  auëc  luy.  Vn  iour  par  forme  de  deùis  Carathin  d<*«  '  fni- 
luy  faifoit  celle  demandé,  Dy  moy  Seigneur,  comment  eft- 
ce  qu’vn  grand  Prince  pourrait  amuér  à  vn  eftat  dVn  grand  c7r*tL».  ' 
Empire?  Amurath  refpondic ,  S’il  prend  les  occafions,  &  s’en 
fèrt  en  diligence  ;  oblige  Tes  foldats  par  fit  libéralité.  Carathin  «m*;. 

luy  répliqua*,  comment  pourrait  il  foire  pour  ne  laifler  pas 
perdre  l’occafion  ?  Amurath  refpond ,  S  il  balance  lès  delleins 
ail  poids  de  la  raifon ,  fans  laifler  deftremper  8c  ramolir  fen 
courage  aux  douceurs  des  voluptéz ,  tenant  la  bride  ferme  à 
fes  foîdats.  Carathin  repart  que  l’experience  feule  pouuoit 
beaucoup  ;  à  fçauoir  bien  pefer  vne  raifon  de  guerre ,  en  fça~ 
uoir  cognoiftre  iuftement  le  poids  :  qu’à  la  guerre  les  pertes 
ôc  le  gains ,  quoy  que  petites ,  importaient  plus  qu’on  ne  pen- 
foit,  &  qu’vn  Chef  ne  doit  iainais  eftre  fans  vn  grand  foing. 

Ses  difcours  eftoient  femblables  à  fes  effets ,  ou  fes  effets  à  fes 
difcours  :Car  ce  Capitaine  porta  Amurath  à  la  domination 
qu’il  eut  en  Europe. 

Ainfi  eftant  Amurath  affîfté,8c  de  fa  valeur  8C  de  bons 
Capitaines  ,  fe  trouua  vidorieux  en  trente  fept  batailles  ren- 
gees ,  fons  iamais  tourner  1  e  dos ,  foit  en  Afie  »  ou  en  Europe.  i«,.7 
De  forte  que  la  vertu  8c  la  fortune  pourraient  contefter , 
laquelle  des  deux  a  efté  la  plus  grande  en  ce  Prince  y  qui  a 
plus  refpandu  de  fàng  luy  feul,  que  fes  trois  predeceffeurs  en¬ 
semble. 

Auparauant  acheuer  fes  victoires  il  fit  pafler  douze  mil  $«*•»■»  U 
Turcs  en  Europe,  fouz  la  conduite  de  Zenderbuen  fon  Ca- 
dilefquer ,  pour  le  fecours  de  l’Empereur  Grec,  luy  mefme  y  gt «. 
pafTal’an  mil  trois  cens  foixante trois* auec  lix  milTurcs ,  fur 
deux  nauires  de  charge  G  eneuoifes,  payant  fidèlement  pour  zîlyt.  m 
chacun  de  fes  gens  vn  ducat. 

Enfin,en  la  guerre  qu’il  eut  contre  les  Bulgares  8c  Tri-  c  h  ap. 
balliens ,  lors  qu’il  eftoit  preft  d’ eftre  couronné  de  lauriers  de  y  j  j  j* 
lavi&oire,  il  fut  percé  àiour  d’vn  coup  de  lance  par  vnTri- 
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n  L'tuYt I.  âellnuentdire det Hift .generale desTurcr. 
ballien  nommé  Milo.  ElehazarçL  Roy  desTriballiens  eftant 
fur  le  poin&  de  fuir,&  quitter  la  bataille  ,  ou  bien  eftant  mort, 
comme  difent  quelques  vns  ;  Ce  Milo  homme  de  grand  cœur 
y  oulut  empefcner  la  totale  ruine  des  Tiens  ;  armé  de  pied  en 
cap, monté  à  l’auantage,  la  lance  au  poing  vadroit  au  camp  du 
M>rt  Sa  Turc,  demande  à  parler  à  Amurath.:  les  laimiilàires  luy  font 
n/Hrath  place,  8ç  s  entr ’ouurent.  Milo  prend  fon  temps  Voyant  qu  on 

?n  Tr&*f-  luy  auoit  fait  iour  ,pouffe  fon  cheual ,  8c  perce  Amurath  de  & 
lance  :  Mais  leslanniflaires  voyans  leur  Empereur  mort,  le 
nûjrent  en  pièces  fur  le  champ.  L,es  Turcs  difent  que  ce  fut  vn 
-  ’  foldat  Çhxeftien  qujUqa,  Amurath,  fàifànt  femblant  d’eftrç 

\enu  à  luy  pourieferuu  >  ficluy  baient  la cuifle,  tirade  fâà>bo 
yn  poignard, dv^uel, d  le  tua.  Ce  fut  l’an  mil  trois  cens  feptan- 
te  deux  ,  ou  pluftoû  félon  mon  aduis  feptante  quatre ,  quoy 
que  les.  Turcsaduancent  bien  plus  ces  années,  feant  à  Rome 
Qiegoire  IL  en  France  Charles  V.  en  Allemagne,  Charles, 
fl  II.  aÇonlUntinople  ». Çalojan ,  vu  Iean  Paleologue, qui 
auoit  fàicpajx  auee  luy, 8c luy  auoit  donné fes  enfans  pour  de¬ 
meurer  d’ordmaise  à  &  porte.  Son  régné  fut  de  vingt  trois 
*ro,fon  corps  fut  enterré  à  Preufe ,  fepulture  des  Princes  Ot- 
tliomanSiSelyman  excepté,  qui  giû  au  Cherfonnefe. 
jimmrAth  Amurath,quoy  que  mal  fain  8c  maladif  de  fajeunefTe}eftoit 
fort lùgou-  neaticmoms  vigoureux ,  prompt  Scfort  a&if ,grandchafieur ,. 

il  enttetonoit  quatre- mille  chienp.  Çç  Prince  tenoit  la  pa-, 
grlid  ch*f-  ro le  au  commencement  :  Mais.  U  fortune  luy  fit  changer  ce- 
naturel,  emprunté ,  pour  reprends  cqlay  de  Turc,  qui  pro- 
raer tourne tienfiçiejî, •> r .  ,, 
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‘  LIFKE  SECOND. 

Baja%etl.duHom,çptquiepne  Empereur desTurcr. 
CHAPITRE  PREMIER. 

• 

Mvràt  H  laiiTa  deux,  enfans  capables  de 
manier  les  renes  de  l’Empire,  Iâcup,  ÔtBaja- 
xet:  cdhii-çy  quoy  quepuiinay  fucceda  aux 
Eftacz  de  fonder  ej  par  la  faueurdes  grands 
Seigneurs  de  la  Porte;>qui  le  porteren  vom-  i+  p<>ht 
me  fur  leurs  efpaules ,  iuiques  au  throûu; 

Impérial.  Et  afin  qu’il  fuit  fans  compétiteur 
enfifortune,il  talcbe  par  fesrufes  de  fis  deftaire  de  Ion  aifné 
lacupîIlluyenuoyedeîrAmbaflàdeurs.dedftpartdefon  pere,  «-/H»  f* 

qu’il  feignait  eûrs  encore  en  vieipourije  faire  venir  à  Côftan- 
tinople.  Iacup  ignorant  la  mort.de fon  pere ,  vint  à  la  bonne 
foy ,  fe  ietter  entreles  mains  de  lira  frece,quiiuy  oûalayie 
pour  aflfeurer  Udienne ,  femEjaptro ,  le  failaoï  eÛrangler' 
aucc  la» carde  d’vn are.  Cac  ç’eûlaicovftume  des  Turcs  denel- 
pandteiamaÀs-1^  6»groy*l>nîaiS'.bien  defairepaffer  parlesar- 
mesles  Çri»eesid,eiaînai«n  Itoperialc  JàK.quîi^les  veulent 
faire  meurùvpuisiqnfcl’anc  dfc  desarmesT  orques.  Et  encetfe 

façonil$  efeuaeotiaraoit  de  Tels  PrinasSvhanunableyficrron. 
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*4  Lturepcond  de  llnuentaire 

‘utTrbJ**  ^  Pfcm'cre  Vl&0lte  que  Bajazeth  obtint  éftant  Etnpe- 
UtHu  '  rcur  >  contre  les  Trib&llienssqu’il  défit  vn  peu  apres 
9*i**mtcin  auoir  fait  mourir  fonfrere.  Mais  il  fe  comporta  fort  courtoi- 
PrmrfjJ*  fement  enucrs  les  Princes  de  Maccdoine ,  faifant  paix  auec 
^ndrtmcfiucux.  Car  auffi  toit  apres  u  donna  les  gens  .pour  iecours  aAn- 
»w£ç»?  ^ronic,celuyquiauoit  efté  aueuglc  par  fon  pere,du  régné  d’A- 
l' Emp, n  uiurath ,  auec  îe  Sultan  Saux,  cet  Andronic  ayant  vn  peu  re- 
■iftnftre ,  u  couuert  La  veuë  receut  quatre  mille  cheuaux  de  Bajazet ,  auec 
»i'!t  ffifo»  ^fquels  à  alla  affieger  Conftantinople,  où  il  força  l’Empereur 
fitrtéuja.  Iean  fon  pere,8t  Emanuel  fonfreredefe  rendre  à luy,lefquels 
il  mit  en  prifon  »  prenant  en  main  le  fceptre  de  l’Empire  Grec. 
Mais  cenefutpaspourlongtemps:  Car  l’Empereur  Iean  ,8c 
fon  fils  Emanuel,  s’eftans  fumez  de  leurs  prifons ,  fe  vont  iet- 
ter  entre  les  bras  de  Bajazeth, pour  recouurer  ce  qu  iniuftemct 
Andronic  vfurpoit.  Ils  offrent  au  Turc  trente  mille  ducats  de 
tribut  annuel,  lelquels  ils  feroient  obligez  déporter  eux-mef- 
mes  à  fa  Porte.  Et  de  plus  prometent  de luy  entretenir  vne 
u  Tmc  d  armee  >  l  ifter  de  leurs  personnes  mefmes  à  la  guerre ,  &  luy 
$nc  mùjh*  rendre  toute  forte  de  bons  offices  &c  deuoirs.  Ces  condi- 
di  l’ Empire  rions  &  ces  belles  offres  eurent  du pouuoir  fur  Bajazet,  qui 
ql“bL  *es  préféra  à  Andronic  ;  auquel  il  donna  pour  tout  aduantage 

fembie.  fon  entretenement  à  fa  fuite ,  &  celuy  de  fon  fils:  tant  l’Empi¬ 

re  des  Grecs  eftoit  alors  proche  de  fa  ruine  ,  qu’il  defpendoic 
Let  Greufe  quafi  de  la  faueur  du  Turc  lequel  ayant  ces  Empereurs  Grecs 
nlfat eux  *  ^  deuotion ,  s’en  fert  comme  d’vne  efchelle  pour  monter  à 
Prifidt  phi-  vne  grandeur  plus  rcleuee  que  celle -de  fes  predecefleurs.  Les 
Uicijhu.  Grecs  l’affiff  ent ,  le  portent  euX-meûnes  au  fiege  de  Philadel¬ 
phie, ville  Grecque  en  Lydie;  où  les  Grecs  montèrent  les  pre¬ 
miers  fur  la  muraille  ;  defnaturez  iufques  là,  que  d’ouurir  le 
chemin  au  T urc  pour  entrer  aux  villes  de  leur  propre  patrie. 
C  h  a  p.  Bajazeth  ayant  augmenté  fon  Empire  de  cette  ville  figna- 

II. 

T-trtuue  du 

munit,  *  »  i 

ment  à  mort,  enfemblevnfien  fils,  auquel  deihaturee  quel¬ 
le  eftoit ,  elle  ofta  ce  quelle  luy  auoit  çn  partie  donné. 
Bajazeth  voyant  i»  aiaifoo  de  ceRoy  fi  tragiquement  enfàn- 
glanteepar  les  main*  de  ceux  qui  l’habitoient ,  fe  fert  de 


lee, parla  en  Armeme  contre  Scender,  qui  en  eftoit  le  Koy, 
Prince  des  plus  robuftes ,  6c  des  mieux  adroi&s  de  fon  temps;  • 
mais  d’vne  fortunedeplorable.  Car  fa  femme  le  mit  perfide-  i 
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eafion  potir  pefeher  en  eau  trouble ,  prend  Ertzica  ville  capi-  tr> 

taie  du  Royaume ,  &  le  fils  du  Roy  prifonnier.  De  là  fans  re- 
mettre  fon  cymeterre  dans  le  fourreau, il  va  côquerir  les  T za- 
pnides,  qui  tiennent  toute  la  région  de  la  Colchide,  hifques  à 
la  ville  de  Damaftre;  où  ne  trouuanc  rien  plus  àvaincre ,  il  alla  coUh.it 
attaquer  Carcailuc  à  Leucamma  Seigneur  de  Samachie,qui  le 
vint  rencontrer,mais  ce  fut  à  fes  defpens.  Car  Bajazeth  le  def-  Samarchu 
fi  tJSc  de  là  pour  prendre  vn  peu  haleine  il  s’allarafr  aichir  à  fon 
Serrail  d’Andrinople.  Mais  fon  humeur  guerriere,&  fon  deûr 
defmefuré  de  vaincre,l’en  fit  partir  fans  y  auoir  fai#  grand  fe~^^"£‘ 
jour,&  le  portaen  Afie  contre  les  Seigneurs  8c  Princes  T urcs, 
qui  y  auôientquelques.terres  &  dominations;  ou  il  futietter/ftK  P" 
les  femences  de  la  guerre  contreTharrterlanes, laquelle  fera  la  B“/‘‘ 
caufe  de  la  totale  ruine.Ces  feigneurs  eftoient  Ætin,  Sarchan, 
MendeliasjTecies ,  &  Metines,lefquelsil  depolTeda  de  leurs 
biens, &  les  réduit  à  telle  neceflité,  quils  furent  contraints  de 
recourir  au  plusgtand  homme  de  guerre  de  ce  temps-là,  af- 
fâuoirau  Roy  Themir  ou  Thamerlanes ,  &  le  fupplier  deleur- 
en  faire.raifon ,  Stoppofer  fes  forces  aux  tyrannies  de  Bajazet. 

Et  poiurcefaireils  le  vont  trouuer  en  fa  ville  de  Saçiarchan,5e 
les  larmes  aux  y  eux, &  les  plaintes  en  la  bouche  luÿ  reprefen- 
tent  le  miferable  eftat  ,  auquel  l’iniuftice  del’Otthoman  les.' 
auoit  reduid.  Ce  recours  leuç  fut  aflèuré  ,  comme  on  pourra 
voi  r  à  la  fuirte  de  EH Gloire  ,  par  la  vengeance  que  T hamerla- 
nes  prit  de  Bajazeth. 

Auparauant  l’oppreflion  de  ces  Princes ,  Bajazeth  auoit  re~ 
folude  faire  mourir  tous  les  Talifmans  ou  Afiatiques,Preftres 
de  fa  Loy  ;  enfemble  tous  les  Cadiz ,  qui  font  les  luges  8c  Ma- 
giftratzde  fon  Empire.  Ge  qui  le  por toit  à  ce  deffein  eftoient' 
les  infuportables  extorfions ,  que  les  vns  8ç  les  autres  faifoient 
fur  le  pauure  peuple, 6c  vn  nombre  infiny  de  mefchancetez;  8c. 
pour  cet  effe#  il  les  auoit  tous  affemblez  à  Neapolis  de  Le- 
uant^tppellee  des  T urcs  Genifcheherim,  8c  les  ayant  fai#  en¬ 
fermer -dans  vn  grand  lagis,il  auoit  commandé  qu’on  y  miftle. 
feu  pour  les  faire  tous  perdre ,  8c  purger  par  la  flamme  l’enor- 
mitc  de  leurs  crimes,  lors  queJe  BaflaAli  qui  les  vouloir  fau— 
uer,  fe  fert  d*vn  bouffon  Ethiopien ,  pafEonnément  aymé  do. 
^ajazethj.Sc  le  prie  de  tfouuçr  quelque  inuentipn  pour  apaiferc 
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Uure  fécond  de  flnucntaire 
îon  Prince,  8e  tirer  ces  miferables  enfermez  dubufcher  qu’on 
alloitallumer  pour  eux.  Cependant  que  le  Baffaauoit  fait  fur-' 
feoiràl’executiô  de  l’arreft  aôné  côtr’euxjce  bouffon  fe  va  pa¬ 
rer  des  plüs  riches  veftemes  qu’il  fccut  trouuer,&  fuperbemet 
veftu  fe  prefente  à  l’Empereur,  qui  luy  demanda  auflr  toft 
le  fuje&  de  cet  embelliffement  d’habits  :  l’Ethiopien  refpon- 
dit  qu’il  i’eftoit  venu  fupplier  tres-humblement  de  luy  per- 
mettred  aller  à  Conftantmople,  pour  luy  emmener  quarante 
ou  cinquante  Calojans  (  ce  font  Preftres  Grecs  Chrcltiens.  > 
Bajazet  l’interroge  pourquoy  faire  çes  Preftres  Grecs?pour  te 
feruir  de  Talifmans  8c  de  luges ,  refpondit-ii ,  puis  que  tu  fais 
mourir  tous  les  fçauans  hommes  de  ton  Empire:  ce  tour  fit 
cognoiftre  à  Bajazet  qu'il  perdoit  les  plus  lettrez  de  fes  fujets, 
luy  fit  reuoquer  fon  Arreft  8c  donner  la  vie  à  ceux  qu’il  auoit 
condamné  à  mort,  il  prit  confeil  du  Bafià  Ali  de  leuraflîgner 
des  rentes  pour  leur  entrctenement,  afin  qu’ils  n’ exerçaient 
plus  ces  extorfions  fur  le  peuple.  Remarque  de  la  foiblefle 
quifetrouue  au  cerueau’ae  plufieurs  Princes  8c  grands  du 
monde,lefquels  ay  ment  mieux  receuoir  la  vérité  de  la  bouche 
d’vn  fol  ou  bouffon, que  de  celle  d’vn  homme  fâge  8c  d’enten¬ 
dement, qui  demeure  fouuent  muet ,  voyant  fon  Prince  hors 
des  bomesdela  raifon  fe  lailïèr  emporter  à  £»  paffion  quelque 
fois  trop  defreglee ,  Bajazeth  auoit  eu  neantmoins  quelque 
occafion  de  punir  fes  Talifinans  8c  Gadiz.  Cette  Hiftoire  eft 
cfcrite  par  les  Turcs  mefmes,  qui  difent  cecyeftrearriué  l’an 
de  l’Egire  fept  cens  nonante  cinq ,  qui  vient  félon  nos  années 
à  l’an  mil  trois  cens  nonante  quatre, d  e  noftre  rédemption. 

C  H  A  p.  Or  pour  reuenir  à  la  fuitte  de  l’Hiftoire ,  pendant  les  plain- 

H I.  tcs  ^es  Pr*nces  Afiatiques,IeTurc  prit  la  ville  d’Ertzira,y  ayat 
amené  fon  armee,laquelle  glorieufement  vi&orieufe  ne  cueil¬ 
lit  dans  l’ Afie  que  des  lauriers  8c  des  palmes ,  que  ce  Soleil  de 
xhamerlanes  flétrira  par  la  violence  de  fesrais.  Ainfi  trium-i 
fs2Ttn  /"  phante  elle  repafla  en  Europe ,  pour  faire  autant  de  proména- 
des  que  de  victoires. Elle  n’y  eut  pas  fi  toft  mis  le  pied, que  Ba- 
14  îazet  la  faft  fondre,comme  vn  tonnerre,  rothpant ,  rauageant, 

«*  **  i'Ai  fracaflàn  ttout,fur  la  Macedoine,  Scie  territoire  des  Albanois 
^”'^^*311  long  de  la  mer  Ionie,  où  il  fe  rendit  maiftrc  de  quelques 
mv'.  places,æ  y  fit  voir  qu’ilnepafloit  iamais  en  aucun  lieu ,  fans  y 
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Taifler  de  les  veftiges  ;  piteuies  marques  pour  ceux  dupais,  qui 
«n  auoient  receu  It  rauage. 

Son  dcflein  de  ruiner  les  Illyriens ,  le  fit  tout  aufli  tort  eftre  r  »  /*>  «  * 
dans  leur  pais  leCyméterre  envriemain,  SC  le  flambeau  ar-  ,4‘ 

dent  en  l’autre,  pour  y  mettre  tout  àfeu&  àfang .  Cescruau- 
tez  excrcees  en  ce  lieu  là ,  il  y  rafraifchit  fcs  gens  pour  aller  en 
la  Phocide,  8c  s’emparer  de  la  Theflàlie>où  l’Euelque  des  Pho-  t»  rbodh 
cenfiens  l’attiroit  St  leportoit  entièrement  :  fe  faifant  voir  en 
celapluftot  louprauiflant ,  que  bon  -8t  fidellepafteur.  Mais  le 
Tore  n  y  fut  pas  fi  tort  entré,qu’il  eftendit  les  mains  pour  pren¬ 
dre  les  Princes  Cemeans  qu^  la  poflèdoient ,  St  Trudelude  rrmm  ùu 
veufue  deDom  Loys  Daualos  Prince  de  Delphes ,  celle-cy 
pour  euiter  la  fureur  de  Bajazet  luy  alla  au  deuant ,  a/ïifteede 
là  fille  doüee  d’vne  rare  beauté  :  elle  luy  en  donna  lapoflèf- 
fion ,  quoy  que  fiancee  à  vn  autre,  fçaehant  prendre  ce  Prince 
du  cofté  oii  fa concupifcence le rendoit  foible.  Cette  Trude¬ 
lude  follemct  amoureufe  d’vn  Preftre  nommé  S  trates,  luy  mit  it 

en  main  le  gouuemement.de  fa  principauté.  Il  eft  vray  que  ce  M 
Preftrefcferuoit  des  charmes  8tforcelleries  pour  allumer  en 
lame  de  cette  Prtncefle,  le  feu  d’vn  impudiqueamour.  Ace  vn 
beau  prefent  de  Trâddude  Bajazeth  adioufta  la  prife  d  e  la  vil¬ 
le  deDomace,  St  celle  des  Pharlàlliens ,  gouuemec  par  ces  frif‘  ***>- 
Princes  Cemeans  ;  rengea  à  fon  obeiflànce  Zetunes  au  de- 
ftroit  de  Thermopiles,  Sc  Patras  au  pied  du  mont  des  Lo-  in 
criens.  rwyàBmn. 

Ses  profperitez  le  fulfent  changées  en  infortunés,  fi  Dieu  C  h  a  p. 
enftpermis  aux  Chreftiens ,  l’effed  d’vne  belle  armee  dreflèe  j  I II. 
par  le  moyen  de  l’Empereur  Sigifinond,  St  de  quelques  autres 
Princes  Chreftiens.  Car  Sigifinond  Roy  de  Hongrie  eftoit 
aUéà  Rome,  vers  le  Pape  pour  fe faire  couronner  Empereur,  z„ 
fuiuant  le  pouuoir  de  cette  efiedion,  que  le  mefme  Pape  auoit  'f'**  £r,k“ 
conféré  aux  Allemans,bien  quede  droid  il  apartint  aux  F ran- 
çois ,  qu’on  elifoit  Empereurs  pour  les  grands  biens  St  ferui- 
ces  qu  ils  auoient  faits  à  l’Eglife,St  pourauoir  châtie  les  Sarra- 
zms  del’Efpagne .  Eftant  donc  Sigifinond  arriué  à  Rome  St  ^rmfr  j* 
couronné  Empereur,il  négocia  la  guerre  contre  le  T urc,  auec  S,&T- 

IePape  qui  en  cfcriuit  au  Roy  de  France  Charles  VI.  8t  au  £  x„r”nfr*  ' 
Duc  de  Bourgongne ,  defquels  il  tira  huid  mille  hommes. 
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fouz  la  coduite  de  Iean  Comte  de  Neuers,fils  aifné  de  Philip- 
pesDucdeBourgongne:  Sigifmond  affeifibla ,  de  Ton  cofté 
des  Hongres  8c  Valaques,dreffa  fon  armee ,  8c  fe  vint  camper 
proche  le  Danube,  oiiBajazetlevintvoir,fe  logeant  à  deux 
lieues  de  la  riuiere  :  aulîi  toft  ces  approches  faites  ils  vindrent 
aux  mains.Car  les  François  impaciens  de  côbatre ,  8c  defireux 
%fahre^i*S  ^',luo^r  k premier  honneur,  ou  plutoft  portez  par  quelque  le- 
tJM>'  gex  différend  à  leur  mode, courent  aux  armes,  enfoncent  l’en- 

nemy  d’abord, mais  à  leurs  defpens  :  Car  ne  pouuans  plus  fou- 
ftenitTinfuportable,  8c  continuel  effort  d’vn  nombre  infiny 
d’ennemis >ils  font  rompus  à  la  longue;  8c  la  victoire  demeure 
du  cofté  du  Turc,  qui  fit  vn  allez  grand  maflàcre  des  Fran¬ 
çois,  prit prifonnier  Iean  Comte  de  Neuers,filsdu  Duc  de 
Bourgongne,8c  contraint  l’Empereur  Sigifmond  de  fauuerfà 
vieilafuitte,fur  le  Danube,  dans  vn  petit  barquerot. 

La  perte  de  cette  bataille  en  ce  premier  voyage  contre  le 
Turc ,  attiédit  entièrement  le  courage  du  refte  des  François, 
qui  euflent  continué  leurs  delfeins  de  guerre  contre  Bajazet, 
li  lapahned’vneheureufe  victoire  euit  releuéleurefpoir,  de 
pouuoir  ruiner  le  Turc  en  Europe ,  8c  luy  faire  reprendre  le 
pifi'tirtptM  chemin  de  l’Afie .  Et  puis  que  ce  voyage  des  Bourguignons 
wyïyts  “  &  François ,  touche  particulièrement  nos  affaires  ,  feroit-ii 
Trarpou  in  malàpropos  deneftehdrevnpeu  plusaulongledifcours?en 
adiouftant  du  noftre,  à  ce  que  Chalcondy  le  en  a  remarqué:  en 
faire  vn  tableau  racourcy ,  pour  faire  voir  aux  François ,  com  - 
bien  de  maux  vne  mordante  enuic  aporte  dans  vn  camp  , 
quand  elle  mdlange  confufément  leur  naturelle  valleur  ,auec 
vneincofifiderA  témérité.,  la  feule  caufe  de  leurs  infortunes 
en  ce  voyage. 

jkpbafijt  Du  régné  de  Charles  VI.  Roy  de  France ,  Sigifinond  Roy 
tÜjltHm  Hongrie, qui  depuis  obtint  la  Couronne  Impériale, offèn- 

ft,t.  cé  des  contirm  elles  meiucesduTurcdeluy  ofterfon  Royau- 
roe,&  trattajilé-qocl  qnesfois  de  les  coudés  ,«nuoya  en  France 
vnEuefqnedefônRoyauiaevalïtftédedeuxSeigtteurs  Hon¬ 
gres  ,  pour  danandér  lecours-  au  Roy ,  afin  qu’à  communes 
forcesils  peuffent  dompter  l’arrogaraccde  Bajazet,  fi  infupor- 
,  table  iufqives  là,  que  de  fis  ■tfartteTY.qu’ay  an»  conquis  la  Hon¬ 
grie,  H  pafiérok  iufqucs  en  Italie,  8c  entramdansRoaic  e» 
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Hongrie  con¬ 
tre  le  Turc. 


Digitized  by 


Google 


de  tHiftoire  generdle  des  Turts.  1 $> 

triomphe ,  ferait  manger  i’anoine  à  Ton  cheual  fur  l’Autel 
Satin  &  Pierre.  Le  Hongre  trouua  du  fecours  en  France  ;  le  ,» 
Roy  leue  vne  armee  qui  luy  fàitenuoyee,  louz  la  conduite 
•  de  Iean  Comte  de  iTeuers ,  fils  de  Philippes  le  Hardy  Duc  dtu<mCom. 
de  Bourgongne,  jeune  Prince  aagé  feulement  devingt-vn  à  ttdtsamu 
vingt-deux  ans,  maisfage,  8£ de l'ensrafTis ,  Sc gouuerné paç 
vn  perfonnage  de  valeur ,  Sc  de  mérité ,  que  le  Duc  de  Bour¬ 
gongne  fonpere  luyauoit  donné,  qui  efloit  Enguerrant  de 
Coufïi,  Seigneur  fort  qualifié  parmy  laNoblefle  du  païs  de 
Bourgongne.  Les  plus  remarquables  qui  furent  de  la  partie  s«£»«w 
en  ce  voyage  ,  furent  Philippes  d’Artois  Comte  d’Eu  ,  & 
Conneftable  de  France,  le  Comte  de  la  Marche,  Henry  Sc  r^Uvoy*^ 
Philippe  de  Bar  ,  Guy ,  Guillaume  de  la  Tnmoüille  frères,  £*■ 

Iean  de  Vienne  Admirai  de  France ,  Boucicault  Marefchal 
de  France ,  Régnault  de  Roy e, les  Seigneurs  deSaintt  Pol, 
de Monterai ,  de  faintt  Py ,  le Baftard  de  Flandre,  Louys  de 
Brezé ,  Sc  fon  ffere ,  le  Borgne  de  Montquel ,  Guillaume 
d’Eu,  Sc Iiftques  deHelly,  tous  trois  Picards,  fie  tous  trois 
braues  hommes,  comme  la  fuitte  de  l’Hifloire  fera  voir.  L  ar¬ 
mee  Françoife  faifoit  bien  foixante  mille  cheuaux  ,  qui  eft 
beaucoup  plus  que  nous  n’en  trouuons  dans  l’original  Grec, 
qui  n’en  met  que  huitt  milie,comme  nous  auons  marqué  vn 
peuauparauant. 

Cefte  armee  prit  lechemin  de  Hongrie,  enuiron  la  my-  ammim. 
Mars ,  de  l’an  mil  trois  cens  nonante  cinq ,  où  quelque  temps 
apres  ellearriua  :  Sc  pour  joindre  les  Alemans ,  Hongres ,  Sc  ' 
Prufltens,  ellepaflàle  Danube  quela  vieille  Hilloire  de  Bour- 
gongne  appelle  Dunoë  :  toutes  les  troupes  iointes  enfemble,  cim/mw 
! armee  Ghreftienne  faifoit  bien  cent  mille  combattans,  fi c  fna^,l,Dd' 
plus  :  <&  nombre  à  ta  vérité  fuffifànt  pour  donner  à  Bajazet  le 
titre  de  dernier  Empereurdes  T urcs ,  fi  la  témérité  des  Fran¬ 
çois  n  en  euû  rendu  l’effett  inutile. 

Le  premier  effort  des  armes  fut  fur  la  ville  de  Cornette,  c«mteu 
arroufee  d’vne  riuiere  appellee  Mette  ,  fituee  dans  le  large  pri/epri* 
d’vne  belle,  6c  plaifante  campagne,  embellie  d’yn  collé  de  cbrtJl,tn^ 
l’efmail 'd’vne  longue  eftenduë  de  prez,  fie  dVn  autre  enri-, 
chie  d’vn  nombre  infiny  de  belles  vignes  ,  plantées  fur  vn 
aggrçablc  replat.  Celle  ville  ne  tint  pas  longuement  contre 
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le  fiege,  aufïî  que  pouüoit  elle  faire  contre  les  efforts  de  tant! 
de  combattans  encor  tous  frais  ?  Elle  fut  prifed’aflàut ,.  pillee,. 
Tin*  jEàccagee  ,  8c  par  la  cruauté  des*Hongres  elledeuint  vn  mareft 

ondoyant  du  fang  de  fes  citoyens  ;  car  les  François  s’occu- 
poient  plus  à  butiner ,  quà  tailler  en  pièces  ces  miferables  qui 
'ne  fe  defféndoient  plus. 

Ce  fauorable  commencement  fai&  efperer  mieux 
aux  Chreftiens  :  ils  deliberent  d’aller  affieger  Nicopolis? 
nom  que  quelques  vns  eufïent  prins  pour  augurai ,  car  ce 
mot  lignifie  ,  ville  de  la  vi&oire  ,  mais  elle  le  fera  pour  le 
friji  Je  Bre -  Turc .  En  chemin  pour  aller  à  Nidopolis ,  .la  ville  deBrehap- 
pe  feruok  de  barrière ,  place  forte ,  8c  importante  :  les  C bre- 
ftiens  y  arriuent ,  lavoyent,  la  prennent,  8c  par  vn  façage- 
ttient  general,  luy  font  changer  piteufement  de  face:  Tou- 
tesfois,  le  chafteau  tient  bon ,  il  eftoit  imprenable  :  Et  pour  le 
mal-heur  de  larmee  C hreftienne  ,il  feruira  de  tour ,  8c  de  phai 
re ,  d'où  l’on  donnera  le  fignal  à  Bajazet  pour  venir  au  fècours. 
de  fes  villes  ,  S c  faire  acheuer  de  vaincre  ,  8c  de  triompher, 
à  nos  François ,  qu’il  réduira  en  vn  piteux  ,  8c  miferable 
eftat .  Dans  ce  chafteau  commandoit  pour  le  Turc  vn  Ca¬ 
pitaine  nofnmé  Corbadas,  affûté  de  trois  freres  qu’il  auoit 
auec  luy ,  Meladius  ,  Vaiachius  ,  &  Ruffious.  Ce  demien 
jtJûis  iffB<«-,fut  defpefché  vers  Bajazet ,  qui  eftoit  pour  lors  en  la  ville  du 
cn  Egypte ,  auec  te  Sultaiv,  8c  ac.Cc  promettoit  pas . 
que  les  Chreftiens  luy  deuflent  tailler  ainfi  de  la  befongne; 


Teud’aft-  ®  s  eferia  auffi  toft  qu’il- ouït,  les  nouuelles  qu’on  luy  apor- 
n,o»  de  te  An  ta,  qu’il  en  auoit  défia  efté  aduerty  parGaleace  Duc  de  Mi- 
lan,  fon  amy  8c confédéré;  Remarquable. effe&.  d’vne enra- 
■U^gce  enuie  r  qu’vn  Prince  Chreûien  empefehe  la  pjrofperité 
res, u,  <;/)«-  des  affaires  defa  croyance,  8c  par  desiecretes  &  perfides in- 
J,un1'  teliigences ,  donne  aduis  au  defiiuantage  de  fàfby aux  plus 
iurez.  ennemis  d’icelle.  Il  eft  vray  que  ce  Duc  quieftoitpet- 
re  de  Vatencine  Ducheffe  d’Orléans,  n’eftoitpas  des  meil¬ 


leurs  Chreftiens  du  monde.  On.  dit  que  les  horribles  fehif- 
mes ,  donc  lEglife  de  Dieuefteit  crauaillée  defon  temps»  de* 
prauerent  grandement  Ci  confidence  la  jetterent  miferar 
blemenr  fur  les  fiots  d’vne  indifférence  de  Religion,  tant  il 
«dl  dangereux  de  perdre  lesMçnarques  <CbreftiçoSy.<ÿiaad 
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Rmprudencedes  gens  cPEglife  loge  ledcfordre  dans  la  mai- 
fon  de  Dieu>& quand  leur  ambition  veut  dethrofner  les  légi¬ 
timés  Pafteursjà  qui  vne  fain&e  efle&ion  a  donné  le  Coing  des 
amesChrefKennes. 

Bajazet  doncqpes  dduerty  du  mefiiage  que  les  Chrefâens 
fâifoient  fur  fes terres j  des  prifes  des  villes  deCome&e,  Bre- 
happe  ,8c  fiegede  Nicopolis ,  comme  ifceftoit  Prince  col ere.,  jagtt  quand 
fiirieux,quiall©ir  ville  de  la  langue,quoy  qu'il  fut  begue,doîi 
lefurnom  deLamorabaquinduy  fut  donné,  que  quelques  vus 
interprètent  bégayant ,  8c  les  autresfüs  d’Amurath ,  il  vomit 
vn  torrent  démenaces  fur  les  Chreftiens,  paroles  qui  ne  fe¬ 
ront  po  int  fans  effe&.  En  voicÿ  les  preuues. 

Comme  en  cecy  il  y  alloir  de  l’intereft  de  là' croyance ,  par 
ce  que  cr eftoit  con  tre  les  Chreftiens  qu’ifauoit  à  faire,  il  n’eut  „ 
pas  beaucoup  depeme  d  attirer  a  cette  guerre  la  plus  part  des^„vt  Jc, 
Princes  delà  fe&e  de  Mahomet  :  Les  Tartares ,  Arabes >  Per-  ?"»<'*  <*<£*• 
fes,Mediens,Affyrrcns,Egyptiens,&  autres  arment  pour  luy,  Ley’ 
tout  fe  remue  en  ces  Royaumes  là,  8c  auec  telle  ardeur,  qu’il: 
fembloit  que  toute  l’Afie  Ce  fuft  leuee  pour  combacre  vne* 
poignee  de  gens  de  l’Europe,  mais  braues  au  poïïible.  Si  leur. 
valeur  euft  elté  làgemen  t  mefeagee. 

Tandis  que  Bajazet  failbtt  cette  belle  leuee  de  gens  éer 
guerre,  le  Seigneur  de  Cou/Ii  gouuerneur  de  Iean  Comte  de 
Neuers,qui  eftoit  auiiege  deuant  Nicopolis,eutle  vent  qu’v- 
ne  troupe  de  vingt  mille  Turcs  venoit  à  Nicopolis  pour  la-ct>»fi, 
renforcer,  il  part  du  iîege  feulement  auec  cinq  cens  lances ’ 

Fran  çoifes  -,  va  au  deuant  de  ce  fecours ,  l’enferme  finement  auec  jOC. 
dans  vne  atnbufcadc,  les  charge, les  rompt, ôc  en  mct  vne1**"  Fra*~ 
partieen  pièces, pendant  que  lere&efeCauuoitpar  me  h  on-  ^ 
teufe  fiiitte.  Aia  vérité  ,fi  ccperfonnage  çull  cûé  creir,nos- 
François  euflent  raporté  plus  d’honneur  de  ce  voyage,  l’E- 
glife  plus  dàduancemenr,  8c  le  Turc  plus,  de  ruine:  mais 
vous  lirez  tantolt  les  effeâs  .d’vne  malheureafe  enuie  qui 
s’alluma  contre  luy,  comme  celle  malicieufepa/Eon  fuir  or¬ 
dinairement  la.  vertu  des  grands  hommes ,  çommeJ’ombr& 
fiiitle  corps.  ’  Kin 

Nicopolis  parloit  delîa  de  Ce  rendre,  le  liège  des  Chire-  farintdtft- 
ftiens  quiauoit  duréalfez  long  temps,  l’auoit  délia  rcduiCte"^"!**^ 1 
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Bditxet  4 r-  à  receuoir  vnc  autre  Loy  :  Elle  eltoic  fur  la  veille  de  n  eftrc 
plus  Turque, quand  vn  iour  des  derniers  du  uioys  de  Se¬ 
ptembre  de  l’annee  mil  trois  cens  nonantefix,  Bajaz et  parut 
auec  fonarmce  fur  l’heure  que  les  Chefs  des  Chreftiens  dif- 
noient.Ileftoit  venu  par  des  chemins  incognus ,  ce  qui  auoic 
efté  caufe  que  les  coureurs  du  Comte  de  Neuers  n’àuoient 
pas  bien  delcouuert  le  nombre  des  combattons  qu’il  emme- 
noit,  ny  allez  à  temps.  Neantmoins  cela  nepouuoit  en  rien 
diminuer  l’aduantage  des  Chreftiens.  Le  Comte  de  Neuers 
tnf'igm  ici  fit  defployer  au  quartier  des  François  fa  grande  enfeigneoù 
tttplriuf-  eftoit  l’image  de  noftre  Dame ,  portée  par  Melïîre  Iean  de 
fi  y  im»  de  Vienne  Admirai  de  France,  vaillant  homme  de  faperfonne, 
i,t me,  comme  nous  verrons  à  là  fin,  qui  couronne  dignement  le 
dernier  acte  de  là  valeur ,  qui  fut  celuy  de  là  vie.  Tous  les 
François  armez,  font  aulfi  toft  rangez  en  bataille  &  prefts  à 
ioucr  des  mains  ;  mais  fur  le  poinft  qu’ils  s’aduançoient  vers 
l’ennemy  ,1e  Marefchal  de  Hongrie,  Henry  d’Often  Lem-, 
haie  auec  là  cornette  deuant  luy  fur  fonds  d’argent  à  vne 
croix  ancree  de  fable ,  arriue  courant  à  toute  bride ,  8c  s’arrê¬ 
te  R ty  de  liant  deuant  le  Comte  de  Neuers ,  dit  tout  haut  que  le  Roy 
/ïi °nfrllfôu  Hongrie  fon  maiftre ,  le  prioit ,  8c  tous  les  François  de  ne 

Je  ne  cm-  vouloir  pas  combattre  làns  le  reûe  de  l’armee  :  que  le  confeil 
fituUsfiZs  <^ou^to‘t  û  les  coureurs  François ,  8c  les  Alemans  auoient 
‘  '  rapporté  la  vérité  de  ladefcouuerte  entière  de  l’armee  Tur¬ 

que  :  promettoit  dans  deux  heures  d’en  donner  des  nouuel-. 
les  certaines:  cela  dit-il  s’en  retourna  vers  le  Roy  Sigilmond. 
Le  feigneur  de  Coufiy  qui  auoit  la  principale  charge  de  Çon- 
^sagtâitiU  leiller  Iean  Comte  de  Neuers,  prit  le  premier  la  parole,  & 
J*  cZfy”  »  A  la  vérité  le  Roy  de  Hongrie  a  radon  de  nous  confeil- 

ler  de  combattre  tous  enfemble ,  car  les  forces  vnies ,  peu- 
uent  bien  plus,  que  quand  elles  font  feparees.  Le  Comte 
d’Eu  Conneftable  de  France ,  qui  enuyoit  grandement  le 
bonheur  du  feigneur  de  Coufiy ,  8c  qui  auoit  vn  particulier 
deflein  de  contrecarrer  fes  opinions ,  s’offença  encores  plus 
de  ce  qu’il  auoit  parlé  le  premier,  en  opinant  fur  le  combat. 
A  la  vérité  , ’le  Seigneur  de  Coufiy  pouuoit  plus  ciuilement 
deferer  cet  honneur  à  vn  Prince  du  feng  Royal ,  &  gendre  du 
Duc  de  B  erry,fils  de  France  3  mais  aufii  le  Comte  d’Eu  ne  de»' 
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Uoit  pas  pour  cela  ruiner  Ton  party  par  defpic ,  en  cofltrcpoirr- 
tantl’aduis  du  Seigneur  de  Couflÿ ,  s’il  nevouloit  à  laFran-  y,0irnle 
çoife,  fonder  vne  difpute  fur  vn  bien  foible  fujeéfc,  ce  non- 
obftant la jaloufie , S: l’enuie qu’il auoit  contre  luy,  le  porta  à  "/mcI* 
vn  tout  contraire  aduis ,  de  luy  fit  dire  tout  hault ,  qu’il  falloir  /«  te  mente', 
combattre.  V oicy  les  mots  de  l’ancien  hifiorien  de  Bourgon- 
gne ,  parlant  de  luy ,  S’efcria  comme  far  dédain ,  ouy ,  ouy,  le  Roy 
de  Hongrie  veut  auoir  l’honneur  de  la  tournée,  far  dejjitt  les  Fran¬ 
çois,  il  nous  a  donné  Caduant -garde ,  maintenant  il  nous  /’ a  veut 
ofler ;  toutesfoit ,  qui  que  ft on  croye ,  ie  ne  fen  croiray  ta.  Ce  dit, 
il  part,  &  eminene  fes  gens  au  combat.Le  Seigneur  de  CouC- 
fy,  le  voyant  de  cette  humeur,  fe  tourna  vers  l’ Admirai  de 
France  Meflirelean  devienne,  luy  demandant  quel  efioic 
fon  aduis  ?  L’Admirai  relpondit  que  ce  feroit  bien  le  meil- 
leurde  combattit  tous  enl'emble,  fuiuant  l'opinion  duRoy 
de Hongrier  mais  puis  que  la  prefompeion gaffoit  leurs  affai¬ 
res  ,  qu’ils  falloit  fuiure  le  Conneftable.  Ce  pendant  le  Turc 
s’eftoitfort  approché;  les  Frâçois  attaquent  fon  aduantgarde, 
n’eftans  pas  dauantage  defept  cens  hommes  quand  ils  coin-  HarJu/ph- 
mencerent  le  combat  :  le  refie  s’y  joignit  apres  ;  tandis  qu’ils  2" 
iorçoient  ainfi  l’aduantgarde  ,  Les  deux  ailles  de  l’arm  ce 
Turque,  qui  faifoient  bien  foixante  mille  hommes  chacu¬ 
ne  ,  les  enuironnent ,  les  voila  ceints  de  tous  collez  ,  2c 
contraints  de  combattre  en  champ  clos  parmy  l’infanterie 
Turque:  leurs  cheuaux  leur  fcmbloient  inutiles.  Ils  met-  //,  mm,nt 
tent  donc  tous  pied  à  terre  pour  combattre,  action  quiem-/"ed  *  ,i:rf 
pefcha  les  Hongres,  Alemans ,  8c  Rhodiens  de  venir  au  22,2/2* 
combat  ;  Car  voyans  reuenir  les  cheuaux  des  François  fan?  comweJé-  , 
leurs  Maiftres ,  ils  S* eferient  que  tous  les  François  auoiem 
efté  tuez.  Le  Roy  Sigiûno«d,&  le  grand  Maillre  de  Rho-  u  Ry  iU 
des  làuuenc- leurs  vies  fer  le  Danube,  par  le  rencontre  d’vne 
feule  barque,  qui  fe  trouua  là  tout  à  propos  rl»  plus  part  des  r/Z  J,  r/2' 
leurs  furent  tuez  en  fuyant  ;  Nos  François  vendaient  cepcn-  da  fi  (■'+• 
danr  bien  chèrement  leur  vie.  le  lis  qu’ils  firent  vne  grande  Zllll 
tnerie  des  Turcs  :  mais  en  fin  Vaincus  par  la  multitude,  h  r((7w,  j„ 
plus  part  y  furent  tuez ,  le  refic  pris.  Parmy  ks  morts  on  turcs. 
trouua  ce  braue  Me/ltre  Jean  de  Vienne ,  tenant  encore  fia, 
fon  enfeigae.  dawje  poing.  Me/lire  £  wUmuik  de  la  Tri  ^ 
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.mouille*  apres  auoir  vaillamment  combattu  futtrouué  par- 
myce nombre  auecvnficn  fils, qui  ne  l’aruoit  iamais  voulu 
abandonner  :1e  Sieur  de  Moncaurel  d’Ârtois  y  laiflà  aulfi  la 
me ,  fie  fon  fils  fe  fumant  fur  le  Danube  fut  noyé.  Dcuxvail- 
lans  hommes  de  Picardie  Gaillaume  d’Eu ,  Sc  le  borgne  de 
.Monquel ,  apres  auoir  trauerfé  deux  fois  la  bataille,  fie  deux 
fois  retourné  aux  coups  moururent  glorieufement  au  milieu 
des  ennemis ,  Iacques  de  Helly  Picard ,  fie  lacques  du  Fay  de 
Tournefis  furent  fauuez  par  quelques  Turcs  8e  Tartares ,  qui 
les  recognurent'pour  auoir  autrefois  voyagé  en  ces  pais  là. 
Cette  perte  arriua  deuant  Nicopolis  vn  LundydeSeptem- 
An»tew6  bre  auanttla  faind  Michel,  l’an  mil  trois  cens  nonante  fix. 
Neantmoins  il  fe  trouua  foixante  mille  Turcs  morts  à  la  ba- 
jtaille,Sedes  Chreftiens  vingt  mille. 
mombu  i<t  T ous  les  prifonniers ,  en  nombre  de  plus  de  trois  cens  fu- 
frifiumtn.  Jent  emmenez  deuant  Bajazet.  Les  plus  qualifiez  eftoient ,  le 
Comte  dc  Neuers, le  Conneftable  de  France  Prince  du  fàng, 
le  Comte  de  la  Marche*  le  Seigneur  de  Coufly ,  Henry  de 
Bar ,  Guy  de  la  TriirfoüilleSeigneur  de  Sully ,  les  Cheualiers 
de  Helly,  fie  du  Fay  :  tous  ces  huid  furent  mis  à  part  pour  ra¬ 
cheter  leur  vie  ,  au  prix  d’vne  bonne  rançon,  le  relie  fut  defti- 
né  au  tranchant  des  cymeterres  Turquefques.  Ils  efloienc 
■entêté  it  ^en  tro‘s  cens  Gentilshommes ,  8c  la  plus  part  qualifiez ,  qui 
furent  emmenez  tous  nuds  en  la  prefence  de  Bajazet ,  ayans 
feulement  vn  linge  au  tour  des  reins ,  8c  là  les  vns  apres  les 
autres  furent  taillez  en  pièces  par  vne  troupe  de  Iannilïàires 
que  Bajazet  occupoit  à  ce  cruel  exercice.  Or  comme  parmy 
ces  miferables  yi&imes  on  emmenoit  leMarefchal  de  Bou- 
t4»u  mmt-  cicault  tout  nud ,  comme  les  autres ,  marchant  à  guife  d’vn 
*muTmL r  *  Géant  (  car  il  eftoit  fort  grand  de  corps ,  8c  encorplus  de  cou- 
<?  tmmtnt  rage)  le  Comte  de  Neuers  fe  ietta  aux  pieds  de  Bajazet,  le 
fuppliant  de  vouloir  faire  grâce  à  ce  caualier,  qui  eftoit,  8c  de 
maifon  8c  de  richefles ,  pour  luy  payer  vne  bonne  rançon  : 

,  Bajazetluy  donna  la  vie:  mais  peu  fen  fallut,  qu  vn  peu  aupa- 

cn  itiibtt,  rauant  le  Comte  de  Neuers  ne  fuft  luy  ,me£me  du  nombre 
**{*cm$  ^es  <^euo^ez  au  tranchant  du  glaiue.  Bajazet  le  vouloit  ainfi, 
&  le  confeil  le  trouuoit  bon,fondé  fur  cette  raifon,qu’il  eftoit 
le  Çhef  dçs  jwtres  ,  ac  que  fans  luy  ,1e  refte  n  euft  iamais  affail- 

‘  '  ly  fon 
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ly  fohpays  :  mais  comme  on  eftoit  furie  point  de  donner  la 
fencence  de  mort  contre  luy ,  vn  T nrc  N ecromancicn  fe  leua 
deuant  Bajazet  èc  luy  parla  en  cefte  forte:  Sire,  le  bon-heur  u 
de  voftre  Empire,  defpend  delà  ruine  des  Chreftiens,  &  plus  "jZîiiZjvn 
vous  affligerez  leurs  Royaumes,  plus  vous  efleuerez  voftre 
fceptre  en  la  grandeur  de  voftre  Loy.  Si  vous  fai&es  mourir  ZndiZJZ 
ce  ieune  Prince,  cène  fera qif vn. homme  mort,  mais  s’il  vit  tioniitàCom - 
la  pofterité  fçaura  le  nombrie  infiny  des  maux  qu’il  caufera 
dans  la  Chreftienté;  carie  Iis  dans  (à  face  comme  dansvnli- 
ure  des  infallibles  prophéties ,  qu’il  eft  nay,  pour  eftre  la  caufe 
de  plufieurs  maiîacres  ,  &  qu’il- fera  plus  elpandre  de  fang  luy 
fèui,parmy  ceux  delà  Loy ,  que  ne  fçauroient  faire  enfemble 
cous  les  Prin ces  de  la  noftre.  Ceux  qui  ont  leu  les  maux  qui 
arriuerent  durant  la  vie-de  ce  Prince,  du  maflacre  de  Louys 
Duc  d’Orléans  par  ce  Comte  de  Neuers  eftant  Duc  de  Bour- 
gongne,du  fien  propre  à  Montereau  par  le  Dauphin  de  Fran¬ 
ce,  iugeront  fi  ce  forciez  eut  raifon  de  luy  faire  donner  la  vie. 

Bajazet  en  creut  ce  Magicien ,  changea  d’opinion,  8c  le  re  fer- 
ua  parmy  les  prifonniers. 

Le  Turc  ainfi  vidorieuxcongedia  fon  armee;  mais  aupa- 
rauant  que  le  remmener  à  Burfe,nous  marquerons  vne  a&ion 
fignaleedcfa  iuftice parmy  la condui&e  des  gens  de  guerre, 
pour  ietter  la  honte  au  vilàge  aux  Capitaines ,  qui  rendent 
par  vne  trop  grande  négligence,  8c  vne  blafmable  licence,  ^ 
leurs  compagnies  de  gens  de  guerre,  des  troupes  d  horribles  jZZifuct* 
voleurs ,  vn  Turc  leur  apprendraleur  meftier  en  cecy .  Car  vn 
four  comme  vn  foldat  de  fon  armee  8c  fon  valet  de  chambre, 
eut  pris  de  force  dans  la  maifon  d’vne  pauure  femme  de  vila-  Lt(>H  *"* 
ge  vn  miferable.pot  de  laid ,  dont  cette  villageoife  fuftentoit  cZlfii'Z '! 
la  vie  de  deux  ou  trois  petits  enfans  quelle  auoit  fur  fes  bras, 

Bajazet  le  fit  prendre ,  &fur  les  véritables  accusations  de  la 
pay  fane  «laquelle  difoitne  l’auoir  iamais  veu  que  cefte  feule 
fois  qu’il  pilla  fon  logis ,  foumy  feulement  de  ce  peu  de  lai&, 

&  partant  que  fes  plaintes  n’eftoient  point  des  vangeanccs  • 
ou  des  artifices  d’aucune  haine;  mais  la  pitoyable  voix  de  là 
preffenteneceflité  .-forces  accufàtionsilluyfitouurir  l’efto-- 
mach ,  pour  v  erifier  encore  plus  le  larrecin ,  où  ayant  trouué 
le  lairft  ,non.encores  digéré ,  le  Voleur  des  paylâns  eut  la  iufte 
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recompence  de  Ton  brigandage.  L’oferay-ie  dire  que  fi  Baja- 
zct  euft  commandé  aux  croupes >  que  les  defordres  de?  années 
mil  fix  cens  quinze  &c  feize >  ont  mis-  fus  pieds  en  noftre  Fran¬ 
ce,  on  neuft  pas  veu  tant  de  pilleries,ny  ouy  tant  de  plain¬ 
tes  de  ceux  qui  n’auoient  que  la  voix  lamentable  pour  le  def- 
fendre  contre  tant  d’infolences ,  fi  desbordees ,  que  nos  de- 
uanciers  n  ont  rien  veu  de  pareil.  Carfi  ceTurc  chaftioit  fi  fe- 
uerement  vn  larron  cfvn  pot  de  lait  >  de  quels  fupplices  eut 
tio'riiki  ^  Puny  ceux  qui  emmenoient  les  troupeaux  des  payCtns,  for- 
p, lu  no  &  çoient&violoient  les  femmes ,  rolHflbient  les  hommes,  &c 
ruuaro  m  pa(lans  au  delà  de  toute  inhumanité ,  pour  inuenter  de  nou- 
*  uelles  cruaucez ,  pendoient  les  petits  eh  fans  dans  les  chemi¬ 

nées  où  le  feu  ardoit,  pour  faire  confeflèr  à  leurs  raeres  les 
lieux  qui  cachoient  leur  peu  d’argent  i 

L’infolence  des  foldats  ainfi  exemplairement  punic,&  I  ar¬ 
mée  congédiée ,  Bajazet  fe  rendit  à  Burfe  peu  de  iours  apres  , 
emmenant  quant  &c  foy  fes  prifonniers  François  :  mais  il  fal¬ 
loir  faire  efclarter  plusau  loin  le  bruit  de  fon  triomphe,  auflt 
on  donne  des  trompettes  à  la  gloire.  Il  enuoya  Jacques  de 
n ‘'Vylnilyi  Helly  Gentil-homme  Picard  &  fon  prifonnier.vers  le  Duc  de 
«» &  Milan Iean Galeace pour laduertir defavitoire ,auec charge 
Fntpce.  Je  l’annoncer  par  tour  oùilpalTeroit,luy  faifant  promettre  la 
foy  de  retourner  pourluy  rendre  renonce.  On  le  chargea 
au  H!  de.paffer  en  France  vers  le  Roy ,  &  le  Duc  de  Bourgon- 
gne,&  là,  moyenner  la  deliurance  des  Princes  prifonniers, la¬ 
quelle  fut  allez  aimablement  traitée, à  la  fourme  de  deux 
Ken pm  in  cens  mille  ducats  ;  qui  ne  furent  pas  fi  toft  payez ,  car  à’caufe 
#è”m.  *  de  la  diftance  des  lieux^c  pour  la  feurcté  de  faire  tenir  l’argent 
par  decertaines  correfpondances  en  Leuant ,  les  affaires  tirer 
rentvnpeuen  longueur.  Cependant  les  prifonniers  ne  s’en 
portoient  pas  mieux  pour  tout  cela;  les  rigueurs  d’vne  eftroit- 
te  prilon  ,  les  necelfitez  prefque  de  toutes  chofes  leur  firent 
efprouuer  le  plaifir  qu’il  y  ad  eftre  prifonniers  entre  les  mains 
du  Turc.  ■> 

Or  le  D  uc  de  Bou  rgongne  pour  adoucir  Thum eur  de  Ba- 
jazct,6c  l’obliger  à  mei  lleur  traitement  au  Comte  dcNeuers 
ion  fils ,  fut  çonfeilié  de  luy  enuoy  er  des  prefonts ,  A:  pour  ce 
faire,  il  choifitdç  ce  qui  cfîoit  de  mayas  commun  endettant. 


Digitized  by 


Google 


dcTHifloiregentrale  desTurc;.  ij 

8c  de  plus  agréable  à  Bajazet.  Il  luy  enuoya  certain  nombre 
de  Gerfaulx  blancs,  car  leTurc  Te  plaifoit  grandement  à  la 
volcrie;  quantité  de  toiles  de  Hollande,Cambray,Rheims,&  Dh<  •* 3cur 
autres*  plufieurs  tentes  de  tapifleriede  Flandre ,  hiftoriees  de  j°0lj "'«T 
la  vie  du  grand  Alexandre,  duquel  Bajazet  fedifoit  eftre  ilTu  rr^îrmi*.# 
pour  marquer  dauantage  là  vanité  en  fes  difeours.  Tous  ces■^*J^“• 
beaux  prefents  furent  conduits  par  Meflire  Iean  de  Chafteau- 
Morant,  perfonnage  fort  expérimenté  aux  ambaflàdes  des  c'h.fjiZ,-  ‘ 
Princes  eftrangers,auec  Iacques  de  Helly  qui  s’en  retournoit, 
comme il  l’auoit  promis  au  Turc.  Sigifmond  Roy  de  Hon- 
grieauoit  retenu  les  prefents  fur  lepaflàge  de  fes  terres  ,  ne  pat 
pouuant  trouuer  bon  que  fon  mortel  ennemy  en  euft  la  iouïf- lt  RoJ  d* 
lance  >  mais  les  remontrances  du  grand  Maillre  dp  Rhodes 
firent  qu’il  leur  donna  libre  palïàge.  Bien  toft  apres  ils  arriue- 
rent  à  Burfe ,  8c  furent  receus  de  Bajazet  auec  vn  incroyable 
contentement: lequel  pour teûnoigner  le  plaifir  qu’il  rece- 
uoit  des  Gerfaulx  blancs,  mit  en  liberté  Iacques  de  Helly  8c 
luy  donna  làrançon.Cependantlefeigneur  de  Coulfy ,  tra- 
uaillé  de  là  longue  prifon ,  &c affoibly  des  ordinaires  incom-  ‘ 
moditez  d’icelle  acheua  de  viure  en  T urquie ,  quelque  temps 
auant  le  trai&é  de  la deliurance.  Il  eftoit  Comte  de  SoiHons  ; 
fon  corps  fut  porté  en  France ,  8c  inhumé  en  l’Abaye  de  No- 
gentpresdeCoufly.  En  mefine  temps  mourut  aulli  en  Gre-  Mm  J»  c?- 
ce,en  vnlieu  nommé  Haute-Loge, Philippesd’Artois,Com- 
te  d’Eu ,  Connétable  de  France  &c  Prince  du  fing  :  fon  corps  !f «»<•/,  W 
fut  porté  en  France,  8c  enterré  à  làinâ  Laurens  d’Eu.  prin" 

Bien  que  tous  fes  prefents  fuilènt  grandement  agréables  ’>ns‘ 
auTurc,leDuc  de  Bourgongne  le  fit  encor  prier  par  les  Prin-  c*  z>uc  Je 
ces  qu’il  croyoitauoir  quelque  placç  en  fes  affe&ions,  8c  par 
iceux  luy  fit  recommander  fon  fils.  Iean  Galeace  Duc  de  Mi-  iimploycnt 
lan  en  efcriuit:  Iacques  du  Lufignan  RoydeCypre  en  ayant 
receu  des  lettres  du  Roy  de  France ,  fit  artillement  elabourer  Comte  de 
vn  Nauire  d’or  de  Cypre,equipé  de  fës  mafts,  enflé  de  fes  voi-  n*»*1- 
les, armé  des rames,orné de laconduite du  timon,  8c  le  tout 
de  fin  or  ;  limerueilleufement  bien  fait ,  que  c’eltoit  le  mira¬ 
cle  des  ouuragesd’orfeurerie,il  enuoya  ce  beau  prefentàBa- 
jazet,luy  recommandant  le  Comte  de  Neuers *  d’autant  plus 
volontiers  ce  Roy  s’employoit  pour  le  fils  de  Bourgongne, 
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qu’il  craignoit  le  Roy  de  France ,  car  comme  il  eftoit  baftard 
elfes  Princes  de  Lufignan  Roys  de  Cy  pre  -,  8c  par  le  meurtre  de 
i  c»rtttH  ^on frere  légitimé , auoit iniuftement vfurpé  laCouronnede 
r irclpr***' ce  Royaume  là ,  car  ceux  de  la-maifon  de  Lufignan  venans  à- 
manquer,  la  fucceflton  appattenoit  au  Duc  de  Bourbon, 8c 
.u  B<>:,rb<m.  ajnjj  ja  France  la  pouuoit  légitimement  recueillir.  Mais  le 
Turc  oblige  partant  de  Princes,  changea-de  traitement  au 
Comte  de  Ne  uers, le  faifant  par  fois  manger  à  là  table ,  8c  par 
fois  le  menant  à  La  chafl^  pour  auoir  le  plailirdelavolerie. 


Et  comme  vniourvnGprfault  eut eftéietté  aflez  mal  àpro- 
truei  à  la  pOS  apres  vnoy  feau,fans  en  auoir  peu  faire  la  prife ,  Bajazeth 
‘  ’^e‘  Ait  fur  le  point  de  faire  mourir  deux  mille  fauconniers  qui  le 

fuyuoient  à  la  chalfe  .-  mais  le  Comte  de  Neuers  arrefta  fon 
Buifÿitmoins  courroux  par  les  prières  quil  liiy  en  fit  -t  tant  -cet  Empereur 
hfmmt  faifoit  peu  de  cas  des  hommes  :  auflî  difoit-il  tout  hault ,  qu’il 

d'vn  due ,  en  eftimoit  mille  fois  plus  vn  oyfeau,ou  vn  chien  de  chalfe, qu’va 
dvp  tijtan.  homme  :  Parce  (difoic  il)  que  des  hommes  i ’en  trouuetouf- 


k>urs,maisde  bons  oyfeaux,&  de  bons  chiens  fort  rarement  : 
feraiaftt-  Mais  nous  verrons  bien  toll  fes  ctuautez  punies  ,8c  fon- or-* 
farTbamtr -  gueilabaifsé  par lcgratidThamerlanes ,  qui  fera  bien  moins» 
ùnn.  d’eftat  de  luy  que  d’vn  chien, ou  d’vn  oy  feau;  puis  que  le  iulte- 

iugementdeDteu  a  ordôné  que  les  Princes  inhumains  foiene 
mefurez  de  lamefme  aulne  qu’ils  mefurent  auecmefpris  fes 
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Cependant  l’argent  de  la  deliurance  dés  prifonnièrs  f<î 
conte  en  France  ;Din  de  Rifponde  Grec  de  nation  qui  fe  t&- 
noit  ea.ee  Royaume, -8c  qui  auoit  des conrefpondances  en- 
toutleLeuant,enfitaffeurerleTurc  par  vn  riche  marchant 
Geneuois  demeurant  en  l’Ifle  de  Chio  nommé  Bartholomeo 
Pologrino.  Ainfi  les  prifonnièrs  font  mis  err  liberté ,  ils  par-* 
tent,&ai  riuez  qu’ils  furent  à  Venife  l’argent  arriua  en  Tur¬ 
quie.  Cette  rançon  auoit  efté  moyenneepatvn  Gentil-hom¬ 
me  Flamand, enuoyé  en  T urquie  par  le  D  uc  de  Bourgongne* , 
nom  me  G  u  ylfebreth  de  Linrcnghen,  grand  gouuerneur  de- 
Flandre ,  mais  tous  n  arriuerent  pas  à  Venife  :  MelTire-Guy  de 
LiTrimoüillc  feigneur  de  SuUy  mourut  à  Rhodes,  8c fut  en¬ 
terré  en  l' F  g  lue  S,tean  de  cette  lile.  A  V  enife  mourut  Mefli- 
se.  Henry  de  Bar  fils.du  D.uc  de  Bar.  Le.  reih?  amua  en  France 
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peu  de  temps  apres.  Telfut  levoyage  des  François  contre  le- 
Turc,  &  telle  leurperte,  caufee  par-leur-  temerké,  qui  feule 
rendit  leur  ennemy  vi&orieuw. 

Cette  vi&oire groflit  le  courage  à'fiajazet',  8£  luy  fît  porter  tnunony 

fes  armes  pour  lors  iufques  auprès  de’Bude,  les  enuirons  de  la- r*~ 
quelle  il  rauagea-,  8Cpeirapres  pafïk  en;Valaquie,contre  le  Duc 
d’icelle  nomméMirxas.  Mais  il  n  eucpas  pareille  fortune  àceK 
le  qu’il  venoit  de receuoir  contre Sigifmond :  car  ilne  ' 

rien  à  gaigner  que  descoupsauee  eeMirxas,lequeMe  vint  fi-  »*>U'  i* 
nement  attendre  à  vrrdeftroit ,  où  il  tua  vne  grande  partie  deTure‘ 
fes  gens,  &c  euft  achcué  le  refte ,  fi  Brenezesn’euif  confeUlé  dé¬ 
faire  aire  pour  tout  ceiourlà.-  !  ’ 

Mais  ceey  ne  rabaifla  pas  l'ambition  de  Bajazet,  qu’ïl'C  ïf  MP- 
n’euft  de  grands-  defleins  :  car  efiant  de  fejour  à  Plierez  en'  V_. 
Macedoine  •  l’Empereur  de  Conftantinople ,  le  Ducde  Spar¬ 
te,  Conftantirvfils  de  Zarquey  SiEftiennefüsdeEJeazar  luy 
vindrent  filtre  la-reuerence : Mttmoinas  sy  trouua auffi , qui  • 
venoit  faire  ces  plaintes  au  Turc  ,  de  ce  que  le  frere  de 
l’Empereur  luy  auoit  ofté  de  force  la  ville  de-Duras  :  ce  qui 
defpleut  grandement  à  Bajazet,  qui  dailleursefteit  porté 
ce  defplailir  par  les  inuentions  de  Iean  Prince  Grec ,  fils  d’An-  r« 
dronic ,  nourry  à  fa-porte ,  8c  de  faicfc  ce  Turc  fur  bien  près- Grec> 
de  donner  vn  coup- de  poignard  au -frere  de:  f£mpereuxy 
mais  il-fc-retint.  Gèscarcfies  defbbligerent  grandement  les  ?««•_  ; 
Princes  Grccs^  qui  n’eftoient  venus  à  faporte,  que  pour- luy 
faire  honneur  j  &:  des  lors  ilsprindrent  refoluciondeny  re¬ 
tourner  plus  dorefnauant  :  Soquoy  que  l’Empereur  Turc  les» 
en  fit  prier  quelque  temps  aptes,  ils  luy  refuferent:  cequil’oc- 
ca/ionna  de  mettre  le  fieg©  deuant  Confhantinoplc,  où  il  le 
tint  l’efpace  de  dix  ans ,  fins  pouuoir  rendre  cette  ville  la  Je  fuv 
ject  deîon  triomphe:  En  fin  iafféde  cct  exercice ,  il  s ’o  fia  de  lâj 
pour  aller  prendre  Selybree ,  ville  deTiù:ace,de  laqueHe-il  Prmfrits<~- 
laifia  gouuemeitr  And  ton  ic ,  qui  s’eftoir  fumé  delà  prifon  à  lyir“- 
Vende  ,  où  fçw  oncle  1  auoit  fait  retenir.,  8c  s  eiloit  rendu  au. . 


Turc  pour  la  féconde  fois. 

Apres  ces  diofès-yEmanuel  fils  de  l’Empereur:  Calojan  Cf'  f/J‘cr1>net‘ 
poufa  la  fille  de  1  Empereur  de  Trcbifonde  ,  veirfue.  de  Ze-  mmfdw 
ty>»  Seigneur  Turc,  belle  .fcde  fi  bonne  g{acè ^•qu’efiant àr-  Fmf‘r<  «f*  • 
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îiuee  àConftantinopie,  le  vieux  Empereur  Calojan,  quoy 
que  gouteux,  8c  à  la  veille  du  dernier  iour  de  fon  aage ,  8c 
n’ayant  rien  de  propre  pour  l’amour  que  lapenfee,  en  deuint 
neantmoins  fi  pafiionnément  amoureux,  qu’il  l’ofta  à  fon  pro¬ 
pre  fils;  choie  à  la  vérité  aufliridicule,  que  pleine  de  compaf- 
lion;  de  voir  vn  vieil  bon  homme  faire  l’amour,  ne  prendre 
plailir  qu’aux  dances  8c  mommeries:  8c  vn  Empereur  Grec  s’a- 
donner  à  toutes  ces  folies,  voyant  l’ennemy  capital  à  fes  por¬ 
tes:  je  dis  le  Turc.  De  là  le  Le&eur  pourra  voir  le  piteux  8c  dé¬ 
plorable  ^ftat,  auquel  l’Empire  Grec  fe  va  réduire  par  la  faute 
mefme  de  ceux  qui  en  manioienc  le  gouuernail. 

Bien  toft  apres  ils  fentirent  les  malheurs  qu  aporte  la  négli¬ 
gence  de  ceux ,  qui  font  comme  les  Genies  d’vne  Monarchie; 
car  l’Empereur  Emanuel  fut  contraint  pafler  là  mer,  prendre 
terre  à  Venife ,  venir  meûnes  iufques  en  France  demander  fe- 
L'E*fertw  cours  à  Charles  V I.  qu’il  trouua  en  fort  pauure  eftat ,  pour  fa 
£rr  la  perte  de  laquelle  le  rendoit  inhabile  aux  fondions  de 

mander/,-  fon  efprit ,  ne  raportant  rien  de  ce  Royaume  pour  toute  affi- 
fiance,  que  despromefles  que  les  Princes  luy  firent,  de  luy  fai¬ 
re  auoir  des  forces  ^quand  le  Roy  feroit  en  meilleur  eftat.  Ce 
pendant  le  feu  qui  auoit  commencé  vn  brafier  dans  fon  Empi- 
re,portoit  plusauant  fes  fiâmes ,  8c  comme  en  vne  foreft ,  gai-, 
gnoit  toufiours  plus  de  païs.Les  Turcs  empietoient  toufiours 
srinfii a.  hu  quelque  ville, comme  fur  celle  d’ Arucs,que  Iacup  Beglier- 
bei  de  la  Grece  afliegea,8c  prit  dn  cette  force.  Lors  que  les  for¬ 
ces  de  ce  Baflà  tafehoient  de  mettre  la  muraille  à  bas, pour  luy 
donner  entree  dans  la  ville,  vne  terreur  panique  Giifit  les  habi- 
Taufou qni  tans  d’icelle,  aufquels  apparut  yn  fantofine  à  guifed’vnci- 
4  £°yen>lequel  portant  la  fray  eur  #c  la  crainte  en  fes  paroles, leur 
vint  dire,que  la  breche  auoit  eftë  forcée  à  la  main  droitte.  Les 
habitais  y  accoururent  pour  le  recours,  laifians  cependant  le 
cofté  de  la  gauche  Hbre  au  Turc,  par  lequel  il  fe&ifit  de  la  vil- 
tu i, u vît.  le  ,  qu’il  ruina,  la làcageant  entièrement:  il  y  enleua  plus  de 
*  ‘drua‘  trente  mil  âmes ,  qui  furent  emmenees  en  Aûe ,  pour  y  habi¬ 
ter.  I  e  croirois  que  ce  fantofine  auroit  efté  quelque  démon, le¬ 
quel  par  fon  ftratageme  auroit  machine  la  ruine  de  ces  pau- 
uresAruïens:- 

Bajazet  foudroy.oitainfi  ces  contrées ,  auec  fes  troupes  de 
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cheuaux  légers  nommez  Accangis ,  gens  fans  folde  >  auantu- 
riers,&  qui  ne  viuent  que  du  pillage.  Enïnefme  temps ,  il  re- 
ceut  des  Ambafiàdeurs  de  la  part  desTartaresdefcendus  en  T.trurttàUt 
If  Valaquiedefquels  luy  firentoffresde  tout  fecours  à  la  guer- 
re  :1e  Turc  les  accepta,  Sentira  de  très-bons  ieruices,  qu’il  ttmint  mis  à 
paya  d’vne  detefta,ble  ingratitude  :  car  quelque  temps  apres  mtTtta,luï- 
s’en  eftreferuy,voyât  qu’ils  s’eftoient  rendus  bons-hommes 
de  cheual,8e  fort  braues  guerriers ,  craignant  qu’à  la  longue» 
cette  generofitc  ne  maiflrifaft  la  tienne  >  fe  refolut  de  s’en  def- 
fairepour  eftre  plus  afleuré.  Il  fitaftèmbler  tous  lçurs  capitai¬ 
nes  en  vne  place,  où  il  les  fit  mettre  à  mort:  Telle  eftoit  fon 
ambition  desbordee  en  Ces  cruautez  ,  qui  le  tendit  foùuenten 
trance ,  &  donnoit  à  fon  efprit  mille  afîreufes  apprehenfions 
delà  perte  de  fon  authorité:  àufli  elle  le  fit  tiimommer  Hil- 
drin,  c’eft  à  dire  foudre ,  ôu  tourbillon. 

Mais  quel  qu’il  foit,  fi  trouuera-il  des  barrières  aflez  forte?  C  H  A  p, 
pout  fa  fougue,  le  cimeterre  du  grand  Tamerianes, ou  The-  VI. 
mir  Roy  des  Tartares, que  nous  allons  dircy-deuant  vouloir- 
fecourir  contre  Bajazet ,  les  Princes  del’Àfie  >  dépofièdez  deJ 
leurs  terres  par  ce  Tyran,  arreftera  fecours  de  kfureur.  Ta-  AmUtr*- 
merlanes  eriuoy a  vers  luy,  pour  fçauoir  s’il  n’auoit  pas  volon-  *' 

té  de  rendre  ce  qu’il  auoit  iniultement  vfurpé  aux  Princes  A  -  Baiaict. 
fiatiques , luy  fit prefenter  parle  Heratirvne robe ,  quieffc 
chez  eux  vn  prel'ent  d’vn  Supérieur  àvn  inferieur.  Bajazet 
trouua  cette  façon  de  faire  tres-mauuaife  :  mais  ce  qui  le  mit 
entièrement  en  fureur  ce  fut  le  prefent  de  cette  robe.Car  ou-  trtfin»  i* 
tré  de  colere  &  de  defpit ,  il  repartit  à  ceux  qui  laluy  prefen-  "“Jï™- 
toient, qu’il  ne  falloit  pas  traittei  ainfi  les  gens  de  là  forte.  * 

Et  lors  que  le  Héraut  luy  vînt  déclarer  la  guerre  de  la  part 
de  Tamerianes,  ilxefpondit  toiitefmeu:  Siton  maiftre ,  qui 
menace  de  fi  loing,nenous  vient  voir,comme  il  dit,  aifcc  cet¬ 
te  grofle  puiflànce  ,dont  il  croit  èftonner  tout  le  monde  ,ie 
prie  à  Dieu  »  que  finallemeht  il  puifleefpotifer  la  femme  qü’iî  cvjnÀ 
aura  trois  fois  répudiée:  C’eftoit  bienla  piui grande  iniurc 
quei’on  pourtoit  dire  à  vn-Prince  Mahormetan' fqtr  gar  b.lo'ÿ 
de  leur  prophète ,  c’eft  viiè  chofe  sres-ignominieuiê  »  que  d£ 
reprendre  la  femme  répudiée.  Cette  refponcfcalluma  dauan- 
ge  ledçfu  de  Tameslaxies'5  mefineda  femme  quiufifiuadoiD 
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-cetteguerre,  la  croyant  iniufte,  comme  entreprife  fans  fuiedfc, 
&  contre  vnPrincedelàloy  ,  confeilla  par  apres  de  prendre 
les  armes,  fie  chaftier  ceft  impudent  -,  lors  qu  elle  eut  ouy  cet¬ 
te  refponce  qu’il  fit  par  la  fécondé  fois  à  ceux  qü’on  liqr 
auoitencoresenuoyez,  pourvoir  de  traitter  les  affaires  à  l’a¬ 
miable. 

Ce  refus  fitmonter  à  cheual  Tamerlanes ,  lequel  -auec  lès 
*  *”  trouppes  alla  attaquer  la  ville  de  Sebafte,  qu’il  emporta  de  for¬ 
ce  en  vn  bref  elpace  de  temps  :  &  apres  enuoya  encore  des 
Ambafiàdeurs  à  Bajazet»  l’exhorter  de  relia blir  ces  Princes 
Afiatiques  en  leurs  héritages ,  fie  luy  demander  ce  qui  s’enfuit. 
De  beurre  la  charge  de  deux  mil  chameaux ,  &c  pareil  nombre 
de  pauillons  garnis  de  leurs  chappes,  tels  qu’ont  accoutumé 
de  porter  ça  8e  laies  paftrés  par  l’ Alie  :  Aufli  que  par  les  Mof- 
üemSiu  it  quees  du  pais  de  Bajazet ,  Tamerlanes  feroit  proclamé  publf* 
T4W(rU>«.  qUement  Roy  &c  Seigneur  übuuerain  :  que  l’vn  desenfans  de 
Bajazet  viendroit  tefider  à  fit  Cour:  finalement  que  la  feule 
monno.y  e  de  Tamerlanes^  non  autre ,  auroit  cours  par  tou¬ 
tes  les  terres  de  l’obeifïancede  Bajazet .  Comme  ces  demâdes 
-eftoient  fourcilleufes,  aufii  fe  fifil'oient-elles  à  vn  homme  trop 
ambitieux,  pour  en  accorder  vne  feule;  fie  qui  eftimoit  aufli 
peu  Tamerlanes,  que  Tamerlanes  fe  releuoit  en  fes  penfee6,8c 
fes  deffeins  auquel  ne  pouuant  relpondre  que  par  defdain,  il 
(RefptHct  i  luy  enuoya  dire  encores  vnefois  qu’il  peut  reprendre  lafem- 
*“Ut‘  me  qu’il  auroit  répudiée  par  trois  fois.  Ces  refponces  luy  coû¬ 

teront  cher,  comme  on  verra  à  la  fuitte  de  l’Hiftoire,  dans  la¬ 
quelle  nous  comprenons  les  principales  aûions  de  Tamerla- 
.nes  fuperbe  . vainqueur  de  Bajazet. 


Themir  ou  Tamerlanes  Empereur  desTartares. 


C  h  a  e, 
VIL  • 


Æ  po  v  voir,  de  la  fortune  eftjuiflî  remarqua¬ 
ble  enl’aduancement-  de  ce  Prince  ,  qu’en  aucun 
autre,  qui  de  balfe  &  toile  condition  foit  monté  à 
la  grandeur  du  Trofne  Royal:  car  elle  changea  ù. 
houlette  en  feeptre ,  fon  chappeau  de  bergerot, 
en  vne  couronne  Impériale ,  ôç  fon  troupeau,  envn  grand  fie 
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valte  Empire.  Sa  première  condition  fut  d’ eftre  paître,  il  eftoit 
fils  d  vn  païfan,  nommé  Sangal;  Mais  croifiànt  en  aage,il  crcut  ** 

aufii  en  quelque  ambition  desbordee ,  s’accofta  des  bandou-  • 

liers,  Sc  alï'ocia  là  vie  auec  la  leur  8c  ayant  exercéplufieurs  bri¬ 
gandages  aueceux  ,  il  fut  auec  le  temps  par  lesforces  defon 
courage,&  celles  de  fon  corps,  efleu  Capitaine  8c  Chef  de  leur 
bande  ;  laquelle  s’accroiflàn  t  tous  les  iours  fe  rendit  guerriere, 

8c  neceffaire  àplufieurs,  Si  bien  que  le  Roy  des  Maftàgettes 
emprunta  leur  fecours  contre  fon  ennemy,  où  Tamerlanes  fie 
fi  bien,  qu'il  fit  bruire  le  renom  de  là  valeur  par  toutes  ces  con¬ 
trées  là:  De  forte  que  le  Roy  des  Maftàgettes  venant  à  mou¬ 
rir;  ü  etpouià  là  veufùe ,  8c  bien  toft  apres  fe  rendit  maiftre  du 
Royaume,  parle  moyen  defes  grandes  forces,8cpar  l’aftiftan- 
ce  de  deux  vaillans  Capitaines,M  irxas  8c  Caidacjefquels  ayàs 
elle  paftres  (comme  luy)  auoient  toufiours  fuiùy  fes  armes,  8c 
là  fortune:  Mais  Mirxas  ne  la  fit  pas  auec  luy,  comme  nous  al¬ 
lons  dire  par  celle  Hiftoire  allez  remarquable.  Vn  iour  que 
plufieurs  paftres  de  l’Afieeftoient  enfemble ,  du  nombre  def- 

Suels eftoienc Tamerlanes  8c  Mirxas,  comme quelques-vns 
’entr  eux  difoient  en  s’entretenant,  que  Tamerlanes  eftoit  fi 
valeureux,  qu’ils  efperoient  en  peu  de  temps  le  voir  Roy  de 
Seumarfan:  Mirxas  qui  femocquoitdecesdifcours,  dit  tout 
haut.  Que  quand  cela  aduiendroit,  il  vouloit  quon  luy  tran- 
chaftla  telle  :  ce  quifucceda  véritablement .  Car  Tamerlanes  Ugr*tît»i* 
citant  arriué  à  la  Royauté,  8c  ferefouuenant  du  melpris  que 
Mirxas  auoit  autrefois  faid  de  luy,  luy  fit  couper  la  telle ,  lans  ***’ 
confiderer  qu’il  luy  auoit  depuis  rendu  de  très  bons  feruices: 
mais  celle  procedure  fentoit  bien  fon  Tartare.  En  noftreFrâ-  citmtnce  it 
ce,  Louys  XII.  laiflà  des  marques  d  vne  plus  grande  clemen-  Lt"3j^r^ 
ce:  CarÜrelponditvniourauxboute-feux,qui  vôuloientfai-  *  M* 
reperdre  ceux  qui  lauoient  contrarié  eftant  Duc  d’Orléans, 
qu  il  n’apartenoit  pas  à  vn  Roy  de  France  de  venger  les  iniures 
du  Duc  d’Orléans.  Et  plus  récemment  Henry  le  Grand  a  laif-  Ctü' 
fé  des  marques  encore  viuan tes  de  là  ttes -grande  clemence:  le rj  *  rau  * 
fouuenir  de  laquelle  immortellement  attaché  dans  l’ame  de 
ceux  defonfiecle,palfera  iufquesàl’etemité. 

Mais  pour  reueniràTamerlanes ,  qui  s’appelloit  aufii  The-  x,rhmk. 
mir- il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom,  l’vn  Themir  Cherlu,  c’eftà 
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dire  fer  heureux ,  Sc  Themir  Affach,  qui  fignifie  fer  boiteux. 
jtriHtnin  it'Lc  premier  fut  de  race  Impériale ,  le  dernier  c’eû  Tamerlanes» 
qU{  a  au/Iî  en  ce  nom  T artare  cette  lignification,  à  fçauoir  grâ¬ 
ces  celettes .  Il  portoit  en  fes  armoiries  vn  grand  Soleil  lumi¬ 
neux,  ce  quipouuoit  eftrede  mauuaife  augure  pour  le  T urc» 
qui  ai  qu  vn  croüTant  de  Lune  dans  les  Tiennes. 

Ayant  donc  faicà  la  fortune  que  nous  auons  dit, 8c  ettant  de 
fejour  en  fa  ville  Royale  de  Seumarfàn,  il  eutnouuelles  quele 
G»m*  i*  Roy  des  Indes  armoit  des  puittàntes  troupes  de  gens  de  guer- 
JnUK  “dâ  rePour  le  ruiner,  cet  aduis  luy  fit  prendre  les  armes  8c  aller 
imltu  vers  luy,  où  fe  trouuant  victorieux,  il  gaigna  cette  grande  mu* 

raille,  qui  fer  t  dedotture  à  vne  grande  partie  du  Royaume»' 
Ettant  de  retour  de  cette  guerre^l  fut  prié  de  fccours par  l'Em¬ 
pereur  Grec  cotre  Bajazet  par  f  entremife  d’Axalia  Geneuois» 
vndes  grands  Capitaines  de  ce  temps  là,  qui  fit  à  la  vérité  de 
tres-belles  chofes  en  l’armee  de  Tamerlanes,  touliours  vido- 


Stn»n  «U  rieufe,  &  laquelle  apportoic  tant  de  bon-heur  àccluy  qui  ht 
TttfmeptHr  commandoit,  que  les  Grecs,  à  ce  qu’on  dit,  luy  offrirent  l’Em- 
ph*  de  Conftantinople,  que  T amerlanes  refufa  modeftemene 
itTtc.  par  cette  refponce,  à  fçauoir  qu’il  ettoit  enuoyé  de  Dieu  pour 

punir  la  cruauté  des  Tyrans,  ôcnon  pour  dcpoflèder  les  bon» 
8c  légitimés  Princes . 

Et  par  ce  que  le  Soudan  d’Egypte  auoit  fecouru  Bajazetr 
■  Tamerlanes  vint  en  la  Su  de  contre  lûy  pour  en  tirer  raifon* 
tolmL  &  fur  l«y  ht  ville  de  Damas  ,  d’où  il  forât  huid  mille  cha- 
ndtf  ptr  meaux  chargez  dericheffes ,  fans  conter  ce  que  les  Capitaines 
TumtrUnts.  fe  f0yats  emportèrent  pour  butin.  Il  prit  auïïîHalep  ,  ville 
fort  riche,  8c  euft  pourfuiuy  la  conquettc  de  la  Surie ,  s’il  n’eufk 
eftédeftourné  parles  nouuelles  quiamucrent,  que  le  Roy  de 
Cathai,l’vn  des  neuf  Princes  qui  comandeitt  aux  Indes  orien¬ 


tales  -,  auoit  patte  la  riuiere  d’ Arases  ,  pour  aller  rauager  fois 
pais:  Cet  aduis  luy  fit  quitter  fon  entreprife  ,8c  retoutnep 
promptement  en  À  fie,  où  il  ne  fut  pas  long  temps  fans  mettre 
ordre  à  fes  affaire* ,  8cempelcher  fon  eitncmy  a  empiéter  fur 
luy.  Sesaffairesdoncettans  reraifes  en  bon  eftas ,  iireuintea 


Cappadoce,  8c  cefucators  qu’il  prit  Sebafte  ^comroe  ûn  dit» 
cette  ville  etto«  jadis  te -fiege  Sc  la  demeure  des  Empereurs 
T  ures, laquelle  il«aina  crtSTOiseadroKS,  ^por  ccmoy  en  ayùs 
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wnuerfé  vn  grand  pan  de  muraille ,  fes  gens  y  entrèrent ,  mig¬ 
rent  en  pièces  cous  les  hommes ,  6c  prçnans  les  femmes  6c  le* 
enfans»  les  afTemblerent  en  vne  grand e  place ,  où  T amerlanes 
lafeha  fa  caualleriç  apres  »  qui  en  fit  vp  horrible  carnage  ;  il  prit 
le  fils  de  Bajazet  >  nommé  Qrtobule? ,  qu’il  mena  long  temps 
prifonnier  auec  luy,le  faifànt  apres  maffacrer.  Bajazet  pouuoic 
bien  cognoiftrç  à  ce  mauuais  commencement  pour  luy,  que 
le  cimeterre  de  Tamerlanes  eftoit  meilleur  que  le  lien ,  mais  il 
ne  penfoit  alors  qu’à  fe  venger  de  fon  ennemy ,  6c  non  pas  à 
conferuer  ce  qu'il  auo;t  de  refie»  fans  en  perdre  dauantage.  On 
eferit  qu’apres  celle  grande  perte  de  fa  ville  capitale ,  6c  d’vn 
defes  chers  enfans  »  Bajazet  pafTant  en  Allé,  6c  rencontrant  vn 
pafteur  qui  gardoit  le  beflail  aux  champs,  &  foulageoit  fes  en¬ 
nuis  au  fon  d’vn  petit  flageolet,  il  jetta  vu  profond  foufpir,  tef-  i* 

moingdelà  douleur  extreme,ôc  luy  dit  ces  paroles, Mon  amy,  Bt,*Vt- 
le  refrein  de  tes  chanfonsfoit  tel  dorefnauant,  ie  te  prie.  O 
malheureux  Btt&zet,  pim  ne  verra  ta  Sebafle ,  ny  ton fis  O  rtho  butes . 

Ainfi  picqué  de  fes  infortunes ,  il  s’efforce  d’en  tirer  raifon,  c  h  a  p.> 
aflemble  ce  qu’il  peut  de  gens  de  guerre ,  6c  fait  vne  armee  de  V 1 1 L 
fix  vingts  mil  hommes,  qu’il  met  en  chemin,  refolu  d’attaquer  Armtt  J* 
fon  ennemy  i  mais  les  augures ,  ou  aduertiflemens  du  ciel  luy 
deuoient  faire  changer  de  deffein,  s’il  eufl  fceu-les  entendre: 

-car  paflànt  par  la  Çapadoce,  vn  tourbillon  bruyant,grondant,  .  t  im 
fùrieux,auec  vne  eflrange  impetuofité  renuerfa  to  us  fes  pauil-  »  JlL  Z 
Ions,  puis  s’efleuant  de  terre  les  rauit  en  l’air  d’oùils  tôboient  Bgi4'Vt’ 
apres  en  pièces, &  lambeaux.  Quelques  iours  apres  eflant  dans 
la  Phrygie,  comme  il  eufl  aflis  fon  camp ,  fon  pauillon  fe  ren- 
uerfa  fuoitement,  où  trois  pages  furent  accablez  delà  cheute» 
tnefme  fes  plus  affidez ,  6c  les  premiers  hommes  de  fon  armee 
luy  diflùadoient  de  venir  aux  mains  auec  Tamerlanes,  auquel 
üeftoitfortmegalenforcesiCarTamerlanesauoithuiâ cens  Armtt  ^ 
mil  combatans  en  fon  armee  :  Le  mefpris  de  tous  ces  aduis ,  6c  T4m,r/4„„ 
la  trop  grade  confiance  en  fon  opiniô  particulière  le  portèrent 
à  faruine,  il  pafTe  outre  pour  pouffer  corne  de  la  main  la  roue 
idc  fon  malheureux  deftinu  Vn  de  fes  Saniaques  le  voyant  opi- 
ftiaftrement  refolu  au  combat ,  luy  prefehe  la  libéralité ,  6c  luy 
confeille  de  faire  largefTe  de  fes  threfors  à  fes  foldats  ;  fondant  • 

la  perfuafionfur  celle  raifbnicy:  Si  tues  Yiüprieux(dic-iljtou- 
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te  affluence  de  richefles  8c  de  butin  te  fuiura  :  Si  tu  es  vaincu  ce- 

te  fera  moins  de  regret ,  d’ayoir  ainfi  departy  tes  threforsàtev 


gens. 

Mais  Bajazet  refufant  cefte  diftributio  n  d’argent,  le  Sania- 
que  luy  répliqua, que  &  monnoy  e  eftoit  marquée  au  coihg  de- 
Tamerlanes  ,  8e  que  pour  cela  il  nel’ofoit  faire  voir  à  fes  fol- 
dats ,  ce  qui  eftoit  encores  de  mauuaife  augure ,  puis  que  les: 
fiens  melmes  le-  brocardoient.  Ainfi  aduançoit  il  chemin 
pour  rencontrer  fon  ennemy  qui  venoitdroift à  Prufe ,  ville 
camf  i*  îituee  en  la  My  fie ,  8c  le  fiege  Impérial  du  T urc.  Les  deux  ar- 
TumnUntt  mees  fe  rencontrèrent  à  vne  lieue  delà  ville,  oùTamerlanes 
Tétmeriams  alîaluy  mefme  recognoiftre  celle  de  Bajazet ,  8c  l’ayant  bien 


va  luy  mej-  confideree ,  fe  prit  à  rire  y  8c  di&tout  haut  à  ceux  qui  eftoient 
^rtflontmy  auec  luy  :  Alaveritécethômen-’eft  pas  feulement  apellé  fou¬ 
dre,  8c  tourbillon  pour  fà  vaillance,  mais  pour  fa  témérité,  la¬ 
quelle  il  tefmoigne  allez  ouuertement  quand1  il  fe  veut  atta¬ 
quer  à  moy  auec  fi  peu  de  gens  de  guerre.  Le  lendemain  il  def*- 
pefcha  fon-fils  le  Prince  Sacruch ,  pour  aller  attaquer  l’efcar- 
Bufftitt  iti  mouche  .  C  e  Prince  s’y  porta  fi  vaillamment  qu’il  mit  le  Turc 
en  defordre ,  8c  contraignit  Bajazet  dofe  fàuuer  à  lafuirte  fur 
vne  iument  Arabefque,  monté  qu’il.eftoit  fort  aduantageufe- 
ment:  mais  fa  iument  s’eftantarreftee  à  vne  riuiere  pour  boi¬ 


re,  fans  qu’il  l’en  peuftiamais  deftoucner,.(  car  les  gouttes  le  : 


prefToient  alors  violamment,  )  8c  parla  quantité  d’eau,  venant 
*  fe  relafcher  ,  les  Tzachataides  qui-  le  pourfuiuoieat  eu- 
&  i0jfjr de {e r’aptaindre, le prindrent, 8c l’emmenerent pri- . 

Apn  tMt'-çotuûer  ^  Tamerlanes,  quiltreceut  auec  mille  reproches  de  fa 
témérité  j  pour  s’eftre attaqué  àiuy  auec  fipeu  de  forces  :  Son 
fils  Moyfe  fut  aufli  pris  à  cefte  deffai<fte,enfemble  tous  les-Ga- 


pitaines  Tures,lefquels  en  furent  quittes  pourlarperee  de  leurs . 
équipages;  La  vi&oire  porta  plus  laing  les  ennemis,  ils  don». 
If^ncrcnt  iufques  à  la  cité  de  Prufè-,  Japrindrent,  lapillerent  -,  8c 
s’eftans  faiiis  du  Serrail ,  butinèrent couttce  qui  eftoit  dedans,.. 
*t>f  ns  Je  pnndrent  la  femme  de  Bajazet,  fille  d’Eleazar,Mdfula»an,Io- 
Meçhmet }  les  dupres  eafàns  de  Bajazet-  secourent  hk 


Ghaip.. 
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mefme  fortune  * 

Tamerlanes  ainfî  viâorièux  voulut  fôuhger  fôn  prifon* 
nier,ou  plutoft  fe  mocquer  dejuy,  il  luy^nuaya  des  chiens  fit 
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it$  oyfeaux^uec  tel  autre  équipage  de  chafle  :  Car  à  I a  vérité  Tém*rrmt* 
Bajazet  combattant  auec  fi  peu  de  gens  contre  les  Tar  tares, 
fbmbkntpfutofià  vn  homme,  qui  va  cfraflàntparmy  vnevar-<*<#  <*  sa¬ 
lle  campagne ,  quà  celuy  qui  fevaoppofer  à  la  force  de  hui# 
cens  nulle  côbatans.  Outre,  que  de  fon  natureljileftoit  grand J 
chafleur ,  entretenant  d’ordinaire- fiept  mille  fauconniers,  Sc 
prefque  autant  de  chiens:  Mais  il  rçceut  cet  équipage  de  chaf¬ 
le  d  vn  œil  plein  de  colere ,  3c  repartant  de  mefme  :  dit  tout 
hault  que  fes  chiens  3c  fesoyfeaux,luy  eftoient  plus  conuena- 
bles,comme  eltant  nay  d’vnemaifon  Impériale,  fils-d’vn  Em¬ 
pereur, &  portant  luy-mefme  le  fceptre>que  non  pas  àTamer- 
lanes,lequetn’eftoit  quvn  bandoulier,fy  Aude  parens  de  mef- 
meeftoffe.  Son  courage  ne  pouuoit  eftre  vaincu  ,éd  levain- 

2ueurdefa  perfonne  &de  fes  forces  ne  fçauoit  pas  fouffrir  de 
piquantes  iniures.  Aufïï  Tamerlanes  commanda  qu’on  le 
mit  fur  vn  vieil  mulet  de  coffre,  &  quainfi  on  le  promenait  »'»</'*>-  vm 
par  toute  l’armee  pour  y  ettremocqué  d’y»  chacun.  Et  a  fou- 
retour  il  luy  demanda  fi  ceftc  promenade  nîeftoit  point  en-  moqueries 
core  des  exercices  de  fa  tant  noble  8c  ilhiftre  maifon.  Les 
T urcs  qui  eftoient  encores  à  la  faitte  de  Bajazet,  8c  parmi  l’ar- 
mee  de  Tamerlanes ,  firent  bien  tout  ce  qu’ils  peurent,  pour 
mettre  leur  Prince  en  liberté  :  mais  ils  ne  furent  pas. moins 
malheureux  en  leurs  defleins,qu’ils  l’auoient  efté  enia  guerre; 

Car  ay ans  fait  vne  mine  pour  aller  audeffouz  de  faprifon  ,ils  m;«  ftwr- 
fortirent  trop  toft ,  &  per-cerent  droit  au  lieu  où  eftoient  les 
gardes,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut  plus  eftroittement  renfermé.  ***' 

Et  mefme, dït-on, qu’il  fut  vn  temps  dans  vn«  cage  de  fer  fouz 
la  table  de  Tamerlanes, plus  miferâblemét  quelcs  chiésipour  - 
luy  faire  refibuuenir  que  du  temps  de  fes.profperitez  enTurr 
quie,  ilfaifoit  moins  d’eftat d’vn  homme, que d’vnchien  d® 
chafle,  en  fàifimt  mourir,  quel  quesfois  pluiieurs.,  à  caufe  de 
quelque efpagneux, ou  perdu,ou  ellrapié  àla chafle.  Lesaf- 
frontsxju il  receut  apres  ne  furent  pas  moins  que  celuy  de  la- 
promenade  fur  le  mulet:  car  outreles  rifees  qu’on  faifajtordi-» 
•nairémentdeluÿ,  Tamerlanes  le  faifant  vn  tour  manger  à  fa  TamerU»t,  • 
table;  commanda. en  fa  prefence  àfafemrrie  qui  eftoit aflifj  7^”-^ l*' 
auprès  deluy  defeleuorjeferuir  de  couppe  ,3c  aller  >au  buffet 
quetit  fba  vin.  Qr  commcBajazfit  eftoit d’tfn  .çaÿragç.  inuim 
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cible, il  ne  manqua  point  de  reparties, &:  de  paroles  picquantef 
contre  Tamerlanes  ;  mais  il  falloir  toujours  boire  cela  >  (f.  le 
.  Car  auflitoft  apres  Tamerlanes  fut  de- 
rne  qu’il  prit  par  le  moyen  de  fes  roues* 
defquelles  il  fe  feruoit  à  prendre  les  villes. 
ro me,  ii  Ces  roues  cy  eftoient  certaines  machines  &  engins  faits 
iHem  **  de  plufieurs  cercles  enueloppez,  Sc  fe  retournans  les  vns  dans 
****  L  les  autres  ;  &c  au  dedans  y  auoit  des  efchelles  pour  monter  fur 
les  remparts  des  villes:  tellement  que  quand  onlesrouloic 
vers  le  fo£sé,elles  receuoient  bien  iulques  au  nombre  de  deux 
cens  hommes ,  chacun  loge  à  part }  car  ils  y  entroient  à  la  file 
les  vns  apres  les  autres;ain(i  ils  eftoient  menez  à  couuert  con- 
duifans  euxmefrae  les  roues, iufques  au  pied  de  la  muraille, où 
ils  plantoientles  efchelles ,  fans  pouuoireftreoffencezd’en- 
haut.  Mais  le  contre-poifon  de  cela  euft  efté  de  bonnes 
volees  de  canon,  li  IVfàge  en  euft  efté  trouué  pour  lors.  Ils  fe 
feruoiet  aufli  de  la  fâppe  de  laquelle  nous  vfons  auiourd’huy  : 
Mais  comme  il  vouloit  pourfuiure  fes  victoires ,  des  mauuai- 
fes  nouuelles  luy  en  arrefterent  le  cours.  Carie  Roy  des  In- 
r«  rm  in  des  fon  grand  &c  iuré  ennemy,  luy  enuoya  des  AmbafTadeurs 
indu  itntn-  pOUf  lUy  dénoncer  la  guerre^  faute  cT auoir  payé  le  tribut;fai- 
TsmcrUn*.  ^nt  adioufter  à  ce  denoncement  plufieurs  menaces  infuppor- 
tables  à  vn  homme  de  l’humeur  de  T amerlanes.  Cela  luy  fit 
•  penfer  à  ce  qui  luy  eftoic  plus  proche ,  &  à  conferuer  pluftoft 

fon  pays, que  de  ruyner  celuy  des  autres  :  aufii  toft  il  fe  mit  en 
chemin  pour  aller  à  Chery,  fon  plus  ordinaire  fejour.  Mais 
l’infortuné  Bajazet,  qui  fuiuoit  en  prifonnierles  iournees  8c 
les  chemins  de  fon  vainqueur, qui  le  trainoit  auec  fort  peu  de 
refped,n  e  peut  dauantage  trainer  fa  vie,esbranlee  de  raille  in- 
commoditez,lefquelles  laluy  firent  perdre  en  chemin ,  apres 
au0^r fegné vingt-cinq ans,& auoir faid plufieurs  belles cho- 
fès.Son  malheur  nafqjiit  de  fon  naturel  opiniaftre,quine  vou¬ 
loir  croire  que  fon  confcil ,  principalement  aux  affaires  de  la 
gjuerre, 

Ainfi  Tamerlanes  vangea  les  Princes  de  l’Afie  iniufte- 
mentchafTez  de  leurs  terres:  dompta  la  fierté  fie  l’arrogance 
infupportable  du  T  tire*  racourcit  fes  conqueftes,  fon  Empira 
6cfavieraeûne.Mai$  il  traçoic  bien  déplus  grands  défions  en 


tùft  ii  fuiurcenprifonnier 
uant  la  ville  de  Smy 
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fon  elprit,fi  Dieu  luy  en  euft  permis  l’execution.  Il  lé  promet- 
toit  apres  auoir  vaincü  Bajazet,de  paffer  en  Europe,  s’en  ren- 
dre  le  fouuerain  Monarque,&:  flottant  apres  fur  la  mer  Medi-  mdijir,  4» 

•  terranee,pâfler  iufques  aux  Colomnes  d'Hercules,ou  deftroit 1  1 ** 

de  Gibaltar,groflmant  fonEmpire  de  tout  ce  qu’il  trouueroit 
en  chemin.  Mais  Dieu  auoit  borné  fes  conquèftesyquifer-  . 
uoient  plus  de  chaftimehs  à  ce  fourcilleux  OtthoHiaivque  de 
gloire  au* propre  nom  de  Tamerlanes,s’en  feruàm  eomme 
d’vn  fouet, duquel  (à  main  de  iuftice  puniffoit  les  criminels  de  . 
leze  Majefté  diuine.il  acheüa  bien  toft  apres  de  vitue; mais  ce 
âe  fut  pas  fans  auoir  premièrement  ramoly  ce  grand  courage 
à  la  trempe  des  plus  or  des  8c  laies  voluptez  du  monde  :  auflî 
felloit-il  du  fàng  de  bouc  pour  rompre  ceft  inuineibie  dia¬ 
mant  :  puis  que  tout  le  refte  du  monde  s  y  trouuoit  tfopfoi- 
ble.  On  dit  qu’eftant  deuenu  vieil.  8C  en  l’aagtr  qui  neluy  per-  Ttnnhm* 
met  toit  d’exercer  qu’en  pénfee  ,  le£  laies  plaiftfS  de  la  chair,  '*»/* 
pour  exciter  là  coneupifeence  amortie,  8£  iouz  les  cendres  def'^*^" 
là  foibleffé ,  il  fàifoit  r  enir  les  plus  forts  8C  plus  tobuftes  de  lés  luftlêê*X+ 
pages  jlaquaisq>atefreniers,muletiers,R  telles  fortes  de  gens, 
dans  vne  grande  falle  ,oü  galerie,  qu’il  lafchoit  luy  raeline  de 
fe  propre  main}  apres  vn  trouppeau  de  garces  qui  attendeienr 
à  l’autre  bout;  eommeqüi  lafcheioit  de  grands  rentiers  d'at  ta¬ 
che  dans  vn  acours  apres  vne  troupe  de  belles  rtokes»  Ce  fur 
luy  feuldetous  les  Princes  du  monde  qui  vainquit  les  Scy-^'"j"kw 
thés  &Tartares.  l’ay  leu  de  luy ,  que  lors  qu’il  alfiegeoit  les  Pr»,« 
villes^!  vfoit  le  premier  iour  d’vnpauillon  blanc, qu’il  faifoit  vst,V"‘i  u* 
tendre  ÇH  fon  camp,  pour  ligne  aux  afliegez  que  s’ils  fe  ren-  ej> 
doiertt  ce  iour4à,il  lesexempteroit  de  tout  mal  de  fécond  iour 
il  en  faifoit  tendre  vn  rouge,  pour  marque  aux  alliegez  que 
leur  attente  plus  outre  feroit  deûiner  les  plus  notables  de  leur 
ville  au  fil  del’efpee  :  le  troifiefine  iour ,  on  couuroit  fa  tente 
d  vnpauillon  noir, pour  donner  à  entendre,  que  fi  on  laiflbic 
palfer  ce  iour  là  lans  fe  rendre,  il  mettroit  tout  à  feu  JSc  à  fan  g, 

8c  la  ville  àfac,  8c  ruine  totale.  Il  laiflà  trois  enfans  qu’il  efti- 
moirle  {dus,  Sacruch ,  Abdulatriph ,  8c  Paiamgur  :  Sacruch^ 
comme  l’aifné  fucceda  à  fon  Empire.  Mais  il  eil  temps  de  reT 
tourner  à  l’Empire  dùT urc,  8c  iuiurele  récit  del’lûûoire.des 
-  jucceiïcurs  dumiferable  Bajazct, 
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Joftté  fixiefme  Empereur  des  Turcs . 

E  Prince  entièrement  valeureux/mais  infortu¬ 
né  en  fes  difcours,qui  racourcirent,ôc  fon  régné 
Sc  fa  vie, ne  régna  pas  du  tout  quatre  ans ,  quel¬ 
ques  autheurs  l’ont  voulu  rayer  du  nombre  des 
monarques  Turcs»  pour  faire  de  fon  temps  vn 
interrègne  :  maisils  ne  fçauoiear  pas  peut  eûre ,  que  ce  Prince 
Utgnthi*  de  Bajazet  releua  l’Empire  de  fon  pere,  prit  la  ville  de  B ur- 

mh» n.  '*  fe,  jadis  capitale del’Empire,  &  par  tes  conqueftes  retira  des 
mains  du  Tartare  Tamerlanes ,  vne  partie  du  bien  patemeL 
Mais  comme  nous  l’auons  nommé  plus  magnanime  que  for¬ 
tuné, combattant  en  Cappadoce  contre  fon  frere  Mufulman, 
pour  la  pofTelfion  du  feeptre  T urc,il  fut  batcu  ;  mais  fon  cou¬ 
rage  nefut  pas  vaincu.  Ce  fut  l'an  mil  quatre  cens  neuf.  On 
pourrait  direque  fon  malheur  decouloit  encoresde  celuy  de 
fon  pere,lequel  en  eut  aflez  pour  en  donner  à  tout  le  relie  des 
Princes  delaterre,  &les  rendre  malheureux.  Mufulman  vi- 
&6rieux  fur  Iofucje  fie  eftranelerpourpolTeder  pluspaifihlc- 
«ent  l’Empire. 
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LITRE  TROISIES  ME. 


Mufulman  ou  Calapin,  Celebin.ferifcelebey^ou  Chicle- 
bey}feptiefme  Empereur  des  Ti urcs  :  oh  luy  donne 
tous  ces  noms. 

CHAPITRE  PREMIER. 

O  y  s  e  frere  de  Mufulman ,  deliuré  de  la  pri- 
fon  deTamerlanes  5  vint  joindre  les  enfans 
d’Homur  ennemis  iurez  de  Mufulman,  8c  de  M»yft  g/ 
làparleponcEuxin  paifa  en  Valaquie  implo- 
rer  le  fecours  de  Mirxas,  qui  le  receut  :  par  la 
fàueur  duquel,  8c d’vn feigneur Valaque nô-  "• 
mé  Daas,  il  fut  proclamé  Chef  de  l’Empire  Turc  en  Europe,  6c 
couronné  à  Andrinople .  C ependant  Mufulman  qui  preten- 
doit  dedroi&àla  couronne ,  pafla  la  mer  pour  voir  Conftan- 
tinople,  s’affeurant  de  l’amitié  deceluy  qui  pour  lors  tenoit 
l’Empire  Grec ,  8c  efpoufa  fa  niepee,  fille  de  Iean  Théodore.  vEnfmnf 
Quelques  vnsdifent  qu’il  fut  pris  auec  fes  freres  audeftroitde  Gr« 
r  Gallipoli,  8c  emmené  à  l’Empereur  Grec  qui  auoit  en  fa  main 

lepouuoir  d’exterminer  la  race  des  Otthomans  :  Si  Dieu  qui  ottbtm* ™. 
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vouloit  faire  viure  ce  fléau ,  pour  chaftier  noftre  arrogance, ner 
luy  euft  bandé  les  yeux,  pour  laiflcr  envie  ceux,  qui  donne- 
roientla  mort  à  fon  Empire ,  le  plus  floriflànt  du  mode,  Moy- 
Battiiu  de  fe  donc  aflifté  du  Vaiuode  Eftienne,  fils  d’Eleazar,Sc  dcsTurcs. 

^^uroPc  >  flQOna  la.bataille  à  fon  frere  Mufulman ,  qui  fut  à. 
la  vérité  fort  fanglante:  Mais  les  Bulgares  perfuadez  d’ailleurs,, 
te  quittèrent  au  befoin:  Néant-moins  cette  perfidie  ne  l’empef- 
cha  point  de  pourfuiure  Confrère  quifuyoitauec  plusderufb 
quQdepaur.;  eau  il  fedefroba  en  fuyant,  Sc  retourna  par  vne 
autre  voye  charger  le  camp  des  ennemis ,  il  le  prit,  apres  auoir 
mis  au  fil  del’efpee,ceux  qui  l’enempefchoient.  Ce  tour  de 
renard  fit  changer  de  condition  à  Moyfe ,  qui  de  vidorieux 
qu’il  croyoit  eftre ,  deuint  vaincu  -,  de  pourfuiuant  fuyard ,  Sc 
fat  contraint  de  fe  retirer  vers  Daas  en  Valaquie ,  qui  l’auoic. 
toufiours jidellqment  aimé ,  5c  là  attendit  que  la  volupté  vain- 
Mufuimdn  quift  celuy  que  fes  forces  ne  pouuoient  vaincre.  DefaidMu- 
{‘Jv'i  t"**  ^man  fleLünt:  A efperduëment  voluptueux  ,  qu’en  peu  de- 
temps  Ion  courage  d’acier  ou  de  diamant ,  fut  ramoly  à  la. 
trempe  des  delices .  Son  exercice  eftoit  à  boire,  fon  repos  vn 
fommeil  furchargé  de  vin  &c  de  viandes .  On  raconte  qu’vn 
iour  comme  il  banquetoit  à  la  chafle ,  la  couppe  au  poing,  fous, 
la  frifeade,  vn  cerf  cfchappé.des  toiles ,  vint  aborder  les  tentes. 
■  quientouroientlafienne.  Le  bruit  des  chiens  ,,Sc  des  veneurs, 
luy  fit  demander  que  c’eftoit  qui  caufoit  ce  tumulte ,  8c  Payant 
appris,  dit ,  que  fi  le  cerf  eftoit  venu  pour  boire  à  luy ,  il  luy  al- 
loit  fiiire  raifon .  Là  deflus  il  entonna  vn  grand  traid  de  mal- 
uoifio,  qui  luy  fit  oublier ,  5c  la  chafle  5c  le  cerf.  I’ay  voulu  ef- 
crirececy  pour  faire  voir  les  grands  changemens  des  mœurs 
de  ce  Prince  qui  de  vray  nourriflbn  de  Mars ,  deuint  enfant 


de  Bacchus:  aufli  çeuxquile  fuiuoient  eftimans  leurs  efperan- 
infitmit  ces>mai  aftérmics  fur  lamoltsfle  cf vn  tel  homme  /commence- 

%tyms  i.tel  v-  .  _  ■  rr - 

Uymtent.  renc  al  abandonner.  Cafin  Aga  ou  Capitaine  des  Iannmai- 
vn  Prmte  res  j  &  Brenezes  General  de  la  gendarmerie  de  l’Europe,  le 
fltldfltttejk  quittèrent  pourie  donner  à. Moyfe .  Cette  perte  de  ces  deux: 
u  principaux  Chefs, ainfi aduenuë ,  au  lieu  delarepaxerparvne; 

tUndTujiT.  P !'*Jdcnce  Royale ,  il monftra  que  le  cœur  d’vn  Prince-fainéant . 
LUr^  vu,  df  le  peste  pluft9ft.à.Y.ne.hcuit.eufefuiie  ou  à.YJtilafcfie  defelpoir^ 
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qoenonpas  àreftablir  vn  mauuais  ordre.  Il  prie  le  chemin  de 
Conftantinoplc  pour  quitter  aux  Grecs  tout  ce  qu’il  poire- 
doit  en  Europe,  afin  de  n’auoir  à  deffendre  quel’ Alie.  Mais  il 
futpris  en  chemin  par  vneaflemblee  de  Turcs,  qui  le  trahi- 
rent,&  le  menèrent  à  Ton  frere  Moyfe,par  le  commandement 
duquel  il  fut  eftranglé  aulïi  toft,Sc  les  traiftres  furent  payez  de 
leur  ordinaire  monnoye.  Moyfe  leur  fit  préparer  vn  grand 
feu, où  les  ayant  faift  amener  auec  leurs  femmes  &  enfans,les 
y  fit  ietter  tous  vifs.  Telle  fut  leur  recompence:  car  les  Prin¬ 
ces  aiment  quelquesfois  la  trahifon,mais  non  pas  les  traiftrcs% 
Mufulman  félon  quelques  vns  régna  fept  ans. 


«j fyfoyfeliuitfiejme  Empereur  des  Turcs*  . 

,  O  y  s  e  au  commencement  de  fon  régné ,  vou-  c  h  a  t. 
lutfevanger  delaperfidiedes  Bulgares,  qui  la-  1 1. 
noient  abandonné,  lors  qu’il  combatoit  contre  u  ^ 
'  fon  frere  Mufulman  :  ce  qui  fut  caufe  qu'il  aille-  vnnjiti 
gea  la  ville  de  Spenderouie,  où  eftoit  Ellienne  BulZ*m- 
furnommé  Bulco  frere  de  la  femme  d'Eleazar;  apres  la  mort 
duquelils’eftoitemparédel’eftat;  & auffi  toft apres,  Moyfe 
tournant  fes  armes  vangereffes  contre  les  Grecs  alla  aflïeger 
Conftantinople  joùil  fut  mal  t&i&é  par  Emanuel  baftardde^'^wT 
l’Empereur  Iean,  en  vne  bataille  nauale  qu’il  perdit.  le  diray 
en  paflànt  que  la  valeur  de  ce  baftard  Emanuel  fit  allumer  co¬ 
tre  luy  le  feu  dVne  grande  enuie  :  Car  le  frere  de  l’Empereur 
Grec,quine  pouuoit  fupporter  fa  vaillance ,  conceut  vne  telle  Enf'  * 
hayne  contre  luy , qu’il  le  tint  dix  fept  ans  prifonnier,auec  tou-  {'J. 
te  falignee.Mais  pour  reuenir  à  Moyfe  qui  auoit  quitté  le  fie- 
ge  de  Conftantinople ,  comme  quelques  vns  difent,  l’an  mil 
quatre  cens  douze,  il  s’en  alla  contre  Orchan  filsdeMuful- 
man,  que  les  Grecs  fauorifoient  contre  luy,  8c  qui  luy  euft 
donné  beaucoup  de  peine ,  fi  la  trahifon  d’vn  fien  page  nom- 
mé  Palapan  nel’euft  liuré  entre  les  mains  de  fon  ennemy ,  en 
defcouurantielieu  de  fon  fejour,où  Moyfe  le  futprendre,  8c 
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tailler  fes  gens  en  pièces:  Mais  acheuant  celle  guerre  contre 
Orchan  il  nalfeuroit  pas  pourtant  du  tout  Ton  Emp  ire  ;  car  il 
relloitencores  deux  de  fes  frères,  qui  l’empefchoient  d’ellre 
abfolu:àfçauoir  Iofué, ôc  Mechmet,ou  Mahomet.Iofué  pouf¬ 
fé  d  vne  plus  glorieufe  ambition,  mefprifalefceptreMaho- 
metan,pour  en  acquérir  vn  immortel,  renonçant  à  la  detella- 
ble  loy  de  Mahomet, 8c  efpoufant  celle  de  Iefus  Chrill ,  en  la¬ 
quelle  il  fut  initié  par  le  moyen  du  facré-faind  Baptefme: 
apres  lequel  la  vie  qu’il  trainoit  icy  bas  ne  fut  pas  de  longue 
duree  :  car  Dieu  par  vn  bien  heureux  efehange ,  luy  donna 
l’immortelle.  Il  elloit  le  plus  ieune  des  enfans  de  Bajazet. 
Ainli  apres  la  mort  de  Iofué ,  il  ne  relloit  que  Mechmet  qui 
deuil  ioüer  fon  rolle. 

Ce  Prince  duviuantde  Mufulmanfutmispar  Moyfe,  8c 
Iofué  en  la  ville  de  Prufe ,  chez  vn  faifeur  de  cordes  de  violes, 
&  de  Luth ,  pour  apprendre  le  mellier  ;  mais  plulloll  pour  y 
viure  incognu ,  de  peur  que  fes  freres  ne  le  fiflent  mourir  :  oit 
ayant  pafsé  quelques  années  iufqu’àfon  adolefcence,  il  quitta 
ce  fejour  tenebreux  pour  fon  nom,8t  fe  fit  voir  aux  grands  de 
la  Porte  ,  defquels  il  efperoitfecours.  Sa  première  fortie  fut 
vers  le  Caraman  AIufy,qui  le  receut  comme  amy,&  peu  apres 
il  fit  alliance  auec  l’Empereur  Grcc,pour  rendre  ion  party  plus 
fort,  Seaulfi  tolls’inlinuë  en  l’amitié  de  fon  autre  frere  Haly 
fils  de  Bajazet,  que  ce  faifeur  de  cordes  de  Luth  de  la  ville  de 
Prufeluy  emmena:  ces  deuxty  vnilTans  leurs  forces,  vont  at¬ 
taquer  leur  frere  Moyfe,  qui  les  traida  allez  mal  du  commen¬ 
cement, &  les  deffit  par  deux  fois:  mais  à  la  troifiefme  la  fortu¬ 
ne, ou  plulloll  la  colere  de  Moyfe  leur  fut  fauorablà.  Car  les 
armees  ellans  fur  les  confins  de  la  Myûe,toutes  deux  rangées 
en  bataille, 8c  prelles  à  venir  aux  mains, Chafan  qui  auoit  quit¬ 
té  la  charge  d’ Aga,ou  Capitaine  des  Ianniflaices ,  pour  fe  ren- • 
dre  à  Mechmet, s’approche  vers  les  premiers  rangs  de  farinee 
de  Moyfe,  tafehanr  à  haute  voix  de  corrompre  fesfoldats,- 
Moyfe  ne  pouuant  plus  fupporter  cet  affront,poulTe  fon  che- 
ual  vers  Chalàn  >  lequel  il  abat  d’vn  coupdecymeterre.  Et, 
comme  il  vouloit  redoubler  le  coup ,  l’efeuyerde  Chalàn  luy 
coupa  le  poing  d’vn  coup  qu’il  luy  rua.  Ceûebkûèure  futlc 
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defauantage  de  Moyfe  :  car  aufli  toft  fes^ens  fe  vont  rendre  à 
Mechmet,  voyans  leur  Prince  ainfi  mal  trai&é, lequel  fut  con¬ 
traint  de  fe  fauuer  dans  vn  marais, où  apres  auoir  perdu  la  moi¬ 
tié  de  fa  vie  auec  fon  fang,Mechmet  luy  fit  perdre  le  refte  par  Mmi* 
vnlacs  courant, luy  faifant  en  cefte  forte  acheuer  fon  regne,8c 
fes  infortunes, qui  ne  luy  permirent  pas  de  regner  plus  de  trois 
ans. 


tsffa homet  ou  Mechmet,  premier  du  nom , 
neujiefme Empereur  desTurcs. 

V  s  qvi  s  icy  les  règnes  des  trois  Princes  defluf-  q  h  a  f 
ditslofué,  Mufulman,  8c  Moyfe,  n’eft  comme  p 
rien  conte  des  autres  autheurs ,  à  caufe  qu’ils  ne 
furent  que  troubles  8c  feditions. 

Mechmet ,  apres  auoir  payé  fon  frere  Moyfe 
de  lamefme  monnoye  qu’il  auoit  preftee  aux  autres ,  voulut rtnilt  rd*- 
faccagerlaValaquie,  à  caufe  du  fecours  quelle  auoit  donne  à  Y'/*""1' 
Moyfe  contre  luy  :  mais  le  Seigneur  du  pais  fe  rendant  fon  tri¬ 
butaire,  empefeha  ce  malheur.  Mechmet  ce  pendant  demeu— j'* 
raferme  en  l’amitié  des  Grecs  ;  ce  qui  fut  caufe  que  l’Empe  -  Tura  contp- 
reur  de  Conftantinople  Emanuèl ,  eut  loifir  de  pafler  au  Pelo-  ^ 

ponnefè,  8c  clorre  le  goulet,  8c  entree  del’Ifthme,d ’vnebel-  eY^L 
le  8c  grande  muraille,  pour  l’affeurance  de  cette  contrée  ou  firme 
peninfule^  qui  auoit  aufTi  cftéfermee  long  temps  auparauant 
lors  que  Xerxes  fils  de  Darius,vint  auec  vne  armee  efpouuen- 
table, contre  les  Athemensj  8c  depuis  cefte  clofture  fut  renou- 
uellee  parl’Empéreur  Iuftinian.  Emanuel  donc(celte  forteref- 
fe  acheuee)  laine  fon  frere  gouuerneur  du  Peloponnefe  plus 
paifiblement  que  par  lepafsé.  Car  il  emmena  quant  8c  luy  à 
Conftantinople.les  principaux  feigneurs  du  pais,lefqoels  s’en 
croyans  les  maiftres  ,  n’obeïfïbiént  à  l’Empereur  Grec,  que' 
-comme  bon  leur  fembloit.  . 

-  -Cepeudant,le  Prince  de  Synope  preuoyant  l’orage  de  Ma-  ■  2*  *  Vr 

JF  iij  ^  '  • 


Digitized  by  ^.ooQle 


'  Armte  du 


Armee  na- 
malle  die 
Xme. 


Cdinmenct- 
ment  dn 
*omJnLt. 


45  Liure  troifïefme  de  F l ment dire 

homet  fondre  fur  luy,s’il  n’y  prenoit  garde ,  pour  en  euiter  le 
coup  dangereux,  fe  rend  fon  tributaire  :  ce  qui  donna  plus  de 
commodité  au  T urc ,  de  rauager  les  terres  des  V enitiens  près 
lamer  Ionie  :  d’où  vint  à  fourdre  la  première  guerre  entre  le 
Turc,  8c  le  Vénitien  ;  apres  que  les  Amballàdeurs  de  lafei- 
gneurie,népeurent  rien  obtenir  du  Turc. 

Cette  guerre  conclue,  Pierre  Loredan  capitaine  Vénitien, 
quiauoittelmoigné  fa  valeur  en.  la  guerre  contre  les  Gene- 
uois.  Chef  de  l’armee  Vénitienne, la  conduit  vers  1  Hellef- 
pont  auec  bon  nombre  de  galeres ,  8c  de  vaifleaux  ronds. 
Eftant  ainfi  armé, il  vint  furgir  àl’Hellefpont,  à  la  veuë  de 
Gallipoly  ,  fans  attaquer  le  premier  ;  mais  temporisant ,  8c 
demeurant  fur  la  defenfiue,  comme  le  Sénat  de  Venifeluy 
en  auoit  donné  charge  ,  afin  qu’il  ne  fuft  pas  le  premier  à 
rompre  la  paix  ;  mais  qu’eltant  afïailly  le  premier  ,  il  y  euffc 
plus  de  iuftice  pour  cefte  guerre; le  gouuerneur  de  Gallipo- 
ly  de  lamaifon  des  Finfcary  qui  s’eftoit  retiré  vers  le  Turc, 
pour  auoir  eftéautre  fois  tourmenté  par  les  Vénitiens,  s’ef- 
crie  que  la  Majelté  du  Turc  ne  pouuoit  permettre  que  ces 
gens  là  le  vinfîentbrauer  de  fi  près  :  8c  aufiî  toft  charge  à  la 
hafte  force  gens  de  guerre, fur  vingt-cinq  galeres, 8c  enui- 
ron  quatre-vingts , que  naufs  que  brigantins, ils feiette hors 
la  bouche  du  port  auec  grande  oftentation  :  8c  par  les  cris  de 
fes  gens  ,  8c  les  fanfares  de  fes  trompettes »  croit  eftonner 
ceux,  qui  nefe  foucioient  pas  beaucoup  de  tant  de  parade, 
pour  n’eftre  attentifs  qua  l’effett  :  Car  les  Vénitiens  paf- 
fans  vn  peu  plus  outre  vers  le  Periconeze ,  faifoient  voir 
qu’ils  n’eftoient  pas  làifis  de  peur  ;  mais  bien  de  confidera- 
tion  de  n’ouurir  pas  les  premiers  la  guerre ,  prenans  toùf- 
jours  le  defius  du  vent, 8c l’auantagc du  courant,  quife  roi- 
dit  le  large  de  la  Propontide  dans  ce  canal;  Ce  pendant  vne 
galere  Peloponnefienne  fuiuoit  de  loing  à  l’efcarc ,  peut- 
eftre  auec  dellein  ,  8c  pour  feruir  d’apaft  ,  contre  laquelle 
vne  gallere  Turquefque  qui  en  imagination  l’auoit  défia 
mife  à  fonds  ,  part  pour  la  chocquer  .  Neantmoins  la 
generale  des  Vénitiens  faifoit  figne  à  la  Peloponnefien¬ 
ne  de  fuiure  toufiours  la  route  >  fims  s’arrefter  à  combat- 
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tre  vnuis  le  Capitaine  le  prenant  autrement  ;  creut  que  c’e- 
ftoit  le  mot  pour  combatre  :  ce  qui  luy  fit  dreffer  ’l’efperon  de 
fa  galere  contre  la  Turque -,  qui  venoit  à  luy  de  droit  fil,  8c 
quil  prit  fi  heureufement ,  fauorifé  des  vagues ,  6c  fécondé 
des  vents;  que  de  l’effort  de  fa  chiourme  meilleure  que  l’au¬ 
tre,  il  la  renuerfaSc  mit  à  fonds.  Ce  coup  feruit  de  flambeau; 
pour  allumer  entieremenc  la  bataille  naualle.  Les  Turcs  ne 
le  contiennent  plus ,  les  Vénitiens  tournent  leurs  proues. 
vers  eux, le  combat  eft  fi  furieux, &  fi  bouillant  que  Neptu- UT*rc, «/■ 


nelortant  du  creux  de  l’Oceanne  ne  l’euft  peu  apaifer  ?uec 
fon  trident  ;  ie  veux  dire  qu’il  y  alloit  de  la  perte  de  l’vn  ou 
de  l’autre ,  ou  de  tous  deux.  En  vn  inflant  la  mer  fut  couuerte 


U  Venttitn 
du  tout 
rieuf*.- 


de  corps  morts , les  ondes. furchargees  de  vaiffeaux  froillè»,  c  v 
le  Ciel  obfcurcy  de  la  fumee  des  canons  ,pius  efpaiflè  que  des 
mies,  l’air  troublé  de  cris  horribles  6c  efpouuentables ,  que 
les  voix  barbares  T urques  enuoyoient  en  haut  ;  on  euft  créa 
que  toutes  les  deux  années  deuoient  eftre  vaincues ,  fans  que 
là  victoire  s’arrellaft  parmy  tant  de  trouble..  Mais  Dieu  vou- 

1  ,  .  .  1  J  ■  \  r  t  LesVenttttt» 

lut  que  les  Vénitiens,  apres  auoirmis  leurs  ennemis  a  fonds  ,v,  Hotuu*. 
prindrent  treize  galeres  vuides  d’hommes  :  car  ils  gagnoient 
le  plus  prochain  bord ,  à  la  nage;  ce  pendant  que  les  autres 


auoient  défia  pafsé  lefleuue  de  la  mort.  Lampfaque  proche; 

de  là  fe  rendit  auffi  toft  aux  Vénitiens,  lefquels  y  laifferent  uni»'  *»»■ 


vne  garnifon ,  8c  prindrent  la  route  de  V enife  ,  où  eftans  arri- 
uez  Lauredan  pour  recompenfe  de  fa  valeur  ,  fut  auffi  toft. 
appelle  en  jugement  ,pour*uoir  (  difoit  l’accufàtion)  rompu 
la  paix ,  6c  attaqué  le  premier  :  mais  f.e  tout  bien  examiné ,  il 
fut  abfbuz  ;  veu  auffi  que  l’alliance  entre  le  Turc.8c  les  Véni¬ 
tiens  ,  fe  renoua  incontinent,  par  le  moyen  deplufieurs  Am> 


ballades  d’vncofté  6c  d’autre.Iugeons  quelle  recompenfe  euft. 
eu  Lauredan  ,  fi  le  fiiccez  de  la  bataille  euft  efté  malheureux  -  ■  • 


pour  les  Venitiens,tant  font  dangereufes  les  attaques  de  l’en- 
uie..  Ainfi  ce  paflèrent  pour  celte  fois, .les  aftàires  de  la  Sei- 
gneuriede  V enife,  6c  du  Turc.  C  h  a-j?.'. 

Mcchmet  areffoit  fort  les  Grecî;8c  les  fauonfoit  en  tout,, 

&  non  fans  caufer  car  Multapha  1  vn  de  fes  freres  s’eftoit  re- 
tué.  vers.  le.  Erince  de  Synope ,  fon  ennemy  iuré  ,  6cs’e-/"r«  4+ 
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Mechmtt  fe  ftoientlVn  l’autre  promis  la  foy ,  de  ne  s’abandonner  iamais. 
?rm ‘"'de11  Muftaphaalla  luy  mefme  vers  le  Prince  de  Valaquie ,  apres 
sv>°r'>&  luy  auoirenuoyé  des  Ambafladeurs.  Le  Valaque  le  receuc 
’mefdufê  f°r!:  courtoifcmenc  auec  de  belles  promelfes  de  l’afïifter  -,  ce 
Court  du  V <1-  qui  releua  grandement  Ton  courage,fe  promettant  de  recou- 
ulH!-  urer  l’Empire, Sc  auec  cedeflein  il  rode  ça  &c  là  fuiuy  de  trois 

cens  cheuaux,pour  tafcher  d’attirer  à  foy  les  feigneurs  Turcs  : 
mais  tous  luy  font  la  fourde  oreille.  Car  Mechmet  Prince 
doux  &:  courtois,  pofledoit  du  tout  les  cœurs  des  Tiens  ,•  5 c  de 
plus  pn  mettoit  en  aduant  que  ce  n  eftoit  point  le  vray  Multa- 
pha  fils  de  Bajazet;  ains  vn  autre  fuppofé ,  qui  ne  raportoit  au¬ 
cunement  à  Bajazet  ny  à  Tes  enfans:  ce  qui  eftoit  confirmé  par 
celuy  qui  Tauoit  nourry, homme  d’authorité,&  de  foy.Multa- 
pha  ii  peu  fauorifé  de  la  fortune ,  fe  refout  d’en  efprouuer  tous 
les  euenemens ,  &c  fe  ietter  entre  les  mains  des  Grecs ,  pour 
pouuoir  attaquer  fon  frere  Mechmet,  de  tous  coftèz ,  comme 
M»Jt4ph4  dumilieu&:ducentredelaTurquie:Ilpart  de  Valaquie,  tra- 
uerfe laThrace,  &  arriue  à  Thelîalonique ,  où  aufli  toft  qu’il 
que ,  <m-  eut  mis  pied  à  terre ,  on  mit  la  main  fur  fa  liberté ,  le  gouuer- 

"!r "‘Jane  neur Per^onne>  &  efcrit  aufli  toft  à  l’Empereur 
fntur  ne.  çrec }  p0ur  fçauoir  ce  qu’il  en  vouloit  eftre  faid.  Le  T urc  ce 

pendant  le  demande,  quileccrcheoitpar  tout  auec  vn  camp 
volant  :  mais  les  Grecs  tenans  vn  fi  bon  gage  renouuellent  les 
alliances  auec  Mechmet ,  &  obtiennent  leurs  volontez ,  à  la 
charge  que  Muftapha  ne  feroit  pas  mis  en  liberté:  ce  qui  fut  iu- 
ré,&leprifonnier  mené  au  chafteau  d’Epidaure  ,  autrement 
,  Monembafie,  auec  Zeunait  Duc  de  Smyrne,  qui  l’afliftoit 
contre  Mechmet ,  &c  delà  furent  tranfportez  és  ifles  d’Imbros 
&  de  Lemnosjd’où  ils  ne  fortirent,  que  premièrement  Mech¬ 
met  ne  fuft  forty  de  ceftevie. 

C  h  A  P.  Or  l’Empereur  Grec  Emanuel  auoit  plufieurs  enfans, Iean, 

VI.  Andronic,  Théodore,  Conftantin ,  Dimitre  ,  &  Thomar. 
Ln  affaires  A  Iean  comme  à  l’aifné , Sc  le  plusfhge,il  laifla  l’Empire  de 
i'eurGnc  ^otl  v^uanc  >  le  fit  Patriarche  des  Grecs ,  8c  le  maria  à  la  fille  du 
defes  enfans.  Marquis  de  Montferrat ,  que  Iean  mefprifa  depuis ,  pour  n  e- 
ftre  cefte  Dame  doüeedela  beauté  paflàgere  du  corps,bien 
qu’elle  euft  celle  del’ame  ;  fi  fon  mary  euft  eu  des  yeux  pour 
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la"voir.  Ce  mefpris  occafionna  celle  Piincefle  de  mon¬ 
ter  fur  mer,  &  s’en  rerourner  veis  fes  parens,fans  attendre 
■  que  le  temps  ramenait  fon  mary  à  la  raifon  :  ce  qu’il  euft  fai  St 
peut-eftre,  fi  elle  eufttafché  de  vaincre  fes  rigueurs  par  l$pi- 
tience.  Elle  doneques  abfente ,  Iean  fe  remaria  à  la  fille  du 
Duc  de  Rulfie.  Andronic  eut  la  Theflàlonique,  mais  de¬ 
puis  eftant  cheu  en  Mefellerie ,  il  la  vendit  aux  Vénitiens 
pour  peu  d’argent,  &c  fe  retira  au  Peioponnefe  vers  fonfre- 
re  Théodore  Porphirogenite,  efiifant  pour  fa  demeure  la 
ville  de  Mantinee  en  Laconie,  où  il  mourut  toit  apres,  af- 
Jîigé  de  fon  mal,  &c  de  fes  ennuis  ;  ne  lailTant  qu’vn  leul  fils 
nommé  Théodore;  qu’il  enuoya à  fon frere  Theodore,pour 
luy  fucceder  au  Peioponnefe-:  ce  qu’il  fit  apres  là  mort ,  & 
efpoufala  fille  d’vn  Malatelle  Italien  ,  Duc  de  la  Marche, 
l’vne  des  plus  belles  &c  plus  accomplies  Princefies  de  fon 
temps  :  mais  ce  mariage  n’en  fut  pas  plus  heureux ,  car  les 
difientions  èc  les  querelles  entr’eux  deux ,  le  rendirent  infor¬ 
tuné  ,  &  firent  refoudre  Théodore  de  quitter  là  fa  femme,  8c 
aller  prendre  l’habit  de  fainéfc  Iean  de  Ierufalem ,  dont  les 
Gheualiers  tenoient  pour  lors  l’ifie  de  Rhodes;Mais  foudsin 
il  changea  d’aduis  par  les  perfuafions  des  Seigneurs  qui 
elloient  auprès  de  luy ,  lefquels  luy  firent  efpoufer  la  fille  de 
René  Duc  d’Athcncs ,  douee  d’vne  beauté  admirable ,  de  la¬ 
quelle  il  n’eut  point  d'encans ,  de  forte  qu’apres  làmort  le  tout 
ceuint  à  fesbaftards. 

Mechmet  cependant  tenoit  toufiours  les  affaires  paifibles  Chaî. 
du  colté  des  Grecs:  il  voulut  auffi  que  la  concorde  fuit  entre  VII. 
fes  enfans  apres  fa  mort.  Et  pour  en  jetter  de  folides  fonde- 
mens  dés  fon  viuant ,  il  leur  diuifa  fon  Empire,  donnant  à  fon  partit  J* 
■aifné  Amurath,  l’Empire  de  l’Europe,  &c  à  l’autre  nommé/»»  vmaHt 
Mullapha  celuy  de  l’Afie,8t  mourut  enuiron  fan  mil  quatre  {*"rf 
cens  quinze ",  apres  auoir  régné  douze  ans.  Il  eut  foubs  luy  vn  tnfuai. 
tres-vaillant  Capitaine,  &  tres-fidelle  à  fon  ellat  nommé  Bre- 
nezes,  lequel  laiflà  de  belles  marques  de  là  valeur,  en  édifiant 
plufieurs  belles  places.  Mais  lafsé  des  troubles  du  monde,  il 
allapaflerlerefi^defcs  iours  en  tranquillité  en  lavilledela- 
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ditzapresla  riuiere  d’Axius,  que  Mechmet  luy  auoit  don¬ 
née ,  laiflant  Tes  gouuernemens  à  Iofué,  Barac,  &  Haly  fés. 
enfans.  A  celuy-cy  fuccedaThuraquan  Beglierbey  dcl’Eti- 
ropt  :  les  T urcs  l’appellent  V ardary . 
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cAmurath  deuxiepne  du  nom ,  dixiefme 
Empereur  des  Turcs. 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  ç  h  m  e  T  achcuoit  de  viure,.&:  il  n  eut  pas  fi  Anmr*tb 
toft  fermé  les  yeux,  qu  Amurath  qui  eftoit  ** 
en  la  ville  de  Prufe,  s’empare  de  l’Empire  fans 
aucune  difficulté}  linon  que  les  Grecs  appel-  j? 
lerent  à  lteluy  Mulrapha ,  que  1  on  croyoït 
eltre  fils  de  Bajazet ,  qui  faifoit  fejour  en  Pille 
deLcmnos.  Ceux  qui  l’eftoient  allé  quérir  furent  empefehez 
à  leur  retour  par  le  vent ,  de  la  mer ,  qui  ne  leur  permettoienc 
pas  de  palfer  de  celle  ifle  en  l'Hellefpont  ;  car  la  confirmation 
de  l’Empire  fe  deuoit  faire  en  Europe.  Cependant  ils  fermcnc 
ce  paflaee  d’Hellefpont  à  Amurath,  &  peu  apres  proclament 
Muftapha  Empereur ,  fouz  la promefle  qu’il  leur  auoit  fàid,& 
qu  il  ne  tint  point,de  leur  rendre  la  ville  deGallipoli,fe  broüil- 
lans  ainfiauecles  Turcs,  Sc  comme  nçans  à  tordre  eux  mefrnes 


» 
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le  cordeau  deleur  propre  ruine.-  -  -  .  .  ... 

A  murât  h,  qui  craignoit  que  les  Grecs  ne  rendiffent  le  par*- 
ty  de  Ton  frere  plus  fort  qu'il  ne  fouhaitoit ,  enuoy e  des  Ara- 
b.ifTadeurs  àConftantrnople,  qui  offrirent  à  leur  Empereur 
•  vers  tes  pour  hoftage  douze  enfàns  des  plus  grands  Seigneurs  des. 
ulTeJi  !'urner  ^ urcs>  douze  cens  mille  efeus,  5c  vne  grande  eftenduc  de  pais . 
de  feclwir  au  tour  de  Gallipoli,s'il  ne  fecounoit  point  Muftapha, mais  de- 
*fha<  meuroit  neutre, tadis  qu’il  le  pourfuiuroit  par  armes.  Emanuei 
le  pere  eftoiç  bien  de  cet  aduis:  mais  le  j  eune  Empereur  fon  fils 
penfanteftre  le  plus  fin,  s’il  laiftbit  le  Turc  diuifé,  5c  partant 
plus  foible  comme  il  s’imaginoit,  renuoyalcs  Ambafladeurs . 
auec  leurs  offres.  Amurath  comme  Prince  aduifé , aie  laiffa  pas  . 
dçfemer  par  fon  camp,  que  les  Grec-s  luy  auoient  promis  de 
ne  fecourir  en  aucune  façon  Muftapha,  cdadifoit-il ,  pour, 
donner  plus  de  courage  à  fes  gens. 

Muftapha  cependant  afTifté  du  Prince  de  Smyrne  entre 
dans  Andrinople ,  5c  s’affoit  dans  le  throfne  impérial, où  le 
Saniaque  Bàjazet  le  venant  trouuer  pour  fe  fous -mettre  à  luy,, 

.  fe  jettant  a-fes  pieds, receut  la  mort  fur  le  champ, pour  loyer  de 
fes  fubmififions.  Mais  refolut  de  côbattre  fon  frere  Amurath  il 
le  trouuer  près  du  lac  de  Lapodie,  oiiifs’eftait  campé;  il  n’y 

fit  pas  pourtant  ce  qu’il  penfoit  :  fes  |ens  receurent  vn  cœur 
fini  1  y  parles  reproches  queleurfaifoiet  ceuxd’Araurath  ;  leur 
faifant  voir  qu’ils  fuiuoient  vn  party  peu  alfeurc  pour  eux  ;  de  : 
force  que  les.Zunaites  s’eftans  defrobez  .de  nuiéf  de  fon 
.  camp  aaiec  les  principaux  de  ceux  qut  le  fiûuoieru: ,  ilfut 
concraind  de  prendre  la  fuire  vers  lamer,  ailles  Grecs  qui  le 
miiratL .  firuorildient ,  chargèrent  partie  de  fes  gens  iur  leurs  nauires: 

Voyons^  cependant  comme  l’Empire  Grec. va  fondre  à  fa^ 
oy/irieté  Je  ruine ,  nr’eftant  pas  fouftenudefon  feeptre;.  L’Empereur  Iean. 
t+i.percur  pur  ces  entrefaites  > aulieu de  prendre  gardeà  fes  affaires,  5£ 
empefeher  Amurath  depaffer  enEurope,  cpeffédefamouç 
d’vne  jeurtedamoifelle >.  fille  d’vn  hommQ-d’Eglife»  s’amufça-, 
la  carefl’er  aR-Periconnefe  . 

Amuratlrpenfe  bien»  mieux  a  fes  affaires  r  car  dés-Ia  poînte;. 
du  tour  il  par  tde  fon  c.unp,  pour  voir  celuy  .des  enneinys  qu  iL 
trouua  yuu'je;,  es:  cep  ré  qudqutîSr  Agapes  qui.  refl^ient.-  pour* 
n’auoir  peu  fuiuce  *{ùr.  lesquels  JL  afil*.  fcsA  cydKtejf ^ 
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mieux  trancher  lesautres .  Les  ayant  mis  à  mort, il  fuit  fôn  cn- 
aemy  ,8c  arriué  qu’il  fut  au  bord,  de  la  mer ,  8c  faiéà  rencontra 
d’vn  gros  nauire  G  eneuois  qui  luy  fert  d’aifles  pour  voler  vers 
Muftapha eftant  pafle  diligemment  en  Europe  furcenauire, 
HlevatrouueraumontToganon  près  Gallipoli ,  oùilfitvne  Ptifi  ^nnm 
enceinte  de  gens  de  guerre,  àguife  de  ceux  qui  chalfent  à  la  J* 
befte  fauue,âc  l’alla  prendre  dansvn  hallier  où  il  s’eftoit  caché, 

£e  le  fit  emmener  8c  commanda  qu’on  le  mift  à  mort  par  vn  li- 
col,à  la  façon  Turque,  luy  faifuat  acheuer  fon  régné  en  Euro¬ 
pe  ,  qui  ne  fut  que  de  trois  an». 

Ainli  Amurath proclamé  Empereur  des  Mufulmans,fe  ven-  G  h  a;p.. 
ge  du  fecours  que  les  Grecs  auoient  donné  àfon  frere ,  met  le  LL 

fiege  deuant  Conftancinople,  où  le  premier  fe  va  camper  </«  ci-- 
Michalogli  Beglierbei  de  l’Europe , .  apres  auoir  faiétvneraze  ^  • 

és  enuixons  de  la  ville:  l  Empereur  le  fuit  apres  auec  fesJannif- 
faires, fon  armée  comprenoitl  elpace  d’  vn  bras  demeràl’au- 
tre.il  menoit  pour  faPorte  (qui  eft  fa  maifon  )  fix  mille  hom¬ 
mes  de  pied, quelquefois  ils  eftoient  dix  mille;  mais  démon 
tempsee  nombre  eft  creu  iufques  à  trente  mille  hommes;  ce 
font  Ianniftaire^  enfans.  diL  tribut ,  que  le.T ucc  prend  fur  les 
enfans  des  Chreftiens,dc  trois  l' vn  ,8c  s’il  eft  vnique  il  le  préd  n  »î>  firt/mt 
auffi.On  les  elleue  parcy,par  là  en  T  urquie,pour  leur  appren- 
dre  la  langue  dans  deux  ou,  trois  ans ,  iufques  à  ce  qu’ils  la  fça- 
chenr^puisvils.fibm  enuoyez.à  Gallipoli  où  eftoit  larcenal 
Turc  :  là  ils  apprennêt  l’exercicede  la  marine,  s’exercent  aux 
armes ,  par  le  moyen  d’vne  voulge  de  fcc  en  façon  de  broche, 
qu’ils  portent  ordinairement;  ,dé  lails  font  ïarxniftàires  à  la 
Porte^leurs  paijiltons  font  dreflez. au  campjtout  autour  de 
oeluy  de  1  .Empereur  ,.qyi  eftoit  iadis  incarnat  ,raint  pour  lors 
auecl’ocre  outerre  rouges  II  y  en  a  en  cor  es  deux  autres ,  ^ 

douze  ou  quinze  tendes  dansiejnelme  quartier,  hors  duquel./*  <*  mf**» 
les.  Amusachoreens,8cceuxdu.  retrait  du Gpnbelet ,  qu’on  m,lHm 
appeüeSarapcanles  Ports  enfeignes,ou  Emirclen,les  Preiraftsr  *WM’ 
dcl’hoftel,  Bixorides  ,  Scies  Courriers  du  Seigneur  dreflènt 
lesleursr.  Il  y  a  encorcs,  dansle  parc  du  grand  Seigneur,  trois.  ' 
censSeUéiars»,gensdecheual,les  Çaripi ottveftrangers , ^infi  ; 
appellezpour  eftredEl’  AfieïAi&ique  Q/aEgyp  te,  puis  les  AIoî.  ' 
phàtzi  exuipxnbre  deijuiçi  cens;  apres.éux  l^  compagnie  de.;’  , 
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deux  cens  Spachi,  ou  enfans  des  plus  grands  de  la  Porte  ;  ccft 

l’ordre  de  cefte  Porte  ou  Cour  du  Turc.  Deux  Chefs  comma- 


dent  pour  l’Empereur  à  cefte  Monarchie,  l’vnBaflâ,  ouBe- 
glierbey  de  l’Europe,  l’autre  de  l’Afte  ou  Natolic,quiont  pou- 
uoir  fur  tous  les  Capitaines,  Saniaques  ou  gouuerneurs, qu’on 
appelle  Gonfàllonniers ,  qui  font  porter  autant  de  bannières, 
ou  cornettes  deuanteux,commeiîs  ont  de  villes  en  leurs  gou- 
■uernements:  les  Magiftrats ,  8c  luges  des  villes  les  fuiuent  par 
tout  à  la  guerre,  les  gens  decheual  fe  rengent  fouz  les  regi- 
mens,  8cles  Azapes  fouz  vn  Cdlonel . 

En  cet  ordre  Amurath  eftoit  campé  deüant  Conftantino- 


Ammath  le - 
mile  fiegede^ 
m*nt  Confia* 
tinople. 

Muftdpha 
fils  de  Mech- 
met  trahtpar 
fin  gouver¬ 
neur,  $/  li¬ 
séré  à  Amu~ 


pic ,  laquelle  il  battit  long  temps  de  fon  artillerie  ;  mais  lafle  de 
perdre  fon  temps,  ôc  fa  peine ,  il  fe  retira  apres  auoir  refufe  aux 
Ambafiadeurs  desÇrecs  l’accord  qu’ils  demandoient  pendant 
le  fiege .  Ce  refus  les  occalionna  d ’enuoyer  quérir  vn  autre 
Muftapha  fils  de  Mechmet,  nourry  chez  le  Caraman,  aagé  de 
treize  ans,  qui  attiroit  défia  àfonparty  vn  grand  nombre  de 
Turcs.  Mais  HeliasleSaraptargouuemeur  de  ce  jeune  Prin¬ 
ce  le  trahit ,  8c  le  liura  entre  les  mains  d’ Amurath  en  la  ville  de 


Nicee,quilefiteftrangler.Ainfiles  Grecs  furent  mal-heureux 
à  fecourir  les  deux  Muftaphas,  8c preuoyans  qu’ Amurath  leur 
ofteroit  la  ville  deTheflalonique,  ils  la  vendirent  aux  Véni¬ 
tiens  à  beaux  deniers  comptans ,  ce  qui  ne  manqua  pas  ;  car 
m-  Amurath  fut  audeuant  auec  fon  armee,  la  battit  allez  rude- 
ment  ;  de  forte  queles  habitans  craignans  leurperte,  creufent 
des  mines  au  defeeu  des  Vénitiens  ,  pour  s’aller  rendre  au 
camp  des  Turcs.  L'es  Vénitiens  les  defcouurirent;  mais  ils  ne 
peurentempefehér  que  la  ville  nefuftprife  d'aftaut:  toutes- 
fois  Calchondile  croit  que  ce  fut  par  trahifon ,  fe  fondant  fur 
la  forterefle  de  la  ville,  laquelle  eftoit  inexpugnable .  Les  Vé¬ 
nitiens  qui  eftoient  en  la  garaifon  fe  fauuerent  par  mer ,  tout 
le  refte  rut  tué  ou  fai<ft  efclaue.  Le  Turc  repeupla  la  ville  des 
habitans  delà  amerar,  8c  s’en  retourna  à  la  mai  fon,  d’où  ildef- 
totphuS-  pefchaCharatzBeglierbei  de  l’Europe,  auec  vne  armee  pour 
™dup*pT'  aller  contre  la  ville  Ioannme  aupaïsd’Etolie,  anciennement 
Cafliopé .  Car  le  Prince  Charles  eftoit  mort  làns  enfans 
auldredê!  légitimés ,  laiffant  à  trois  fes  baftards ,  Memnon,  Tumus ,  8c 
encs.  Hercules  le  paSsd’Acamanie ,  *att  delà  la  riuiere  d’Acheloüs, 
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te  toutlerefte  de  fon  bien  au  fils  de  fon  frere,  8c  l’Etolie  la  ville 
d’icelle,  la  ville  Darche  capitale  d'Ambracie  à  vn  autre  ûen 
neueu:  les  trois  baftards  furent  à  la  Porte  du  T urc,  qui  trauail- 
lerent  fort  leurs  couûns,  fi c  furent  caufe  que  l’Etolie  vint  entre 
les  mains  du  T  urc. 

Les  Grecs  n’eurent  point  de  honte  de  demander  la  paix  à  Ch  kt.. 
Amurath,  àla  charge  qu'ils  abattroient  la  clofiure ,  8c  murail-  I H. 
le  de  l  lfthme ,  auec  promefle,que  pour  L’auenir  ils  n’entrepre- 
droient  plus  rien  contre  luy.Turacan  fut  enuoyé  de  la  part  dn  Mrvri  à* 
Turc,pourlademoliflurede  ceftemuraille^Les  Albanois  du  c»*»»  «•«/«• 
Peloponefe  le  voulans  empefeher  furent  par  luy  deffaits ,  plu- 
fleurs  tuez  ,  fie  hui£t  fai&s  prifonniers  qu’il  fit  tuer  fur  lem»/.V/4m*~ 
champ ,  8c  de  leurs  telles  rengees  les  vnes  fur  les  autres ,  dref- 
1er  vn  trophée  en  forme  de  pyramide ,  pour  le  fimglantfouue- 
nir  defavidoire.  Ce  Capitaine  s’eftoit  lignalépardes  autres 
belles  executions  qu’il  auoit  faid  en  guerre:  la  paix  néant- 
moins  if  fit  entre  l’Empereur  8c  Amurath. 

Quand  la  furie  a  vne  fois  femé  la  difeorde  panny  vne  na¬ 
tion  ,  il  en  faut  en.  fin  attendre  la  ruine  pat  leurs  propres 
mains  :  Les  Grecs  vontaflîegerClarence, qui  eltoit  à  Char-  Sit?ejecia^ 
les  Prince  de  rEmpire,où  voyans  qu’ils,  ne  faifoient  pas  leurs  «»«  par  u» 
affaires, leur  Empereur  maria  Ion  frere  Conftantin(quifut,  Grcc,‘ 
helas!  le  dernier  Empereur  de  Conllantinople)  à  la  fille  de 
Leonard ,  coufine  germaine  de  Charles  ,à  la  charge  quelle 
auroit  pour  dot  cette  ville  là.  Les  armes  Grecques  vont  de 
là  attaquer Patras en  Achaïe, où  l’Empereur  lailfa  fon  frere,. 
qui  la  prit  par  fes  menees ,  mais  le  Pape  fit  reprendre  Cla- 
xence,que  les  Italiens  vendirent  àConftantin  pour  cinq  mil 
«feus. 

Le  Turc  eftàntpaifible  auec  le  Grec,tafche  doccuper  fer. 
armes  ailleurs  >  déclaré  la  guerre  aux  Triballiens,  y  enuoye 
fonarmee  ,  qui  ruïnoit  défia  leur  pa  is  :  Mais  le  Defpote  le  re¬ 
quérant  de  paix ,  par  le  mariage  de  là  fille  qu’il  luy  donna ,  raf- 
feura  fon  pais:  Alors  la  fiireur  Turque  fe  tourne  contre  leCa-  c»trrti»- 
ïaman  Alidcri  Seigneur  de  Carie,  par  vengeance  de  ce  qu’il  jw  <,mu 
auoit  nourry  le  jeune  frere  d’ Amurath ,  8c  iceluy  enuoyé  aux  ' 

Grecs.  Et  pins  àdire  vray ,  les  Otthomans  ont  toufiours  tra¬ 
vaillé  laCaramanie ,  quieftoif  anciennement  la  Cilice ,  Pam-, 
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j'hÿfic,8r  Lycaonie.  E  liant  donc  Amurath  auec  fon]jarmec 
dans  ce  pais  là,  il  y  faifoic  vnrauage  mcrueilleux  ,  prit  Ico- 
nium  (  à  prefent  nommce  Cogne  )  fe  faifit  de  la  fille  du  Cara- 
man ,  laquelle  il  enuoya  à  fon  Serrail ,  depofleda  les  Princes  du 
pays,Cermain,  Adin,  8c  Sarchan.  Le  Caraman  qui  s’en  elloit 
Jitctrltn-  f«y  aux  montagnes  pour  tauoir  fa  ville  d’Icontum ,  recerche 
'tri  u  Cata-  Amurath  de  paix ,  luy  offre  là  fille  en  mariage ,  8c  Ton  fils  pour 
Ürân.  ^  U  e^re  *  ^  ^orcc-  La  paix  fut  iuree  entr’eux ,  8c  l’armee  d’A- 
murath  ramenee  en  Europe ,  pour  de  là  aller  contre  le  Prin¬ 
ce  de  Sinope,8c  Caflamone,  mais  l’autre  le  preuint,  8c  luy 
offrit  pour  chacun  an  de  cuiure  Sc  de  meltail ,  aufii  gros  qu’il 
elloit,  8c  fon  fils  pourlefuiure  à  fa  Porte,qui  elloit  vne  forme 
d'hoftage. 

Ainli  Amurath  ferendoit  glorieux  par  tantdeconqudles, 
p rmfe  it  aufquelles  il  adjoulla  la  prife  de  Spenderouie  fur  le  Prince 
•Sfiodtrm*.  jes  B.uigares  ,  qUC  ce  Prince  auoit  lailTee  entre  les  mains  de 
fon  jeune  fils  Grégoire,  cependant  que  luy-mefme  elloit  al¬ 
lé  quérir  do  fecours  en  Hongrie  :  mais  ce  j eune  Prince  cfton- .. 
né  par  les  canons  8c  tonnerres  du  Turc  ,  (  car  à  grand’ peine 
-auoit-iiiamaisouy  parler  de  canon)  croyant  qu’il  feroit  abif- 
ané  dans  celle  place  auec  fes  gens ,  la  rendit  à  Amurath ,  à  con¬ 
dition  qu’il  feroit  à  fafuitte,  comme  elloit  défia  fon  frereE- 
ilienne  ,  à  caufe  duquel  le  Turc  auoit  prins  pretexte  d’attaquer 
celle  place ,  mais  il  ne  garda  gueres  ces  deux  Princes  jcar  ayant 
©uy  dire  que  leur  pereEleazar  faifoit  par  leur  moyen  des  me¬ 
nées  à  fon  defàuantage ,  leur  fit  creuer  les  yeux  à  tous  deux  : 
ainli  conquit-il  lepay  s  des  Triballiens ,  d’où  il  partit  pour  aller 
igitgéhBtl-  affieger  Belgrade, qui  cil  feituee entre  deux  riuieres,  le  Da- 
gvb.  nube8cle  Saue,  celle-cy  fe  va  rendre  dans  le  Danube,  vn  peu 

au  deffouz  là  ville.  D’abord  l’artillerie  T urque  faiû  hreche,ab- 
batvn  grand  pan  de  muraille,  mais  ceux  de  la  ville  ladeffen- 
dent  vaillamment,  incommodent  le  Turc  d’vne  perpétuelle 
grefle  de  fléchés  8c  d’arquebufadess  de  forte  qu’il  nefçauoic 
où  femettre  à  couuert,  tout  cela  neantmoins  nepeutempef- 
cher  que  Haly  fils  de  Brenezes ,  (  vn  autre  foudre  de  guerre) 
n’allaft  planter  fon  pauillon  contre  la  doue  ,  recognoiftre  luy- 
■mefiue  la  breche ,  où  il  fit  monter  les  Ianniffaires ,  apres  auoir 
retirer  à  coups.de  fléchés  Ceux  qui  l’incommodoient  du 

haut 


Digitized  by  L^OOQle 


ie  ÎHiJtbïrc  rtnetA  le  ief  Tur\s.  & 

■haut  des plate- formes.  Lafiàut  fut  fîrudç,  quç  de  primer 
•abord  le  T urc  gaigna  vne  bonne partie,  de  laj  ville ,  affairé  du 
refie  ,  fi  les  habitans  ne  fe  fuflent  ralliez  enfemble  >  car  ainfi  ils 


tepoufferent  les  Tuf  es  fi  viuement ,  qu’à  grand’  peine  trou- 
uoient-ils  le  chemin  .par  où  ils  çftoient  venus.  Plusieurs  ne  / 
s.^m  retournèrent  point.Ce  commencement  fiif  voirà  Amu-' , 
tath , quelpourroit  jeftfç le  refte  > lobligqatit -à  ieuçr  le  fi^ger  1  ■ 
^creprendrelechemin  delà  maifoji,  apres  auoirlaifsé  des  gar- 
nifonsfur  les  frontières  des  Scop<iens,8cIllyrjens,lefquelles  9 •]?>•«  pnt 
trauaillans  (ans  ceffe  la  Jîpfltne,  l'obliger ent  -à  fe  rendre 
taire  auTure  de  ving^cinqmü  ducats  par  an.  Zjy/ 

A  cé,païs  eonfinentjles  Ç«duetgçs.peuples  d’îiiyrie>jentre  C  h  a  p. 
ïefqudseftl’Epir^.îly  a  quelques  places  des  Vénitiens  dans  IV.  ' 
le  tcrritoired’luain  Caftrioc  :  celuy  de  Comnene  auoifine  ce  R*»4**5  ^ 
premier;  dans  tous  les  deux  le  Lieutenanc  general  d’Arau- 
•rath  .exerçoit  auiec  fbn  arpieé  tpute  forte  d’hoûiUtez»  fi  que/!r«t  g/  i* 
ces  deuxSeigneuts  forent  enpeu  de  temps  réduits  à  Pextçemi-  .i 

té. ,  8t  contrain  fis  de  mendier  la  grâce  du  T qrc ,  qui  fut  don¬ 
née  aufils  deCaûriot ,  le  pere  eftant  mort,  mais  non  pas  à 
Arianit  fils  de  Comnene  >  qui  ne  recouura  pas  fes  biens ,  com-. 
me  Caftriot,  quoy  qu’il  fut  à  la  Porte  du  Turc^dc  laquelle  il  fe, 
defroba  apres  auoir  pratiqué  fon  peuple,  8c  s’ en  alla  dans  fan.' 
pais,  duquel  il  fe  faifit.  Le  Saniaque  Haly  &t  defpeché  pour  le, 
ehaftier il  le  vainquit,  8c  recouura  lepaïs,8c  y  laifià  en  garde- 
des  gens,  qui  auoient  plus  depeur,  que  de  defir  de  combattre, 
lefquels  reprindrent  bien  tofl  le  chemin  de  la  maifon. 

A  l’imitation. dupeupled’ Arianit,  le  refte  des  Albanois  qui  rw*  i* 
font  au  long  de  la  ville  a’ArgpSjf^rebelleremoontrp  le  T  \xt<zt,-flbdnti4ït* 
8c  efl.eurçnt  pour  leur  Chef  Dppas,  &  dVn  Seigneur ,  qûien  ,HttuJe' 
auoitefté  chaffé  aucresfois  par  Bajazet,  fils  du  premier  Amu* 
rath.  Depas  ainfi  apuyé  alïtegea  la  ville  d’Argyropoliné ,  ce¬ 


pendant  que  les  autres  Albanois  fourrageoient  les  pays  y  oy- 
fins:  Car  Âmurath  efioit  çn  Afie,  occupé  à  laguerçe  contre  fe 
Cararaan.  MaisThuraçangouuemeur  de  Çeruie^Sç  de>Tfeefla- 
lie,  trauerfknt  les  neiges,  arriua  vers  Argyrqpplinéjou  d’abord 
il  tailla  en  pièces  mille  Albanois ,  prit  Depas  prifonnier,  sc 
coatraignitces  Albanois  dereprçndrele  joug  dVnemiferable 
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feruitude.  Les  autres  Albanois  qui  couraient  la  campagne 
tombèrent  entre  les  mairts  des  Capitaines  d’ Amurath ,  qui  les 
firent  mourir  cruellement. 

C  H  A  p.  Amurath  eftant  de  retour  de  l’Afie  depefcha  Mezet  Bc- 
V.  glierbey  de  l’Europe ,  auec  autant  de  gens  de  guerre  qu’il  en 
Arm**  du  vôulut  préndie  *  pour  aller  conquefter  ,1a  Pannodace  ,  ou 
j Tranfiluahifc.  Ce  Capitaine  attaque  d’arriuee  la  ville  de  To- 
fibinium,  autrement  difte  Cibinium,  maintenant  Hermen- 


ftat ,  capitale  du  pays ,  mais  ce  ne  fut  pas  pour  prendre ,  ains 
pouf  eftrepris  ;  car  comme  il  alloit  recognoiftre  le  lieu  pour 
affeoir les  pièces  d'artillerie, il  teceuf  vn  Coup  de  moufquec 
ai*»  A*  dont  il  tomba  mort  fur  la  place.  Ceitte  perte  fot  celle  du  def- 
T*fa  Urinée  j  qui  s’en  retourna ,  mais  non  de  la  refolution 

mu'  d’ Amurath ,  lequel  depefcha  encores  pour  mefine  effe&d’Eu- 

SaUtin  *»■  nuque Sabatintres-excellent Capitaine,  qui  confeilla  Amu- 
Tun/jefut  rathden y venir  point  en  pérforine  >  comme  il  auoitpropofé. 
farUmuodc.  Ceperfonnage  affilié  d*vn  monde  de  gens ,  5c  de  quatre  mille 
Iannilfaires  de  la  Porte  pour  renfort ,  qui  en  valent  dix  mil  des 
autres  foldats,trouua  ce  qu’il  h’efpéroic  pas  :  Car  langus  Chô¬ 
mâtes,  que  ceux  du  pais  appellent  Içan  Huniade,  le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  temps  i  vn  tonnerre  de  guerre ,  vn  au¬ 
tre  Mars,  8c  pour  là  grande  Vertu  5c  expérience  gouuerneur 


de  celle  prouince ,  attendoit  le  T  tire  au  paflage  dans  les  mon-» 
tagnes  8c  pafs  couuertjéh  forte  que  Sabatin  ayant  diuifé  fes 
gens  pour  piller  çà  8c  là  par  la  campagne ,  fut  chargé  fi  furieu- 
fement ,  lors  qu’il  y  penfoit  lemoms,que  d’ vne  Cour fe  de  cerf 
il  réprit  le  chemin  du  Danube  i  Huniade  cependant  pille  fon 
camp:  fle  coriimé’fiiiure  la!viétoUie  ne  confifle  pas  toûfiours 
à  poiirfuiure  ion  énnemÿ ,  fàtfl&inble  des  g cm  >  les  temet  à 
¥ embufeadë ,  8c  là  attend  iesfbuffàgeurs  Turcs  qui  s’eftoiehc 
efcâr  tez,  8C  qoi  ne  faillirent  pis  de  venir  donner  drpiéfc  dans 
vifrtursl*  içs  filets  ;  tellement  que  Huniàdedeffit  toute  lacauallerie,fiuis 
irtoSf.  çqeféhappàft'vn  fét# pduf en eontef  dés houuelles  âux 

Outrés.  CesdeuXvi&oifes  fort  fignalees,  fignalerem  encore 
plus  leàn  Hù^cidcL  •  ’;7-r  “  ; ; 

Ce  perfonnageforty  du  lieu ,  non  du  tout  ignoble ,  fut  aii 
fcruice  duPrintedes  Triballiécs,  8c  comme  fon  maiûrc  eiloit 
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vniour  àla  chalTe,  les  chiens  leuerent  vn  fort  grand  loup  5  le-, 
quel  le  Prince  commdnda  a  Huniade  de  pouifuiure  quand 
bien  il  dcuroit  tuer  foq  cheual }  ce  qU’il  fit  -,  8c  paflant  vne  pro¬ 
fonde  riuiere  à  la  nage  r’attainâ  le  loup  >  le  cua ,  8c  rapporta  la. 
peau  à  fonmailtre,  qui  iugea  pâr  là ,  8c  die  qu’il  ne  pouuoit  . 
eftre,  qu’vn  tel  jeunehomme  ne fuit  vn iour  quelque  chofe  . 
de  grand.  Celte  prcdi&ion  fe  verra  véritablement ,  par  le  dis¬ 
cours  de  là  vie  aux  affaires  delà  guerre ,  car  il  s’en  41a  en  Hon-> 
grie  pour  eltre  enrollé  fouz  kfolde  du  Roy,  ep  laquelle  eltanü 
receu  rendit  des  preuues  de  la  valeur  contre  les  Aiemans  :  Ce 
qui  le  mit  en  credit,ôc  occafionnaplufieurs  foldats  à  fe  rangef 
louz  fa  cornette.  Peu  apres  le  confeil  de  Hongrie  luy  décerna 
lègouuemement  de  la  Tranfiluanie,  laquelle  comme  fon  bon  ; 

genie,  8c  Ange  tutelaire,  ildeltacha.  de  lafçriûQideTurqu^  ;  > 
en  chaffa  l'Eunuque  Sabatin  ,  fie  le  reltedes  Tufçs  quLcapofit 
fedoient  défia  vne  bonne  partie ,  là  valeur  feruant  eLgfton- 
nement  à  tous  ces  peuples.  Il  fut  efleu  Gener4  des  armees 
de  Hongrie  contre  les  Turcs,,  Aiemans,  8c  Bohèmes.  Peu 
apres  les  Hongres  ValTocierent  aüeç  les  Polaques ,  le.Royj 
defquels  Vladillaus.,  ils  appellerent  à  leur  couronne  >  ren- 
dans  ainû  leur  party  plus  fort ,  fie  fouz  la  conduitte  d’Hu-  **•. srt,frmm 
niade,  ils  paflerent  en  Valaquie ,  où  ils  mirent  vn  Seigneur  à  ltm 

leur  deuotion ,  nommé  Danus  ou  Daas  ,  en  çhaflàns:  Draeu- 
les ,  qui  feretira  à  la  Porte  duTtïc.  On  croit;que  ces  deux! 

Princes  icy  foient  baûards  de  Mirxas  :  mais  CalchondUe  a 
voulu  celer  leur  race,  bien  qu’il  die  fçauok  bien  d'au  Us  fonc 
defeendus.  Ce  Daas  fit  mettre  à  mort  tous  les  parenis  de  Dca» 
cules ,  8c  le  voyant  moLelté  du  Turc ,  pour  faite  là  paix  .,'  fe 
rend  fon  triburàke  detroismilliers  de  ffeches,fic4  equarreirail  . 


pauoisparan.  .  - 

PourreueriiràAmurath,lquiaiioiteltépeuheriEeuxçnIa 
Tranfiluanie ,  il  enuoya  quelque  tempsaprcs.fon  armee  de 
mer  en  k  coite  delà  Colchide,  ôc  de  l’Empire  dé  Trcbilbride»  t.ar"" d»  4 
pouryfaire  vneraze  ,r  8c  furprenfire  laVille ,  mais  fbndéfièing  t**,  &/<*> 
nepouuantreufiîr,fic  les  vaüfeaiir  paâans  àla  volte  deCqthiej 
muagerent  ce  qu’ils  peurent  trouuer ,  <8c  chargèrent  grand  £•**». 
nombre  d'ames  prifnnni»»r^y  ;  tn4f  «qfoiiirle’giel  leur  fit 
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quitter  prife ,  car  le  vent  Apar&ias  ou  de  Bize ,  Ce  leua  fi  fort; 
^ue  celle  Sotte  alla  donner  ad  crauersla  colle  de  l’Ali  e ,  près, 
lrf  ville  d’Heradee  j  vers  le  pont  Euxin>.  où  elle  fe  perdit  pref- 
que-touto. 

1iCahm4*  '  Comme  le  CaramanSdeTurc  font  (lifemble)  par  antipa- 
W l*  Tmrt  êhie ennemis  mortels,  Amurath  ive  l’eut  pas.û  toll  quitté  poun 
««maT  *  en  Eurôpe>qu’il  tafchade  fouflcuer  tout  ce  qui  elloit  du 

collé  dé  l’Afic^Cequi  fut  caufe  qu  Amurath  retourna  contre 
ïüy ',  &  repafTa  la-mer,  enuoyant  cependant  Thuracan  au  Pe- 
loponnefe,  qui  rauagea  tout  ce  pais  :  d’autre  collé  George 
Prince  des  TriballienSjfollicite  îean  Huniade  8c  le  Roy  de 
Hohgrfej  de  préndrelés  armes,  contre  le  Turc- 
C  h  a.p.  ::  En  îweftoe  temps  *  les  Geneuois  vont  attaquer  Conftantid 
yj^  ttOplè-,  ayans  quelque- different  auec  l'Empereur  Iean ,  pouc 
V'flnng  ^  ràifQfl^de:  quelques  denrees  d’va  marchand  Enuiçois  „  mais 
Gtnoton  fur  apres  auoirmouïllé  l’anchre  tout  auprès  de  la.villc ,;  âc  s’ellrc 
wpüTs'  fei&s  voir  ennemis,,  ils  paflent  outre  vers.lepontEuxin»con- 
ttitt*  Uc  ire  les  Tar tares  Cymmerkns<,  qui  auoient  pillé  la-  ville  do 
'x*nÂ”H  *  Çapha,  anciennement  di&eTheodofe ,  colonie  des  Gene* 
‘ . .  .  .  «ois,  en  l’ànmil  quatre  cens  trente  quateer  leur  côurle  futin- 
•  "  utile  s  furent  repouffez  pat  lesTartares  ,  &  contraints  do 
ïebroülfer  chemin-,  ils  vont  attaquer  visà  vis  de  Conftanti- 
nopie>où  ils  firent  aulïi  peü  que  contre  lesTartarcsî  ce  qui 
les  obUgeadé  retourner  en  Italie  ,&<ielàen.orsils  s’accorde- 
isent  auec  l’Empereur  Gtécy  quLpawkauffi  toû  de  Conftan- 
ânopfoy  8c  paffaèn  Italie  vers*  le  Pape  Eugene  I  V..  pour  ac¬ 
corder  l’Eglife  Grecque  auec  la  Latine  j  a  où  il  ne  futpas  E 
côff  de  retourqu  il  defpecha  vero  cePapepour  faireiigue  con- 
jfîfpï, ,  irsJcTuçci.Ikeituoya-aulE- etvHongrie vcrs.lcILoy,  Vladif- 
Gteis  laus ,  qui  y  confentit,pouffé  des  perfuaüons  de  George  Bule? 
utkxu*.  St'poievde  EiaftiéV^  de  IeiaiHùniade,Ieqaéla£tira  aulïi  à 
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‘  V  sTriballièns.,  Ainâpaflàhs  touseoiemhle  lé  Danube ,  ils.  en-* 
•  ••>  çrwd  dans  iesÆernesdù  Tàtc^bni^ant  la  ville  dÊ-Sophjte>3de${ 
v  lmdigi>auüris>d’kdk:ii&gallenx:  noutie  platpaya. jCe  fut  yni 
icueibomîasin  pmxr^mniad^ipojaiumysvénddtgenceaff^ 
WtrfwforéeddcEMajâtdcifEw^iiawîiceUea^vaaude*» 
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vaut  de  Ces  ennemis ,  Te  mût  du  deftroift  desmontagner,.  qui 
font  l'entree  du  pays ,  8c  faift  jetter  quantité  d'arbres  coupea. 
dans  les  chemins  pour  les  embarrafler  ,  8c  les  boucler  aux 
Chceftiens  ,  qui  fàifoicnc  leur  conte  d’entrer  par  là  dans  Iz. 

Thrace  :  luy  cependant  auec  le  fort  de  fon  arnaee ,  s'en  vint  au 
long  des  colla ux ,  qui  fe  vont  rendre  aux  fufdiûes  aduenuës,, 
où  eftant  arciué,  appelle  au  confeü  fes  principaux  hommes» 
comme  Iofué  fils.de  Brenezes,  T  huracan  Saniaque  de  Theffa- 
lie,  Chalàn  Beglierbei  dei’Europey  &  Ilàac  gouuemcur  des 
Scopiens.  Thuracandit  que  l’armee  d’Amurath  reflembloit 
à  vn oy  feau  »  auquel  fi.  on  arrachoit  vn  aille  ,  ilne  pouuoit  vo- 
lerqu  a  demy  ;  que  fi  on  kry  oftoit  encores  l’autre  la  carcalTe  j»  t»*,. 
demeureroit  inutile,  aulli  que  les  deux  ailles  de  fon  armee 
eftoient  les  forces  de  l’ Afie  8c  de  l’Europe ,  le  corps  leslannif- 
laires;  ainfi  qu’il  fâlloit  fe  conferuer  finis  fe  feparer»&.tempori- 
fcr  en  reculant  peu  à  peufansdonner.  lecomhat .  Il  fut  en  fii* 
conclud  ,8c  arrefté  quais  ne  fe  dkiiferoient  point ,  ny  qu’ils  ne 
donneroient  point  laharaille  ,fie*tenans  feulement  à  la  garde 
du  paflàge,que les  Hongres  tafeherent  deforcer.  Mais  venans- 
à  manquer  de  viures  ils  firent  retraite  pour  vne  belle  nuiët. 

Leiour  eftant  venu  le  Turc  s’apperçoir  du  dellogement  des 
Hongres,  8c  commande  à  Chalàn  Beglierbei  de  l’Europe  de 
les  future  à  toute  brides  luy  donnant  Thuracanpour  le  Ibufte- 
nir.Huniade  plus  rôle  que  ccsOtthomàns  choifit  les  meilleurs: 
hommes  de  fes  gens,  8c  les  va  embufquer  en  vn  lieu  àproposj^»» 
fur  le  chemin,  luy.  cependât  fait  ièmblant  jd'eftre  hafté  à  la  fuit- 
te.  Chalàn  le  pourfuit  viuement  par  la-plaine  î  mais  Thuraca» 
apfesl’àuoir  difluadé  de  celle  pourfuicte,lelailIàfaire ,  8c plus 
àduife  s’ettretourna .  Huniade  qui  failbit  toufiourstfemblanr. 
defuir^tpres  auoirartiré  lès  T urcs  dansrembufeadeferetour— 
ne  fuir  eux.,  8c  en  fàift  .vn  fort  grand  meu0tre»en  prenant  plu— 
fieurs  prifonriiers.:  Ghafan  fut  contraint  de  fuir  vers  Amu- 
nvth  plus  ville  qu’il  n  auoit  pourfuiuy,  cm  eftant  arriué  H  accu^ 
k,  de  trahifon Thuracan  qui  ned’auoit  pas  voulu  fiûure  cnià> 
temeraire  gourfuitte  „  ranonftre  qu’il  auoit  des  inrelligen- 
ces  auec  George  Bule  Prince  des  Triballiens,à  quoyAmurarh: 
*4i«ufta.foy  trop  legerement,  defpoüillant  Thuracan  de  fiu 
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Cih}  tifiane-  charge ,  8c  l’enuoy  ant  prifonnier  enAfie,  en  la  ville  deTho* 
TfZ*cM.  chateroir  :  il  y  fut  iufques  à  Ton  retour .  Tel  fut  l’emprifonne- 
ment  deThuracan. 

ToixtntrtU  AuHî  toft  George  Prince  des  Triballiens  ,  enuoya  vers 
Trti'Æt»  Amurath ,  pour  fonder  s’il  luy  voudrait  rendre  fon  pais ,  à  la 
g/  u  T»re.  cjiargC  •  qUC  pDur  l'aduenir  il  luy  ferait  fidelle, 8c  luy  donnerait 
la  moitié  dcfonreuenu;  de  plus  qu’il  tafcheroit  à  faire  con- 
defcendre  les  Hongres  à  luy  eftre  bons  amisjà  quoy  Amurath 
s’accorda  acceptant  lès  conditions.  Le  Triballien  perfuade 
Vladiflaus  Roy  de  Hongrie  qu’il  s’accorde  auec  le  Turc ,  à  la 
charge  que  les  vns  ny  les  autres  ne  paieraient  point  le  Danu¬ 
be  pour  s’endommager,  aufti  que  les  V alaques  pay  eroient  tri¬ 
but  à  Amurath,  mais  qu’ils  demeureraient  des  appartenances 
de  Hongrie. 

te  Cdtdmd»  Cefte  paix  fit  tourner  la  fureur  d’ Amurath  vers  le  Caraman 

feurfuinyle  qui  rauageoit  l’Afie,  aux  nouuelles  qu’il  auoit  eu  de  la  deffiu- 
Ture, erre-  £e  des  Turcs  par  les  Hongres .  Mais  ayant  feeu  auili  qye  la 
MU  paix  eftoit  fai&e  de  ce  coftc  là,  8c  que  le  T urc  venoit  lancer  fes 
foudres  contre  luy,  il  va  au  deuant  de  fon  malheur, ,  enuoye 
des  AmbafTadeurs  vers  Amurath,  luy  fai&  offrir  tels  oftages 
qu’il  voudrait  pour  affeurance  defafidelité,  s’il  ne  la  vouloir 
prendre  fur  fâ  parole:  ce  qui  calma  vn  peu  l’orage. 

C  h  A  p.  Audi  en  Europe  on  remuoit  à  bon  efeient  contre  Amu- 
y  I  j.  rath  ;  car  l’Empereur  Conftantin  ayant  fait  clorre  l’Ifthme  du 
jtffeimfdf  Peloponnefe ,  jetta  aufïi  toft  fes  gens  de  guerre  dans  les  ter- 
^«rc5  du  Turc,  pour  les  rauager.  Homur  fils  deThuracangou- 
iwfc  uemeur  de  Thefïalie  ,  fe  rua  en  mefme  temps  fur  la  ville  de 
Thebes ,  8c  le  territoire  de  l’Attique  :  ce  que  le  Duc  d’Athe- 
nés  nommé  Nery  ne  pouuant  fupporter,  enuoya  des  Ambaf- 
fàdeurs  à  la  Porte  pour  faire  fes  plaintes  8c  là  paix,  8c  offrir 
tribut ,  moyennant  lequel  il  fut  receu  comme  amy.  Ce  Nery 
eftoit  Florentin  ,appellé  auffi  Accioli  j  qui  auoit  efté  appellé 
en  Athènes  par  Anthoine  fils  de  Rhené ,  où  il  l’entretint 
comme  penuonnaire  ,  8c  apres  (à  mort  fut  receu  Seigneur 
d’Athenes.  La  violence  de  quelques  citoyens  depoffederent 
lavefue  du  feu  Duc,  proche  parente  de  Calchondile  authçur 
del’hiftoire  des  Turcs,dépuis  Otthoman premier  Empereur, 
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iufques  à  Mahomet  fécond,  le  pere  duquel  Calchondile  fut 
enuoyé  AmbafTadeur  vers  Amurath  de  la  parc  de  la  vefue, 
pour  eftreîemife  en  fa  Duché  d’Athenes?  c’eftoient  les  affai¬ 
res  particulières  de  FAtcique  &  de  la  Beoce.  Mais  pour  reue- 
nir  au  general  de  l’Europe,  auffitoft  que  l’Empereur  de  Con- 
ft antinople  eut  fceu  que  les  Hongres  auoient  fai£t  paix  auec  le 
Turc,  ildefpefcha  vers  le  Pape  pour  le  faire  condefcendre  à 
guerroyer  cet  infidelle ,  promettant  que  li  les  galeres ,  8c  vaif-  <yt^'u  £ 
leaux  du  Ponent  le  fecouroien  t,il  fermeroit  le  paflàge  au  T urc  t.k. 
pour  venir  en  l’Europe,  défendant  l’Hellelpont:  lePapeluy 
enuoya  dix  galeres ,  autres  dix  furent  affemblees  par  cy  par  là, 
plufieurs  accoururent  à  ce  commencement,  chafcun  deûrant 
recouurcr  fon  pais  :  le  T  urc  melme  fe  croy  oit  perd  u  au  brui& 
de  tant  de  forces  ;  car  on  luy  difoic  que  les  Hongres  armoierit 
aufli.  Le  Cardinal  Iulien  Légat  du  Pape  les  folicitoit  fort  de 
rompre  la  paix ,  les  difpenfant  par  l’authorité  du  Pape  du  fer¬ 
ment  qu’ils  auoient  prefcé  au  traifié  d’icelle  ;  à  quoy  les  Hon-  z«  Hongru 
grès  confentirentvolontiers,  faifans  paix  incontinent  auec  les  “"TZe'u 
Bohemes ,  lefquels  furent  auffi  de  la  partie,  8c  Ducas  &  Dra-  j- '•«. 
culesfils  deMirxas,noh  pas  George  Prince  des  Triballiens,  u 
qui  n’y  voulut  iamais  condefcendre  ,  eftimant-eftre  vn  atte  veut  garder 
trop  impie  8c  deteftable ,  que  de  fàuffer  la  foy  donnée ,  laquel-  lah 
le  fe  doit  garder  à  toutes  fortes  de  personnes  indifféremment, 
iufques  à  ce  que  t  ennemy  la  rompe  le  premier,  ou  en  donne 
du  fujeû.  Vladiflaus  Roy  de  Hongrie  ne  fit  pas  grand  conte 
des  remonftrances  duTriballien;  mais  il  s’ent  vint  paffer  le 
Danube,  deflogeant  de  la  Tranfiluanie ,  8c  entrant  dans  les  Co»*f>  Jet 
ferres  d’Amurath  le  long  du  pont  Euxin,  affiege  les  villes  de 
Calliacre,8C  deVarrte  5  celle-cy  appellee  autres  fois  Diony-  t»«. 
fiopolis ,  qu’il  print  par  compoûtion ,  8C  l’autre  d’affauc  :  de  là  il 
prend  le  chemin  d’Àndwnople  8c  dé  Conftantinople.  Ce¬ 
pendant  le  Triballienauoitdefpefchévn  courrier  vers  Amu- 
tafh,quieftoiten AfiecohtreleCaraman,  lequel  il  receut  à 
fiire  paix ,  comriie  nous  auons  défia  didt,  voyant  l’Italie ,  8c  la 
Hongrie  armees ,  iuy  tailler  vne  bien  difficile  befongne  en 
Europe ,  en  laquelle  il  croy  oit  ne  pouuoir  paffer  qu  auec  mil- 
k  dimcultoz  :  mais  les  vents  combatirent  pour  luy  ,8c  luy  ren- 
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Ïlfâ/Z  dirent  le  paftage  plus  libre  que  n’euft  feeu  faire  fon  armee ,  car 
*»»rath<tA-  les  vaifleaux  des  Chreftiens  qui  eftoient  en  la  Propontide,: 
fit  en  Eur»-  furent  tellement  agitez  delà  tempefte,  qu’il  leur  futimpof- 
**'  fible de  demeurera  l’anchre.  Ainft  paft*a  Amurath  d’Afieen 
Europe  ,  d’où  il  efcriuit  au/C  toft  à  l’Empereur  Grec  Iean 
Paleologue ,  qu’il  vint  le  trouuer  pour  feioindre  à  luy  auec 
tous  les  gens  de  guerre  qu’il  pourroit'aflembler. 

Ch  a  p.  L’Empereur  Grec  ne  fut  pas  peu  empefehé  ayant  ouy  ces 
VIH.  nouuelles ,  de  fecourir  le  T  urc ,  voyant  aufli  toft  les  Hongres 
itGrectjuit-  fondre  fur  luy  .Son  efprit  balança  long  temps  endoute,  en  fin 
*• u  Ture  penchant  du  bon  cofté ,  il  fe  relolut  d’abandonner  Amurath, 
pour eftre auec  les  Chreftiens.  Mais  vn  Turc  nommé  Cha- 
2",.  cites  fils  de  Priara ,  qui  affe&ionnoit  le  party  des  Grecj ,  luy 
a ^Jc  Jmydtt  efcriuit  de  temporifer,  8c  ne  mettre  pas  fi  toft  au  iour  ce  qu’il 
chrtjhtnt.  auoit  conceu  en  lame .  Cependant  Amurath fuiuoit  le  camp 
des  Chreftiens  deioumee ,  en  iournee  ,  campant  au  mefme 
lieu ,  d’où  ils  auoientdefcampé;  c’eftoit  pour  les  recognoiûre,- 
fçauoir  leur  Chef  8c  leur  deûr  de  combattre,  qu’il  cogneut. 
aulfitoft,  &  les  voyant  arreftez  fevacamper  vis  à  vis  d  eux, 
T*p*  en  la  mefme  campagne ,  que  l’on  appelloit  laplaine  de  Vame, 
€«*iptr  1»  difpofantfesgensen  celle  forte:  Les  Ianniftaires  en  premier 
lieu  font  va  parquet  au  tour  d’eux ,  fermé  de  gros  paux  fichez 
à  terre,  8c accouplez rvnàl’autre  auec  de  grofles  ehaifnes  de 
fer,  qu’ils  paftent  au  trauers;  des  chameaux  portent  cefte  cloi- 
fon  8c  les  armes  des  Ianniftaires ,  quelque  part  où  le  Turç  fa f-, 
fe  chemin.  Au  milieu  des  Ianniftaires  font  les  tentes  8c  pa¬ 
villons  pour  la  perfbnne  du  grand  Seigneur  ,enfemble  ceux 
des  Baftàts  8c grands  de  la  Pocte  :  apres  les  Ianniftaires,  on 
range  grand  nombre  de  pauois ,  8c  de  targues,  8c  puis  les  cha¬ 
meaux  au  deuant.  A  la  main  droide  font  les  armees  de  l  Eu- 
.  rope,defquclles  eftoit  Beglierbci  ou  General,  Carats  hom¬ 
me  de  grande  valeur  :  à  la  gauche  fera  celles  de  l’Afte,  rengees 
par  efeadrons,  non  gueres  efloignez  les  vns  des  autres  pour  fe 
pouuoir  fecourir,  mais  diuifez  afin  de  donner  de  l’efpace  aux 
cireurs  de  traids.  Les  Chreftiens  cependant  ne  donpoient 
pas  :  car  Iean  Huniadeauoit  fort  bien  rengé  les  liens  en  ba-  ' 
raille,  à  la  pointe  droide  eftoient  lesPolonois,  8c  les  Vala- 
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quesà  la  gauche.  Le,  Roy  vkdiflaus  exhorta  les  Tiens  au  com¬ 
bat  î  aufti  toft  apres  lean  Huniade  auec  Ta  troupe ,  part  à  guife 
<Fvn  foudre ,  fur  les  croupes  de  F  A  fie,  qui  ne  l’attendirent  pas, 
femettansàfuir.  Huniade  les  pourfuit  fans  s’efcarter>&  en  B4UiBet{t 
-tua  plulieurs  :  c’eft  la  couftume  de  ceux  de  l’ Afie  de  fuir ,  auili  y» n*. 
les  Europeans  tiennent  ferme  tant  qu’ils  voyent  leurs  mai- 
ftres.  le  diray  que  fi  les  T urcs  font  faciles  à  fe  des  bander,  il  n’y 
•a  gens  au  monde  apres  les  Tartares  quife  rallient  plusfacile- 
•ment,  de  forte  que  quand  on  les  penfe  auoir  deftaits,  c’eft 
alors  qu’ils  fondes  plus  forts .  Les  Valaques  voyans  les  Alba-  u^ude 
nois  fuir  à  qui  mieux  mieux;  vontafTaillir  lethrefor  d’Amur/**  »■*■**- 
tath,  le  pillent  apres  auoir  tué  les  chameaux  qui  feruoient  de 
barricade,  8c  tous  chargez  de  butin  ne  vouloient  plus  ouyr 
parler  de  combattre.  Huniade  retourna  cependant  de  la  char¬ 
ge  fur  les  Afiatiquts ,  il  fupplie  le  Roy  Vladiflaus  de  luy  fai- 
re  faire  haut  auec  fa  cornette ,  au  propre  lieu  où  il  eftoit ,  8c  ne 
permettre  queperfonne  fedesbandaft,  cependant  qu’il  jroit 
à  la  recharge  fur  les  Europeans  ;  afin  qu’il  peuft  eftre  fecouru 
s’il  eftoit  neceffaire.  Cela  dit,  il  part  de  mefme  roideur  qu’il 
auoit  £iid  fur  les  autres ,  les  contraint  de  s’entr’ouurir  au 
commencement  :  mais  s’eftans  rcünis  ils  chargent  fur  les 
Hongres  ;  apres  les  Hongres  rechargent  fur  eux .  Ce  confliét 
pour vn temps  reffembloit  à  vn  jeu  de  barres,  mais  vnpeu 
dangereux ,  car  plufieurs  y  furent  tuez  d’vn  coftc  8c  d  autre;  le 
General  de  l'Europe  le  Beglierbei  Carats  très  vaillant  Capitai¬ 
ne  y  laifla  la  vie ,  blcffé  d’vn  coup  de  lance ,  8c  fut  fort  regret¬ 
té  d’Amurath,  qui  1 ’aimoit  paflionnement.  Cependant  qu’Hu-  Mi f trahit  t 
niade  eftoit  apres  à  rembarrer  les  troupes  de  l’Europe,  ayant  dt 
défia  mis  en  fuitte  celles  de  F  Afie ,  ceux  qui  le  voy  oient  fi  bien 1 
faire, contribuèrent  plus  d’enuie  que  deloüange  à  là  valeur, 
s’eftoient  les  Hongres  8c  Polonois  qui  eftoient  près  la  perfon- 
ne  du  Roy  Vladiflaus ,  auquel  ils  parloient  tout  haut  en  cefte 
forte  .11  n’y  a  donc  que  cet  homme  (  Sire)  qui  foit  digne  de 
manier  vne  lance,  &vne  efpee;  iln’yajque  luy, qui  doiue 
moiflonner  la  gloire  au  milieu  des  ennemis  !  Nous  nefom- 
mes  donc  venus  icy  que  pour  le  voir  faire,  à  guife  des  dames 
fur  vnefehaftaut  qui  regardent  vn  beau  tournoir;  attendons  c»»/,;/,*. 
nous  qu  il  mette  feud  yne  fin  à  cette  guerre ,  dont  mal  fe  tour  -  mtrturrt. 
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nera  à  noftre  malheur ,  8c  le  bien  à  no  lire  honte  ?  Allons ,  fai¬ 
tes  voir  ce  que  vous  eftes ,  8c  nous  donnez  .  fujet  de  faire  voir 
ce  que  nous  fommes  râlions  donner  dedans  «.cependant  qu’il! 
y  aencores  dequoy  nous  employer.  CeRoy  tropieunepour 
eftre  bienaduifé ,,  8c  trop  mal  confeillépour  bien,  faire ,  coms 
me  lices  paroles eurent  efté de  feu  pour  allumer  fon  courage,. 
vadonnerdroi&à>toute>bride,  vers  Atmirach  qui  eftoit  au 
milieu  de  feslanniflâires  dans  fcurparc:  ceux-cy  le  receurcnr 
genereufement .  Vladiflaus  s’aduançant  plus  qu’il  nedeuoit, 
crouuapkisqu’ilnattendoitj.d’vncoup^dehacne  furie  jarret 
vi*l>jUm..  de  foncheual  :  il  fe  trouua  renuerfépar  terre  «8c  fur.  le  champ 
parmy  la. foule  qui  l’empcfthoic  déftrefecauru  des  fiens.fuc 
maflacré  des  T ures .,  où  vnlimple  foldat  de  la  Porte  nommé. 
Therim  luycouppa,  la.  tefte, ,8c.  l'apporta  à  Amurath  qui  luy 
donna  des  grandes,  recompences.  Car  à  la  vérité  ce  feul  défa¬ 
ire  , helas-î  fi infortuné  8ç  atout  iamais  ,  déplorable  8c  auec 
larmes.de  &ng  «nonparlaHongrie feulement mais  par  tou- 
te  La  Chreftientés  ce  feul  defaltredif  je  «  redonna  la  vie  au- 


Turc»  qui  méditait  défia  fa  fuite  Le.CQtps.de  ce  Roy  demeurai 
fitnspouuoir  eftre  enleue. 

Huniadeeftoitapresceux  de  l'Europe,  quand  on  lüy  vint 
apporter  ces  mauuaifes  nouuelles ,  par  lefquelles  il  cogneut; 
bien  que.  tout  eftoit  perdu  j  car.celuy  qui  tuë.  vn  Roy.  en  vna 
Hnnud^rt armee>IK  frappe  pas  feulement  foncorps  «mais  celuy  de  toit-. 
«*<  te  l’armee .  Auftltoft  failancfemblant  de  prendre  haleine  il  fa 
retire  tout. doucement  , ,8c  puis  vn  peu  plus  fort  vers  le  Danu¬ 
be,  auec  fesgens-bien  en  ordre,  ians.tefmoig.ner  aucune  ap¬ 
parence  de  peur  :  La  feule  Gomete  du  Roy.  Vladiflaus  fe  miti 
en  fuite  $  c.eftoient  cçux.quLfaifoiem  tant  les  brauesd  n’y  a, 
gueres.  Les  Turcs  quLles  .pourfuiuirenc  en  firent  vn  grand, 
carnage  «auflineftoient-ils  que  poureftre  facrifiezà  lapeur, 
apresauoir  eux  mefrrtes.  par  leurs,  temeraires.  confcik  facrifié. 
m» r»*,  leur  Roy  aux,  cymeterres  Turquefques .  Le-  Cardinal  Julien r 
chinai .  Gelànn  j  homme  de  bonne  réputation,.  8c  autheur  decefte. 
W  guerre  »  fivt.tuc.enceftebatailfo  auecplufieurs  V aiaques ,  qui* 

furent.cçuxquifirent  lemieux*  Huniadeayant  paflé  le  Daou- . 
be ,  fut  abandonné  de  fes-gens.  lefquels  fefauuoient,  qui  ça,, 

wilà ,  sndiuçK.  c*jdroj^si.8c.Uiy  .tomba.eotrfi  les  .mains  .dc^ 
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D/acula'Seigneur  de  Moldauie  fon  mortel  ennemy ,  qui  feull 
misaufli  toit  à  mort ,  n’eull  efté  la  grande  Fançon  que  Hunia- 
depromitluy  payer , ainfiii l’emmena  prifonnier.  Les  Hon¬ 
ores  cependant  qui  arriuerent  en  Hongrie ,  rapportèrent  les 
nouuelles  deüprife .  Le  pais  auffi  toft  pourneperdre  vntel 
perfonnagc»  defpefche  des  Ambafladeurs  vers  Dracula  pour 
luy  dénoncer  la  guerre ,  s’il  nerendoit  le  prifonnier .  Dracula  Sa 
penlà  à  fes  affaires ,  &ayma  mieux  lafcher  prife,  quedauoir  «• 
vne  fi  grande  puiflartce  contreluy .  Il  renuoya  donc  Huniade 
apres  ïuy  auoir  fàiét  force  belles  excufes,  l’accompagna  luy 
•  mefines  à  trauers  les  montagnes  dePrafebe  ,  6c  d'Ardel ,  iuf- 
quesaux  frontières  de  Hongrie:  mais  quelque  temps  apres 
Huniade  allant  remettre  le  Prince  Danus  en  pofleffion  de  fon 
pais ,  prit  à  fon  tour  Dracula ,  6c  fon  fils ,  aufquels  il  ne  fit  pas  fi 
bonne  guerre  ,  car  il  les  mit  à  mort ,  afin  qu'ils  ne  le  peuilènt 
iamais  reprendre.  Voila  la  fin  de  celle  bataille  de  Varne» 
qui  arriua  le  dixieûne  Nouembre  mil  quatre  cens  quarante 
quatre. 

Amurathakifi  vi&orieux ,  fit  faire  monftreSc  parade  par 
tout  fon  camp  de  la  telle  du  Roy  Vladiflaus ,  puis  s’en  retour¬ 
na  en  la  maifon  coût  efdatant  de  gloire,  ôc  tout  chargé  de  def- 
poüilles  >  coutesfois  il  y  perdit  auunt  des  fiens  que  les  Chre- 
ftiens,  qui  ne  furent  des  morts  que  de  fept  à  huid  mille,  des  xml**}* 
T urcs  le  mefine  nombre*  mais  du  collé  des  Hongres  il  y  auoit  n,*T“  m 
de  plus  la  telle  d’vn  Roy  abbatuë  qui  rehauffoit  le  nombre  de  ^ 
bien plus, qu’ vne  telle fomblablc ,  dans  vn  efcu  ou  pièce  d’or» 
ne  contient  en  valeur  grande  .quantité  de  deniers .  Le  Turc 
donna  de  grands  biens  ace  Thermo  u  Theris ,  qui  couppa  la 
telle  au  Roy  de  Hongrie,  6c  le  fit  Saniaque  ou  Gouuerneur 
de  Prouince ,  fit  enterrer  le  corps  de  Baflà  Carats  auec  grande 
pompe  eiï,  la ville  d’Andrinople,  donnant  fa  charge  de  Be- 
glieroeide  l'Europe  à  vn  Albanois  nommé  Scurats  ;  depof- 
leda  Phatuma  delà  charge  de  Cadilefcher ,  ou  grand  Preuofr 
de l’hoftel ,  mettant  en  fit  place  vn  Grec  nommé  Sarraxi  :  mais 
fur  tous  fe$  couitifans ,  Chatites  fils  de  Priant  tenolt  le  haut; 
boutenlafaueur  s  auflieftoit  ce  leplus  lage ,  Se  mieux  aduife 
detous:  Amurath  Ventretenoit  delà  façon  apres  ladefaidç 
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des  Hongres.  L'Empereur  de  Conftantinople  Iean  Paleoîo* 
gue  luy  enuoya  des  Ambadàdeurs,  auec  prefens ,  qui  moyen*- 
nerent  la  paix ,  laquelle  il  iura  8c  promit  ne  la  rompre  iamais: 
ce  Prince  Grec  fe  propofoit  de  viure  en  repos,fi  tout  aulli  toft 
fon  frere  Théodore ,  ne  le  fuft  venu  troubler ,  fe  roulant  em¬ 
parer  iniuftement  de  Ton  Empire ,  fi  la  mort  ne  fe  fuft  empareé 
de  1  uy  ;  car  T  heodore  acheua  de  viure  lors  qu’il  commençoie 
fes  defleins. 

C  H  A  p»  Incontinent  apres1  cccy ,  le  Duc  du  Péloponnefe  Conftan* 

I X.  nn  &  m*t  à  remuer  mefnage ,  8c  courir  les  terres  d  Amurath,. 
Lt  Duc  J»  qui  fut  aufli  toft  à  luy  pour  en  tirer  raifon.  Son  armee  nauale 
icioponn'ft  tenoit  à  l’emboucheure  du  deftroiû:  depuis  vnemeriüfquesà 
titriYdrÀ-  l’autre,  qui  contient  fix  mille  pas  de  diftance .  Ses  forces  fu- 
murath  ;  rent  dénoncées  à  C  onftantin  par  vn  Efpion ,  ce  qui  luy  fit  auftc 
Afin  enuoy er  vn  Ambaftàdeur  vers  Amurath ,  nommé  Calchon- 
jimuratb  va  dileperede  l’autheur  Grec,  lequel  le  Turc  enuoya  pieds  & 
nfiicgcr  i’ifi-  mains  Uees  enla  ville  de  Pheres ,  pour  luy  auoir  demandé  de 
*  la  part  de  fon  maiftre  ,  le  refte  de  l’Ifthme  ,  &  ce  que  le  T urc , 

auoit  conquis  de  bonne  guerre  :  apres  cette  rigueur  contre 
l’Ambaflàdeur  Calchondile,  Amurath  afliege  l’Ifthme  :  le 
quatriefme  iour  d  apres  on  void  quantité  de  feux  allumez  ata 
camp  des  Turcs  deuant  les  loges  .  C’eft  leur  couftume,  que 
deux  iours  auparauant  donner  vne  bataille,  ou  vn  aftaur ,  ili 
font  ces  feux  ,  chantans  des  Hymnes  en  l’honneur  de  leur 
Prophète ,  8c  Le  troifidme  hazardent  leur  vie  pour  le  fouftie» 
i.r^*deleurcrttnce~  Et  cependant  lesZarahorides,  ou  Agrades, 
autrement  dftsZaufti,  8c  Iaya  tiroiept  l’artillerie  â  force  de 
^cînm'  *  ^ras  »  iufq11^  fup  lo  bord  du  folfl*  t  c’eft  vnefortede  pionmersi. 
fllrUU/-  qui  ne  combattent  iamais ,  de  ne  feruent  qu’à  eefaa  :  car  lé  grand 
T  urc  deuance  tous  les  autres  Princes  de  la  terre,  pou»  fe  bieit 
camper ,  pour  l’ordre  de  la  guerre  ,8c  faire  porter  viure»,  mu¬ 
nitions,  ÔC  tout  le  refte  neeeflaire  à  vn  ctojp  •  Toute  ht  nui(ft  - 
’  ceux  du  Péloponnefe  s’amufoient  à  tuer  ees  rnhèrables  Zata- 
horides  qu  Amurath  laHTott  tour  exprès Airle  bord  <hr fofté, 
comme  en  vne  boucherie,  pour  tnauailler  <f autant  fes  enne- 
mys ,  leur  faire  employer  leurs  munirions ,  êc  luy  mefnager 
fes  gens  de  guerre  :  i’aube  du  ietu'n’euftpasfi  toftparu  qu’dfit 
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former  de  toutes  parts  fes  trompettes ,  6c  attabales(ce  font  pe¬ 
tits  tabounns  decuiure  foncez  par l’vn  des  bouts .  )  Oneuft 
vèu  courir  Turcs  de  toutes  pans  pour  gaigner  la  muraille. 
Amurath  emmene  luy-mefmes  vne  troupe  de  Ianniilàires 
vers  la  muraille  ,  où  quantité  d'efchelles  eftoient  dreflees. 
L’artillerie  T urque  qui  cftoit  fur  le  folle ,  joue  cependant  pour 
deux  effets  ;  pour  empefeher  les  Grecs  deparoiftre  furlerâ- 
part ,  8c  pour  leur  ofter  par  la  fumee  la  veuë  de  ceux  qui  efchè- 
loient .  Le  premier  qui  fe  trouua  fur  le  rempart  fut  C  hiteres  le 
Triballien ,  c  eft  à  dir  e  G  eorges  :  Amurath  le  veid  monter ,  8c 
rendre  des  preuues  de  fa  valeur>fouftenant  l’effort  des  aUiegez 


pour  donner  loifiràlahlequilefuiuoit,  de  prendre  pied  ter¬ 
me  fur  le  rempart ,  que  les  Grecs  plus  lafehes  que  des  femmes,  rriftd*  ?#- 
&aueuglez  de  leurs  pechez  abandonnèrent  auflî  toit,  bi 
qu’ils  fuffent  en  lieu  aduantageux  pour  combattre  le  Turc,  " 
lequel  entre  dans  l’ilthme  comme  vn  torrent  desbordé,&  ne 
trouuantrien  quiarreftaft  foncymeterre,  le  trempe  dans  le 
làng  des  Grecs  :  les  principaux  defquels  >  voyans  les  foldats 


en  vn  tel  defordre ,  qu’il  y  auoit  plus  de  defelpoir  que  de  reme- 
dc,  monte  à  cheual  pour  La  fuite,  &picquent  iufques  dans  la 
Laconie, (ans  s’arrelter  à  Corinthe,  qu’ils  eftimerent  peu  lèurc 
pour  leur  retraite.  Amurath  eft  donc  dans  le  Peloponnefe:  la 


première  viétime  qu’il  faiét  |uy  mefme  facrifier  à  fa  victoire  fu¬ 


rent  trois  cens  pauures  captifs ,  qui  s’eûoient  lauuez  de  nuiét 
au  mont  Oxi,c’eft  à  dire  pointu au  deflous  du  port  de  Cen- 
chrees,lefquels  s’eftoient  rendus  par  eompofition  ,  mais  ils 
furent  perfidement  tuez  par  le  commandement  d’ Amurath.  CtuliU,i 
Sa  cruauté  n’eftant  pas  encores  aftbuuie ,  il  acheptadefon  ar-  lAmmmK 
gent  fix  cens  desplus  jeunes  hommes  des  prübnniers  en  l’ar- 
mee,  defquels  ilfic  vn  folemnellàcrifice  à  lame  defon  pere» 
comme  fi  le  làng  die  ces  pauures  miferables  deuoix  payer  les 
peines  de  fes  pechez .  Cela  fai&  ildiuife  fon  armee  ;  Thuracair 
gouuerneurde  Theflalie  en-prend  la  moitié ,  &  mille  Iannif- 
iairesde  renfort  pour  aller  ratifier  dans  le  coeur  du  pais  ;  &luy 
mefme  va  a/Heger  l'A  chaïe  r  prend  lavilledePatras;  le  chap¬ 
iteau  tint  bon  neantmoins;  mais  les  villes  de  Sy croît,  main¬ 


tenant  Haûlique 3 &  celle  de  Pinde >  furent  à  l’entree  de  l’Iftjh- 
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mcparluyprifes,  ôc  faccagces .  La  paix  fe  fit  enfin  ancc  le* 
Grecs ,  mais  le  Peloponnefe  perdit  là  liberté  ,  &  vne  partie  des 
liens ,  car  les  Thebains  furenc  prefque  tous  tuez  à  la  defence 
de  rifihme  >  &  tout  le  pays  fie  rendit  tributaire  duTurc. 
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Gjeorges  Caflriot,  ou  SeanderhergyRoj  (Tdlbanie. 

CHAPITRE. ,  PREM  IER.. 

i-Vssi  tofiquelefté  commença  à  faire  fentir 
t  fes  chaleurs ,  Amurath  ferefout  d’aller  faire  * 

^fentir  l’effort  de  fes  armes,  au  Roy  d’Albanie- 
I  Georges  Caftrvot,  appelle  Scender  ouScan- 
derberg.(c’eft  adiré  Alexandre,)  fils  d’Iua~  scanhrh^. 
'  nés..  Ce  perfonnage.  fut  vn  autre  Horace »»»/» *u 
pour  fa  patrie,  &  vnMarcellus  contre  lafu-  Çj’r,Jhtn- 
reur  de  ceft  infôlent  Annibal,  Amurath:  la  Chreftientélepeut 
appeller  fon  valeureux  G edeon,  foninuincible  Sanfon,fon  ef- 
pée,&fon bouclier.  Ilfut  nourry-jeune  à-b. Porte duTurc,  2c 
circoncis  contrefa  volonté:  Ondid mefmesqu  Amurath ea ^ 
auoit  ahufé  ,par  fes  defnaturez  plaifirs..Deqvioy  Scanderberg 
indigné,. êc-ne  pouuant  abandonner  fa  religion  ,  abandonna lt  IltU- 
le  grand  Seigneur  ,  6c. les  charges  qu’il  en  auoit  receu  à  la 
guerre ,  feretiraen  fon  pay  s ,  qu’il  fit  rebeller  contre  le  Turc, 
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8c  luy  refufa  le  tribut  ordinaire.  Amurath  ne  voulant  pas  laif- 
Raujgt  i»  fer  impunie  celle  rébellion ,  auec  vnepuiffante  armée  (c  jer- 
te  ^ans  ^ 'Albanie  qu’il  rauagea  ,  prend  la  ville  de  Sphetifgrad 
de  force ,  tuant  8c  fiuxageant  tout  ce  qui  eftoit  dedans,  8c  re- 
ceuant  celle  deGetia,  qui  le  rendit  par  compofition,  il  ofta 
neantmoins  la' liberté  à  ceux  qui  l’habitoient.  Cependant 
Scanderbergvoltigeoit  par  le  pays,  fans  s’arrefter  de  peur  de 
quelque  eftrette ,  ayant  premièrement  enuoyé  fur  les  terres 
des  Vénitiens  les  femmes,  enfans  &  autres  perfonnes  inuti- 
sieite  les  à  la  guerre.  Le  T urc  affiegeJa  ville  de  Croy  e  capitale  d’Al- 

cwye.  banie ,  l’allàut  d’abbqrd ,  mais  il  eft  repouffé  courageufement} 
de  forte  que  voyant  approcher  l’hyuer  ,  8c  que  fon  armee, 
quoy  que  puiffantc ,  ne  pou  uoit  rien  emporter  fur  Croye ,  ad- 
r\^£r*nl  u^a  Pour  Ie  mieux ,  de  fe  retirer  pour  celte  fois  là  decefiege, 
ut-,  où  nous  le  verrons  bien  toft  reuenir ,  8c  mal  trai&er  par  Scan- 

derberg. 

En  la  bataille  de  Vame  contre  les  Hongres  8C  Polaques, 
Amurath  s’eftoit  trouué  en  tel  péril  que  nous  auons  eferit 
cy-deuant.  Ce  qui  l’obligea  à  faire  vœu  ,  que  s’il  en  efchap- 
poit  il  remettroit  fon  feeptre  entre  les  mains  de  fon  fils ,  mef- 
priferoit  le  monde,  8c  fe  retireroit  dans  quelque  Monafterc 
stmurath  fc  Turc  en  l’Afie  ,  pour  y  viure  8c  mourir  Religieux .  Ayant 
fa, a  RtU-  donc  obtenu  La  victoire,  8c  tué  le  Roy  Vladifiaus ,  à  fon  re- 
%  tour  ^  man(la  fon  jeune  fils  Mechmet  (  car  Aladin  fon  aiûié 
Emftrt  4  s’eftoit  rompu  le  col  à  la  chaffe  courant  vn  cerf  )  auquel  en 
[rntjiu  prefence  des  Baffats  il  remit  fon  Empire ,  8c  fe  retira  à  Prufe 
dans  vn  Monaftere  de  Turcs  appeliez  Zichides  ,8c  Seétides, 
fçauans  en  la  loy  d  e  Mahomet  ;  mais  il  trouua  bien  de  la  diffé¬ 
rence  entre  ceftefolitude,  8c  là  Porte.  D’ailleurs  fon  humeur 
toute  mondaine  ,  8c  fon  courage  allumé  d’vn  feu  continuel 
-  d’ambition,  ne  luy  permettent  pas  d’y  faire  long  fejourj  il 
eftoit  forty  du  monde,  pour  entrer  plus  auant  dans  le  mon¬ 
de.  Neantmoins  craignant  que  fi  les  froideurs  delà  deuotion. 
venoient  aux  oreilles  de  fon  fils  il  ne  fuft  en  peine,  &pour 
fon  rauoir  fa  couronné  il  ne  falluft  joüer  des  couteaux ,  il  commu- 
Uontjhriof  nique  fon  deffein  au  B  alfa  Chatites  fils  de  Priam  ,  qui  luy 
fltftre .  iuoit  toufiours  efté  fidelle,  lequel  pour  joüer  fonroolle,  8c 

làns  faire  bruit  remettre  cet  Empereur  dccouronné ,  ou  ce. 

Moyne 
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Moyne  défroque  dans  fonfiege  Impérial,  fe  va  aduifer  d’at¬ 
tirer  Mechraet  à  vne  chalTe  Royale,  qui  dura  quelques  iours, 

8c  cependant  que  le  jeune  Prince  eftoit  occupé  à  ce  déduit, 

8c  plaifir  champeftre ,  Ton  perefort  du  cloiftre  8c  entre  au  di- 
uan ,  qui  eftl’audience  publique ,  qu’on  donne  quatre  iours 
la  femaine ,  où  fans  aucune  difficulté  ,  il  fut  recogneu  ce 
qu’il  auoit  efté  auparauant  :  car  le  peuple  auoit  encores  la 
mémoire  de  fâ  valeur  toute  recente .  Mechmet  receut  ces 
nouuelles  comme  vn  homme  qui  ne  peut  trouuer  bon  qu’on 
iuyoftelefceptre  qu’il  tenoit défia:  Neantmoins  il  s’aduife 
dediffimuler  fon  defplaifir ,  s’en  court  vers  fon  pere  luy  ren¬ 
dre  toute  obeïilànce ,  8c  fe  refiouïr  au ec  luy  de  fon  retour; 
couurant  du  voile  d’vne  faintife  le  defir  qu’il  auoit  de  fe  ven¬ 
ger  de  Charités,  qu’il  fçauoit  eftre  autheur  de  toute  celle  me¬ 
née.  Cecy  arriua  auant  qu’  Amurath  menaft  fon  armee  con¬ 
tre  les  Albanois,  d’oùeftant  retourné,  comme cy-deuant 
a  efté  dit,  il  fejouma  vn  an  entier  à  Andrinople ,  où  és  en- 
uirons. 

L’annee  fuiuante il  retourna  en  Albanie,  indigné  des  af-  Chàp. 
fronts  que  Scanderberg  luy  faifoit  tous  les  iours,courant  làns  1 1. 

ccflefes  terres,  8c  en  mefme  temps  efcriuit  aux  Vénitiens,  R 
qucs’ilsneluy  rendaient  ce  rebelle  il  irait  luy-mefinelarra- 
cher  de  leurs  mains .  Cependant  ç>n  luy  di£t  qu’il  eftoit  vers 
la  ville  deCroye,  bien  armé  &  fort  refolu  del’atendre  :  il  tira 
droiét  vers  celle  ville,  hors  de  laquelle  Scanderberg  auoit 
mis  femmes,  enfans,&:toutcequi  eftoit  d’inutile  à  la  guer¬ 
re,  8c  les  auoit  enuoyez  fur  les  terres  des  Vénitiens  :  Mef- 
mesil  permit  à  ceux  qui  ne  voudraient  point  demeurer  dans 
lavillepour  la  défendre,  8c  attendre  le  douteux  euenement  ».  Utgti* 
d’vnfiege  fi  furieux,  d’en  for  tir  8c  fe  retirer  ailheurs  :  car  a  la  CnJt' 
vérité  il  ne  faut  quelquesfois  qu’vn  poltron  pour  eftonner 
tout  le  relie,  8c  femer  la  peur  parmy  les  concitoyens.  Amu¬ 
rath  y  eftant  donc  arriué  faiét  approcher  fur  le  folTé  fon  artil¬ 
lerie  ,  qu’il  mit  à  couuert  de  la  contrebatterie  ;  tafte  la  murail¬ 
le  de  quelques  volees  de  canon,  pour  trouuer  l’endroit  le 
plus  tendre,  où  il  puifte  mordre  fans  peine,  8c  faire  brefehe. 

Mais  Scanderberg  encourage  ceux  de  la  ville ,  par  les  lignes 
qu’ülcur faifoit ,lanuidauec dufeu,  dcleiourauec  delafu- 
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meed’vne  montagne  là  proche  où  il  s’ eftoit  retiré,  promet^ 
tant  de  les  fecourir,  lots  qu'eux-mefmes  verroient  en  eftre 
temps,. ce. quils  luy  deu oient  faire  entendre  par  vn  lignai*; 
Cependant  la  breche  eftoit  afiez  grande  pour  donner  entre» 
aux  ennemis ,  fi  les  habitansmeles  en  euffent  empefehez -,  rc- 
poulîans  vaillamment  les  Ianniflaires-,  qui  s’y  prefenterent- 
les  premiers  ,  Amurath  apres  plufieurs  preuues  de  la  généra¬ 
lité  des  aftiegez',  fe  refout  de  caler  le  voile,  demeurer  àlan- 
chre  de  la  patience*,  &  les  auoir  par  famine  :  fa  refolution  euft 
fans  doute  trauaillc  les  Albanois,  fiDieuluy  euft  permis  do 
dt  l’éxecu ter.  Soudain- vn  courrier  arriua ,  qui -l’aduertit  que 
crojeuutr-  jcm  Huniade  auec  vne  armee  de  Hongres,  Valaques,  8c 
*  Tranfiluainseftoientprefts-àpalferleDanubepourvenirfui» 

fes  terres,  en  nombre  de  quarante  mille  hommes  de  pied, 
fept  mille  chenaux-,  &  deux  mille  carroffes  de  guerre,  fur 
chacun  defquels  y.  auoit  vn  -rondelier  ,  &  vn  raolquetairo 
bc tic  i»»n-  auec  plufieurs  grofTes  harqucbuzespreftesàtirer,  fans  per- 
von  clre  temps  à  recharger ,  couuerts  là  dedafls  d’vnc  pauefàde, 
£««n-r.  femblable  prefque  à  celle  d’vne  fufte  ou  galliotte .  Ces  nou- 

uelles  luy  firent  penfer  ailleurs-qu  a  Croye ,  qu’il  kifla  en  re¬ 
pos  pour  aller  contre  Htmkd  e ,  lequel  auoit  défia  pafle  le  Da¬ 
nube,  8c.s’ eftoit. campé enla  plaine  de  Cofobe  s  apresauoip 
efte  refufé  des  .Triballjens  de  contribuer.de  leurs  forces  à* 
eefte  guerre ,  &  efcrit  à  Scanderberg ,  &à  Arianites  de  fe  ve¬ 
nir  ioindre  à  luy ,  pour  de  compagnie  exterminer  pour  ia- 
Armtt  in  mais  leur  commun  ennemy.  Les  deux  arm ees  vindrentàla- 
"itiliHon'1’  veue  ^’vne  de  l’autre ,  ou  en  celle  d’Ainurath  y  auoit.  bien 
cent  cinquante  millé  combatans:  ht  pointe  droi&e  de  Celle- 
cy  fut  donnée  à  S  curats ,  où  eftoient  les  Afiatiques,  la  gauche 
à  Carats  ,  êç  an  milieu  fe  logea  Amurath  à.k  maniéré  que 
nous  anous.  décrit  cy  déuant ..  Huniade  mit  aufiLfes  gens  en 
ordre  5  donnant  la  pointe  droite  auxGouuernqurs  dü  Roy¬ 
aume  dç  Hongrie .  Au  milieu  il  eftoit  en.  personne  auec. lest . 
Bitezides  HoulTarts  j  (  ainfi  eftappdleeiacaualleriedç  Hon¬ 
grie  )  àla  gauche  eftoit  D^nus , intime amyxf  Huniade,  ; 

Comme  les  deux  armées  eftoient  preftes .  à  sxfcarmorw 
cher ,  vn  Hôufiàrt.  de  k  - Cornette  d’Huniade  la  lance  au 
poing  ,  féiettohors  des  rangs,  demandant  aux.  ennemis,  va  . 
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coup  de  lance  de  gayeté  de  cœur: Les  Turcs  qui  eftoient 
prelts  à  charger  s’arrefterent  tout  court, Se  vn  d’entr’eux  nô- 
mé  Haly  fils  de  Barrizas,  en  Ton  viuant  Saniaque  en  Afie,  fe 
prefente  arméderaefine:  tous  deux  fan/  marchander  pouf-  dîuxlrmeJ. 
lent  leurs  cheuaux  dé  fi  droid  fil ,  âc  de  telle  roideur ,  que  les 
Jances  volèrent  en  efclats,  le  Houffart  fut  porté  par  terre ,  le 
Turc  renuerfé  fur  la  croupe  de  fon  cheual,  {angles ,  8c  poi- 
tral  rompus  delà  force  du  coup .  Les  Turcs  creurent  de  là 
gaingde  caufe ,  &  fe  promirent  le  bon-heur  de  la  vi&oire, 
elleuans  vn  grand  cry  par  tout  leur  campj  les  deux  cham¬ 
pions  fereleuerent,  &  retournèrent  vers  leurs  gens.  Amu- 
•  rath  loua  grandement  ce  jeune  Haly,  8c  voulant  fçauoir  de 
luy,  qui  lauoit  efmeu  à  celte  a&ion  fi  valeureufe j  le  jeune 
hommerefpond .  Seigneur ,  en  cecy  vn  lieure a  efic mon pre-  rufintehi- 
cepteur:  En  Afieeftant  à  la  ehafieauec  mon  arc ,  ■&  matrouf-  poire  de  lé 
fe,  8c  vne  laiffe  de  leuriers ,  ie  fis  rencontre d’vn lieure  en  for- 
me ,  que  ie  tafehay  de  tuer,  en  eftant  tout  auprès ,  où  i’efpui-  ct*j'»k 
fay  mon  carquois  de  fléchés ,  en  defeo chant  iufques  à  qua¬ 
rante  fans  le  pouuoir  attaindre,  ielafchemes  leuriers  apres, 
qui  le  faillirent  aufli  bien  quemoy.  Voyant  donc  que  lede- 
ftin  lauoit  garanti  d’vn  telperil,  ie  me  fuis  depuis  imprimé  en 
lafantafie,  que  cous  les  traits ,  harquebulades ,  8c  coups  de 
lances  des  armees  de  l’Vmuers,  ne  fçauroient  abréger  vne 


minute  de  la  vie,  qui  m’a  efté  deftinee  du  ciel ,  Scfouz  celle 
confiance  ie  me  fuis  expoféûns  rien  craindre.  Il  eft  bien  vray 
que  la  croyance  que  les  Turcs  ont  de  la  predeltination ,  Igur 
•donne  celle  redoutable  valeur,  fit  les  f ai  â  expofer  par  tout. 


Lé  preleftô* 


mefpriiàra  toute  forte  de  périls,  pour  fi  grands  qu’ils  foient;  "ft* 
commel’on  peut  remarquer  au  cours  de  celte  hiltoire,  qui  1^,,Tmret 
marque  les  refolutions  des  Ianniflaires ,  quand  ils  vont  à  vn 
alfaut  pour  fi  dangereux  qu’il  foit. 

Il  eîlbien’vray  que  cette  erreur  8c  faulfe  opinion  couchant 
la  predeltination  au  preiudice  de  la  liberté  de  noltre  franc- 
arbitre  ,  découlé  de  la  faufieté  de  leur  doctrine ,  qui  leur  faiéfc 
co nceuoir  mille  trompéufes  fantafies  pour  articles  de  foy:  yuf 
Etleur  obftination  leur  faifant  rouller  le  cours  de  leur  vie  en 


celle  folle  croyance»  les  rendplus  dignes  de  compaflion  que 
de  çolere:  nuis  quand  ceqx  qui  portent  (jux  le  front  la  mar- 


DigitizeCT  by  L^OOQle 


i 


7  6  Lture  cinqttiepne  de  t J nuentaire 

que  de  Chreftiens ,  8c  qui  font  affiliez  d’vne  grâce  particuliè¬ 
re  du  ciel ,  efclairez  du  flambeau  de  la  vray  e  foy ,  quand  ceux 
là ,  difïc ,  qui  viuent  danslefeindelavraye  Eglife,  donnent 
inconflderément  leur  croyance ,  à  la  fauffeté  de  quelque  opi¬ 
nion,  qui  leur  fait  vomir  contre  Dieu,  laneceffité  qu’ils  ap¬ 
pellent  de  leurs  fautes,  excufer  leurs  vices,  &  ruiner  lafran- 
chife  de  l’homme  ;  à  la  vérité  ils  me  femblent  bien  plus  infup- 
portablcs  que  les  Turcs  :  car  croire  ainfi  à  la  prcdeftinatiçn 
des adions  humaines,  qu’eft-ce  autre  chofe,  que  peruertir 
la  liberté  de  l’homme,  6c  en  quelque  façon  faire  Dieu  au- 
Du*  fnucit  theur  du  péché  ?  Quand  Dieu preuoit  de  toute  éternité,  que 
f.tr  et  <]>**  tu  iras  fur  lehaut  d’vn  précipice  pour  te  précipiter  defefperé- 

><«»,  faijtnt  :  .  c  F  1  n  -  r^-  1» 

vuii  nous  nt  ment  en  bas,  tu  ne  rais  pas  cette  action  par  ce  que  Dieu  la 
ftjtns  fM  preueuè  par  ce  que  tu  le  deuois  faire ,  porté  feulement  à  cela 
.jjs'uftrm*  ^es  aides  de  ta  franchife ,  laquelle  te  détermine  à  l’aétion  qui 
ce  femble  la  meilleure ,  félon  ton  chois  :  8c  par  ainfi  la  preuoy- 
ancedeDieunedeftruit  point  l’eftat  &  condition  naturelle 
des  Créatures ,  ny  n’ofte  pas  la  liberté  aux  hommes  ;  mais 
c  omme  Dieu  eft  tou;  fçauant  aux  termes  des  trois  temps ,  au 
palfé ,  au prefent ,  8c  à l’aduenir ,  qui  voit  dans  celuy  cy ,  com¬ 
me  dans  les  autres  (  carleschofes  non  encores  arriuees ,  qui 
Dh»w>hla  Moment eftre faites  par  le  choix  de  la  liberté  humaine,  (ont 
deuantles  yeux  de  Dieu  encftatdutemps  prefent)  ieveux 
-itfnftnt.cr  (üre  qUe  Dieu  voit  les  chofes  aduertir,  comme  prefentes  à 
Zf«SMy*  Et  par  ainfi  ce  que  tu  dois  faire  d’icyàvingtans  ,8c  que 
Dieu  aveu,  8c  preueu  dés  le  commencement  de  toutes  cho¬ 
fes,  8c  plus  auant  dans  la  partie  anterieure  de  fon  éternité. 
Dieu  l’a  preueu,  non  comme  te  predeftinant,  t’obligeant* 
ou  te  forçant  à  cette  aétion  ;  mais  il  l’a  preueu ,  parce  q-u  ainfi 
tu  le  voudras  fairede  ton  libre  choix  par  le  priuilege  de  ton 
franc-arbitre,  duquel  Dieu  a  rendu  tanature  illuftre,  8c  tu 
t’en  pouirois  feruir  pour  titre  ancien  de.  la  ■noMefife  de  ton 
comfxmfo  eftre ,  fi  tu  en  vfois  bien ,  comme  tu  le  peux .  Reprefente  toy 
fo»r  mijhtr  eftre  dans  le  large  d’vne  campagne  plantée  de  beaux  arbres, 
ZUT  chargée  dediueriè forte  de  fruits ,  arroufee  de  plufîeurs  clai¬ 
res  fources  d’eau  viue,  efmaifleede  mille  belles  flejirs,  6c» 
cofté ,  ou  audeflusde  toy ,  ton  Prince  fur  vne haute  tour ,  les 
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ou  qui  fe paffe  dans  cette  campagne,  tu  ne  peux  empefcher 

3u’fl  ne  te  voyc;  mais  tu  peux  bicn,fie  il  dépend  entièrement 
etoy  qu’il  te  voye ,  ou  allant  le  pas  d’vn  homme  bien  fenfé, 
oulàutelant,  àguifed’vneftourdy ,  ouvfantfobrement  de? 

Bruits  qui  fontlur  ces  arbres ,  ou  tendant  tes  mains  fur  ceux 
qu’il  ta  fàgement  défendu  ,  bref  tu  peux  faire  que  là  pre- 
uoyance  enuers  tes  aérions  foit  telle  que  tii  voudras .  De 
mefoie  ^puisque  tu  es  dans  le  pourpris  de  ce  monde,  dans 
lequel  Dieu  te  voiddelahautetourdefapreuoyance,  n’eft- 
il  pas  en  toy ,  ou  qu’il  te  voye  priant  ou  jouant ,  ou  laifant  du 
bien ,  ou  faifant  du  mal  ?  Et  ainfi  fpacheque  lapreuoyance  de 
Dieu  peut  eftre  telle  enuers  tes  avions  que  tu  les  voudras  ré¬ 
gler  .Situ  veux  que  Dieu  tepreuoye  à  vne  aérion  genereulè 
de  guerre ,  va  courageufcment  à  la  defence  d  vne  breche ,  ou 
ailleurs,  pour  le  feruice  de  ton  Prince,  mais  ne  t’imagines 
pas  d’y  mourir,  ou  d’en  fortir  glorieux  contre  tous  les  ef¬ 
forts  humains ,  ains  mcfiiageant  prudemment  ton  courage, 
fauue  ta  peau  fi  tu  veux. 

Vn  grand  Seigneur,  fiç grand  Capitaine  de  noftre  temps 
tenoit  cette  pemicieufe  maxime  «teguerr &  du  toutcon- 
traireà  la  vérité,  Qu  vn  foldat  ne  pouuoit  eftre  vaillant  s’il  u  fudlni- 
ne  croyoit  la  predeftination  de  fes  aérions  -,  8c  par  cette  er-, 
reur  vouloit  pouffer  les  gens  de  guerre  aux  aérions  delavail- 
lance ,  toutes  contraires  à  celles  de  la  force ,  ou  contrainte, 
comme  feraient  celles  d’vne  telle  predeftination  :  Maisc'e-  ©Bff.  -  M 
ftoit  mal  définir  la  vaillance ,  laquelle  eft  vne  aérien  franche  wuYnc?* 
&  libre  à  l’entreprife  des  chofes  oùily  aduperil,  &  nulle  - 
-ment  forcée.  Car  qui  a  iamais  ouy  reputer  vaiUans .,  lesfol- 
dats  quelebras  de  leur  fergent  pouffe  à  la  montée  d’vne  bre¬ 
che  à  grands  coups  de  la  hampe  de  fon  halebarde ,  ou  du 
manche  d’vne  fburchine?  Certes  tell  foldats  font  tenus  d’vn 
chacun  pour  lafehes  8c  poltrons  ,  de  fe  faire  forcer  à  ces 
aérions  glorieufes  :  aufli  fila  necefftté  de  la  predeftination 
force  les  hommes  de  guerre  à  courir,  à  vn  affaut ,  ou  à  for¬ 
cer  vn  gros  de  cauallerie,  il  eft  neceffaire  de  bannir  b  vail¬ 
lance  du  monde ,  pour  introduire  en  fa  place  la  force,  la  con¬ 
trainte  ,  8c  lahecelfitc  :  fie  de  U  nous  pouuons  iuger  que 
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nos  actions  font  preuoir  à  Dieu  quelles  elles  feront  ,  8c  def- 
pendent  entièrement  de  noftre  liberté .  Mais  défia  les  Hon¬ 
gres  s  en  vont  aux  mains  auec  les  Turcs  ;  retournons  au 
leu  de  leur  bataille  ,  d’où  nous  eftions  partis  ,  pour  aduer- 
tir  &c  defabufer  par  celle  digrelîion*  ceux  qui  auroient  l’ef- 
prit  préoccupé  de  celte  fauce  croyance,  que  nous  deuons 
lailïer  pour  les  Mahometans ,  comme  plus  propre  desinfi- 
delles ,  que  de  ceux  queDieo  areceus  au  nombre  dg>  Chre- 
fliens. 

Sur  ie  point  que  les  deux  armees  des  Hongres  &  des 
Turcs ,  elloient  preltes  à  venir  aux  mains ,  Amurathne  vou¬ 
lut  pas  que  les  troupes  de  l’Aûe  commençaffent  le  combat 
comme  à  l’autre  fois ,  craignant  qu’elles  ne  filïent  aulfi  malt 
mais  il  fit  donner  les  Europeans  bien  meilleurs  combatans 
que  les  autres  ,  lefquels  repoufferent  les  Hongres  qui  les 
elloient  venus  charger,  &  les  chafferent ,  iufques  à  ce  que 
Huniade  venant  au  fecours  arrella  &c  les  liens  fuyans ,  Sc  les 
ennemis  pourfuiuans  :  l’efcarmouche  pour  lors  fut  furieu- 
•  ,ff  j  fo,  8c  la  mellee  bien  grande,  qui  duratout  ce  iour  là,làns 
,ia  plaint  dt  grand aduantage.d’vnepajfny  d’autre ;"a  nuiétarriueecha- 
çofobt  mtrt  çun  fai  £t  retraite .  Les  Hongres  penfentplus  i  leurs  affaires 
&iîsTmra.  dormir  >  vnperfonnage  deleur  troupe ,  homme  fort  il- 
lutlre,  comme  Prince  Otthoman  ,  nommé  Thaut,  fils  de 
Saulz ,  qui  fut  fils  d’ Amurath  premier ,  auquel  fon  pere  fit 
creuer  les  yeux,  fut  d’aduis  qu’il  falloit  aller  furprendre  les 
Turcs ,  8c  couuerts  du  manteau  de  la  nui&  les  aller  charger 
fans  dire  gare:  fes  difpours  eûoientà  plus  près  de  celle  eltof- 
fe:  L’experience  maiffreffe  des  arts  (  Seigneurs  Chreltiens) 
nous  doit auoir appris  à  quoy  il  tient ,  que  nous  n’ayons  ab- 
batu  les  forces  de  cet  infolentennemy;  nousl’auons  comba- 
tu  fouuent ,  mais  non  dtàtout  vaincu ,  il  fereleue  de  fes  cheu- 
tes,  Sc  c’cll  parle  moyen  de  fes  Ianniflaircs,pilliers  8c  arcbou- 
tans  de  fa  valeur;  fi  ie  fuis  creu  nous  irons  donner  au  mi- 
cen/tii  peu  hjeu  de  là  Porte ,  fouz  lafaueurducouuert  des  tenebres;pour 
bturtux.  ellaindre  vn  grand  ferpent  il  luy  faut  elcralèr  la  telle:  fi  nous 
aupnsvnefois  le  Cher,  le  relie  ne  nous  donnera  pas  beau¬ 
coup  depeine-  Sapropoûÿon  fut receuëj  mais  fon  défia» 
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pen fortuné.  Car  allant  de  belle  nui&  donner  dans  le  gros 
d' Amurath. ,  8c  rompre  l«s  Iamiillaires^l’artillerie  qui  leur 
fert  d’enceinte,  joüa  fi  rudement  qu’ellefic  vu  grand  abati9 
des  Chreftiens  :  6c  de  plus  l'aube  du  iour  efpan chant  fa  blan¬ 
che  lumière  fur  la  face  de  laterre ,  les  defcouurit ,/  6c  les  fit 
voirauTurc;  alorsdesdeux aifles  de fonarmee commence* 
rent  à  branler  pour  les  inueftir s’ilsn’euflent  fâiébretrai&e; 

Huniade  parut  auflî  toft,  &c  alla  de  front  à  la  charge  fur  les 
Afiatiques,  croyant  en  faire  comme  à  la  première  fois,  à  la  Md**** 
bataille  de  Varne  :  mais  icy  le  Beglierbei  del  Europes  en  ap-  *»«»»«»«- 
perceut ,  qui  manda  promptement  Thuracan  Gouuemeur  cZ'eftuM? 
deTheflàlie^les  aller  charger  enqueuë,  6c  luyauecle  refte 
des  fiens  lesprit  de  flanc.  Les  Afiadqqes  fe  voyans  fouftenus 
reprirent  cœur,  8c  les  Chreftiens  ne  le  perdoienc  point,  mais 
ils  eftoient  bien  malmenez.  LesValaques  qui  faifoient  va- 
nombre  de  l’armee  des  Hongres  remarquans  la  contenance 
des  vns  6c  desautres-,  âc  voyans- le  danger  pendre  fut  leurs  ; 

teftesy  attaché  commeà  vn  poil  de  cheual ,  enuoyent  deuers 
Amurath  le  requérir  de  paix,  Scluy  promettre  fidelité  pour 
l’aduenir .  Ils  furent  receus  du  T urc ,  6c  perfides  quittèrent  in 
là  l’armee  Chreftienne ,  pour  s  en-aller  à  la  veuè  dkelle  ren* 
dre  du  coftédel'Otthoman-}  mais  voicyle  payement  deleur 
delloyauté.  Aufli  toft  qu’ils  furent  arrmezi  rarmee  Turque,  sr,s/ourfe 
6c  qu’ils  eurent  abamlonneles  leurs  au  plus  iortde  1  aitairê,  thu. 
Amurath, foit  quUfedoutaft  que  cefiift  vnfthicageme  apo- 
fté ,  ou  fuit  qu’ü  euft  en  horreur  leur  perfidie ,  manda  le  Ge*- 
neral  de  1  Europe  auec  deux  mille  cheuaux!  qui  enuironne- 
renc  ces  -parjures»,  ôdes  taillèrent  en  pièces,  tous  armez  „afi» 
que  le  Turc  nepeiift  eftre  repris  de  erpauté  »  Les  Hongres* 
qui  n’eftoient  pas  trop  marris  de  s’eftre  défaits  d’vne  telle  Turc. 
marchandife,  lesvoyansainfi  punis,  commencèrent  à loüer 
Amurath, -Sclecraindre  Sfixedourerdauantage  pourceta&e 
finoblc,  6c  fi  genereuxi,  tant  les-aftions  vertueufes  ont  de 
pouuoir  -,  mefme.  fur  leseimemis.:  mais  au  rèfte  leiour  qui  ,  ,  '  ^ 
sxftoit  pafln  en  legeres  efcarmouchcs,  commentant  à  faillir^ . 
lairetraice  fe  fan  ne  de  part  .6c  d  autre .  Huniade  qui  voyoit 
les  affaires  en mauuai&eftat ,  le  veut  rçfieruer  pour  .vjne  autre*-' 
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inS'l  occa^on  »  &  couurant  d’vne  fainte le  delfein  de fe  retirer,  dit 
i<  fi  retînt a  ceux  qui  auoient  charge  des  carr#lfes ,  d'armes  j  Efcoutez, 
voyant  fis  compagnons,  ie  viens  de  recognoiltre,  6c  les  troupes,  &lc 
^  ^ort  d  Amurath,  il  eft  facile  de  le  ruiner  du  tout,  tenez  vous 
.  feulement  prefts  celle  nuid ,  pour  alleç  donner  dedans  fur  le 
changement  du  guet,  lors  queie  vous  enferayadutrtir  par 
Iafourdine»  luy  cependant  choifit  les  meilleurs  hommes  de 
fon  camp ,  6c  les  mieux  montez ,  leur  commandant  de  repai- 
ftre  en  diligence,  pourpartir  lors  qu’il  les  enferoit  aduertir» 
^  niais  il  n’alla  point  contre  Arnurath  comme  il  difoit  :  car  e- 
’  liant  hors  des  tranchées  de  fon  camp ,  tourne  court  vers  le 
Danube  pour  le  paflerauant  qu'il  fullfuiuy.  Auflitoll  queie 
jourfutarriué,le  camp  des  Turcs  6c  celuy  des  Chreitiens 
furent  fufpendus  d’vn  ellonnement  efgal ,  ne  fçachans  que 
cela  vouloit  dire:  Les  Ianniflaires  neantmoins  qui  virent  le 
îcürmi*  camP  de  leur  ennemy  defgamy ,  courent  aux  armes ,  &  vont 
ckn/uw.  donner  furies  carrolTes  armez ,  qu  ils  prindrent  apres  quel¬ 
que  refiltance ,  &  auec  iceux  vont  palier  fur  le  ventre  à  tout 
le  relie  des  Chrelliens.  Les  principaux  Chefs  du  collé  du 
T urc  vouloient  bien perfuader  Amurath  de  pourfuiure  Hu- 
niade,mais  il  fe  reflouuenoit  du  tour  que  ce  braue  Capi¬ 
taine  fit  à  Chalan  qui  le  fuiuoit ,  6c  que  nous  auons  recité  cy- 
deuant ,  6c  fe  contenta  de  ce  que  la  fortune  luy  auoit  donné/ 
Ainfi  s’acheua  la  bataille  delà  plaine  de  Cofobe,  le  tom-> 
beau  de  tant  de  miferables  Chrelliens  ,  6c  le  champ  où  lfc 
Turc  cueillit  les  lauriers  d’vne  belle  victoire ,  apres  «uoir  tué 
dix-fept  mille  Chrelliens  Hongres ,  ou  Valaques »  il  ell  vray 
qu'il  perdit  quatre  mille  hommes  des  liens.  Cecy  arriua  le 
iour  faind  Luc  mille  quatre  cens  quarantehuid ,  ce  dit  Bon- 
finius. 

_  Huniade  cependant  fuïoit,£c  penlant  euiter  la  fortune , 

^  p’  tomba  fans  y  penfer  entre  fes  mains  :  L’on  verra  en  fes  mal- 
*etr*it’tt  heurs ,  le  pourtraid  des  malheurs  humains  ,  tous  bandez 
iu»at*de.  contre  vnfeül  homme.  Il  arriue  fur  le  foir  auprès  de  Sphet- 
zanium  ville  des  Turcs,  8c  craignant  d’eûre  dcfcouuert  des 
Myliens,oud ellre  pris  par  George  Prince  des  Triballiens 
fon  plus  mortel  ennemy  ,nefçauoit quel  chemin  tenir» de 

forte 
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forte  que  filant  fcrablant  d’aller  vificer  les  fentinelles,  qu’il 
auoitpofees,  fedeftourna  par  vn  petit  chemin  à  l’efcart  auec 
quelques-vns ,  aufquels  il  fe  fioit  le  plus  ;  puis  tout  foudain  Etfe,  ma!. 
changeant  d’aduis ,  fe  defroba  delà  troupe auant  le  jour,  le-  *>«*«  **  Cm 
quel  arriué  auec  le  Soleil,  il  abandonna  fon  cheual  pour  ga- 
gnervne petite  colline couuerre  de  buifTons  là  tout  proche  ;  confiance  d  e 
mais  ayant  apperceu  vn  Turc  Fe  cacha  dans  les  rofeaux ,  iuf-  u  faut. 
ques  à  ce  qu’il  fut  pafsé  :  Lors  il  pourfuic  fon  ch  emin ,  iufques 
dans  les  terres  du  Prince  Georges ,  où  d’entree  il  rencontra 
deuxTriballiens, aufquels  il  promitforce  argents  ilsluy  vou- 
loient  monftrer  le  chemin  :  mais  ils  ne  furent  pas  loing  qu’ils 
confpirerenr  de  le  tuer  pour  auoir  £ a  defpoudle,  dequoy  il 
s’apperceut.  Et  comme  il  auoitl’œil  au  guet ,  il*eut  le  loilîr  de 
mettrel’efpeeàlamainauantque  d’eltre  chargé  de  ces  deux 
Triballicns  ,  à  l’vn  defquels  il  aualla  l’efpaule  d’vn  coup 
d’efpee  ;  l'autre  voyant  fon  compagnon  par  terre  rtT  làuue 
à  la  fuite. 

Cependant  que  Huniade  euitoit  ce  péril ,  la  fortune  luy 
drefloit  diuerfes  menees  :  car  le  Prince  des  Triballicns  ayant  dmxhtmmet 
feeu  là  déroute  par  l’armee  Turque,  6c  ùl  fuite  au  delà  leDa-  Hm  etn£‘'[t 
nube ,  fai&  garder  les  partages  ,  8c  commande  qu’on  luy  '  * 
emmene  tous  les  eftrangers  qui  feroient  chemin  par  fon  pais, 
tant  il  deliroit  fe  fairtr  de  ce  grand  homme ,  mais  infortuné, 

Iean  Huniade,  qui  à  la  vérité  eftoit  réduit  àtelleneceflité, 
errant ,  8c  vagabond  à  beau  pied ,  qu’il  n’auoit  pas  feulemen  t 
du  pain  pour  foulager  fon  trauail ,  Sc  nourrir ,  pour  fes  mal- 
heurs,ce  qui  luy  reftoit  de  vie  :  c’eftoit  le  fécond  iour  de  ceux 
qu’il  partoit  fans  manger,  T ellement  que  violenté  de  la  faim  n  eji profit 
emmy  les  champs,  il  va  accofter  quelques  païlàns  Tribal*- 
liens  qui  labouroient  vn  champ, aufquels  en  l’honneur  de 
Dieu,  il  demande  quelque  morceau  de  pain ,  d’autant  qu’il 
n’en  pouuoit  plus  j  ces  rurtiques  le  recognurent  aux  habits, 

&  au  langage:  De  pain,  (luy  refpond  vn  d’entre-eux  )  vous 
ti’en  manquerez  point,  tenez,  mangez  àvoftre  aife  ;  mais  il 
eft  queftion  de  vous  mener  auGouuerneur  de  ce  lieu,  où  e»  /«<yr  p*t 
vous  ne  receurez  point  d’incommodité.  Huniade  fe  voyant 
dans  les  piégés,  laihpar  ces  laboureurs ,  fe  defcouure  au 
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plus  vieux  d’entre-eux,luy  promet  de  grands  biens,  s’il  le 
peut  mener  en  feureté  iufques  à  Belgrade ,  capitale  de  Hon¬ 
grie  :1e  païfan  luy  promet  fon  aflifiance,  &c  deffend  aux  au¬ 
tres  d’en,  parler  ,&:ainfi  ils  s’en  vont  de  compagnie  en  vne 
petite  caCechampeftre,.afin  de  dcflogcr  à  la  pointe  du iour:. 
MmtUde  prit  mais  Huniade  ert-trop  malheureux  pour  ne  receuoir  pas  de 
y/  tmprt  nouueaux  delaftres.  Lanui&il  arriua  difpute  entre  ces  paï- 
*un*'  fans ,  l’vn  defqaels  le  fepare  de  la  compagnie ,  8c  va  defcou- 
urir  l’ortài  re  au  Preuoit  de  U  prochaine  ville  qui  le  fut  prendre 
là,  &  l’emmena  au  Gouuernenr  du  pais,  où  il  fut  renfermé 
dans  vnc  fottereûè:  mais  pour  Ce  taire  naifire  encores  de 
nouueaux  malheurs ,  il  trouua  nouuelle  inuention ,  il  gaigne 
le  Capitaine  du  Charte  au ,  8c  fes  morte-paves  qui  deuoicntfo. 
ruer  furie  Gouuerncur,faifir  la  ville  Stdeliurer  Huniade,  fi 
Su  IcU&ran.  vn  foldat,  n’euit  defcouuert  l’en treprife,. qui  fut;  caufe  que. 
«.  touslcs  autresfurent  mis  en.pieces,^;Huniade  renferme  plus . 

eftroitement  ;  8c  pour  le  faire  acheuer  de  fouftnr;  l’alliance  du 
filsduDefpote,  qirielpoufafafiUe,le  fitrenuoyerà  Budeen,- 
toute  liberté.  Voila  comme  les  affaires  fepalferent,. quant  à 
l’armee  Chreftienne  contre  le  Turc,  conduite  parvn  lî  grand. 
Capitaine  ,  La  fortune  duquel  le  fit  apres  le  jouet  de  fon  üv< 
confiance. 


Chai»..  Amurath'  tort,  apres  s’en  retourna  à  Andrinople ,  d’où  il 
I  V.  partit  pour  aller  aîliegcr  Conftantinople  ;  car  l’Empereur 
Mort  i'A -  Iean  efioit  mort, auquel fucceda  Conftantin,furnomméDra-, 
mra  th'  gofes  V  IJ  I.  de  ce  nom ,  &c  qui  en  fut  le  dernier  Empereur.. 

Mais  comme  Amurath  derteignoit  ce  fiege ,  il  fut  faili  d’vne 
apoplexie  en  vri  feftin  ,pourl’excez  .du  boire  8c  du  manger, 
dont  ilmourut  l’an  mille  quatre  cens  cinquante,  apres  auoit 
régné  trente  deux  ans,  laifiant  deux  enfans ,  Mahomet  qui. 
lûy  fucceda ,  8c,  CalapinJeqyel  se  liant  faiét  baptifer,fut  nom¬ 
mé  CJlixe.  Otthoman  :  Ion  régné  fut  auec  toute  forte  de  iu-r 
ftice,  comme  quélques.-vns  efcriuent,  &  auec  tant  de  bonté, 
Z»:*"  Jt  qu’on  dit,  que  bien  qu'ilait  entrepris  plufieurs.  guerres,  ce  n’a. 
l'zmIZt  tn  i^mais.éfiéj  qu’en  fe  défendant*#  le  premier  attaqué;  Mais  s’il 
Turc.  fut  grand, fon  fils  8c  fucéefi’eur  Mahomet  le  feraencores  plus, 

fuit  aux.  eoU'epnfes  de.la  guerre ,.o.u  aux, autres  affaires  dignes. 
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♦àVnRoy  :  de  façon  que  peu  de  Princes  pourroient  èftre  pa¬ 
rangons  de  celuy-cy .  A  fon  arriuee  à  la  Monarchie  >  les  Ian- 
niflaires  fe  foufleuerenc ,  &  fe  mirent  en  deuoir  de  piller  la 
ville ,  ce qu  ils  eufTenc  faiét ,  fi  le  Bafla  Chatites  n  eut  empef-  seimm  da 
ehé  leur  deffein,  &  ne  les  euft  menacez  de  les  tailler  en  pièces, 
s  ils  ne  mettaient  les  armes  bas  ;  leur  reprochant  que  de  pu-.tAm*rMk- 
liers,  gardiens  ôc  conferuateurs  de  l’Empire  quon  les  efti- 
moit  >  ils  vouloient  eftreles  autheurs  de  fa  ruyne ,  6c  les  rauif- 
feurs  du  bien  de  leur  Prince.  Aufli  coft  Mahomet  arriua  a  la 
ville ,  où  ayant  receu  des  liens  le  ferment  de  fidélité ,  fa  pre¬ 
mière  action  fut  de  faire  eftouffer  fon  frere ,  en  luy  faifant  jet- 
ter  par  vn  fommellier  (  qu  il  fit  aufli  tuer  apres)  quantité  d  eau  Mdinmetj* 
tout  à,  coup  dans  la  gorge  :  il  renuoya  vne  de  fes  belles  meres  ^ 
au  Prince  des  Triballiens  »  de  qui  elle  elloit  fille ,  8c  Vne  autre  a t  ftl 

quireftoitdeSpender,  duquel  elle  auoit  faiét  tuer  le  fils,  la  belles  ment. 
remariant  à  Ifaac,  quil  voulut  honorer  du  gouuernementde 
lAfie,  il  renouuella  les  alliances  auec  les  Grecs,  leur  laiflant 
les  Régions  le  long  de  la  cofte  djel  Afie  >  traita  confédération 
auec  les  Triballiens ,  8c  s  allia  auecoeuK  duPeloponnefe ,  que 
le  C aramanperpetuel  ennemy  du  T Urc  tafchoit  desbrartler,  y^g€  ct*- 
8c  les  efmouuoir  contre  luy.  Dequoy  Mechmet  indigné 
paffa  en  Afie  contre  luy  auec  vne  puiflante  armee  ,le  con- 
craignant  de  recercher  fon  amitié*  6c  luy  offrir  la  ville  de 
Canderobe ,  quil  accepta,  8c  s’en  retournant  fit  re- 
ueue  de  fes  JannifTaires  ,  pourfçauoir  ceux  qui  lauoient  Retendes 

13  Iannijjoirtt. 

luiuy.  '  ‘ 

Mais  comtnerAga  ou  Colonel  d’iceux  en  euft  celé  quel-  Exepu  fur 
quesvns ,  il  le  fie  très  bien- fouetter ,  apres  L’aùôir  definis  de 
u  charge  :  Et  comme  il  eftoit  plus  martial  que  voluptueux  s  il  jenolans 
cafla  iêpt  mille  6uconhiers  ;  dëfettlfi» 
les  bandes  des  gens  de  guçrfev  Ildifoic  qû  i  Dieùm'c  pleùflr  j-, 
quil  dojanaft  fon  pain  à  manger  à-  des  gens  fi  inutiles  »•  8c  or- 
donnez  pour  vn  plaifir  ûvaift .  De  tout  ce  grand  nWbreil' 
eh  voulut  rècenir  cuiq  cms  ,  pluftoft  pour  parade  de  lacouf,  • 
qué  pour  fort  plaifir  particulier'?  U  ïrompitatrflîr  coûté  la  v eh'c-  •.  », 
cie  quiîettoitexcefliueiexcepté  cent  personnes  qnll  retint» 
qttepiqucu£SiqucVa&o!dechicrisi  ; vp • 
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Les  Grecs  ayans  quelque  different  enfemble  dans  le  Pe- 
loponnefe,  Mechmet  s’en  vouloitmefler ,  nonpaspourleur 
ln”aùrtcs  aduantage,  quoy  qu’il  fuft  pour  Demetrie  contre  Thomas. 
fi  cjuertUtnt,  frere  de  l’Empereur  de  Conîlantinople  a  car  il  eft  dangereux 
dappellcr  pour  arbitre  le  commun  ennemy  de  deux  Princes 
contertans  vn  droi£t,quel’arbitre  voudroit  pofïeder  s'il  pou- 
uoit .  Leditferendne  fut  pas  long,  dautantqu’ilsfe  mirent 
d’accord,  &:  l’Ifthme fut  encores.  munie  de  fa  muraille,  que 
Tx*n\fM  le  T urc  vouloit  bien  faire  abbatre,  fi  on  l’euft  creu .  En  mef- 
io,mt  tribut  me  temps  T zanilas  qui  craignoit  le  rauage  du  pais  d’alentour 
4M  iwfi*  Seballe  >  enuoya  offrir  à  Mechmet  mille  liures  de  beurre ,  8c 

mille  chameaux .  Cependant  que  cettuy-cy  luy  donnoit  d’vn 
Trxbity luy  collé,  vnautreluy  oftoit  d’ailleurs.  Trochies l’vn  des  def- 
3jie,Uittrres  cendans  deThennr,  conquit  la  contrée  au  tour  deSeumar- 
lan,  8c  alla  mettre  le  fiege  deuant  Babylone,  d’où  ildefpef- 
eha  encores  vne  puifTante  armee  fouz  la  conduite  de  Chafan, 
le  long  (  que  les  autres  appellent  V fumeaffam  )  qui  fut  apres 
Roy  de  Perfe ,  pour  conquérir  f  Arménie ,  8c  les  pais  bas  d  e 
! Afie ,  ‘  qu’il  foufmit  à  fonobeïflance,  mais  ce  fera  pour  en 
rendre  conte  vn  iour,*  Cependant  Mahomet  roule  de  plus 
grands  delfeins  en  feS  penfees ,  que  nous  verrons  heureufe- 
ment  éclorre  pour  luy  -,  mais  piteufement  pour  la  commune 
infortune  de  la  Chxeltierkt&. 


tJMahometou  Mechmet  deuxkfrne  du  nomi  (p 
, .  viéZlrfmt.  Empereur  des  Turcs*  : 


Ch  Ab. 

■v.: 

Veffeins  de 
met 

Jht  Ccnftifi' 
îwople. 
Fortcrej'e  de 
Lewccopte  à 

queue  fin 
b.r":e  par 


-'V'M  îv.  •;  ‘j\:  ;>  i  / 1  j 


’Eatj^  BCûhauf&iit^dcfiàs.fisuaf  Tme  partie  delà 
Xtut  dots  que.les.  ôammefs  de  l’ambition  allu* 
moicntvn  defireni’ame  déMahomet  de  pade* 
'  der  celle  autre  Rome  „  celle  jp  erlc ,  ceprecieux 
,  .  diamant  ^diahomormelmpetialc  Grecque, la 

ville  def  ConfidmkioplQillknbaJOtn/ics'defiHqsiattecla.  foc* 
jcerpfTe  de  Lona«x6p*eTuridbf»d  de?la-  Ptoptmiidc  du  cofté 
de  L’Europe ,  à  l’exuiroi^fcapptllé  .lc  BofphoJtesc’ef^  là  où 
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eftoît  anciennement  Seftos  (  on  l’appelle  en  Turc  Bogazar, 
comme  qui  diroit  couppe-gorge .  )  Il  vouloit  par  ce  moyen 
empefcher  le  paflàge  au  le  cours  qui  pourrait  venir  de  Ponent 
pourdeffendre  Conftantinople,  8c  aulli  auoirle  paflàge  li¬ 
bre  en  A  fie ,  de  peur  que  les  Ponentinsne  s’en  feififtent  :  ce 
fort  futefleuéde  trois  tours  couuertes  de  plomb ,  l’vne  fur 
lehaure,  8c  deux  aux  coftez, pour  d’icelles  courir  fur  lesna- 
uires ,  leur  hauteur  eftoit  de  trente  pieds,  8c  l’elpefïeur  des 
murailles  de  vingt-deux,  8cietout  fut  paracheué  en  trais 
mois. 

De  la  il  depefcha  Thuracan  dans  le  Pelopormefepourtra- 
uailler  lesfreres  de l Empereur  ,  8c  commencer  le  feu  delà 
guerre ,  8c  luy  tire  pays  par  la  Thrace  8c  Mantinee  *  Tandis 
qu  il  eftoit  en  ce  voyage,  Afiui  beau-ffere  du  Prince  du  Pelo— 
ponnefe  prit  en  ambufcade  A  chmet  le  plus  jeune  de  fesen— 
fans ,  8c  1  emmena  au  Duc  de  Sparte,  mii  le  garda  iufques  à  ce 
'  qu’il  futrachepté.  L’hy  uerarriué,  le  Turc  occupe  vn  grand  !>«</*•  zv 
nombre  d’ouuriers  à  faire  des  vaifTeauX ,  8c  fondre  de  l’artil-  *er 
lerie  ;  mais  d’vn  calibre  fi  demefuré ,  qu’il  falloir  en  vne  feule  dnvHfl'tJ* 
pièce  foixante  8c  dix  jougs  de  bœuf,  8c  deux  mille  pionniers 
à  latrainer  par  pais.  Aufli  toft  que  le  printemps  eut  chatte  iZrUprt.. 
lhyuer ,  Mahomet  fe  met  aux  champs  pour  le  fiege  de  Con¬ 
ftantinople  ,  enuoyant  deuant Sarratzi ,  Beglierbei  delEu- 
rope ,qui  fe  faifit  des  forts  au  territoire  de  la  ville- 

Incontinent  apres  il  s’y  trouuaen  perfonne,  poirrafteoir  cw  in 
ton  camp  deuant  la  ville,  mettant  les  forces  de  l’Afievers  la  T"r{sdt*;,ni: 
porte  doree,  8c  celles  de  l’Europe  vers  la  porte  de  bois ,  à 
main  gauche  »  il  fe  loge  au  milieu  dans  fes  tentes  fuper  be¬ 
rnent  dreflèes,  entouré  des  forces  que  nous  auons  délia  def- 
tntes  en  la  vie  de  fon  predecelfeur-Lé  Zogan  (  ton  parent 
proche)  auec  fit  troupe  fe  va  loger,  au  defliis  de  Galatie  dite 
era;  telle  eftoit  1  alïiete  de  ce  camp ,.  où  il  y  auoit  quatre  Amu  i* 

censmuleperfonnes,8cbien  huiû  cens  mille,  que  cheuaux  r"K  iAr 

«e  guerre ,  belles  de  voiture ,  ou  chameaux;  car  les  Turcs  '""' 
trament  quant  ac  eux  toutes  les  prouifîons  necelfaites  à  vne 
armee .  L’armee  de  mer  arriua  aulli  toft ,  où  les  galeres  n  e-  Am,, 
«oientque  trente  :  mais  les  nauires  ou  vaiftèaux  ronds  paf- <*«  »'J- 
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foiefït  deux  cens .  Aufli  coft  que  celle  flotte  parut  les  Grec* 
tendirent  la  chaifne,  depuis  Pera  iufques  à  la  muraille  de  la 
ville,  pour  afleurér  leurs  vaifleauxdans  le  plus  beau  port  du 
monde,  qui  contient  trois  lieues  de  circuit  au  tour  delà  ville, 
&  plus  de  cinq  au  long  de  la  rade ,  où  les  nauires  font  hors  de 
toute  tourmente.  Les  murailles  du  collé  de  la  marine. 


elloient  vn  peufoibles  ,  mais  celles  du  collège  la  terre  tres- 
bonnes ,  commey  ayant  double  mur,  Sc  double  rem  par .  Le 
premier  mur  elloit  bas,  mais  arme  d’vn  grand  double  folle 
reueltu  de  pierre  de  taille  des  deux  collez:  l’Empereur  Grec 
fait  telle  au  premier,  comme  il  fit  du  temps  d'Amurath:  ce¬ 
pendant  leTurcfaiét  approcher  deux  grofles  pièces  d’artil- 
jtTùiUrUi h  lerie,  quiportoient  la  balle  du  poids  de  deux  cens.  Ces  balles 
Turc  >  elloient  de  grofles  pierres  noires  apportées  de  la  mer  Ma- 
jour.  Ces  deux pièces  tiroient  en  biaifant  pour  eltonner  la 
muraille  ;  puis  on  delafchoit  de  front  au  milieu  de  ces  deux, 
vneautre  plus  grande  d’vn  tiers  qui  ernmenoit  ce  quielloic 
•esbranlé.  Le  tonnerre  de  ces  volees  elloit  fi  cfpouuentable, 

■  rque  la  terre  en  trébloit  plus  de  deux  lieues  aurond  ;  il  y  auoic 
plufieurs  autres  pièces  de  batterie,  mais  moindres ,  qui  bat- 
toient  le  rempart  à  fleur  pour  en  delloger  ceux  qui  1  occu- 
SutUttper-  poient.Tout  ce  train  d’artillerie  elloit  dréfle  parvn  Chrellien 
'uJti-ÏJïn  Valaque,  nommé Vrbain, qui  auoitferuy les  Grecs ,  &  ne¬ 
rf  d,s  £rm-  liant  pas  fuffifamment  appointé  pour  l’entretien  qu  il  meri- 
CUt  toit, fut  forcé  de  feretirer  vers  leT lire ,  qui  le  receut  volon¬ 

tiers  ,  5 c  luy  donna  de  grades  recompences:  c’efloit  vn  excel¬ 
lent  cannonnier.  Sa  retraite  du  party  des  Grecs, vers  celuy  du 
Turc  ellvn  exemple  de  la  detellableauarice  des  Princes,  ou 
négligence  de  ceux  qui  lestement,  lefquels  fouuent  laiflent 
perdre  les  perfonnes  neceflaires  à  vn  Royaume  »  foit  gens  de 
guerre ,  foit  de  lettres ,  foit  d  ellat ,  qui  font  contraints  fe  re¬ 
tirer  ailleurs  mendier  la  faneur  de  l’eltranger  pefur  l’entre¬ 
tien  de  leur  vie ,  8c  fouuent  faire  contre  leur  propre  nation, 
"  àlaquelle  lanaturelesobligedel'eruir:  Mais  ces  grofles  piè¬ 
ces  elloient  fi  malaifees  à  manier ,  qu’on  ne  tiroit  que  lept  ou 
njuj"u“  volees  par  jour,  &vne  la  nuicCLes  Ianniflaires  cou- 
tttrt,  uprts,  les  yns  de  gabions ,  de  mantelets,  les  autres  des  doues 
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cfleuees  tiroient  vnc  telle  grelle  de  fléchés ,  quils  empef- 
choient  ceux  qui  euflent  cenu  bon  auxcreneaux ,  de  leur  fai¬ 
re  aucun  dommage.  Mcchmec  fit  faire  outre  cela  plufieurs 
mines  qui  pafloientau  déffouz  les  fondcmens  des  murs  bien 
auant  dans  la  ville,  &.fur  les  endroits  oit  elles  eftoient  ouuer- 
tes ,  fit  efchafaudcr  quatre  grofles  tours  fur  certaines  machi¬ 
nes  de  bois>doii  l’on  jettoit  deslances  &  pots  à  feu  à  ceux  de- 
dedans  :  par  ce  moyen  ceux  qui  tiroient  la  terre  eftoient  à: 
couuert  :  ces  mines  neantmoins  furent  efuentees. par  les: 

Grecs ,  quicontraindrent  lesTurcs  àforce  de  feu  ,ou  de  fu¬ 
mée  de  les  abandonner .  Vne  autre  tour  bien  plus  haute  fut 
drefTee,oùily  auoit  quantité  d’efchelles. &c ponts  portatifs- 
pour  les  jetter  fur  la  muraille  .Tous  ces  efforts  fe  faifoient  du  ctüh  Jà 
coftédelaterce,maiaducoftédelamer  elle  fut  attaquée  ç,n^edcUmtr- 
cefte  forte. 


Les  Turcs  voyans  que  lachaifneles  empefehoit  d’entrer' 
au  port,  s  aduifent  de  remorquer  leurs  vaiffeaux  vers  l’en¬ 
droit  oit  eftoit  campé  le  Zogan,&  là  à  force  debrasles-mon- 
terent  au  haut  d’vne  colline,. auec  leurs  voiles  équipages,  r»r«  per 


iufques  au  nombre  de  foixante  nauires,&  quelques  galeresi ,nfr 
puis  à  la  faueur.de  quelques  pièces  d’artillerie  desarchers,  &  f°rt 
harquebufiers,  les  auallerent  en  l’eau  dans  le  port  :  les  Grecs 
font  bien  tout  leur  effort  de  les  empefeher  ;  mais  d’abbord 
l’artillerie  Turque  met  deux  vaiffeaux  à  fonds  ,  prenant  les 
Grecs  plafonniers-,  lefquels  ils  firent  mourir  à  la  face  des  au* 


très  qui  eftoient  fur  les  rempars  :  les  Grecs  aufli  en  reuenche 


pendirent  aux  créneaux  de  leurs  murailles,  tous. les .  Turcs 


qu’ils  tenoient  prifonniers.XeZoganfefait  paflàge  libre  de  rom  fur  u* 
fon  logis  iufques  auxmurs  de  la  ville, par  le  moyen  d’vn  pont  m‘rMT  u 
jette  lur.l’eau,  faift.de  tonneaux  liez  deux  à  deux ,  jSc  afleurez  °s‘m' 


de  gros  cables, &  couuert  d’aix,  &  encores  de  fable ,  par  où  il 
alloit  trauaillant  les  Grecs.defiaaffez  fatiguez,  ayans  foufte- 
nu  le  lîege  quarante  iours ,  affaiblis  des  veilles,  .&riutrauail 
àrempaver  les.breches  que  les  T urcs  faifoient >  mais  par  mal  : 
heur  leur  côtrebatterie  futinutiler.  Carl’efclat  de  leurs  coupa 
eftonnoit  encores plusleur  muraille  esbranlee  parle  canon- 
du.Xurc  ,  auec  cela  leur  plus  groffep  iece  aux  premiers  coups.. 
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le  trouuacfuentee:ce  qui  leur  fit  foupçonnerle  cannonnier 
d’auoir  intelligence  auec  le  Turc  j  mais  n’en  ayant  point  eu 
de  preuues  ils  le  laifferent  viure. 

C’elloient  les  occupations  de  Mahomet  du  collé  de  la  ter¬ 
re,  qu’il  interrompit  pour  mettre  ordre  à  celles  de  la  mer.  On 
luy  vint  dire foudain qu’il  yauoit  deux  grolTes  naues,  l’vne 
deGeneuois,rautreappartenantàl’Empereurchargeede  vi- 
nu-  urcs }  se  rafraichiflemens ,  quivenoientdelamer  Egee,  cin- 
glans  le  long  de  la  coite  -,  aufli  toft  il  jette  lùr  Tes  galeres  ce 
qu’il  peut  trouuer  de  preft  pour  les  attaquer:  mais  il  eut  à  faire 
à  deux  foudres  de  mer ,  ou  à  deux  dauphins  qui  pafferent  de 
telle  vitefle ,  que  le  gros  de  la  flotte  T urque  ne  les  feeut  arre- 
fter.  Le  General  de  mer  Turc  nommé  Pantogules  fut  blefle 
par  les  liens  mefmes,  mais  fa  bleffeure  luy  fut  £alutaire,car  au¬ 
trement  Mahomet  l’euft  faid  mourir ,  pour  n  auoir  feeuar- 
refter  deux  nauires ,  auec  tant  de  forces  :  Il  fit  mettre  le  relie 
à  la  cadene ,  tant  il  eftoit  paflionné  j  que  mefmes  lors  que  les 
naues  pafloient,  felailîant  emporter  à  lacolere,  infenlîble- 
ment  il  fetrouua  allez  auant  dans  la  mer,  oùilauoit  pouffé 
fon  cheual  en  criant  à  fes  gens. 

Pendant  le  pafiage  de  ces  naues,  le  canon  en  faifoit  vn  au¬ 
tre  aux  Ianniffaires  fur  les  murs  de  Conftantinople ,  que  la 
breche  auoit  abbatuc  au  plus  bas  du  foffé ,  pour  le  rendre  cô- 
ble  à  fleur  de  terre ,  Sc  par  la  continuelle  batterie  qui  s’eftôit 
faite  :  Ifmael  fils  de  Scender  Prince  de  Synope,  qui  fouhait- 
toitpluftoftla  perte  de  la  liberté  des  Grecs  que  de  leur  vie, 
s’approche  des  murs ,  les  exhorte  defe  rendre  à  Mahomet^ 
&leur  promet  a  Alliance  pour  obtenir  vne  honnefte  com- 
polition.  Les  Grecs  y  confentirent  &  depefeherent  vn  cer- 
j,s  Grtcs  4*  tain  perfonnage,  qui  n’eftoit,  ny  de  maifon,  n’y  dellime 
mie-  Pour  porter  leur  parole  a  Mahomet,  qui  le  receut  neant- 
*de.  moins,  8c  luy  fit  reponfe,  que  moyennant  cent  mille  ducats 
de  tribut  il  leueroit  le  fiege,que  fi  lafomme  leur  fembloit 
trop  grande  qu’ils  luy  quittaient  la  ville,  fe  retirans  auec 
leurs  biens  ou  bon  leur  fembleroit.  Les  Grecs  rcceurent 
celle  reponfe,  commeceuxquin’auoientpasenuied’y  fa- 
tisfaire ,  ôc  fe  delibererent  d’efprouuer  le  hazard  de  la  guerre: 

Mahomet 
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Mahomet  exhorte  Ces  gens  pour  aller  à  laffaut ,  les  Zichites  £«  zithite: 
•qui  font  les  minières  des  Turcs,  gens  religieux  s’occupent  Tim. 
au  mefine  exercice ,  aflèurent  les  loldats  que  Mahomet  leur 
Prophète  eftoit  à  la  porte  du  Ciel  les  bras  ouuerts ,  pour  re- 
•ceuoir  ceux  qui  mourroient  en  vne  guerre  h  fain&e ,  leur 
promettent  merueilles  par  leurs  contes ,  defquels  ils  char¬ 
ment  les  âmes  de  ce  peuple  fuperftitieufemeat  focs,  6c  fotte- 
temeat  fuperftitieux. 

Qr  entre  les  Grecs  7  auoitvn  Gentil-homme  Geneuois,  Chap. 
de  lamaifon  des  Iuftinians ,  braue  6c  valeureux  au  pofiîble,  y  I. 

<eluy  qui  eftoit  venu  au  fecours  auec  vne  grofle  naue  char¬ 
gée  de  trois  cens  hommes  de  guerre.  Ce  luftinian  Xe  met  à 
la  deffence  de  la  première  muraille  fbuftenu  de  l’Empereur 
qui  le  fuiuoir.car  défia  les  Attabales  auoient  permis  aux  Ian- 
niflaires  de  venir  à  laflaut,  8c  lace  braue  luftinian  defFen-  eitffkr  t  i* 
dant  genereufement  la  brpche ,  fut  bielle  à  la  main  d’ vne  har- 
quebufade  :  ce  qui  l’obligea  à  Ce  retirer  pour  Ce  faire  panfer.  ptsu. 

Les  Geneuois  qui  ne  leprindrencpas  ainfi,  croÿans  que  leur 
Chef  eftoit  elpouuenté,  prennent  lafuitte  ;  6c  les  Grecs  Deforinin 
voyans  ce  defordre  defefpererent  de  leur  ûlut.  L’Empereur 
bleffé  à  l'efpaule^c'le  genereux  Cantacuzene  tué,  la  fécondé 
doftureeft  abandonnée,  on  ne  void  que  l'image  delà  peur 
dans  la  yitle,la  porte  Romaine  leur  femble  vn  azy le  *  tous  y 
courent;  mais  à  telle  foule  qu’ils  s’y  entaffendèsvnsfijrles 
autres,pour  fcruir  de  matiereàla  fanglan te  fureur  desTurcs. 

On  euft  veu  ces  pauuresGrecs  courir  vers  le  port  à  qui  s’em- 
barqueroit  le  pluftoft  ;  les  nauiresfurchargees  vont  à  fonds, 

«uiant  qu’ouurir  les  voiles  :  Tous  les  mal-heurs  contrarient 
eneores  ces  infortunez  5  car  les  portiers  voyans  toute  la  ville 
fortirpar  les  portes,lesferment  pour  en  retenir  la  plus  gran¬ 
de  partie ,  qui  n'eftoient  pas  eneores  fortis ,  6c  apres  les  auoir 
fermez  iettent  les  clefs  par  deftiis  les  murailles,  pofledez 
d*vne  vieille  prophétie,  qui  eftoit  teHe,  Qyvn  tour  viendroit 
que  quand  les  pourfumans les citqyens  de  Conftantinople  ft-  majfa'crt'  ** 

toient  paruemu  iufques  à  la  place  du  Taureau }  alors  /ceux  citoyens 
contraints  far  necejuté  de  tourner  vifagt ,  rtchajfer oient  Us  autres 
vaUurtuftnunt  à  leur  tour,  &  recouvrement  la  ville.  Par  ainfi  les 
pauurescitoyens  voyans  vne  forte  barrière  à  leur  fui  te ,  les 

. .  M 
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vns  Te  retirèrent  dans  le  temple  de  lam&e  Sophie ,  pour  y 
eftre  immolez  par  le  cymeterre  Turc,  comme  lain&es  vi&b 
mes;  les  autres  d’vneame  plus  rçfoluë  voulurent  donner  U 
*  peine  aux  infideües  de  leur  oftef  La  vie  en  refiftant  l’efpee  à 

la  main:  Mab  le  gencreux  Théophile  Ealeologue,  Si  les  au» 
très  decefte  maifon,le  pere  8e  les  enfaos^tefmoignerentque 
les  âmes  loyales  ne  fçauent  mourir  qu'en  attaquant  leurs 
ennemis.Ilsacheuerent  de  viure  apres  s’eftre  partez  aumi* 
lieu  desTurcs,  &:  aliéné  fur  eux.  bon  nôbre  de  coups  d’elpee. . 

Le  Cardinal  Ifidore  Euefque  de  Rulfie  fut  prb &  . emmené 
XïliifuCî  a  ^era  pour  y  eltrevendu  emais  de  fortune  trouuanc  vn  vaif- 
tP*  comme  il  ’feau  proftàfaire  voile, il  fe  làuua.  auPeloponefe  au defeeu  de 
ftftuma.  Mahomet-,  qui  ne  fçauoit  pas  fa  qualité:  que  fil  euft  feeu  que  : 

sïeuft eftévn Cardinal,  iL  ne  luy  euft  pas  donnéia  peine  de 
fuir,  ny  de  viure».  Lors,  qu’il  commençait,  à.  reftentir  le  def- 
plailir-  de  cefte  faute,  il  fut  appaiCé  par  vnptefent  que  leslaiv 
niflàires  luy  firent  delà  tefté  de  l’Empereur  de  Conftantino» 
Mort  dè  ple,qui  au  oit  efté  tué  tout  auprès  d’vnedes  portes  de  la  ville,  . 
d?mftra*'  aPres  auoirregné  trois  ans  Si  trob  mois... 
i Imfit.'  Voila  laprilé ,  8c  le  (ac  delaviüe  de  Conftantinople,  fie*- 
ge  dés  plus  grands  Empereurs  du  monde,  Roynede  l’Vni*- 
ucrs,maiftvçlfe  de  la  mer,  threfor  précieux  des  plus  précieux 
i  threforsdé l’Orient,  jadisladteriedû  Ciel,& l’honneur  de 
•ku^u*  la  terre:  mais  hélas  i  en  fin  conduite  Sc  trainee  parle  cordeau 
defes  dxftblucions,  &c  la  cliaine  de  fes  pechez  dans  l’horreur 
de.  la  «propre  ruine-,  fes  rues  ruiffeloifintde  làng  paueesde 
corps  morts,  l’air  retexuilIbiLdes.  erb  ;des  malheureux ,  des 
plaintes  des  Viergesiqué  les  infâmes  Turcs  violoient  impu+ 
nementïtoureft  oit  en  tumulte,tout  en  trouble  du  bruit  com- 
fiusde  ceux  qui  charriaient  le  butin  irieftimable:detant  de 
threfors ,  tout  eftoit  l’image  de  la  guerre,  defhorreur,  du  ? 
meurtre, JSc de lamon. . 

z*7«r'f4f  -  Mechmet  pardonna  aux  Vénitiens  qui  fë  trouuerenren 
Iw.iwm  vie*  excepté  de  Bayle  ou.  Ambaffadeur  .qu’il,  fit  mettre  à  . 
o7f! hJn  ft.  mQit.Orchan  petitfilsde Jdufi&dmaikfe  ietta-d’.vne  muraille 
ut  fih  de  en  bashabiUéep  Moine,cuidant  fefauuer,mais  il  fotua,cour 
^Htàiamort pourefuiter lamorc:  Notaras  l’v-n  desprinci* 
pauxoflxciers.de  i’Emp.ercurfaui»  fit  vie,  ,8c.  celle  de  fes  eut 


«t  fils  de 
À^ufyiman. 
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fons,fortant  à  compofirion  avn  fort  où  il  s*efk>it  retiré.Pera 
ne  pouuoit  tenir  bon.  deftituee  de  fon  renfort ,  qui’eftoit  la  Ptrd  fe  Ttni 
ville  de  Conllantinople:  le  Podefta  voulant  preuenir  l’ora-  «»r»rr. 
ge,  va  au  dcuant  prefertter  les  clefs  à  Mahomet,  lequel  auoit 
enuoyé  le  Zogan  pour  fe  làifir  de  la  ville  ;  ce  qu’il  ht ,  quoy 
que  les  habitans  d’icelle  courulTent  aux  vaiffeaux,  à  la  vcuë 
des  galeres  Turques.  Auâi  toft  que  Mahomet  en  fut  le  mai-  ryi  â,**»- 
ftreü  la  fit  démanteler  du  collé  delà  terre,  pour  luyempef-  Tutmf' 
cher  de  iamaisfecoUer  fon  joug,  û  ellevenoità  eftrefecou-  * 4,mt' 
eue  des  Ponentins.  Ces  deux  villes  apres  auoir  perdu  leur  lé¬ 
gitimé  Empereur,  &  les  anciens  titres  de  leur  liberté ,  vin- 
drent  au pouuoirdu  T urc ,  vn  Mardy  vingt-feptiefmeiour  ,-<*»»«  *w 
de  May  milquatre  Cens  cinquante  trois,le  troifieûne  iour  de 
la  Pentecofte,  Iour  qu’on  feûe  en  l’honneur  du  làin&  Efprit, 
que  les  Grecs  ont  fi  fouuent  offencé ,  &  olfencent  encores, 
luy  nians  fa  proccflion  du  fils  de  Dieu ,  fecondeperfonne  de 
la  tres-lainâe  &:  tres-facree  Trinité. 

No  taras  ou.  Leontaras,  à  qui  l’Eihpereur  Turc  auoit  vn  nomm  tuS 
peu  auparauant  donné  la  liberté,  la  perdit  auec  la  vie,  qui 
luy  fut  olbee  par  lccommandement  de  Mahomer ,  pluûeurs  dtUAbmet. 
autres  Grecs  qui  croy oient  eûre  en  feureté  dans  Conllanti¬ 
nople  receurent  la  melrae  fortune,  quelques-vnsdifent  que 
le  mal-heur  de  Leontaras  fut  caiifé  d’vn  refus  qu’il  fit  :  car 
comme  Mahomet  luy  eufbfait  demander  par  fon  efehanfon 
vndefes  enfans,  aagé  -de  douze  à  treze  ans ,  peut  dire  pour 
s’en  feruir  en  fes  abominables  impuretez,  Leontaras  le  refu-  • 
là  auec  paroles  outrageufès  ,  comme  e’eft  vneoffencebien 
infuportable  à  vn  Pere ,  de  luy  vouloir  rauir  pour  en  abufer, 
fes pluscheres images,  fes  autres  foy-mdme ,  lès  enfans:  M*b<m* 
les  autres  veulent  que  ce  changement  fokarriué  par  les  per-  amoureux 
fuafions  d’vn  eflranger  ennemy  mortel  des  Grecs  :  car  cet 
homme  auoit  vne  fille  qui  auoit  acquis  par  là  beauté  autant  fuafton  fait 
de  pouuoir  fur  les  volontez  de  Mahomet,que  Mahomet  fur  B"ur,r  u> 
les  Grecs,  par  l’effort  de  fes  armes  viûorieufes  deConftanti- 
nople  ;  mais  vaincues  par  les  iafeifs  regards  des  yeux  d’vne  fai{i 
fùnple  fille:  Mahomet  aduantageant  les  perfuafions  du  pere, 
te  de  la  fille»fit  mourir  tout  ce  qui  refloit  desGrecs  dansCon-  Cu/Miw. 
ftaûtiûaple.  Ainfi  finit  celte  miferable  ville  Impériale,  i  le  fU’ 
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fac  de  laquelle  on  a  compare  à  celuy  de  Troye,  autrefois  rui* 
neeparles  Grecs*  8c  plulieurs  tiennent  que  c’eft  vnepuni- 
-ïroyt  tion  8c  vengeance  diurne*.  car  comme  Troye  fiitfaccagee 
en  confia»,  par  les  Grecs ,  celle-cy  le  fut  parles  Barbares  defeendus  par 
tmofU.  aduanture  des  Troyens  ;  telle  8c  fi  mer ueilleufe eft  la  viciffi- 

tude  des  chofes  humaines- 

C  H  a  Mahomet  ne  tarda. gueres  à  partager  le  b on- heur  de  fes  vi- 

^  H*  ftoires  auec  lesplus  grands  de  l'aPorce:car  il  fit  mourir;  le  Baf- 
lilbomet  tt  Charités  fils  de  Prum-,  fe  refouuenant  du  mauuais  office 
mort  dmBaf-  qu  il  luy  aüoitfatt  autresfois ,  remettât  fotvpereenfon  thro- 
.fii  Qbuiut.  ne  quand  il  emeftoit  vue  fois  forty,  8c  entré  dans  vn  cloiftre,, 
comme  nous  aüons  eferit ,  il  confifqua.  tour  fon  argent  ;  8c 
pour  accroiftrefà  cruauté,  voyant  que  la  famille  de  ce  Baflà, 
qui  eftoit  fort  grande,en  auoit  pris  le  dueil,  enconceur  vn  tel 
àefpit,qu  il  leur  fit  dire  que  tous  ceux  qui  voudroient  conti¬ 
nuer  ce  dueil  fe  ttouuaficnt  le  lendemain  à  la  Porte:  mais  ces. 


pauures  affligez  eognoifians  ce  que  cela  vouloir  dire ,  £e  gar- 
fn-  derentbiend’y  aller  habillez  de  cefte  liuree.  Il  y.  auoit  long 
jk»  temps  quil  en  vouloir  à  ce  B  alla,  quelle  mine  qu’il  luy  fift,  ôc 

quoy  qu’il  luy  enuoyaft  des  ptefens  pour  luy  en  ofter  le; 
foupçon*,  car  comme  vn  iour  il  Vit  vn  renard  attaché  à  la  por¬ 
te  du  Palais,  11  farrdla  pour  luy  dire:  Et  que  fais-tu  icy  pau- 
Ure  beftiolé  ?  es-tu  fi  ddhüee  de  moyens  que  tu  n’ayes  de- 
quoY  graifferlês  mains  auBafix,  comme  les  aunes  ?  Il  priva 
jacob  pmr^aufli  de  tous  leurs  biens  deux  de  fés  plus  grâds  fâuorix,Màch* 
humiüft  mut,  ôcUcob  -,  tel  tut  le  partage  de  là  gloire  auec  les  firiis» 
apres  fon  triomphe  des  Grecs.  -Ceux-cy  furent  fi  aueugleZ' 
u’ptm  <u  qnedepreüèir,fam  y  poùtûoir,leufc  propfie  ruine  dans  le  ca- 
t  Emprunt  talogue  dé  leurs  Emp  ©leurs  de  Cènftanrinople  >  de  Leon 
f  "  vn -VI.  fofnofflmé  lèPhifofophe  >  qui  régna  âflutaon  lanfiukJ 
eenshul&antefix,  lequel  catalogue  finiffoità  Conftaatm,  fli 
à  Grégoire  Patriarche,  quimoutut  à  Florence-.  carceLeoft 
Ch  at?.  àuoitptedktouscevixquitegnèiencdepaiiapïeslijy. 

V 1 11.  Apres  cefte  pêttednfiege  L’Empimjceux  dirPelopnnelà 
équipement  leurs  naulrespoui  feiturarenlfâiie*  craignant. 

£**»£/•.**  ^efpr<îvaler^4®U^  i-  eequ’ils  atwieat  ouy  diceeftreàmué 

ut  fraient  a»  térsles  autres  Grecs-j  rdàrNfiihotttetks  alfeura ,  en&ilàât 

***£*  paU(  auèceu* vcet^lwatrefai  -D’aottcpaAlesAibaiclf 
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qui  les  croyoient  délia»  où  ils  les  fouhaitoient ,  à  fçauoir 
en  Italie,  taichetit  de  fe  laifir  de  leur  pays,afTiegetit  leurs  yîU 
les,  briguent  auec  plufieurs  Grecs  j  les  principaux  defqueli»  fM 
eftoient  Centerioft ,  8£  Lucanes  :  il  eft  v  ray  que  leurs  brigues  *"*' 

ne  furent  pas  allez  fortes  pour  leur  fecuir  de  barrière  contre 
la  puiffance  du  Turc,  à  la  lune  duquel  nous  verrons  tout 
maintenant  paflir  leurs  naifians  lauriers,ou  pluftèft  fe  chan*- 
ger  en  funeités  cypf  ez  :  car  Afiui,  qui  eftoit  allé  veri  Maho¬ 
met  demander  fecours,  obtint  de  luy  vne  armée  fous  la  itak-thfi** 
conduite  deThuracan,  fage  SC  vaillant  Capitaine ,  comme 
il  tefmoigfta  en  cette  affaire.  Ayant  exhorté  les  Princes  Pa-  r»™. 
àeologues  du  Peloponefe  de  l’afiUter  *  8c  venir  auec  luy ,  il 
perfuada  Demëttle  d’ëftre  de  la  partie,  8c  Thomas  ,1c  plut, 
ieune  des  deux  frétés ,  à  le  fuiure ,  en  coftoyant  fur  les  aides* 
de  fes  troupes;  ainfi  accompagné  U  entra  en  la  contrée  diète 
Barbotahe,  8t  délàverslthomé  »  8c  par  tout  leurs  armes  fe 
faifoient  craindre ,  mettant  les  Albatteis  à  la  rallon.  Thura- 
cantout  glorieux  taflèufa  aux  deux  Palcologue#  leurs pays*, 
poûr en  eftre abfolument  les  Seigneiurs  ,  8tapres  leur  auoir 
appris  plufieurs  belles  maximes  d'eftat,:  8c  leur  auoir  long, 
temps  parlérnon  en  Turc ,  mais  en  perfonnage  bien  poly ,  il 
prit  congé  d’eux  pour  s  en  retourner  vers  Mahomet,  8eof- 
frir  àfes  pieds  les  palmes  de  fes  vi&oires. 

Heureux  Paleologues,  Sc  à  iamais  paifibles  poffefleurs  du  C  h  a  t, 
Peloponefe,  s’ils  euflent  creu  les  fagesconfeils  de  ce  bien  ad-  IX. 
uifé  Turc  Thuracan:  mais  s’amufims  aux  [cajoleries  chacun 
defes  courtilàns,  8c  ouuransles  oreilles  à  ces  petits  paquets^.'^'^ 
8c  râpons,  qui  feruent  fouuent  pour  le  malheur  des  grands,  vd  perdre 
de  femenccs  de1  plus  grands,  troubles,  n8c  d’eftîneele  pour-f4  ub,rt,%' 
allumer  vn  grand  brader,  qui  ne  fe  peut  apres  efteindre  que 
par  des  torrents  8c  fieuuesdefang:  ils  humoienc  à  grands 
traits  la  flatterie ,  le  plus  doux  8c  plus  agréable  Ne&ar  des 
Princes  8c  autres  grands,quoy  qu  vn  poifon  tres-dangereux. 
Lefrerefe  mutmoit  contre  (on  frere ,  les  villes  fe  diuifoienr,  • 
les  pays  fe  cantonnoient ,  8c  la  rébellion  portoit  fort  haut 
dansle  Peloponefe, que ievoys’eftreluy-mefme  bandé  les* 
yeux  pour  courir  au  précipice  de  fa  ruine  ,  où  il  fera  dans- 
quelque  temps  eofeuely.  Les  Albanois  8c  les  Grecs  fecoüentr 
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'■  la  tefte  r  efufent  de  payer  au  T  urc  le  tribut  ordinaire»  qui 
fe  monte  à  la  Comme  de  douze  mille  ftateres  d’or  ,  cepeuc 
eftre  de  noftre  argent  cent  vingt  quatre  mille  ducats. 

Mais  retournons  voir  ce  grand  Mari,  ce  fléau  de  Dieu 
Mahomet  »  qui  eft  défia  forty  de  Conftantinople  pour  aller 
.fnje&lfo.  contre  les  Triballiensaflieger  la  ville  de  Nouobarde  ,  près  la 
«** W*.  riuiere  de  Moraue, laquelle  il  attaque  (ans  s'amufer  à  faire 

breche  à  la  muraille,  mais  auec  des  gros  mortiers  qui  effon- 
vdroient  toutes  les  maiCons  :  car  ces  machines  énormes  jet¬ 
tent  leboulet  en  haut,lcquel  retombe  de  telle  furie,  qu’il  ac- 
.  cable  bien  toft  vne  ville ,  (  on  dit  que  Mahomet  fut  le  pre¬ 
mier  ïnuenteur  de  ces  mortiers.)  JLa  ville  (è  rendit  àluy, 
dont  il  tira  vn  grand  profit  à  caufe  des  métaux ,  defquels  ces 
gens-là  eftoient  exceUens  ouuriers.  Georges  Prince  des 
mJrt'ïit.Tn- ^  riballiens ,  craignant  la  fureur  du  T  urc ,  quitta  Senderouie 
iaUita.  pour  Ce  retirer  en  Hongrie,deuers  Iean  Huniade ,  fon  parent 

&;  allié  :  mais  toft  apres  il  fit  (a  paix ,  &  acheua  de  viure ,  laif- 
(ant  fesenfans  endiCcorde ,  cour  ans  les  y  ns  fur  les  autres 
pour  Ce  tauirle  bien. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


’Anjiee  d  apres  Mahomet  mena  Ton  armée  * 
deuant  Belgrade  en  Hongrie,ville  forte,8c  flanr  MaUmt  tn  - 
•quée.des  deux  collez  des putflaates  riuieresdu  ‘ 

Danube^cdu  Saue.  En  melmetemps  il  don- 
’navne  partie  de  fes  troupes  à  Theri,&  à  Halifils «* .  l\  1Un~  - 
de  Michel,  pour  aller  attaquer  les  IUiriens,ôe  d’autre  part  de-  £'r’ 
pefcha  Tes  galeres  contre  l’Empereur  de  Trebifondeddubs  la  hfonie,  g/  ' 
conduite  deChetir  gouuerneur  d’Amaûe,  pouc  courirla 
colle  de  la  Colchidelurle  pont  Euxin-,  attaquant  en  mcûne 
temps  trois  grands  &  puiflànts  Princes  :  luy  cependant  fe 
trouua deuant  Belgrade, qu’il afliege* le  treaiefiin'e  iour  de 
hitn.mil  quatre  .cens  cinquante  fix*  là.  où  les-Iannillàires  de 
pleine  ârriuée  le  vindtent  loger  fur  le  bord  dufoffé,couuercs 
de  leursgabions  fie  mantelets.  à.leur  ordinaire'»  d’où  ils  fai- 
loient  greiler  les  fléchés  fit  harquebulàde&ett  fi  gEuidnobre*  :  < 
-qucpErfonnenofoitparwllrelurlaiïmraille}  fie  cependant- 
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l’artillerie  T urque  ioüçit  à  toute  force.  Tous  ces  efforts  ne 
peuuent  rien  promettre  à  Mahomet  fur  U  viilç,  $’Ü  ne  Ce 
rend  maiftre  delà  riuiere pour  empefeher  le (èequi* .  Scies 
xefmichilTemens.il  équipé  donc  plufieurs  nauirgf,  maiftrife 
le  Danube, mais  leRoydeHongrienelelaiftàpas  en cetad- 
tiantage*  car  ayant  mis  grand  nombre  de  gens  de  guerre  fur 
les  vaiffeauxjes  vint  choquer  h  furieufement  ceux  du  T  urc, 
qu’il  en  mit  plufieurs  à  fonds ,  en  prit  iufques  au  nombre  de 
vingt,tuant  tout  ce  qui  eûoit  dedans, donnant  par  ce  moyen 
le  pafiage  libre  à  ceux  qui  pour  le  fecours  entrèrent  dans  la 
Huniaie  &  ville,  defquels  furent  Iean  Huniade,8c  vn  Cordelier  nommé 
^Tmnt  LZ  Ieàn  Capiftran ,  homme  de  valeur  ôcd’eftime,  que  le  Pape 
u  ville  pour  auoit  enuoyé  à  Prague  en  Boëfme,  prefeher  le  peuple,  8c  luy 
i4ce»x*jt  °fter  de  TameTabominableculte  des  faux  Dieux,  carilido- 
Beëfmt  ado.  laftroit  Apollon  8c  adoroit  le  feu.  Ce  perfonnage ,  apres  les 
rouât  u  fi»,  auoir  retirez  de  ces  infâmes  erreurs ,  en  emmena  bon  nom¬ 
bre  contre  le  Turc,  lequel  il  trauailloit  fort  luy-mefme  en  ce 
ficge,tenant  la  campagne '.mais  apres  que  la  breche  fut  ou- 
uer te,  il  fejetta dedans  pour  fecourir  la  ville.  Les  Iannifiài- 
res  vont  à  Taflàut,non  pas  làns  perdre  le  G  eneral  des  troupes 
de  l’Europe  nommé  Caratz,  lequel  y  futtuéd’vn  coup  de 
moufquet}  8c  grandement  regretté  du  grand  Seigneur  pour 
fa  vaillancemeantmoins  cela  n’empefehapas ,  que  le  lende¬ 
main  il  ne  fift  donner  l’afiautgeneral,auquel  Huniade(hom- 
me  non  feulement  vaillant ,  mais  des  plus  rufez  à  la  guerre) 
voulant  refifter  par  fineffe,  affemblevngros  de  fes  gens  en 
vne  place  dans  la  ville ,  fait  abandonneria  breche ,  8c  donne 
le  mot  du  guet  à  ceux  du  chafteau  de  la  défendre  feulement 
au  fon  delatrompette-Les  Turcs  qui  voyoientfi  beau  jeu,  fc 
jettent  dans  la  ville ,  commencent  le  pillage ,  lors  que  Hu- 
niade  donnant  le  lignai  fait  border  la  muraille  de  bons  foL 
dats  pour  empefeher  l’entrée  au  refté  des  Turcs,  qui  ve~ 
noient  à  la  file,  êc  luy  auec  fa  troupe  tailleen  pièces  ceux 
-  qui  croy oient  eftre  les  maift res  de  la  ville.  En  meûne  temps 
ruHUnte  du  le  Cordelier  Capiftran  auffi  auec  fa  troupe ,  fort  de  forie  fur 
Cafifirun  ^es  cnnem^s»&  a  la  veuc  de  Mahomet, qui  en  creuoit  de  rage, 
fjui  prend  prend  fon  artillerie,  chaflant  les  Ianniftaires  qui  la  defen.- 
rsnatritd»  doient;.  LesHoufiards  ou  gendarmes  Hongres  arriuent  là 
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defliis  pour  augmenter  le  aegaft  fur  le  Turc;  mais  Mahomet 
fit  voir  qu’il  eftoit  vn  des  plus  vaillansCapitaines  du  monde: 
car  voyant  que  la  force  des  Ianniflaires  n’auoit  peu  défen¬ 
dre  l’artillerie,  il  veut  employer  la  fienne  propre ,  pour  la  re¬ 
tourner  des  mains  défiés  ennemis,  qui  la  trainoient  vers  la 
ville.  Luy-mefme combat d e fit perf«nne,rafleure les  liens»  r*'^**"  * 
•6c  quoy  que  blcflc  à  la  cuide,  recharge  lesHongres  de  celle 
furfeur,  qu’il  va  regaigner  fon  artillerie:  mais  il  fe  prit  garde 
du  defordre  des  Ianniflaires ,  qui  tournoient  honteufement 
ie  dos  à  leurs  ennemis;  il  entreprit  aigrement  leur  Agaou 
Colonel,  quïlcroyoit  du  tout  blaünable ,  de  ne  les  arrêter 
pointd’Aga  luy  fit  refporifc  qu’ils  efloient  ou  tous  morts,  ou 
tous  blefiez ,  &  quepour  luyilnepouuoit  que  mourir  vail- 
lammentpQur  Ion  feruice.  Ce  dit-il,  s’alla  ietter  dans  la  méf¬ 
iée  fi  auant,  qu’il  y  fut  aulC  toft  mis  en  pièces. 

Sa  perte  fut  fuioie  des  regrets  defonmaiifre;  Mahomet 
relTentit  les  defplaifirs  qui  trauaillent  vn  Prince,  lors  qu’il 
perd  vn  bon  &  fideüe  feruiteur.  Cet  Aga  eftdit  eftimé  de 
tous,  pour  vn  fort  homme  de  bien.  Dailleursilfùruint  vnc 
autre  charge  aux  Hongres  lors  qu’ils  y  penfoient  le  moins; 

Vne  troupe  de  CauaLerie  Turque  qui  prenoit  garde  aux 
pacages  de  la  riuiere ,  arriuaqui  les  enuironna,  auec  perte 
pour  eux  :  Mahomet  neantmoins  voyant  fes  forces  Bien  di-  ^ 
min üées  par  la  perte  de  fes  Ianniflaires ,  leua  le  fiege  le  fi-  TLtluBti- 
xiefine  iour  d’Aouft,  apres  i’auoir  tenu  quarante  wc  iours 
-entiers. 

Les  Hongres  qui  voy oient  partir  les  Tores ,  les  enflent  Chat. 
pourfuiuis  en  leur  retraite,  fi  Iean  Huniade,  quiauoitfou-  jj. 
nent  appris  les  tours  de  ces  infidelles ,  n’euft  feeu  que  lors 
qu’ils  fomblent  le  plus  en  defordre ,  foudain  ils  viennent  à  fe 
collier,  6c  fe  font  voir  redoutables  :  outre  que  ce  perfonnage 
Huniade  auoit  efté  griefuement  bleflc  en  ce  conflid ,  la 
playe  fiais  ceflè  ouucrte  pennic  l’entrée  à  la  mort,  qui  cira  Mwt  J» 
fioname  de  fon  corps:  il  mourut  toufiours  la  terreur  6c  l’ef-  H"' 
pouuante  du  Turc,  redoutable  encores  apres  la  more.  On 
conte  que  lors  qu’il  acheuoit  de  viure,  il  ordonna  qu’on  l’ef- 
corcbaft  apres  u  mort,  6c  que  de  fa  peau  on  en  fi  ft  faire  vn 
tambour  ,1e  bruit  duquel  Icrott  capable  de  faire  trembler  de 
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peur  le  plus  affairé  des  T  lires.  Sa  naiffance  luy  au  oit  refufé  le 
nom  de  Gentilhomme,  maisfês  mérités  8c  l'a  valeur  luy  en 
donnerét  l’efreél, 8c  le  firent  efiimer  le  plus  noble  de  fon  teps. 
Cè  fut  par  tels  degrez  qu'il  monta  au  throfne  royal  de  Hon¬ 
grie, où  il  s  afîit  nonobilant  les  empefehemens  qu  y  apportè¬ 
rent  vn  bon  nombre  dc*Scigneurs  du  pays,  iefquels  ne  pou- 
uans imiter  fes belles  aidions,  pour eftre  trop  liiblimespour 
eux,enuioient  la  grandeur  de  la  fortune;  côme  les  chiens  des 
bergers  qui  aboyent  l’argentine  lumière  du  flambeau  de  la 
nuict ,  nepouuans  mordre  fa  claire  fa  ce  :  neantmoins  les  plus 
relouez  des  Hongres  confeflcrenr  qu'Huniade  efloit  feul  ca¬ 
pable  de  manier  les  reines  de  leur  Royaumie.  Huniade  mort 
ils  voulurent  coui  ôner  Ladillaus,fils  de  la  fillede  1  Empereur 
Sigifmond.mais  la  difficulté  qu’ils  eurent  fut  caufe  qu  ils  fe  re¬ 
tirèrent  vers  le  PapeNicolasV.quiauoitcourônéCelfeieune 
Prince  en  Italie, afin  qu’il  adiouftaft  fes  prières  aux  leurs,  pour 
le  retirer  des  mains  de  l’Empereur  Albcrt,qui  le  gardoit  com¬ 
me  fan  tutourimais  cet  ad  tien  e  ment  àla  courône,  8c  eduy  de 
fia  mort  fie  rencontrèrent, car  e fiant  arriué  à  Bude  il  fut  empoi- 


fionné  parLaurens  Cedrachabare  auant  qu’auoir  efpoufé  la 
fille  du  Roy  de  France,  qui  luy  auoit  efte  accordée  en  ma¬ 
riage..  Le  plus  ieune  des  enfans  d’Huniadeparuint  apres  à  la 
couronne  par  la  faueur  des  amis  de  fonpere  ;  àpres.que  par 
.  L’affiftancede  fes  frères,  il  eut  tué  en  pleine  affembl  ce  Vki  ch 
grandSeigneur  Hongre ,  quifaifoitcontreluy.ee  fu tic  Roy 
, ,  . .  Matthias  Coruin ,  heureux  8c  renommé  Prince ,  qui  eutauffi 

Matthias  ni  .  v  . ,  r  ,  r  *  . 

t.orum  ccu-  toitlamainal  elpec ,  que  la  couronne  fur  latefte.  On  dcrit 


'yf  Ry  de  luy  que  l’Empereur  Albert  ayant  enuoyé  en  Hongrie  des 
o,,sr,c-  Ambafi'adeurs  pour  demander  paflàge  à  fon  armée  contre 
le  Turc,  apres  le  luy  auoir refufé» de  peur  que  s’il  reuenoit 
victorieux ,  il  ne  l’en  remerciait  le  plus  fort ,  il  enuoya  fur  le 
vs  Amblf-  C^em^n  ^re  tuer  ^es  Ambaffadeurs  qui  s’en  retournoienti 
itun  Tans,  ce  qui  alluma  grandement  la  guerre  entr’eux:  mais  le  Pape 
Pie  fécond  les  accorda, exhortant  tous  les.Princes  Chreftiens 


a  fe  croifer  contre  le  T urc  :  8c  pour  cet  efFeét  on  accordale  di- 
xiefme  de  tout  le  reuenu ,  8c  le  cinquantiefme  de  l’Eglife  :  le 
Concile  qu’il  aflembla  à  Mantouë  l’an  mil  quatre  cens  cin¬ 
quante  neuf, eftoit  pour  refoudre  furcedeflein.  Sa  Sainteté 
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y  aflifta  en  perfonne ,  &  aulîi  toft  apres  équipa  dix  galères  du 
lien,  qui  voguèrent  long  temps  vers  la  coite  d’Alie,  foubs  la 
conduite  du  Roy  Al  fonte  de  Naples:mais  apres  auoir  atten¬ 
du  vn  an,  fevoyanslans  fecoursdes  autres  Princes  elles  s’en 
retournèrent  en  I  talie. 

Mais  commeie  fuy  particulièrement  les  avions  du  T urc,  ç  H  A  p 
ie  reuiens  àfes  alFaires.Mahomet  qui  auoit  peu  gaigné  contre  j  j  j 
les  Hongres  veut  couurir  là  honte  aux  defpens  des  Albanois, 
contre  lefquels  il  depefcha  lofué  fils  de  Brenezes,auec  vne  ar-  l'Atb  im, 
méequi  ne  fit  feulement  que  quelques  rauages  dans  le  pays, far  le  T"rc 
(ans  pouuoir  dompter  l’indomptable  Scenderou  Scander- 
berg  Roy  d’Albanie,  qui  tenoit  toufiours  la  campagne  auec 
fon  camp  volant,  tantoft  çà,  tantpft  là,  accompagné  de  quel¬ 
que  fecoursqu  il  auoit  reeeu  d’ Alfonle  Roy  de  Naples ,  au-  • 
quel.enfeitibleau  Pape ,  il  auoit  offert  la  ville  de  Crçye ,  s’ils 
l’alfiftoientde  leurs  forces  contre  l’infolence  du  T  urc:  lePape 
&  le  Roy  de  Naples  le  rçceurent ,  ôç  comblèrent  de  riches  Scc0e”f""pa\ 
prefens  lors  qu’il  pallâ  vers  eux;  mais  il  ne  receut  de  cette 
guerre  que  du  degafl  par  les  .T urcs.  Il  elt  vnay  qu’il  eut  la  com-^  Naïlti- 
modité  par  apres  de  fe  fortifier  dans  la  ville  de  Duras ,  où  en 
cas  de  neceflité  il  auoit  Ia;retraite  libre ,  par  les  ondoyantes 
plaines  de  la  mer:  car  cette  ville  en  elfoit  voiline. 

Mais  comme  les  affaires  du  monde  ont  vne  fuitte  fi  diuer- 
fe,  quelle  tient  du  tout  de  fon  changement ,  ie  fuis  con¬ 
traint  d’eferireén  fuitte  d’yne  guerre  les  felles,  lesieux,  & 
pafTe-temps  qui  fuiuiretit  à  la  Porte  ou  à,  la  Cour  du  Turc. 

Car  l’Efté  eftant  arriué  Mahomet  conuoqua  à  Andrinople  cwt»nùfm 
tous  les  grands  de  fon  Empire ,  pour  la  circoncifion  de  les  «•/-»«* 
enfanS ,  laquelle  ils  appellent  Purification,  &c  luy  donnent  M"howc'- 
aulli  le  nom  de  Nopces  :  c’cft  la  plus  grande  des  ceremo¬ 
nies  du  TurC.  Là  fe  firent  des  tours  admirables  ,  comme 
cette  nation  eft  la  plus  adroite  du  monde  pour  les  fubtilitez 
des  bafteleurs.  On  y  vo'yoit  des  hommes  debout  à  chenal,  it!iX  &  ga. 
les  deux  pieds  fur  lafelle ,  fans  appuy ,  courir  vne  carrière  à 1 ■<«'</«  <)<•• 

,  tonte  bride  ,  dyne  viteffe  nompareille.  Iene  parle  point  dcs,y^nt' 
danfeurs  fur  la  corde,,  qui  n’ont  point  leurs  parangons  (aux  •, 

aucres-parties  du  monde.  Cecy  efb  du  tout  admirable,  fçq-  •> 
uoir eft,  qu’vn  ieuneenfant  enterré  bien  auant  dans  la  terre, 

N  i j 
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6 c  tout  counert  d’icelle ,  refpondoit  diftinâement  à  cc  qu*on; 
luy  demandoic,  8c  fe  faifoit  ouyr  ny  plus  ny  moins  que  s’il  en- 
euft  efté  dehors.  Le  nombre  des  autres  galantifes,  qui  don- 
noient  8c  du  plaifir  ,  8c  de  i’eftonnement  à  l’afliftance,  eft 
Transis  troP  grand  pour  eftre  eferit .  Lesprefensque  les  grands  de 
s-tfiMihu c-ia  Porte  firent  à  Mahomet  n’eftoienc  pas  de  peu  de  valeur:, 
celuy  du  grand  Vifir  8c  Bafla  Machmut ,  gouuerneur  ou  Be- 
glierbei  de  l’Europe ,  fut  eftimé  à  plus  de  cinquante  mille 
d  ucar  s  :  auffi  ne  pouuoi  t-il  eftre  moindre,  comme  d’vn  perfon* 
nage  qui  eftoit  le  plus.riche  de  fon  temps  en  la  Cour  du 
Turc  :  eu  efgard  que  fes  biens  iroientdu  pair  auec  ceux  de 
*  l’ancien  Crailiis  ,mais  bien  plus  àuant  }  car  de  fon  reuenu  an» 
s.:e}»ijis  J» miclil  pouuoic  fouldoyer  vne  armée  Turque ,  qui  en  euft 
ompofé  quatre  Romaines.  Pour  voir  les  moyens  dont  la, 
fortune  fe  fert  pour  1  aduancement  de  plufieurs ,  d  faut  ietter 
54  format,  les  yeux.fur  la  fienne,  &c  la  voyant  naiftre,  la  future  iufques  au 
plus  haut  de  fa  grandeur,  où  elle  le  iaiflà,pournc  pouuoir  paf* 
fer  plus  outre. 

Comme  vn  iour  eftant  ieune  il  alloit  auec  là  mere ,  qui 
eftoit  Bulgare ,  de  la  ville  de  Nebopride,  à  celle  de  Sende- 
rouie  (  car  il  eftoit  Grec  de  nation)  la  Cauallerie  Turque  le 
rencontra:  cc  fût  pourquoyquelques-vns  le  voyans  ieune, 
8c  d’vne  beauté  de  Ganymede ,  le  prindeent  8c  rèmmene- 
rent  au  grand  Seigneur ,  duquel  aufR  toft  il  fut  fait  Page  de  la 
Chambre ,  8c  fon  geniele  menant  par  la  main  au  faille  de  la 
grandeur  humaine ,  il  fur  quelque  temps  apres  efleu  Aga  ou 
Colonel  des  Ianniflaires.  Depuis  il  porta  le  tiltre  8cl’effeétde- 
Bafla.  Paflant  plus  outre ,  il  eut  celuy  de  Vifir 8cau  comble* 
de  fon  bon-heur  ,  la  Romelie  ou  Europel’eut  pourfon  Bé- 
glierbei. 

Amurath  de  lkxace  des  Paleolbgues,  qui  eftoit  à  là  Porte  - 
de  l’Otthoman  ,  fuiuoit.de  près  le  bon-heur  de  Machmut:; 
car  comme  vn  iourMechmet  fils  de  Mendronée.eut  entre- 
-ttourxsb  P1*5  tuer  Ie  granfl  Turc  ,  8t  en  ayant  fait  les. approches, 
comme  il  vouloit  aflener  le  coup ,  celuy-cy  fe  mit  au.deuant, 
”ft  <f«"  8c  lereceut  pour  luy.  Saplaye  luy  feruit  de.porre  pour  Icq» 
mUt'***  trée  de  fa  fortune,  8c  le  mal  quil en  receut  fut  la  caufe  de; 
tous  fes  biens ,  qu’il  fembloit  defirer  auparauaut  qu’il  les- 
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poffedafficar  Amurath  fignifie  Conuoiteuxdl  eft  vray  que  le  >:vm-iurrs 
Turc  donne  des  noms  à  (a  mode  ;  d’autant  que  Hali  figfüfic  txel,l"nc 
H  elie,  Elèslefus, Empreint  Abraham,  Solyman  Salomonja- 
cup  Iofeph,Scender  Alexandre,  Chetir  George;  Bajazet,  Or- 
chanes,Orthogules,âc  T zimifes  ont  efté  tirez  des  noms  d’oi- 
feaux,&  des  Tartares-  Cecy  foit  dit  en  paflarit  pour  l'intelli¬ 
gence  des  nomade piuûeurs  T urcs,les  aftions  defquels  con*- 
pofent  la  plus  grande  partie  de  cefte  Hiftoire. 

Ces  folemnitczdela  circoncilioiracheuces  Mahomet  re¬ 
tire  Tes  pcnfées  de  ccs-agreables  paffe-tetnps,  pour  les  donner 
à  fes  affaires,  parcourant  les  Proumces  qui  luy  eff  oient  tribu¬ 
taires.  S’aduifant  que  le  payement  de  celle  du  Peloponeic  Le  Pelnpone* 
eftoit  efcheu» y  cnuoya des  Cliaoux  ouHuiffiers  pour  rece- 
uoirlafomme;  mais  ces  Officiers  netrouuerent  rien  que  du  iKmn. 
refus  en  cette  contrée  là.  Mahomet  qulfembloit  dire  rete¬ 
nu  de  Dieu  pour  ne  pouffer  pas  les  Grecs  dans  leur  totale 
ruine^ne  voulant  pas  que les  chofes  £e  paffaffent  à  la  rigueur, - 
leurenremit  le  tiers  pour  les  obliger  à  tenir  leur  promeffe. 

Mais  qui  pourroir  arreffer  ceux  qui  courent  defefperément 
à  leur  perte  î  Les  Grecs  refufent  cette  condition ,  &c  obligent 
Mahomet  de  mener  contre  eux  fesforcesau  Peloponefe,  ou  Ccr:IIt/,(  >fy„ 
d’abord  il  affiegea  Corinthe  ,  Sc  la  recogneut  luy-mefme:  jî^e. 
mais  voulant  taff  er  le  poux  aux  autres  villes,  âc  aux  places  du 
pays,  différa  pour  vn  peu  de  temps  la  prife  de  Corinthe, pour 
aller  à  Phtiunte,  chafteau  d’ Achaïc  5  apres  vers  Tharfe,  qui  fe 
rendit  à  luy,  &  en  vne  petite  ville  fur  vn  mont ,  tenue  par  les  Z,f,. 
Albanois,lefquels  faute  d’eau  furent  contraints  de  tuer  leurs 
cheuaux, pourdetramperauec  le  fmg,  delafarine  pour  faire 
du  pain.  Or  cependat  qu’ils  fouffroient  ainfi,  Attriba  fut  prife  Atmi*  p  ,- 
d’affaut  par  le  Tiircdelà  il  paffà  contre  la  Rochelle  (c’eft  vne  P- 
place  de  la  Phlinfie)qui  fe  rendit  à  luy  par  côpofition, laquelle 
ne  peut  exempter  delà  mort  vingt  Albanois  qui  eftoient  par¬ 
as  de  Tiurfe,8cs’eftoiét  venus  retirer  en  ce  lieu  là.  Mahomet 
les  fit  ro  lier, &  mourir  d’vne  longue  mort,  leur  faifunt  à  demy 
rôpusdelp  cidre  leur  vie  fur  la  roué  au  prix  de  mille  langueurs. en  G"-'- 
De  làil  fit  chemin  par  le  païs  de  Matinée  vers  la  ville  de  Pazc  - 
nice,contre laquelle  fes  armesfdtrouuer en t  trop  foibles  pour 
l’en  rédrele  mailtrcmais  tirant  vers  la  Laconie  en  Epidaurc, 
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place  que  Chalcondile  croit  la  plus  forte  du  monde, il  fe  vint 
de  Co  en  fin  rendre,  Sc  remettre  le  fiege  à  Corinthe;  ondiroit  que 
nm  >t.  c’eft  vn  lanier  ou  oifeau  de  proyc,  lequel  fouftenant  fur  là 
chalTe,  voleautour  pour  fondre  apres  fur  elle  :  ainfi  en  fait  cet 
Empereur  à  Corinthe.  Afan  eftoit  dans  la  ville ,  qui  la  defen- 
doit,rcfolu  de  la  vendre  chèrement  à  ceux  qui  en  voudroient 
auoir  la  pofieftîon.Iofué  fils  de  Brenezes,grâdSeigneurTurc, 
luy  fut  bien  faire  de  belles  remonftrances  pour  le  faire  refou¬ 
dre  de  receuoir  le  croiflant  de  Lune  pour  armes,  ôeferendre 
à  Mahometjmais  il  n’y  voulut  aucunement  entendrerains  ref- 
ponditqu’eftantdans  vne  place  enceinte  de  trois  murailles, il 
nlourroit  auant  que  de  fe  rendre.  Apres  cette  refponfe,  Ma¬ 
homet  la  fit  battre  rudement  de  fon  artillerie,  vne  piece  de  la¬ 
quelle,  qui  ne  fut  pasbracquce  iuftement  alla  donner  dans 
vne  boulaagerie,  qu’elle  diuifa  en  mille  pièces ,  8cvneautre 
porta  dans  la  ville  l’efpace  d’vne  grand’  demie  lieue  fon  bou¬ 
let  qui  pefoithuid  cens  feptante-cinqliures.  lugezfila  con- 
Corii:t!>i  ri.  tinuclle  batterie  des  pièces  de  ce  calibre,  ne  deuoit  pas  efton- 
ducauTurc.  ncr  les  murailles  de  la  ville ,  3c  esbranler  la  refolution  des  hia- 
bitans.  Elle  y  fit  de  tels  &  fi  grands  efforts  que  la  ville  fe  ren¬ 
dit  auTurc;  mais  ô  la  pitoyable  compofition  pour  les  Grecs, 
qui  font  plus  qu  à  demy  dans  la  pente  de  leur  totale  ruine! 
Ce  fut  moyennant  que  tout  le  pays  où  fon  armée  auoit  paf- 
fé  feroit  à  luy,  que  la  merÆgée  nauroit  point  d’autreNe- 
ptune  que  luy ,  qu’il  en  feroit  le  maiftre ,  qu’elle  le  recognoi- 
llroit  pour  fon  Seigneur,  obeyroit  à  fesloix,Sereleueroit  en¬ 
tièrement  de  fa  puilfancc:  de  plus,  qu’il  auroit  l’ille  de  Calau- 
rie,  la  ville  de  Patras,  l’Achaïe ,  8c  deux  mille  ducats  de  tribut 
annuel.  • 

C  h  A  p.  Le  feu  de  cette  guerre  efteint,  partie  parle  lang  des  Grecs, 

I V.  partie  par  La  perte  de  leur  pays ,  Mahomet- licencia  fon  ar¬ 
mée,  8c  s’en  alla  promener  en  l’Attique ,  où  il  s’amula  à  con¬ 
templer  la  beauté  Se  fortereffe  de  la  ville  d’Athenes  ,  que 
l’amour  (  que  l’on  pourroit  appeller  preneur  des  villes  Se 
deftruéteur  des  Royaumes  )  luy  mit  apres  entre  les  mains  en 
cette  forte. 

^a  vc^ue  ^eu f^uc  Nery  s’enamoura  d’vn  ieune Gen- 
‘u>  tilhomme  Vénitien ,  qui  eftoit  làvenupour  le  trafic,  fiis  de 
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Pierio  Palmerio  podeftat  de  Nauplium.  Aux  premières 
veüesde  ce  ieunehommeelledeuoila  foname,  pour  luy fai-  {,{û 
re  voir  à  nud  l  ardeur  de  fa  paffion ,  fe  laifFanc  poileder  en  tel-  ouchegc. 
le  forte,  qu’apres  luy  auoir  permis  les  plus  fecrettes  ,  mais 
deshonneltes  approches,  elle  luy  promet  la  Duché ,  s’il  vou¬ 
loir  quitter,  8e  fon  pays, &  la  femme ,  laquelle  eftoit  fortie  de 
fort  bon  lieu,  comme  fiiled’vn  des  principaux  du  Conleil  de 
Venife.  Ce  ieune  homme  ,  qui  eftoit  foubs  l’enléigne  de 
ceux  qui  croyent  leur  fortune  bien  affile ,  quand  clic  l’cft  des 
mains  8c  par  la  faueur  d’vne  Dame  peu  honnefte,  fait  voile 
en  Italie ,  plus  porté  des  feux  infolens  de  fa  desbordée  con- 
cupifcence ,  que  des  vents  marins  qui  enfloient  les  voiles  de 
fon  nauire.  L’amour  impudique  aüoit  délia  banny  de  Ion 
ame  l’amour  coniugal,  8c  celuy-la  luy  faifant  oublier  toute 
aft'eétkmpourfa  chere  8c  légitimé  moitié,  lemetamorphofi 
en  Tigre:  car  arriué  qu’il  fut  à  Vende,  il  donna  lamortà  fa 
femme  pouraugmenter  la  vie  à  fes  lafciues  pallions ,  8c  s’en 
retourna  en  Athènes,  où  ilefpoufa  laDuchelfe,  quil’atten- 
doit  auec  non  moins  d’impatience  ,  qu’elle  auoit  d’amour 
pour  luy ,  8c  aulîî  toft  fe  qualifie  Duc  d’ Athènes: mais  voyant 
que  le  peuple  ne  pouuoit  fupporter  qu’il  fie  dift  tel ,  il  prit  le 
nom  de  Tuteur  du  pupille  ,  fils  vnique  de  la  Duchcfle: 
neantmoins  tous  cestiltres  ne  durèrent  pas,  comme  eltans 
fondez  fur  vne  bafe  peu  feure .  Franco  Acioli  Florentin, 
nepueu  du  deffunét  Nery ,  8c  coufin  germain  du  petit,  fit 
plaintes  à  Mahomet  de  ce  mariage.  Le  Turc  trouuant  fort 
mauuais  les  deportemens  de  la  vefue ,  ordonna  la  Duché  à  ce 
Acioli ,  en  laquelle  il  ne  fut  pas  fi  toft  receu ,  qu’il  fit  prendre 
fà  tante,  8c  emmener  en  la  ville  de  M  égarés ,  où  il  la  fit  mou¬ 
rir:  dequoyfon  nouueau  mary  sellant  plaint  à  la  Porte ,  ou 
Cour  du  Turc,  Mahomet  qui  vit  beau  jeu  pour  luy ,  à  fe  ren¬ 
dre  maiftre  de  la  Duché,depefchaOmar  fils  de  Thuracan,qui 
fefiufit  delà  ville,  moitié  parperfuafions,  moitié  par  force. 

Ainfife  perdit  Athènes,  auftitoft  que  celle  qui  la  gouuuer- 
noit  fe  fiât  perdue  d  amour. 

Sur  ces  entrefaites  le  grand  Turc  çnuoyavn  Chaouxau 
Peloponefe,  vers  les  Princes  Demetrie,  8c  Thomas ,  pour 
receuoir  d’eux  le  ferment  de  fidelité.  Ces  deux  freres  le 
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•  tW  </»  preltercnt  ûns  difficulté;  niais  Thomas  s’ennuya  bien  toft  de 
rwuTov"  h^niitude  T urque  :  de  forte  que  le  defpoüillant  de  fes  cou- 
legraiTurc.  leurs,  obligea  Mahometà  luy  enuoyer  vne  armée,  qui  le  cou¬ 
rut  dans  le  Pelopanefe,où  Ibn  frere  mefmes  Demetriedequcl 
eftoit  obligé  d affilier  leTurc.lepourfùiuit ,  dcaffiegea  auec 
les  autres  dans  laville  deMegalopolis  en  Arcadie,  diète  auffi 
Leontarium,  où  bien  toit  il  recerchera  de  paix  le  grand  Turc, 
&c  confentiraà  la  pâte  -finale  du  Peloponefe. 

Mdbmttva  Cependant  Mahomet  s’en  alla  faire  la  guerre  à  Sendero- 

istndtromi.  uie  ,  ville  des  Triballiens,  que  la  vefùe  du  feu  gouuemeur 
poffedoit.  Eucomme  les  Triballiens  euflent appelle  leBafTa 
Machmut  pour  la  gouuerner ,  la  Dame  le  receut  au  chafteau. 
Bon  to»r  Je  où  eftant  entré ,  elle  le  fit  lier  &  garroter,  l’enuoyant  apres  en 
fimmt .«  vn  tcj  eft.at  en  Hongrie.  A  l’arriuée  de  ces  nouuelles ,  Maho- 
'>i  u  met  femit  aux  champs  pour  aller  aüieger  cette  Dame:  mais 
ceux  de  la  ville  vindrent  au  deuant  de  luy ,  8c  luy  donnèrent 
les  clefs  de  leur  ville.  Cette  aétion  de  recognoifsance  defar- 
ma  fa  main  d’vn  foudre  de  vengeance ,  qui  euft  fans  doute 
fait  fon  coup,#  l’obligea  à  les  honorer  de  prefens,  &  par¬ 
donner  à  la  Dame. 


Cette  affaire  acheuée  il  rebroufse  chemin  pourreuenirau 
if  Amajirt  pe{Op0nefe ,  &  en  ce  faifant  va  affiçgcr  la  ville  d’Amaftre  fur 
fr“'  le  bord  du  pont  Euxîn,quiferenditauffitoftàluy.  Peu  apres 
feTnt Trt  atta(luant T rebifonde ,  contraignit  l'Empereur  d’icelle  à  le 
vzJptrtur  recerchcr  de  paix ,  8c  luy  payer  trois  raille  ducats  de  tribut 
celle fered  annuel ,  &c  de  là  eftendfes  bras  fur  les  Iberiens  ,  peuple  de 
T»r(Mreait^  Afie»  qui  fuit  laioyChrelHennc,  comme  la  plus  certaine, 
#  celle  qui  donne  le  Ciel  pour  recompenfc  des  peines  que 
fouffrentfouuent  ceux ,  qui  parmy  les  Barbares,  la  veulent 


zbtrimicenu  garderplus  foigneufement  queleurvie.  Cepeuple  receut  la 
mem canner-  p0y  par  vne  femme  qui  alloit  fouuent  8c  venoit  à  Conftanri- 
nople ,  pour  dire  inftruite  par  les  Chreftiens ,  laquelle  les  at¬ 
tira  puis  apres  en  la  vraye  cognoifTance  de  Dieu.  Or  comme 
ces  I  beriens  eurent  les  nouudles  des  approches  de  ce  redou¬ 
table  Mahomet ,  pour  euiter  là  fureur ,  la plufpart  fe  retirè¬ 


rent  aux  montagnes. 

Mais  pour  reuenir  à  Thomas  frere  de  Demetrie  ,  que 
nous  auions  laiffé  au  Peloponefe,  àfliegfcdaiïs  Megalopolis.il 

fortit 
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.fortit  d’icelle  pour  aller  ailleurs,*  voyant  cous  lesioursnou- 
uelles  forces  fondre  for  iuy  :  car  le  Zogan  s’eftoit  approché, 

8c  entré  en  fon  gouuernement  de  la  Theflàlie,  qu’il  audit 
nouudlcment  rcceu  pour  recompenfe  d’auoir  pris  le  More- 
zin,  le  plus  renommé  Pyrate  qui  fuit  en  la  mer  du  Leuant. 
Thomas  rccercha  de  paix  l’Empereur  Turc,  qui  le  receur, 
poufle  cncorcs  à  cela,par  les  nouuelles  qu’il  auoic  que  le  Roy 
de  PerTe  Vfuiicaffan,  ion  mortel  cnnemy ,  faifoit  de  iour  en 
iour  nouueaux  rauages  en.  l’ Arménie,  6c  aux  autres  terres 
del’Ahe.  Les,  articles  furent,  que  Thomas  rendroit  les  pla¬ 
ces  qu’il  auoit  de  Mahomet  i  qu’il  en  retireroic  les  gens  de 
guerre,  qu’il’ payèrent  prdêntement  douze  mille  ducats  J'J’ 
pouradtiance  de  tribut,  8c  Ce  trouueroit  à  Corinthe  pour  y  pZ/.'- 
attendreles  députez  du  T urc.  Thomas  voulut  bien  obfer-  »&■ 
uer  tout  ce  qui  fütarrefté,  mais  la  mauuaife  intelligence  de 
les  fubie&s  l’empefeha  de  payer  l’argent;  dequoy  Mahomet  c«»w>4<* 
defpité,  va  derechef  contre  luy  auec  vne  greffe  armée,  pour 
fe  rendreà  cc  epup  lemaiRrede  tout  ce  pays-là:  A&n  beau- 
frere  de  T hooaas  fotpris  prifonnier.  Cette  grande  nuée  de 
;  gens  armez,  qui  couuroit  coût  le  Peloponefe,preffe  à  s’efcla- 
ter,  fit  que  Thomas  s’alla  rendre  à  l’armée  du  Turc,  où  ilfut  Thomdéje 
receu  fort  humainement,  8c  enrichy  de  belles  promeffes  d’a- Ttni  “* 
uoirvn autre  pays  pour  le  lien  :  alors  le  Feloponefe  fut  du 
tout  conquis  par  le  T  urc, où  il  exerça  tant  de  cruautez,com-  uuU 

meen  lavilledeLeontarium8caucres  ;  que  pour  les  expri-  j„peup»- 
mer  ilfutficdedu»,  qu’il  eftoitvn  peu  plus  cruel  qu’vn  T  i-  •«/«• 
gre,  vnpcu  plus  furieux  qu  vne  Megerc  >  vn  peu  plus  enne- 
my  decespaunrcs  Chrelfciens. qu’vn  noir  Démon.  On  dit  mit  j  ««- 
que  de.  la.  ville  dé  Leontarium  il’ncfchappa  pas  vne  feule {J' 
aine ,  ne  permettant  pas  qu’vn  feul  homm  e  fuftfàitefclaue. 

Ses  maflacres  plus  qu’inhumains  luy  acquirent  le  relie  des 
villes.,,  quiie  rendaient  à  luy ,  iàns  en  attendre  le  comman¬ 
dement. 

■  Le  Prince  Demctriçfrere  de  Thomas  n’auoir  pas  feule-  Dtmttri, 
/ment  peédu  ce  qu  il  auoit  au  1  eioponefe ,  mais  ce  qui  cft  çmt  M*h*- 
hienpdus,  là  liberté  i  cariliùiuoiten  prifonnier  l'Empereur  "*  PTt- 
Turc*.maisle$  conditions  qu’il  propolà  moycnnerent  làde- 
•hufiancesCeftitqqil eauoyeroitvn  defes  Çapitaines  a  ceux 


Jcnn*er . 
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de  la  ville  d’Epidaure  pour  fe  rendre  à  Iofué,  qui  partoit  de 
la  part  de  Mahomet  pourfe  faifir  de  la  ville,5  &  qu’il  en  feroit 
forcir  la  femme  &  fa  fille  ,  laquelle  le  grand  Seigneur  faifoit 
femblantdevouloir  efpoufer.  Demetriey  enuoya  bien  vn 
des  liens,  mais  ceux  d’Epidaure  ne luy  voulurent  pas  obeïr, 
feulement  ils  permirent  aux  Princefles  de  fortir.  L’Infante 
fut  donnée  à  vn  Monuque  pour  la  garder,  8c  la  mere  s’en  alla 
en  la  Beoce,  oii  fon  mary  la  fut  troüuer.  Cependant  Maho¬ 
met  prenoit  toufiours  des  villes ,  ou  fur  les  Grecs ,  ou  fur  les 
Albanois:Il  pritencoresSainâe  Maure, que  l’on  tientpour 
l’ancienne  Leucadie;  ïlk  en  la  colle  de  l’Epire,que  le  Zogan 
fiiili c,&  où  il  commit  tant  de  cruautés  apres,  auoir  promis  la 
vie  Sc  la  liberté  aux  habitans  d’icelle;  que  Mahomet,  qui 
eftoit  palfé  fur  les  frontières  d’Achaïe,  le  depofleda  de  là 
charge,  &  redonna  la  liberté  à  ceux  qu’il  auoit  faits  efclaucs; 
caries  autres  villes  ne  vouloient  plus  fe  rendre  à  compo- 
lidon  :  depuis  il  empiéta  tant  fur  toute  la  Grece,  quelle  fut 
prefque  entièrement  à  luy.  Aiftfi  ce  defolé  pays ,  la  fleur  de 
tout  le  monde,  qui  auoit  plus  checy  là  liberté  que  là  vie,  vint 
entre  les  main  s, Sc  au  pouuoir  de  ces  ignorans,  falles,  8c  infâ¬ 
mes  Tutcs,qui  comme  pourceaux  immondes  ,  fouïlloient, 
pollüoient ,  violoient,  lacrilegeoienr,  tout  ce  qui  eftoit  de 
beau,depur,de  net,&  de  facré.  Cette  calamité  arriua  ert l’an 
mil  quacre  cens  cinquante  huiét.  -  , 

M  ahometainli  maiftre  des  plus  grandes  parties  de  la  Grè¬ 
ce, s’acquiert  peu  à  peu  ce  qui  reftoic  *  ilfe  valogerés  enui- 
ronsde  Patras  en-Achaïe,  prend  la  ville  de  Caftrimenuna,af- 
fiege  celle  de  Salmenique ,  naturellement  force  ,  où  fon  Ca¬ 
non  demeuroitfansefteéfurrais  ayancofté  l’eau  aux  afliegez», 
il  les  contraignit  de  fe  rendre  vies  6c  bagues  làuues.  Vn  des 
Princes  Paleologues la  gouuemoit;  lequel,  fans  dememir  la 
valeur  de  là  race, ne  voulut  iaraais  fortir  que  Mahomet  n’euft 
retiré  fon  armée  vne  bonne  demie  lieue  en  arriéré  :  6c  pour 
derechef  prouuer  la  foy  Turque,  il  fait  fortir  quelques 
troupes  des  ûens  auec leurs  bagages»  fur  lelquets  fe  jetca 
aufli-toft  Charnus,  fuccelïèur  cm  Zogan  au  gouuernement 
-  de  U  Theffalie,  8c  apres  les  auoir  defpou'illez  les  fit  enchai- 
jtet.  LcPaleologue  eut  accafiande  §  en  plaindre  à  Maho- 
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mct,quipriua  Charnus  de  la  charge,  &  y  remit  le  Zogan:  de 
là  Mahomet  pafia  vers  la  contrée  de  Phæanumj  apres  vers 
Athènes  où  les  miracles  des  edifices,&  la  beauté  d’iceux  tin- 
drent  long  temps  fes  yeux  8c  Tes  penfées  en  l’admiration  de 
leur  ItruéhireXcs  lannilfaires  qui  la  gardoient  accuferent  le 
peuple  d  y  vouloir  remettre  Franco  Âcioli,  qui  en  auoit  efté 
Duc  :  ce  qui  fut  caufe  que  le  Zogan  le  tua  dans  là  tente,  Mcr,jeFr  t-. 
apres  l’auoir  longtemps  entretenu  :  On  dit  que  Mahomet  «  mm. 
auoit  abufé  de  ce  Franco  Acioli  en  faieuneiTe.Demetrie  fui- 
uoit  toufiours  la  Cour  du  Turc,  duquel  il  tiroit  quelques 
douze  mille  efcus  du  Chaîna,  (c’eltTEfpargne  ou  threfor  du 
Turc:)  déplus  il  eut  en  don  du  grand  Seigneur,  la  ville  d’A- 
nu$-&  le  reuenu  des  Salines  d’icelle. 

Salmenique  auoit  bien  promis  de  Te  rendre  ;  mais  quand  s*imfni<jÀ 
le  gouuerneur  d’icelle  (qui  eftoit  ce  Prince  Paleologue  que  *?''£"■ 
nous  auons  dit  )  vit  le  traitement  qu’on  faifctit  à  ceux  qui 
eftoicnt  forcis,  qui  deuoient  fuiuanc  lacçord  fait,  auoin  vies 
8c  bagues  làuues,  fe  refolut  de  fe  faire  encore  battre.  Ce  que 
le  Zogan  entreprit,  en  continuant  le  fiege  :  mais  lacompoft-  c 

tionfutrafleurée,  &c  le  Prince  en  fortit  non  feulement  vies  „t„rje  w 
&  bagues  fauues.mais  encores  fon  honneur  toutreluilànt  de  "*»»*3*«  «* 
fes  aérions  >  car  Machmut  Baflà  difoit  de  luy  à  Mahomet  {**’ 
quen  tout  le  Peloponefe  il  n’auoit  veu  que  ce  feul  Prince  w- 
vrayement  homme  libre.Thomas  s’elloit  retiré  à  Rome,où  Rtmt- 
il  eut  là  table  au  Palais  du  Pape ,  8c  trois  mille  liures  de  pen- 
fion  :  delà  il  fondait  le  T qfc  par  Ambalfades ,  s’il  luy  vou- 
,  droit  donner  le  pays  delà  coite  de  la  mer  pour  la  ville  d’E- 

e‘danine:maiscomme  ces  demandes  fefailoient(  lifemble) 

)is  defaifon >  &  à  yn  Prince  qui  portoit  fon  Sceptre  li  haut 
•  dans  la  Grece,  que  difficilement  y  fouffriroit-il  vn  compa¬ 
gnon  j  aulfi  furent-elles  réceuès  de  mefmes.  Mahomet  fit 
mettrefes  Ambaflàdeurs,au3;fers  j  il  elt  vray  que  peu  apres 
illesendeliura.  Chap. 

Le  Printemps  de  l  année  fuiuante  n’eut-  pas  fitoft  com-  V. 

•  mencé  de  tàpiffei  la  terre  de  fon  manteau  verd,  que  Maho-  Am>(c  J» 
met  la  couurefdVn  coftédVnegrolTe  armée,  8c  remplit  la  Jur^  t0",rj 
merde  vailfeaux  de  guerre,  allant  auecces  forces  contrôle  c 
Pxinpe  dçPaltamqtvîj.’^dé  Sinopei nommé ^ ûriael >.  lequel  s "»«/<• 

Oij 
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il  accufoit  d’auoir  fait  alliance  à  fon  preiiuiice  auec  Vfun- 
cailan  Roy  de  T eifc/on  iuré,  &  irréconciliable  ennemy  .Si¬ 
nope  eftvne  ville  fur  le  bord  dupont  Ewcin,  afiife  dans  vne 
petite  langue  de  rerre,qui  s’eftend  dans  la  mer  dlenuiron  de¬ 
mie  lieue, leplus  beau-Sc  plus  agreablefeiourde  toute  cette 
contrée  là:La  beailtédesjardins'&’bôtédes  arbres  firtiiftieis 
le  rendent  fbrr  recommandable.  Machraut  jBafïa  «’oduança 
pourdifpofcr  JfmaêVàce  que  Mahomet  foahahoit  :  ce  qu’il 
fit, rendant  lepays  qu’ilpofiedoitjàla'ehargejquele  T  ureluy 
laifTeroit  la  ville  de  Philippoli  franche  de'tousfirbfides  8c 
tributs;  parce  moyen  la  paix  fut  faite  emr’eux,»:  Caftemo- 
ne  & Sinope  vlndrerft  àupouuoir  du  Turc,  «qui emmena  vn 
nauire  de  Sinope  qui  portoit  bien  neüfcens  tonneaux  :  mais 
celuy  qu’il  fit  faireapresà  Cortftantinople  euflrcouuert&  ca¬ 
ché  de  f à  grofleur celle  de  celuy-cy >  car  ifpor toit? trois  mille 
•tonneaux.  :Ileft Vraÿquelamerne 'voulut,  ouWepeütpas 
fùpporterfur  fon  dos  vnefi  lourde  machine;  car  auantque 
fortirdu portil  fe renuerfe  pai^a  grand  èurdu  maft,  & allaà 
fonds.  Le  Pilote  prit  la  fuite,  craignant  qtfeMalhomet  def- 
chargeant fa colere fur luy ,  &fe  reeompenfaftfurfavie,  de 
lapertedefon  nauire.  £eux  quidefcriuent  la  grandeur  du 
gallion  d’Alfonfe  Roy  de  Naples ,  me  font  dire  qu’il  fur- 
pafToit  tous  eeux-cy,  fa  charge  eftarit  de -quatre  mille  ton¬ 
neaux  fans  fe  perdre.  Ce  mefmeRdy  en  fitfaire  deux  au¬ 
tres  qui  fe  pouuoi  ent  nommer  les  plus  grands  vaifieaux  qui 
ayentiamais  fendu  les  ondes  ;  mais  venons  à  s’inueftir  dans 
le  port  ils  febrifereftt  ,  &  ne  peurenc  iamaiseftre  tirez  en 
pleine  mer.  La  Seigneurie  de  Venife,  apres  auoirfoitpaix 
auec  le  Duc  de  Milan ,  fit  faire  des  vaiffeaux  fi  grands  8c  fi 
vaftes,  que  Ion  les  pourroit  appeller  des  petites  villes  fur 


mer. 


,  Mahomet  s’eftant  afleuré  de  la  contrée  qu’Ifinaèl  pofle- 

?Lt™URoy  doit,fe  mit  en  chemin  pour  aller  contre  VfUncaflàn  Roy  de 
it  Ttrji.  Perfe.  A  la  vérité  il  euftvoloh  tiers  remis  ce  voyage, pour  fe 
venger  de  1  Empereur  de  T rebifonde,  qui  auoit  dôné  fe  fille 
la  Princefle  d’EfpinaCaton,à  ce  mefme  V  fimcafTan,à  la  char- 
ge  qu’il  l’affrâchiroit  du  tribut  qu’il  payoità  Mahomet;  mais 
1  la,  remife  lujf  euft  efté  dommageable i  car  le  Perfe  iotioii 
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des  mains  dans  fou  pays.  Pourfuiuant  donc  Ton  dell'ein,  8c 
pafiàfltparlaCapadoce,  Ton  fils  Multapha  qui  gouuernoit 
l’Afie  luy  vint  àu  deuam, chargé  de  mille  beaux  Scriches  pre- 
fens,&  l’ayant-abordé  ^fe  ietta  à  Tes  pieds ,  luy  baifa  la  main 
auecautant  d’humilité'que le  moindre  de  Tes  cfclaues. 

Aittfifiriiiy,il  poflaau  delà  Sebaûe,  où  il  prit  la  ville  de  Co-  Ctnty.<^ 
r icHmjfeifaiiÊmc  chemin  oncorcs  plus  outre  .lamere  du  Roy  ’  uhi' 

de  Perle  Vfuncaffàn  luy  vint  au  deuant ,  fiaifant  elle  mefme 
l’offficedvnArtibAfladéur,  86l,exhdrta  d’abandonner  le  def-  u  mtre 
fein  qu’ifauoit-eomrefonfils ,  duquel  il  donnoit  toute  forte  Am- 

daffeurances ,  &.  prome fies  d’amitié.  Mahomet  quitta  fes  b*Jj* 
deffeins-eontrele  Perfe,  perfuadé  par  la  harangue  de  celle  mK*” 
Dame  Airibafladrice  de  fon  fils,  aux  belles  6c  preignantes  '>ls' 
raifons  delaquelle ,  il  ne  pouuoit  auoir  d’autre refponfe  que 
•celle-oy  :  le  confens  à  la  paix.  Qu.’il  fàifoit  beau  voir  vne 
-grandeRoyne  d’vn  iugement  plus  que  defemmej  d’vn  port 
plusqu’humain ,  pardes paroles  d’or,  8c  des  raifons  de  dia¬ 
mant  en  fài£t  d’eftat,ddarmer  la  main  vengerefle,  Scarrefter 
le  courroux  du  plus  puiflant  Empereur  du  monde,  qui  auoit 
refté  grandement  offeneé  en  fon  Empire,  en  fes  terres ,  egfes 
lubie^Sj-par  celuy  pour  lequel  elle  demandoit  la  paix .'  Elle  La  paix  con* 
•fut  conclue  neantmoins,  à  la  charge  que  le  Roy  de  Perfe  ne  cl£e  e""r’citx 
-feceurroit  point  l’Empereur  de  Trebifonde;  mais  l’accord 
de  ces  deux  Princes  fut  la  ruine  de  Trebifonde ,  l’Empereur 
delaquelle,  nomméDauid, s'eneûoit  iniuftement  emparé 
apres  la  mort  de  fon  frerelean,  qui  ne  deuoit  auoir  d’autre 
fuccelfeur  qu  vn  petit  enfant,fon  fils  8c  heritier,  aagé  de  qua¬ 
tre  ans  :  Mahomet  en  fera  bien  toft  le  vengeur,  puis  que 
tomme  fes  predeceffeurs,  il  eft  le  fléau  de  Dieu,&:  qu’il  grof-  contre  Tre- 
fitfes  Vi&oires  de  la  punition  que  ce  grand  luge  du  monde 
prend  des  obllinez  criminels  de  leze  Majefté  diuine.Sonar- 
mee  eftoit  à  Sinope, laquelle  il  fit  marcher  vers  Trebifonde, 

•en eôftoyant laCapadoce:Elle y  arriua,8c y  tint leficge tren¬ 
te  deux  iours  auant  que  Mahomet  y  fuit 'venu  parterre,  8c 
brufla d’abord  tous  lcsfauxbourgs.Mahomet  arriuc,  Mach- 
mut  exhorte  l’Empereur  deTrebifonde  deie  feruir  de  la  clé¬ 
mence  de  fon  maiftre, cependant  qu’il  la  luy  o fftoit-que  d’.H  /,  hi/»,»*» 
tendre  qu’il  euft  le  cymeterre  à  la- main  ,  il  n’en  pourroit/*  "»•*<»  l-y- 

O  iij 
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efpercr  que  le  coup  fatal;  mais  que  s’il  vouloit  Ct  rendre  à  luy 
volontairement,  il  trouueroir  pluftoft  vn  Princecompatif- 
lànt  à  fa  fortune,  qu’vnfeuerc,  &  rigoureux  cnnemy ,  qui 
confpiraft  fa  perte.  Ces  paroles  fedifoientà  Georges  grand 
Chambellan  de  Trebifonde;  mais  pour  cela  leur  pouuoir  ne 
ne  fut  pas  moindre  que  û  l’Empereur  les  eultreceuê'sde  la 
bouche  du  BaiTa;  elles  le  perfuaderenc  aufli  toft  d’offrir  là 
ville  8c  fon  pays  au  Turc ,  à  condition  que  le  Turc  efpoufe- 
roit  là  fille:  on  iugea  bien  par  là  qu’il  n’auoit  pas  enuie  de  ve¬ 
nir  aux  mains.  Le  T urc  le  recognoilfanc  de  celle  humeur  fit 
vn  peu  le  delpité,  ne  voulant  point  de  compofitionemais  fon 
ut  Conlèil  le  fit  refoudre  à  la  receuoir.  Les  deux  Empereurs 
*’?bb*l7bt.  s’abboucherent,&  fe  promirent  la  foy:  celuy  de  Trebifondc 
rtat.  s’embarqua, &  s’en  alla  deuant  àConilantinople,  laillànt  fon 

pays  aux  T  urcs,qui  enprindrentlapolTelïionilaville  fut  gar¬ 
dée  par  le  Ballade  la  mer  le  Gouuerneur  de  Gallipoli,  8c  le 
chafteau  parles  Iannilfaires,  8c  Azapes.  Ainfi  leTurccôquic 
cet  Empire,  8c  toutela  Colchide:  de  là  il  prit  fon  chemin  par 
terre  àConilantinople,  d’où  il  fit  enleuer  l’Empereur  Da- 
'  t  ui<J,  qui  fut  conduit  à  Andrinople,  où  Mahomet  fe  trouua 
mVunr"  au^  toll  apres  pour  le  faire  mourir,  auec  fes  enfans  :  ce  qu’il 
l’Empereur  fit,  quoy  quel’vn  d’iceux nommé  Georges ,  fe fuit  faic  Turc. 
*  T&fl7n-  eferit  pour  caufe  de lenr  mort,  qu’vn  iour  la  mere  d’V- 

fam.  funcaflànauoit  eferit  fecrettement  qu’on  luy  enuoyaftl’vn 
uirmm  ^es  en^ans  de  l’Empereur  Dauid ,  ou  bien  leur  coufin  Ger¬ 
main  Alexis  Commenes,  quieftoità  Methelin  :  les  lettres 
tombèrent  entre  les  mains  du  Balîa  Machmut,par  le  moyen 
du  Gouuerneur  des  Princes,  lequel  de  peur  defe  mettre  en 
peine  defcouurit l’affaire,  8c  ayma mieux  viure perfide, que 
courir  la  fortune  de  fes  maillres ,  auec  vntiltre  à  iamais  ho¬ 
norable  de  fidelleferuiteur.  Mahomet  qui auoit  comme  ef- 
poufé  la  fille  de l’Empereur  Dauid  Commeries ,  la  chalfade 
îà  chambre, pour  la  faire  participer  aux  infortunes  des  liens. 
Chiï.  L’Hyuerenfuiuantil  ne  bougea  de  Conftantinople ,  allu- 
VI.  mant  mille  feux  de  fes  faites  8c  defordonnees  volupté* ,  def- 

*  pesbdH:hfS  quelles  brutalement  il  brulloit ,  tandis  que  celle  afpre  faifon 
■JtUtbtmtt.  giaçoida  retre  Je  fes  froidures.  Le  plus  chery  de  le§  enfans 
de  plaifir ,  efloit  le  frere  d’ Vladus  fils  de .  Diacides  Prince  de 
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Moldauie,de  l’amour  duquel  il  eftoit  du  tout  pa(ïionné,non 
pas  lans  mille  difficultez, comme  bien  fouuent  le  vice  coufte 
plus  cher  ,8c  donne  plus  de  peine  en  fa  damnable  acquifition» 
que  non  pas  la  venu  toute  belle,  toute  douce,  toute  plein* 
devrais  plaifirs,  8c  làin&s  delices.  Ce  ieune  Prince  ne  vou- 
loit  pas  au  commencement  conCentir  aux  infâmes  attou- 
chemens  de  Mahomet  ;  de  forte  que  comme  vn  iour  il  le 
preflbit,  tafehant  de  venir  aux  prifes,  Vladus  pour  s’ende- 
peftrer  luy  perça  la  cuilfe  d’vn  poignard ,  8c  auffitoftgaigna 
au  pied ,  trouuant  moyen  de  grimper  fur  vn  arbre  toffu ,  où 
il  le  cachea ,  iufques  à  ce  qu’il  euft  fait  fa  paix,  en  confentant 
à  ce  qu'on  vouloir  de  luy  :  Vladus  fonfrere  en  là  conlidera-  viuinfiin 
rion  eut  la  Moldauie;  mais  Mahomet  penfant  y  mettre 
vn  bpn&làge  Prince  pour  la  bien  gouuemer,  y  logea  vn  Hie  y  où  il 
Tigre  furieux,  ou  pluftoft  vn  démon  en  furie;  comme  fes txer"  m'1-* 
•étions  le  feront  voir  cy -apres.  A  l’entrée  defon  gouuer- 
nement,  pour  fe  mieux  afleurer  de  là  Prouince,  ilenabbat- 
tit  les  colomnes  &  arcs-boutans ,  fit  mourir  tous  les  grands, 

8c  ceux  qu’il  croyoit  y  eftre  auec  quelque  authorité:  8c  com¬ 
me  là  rage  s’augmentoit,  on  dit  qu’en  peu  de  iours  il  fit 
mettre  à  mort  plus  de  vingt  mille  perfonnes  :  Ainfi  fu¬ 
rieux,  il  ne  vifoitqu  a  fe  rendre  le  maiftre  abfolu,  pourfe- 
coUerleiougduTurc;  onl’appelloitaufli  Bladus  Prince  de 
Valaquie.  • 

Le  nou  ueau  mefnage  de  ce  P  rince  fu  t  rapporté  àMahomct 
par  le  BalTà  Machmut ,  qui  fut  payé  du  port  de  telles  nom 
ueiles:  car  l’Empereur  entra  en  telle  colere ,  qu’il  lefit  foüet- 
ter  furie  champ.  Ce  n’efi  point  au  refie  ignominie,  que  les 
Grands  de  la  Cour  du  Turc  foient  battus  de  verges,  puis 
qu’ils  fontrous  efdaues  ;  mais  ce  Baflà  ifauoitrien  dit  qui  ^ 
nefuftvray;  car  Vladus  auoit  fait  empaler  vn  Ambalfadeur  pc  des  embuf' 
du  grand  Seigneur,  8C  le  Secrétaire  du  mefme.  Grec  de  na-  ,h,5> 

non,nomraéCatabolin,enfembleChamus  Gouuemeurde  "ÔÜiTtnt 

la  Valaquie,  auquel  Mahomet  l’auoit  donné  tacitement. 

Ceux-cy  penfoient  pair  leurs  finefles  attraper  ce  furieux, 
mais  le  contraire  arriua  ;  car  Charnus  s'eftoir  mis  en  embuf-  ' 
cade  pour  enueloper  Vladus  lors  qu’il  iroit  par  honneur  re- 
eonduarcle  Secretairequi  s’en  retoumoitàConiUnnnoplc: 


Digitized  by  L^OOQle 


ni  L'iure  ftxiefme  de  llnuentXire 

mais  lors  qu’ils  cxecutoient  leur  dcflein,  Vladus  fe  fentanc 
inucfty  par  leurs  troupes,  fe  met  non  feulement  fur  la  defen- 
liüe,  mais  les  attaque ,  les  défait,  &metà  mort.  Mahomet 
voyant  quelemal  croifloir  tellement  qu’il  s’alioit  rendre  ir¬ 
rémédiable,  s’il  n’y  mettoit  ordre,aflemble  fes  gens  de  guer- 
ta  fofieia  re,  lefquels  il  fit  aduertir  par  fes  courriers  :  ce  font  perfonnes 
Tut".  fontvneaffez  bonne  diligence,  bien  qu’ils  n’ayent  pas 

des  portes  eftablies  comme  nous  auons:  mais  en  recompen- 
fe  le  premier  partant  qu’ils  rencontrent, eft  obligé  de  defeea- 
dre,  leur  donner  fon  cheual  pour  relayer  ;  ainrt  courrent-ils 
lans  cefTe ,  l’eftomac  ferré  de  larges  bandes ,  pour  éuiter  l’in¬ 
commodité  que  l’agitation  leur  pourroit  apportet-Ces  gens 
Armtes  J*  de  guerre  aflemblez,  le  Turcles  diuife  en.  deuxarmeeSilvne 
vu,Li°n"'  marche  par  terre,  &c  l’autre  portée  par  vingt-cinq  galeres ,  8c 
8e  quelques  cent  cinquante  naues,  flotte  fur  les  ondes  du 
pontEuxin,  de  en  fort  parl’emboufcheureduDanube.,  le 
courant  duquel  elle  va  premièrement  combattre  pour  arri- 
ueren  Valaquie,  où  dans  peudeiours  elle  prit  terre.  On  dit 
que  Vladus  en  habit  defguifé  alloit  forment  dans  le  camp  des 
Turcs,  meûnes  dans  le  marché,  pour  recognoiftre&leu» 
forces,  de  leurs  viures >  tant  cet  homme  cruel  eûokhardy 
ou  temeraire  :  mefmes  auec  dix  mille  cheuaux»  ou  feptmille 
hommes ,  comme  veulent  les  autres  x  il  afloit  donner  la  car 
mifade  fur  le  premier  guet  à  ces  deux  arm  ees  Turques,  les¬ 
quelles  iointes  enfem  blc ,  fembloient  vn  monde  d’hommes 
airemblezenvnpays:  mais  comme  fes  gens  d’Vkdusfere- 
tiroient  aux  forefts  prochaines,  le  Turc  commande  aux 
fiensdelesfuiure*,  ce  fut  pourquoy  les  plus  légers  del’atv 
mee  Turque  fe  mirent  apres ,  8c  auanc  qu’ils,  enflent  gaigné 
le  bois  en  tucrentvnbon  nombre.  A  lmflanran  emmena 
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à  Mahomet  vn  efpion  d’Vladus ,  auquel  il  demanda s’R  ne 
fçauoitpas  oueftott  fon  maiftre?  L’efpion  refpondit  qu’il  le 
lçauoit bien,  mais  qu’il.n’oferoitauoir  penféà le.dire,.  tant 
.ce  cruel  homme auoit  imprimé  de  terreaux  âmes  de  ceux 
qu’il  gouuernoit,  qu’ils  înefprifoient  vn  fxippbce  prefent 
pour  la  crainte  d’vne  punition  abfcace  &  incertaine»  caron 
ne  luy  peut  iamais  faire  confefler  parraen  ailes,  ny  par  tour¬ 
nions,  aucune  chofkde  fom  maiftre:  fduftraor  patiemmm  cpt 

la  mort 
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la  mort  (ans  le  defcouurir.  Mahomet,  qui  riauoit  iamais  veu 
de  pareils  effe&sdela  crainte,  s’efcria,  O  que  ne  pourrait 
vn  tel  homme  ainfi  obey ,  s’il  auoit  vne  puiffan te  armeeîLuy 
qui  n’eftimoit  en  fa  cruauté  trouuer  vn  parangon  dans  le 
monde,  s’il  nel’alloit  chercher  aux  Enfer$,fe  vit  neantmoins- 
du  tout  vaincu  en  ce  vice,  par  vn  fi  petit  compagnon  qu’Vla- 
dus  :  comme  il  eut  pafTé  la  ville  capitale  de  cemonître,  la 
voyant  fànsdeffenfe,  les  portes  ouuertes,  perfonne  nepar- 
roifiânt,  croyoitqu  elle  euftefté  abandonnée;  vn  peu  plus 
auant,&:au delà,  iltrouua  encores  les  corps  defes  Ambaf- 
fàdeurs  fichez  fur  des  paux ,  8c  les  ayant  fait  delpendreôc 
inhumer,  il  s’aduança  enuironvne  lieue  8c  demie.  Là  il  vit 
vne  campagne  chargée  de  tableaux,  tous  recents ,  qui  repre- 
fentoient  le  carnage  inhumain  qu’Vladus  auoit  fait  de  fes 
propres  fubie&s ,  c’eftoient  encores  les  corps  attachez  aux 

:  chofe horrible!  Vne  place  releuee,  „  ...  ^ 
contenant  plus  d  vne  lieue  en  Ion- 
gueur,  8c  enuiron  demie  de  large,  eftoit  toute  planre«de""*"*n<. 
paux,  deroües,  8c  de  gibets,  qui  figuraient  vne  foreftde*  v* 
fupplices ,  le  tout  chargé  de  corps  humains  furieufement 
bourrelez,  comme  l’on  pouuoit  encores  voir  aux  refroigne- 
mcns&  triftes  marques  de  leurs  faces  hideufes,  où  les  plus 
«normes  tourmens  auoient  empraintles  geftes  de  leur  vio¬ 
lence.  Etcequirendoitdetantplusce  fpe&acle  effroyable, 

&  horrible  à  voir,  c’eftoit  le  nombre  des  corps  ainfi  boure- 
iez,  qui  eftoient  bien  vingts  mille:  il  y  auoit  iufques  à  de  pe¬ 
tits  enfansfuppliciezauxmammelles  de  leurs  meres,  où  ils 
auoient  efté  eftouffez,  8c  y  pendoient  encores.  Tout  autour 
de  cét  efpouuentable  lieu  les  oifeaux  de  voirie  à  guife  d’vne 
efpaifie nuée  auoient  obfcurcy  l’air,  tout  troublé  de  leurs 
croacemens  :  car  apres  auoir  deuoré  les  entrailles ,  8c  creufé 
les  ventres  de  ces  effroyables  corps ,  ils  baftiffoient  au  de¬ 
dans  leurs  aires.  Penfez  que  deuoit  dire  Mahomet  voyant 
ainfi  les  aérions  de  celuy  qu’il  pourfuiuoit:  mais  Vladtis  ne 
s’en  foucioit  pas  beaucoupjcar  la  cruauté ,  quand  elle  eft  fui-  .  , 

uie  de  toutes  les  furies,  le  mefpris  de  toutes  chofes  fe  met 
auflî  de  fa  compagnie.  Il  coftoyoit  l’armee  Turque  auec 
tant  dafliduité,  qu’il  s’enlafià  enfin ,  8c s’en  alla  rauager  le 


inftrumens  du  fuppiice 
8c  allez  defcouuerte , 
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rial»  f»»/-  pays  du  Duc  de  la  noire  Pogdanie ,  auquel  il  eftoit  ennemy y 
dJrirc^  iuré:  menant  quant  8tluy  les  forces,  excepté  fix  mille  hom- 
v*r*»agtTit  mes  de  cheual,  quil  laiflapour  courir  fur  ceux  du  Turc,  qui 
s’efcarteroient  pour  fourrager»  mais  il  ne  fut  pas  fi  toit  party, . 
que  fes  Jix  mille  hommes-eur  enthien  la  hardi  elfe  d’attaquer» 
HarJitjfeJts  vne fi puiffaiire armee  quela T urque ,  &  défi  grande  furie,- 
i«! d  yu’  que  d’abord  ils  mettent  en  fuite  lofeph-qui  eltoit  venu  les- 
recognoiitre:  mais  Omar  qui  lbufl,enoit  la-troupcde  Iofeph' 
auec  les  liennes,  enfemble  le  relie  des  forces,  mirent  en  pie- 
Lem  itjfat-  ces  ces  temeraires  ,qui  perdirent-le  relie- du  pays  en-fe  per- 
u'  dant  eux-mefmes  amlr  inconfiderément»  . Car  Mahomet 
fourragea  à  fon  -ayfela  Yalaquie,  li  bien  qu’il  emmena  de 
butin  deux  cens  mille  belles ,  le  nombre  des  âmes  qu’il  em- 
Cony*'(ieh  mena  n’elt oit  pas  petit.  Ainfi  chargé  de  cefteconqueltc  il 
u  yaUqmi.  s’enretourna  à  Conftantinople,laiffant  Dracula  dans  la  .Va-s 
vhUifen.  laquie,  qui  gaigna  li  bien  les  principaux  contre  fonfrere, . 
tin  *n  Hm-  qu’ Vladus  fut  contrant  de  quitter  fon  pays ,  &  fe  retirer  en> 
Hongrie.-. 

Il  eull  fans  doute  trouué  de  IWeiirance  on-  Hongrie ,  li  fes  . 
énormes  cruautez  ne  l’en  eulfent  empefehéi  car  le- crime  ; 
n-abandonne iamais  celuy  qui  l’a commis, l’obligeantdcle  ; 
porter  en  troufle,  &  quant  &:  luy  là  punition.  Arriué  quil  - 
fut  dans  la  Hongre,  plulieurs  perfonnes  de  qualité ,  parens* , 
nMiPrU  ouamis  de  ceux  qtfilauoitfait  mourir,  l’acculèrent  deuant . 
fiuHurin  le  Roy  Matthias  nls  d’Huniade,  qui  le  fitxonduire  à  Belgra- 
tiongnt.  de ,  où  il  fut  logé  dans  vn  cul  de  fofse.. . 

Mahomet  cependant  vouloir  employeràlaguerre ,  où  il  ': 
y  r  jP‘  'eftoit  fi  heureux,  le  refte-del’Efté ,  &  partant  auec  vingt  cinq 
u  Tnrcàr-  galeres,&  quelques  cent  vaifseaux  ronds.,  pour  les  viures  & 
me  pour  cou-  munitions,  fes  IannilTaires  aneedeux  mille  hommesfaifans  . 
yic/ter  ^-  .chemiapar terre-,  vaconquefterl’IlledeLesbosou  Methe- 
linià  caufe  que  les.habitans.  d’icelle  auoient  retiré,  quelques 
Corfaîres  Arragoonois  qui  auoient.  couru  fes  terres  «  outre  • 
qu’il  £e  refouuenoit  que  le  Seigneur  qui dàpofiedoit,  n’en  > 
■meritoitpas  la  polfelBon^.  comme  L’ayant  tres-iniuftement  ; 
açquife  parJa  mort  violente.de  fonirere  ailhé,  qu’il  auoit  _ 
luy-m  efme  uié,pour  ellre  le  Souuerain  dans  Methelin.  Ma* 
-hpnyet  come.y  oifin ,  le  plus  grand  Prince  delà  autour,,  ne. .- 
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voulant  pas  laifler  ce  crime  impùny,defcendit  en  celte  Ifle 
l’an  mil  quatre  cens  cinquante  ncuf,où  d’abord  courut  8c  ra- 
uagea  tout  leplatpays;de  là  abordant  la  ville  deMcthelin,  fit 
fbmmerle  Seigneur  de  fereft<ke  ,max*-ille  refufa  bien  ville: 
ce  qui  obligea  le  Turc  de-defeendre  ion  artillerie  en  terre»  où 
apresque  le  Bafla  eut  fait  retirer  Mahomet  hors  de  l’Iflc, 
pour  eftre  hors  la  portée  du  canon, il  battit  fi  fort  la  muraille» 
qu’il  en  mit  vn  grand  pan  par  terre, 8c  auec  des  mortiers,  fai- 
fant  tirer  à  coups  perdus  dans  la  ville ,  faifoit  vn  mérueilleux 
dçgalt.  Les  affiegoz  qui  auoieritau  commencement  fibruf- 
quement  refuie  la- compofition,  furent  bien  ayfe  de  la 
prendre, 8c  en  firent  parler  à  Mahomet-,  qui  rcpaflàauflî  toft 
en  Mlle  pour  la  leur  o&royer ,  à  fçauoir  la  vielauue,  8c  pro- 
meffe  de  leur  donner  vii  autrepays  -pour  le  leur.  Ainfi  l’Ifle 
fut  à  luy ,  en  laquelle il-fit  forccsefclaues, enuoya les  plus  ri¬ 
ches  del’Ifleà  Conllantinople  pour-la  repeupler  ,  comme  il 
auoitaccouflumé  de  faire  quand  il  prenoit  quelque  place; 
mais  feftant  faifi  de  trois  cens  corfaires  qui  eftoient  dans  * 

l’Ifle, il  les  fît  tous  couper  eh  deux,  en  vne  grandeplace,où  le  i*ni 

cymeterreles  frappant  à  l’endroit  du  diaphragme,leur  faifoit 
efprouuer  deux  morts  en  vn  fêul  corps  ,  par  le  reflentiment 
que  les  deux  parties  feparees  en  auoient, corne  l’on  pouuoit 
cognoiftre  en  les  voyant  demener  horriblement,8c  faire  des 
geftes  efpouuentablos  Sc-hideux.  Quant  auSeigneur  de  l’Ifle, 
il  l’enueya-  à  -Conftantinoplc  auccfes  biens ,  -8c  emmena  en  Le  Pr,HC,  j, 
/onSerrail  la  foeur  d’iceluy ,  veufue  du  feu  AlexâdreComme-  i 

nes»laplus  belle  femme  qui  fuit  en  tout  le  Leuant.  Mais  le 
Prince  de  Methelinnefeioumagueres  dans  Confia tinople,  s*f*»r*» 
que  les  furies  defon  fratricide  inhumain  ne  luydonnalfent  Snr*u- 
nouuellesartaques  ,  8c  ne  coniuraflentfon  mal-heur  auec  la 
for  tune.  Mahomet  fe  va  refouuenir  qu’au  trefois  vn  de  fèsPa- 
ges,qui  auoit  abadonné  fonSerraü.Sc  f’en-eltoit  fuyàMcthq- 
jm,auoit  efté  retiré  par  cePrince,fans  qu’il  le  rcuoyaft  aCon- 
Aantinople,  8c  de  plus,  qu’il  en  auoit  abufé  :  cequi-fut  caufe 
quille  fit  emprifonner  auec  vn  fien  coufin  germain  nommé 
-Lucius,  Seigneur  d’Ænus,  qui  luy  auoit  aydé  à  tuer  fon  fre-  c«Pw**  «- 
sc.  Ces^eux  Princes  fe  voyants  à  l’extremité  creurentfàu- 
•uedeurvie,  s’ilsperdoient  leurs  âmes  en  reniant  leurfoy,  * 
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d’autant  qu’ils  fefontTurcs,  fouffrent  lacirconcifion,  &  par 
le  commandemeri  t  de  Mahomet ,  reçoiuent  le  Tulban ,  Sc  le 
Dolimanrce  dernier  ell  la  robbe  Turque,  Sc  l’autre  l’habille¬ 
ment  de  telle.  Celle  impietéles  fit  fortir  de  prifon,maisDieu 
ne  permit  pas  qu’ils  ioüilîent  long  temps  d’vne  liberté  fi  mef 
chamment  acquife  ;  car  peu  apres  Mahomet  les  fit  mettre 
envncul  defofle,  d’où  ils  nefortirentquepour  laifler  leurs 
telles  au  lieu  infâme  d’vn  fupplice ,  par  la  main  d’vn  bour¬ 
reau. 


Mahomet  employa  ainfi  fon  annee  en  ces  deux  expédi¬ 
tions  Sc  conquelles,  fçauoir  de  la  Valaquie ,  Sc  de  Methelin: 
mais  l’annee  d’apres  il  s’occupa  à  faire  faire  de  gros  vaiffeaux 


de  guerre,  auportdeConllantinople,  Sc  de  beaux  &  tres- 
„  ^  ..  forts  ballimens  fur  des  lieux  d’importance,  comme  fon  ame 

Trefaraufs  ,  .  .  .  .  *  .  .  /  i  ,-n  •  .  . 

i,  M.  btm't  nelloit  ïamais  lans  quelque  grand  Sc  releue  dellein ,  qui  la 


J  A 

fouhaitter  la  pofleflion.  Il  tramoit  défia  la  ruine  des  Véni¬ 
tiens,  Sc  prenoit  refolution  de  leur  faire  la  guerrejmais  auant 
qu’efuenter  fon  deflein,  il  fe  voulut  affeurer  de  la  mer ,  Sc  en 
eltre  le  maillrc ,  il  fit  ballir  deux  belles  Sc  hautes  forterelfes 
j!!,x  fort fur  fcs  bords,  vis  à  vis  de  l’Hellefpont  ;  l’vne  en  l’Afie,  l’autre 
reijes  aux  en  l’Europe,dans  le  mefme  Hellelpont,&  les  munit  chacune 
“hu  mtr  trente  pièces  de  gros  canons ,  Sc  quantité  d’autre  moin¬ 
dre,  le  tout  battant  à  fleur  d’eau;  de  forte  qu’aucun  vailfeau 
nepouuoit  pafler  fans  venir  mouiller  l’anchre  à  ces  ports:. 
tHittin"  au^~1  aprcs  ilattaqualesllliriens, peuple  fort  ancien ,  du- 

Zm.  quel  on  eferit  que  le  langage  Efdauon  en  eft  defeendu;  les 

autres  veulent  que  ce  foient  les  Albanois  :  mais  quels  qu’ils 
Gum*  ton -  foient, c’ell  le  pais  de  laBo/fine,  dans  lequel  Mahomet  fit  en-  * 
slf.Tt. '  *  trer  fon  armee,  pour  fe  venger  du  refus  que  le  Seigneur  dl- 
eelle  ,  baftard  du  Prince  Eftienne ,  luy  auoit  fait  de  payer  les 
cinquante  mille  ducats  de  tribut:  car  ce  Seigneur ,  lorsqu^ 
le  CommiflYrre  les  luy  alla  demander  delapartdu  Turc,les 
fit  conter  en  fa  prefence ,  Sc  ne  luy  donna  que  ces  parolès: 
n-  V oila  (  dit-il  )  l’argent  tout  conté  ;  mais  ie  nefuis  pas  d’aduis 
l’enuoy  erà  vofttc  maiftre,  car  s’il  méfait  la  guerre, ce  fera 
dequoy  fournir  à  me  defifendre ,  ou  fi  ie  fuis  contraintde 
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quitter  mo  pays, ce  fera  pourpafferle  refte  dexnavieen  quel 
que  autre  lieu ,  &:  ainfi  le  renuoya-il  chargé  de  ces  paroles, 
mais  vuide  d’argent:  bien  toft  apres  ce refi-is  luy  couftacher:. 
car  Machmut  Baflà  fut  incontinent  chez  luy  pour  tirer  rai- 
fon  de  cette  brauade,  Scauecfon  armée  paflà  la  riuiere  de 
•Dorobife,  &  celle  d'Illirifus.  Les  gens  de  guerre  qu’il  auoit 
eftoient  cent  cinquante  mille  hommes  de  cheual  fans  con¬ 
ter  les  Ianniflaires  &  Azapes,  gens  de  pied.  Eftant  entré 
dans  le  pays,  il  met  aufli-toft  le  fiege  deuant  la  ville  de  Do-  Pri^  JtU 
robife,  forte  au  poflible  poiir  fa  fituationjneantmoins  ellefe  viiu  dcD«- 
rendit  à  luy  ;  mais  fon  principal  deflein  eftoit  de  prendre  le 
Prince  des  Illiriens ,  qui  eftoit  au  delà  d’vne  eau  non  guea- 
ble ,  auec  fa  cauallerie,  croyant  que  le  Turc  ne  la  pafïeroit  ia- 
mais,  comme  il  n’y  auoit  aucune  apparence  qu’il  les  deuft 
voir  au  delà:  Mais  Machmut  qui  auoit  charge  de  cet  endroit, 
encouragea  fes  gens  de  telle  forte ,  qu’ils  paflerent  à  la  na-  vanunttdn 
gc  auec  leurs  cheuaux.  Le  premier  au  palïage  fut  Omar  fils  r»r«  * 
deThuracan,  gouuerneur  de laTheflàlie  :  tout  le reftefui-  £7*»»*»;. 
Uit  aufli-toft,  tant  l’exemple  d’vn  homme  de  marque  en 
faiét  de  la  guerre,  &  ailleurs ,  eft  puiflànt  à  efmouuoir  toute 
Vne  troupe  >  vne  fuitte,  ouvne  compagnie.  le  voudrois 
poimoir  deferire  l’eftonnement  du  Prince  des  Illiriens,  qui 
fut  fi  grand, qu’apresauoir  fixement  confideré  &c  recogneu 
la  valeur  de  ces  Turcs  en  ce  palïage ,  pour  n’en  reflentir  les 
autres  effeéts  fur  fa  perfonne,  il  fe  fauua  à  la  hafte  dans  la  vil¬ 
le  de  Cly  tie ,  où  le  BalTa  qui  le  fuiuit  fans  celfe ,  l’afliegea  in¬ 
continent.  Cependant  Mahomet  eftoit  allé  contre  la  ville 
de  Iaïtie ,  capitale  des  Uliriens ,  quiiè  rendit  à  luy  auffi-toftj  Yidthlmîi. 
les  clefs  luy  furent  apportées ,  caria  prife  de  Dorobife ,  qui 
fembloit  imprenable ,  leur  auoit  ofté  le  delir  de  fe  défen¬ 
dre.  Ainlîonpeut  conliderer  combien  eft  important  de 
fe  bien  defendre  dans  la  première  place  que  l’ennemy  atta¬ 
que;  car  fouuent  ,  comme  li  elle  eftoit  le  bouleuart  de  tout 
de  pays,  en  quel  lieu  quelle  (oit  fituée ,  elle  donne  facilement 
entrée  pour  tout  le  refte ,  ou  fouùent  esbranle  tellement  la  • 

tefolution  des  autres  villes,  que  la  moindre  rude,  attaque  •• 
leur  fut  plier  des  genoux,  Sc  ftechir  deuant  celuy  qui  les 
«affiege, 

*  ?  “j 
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Combien  de  villes  a  pris  Alexandre  pluftoft  par  réputation 
que  par  armes ,  lors  que  la  première  aifiegccs’eftoit  rendue 
àjluypar  crainte  ?  Les  Empereurs  defquelsie  crayonne  les 
aidions  en  fourniront  des’exemples  ;  plus  recens.  V ne  partie 
des  habicans  de  laide  furent  enuoyez  à-Gonftantinople 
pour  la  repeupler:mais  Machmut  prelïà  fiviuement  ceux  de 
■cijtUfc  reri  clytie,  qu’ils  capitulèrent  Sc  fe  rendirent  à  luy  vies  Sc  bagues 
feuues,  pour  eux&pourleur  Prince;  la  femme  duquel* pour 
euiter  le  péril  de  la  guerre,  s’eftoit  retirée  à  Rhagufe  fur  le 
,  Golphe  Adriatique,  Sc  y  auoit  apporté  des-grandes  richefles 
Princtdifii’  du.confentement  defon  mary  ,&  du  depuis  fe  retira  a  Ro- 
lirunt  fe  r *  me  du  temps  duPapc  Sixte  IV.  où  elle  finie  honorablement 

.ttrtiRtmi.  r.  •*  x 

fesiours. 

Machmutayant  donc  pris  le  Prince  des  Illiriens -dans  ty 
ville  de  Clytie,  l’emmena  à  Mahomet,  qui  lexeeeut  comme 
celuy  qu’il  defiroit  paflionnément  auoir  en  fon  pouuoir, 
•mais  fçaehant  que  Machmut  luy  auoit  promis  la  vie,  il  tef- 
moigna  rien  eftre  nullement  contentimeûnes  il  le  fit  voir  au 
"Ëaflapar  des  paroles  va  peu  aigres.  Et  puis  que  là  parole  y 
eftoit  engagée,  comme  donnée  par  la bouched  vn-des plus 
grands  de  lôn  armée,  il  fut  contraint  de  la  tenir  pour  vn  peu 
de  temps, cependant  il  l’emmena  prifônnier  quant&  luy,iuf- 
if  ifiiifîc;-  ques  à cequ’vn  matin  l’ayant  furpris  comme  ilfefauuoitde 
j,  fefchtf-  fon.cap,lors  que  tout  eftoit  encores  en  repos  (pour  le  moins 
iZimtvn  il  leluy  fidfoit  accroire)  il  leiit  mener  en  là  prefence,  &  fur  le 
iritKtyi  -champ  luy  fit  trechcr  la  tefte,quoy  qu'il  euft  en  fes  mains  les 
>•7" "““  lettres  defeureté  duBaftà  .Machmut,  qu’il  eftimoit  luy  de- 
vn  "l Ifi  uoirfcruir  de  franchife.  Les  antres  difentque  Mahomet  eftat 
ÿüUns  à table beut d’autâtfamortàPerlàsfon  Précepteur ,  qui  lal- 
tr7*  la  tuer  fur  l’heuretquelques  autres  efctiuent  .quel  Efcuycrde 

cuifine  l’ayant  furpns, qu’il  mettoit  du  porion  dans  vnplat,  le 
Mm  du  tuai  tant  y  aqu’il  fut  tué  pour  faire  defpit  à  Machmut,qui  1  a- 
•Prina  dts  ajoit  afteuré  de  favie.Ce  fùt^n  l’i  mil  quatre  ces  fouate  trois* 
Mm™.  Le$  Vemticns  Meurent  pas  fi  toft  perdu  ces  Uhtiens ,  qui 
C.H  A  p  .  ,jcur  feruoient  comme  de  bouleuart  aux  tares  qu’ils  auoienr 
V  J  IL  cn  ces  marches-lîtqu  ils  cômencerent  àreffeatir  la  fureur  de 
cetamy  ennemy,inlàtiable  enfes  conqueftes.Ie  disamy^car 
il  auoit  fait  trefuesaucc  eux  Sc  neatmoins  illeurpxit  la  ville 
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d'ArgQSiqu’vn Preftreluy  mit  cntrelcs  mains,  8c rauageale 
territoire  deNaupaûe.  Ces  pertes ,  8c  tant  de  marques  d&^u,  y*™ 
perfidie  de  cet  ennemy  firent  affèmbler  le  Gonfeil  de  V eni-  *'*«• 
fe ,  appelle  des  Pregaï.,  où  le  Seigneur  Cappclly ,  homme, 
d  ’authorité,  leur  remonftra  par  vnc  belle  harangue,  l’impôt* 
lance  de  l’affaire,  8c  qu’il  eftoit  plus  ncceflàire  d’aller  voirie. 

Turc  le  fer  en  la  main ,  queia  parole  en  la  bouche.  Ce.  péri  Ui  ’ 

formage  attira  les  autres  à  fouhaitter  la  guerre,  laquelle,  fut  < 

conclue,  8c  Ambafladeurs  depefehezau  Pap,e  pour  le  faire'* Tmc- 
refouuenir  delà  promefTe qu’à  leur  auoit  faite  à  Mantouc,  Lt  Paft 
de  les  fecourir-  contre  le  commun  ennemy  de  l’Eglife.  Le  kj»  ;/«**• 
Pape  leur  refpondit  qu’il  vouloit  premièrement  dompter  le  * 

petit  Barbare  (ainfi  appelloit-il  le  Duc  d’ Af  imiai  Sigiimond  • 
Malatefte,  dangereux aduerfâire de l’Eglife )  celafait  -,  qu’il" 
s’employerokeonrre  le  grand.  Les  Vénitiens  -enuoyerent 
aufli  en  Hongrie,  pour  inuiter  le  Roy-Matthias  à  eftre  de  la- 
partie ,  pour  abattre  des  Tulbans.  Ce  Prince  tefmoigna  - 
qu'il  eftoit  vray  fils  de  œ  grand  Huniade  ;  car  apres  auoit 
reproché  auxAtnbaiTadeurs  de  Venife-  le  peu  de  conte  que: 
la  Republique  auoit  fait  des  Hongres ,  lors  qu’ils  l’appelle-  mmi  u  r fy 
rent  à  leur  fecoursau  temps  de  cette  bataille  mémorable  en 
la  plaine  de  Cofobeau  pays  des  Triballiensfoù  ils  furent  fort 
mal  trai&ez des Turcs,& recourent vne  playe à hunais fan- 
glante^Loù  leur  Roy  Vladiflaus  laifta  fa  vie  Sc  fàtefte,  Hu- 
niadefesgens,8cla.Hongriefesforces:  Neantmoins  Mat¬ 
thias  leur  o&roya  ce  qu’ils  demandaient ,  &  recelant  d’eux 
vingt-cinq,  mille  ducats  -,  les  employa  à  la  le-uée  des  gens  de 
guerre,  8c  tout  aullî-tofts’alia  jçtter  dans  les  terres  du  Turc* , 
où  il  fit  toute  forte  de  degaft. . 

Les  Ambaftàdeuts  retournez  à  Vënife,  la  République - 
mitfur  mer  vingt  dnqgaleref ,  8c  douze  groflès  naues  char¬ 
gées  de  gens  de  guerre, &  deux  mille  cheuauxiegers,  le  tous  k 

foubs  la  conduite  du  Seigneur  Iacomo  ,  delà  maifon  des 
Laur  eians.  De  plus ,  elle  enuoya  pleine  abolition  de  tous  ,r«  '•T“r**‘- 
crimes  à  ceux  qui  eftoien  t  exilexou  cefùgi  ez  cn-Candie ,  à  la- 
cbarge  qu’ils  iroient  à  la  gp erre  contre  le  Turc- Ces  gens-là  ■ 
firent  bien  le  nombre  de  quatre  mille  hommes -de  guerre,  ; 
qqt  pffTctent  au  Pcloponefe ,8c  firent  reuolter  coque  le  - 
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T urc  les  Peloponefiens,au  moins  vne  grande  partie  d’iceux: 
Ce  qui  les  porta  le  plus  à  la  reuolte  fut  que  les  V enitiens  firét 
refaire  la  muraille  de  flfthmeftaquelle  ils  abadonnerent  bien 
tort  apres, fur  les  feules  nouuelles  de  l’arriuée  del’arméeTur- 
que  conduite  par  Machmut,  8c  fe  retirèrent  dans  les  places 
du  pays,  defquelles  ils  tenoifent  la  ville  d’Argos ,  qu’ils  prin- 
drenc  à  leur  arriuée,  8c  en  donnèrent  la  garde  à  Hieronymo 
Bernardini;  mais  cet  homme  s’eftant  par  fa  témérité  engagé 
dans  les  ambufcades  des  T urcs,  y  biffa  quatre  cens  hommes 
des  liens,  &  fut  contraint  de  fe  fauuer  à  la  fuite ,  8c  peu  apres 
fe  rendre  aux  Turcs  j  des  mains  defquels  les  Vénitiens  le  re¬ 
tirèrent, pour  le  payer  de  la  monnoye  qu’il  meritoit. 

Mahomet  fceut  bien  toft  les  préparatifs  que  les  V enitiens 
faifoient  à  l’Ifthme,  comme  les  Roys  ont  ordinairement  les 
oreilles  longues,  les  yeux  clair-voyans,  &c  les  mains  de  lon¬ 
gue  eftenduéiaufii  elle  s’y  porte  incontinent  par  la  conduite 
du  Gaffa  Machmut  qui  en  auoit  le  foingde  dis  fes  armées,  les 
plus  puiffantes  mains  des  Roys.  Omar  eftoit  Lieutenant 
de  Machmut,  tous  deux  auec  leurs  troupes  font  vn  peu  alte 
en  chemin  ,  fur  les  nouuelles  qu’ils  eurent  par  vn  efpion, 
qu'il  y  auoit  fur  la  muraille  de  l’Ifthme  deux  mille  pièces 
d’artillerie ,  8c  quatre  cens  canonniers  pour  les  faire  ioiier: 
ces  nouuelles  (  dif-je)  firent  arrefter  les  deux  Chefs  ,  qui 
croyoient  ces  foudres  d’artilleries  affez  forts  pour  chaffer 
non  feulement  hors  de  l’Ifthme  ,  mais  hors  du  monde 
tous  les  Turcs  du  LeuanCïce  fut  pourquoy  ils  en  efcriuirent 
à  leur  Empereur,  luy  faifant  fçauoir  que  l’affaire  eftoit  de 
telle  importance,  qu’il  meritoit  bien  qu’il  y  vint  enperfon- 
ne:  mais  cepefidant  que  leurs  lettres  faifoient  chemin  vers 
Conftantinople,portées  parles  courriers,  les  Vénitiens  mal 
confeillezjou  paniquement  efpouuentet,  abandonnèrent  la 
muraille,  croyans  n’eftre  pas  affez  forts;  armez  comme  ils 
eftoient,de  bonne  pierre  de  taille  *  pour  refiftcrà  l’armée, 
qui  n’ofoit  les  aborder ,  8c  leur  auoit  à  demy  tourné  le  dos, 
pour  j  etter  les  yeux  vers  Conftantinople,d’où  elle  attendoit 
fon  Empereur.  LeBaffa  Machmut  ne  marchandant  plus 
apres  ces  nouuelles  de  b  poltronnerie  des  Vénitiens ,  feva 
tout  auffi -toft  jetter  dans  lepays,&  Mahomet  changea  bien 
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coft  auffi  d’opinion ,  quand  Tes  entremis  eurent  changé  de 
courage.  Il  auoitrefolu  de  remettre  cette  guerre  apres  1  hy- 
uer ,  eff  imant  les  V enitiens  trop  forts  pour  eftre  attaquez  en 
cette  laifon  là.  Le  BaHà  reprit  laville  d’Argos,fe  fàifit  de  fep- 
tante foldats  Italiens ,  qu’il  ennoyaauifitoft  à  Conftantino-  r-Z™f4r  U 
pie  àfonmaiftre}  &  peu  apres  quelques  cinq  cens  Vénitiens  o»?  «d 
pris  dans  vne  petite  ville  près  de  Modon>  lefquels  Maho- 
met  fit  tailler  en  deux  pièces  par  le  faux  du  corps  :  mais  au 
lieu  mdmeoù  fe  fitee  cruel  fupplice ,  arriua  vne  chofe  digne 
d’eftre  eferite. 

Vn  boeuf  furuint  fur  la  place  qui  rendoit  de$  muglemens  CMtjh*agt 
hideux  8c  efpouuencables,  8c  fe  prit  à  foufleuer  auec  fes  cor- 
nés  la  moitié  d’vn  corps  mort ,  le  porta  allez  loing  de  là,  *•/>£<. 

puis  apres  retourna  quérir  l’autre  moitié ,  8c  tafehoit  de  les 
raflembler, comme  fi  cet  animal  euft  voulu  rejoindre, &  don¬ 
ner  vie  à  celuy  que  les  Turcs  auoient  diuifé,  &  luy  don- 
nans  la  mort.  Ce  prodige  fut  auffi  toit  raconté  à  Mahomet, 
qui  en  voulut encores  auoir  vne  nouuelle  preuue,  comman¬ 
dant  que  les  deux  moitiés  du  corps  mort  fulTent  rapportées 
au  premier  lieu  où  elles  eftoient  aupaiauant  ;  ce  qui  fut  fait: 
alors  le  boeuf  donnant  des  nouueaux ,  mais  plus  horribles 
mugiffemens,  retourna  en  ce  mefme  lieu ,  reprit  8c  rapporta 
Jes  moitiez  du  corps ,  s’efforçant  de  les  remettre  enfemble. 

Ce  cas  effrange,  qui  promettoit  (ditChalcondyle)  quelque 
grand  bon-heuràla  nation ,  d’où  eftoit  nay  ce  corps ,  à  tout 
lemoins  fembloit  reprendre  la  cruauté  des  Turcs, qui  auoiet 
inhumainement  mis  en  pièces  ceux  queles  belles  brutes,  8c 
plus  pitoyables  que  ces  Barbares, vouloiêt  réunir;  ce  cas  (dif- 
je)fi  admirable  excitant  quelquçpieté  eh  lame  dcMahomet, 

1  efincut  à  donner  cette  dernière  action  de  clemence,  que  de 
faire  enfeuélir  ces  corps  morts  :  le  bœuf  futnourryauSer- 
rail.  On  dit  que  ce  corps  diuilé ,  à  qui  le  bœuf  tefinoigna  de 
la  compaifion  effoit  d’vn  Vénitien:  quelques-vns  le  difent 
d  vn  Illyrien. 

Alàn  cependant  effoit  dans  le  Peloponefe  ,  qui  exhor- 
roit  ceux  deSparte  defe  retirer  de  l’obeyflànce  des  Véni¬ 
tiens,  pour  retourner  à  celle  de  Mahomet ,  qui  leur  effoit 
bien  plusse:  quelques-vns  creurenc  fou  conféH.  Ceux 
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qui  eftoient  afliegez  à  Tenare  firent  fonder  les  Hongres 
pour  leur  fecours  ;  mais  tandis  que  cela  fe  demefioit  de  la 
Ln  vmtiïi  forte,  les  Vénitiens  prindrent  l'I  lie  de  Lemnos,  eftans  priez 
iUFFm!  d’y  aller  moüiller  l’anchrepar  le  Capitaine  de  la  forterefle, 
nommé  Commene:  Ils  fe  {aifirent  auflide  la  ville  de  Cer- 
cede,en  chaflerent  le  Magiftrat ,  appellé  Zamplaçon  ,  8c 
la  munirent  d’vne  garnifon.  Ainû  les  chofes  fe  paflerent  cet 
Hyucr  là. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


A  h  o  m  e  t  eftoit  à  Conltàntinoplc  trAuail- 
lant  Ton  efprit  aux1  demefurez  defirs  de  la 
guerre, quand  on  luy  vinc  annoncer  la  mort 
du  magnanime  Prince  S  canderberg.Geor-  Mortes  ti¬ 
ges  Caltriot  Roy  d’Albanie  ,  le  premier 
guerrier, &  le  plus  genereux  de  Ton  temps , 
qui  partit  de  cette  vie,  le  feptiefme  de Ianuier  mil  quatre 


cens  foixante  fept,  pour  en  vn  moment  arriuer ,  &  iouyr  à 
iamais  d’vneplus  heureufe.Ces  nouuellcs  le  firent  tellement 
foufleucr  de  ioye,qu  on  l  cn  vit  fauteler,  Sc  ces  paroles  furent 


.  ouyes  de  luy;Que  puis  que  le  Chriftianiimeauoic  perdu  fon 
.  cfpée,  &c  fon  boudier,il  en  feroit  bien  toit  le  maiftre.  Et  de 
•  fai6t  fon  armée  s’allaietrer  dans  l’Albanie, mais  Croye,Lifte, 


&c  Scutari  luy  refifteret,  &c  La  côtraindrenc  de  s’en  retourner;  P''’A  J* 

•  où  elle  alla  prendre  en  la  Caramanie  le  chalteau  Giolchifare,  ,ncïïtlmM 
v.autremeatRbodûcaftron  ouchaiteaudeRoiésj&de.là  alla 
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pafler  toute  cetÇ£  année  mille  quatre  cens  foixante  neuf»  à 

Conftantinople  à  l’ombre  de  ton  Scrrail. 

Les  Vénitiens  cependant  fouz  la  conduite  de  lcur  Chefr 
nommé Canalis ,  n'eftoient point oyfifc,  ils  s’exerçaient  au. 
rauage  des  terres  du  Turc  dans  lefquclles  ils  portoient  har- 
«  diinent  le  fer,  &  le  feu;  ce  qui  feruit  d’efperon  pour  faire  for- 

tir  Mahomet  en  campagne-Canalis  fe  faille  fans  difficulté  de 
ttgojiitu  L  ville  de  Legoftitia  fur  la  mer  de  Patr^,  qu’il  fortifia ,  y  laif- 
rtmtuuuf**  fant  pour  la  garde  Iacques  le  Vegnienpuisit  pafiaaLemnosi 
£nus  pnfe  delààImbros,oùilpiitiavilled'Enus,  8c  où  les  Vénitiens, 
m'u  ‘Z”*  bien  (lue  Chreftiens,  firent  des  adions  Turques  /comme  les 
dignement  T urcs  auparauant  y  auoient  faiéfc  des  a&ions  Chreftiennes: 
traitée.  carils  eurent  quelque  rcfpeft  aux  Temples  facrez  ,  8c  aux 
perfonnes  Religieules  ;  6c  les  Vénitiens  abbatirent ,  8c  pillè¬ 
rent  les  vn  s  .forcèrent  6c  violèrent  les  autres,donnans  tout  à 


la  rage  du  glaiueA  à  la  fureur  du  féu:lcTurcauflltoft  fe  ren- 
cttemen  dit  mailtre  delà  villedc  Coccin  en  Lemnos.  Mais  peu  apres 
lemnn  peu  il  aljemble  fes  forces  en  tel  nombre,  que  les  Vénitiens  n’en 
farDejj^2  euffentpeu  feulement  fupporter  laveué.  Son  deffein  edloit 
xi»\,»metf*t  de  prendre l’iûedeNegrepont,  anciennement  ditteEubxe, 
aegrep»nt.  ^  appartenan ces  des  V eni  tiens, ille  de  grande  importance: 
Canalis  chef  des  Vénitiens  paflà  àlmbrosaubrui&de  cette 
leueedegens  de  guerre,  mais  comme  il  n’enteadoit  pas  la 
langue  des  InfuLures ,  ny  la  Latine ,  il  ne  pouuoit  fçauoir  ce 


qu'ils  vouloient  dire  en  leur  langage,  ny  en  Latin.  Les  Infu- 
lairesrecognoiflans  qu’il auoit  faute  de  ce  qui  feroit  necef- 
ùûre  à  vn  Chef  de  guerre, des  lettres,Sc  du  fçauoir,  pour  cftre 
DeftfoirJes  plus  habille  au  confeil  ,&à  tout  le  relie  ,  luy  firent  entendre 
^Armuda  leur  defcfpoiren  le  ciras  les  cheueuxà  beHes  mains, de  crain- 


T»re  contre  te&d’horreur  de  la  venue  du  T urc.qui  ne  tarda  gucres  apres, 
symptife*»  ^  vintauec  crois  cens  voiles ,  où  il  y  auoit  ûx  vingts  que  ga- 
pljjant.  leres,  que  fuiles.  Son  paflàge  fut  par  l’Archipel ,  ou  il  fe  fiufit 

de  l  me  de  Syros  ;  de  là  va  battre  Negrepontpar  mer,  6c 
par  terre,  fouz  la  conduite  du  fiafla  Machmut,  qui  força ,  6c 
pillad’abbord  les  villes  de  Lora,  8c  de  Ëafllique,  6c  fie  fes  ap- 
Jtegrfo»)  proches  en  la  ville  deNegreponc  capitale  de  l’ifle>lecinquief 
***1""'  me  de  I uin  mil  quatre  cens  fep  tante.  Huiéfc  iours  apres  Ma¬ 
homet  vint  eh  perforine  par  la  Beotie  auecplus  deux  vingts 
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nallc  combattons,  8c  grande  quantité  de  Gaftadours,  Àza- 
pcs,Sc  Coyruris  ou  Paftres,  qui  ne  feruent  qua  explsnader 
les  chemins pouricpaflàgedçrarmee,  faire  des  gabions, tra- 
usilier  aux xetraochemens,  fit  autres  femblahles  befongnes. 

Auec  ces  forces  Mahomet  fait  donner  l’alfaut,  8c  par  mer,  8c 
par  terre;  mais  da’ygaigna  que  des  coups,  caria  valeur  des 
défendons ,  ne  cèdent  en  rien  à  la  fureur  de  ceux  qui  aflail- 
loieatrmais  où  la  force  ne  peut  arxiuer ,  la  trahifon  luyfàiâ 
efehelk.  Thomas  iTfclaaan  Capitaine  de  cinq  cens  Fantaf-  i» 

fins  Italiens,cap»tuleauec  le  Titre  pour  luy  rendre  la  ville;  ce 
qu’il  euft  faiâ ,  peut-eftr  e ,  fi  vnefiHc  n’euft  defcouuert  les  /«» 
meflàgcres  de  fàdefloyauté,  qui  voloient  par  l’air,  de  la  ville 
nu  camp y  8c  du  camp  à  la  ville:  c’eftoient  des  lettres  atta¬ 
chées  à  des  fléchés.  Cettemence  defifouuerte, Thomas  fut 
poignarde ,  8c  pendu à  vne  feneifre  ;  fa  trahifon  neantmoins 
eftoit  vne  hydre  ,  auffi  toft  renaiflânte  qu’abbatuê  en  fes  tc- 
ftes.  Florio  de  Nordone  donne  aduis  au  Turc  débattre  la  fuJT*de  *** 
porte  du  Bourchey  laquelle  eftoit  fort  caduque  pour  refifter  'f„"  '  ° 
au  canon  :  de  faiâ  en  peu  de  volées  elle  combla  vne  grande 
partie  du  folle.  Ces  pauuresaffiegezauoient  défia  tenu  bon 
Tenace  de  trente  iours,tous  haraffez  8c  accablez  des  veilles, 

8c  du  tcauail;  quand  tout  à  coup  le  General  Canalis  vient  pa- 
soiftre  fur  mer,fortam  deCandie  auec  dixgaleres  :  qui  eftoit  ««•</< 
vne  partie  du  fecours:  fa  veucrefiouït  les  Negrepontins ,  8c  *  s‘~ 
donna  l’efpouuantc  auTurc ,  qui  auoit  défia  faiâ  tirer  de 
fon  efcuricvn  bon  chenal  pour  palfcr  le  pont  à  la  fuite, crai¬ 
gnant  que  fi  le  fecours  qui  tenoit  pourrompre  ce  pont,  fal¬ 
lait  fon  effort ,  il  ne  fuit  pris  auec  le  refte  des  liens  :  mais  le 
Bâfià  Machmutlarrefta  par  fes  perfuafions.  A  la  vérité,  li  le  G^' 

General  des  Vénitiens  Canalis  ne  fe  fùft  amufé  àlattente  du  ZT»w»"!/i 
refte  du  fecours  qui  venoit,  mais  euft  attaqué  le  pont  pour  le  «"/* de  u 
.rompre,s  eftoit  faiâ  de  l’armee  T  urque,  8c  la  liberté  de  Ma- 
homet  euft  efté’à  la  merCy  des  V  enitiens. 

Ce  General  fut  fi  mal  confeillé  que  de  defendre  aux  Pi- 
c émanés,  freros  Candiots,  qui  auoient  vn  nauire  de  charge» 
d’aller  tenter  la  fortune,  pourle  débris  dupont,  8c  qui  l’en 
fupplioientauec  toute  forte  d’affeâion  :  Mais  Mahomet  raf- 
ièuré  par  fon  Baflà ,  ordonne  lerroilicûne  aflaut  general  par 

Q 
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T",'  i*  mer  8c  par  terre,  par  le  moyen  duquel  il  fe  rendit  jnaiftre  de 
ja  car  [cs  egrepontins  laflez  des  tràuaux  du  fiege ,  èc 
ne  pouuans  plus  rcfifter  à  la  fureur  des  ennemy  s,  furent  con¬ 
traints  d’abandonner  la  porte  8c  les  murailles,  pour  fe  reti¬ 
rer  en  vne  place  de  la  ville ,  où  ils  attendirent  lé  dernier  ef¬ 
fort  de  lafortunc, 8c là  les  plus  vaillans  furent  maflàcrez  en 
dcffendâtgenereufemét  leurs  vies  ;parmylefquelsontrouua 
Vtmmeivj-  plufieurs  fémes  armees,  qui  auoient  par  leur  extraordinaire 
Ma'iîintdcs  valeur ,  partagé  auec  les  principaux  chefs  la  gloire  de  mou- 
on-  rir  pour  la  defténee  de  leur  patrie.  Ainfi  les  't' urcs  eftans  pof- 
,"M>;  fcfl’eurs  de  la  ville,  ils  y  exercèrent  plus  de  cruauté  que  des 
Tigres,plus  defalletez  que  des  boucs  infâmes ,  plus  de  mef-  • 
chancerez  quedes  furies  enragez  qu’ils  eftoient  d’auoir  per¬ 
du  à  ce  fiege  quarante mille  homes  :  car  paffé  l’aage  de  vingt 
ans ,  ils  ne  pardonnoient  à  perfonne ,  excepté  aux  femmes, 
Cr,rhïî'£  £ûfans  feier  par  le  milieu ,  ceux  à  qui  ils  auôient  promis  la  foy 
r»re!  de  leur  fauuer  la  vie  :  8c  pour  refponfe  aux  iuftes  plaintes  de 
ces  pauures  infortunez,  Mahomet  diibit  en  s’exeufant,  ^u’il 
auoit  promis  de  pardonnera  la  telle,  mais  non  pas  au  flanc. 
^ne  Darnoifelle  qui  elt  fans  nom  dans  lesHiftoires,mais  fi^le 
îtnTTvn'  du  Gouuerneur  de  la  ville,  nommé  Henrici,  laquelle  le  Ciel 
D-imotftüt  auoit  doüeede  tant  de  rayons  d’vne  rare  beauté,  8c  ornee 
d’vne  vertu  fi  parfaite,qu  elle  pouuoit  eftre  eltimée  lamer- 
ma  tjioKf  ueiile  de  fon  temps,  donna  tant  d’amourà  Mahomet,  qu’il 
inottreux.  ej  fa  conquelte ,  non  moindre  que  celle  de  Tille  ;  mais 

nepouuantrien  gaignei  furfachalleté  inuiokble,il  châgea 
les  lafciucsatfe&ions  de  fon  amour  aux  fureurs  dVne  cru¬ 
elle  rage,  8c  la  poignarda  furie  champ.  Voila l’ifïüc  de  la 
guerre  de  Tille  de  Negrepont,  à  laquelle  arriuoit  C'anàlis 
general  des  Vénitiens  auec  le  relie  du  fccours  apres  qu’elle 
fut  prilé ,  comme  apres  la  mort  le  médecin  s  mais  recognoif- 
fan  t  que  la  partie  eitoitacheuceilfe  retira  de  là.  Or  peu  de 
i’Lu  J‘*  teinPs  apres  il  receut  fa  punition  de  la  Seigneurie  de  Venifc, 

qui  le  bannie  à  perpétuité  auec  toute  là  màifon.  Sa  retraite 
,  pour  le  relie  de  fa  vie  fut  le  port  de  Gruare ,  ville  de  Forlans, 
où  ilp alla  le  relie  de  les  iours  aux  occupations  del’ellude,  8c 
à  celle  de  la  chalTe. 

Mahomet  craignoit*que  la  pr. fe.de  cette  ille  ne  luy  ac- 
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crcuft  toujours  la  guerre ,  aux  faifons  qu  il  voudroit  cftre 
paifible;de  forte  que  pour  pafler  l’efté  en  rcpos,par  le  moyen* 
delaPrincefledesTriballiens  fa  belle  mere,  il  ntaduertirles- 
Vénitiens  delerecercher  de  paix, palTant  tout  l’efté  de  cette 
annae  en  ambailàdes  ,'Sc  dilayemens  pour  couler  le  temps; 
mais  l’Hyuer  eftant  arriué ,  les  Vénitiens  ne  parlent  que  des 
armes.  Mocenique  ltur  General  équipé  fa  flotte  de  quarante  Arwee  Jey 
fix  galères  ,auec  laquelle  il  fe  vaietter  fur  la  Carie,&  Pamphi-  v,n,u(nui. 
lie, où  il  fit  toute  forre  de  degaft  auJ'urc.Peu  apres  ayat  groflî  <t^‘tnrlarlli 
fes  forces  de  dixfepcgaleres  du  Roy  de  Naples  Ferdinand,  il 
alla  rafer  les  forts  de  Mahomet  quiferuoient  corne  de  bride 
aux  Rhodiens,  defquels  il  tira  deux  galeres  de  fecours ,  8c  en 
mefme  temps  il  en  reccut  vingt  du  Pape,  de  forte  que  fon  ar¬ 
mée  faifoiten  tout  quatre  vingts  huid  galeres;  ainli  aftifté  il 
allabrufler  les  fauxbourgs  de  Sathalienulle  de  Pamphilie,  où 
les  Ambaflàdeurs  d’Vfuncaflan  Roy  de  Perfe  le  vindrent 
trouuer ,  comme  nous  dirons  peu  apres- 

Le  Turc  ne  faifoit  pas  moins  de  degaft  dans  l’Albanie  &Cha  p. 
dans  la  Dalmatie  ;  mais  MoCenique  auoit  toufiours  l’aduan-  1 I- 
tagefurluy;  Il  bruflade  fes  terres  la  ville  de  Smyrne,  pilla 
cellç  deClazomene,  8c  tout  chargé  de  defpoüilles  alla  hy-  smymt  & 
uernerà  Modem ,  oùvnieune  homme  Sicilien  quiauoit  efté  cu^mtnt. 
pris  prifonnier  àNegrepont,  le  vint  trouuer ,  luy  promet¬ 
tant  de  mettrele  feu  à  l’armee  nauale  du  Turc  qui  e  doit  à 
Gallipolj  lâns  faire  garde,  s'il  eftoic  tant  foit  peu  a/Tudé  de  fa  in 

faueur.  Mocenique  luy  promit  de  le  faire  recompenfer  de  la 
Seigneurie,  s’il  teûnoignoit  fa  Volonté  en  cette  adion,  &  I“r 
luy  donna  vne  barque  pour  fon  deflein  v  laquelle  ce  Sicilien 
chargea  de  pommes ,  8c  alla  droid  vers  les  Turcs  s’amufant 
à  ce  vil  trafic  pour  prendre  fon  temps.  Arriué  qu’il  fut  à  Gal- 
lipoli,  il  eftale,  8c  débité  vne  partie  de  fa  marchandife ,  mais 
la  nuid  eftant  venue,  ilfecouurede  fes  (ombres  tenebres,  8c 
va  mettre  le  feu  à  cent  galeresTurqueSj&àleurattirail;  &fi  c<  Atff'ï* 
la'premiere  flamme  n’euft  feruy  de  toexain  pour  faire  venir 
les  T urcs  au  fecours,  il  euft  misJe  feu  à  tout  le  refte.  En  cette 
entreprife  ce  ieune  homme  eut  tant  de  malheur  ,  que  iet- 
tant  le  feu  mal  à  propos  ifbrufla  aulïi  fa  barque;  infortune 
qui  l’obligcoit  à  gaigner  lfr  dcûroit  pour  fe  fauuer,  mais  n’y 
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.  pouuant  arriuer  il  Te  retira  auec  fescompagnôs  à  la  prochai¬ 
ne  foreft  pour  fe  mettre  à  couuert  de  la  fureur  des  T urcs.  Le 
iourarriué  les  pommes  qui  flottoient  fur  l’eau,  &  la  barque 
renuerfee ,  8c  à  demy  bruûee  firent  veoir  queceftoitlc  mar- 
i  siâtit»  c^c  de  ce  ftuid,  qui  au  oit  fai&  le  coujf.  Ce  fut  pourquoy  les 
t‘ri(  '  ‘  T  urcs  fe  mirent  en  quelle  pour  le  trouucr^c  le  prindrent  das 

Ja  forefl  auec  les  autres ,  excepté  l’vn  d*cux  qui  y  demeura 
mort, pour  s’eftre  bien  défendu  en  vie.  Ayant  donç  emmené 
lautheur  de  ce  crime  à  Mahomet, il  luy  demanda,qui  le  pou* 
uoitauoirportéàce  defefperé  deflein ,  d’auoir  ofé  mettre  le 
feu  à  vne  fi  grande  flotte  de  vaiffeaux  comme  la  Turque  ?il 
s*n  c»*r*gt  relpondit  aulli  courageufement  que  cet  ancien  Romain ,  le- 
‘ZnScZ-  quel  ayant  mefpris  vn  Secrétaire  dvn  Roy  pour  fon  maiftre* 
u.  brauoit  hardiment  ce  Roy ,  &  fe  faifoit  voir  aulli  refolu  aux 

malheurs  quilepouuoient  fuiure,  comme  il auoiteftéhardy 
en  fon  entreprife.  Ce  Sicilien  refpondit  donc  au  Turc, que  ce 
qui  l’auoitpôrtéà  perdre  ces  galères ,  n’eftoit  autre  que  le 
defir  de  nuire  au  cômun  ennemy  de  fa  creance  :  Que  II  i’eufle 
peui'efpee  à  la  main  (dit-il  haùflant  fa  tcfte&  fa  voix  vers 
Mahomet)auoir aulli libreaccez  vers  toy  que  vers  tes  gale- 
res,tu  ne  ferois  pas  maintenant  en  peine  dt  m’interroger,  njr 
moy  dcterefpondrc.  Ilnetrouua  pas  tant  de  clemenceen- 
uers  l’Empereur  T urc ,  que  l’Empereur  remarqua  de  refolu- 
i, tion en  luyrcarparfon  commandement  il  futfeié  parle  mi¬ 
lieu, auec  les  compagnons.  La  Seigneurie  de  Venife  ne  pou» 
L*seigmu-  uant  donner  recoin  penfe  à  ce  braue  Chrelben ,  qufën  meri- 
Ts'rZht’f  toic  vr*ePîus  grandcdui  ciel ,  maria  fesfeeurs  auxdefpens  dfl 
<>fr°  *  public,&  donna  vnepenfion  annuelle  à  fonfrere. 

C  H  A  p.  Les  Ambafiadeuïs  du  Roy  de  I  erfe  eftoient  venus  vers 
III.  le  General  des  Vénitiens  Mocenique  ,  qui  ellott  en  1  anv- 
</«  Phylie’  P001"  ligue  auec  la  Seigneurie  de  Vende,  mais 
vemtZct  comme  le  General  Per  fan  nommé  lufufez  s’approchoic  par 
tnieTurt.  ]a  Caramanieauec  fes  troupes ,  il  fut  deflakà  par  Muftapha 
'  fils  de  MahomfetGouuemeur  de  ce  pays  là ,  qui  le  prit  pi?i- 
Ibnnier,  8c  l  enuoya  à  fon  pere  à  C  onlfantinople ,  enuiro* 
l’an  mille  quatre  -cens  feptante  deux  :  cette  defroute  n’Cm- 
pefcha  pas  le  deffein  du  Roy  de  î’erfe,  qui  fut  fecouru  des 
Vénitiens,  receut  d’eux  grand  nombre  d’artiUerie  pour  la 

guerre. 
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8c  des  ducats  pour  foldoyerfes’foldacs;  le  coût  eftant  prefen- 
tè  par  Ioftfph  Barbarus.  Airifi  apüyé  pour  aùoir  quelque  cou-  Amhàffalt 
leur  de  faire  la  guerre,enuoya  demander  à  Mahomet  la  Ca- ?tTfi  •» 
padoce,  &  l'Empire  de  Trebifonde  quiluy  appartenoic ,  àt 
caufe  de  Defpina  fa  femme ,  fille  de  l’Empereur  de  Trcbi-  finit. 
fonde.  Dauid  commence ,  &  luy  fit  offrir  force  beaux  pre-i  1 
fents ,  entre  lelquels  eftoit  vn  damier  ,  dont  les  tablcé 
eftoient  de  pierres  precieufes,  &  les  dezaulfi ,  que  l’on  die 
atfoirefté  autrefois  à  Tarnerlanes  Empereur  des  Tarrares. 

Le  Turc  eftime  fes  demandestrop  infolentes,  comme  faites 
àvn  Prince  qui  croyoit  par  droi&  deuoir  pofleder  tout  le 
monde &  comme  cet  ancien  Grec ,  qui  croyoiteftre  à  ltiy, 

&  de  fes  terres  tout  fe  que  fa  lance  pouuoit  atteindre:  Il  met 
aulfitoft  quatre  vingts  mille  hommes  fur  pieds ,  auec  lef¬ 
quels  il  va  vers  le  Pcrfàn;  maisàfesdcfpens  :  car  il  y  1  ailla  la 
moitié  de  fes  gens,& fut  contraint  de  le  retirer  pour  üuuer  p„feif 
le  refte:  comme  il  fe  retirait, Zaniel  le  troificfmc  fils  du  Roy 
de  Perfe,  qui  ne  Içauoicpas  que  la  neeelfité ,  &lc  dcfefpoir^ 
font  la  force  &c  le  courage  d’vn  ennemy  qui  fe  retire  à  demy 
vaincu  ,  mais  particulièrement  du  Turc  ,  pâlie  la  riuiere 
d’Euphrate  pour  l’aller  charger  r  croyant  défia  le  voir  par  ’  : 
terre,  &  luy  partager  le  butin;  mais  le  Turc  qui  s’efioitrallié  .  ^ 
par  contrainte  le  reccut  d’abord  auec  vnc  telle  grefle  d’har-  ^ 
quebufades,  Sc  de  fi.grands  tonnerres  de  canons,  qu’il  en  fit  i'jfainma- 
vnmerueilleuxefchec;  Zanielyfuttué ,  VfunchalTan  mis  rtiltPer^- 
enfuite.  Il eft  vray que  tous  cescombatsfontarriuezauant 
que  le  Roy  de  Perle  cfcriuit  à  Venife  pour  auoir/ecours ,  le* 
quel  cette  perte  luy  fit  demander.  . 

Mais  comme  on  dit,  que.les  malheurs  font  enchame2,$T 
quVn  chainonattire  Tautrc  :  Ce  Roy  de  Perle  ncreceut  pas 


feulement  ce  dommage  par  la  main  de  fes  ennemis>mais  en¬ 
cor  la  fortune  fe  veut  leruir  des  plus  proches  de  et  Prince,  b 

pour  luy  faire  fehtir  fes  pointes  de  plus  près.  .Car  V gurli -  f!Tj-e  ct^re  4 
mehemet  Ion  fils  le  retiolte  contre  luy ,  apres  s’eftre  làili  dé  fin  pm. 
lavilledeSiras,ou  Siuas,  laquelle  ne  là  croyant  pastropaf. 
fourcc  pour  fa  retraite,  il  abbandonna  pour  fe  retirer  en 
Amafie  vers  Bajazet  fils  de  Mahomet,  qujeneftoitlcGoUi*  ; 

uerneur,  3c  de  là  pafla.  vers  Mahomet  à  Conftantinqplc,.qui  .  :  .  ^ 

R. 
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le  réceut  fore  honorablement ,  &  luy  promit  de  le  faire  Roy 
de  Perle  :  Vfunchaflan  qui  ne  pouuoit  dompter  fon  mal* 
heur  en  Achiiies ,  &  chaftier  ce  fils  rebelle  aucc  la  force, 
voulut  y  remédier, &  les  vaincre  en  Vly  fies, feint  eftrc  mort, 
&  fait  célébrer  lés  obfeques  publiquement,  apres  lefquel- 
les,  par  des  Seigneurs  qui  luy  eftoientfidelles  laid  aduertir 
(bn  fils  de  fa  more..  Le  fils  la  tint  pour  afieuree;  mais  il  vint 
receuoir  la  fienne,  par  le  commandement  de  celuy  quil 
croyoit  défia  bien  Ioing;  car  citant  arriué  àTauris,  &mené 
au  Palais ,  V funchaflan  qui  n’eftoit  mort  en  feinte  que  pour 
luy  ofter  la  vie  en  cffeft,  le  fit  malfacrer  fur  le  champ  :  admi¬ 
rable  mefnage  de  l’ambition,  &  du  defir  de  regner ,  qui  défi, 
nature  le  fils  ;  pour  luy  faire  oublier  le  deuoirenuersfon  pè¬ 
re  ,  &  metamorphofe  le  pere  en  vnc  forme  plus  furieufe 
qu’vn  Ours,pour luy  faire  mefeognoiftre  fon  fils. 

LcTurc  voyant  cette  planche  oftce,quilc  deuoit  palier 
en  Perfc,  n’oublia  pas  que  le  Geneuois  luy  auoit  déclaré  la 
guerre ,  duquel  ilfc  falloit  prendre  garde ,  le  traiter  en  en« 
nemy  déclaré,  &  tafeher  de  recouurer  fur  luy,  ou  fur  les  ter¬ 
res  qu’il  auoit  çnLeuant,  quelque  partie  delà  belle  occa- 
fion  qu’il  auoit  perdue  en  Perfe.  Il  va  aflieger  la  ville  de  Da« 
maître  des  appartenances  du  Geneuois,  la  prend,  &part 
de  là  pour  aller  deuant  celle  de  Capha,  anciennement  didtc 
Theodofie, affile  auxPaludsMcotides  en  la  Cheronefc  Tau. 
rique ,  ville  encores  auiourdhuy  fort  marchande ,  conquile 
fur  les  Tartares  par  les  Geneuois,  l’an  mille  deux  ccnsfoi- 
xante&fix,  du  temps  de  l’Empereur  Michel  Palcologue. 
Machmut  qui  rodoit  autour  de  Candie,  non  fans  déficit*, 
que  Mocenique  General  des  Vcnicicns  fit  aller  en  fumee, 
en  chaftiant  les  traiftres ,  fut  contrai  nâ  d’aller  droiû  à  Ca¬ 
pha,  qu’il  prit  par  cotppofition,  vies  &  bagues  fauues.  Mais 
tenir  fa  promeffie,  &  cftreTurc ,  femblent  incompatibles  :  il 
contraignit  les  Geneuois  de  demeurer  dans  la  ville  auec 
leurs  biens.  Les  Grecs ,  6c  Arméniens  habitans  de  Capha 
furent  tranfportez  à  Conftantinople  pour  toufiours  la  re¬ 
peupler.  Cette  conqucfie  fit  auoir  au  Turc  celle  de  la  Che- 
ronefe  Taurique ,  pais  des  Tartares  Cymmericns,  mainte¬ 
nant  appcllec  Gazarie  :  Ce  fut  l’an  1474. 
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Tandis  que  Machmuc  vainquoit  ceux  de  Capha ,  Soly-  C  JT  An 
man  Eunuque  Bafla,  8c  Beglierbei  de  la  Romanie  afTiégeoit  I  V. 
Scodre,  ou  Scutari.  Cette  ville  fcruoic  de  ram  part  à  l’Italie  j 
&  de  chainesàla  mer  Ionique,  &  Adriatique,  aflifefurvne 
montagne  péchante,  enuironnee  de  beaux  flcuucs,  qui  l’aL 
loient  arrofant,  8c  la  rerçdoient  G  fertile, que  ta  femence  iet* 
tee  fculcmentfur  la  terre  fans  la  eultiuer ,  rendoitaupaïfatt 
la  fin  de  fo n  attente  :  lapafture  pareillement  y  cftoit  fifœ- 
conde,  qu’on  cftoit  fouuent  contraint  d'en  retirer  le  beftail, 
quiy  mouroit  quclquesfois  de  trop  de  graifTe.  Solima  donc- 
ques  qu  elles  difficultés  qu’il  y  eut,  l’alla  aflîeger,  fuiui  dé 
quatre  vingts  mille  hom  mes ,  8c  de  bon  nombre  d’artillerie. 
Mocenique  ne  le  quitta  pas  de  loing,ains  s’en  alla  loger  cinq 
mille  delà,  au  Temple  de  fain&  Serge,  où  Lauretan  qui 
commandoit  dans  la  v  ile,  luy  dcfpefcha  vn  garçon  auec  des 
lettres,  par  lcfquelles  il  luy  demandoit  du  fecours ,  lequel  il 
receut ,  mais  les  quatre  galeres  que  Mocenique  luy  enuoya, 
•nefeeurentarriuervers  les  afliegez,  à  caufe  que  la  riuiere 
cftoit  occupée  parla  pefcherie.bien  que  le  pasde  l’cfchelle, 
qui  cftoit  certaines encouleures,&  bouches  du  fleuue  Boya 
fuflent  libres  contre  la  volonté  du  Turc,  qui  les  auoit  voulu 
fermer  de  chaînes,  &dc  paux,  pourenempefeherrentrec 
aux  galeres  Vcniciennes.  Soliman  fçachantauftttoft  que  le 
fecours  n’auoit  pas  le  paftage  libre ,  ne  manqua  pas  de  faire 
fommer  les  afliegez  de  le  rendre,  &  de  don  net  mi  lie  belles 
promeflesà  Lauretan  s’il  y  confentoit.  Mais  ce  braue  hotn-  twm*  u 
me  relponditgenereufement,  que  les  Capitaines  Veniciens  **£%£* **^ 
ne  (çauoient  que  c’eftoitde  rendre  des  places ,  mais  bien  de  r 
les  forCer,&  qu’vn  Sénateur  Venicien  comme  luy, auoitap- 
pris  de  commander  aux  autres ,  8c  non  pas  d’obéir.  *  Ces  pa¬ 
roles  du  toutgraucs  furet  accompagnées  de  quelques  mots 
de  gauceries  &r  piquants  ;  cariladioufta  que  ce  n’eftoit  pas 
aux  femmes  de  predre  des  villes  *,  mais  pluftoft  d’eftre  prifes: 
Mledifoitainfî,  à  caufe  que  le  Bafla  Solyman  fut  pris  ieune 
enfant  en  la  conquefte  de  la  Bottine ,  8c  pour  fa  beauté  dom- 
né  à  Mahomet  qui  en  abufa,  d’où  vint  la  grandeur  de  fa  for¬ 
tune,  d’autant  qu’il  le  fit  apres  Eunuque ,  8c  l’aduança  à  dés 
grades  charges.  Le  Baftà  répliqua  aux-brauades  8c  mocque- 
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ouf/4 *»  Jo  r tes  de  Ltfureran  par  vn  alîautgeneral.où  il  ne  fit  güeres  bien 
J'Hrffrrmt  fes  affaires, car  il  y  laifla  trois  mille  Turcs:  les  Scutariens  per- 
dircnrfeulement  fept  hommes,  &  en  eurent  cinquatc  neuf 
de  bldflez:  depuis  deux  heures  auant  le  iour  le  Turc  ne  ccfla 
d’aflaillir,  ny  les  autres  de  bien  deffendre  fans  muraille ,  car 
elles  auoient  elle  abbatucs  par  le  canon ,  mais  s’eftans  rem- 
parez  ils  tenoienr  bon,  ou  pour  mieux  dire,  ayants  leurs  poi* 
trincs  pour  murailles,  &:  leurs  bras  pour  les  deftendre,  aùec 
Icfquels  ils  firent  reculer  le  Turc  ,quilcualeficgc ,  perdant 
en  tout  feize  mille  hommes,  fur  lefquels  les  Scutariens  fi- 
Le  s*if*Uut  tent  ietter  quantité  de  bois  fec,puis  y  mirent  le  feu, qui  bruf- 
la  les  corps  morts  de  peur  qu’ils  n’infeélalfcnt  l’air.  La  foxf 
tjui  fecondoit  le  Turc  en  fon  deficin,  auoiten  mefmc  temps 
que  luy,afliegé  ceux  de  la  ville, où  elle  en  tua  plufieurs,  pen¬ 
dant  que  Solyman  les  attaquoit  par  armes, mais  bien  dauan- 
*age  apres  ;  car  aulïi  toft  que  l’ennemy  fe  fut  retire ,  on  euft 
veu  toute  la  ville  courir  au  fleuue  pour  boire;  ce  qui  fut  cau- 
fc  qu’vn  bon  nombre  y  eftouffa  fur  le  champ  pour  auoir  trop 
beu. 

Solyman  quitta  ainfi  Scrutari,  &s’en  alla  au  fecours  d’va 
Tort  deSci4-  fort  bafti  par  le  Turc  furie  bord  du  Saue,  appelle 'Sciauaz, 
‘“er’ufttm-  Pour^amerue‘^eu^^ortcre^e  du  lieu ,  car  Sciauaz  en  lan- 
***  guc Turque fignifie  admirable;  ce  braue Matthias  Coruin 
Roy  de  Hongrie  allié  auec  les  Veniciens,  l’alla  afsieger  au 
oœur  de  l’Hyuerfur  la  fin  du  mois  de  Décembre,  &  d’vne 
hardieflequifepouuoit  nommer  comme  le  fort,  Sciauaz, 
luy  mefme  alla  recognoiftre  la  place  de  fort  près ,  dans  vnc 
Mvmàütuft  petite  naflclle, habillé  en  foldat, accompagné  feulement  du 
*  baftelier,  &  d’vn  foldat  que  les  fentinelles  tuerent  tout  au 
tbuu.  .près  de  luy  d’vne  harquebufade ,  fans  que  cela  l’empefchaft 

d’achcuer  de  recognoiftre.  Cette  place  eftoit  au.  delà  de 
tout  effort  humain  pour  fa  fituation;  ce  qui  fit  rcfoudte  le 
Roy  Matthias  d’vfer  de  ce  ftratageme-  II  enuoya  vn  gros  de 
cauallcries’cmbufquer  dans  vn  vallon  au  dos  de  la  forteref* 
jfe  :  luy  cependant  fe  retira  apres  vn  artaut  donné ,  feignant 
.de  s’eftre  defpité  de  n’y  auoir  peu  rien  faite;  mais  il  n’alla  pas 
di  loing  qu’il  ne  fuft  au  fecours  de  cette  ambufeade,  laquelle 
Jfouz  la.faueur  du  voile  de  la  nuiét  auoit  gaigné  lesrempars, 
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candis  que  ceux  du  fore  l’amufoient  à  faire  bonne  chcrc,  c»  fort  prit •$ 
croyans  les  ennemys  bien  loing.  Cette  aftucc  le  rendit  mai*  f4rluy‘ 
fttcdu  fort,  &:  mit  les  Turcs  les  vus  à  la  mort,  &  les  autres/cn 
tèruitude.  < 

Matthias  n’en  demeura  pas  là,  car  puisqu’il  fcenoitvn  fi 
•puilTant  boulcturt ,  il  voulut  pourfuiurc  fa  vi&oire ,  6c  à  cet 
effed  alla  boucler  la  ville  de  Senderouic  capitale  de  la  Raf-  n  •vaa/slegn 
•fie,  ou  hautoMyfie,  là  où  il  fit  trois  admirables  forts  qui  cm* 
•pefchoientlc  fecours  de  tous  codez.  Si  le  fil  de  fes  dedans 
n’euft  efté  interrompu  par  fes  délices, les  affaires  de  la  Chrc- 
ftientc  f  en  fuflent  mieux  portées:  Mais  lors  qu’il  cftoit  que- 
ftion  de  prendre  des  villes,  &  des  forccreflcs  fur  le  Turc ,  où 
il  falloit  aller  de  pointe ,  car  il  rcfiftoit  vaillamment  ,i  jl  s’a-  < 

mufa  à  prendre  vnc  fetame*  qui  confentoit  à  fa  prife,  Ass  al-  ;  ,  - 1 

la  marier:  Mahomet  prit  fon  temps;  car  le  voyant  occupé*  ;  , 

des  nopces  va  forcer  les  forts  que  ce  Roy  auoit  fait  baftir,  af-  MMm# 
fifte  de  quarante  mille  chcuaux,  &c  apres  en  auoir  faift  foxtir 
les  gamifons  vies  &  bagues  faunes, là  ràfa  tout  à  faid,  fe  iet-  Jpm£ty»4 
tant  dans  la  MoldauteaulScoff  ,  oùil  fit  vneftrangc  degafh,  *’-«“/«  *dn 
enemfnenant  plus  de  quarante  mille  âmes  de  tous  âges,  & 
tous  fexes ,  en  vnc  miferable  feruitude. 

Solyman  fon  Bafla  n’eut  pas  telle  y  fTuë  de  fon  entreprm-  &>iymM  /«** 
fc  fur  Naupade,mameenant  l'Epâthc  fur  Je  Golphc  de  Go-  t*fugti*cz» 
Tynthc,la  plus  cclcbrc  des  villes  d’Atoliejcar.bienqu’ily  eut  faMht‘- 
tenu  le  ficgcrefpace  de  quatre  mois, Lauretan  aueci’armee 
nauale  des  Venicies  le  força  de  fè  retirerai  paffa  doc  à  Leni- 
nos  au  fiege  de  Coccine  ,  mais  comme  fon  malheur  le  fui- 
tioit  coufiours,  ic  dis  Laurçtan,qui  luy  cftoit  fatal, il  prit  l’ef- 
jpouuante,  & fit  voile  en  bâirtc  mer  quoy  que  Lauretan  ne 
fuftqu’eni’ifle  de  Pharadeforte,  &  proche  de  là- La  retraite 
du  fiafTa,  me  donne  fujed  d'efcrire  la'Vaicur  d’vne  je  une  fil-  ya,nMt* 
le  de  Goccine ,  qui  cftoit  du  temps  de  la  Puccllc  d’Orléans,  tvn*  imnt 
Cette  Amazone  nommée  Marulle,  ayantouy  dire  que  fon-^*  <,fCw*" 
pere  auoit  efte  tue  a. la  deftence  delà  porteCoccinc,  par  les  .  . 

•  troupes  de  Sotymaq, y  accourt, mais, phiûoftyrvollc, où  iroù-\  ;"  ' 

,  uaét  le  corps  de  ftm  pere  mort, le  déforme  defon  efpce  ■,  tes". 

••de  fon  bouelky,  ^udC  lèfqucls  çllc  fouftint  toute  fcotclafu* 
tic  des  Turcs  qui  fosçoient  défia!  la  porte;  apres  cftantie-  '  . 
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courue  des  Gens, les  cnafTa  iufques  dans  leurs  vaïiïeauxtLau- 
recanarriué  àLemnosfè  fit  emmener  cette  guerrière  pour 
lavoir,  la  valeur  de  laquelle  il  voulut  recompenfcr  de  quel* 

3  uc  don,  ordonnant  qu’elle  tiraft  double  paye,  &  chacun 
es  Prouidadours ,  fit  Capitiines  Venicicns,luy  fitprefent 
d’vn  efeu.  Laurctan  luy  donna  le  choix  de  prendre  celuy 
qu’elle  voudroit  pour  mary  des  Capitaines ,  luy  promettant 
de  luy  faire  afligner  douaire  public.  Ces  offres  luy  firent 
Sdfvtitne»  encore  produire  dcsefïcch  de  G  gcneroficé,  car  elle  repartit 
mfu  rtflon-  qUC  j  on  deuoit  plus  faire  d’eftac  de  la  fagciïc  d’vn  homme* 
que  defaforce,amfiqu’ellencfemarieroitiamais,qucpre** 
micreméntelle  n’euft eu  la cognoUFancc  du  mérité  de  cc- 
luy  qui  deuroiteftrefon  mary,  < 


C  h  ap.  Cependant  le  Roy  Matthias  de  Hongrieeftoit  deuenu 
.  y.  mefeontent,  à  càufe  qu<?  les  Veniciens  ne  luy  donnoienc 
tigmmtrtU  plus  la  penfion accouftumee ,  pour  fubuenir  aux  fraisdela 
Honore, &u  gUcrrc,  fes  finances  ayansefté confommee&aux pompes,  fit 
magnificences  de  fes  nopces ,  8c  d’autre  part  qu’il  ne  pou- 
*  libit  efperer  du  Pape  là  recognoifïance  qu’il  euftfccouru  les 

*  Italiens,  defâduoiiane  fes  a&ions  en  la  guerre  Auflrienne 


contre  l’Empereur*,  guerre  qui  a  feruy  de  chemin  au  Turc 
pburarriueràplufieursccmqucftes  d’eau  trouble  où  ilpeC 
choit,:  &  faifoit  fes  affaires ,  mais  de  perte*  fit  de  malheur  à. 
touré  la  Ghrefrienré.  Ce  mefconcentemenc  ne  fut  pas  fans 
effc&,  caril  rompit  l’alliance  auecles  Veniciens»  que  cette 


Scighcurie  Tecognutauffitofthiy  dire  importante,  parles 
fUudgt du  Muagesqucles  Turcsluy  firent  au  Frioul,  où  Alibec  leur 
T#rr  été  •General  prit  le  fort  du  pont  fur  la  duiere  de  Lifonce  ».  près 
rT>Hf  ü  ia '^acîuc^c  le  General  HierofmciNoucllus  8c  fon  fils  furent 
Ytmcltas.  tuez,  l’armcé  Vemctcnné  mtfeenrouce,le  Turc  triomphât* 
fit  Cltalie  en,tèrreurfit  éfpouuatitètc’dlleprofit  d’auoir  re» 
fufclapcnfïon  au  Roy  Matthias*  mais  en  voicyv»  autre.  ; 

Croye  ville  capitale  d’Albanie,  du  tempsdel’incompa» 
Ut  Santéé.  table  Scandcrbcrg,  ou  Caftrrot,  Roy  de  ce  pais  là,auoicrcfi- 
censmille  hommes  conduits,  par  Amurath,fie  Ma* 
commencé  liiomet  Empereur^  mais  à'  çe  coupelle  ne  peut  rcûftcràvn 
wïtvf!/4*  SaûgiagulernommèHaly ,  qui  la  va  affîeger 

r**r.  -  auec  dix  mille  hommes.  Et  quoy  qu’au  commencement  il  y 
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fut  maltraité  8c  forcé  de  defcamper ,  oomme  lp  Turc  vàfhd 
on  fuyant  ainfi  que  les  Parthes ,  8c  quitter1  la  place  ne  luy  cft 
pas  vnc  honte, maisvn  refraichiffement,il  reüintfur  Ion  en- 
ncmy  ,  qu’il trouua  tellement amufé  au  pillage,  qü’il  n’eut 
antre  peine  que  de  le  tailler  en  pièces.  Les  Chefs  des  Ve  ni- 
ciens  furent  pris,  ÇonraCineut  la  teûc  tranchée*  'lès  autres1 
mis  à  rançon  :  Mais  la  valeur  nompareillc  de  LoUys  Cafte!,’  rat„r  & 
8c  de  fa  troupe,  doit  eftre  reprefentee  en  çablcau  âûcc  des 
viucs  couleurs  d’vne  loüange  immortelle ,  &ce  tableau  fflis^/^^' 
au  Temple  de  la  Mémoire, pourahimer  le  refte  des  mortels,  m»/r, 
aux  defirs  des  plusglofieufes  a&ioDs.Ce  grand  homme,qut 
nefçauoitpas  ceder  à  la  bataille,  &  moins  donner  &  vie  à  ...  „ 

fonennemy,  mais  la  luy  vendre  bien  chèrement,  fit  cCta&é 
du  tout  admirable, rengeafes  gens  en  cercle, les  croupes  des 
cheuauxles  vnes  contre  les  autres,  mais  la  face  ,  8c  la  poin¬ 
te  de  leurs  armes  contre  l’ennemy,  la  lance  en  l’arreft,  fai- 
fans  refte  de  roui  coftcz  à  leurs  ennemys,  qui  ne  lesfceùrcnt 
Jamais  attaquer,  mais  bien  les  admirer  :  de  forte  qu’ils  de-  xw*,".  * 
meurerent  en  cette  pofture ,  iufqües  à  ce  qu’eux  8c  leurs 
cheuaux  tombèrent  par  cerre, de  grande  laftituded’eftrevn 
fi  long  temps  dcbouc.  Et  comme  la  valeur  a  cela  de  propre 
que  defe  faire  honorer  mefme  de  l’cnnemy:  Haly  défendit 
aux  liens,  qu’ils  ne  les  ofFençafTçnc  point,  les  printtousà 
rançon, laquelle  la  Seigneurie  de  V enife  paya  depuistde  là  le  Cr»ye  frinfi 
Balfa  alla  vers  Croye,  qui  fe  rendit  à  luy  apres  auoir  enduré 
le  fiege  vn  an  entier ,  l’an  mil  quatre  cens  feptantc  qua¬ 
tre. 

Haly  ayant  mis  vne  gamifon  à  Croye ,  en  partit  auflitoft  Chap. 
pour  aller  inueftir  Scutari ,  où  Solyman  arriua  quatre  iours  V I. 
apres  luy,&  Mahomet  en  perfonne  le  quinziefme  Iuin  de  la 
mefme  année  mil  quatre  cens  feptante  quatre ,  qui  fut  le  Ce-  f4r  u  x *«. 
cond  fiege  de  cette  ville.  Le  Turc  eftoie  fuiuy  d’vn  fi  grand 
nombre  d’Othomans,  qu’ils  ne  pcuuent  eftre  facilement 
comptez:  les  habitanseftoientfeize  Cens  hommes  de  guer¬ 
re,  deux  cens  cinquate  femmes, le  refte  comme  inutile  eftoit 
dehors  :  Carlin,  Anthoine  Corton,  Sanferobar,  Spalatin ,  8C 
Legghc  commandoient  à  la  ville  chacun  en  fa  charge.  Le 
Turc  ne  fut  pas  fi  toft  arriué  qu’il  fomma  les  habitans  de  fe 
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rendre; ce  qU’ils  refufcrcnc volontièrs  :  mairies  Tiircs cC* 
.  ^  prouuercnt  fous  les-  moyens  qu’ils  peurcnc  pour  les  auoir, 
Timïfm Mit  font  habiller  deux  des  leurs,  à  l’Italienne,  qui  en  parloienc 
lèguent,  naïfuement  le  langage ,  fie  contrcfaifans  les  gens  de  l’Am- 
bafladeuç  de  Vernie  ,  qu’ils  faignoiemt  eftre  arriué  au  port, 
les  diduadoienlc  de  fe  remparcr,  foabs  promefle  que  l’ac- 
.  çord  eftoir  aiféuré  aucc  le  T arc  De  plus  enuoyerent  les  ha- 
bicans  de  Croye  qu’ils  menoientefclaues  quant  fie  eux ,  aux 
portes  de  la  ville,  concilier  ceux  qui  eftoient  dedans  de  fe 
rendre  ;  mais  comme  les  Turcs  font  allez,  greffiers  aux  ru- 
lès ,  le  tout  fut  defeounert  ;  ceux  de  Groye  ne  parloient  que 
tonif*  tt»-  £0TCtz  »  &  à.foufpirs  interrompus.  Mahomet  apres  fes  ftnef- 
tnUumail-  fès  inutiles  efprovme  fl  laforice  luy  donneroit  plus  d’auanta- 
k  ge  en  fon  delfein,  fait  battre  la  muraille ,  à  laquelle  l’artille¬ 
rie  fit  vne  grande  brcche  pour  l’affiiut  general,  &  particuliè¬ 
rement  vn  canon  appelle  du  Prince  ,1e  metail  duquel  auoic 
cfté  donné  par  la  Sultanepour  le  làlutde  fimamc;  car  les. 
Turcs  tiennent  pour  article  de  foy,  que  ccluy  qui  fait  lé  plusr 
try£t  mZï-  n^l  atpxChreftieos  en  celle  vie eft  apres  fa  mort  le  plus 

ttrtntTtuiiU  glorieuxau  Paradis  dcMahometj  ce  qui.  fait  qu’ils  ontvne 
^  grarv<lc’hainc  contre  les  Chrcftiens.  Outre  l’artillerie  boit 
nombre  de  mortiers  batroient  en  ruine  ; Tvn  dcfqueis  porta 
dans  la  ville  vnjepierre  pefcnt  douze  cens  liures .  La  miiraik 
, >  Iç  ouuerte  par  lç  canon.  Tafia  ut  fut  donné  auffi  coft,  les  Scu- 
tariens repouficrent  courageufement  les  Turcs,  fidquatrfe 
cens  hommes  de  cheual  fauuerent  entièrement  la  ville ,,  fie 
firent  reccuoir  au  Turc  vne  pertedes  liens  allez  notable  :cae 
"1  iMaiffaençet  afiaup  douze  millt  hommes, de  ceux  deSciaca- 
l es  Tortjne  ri,, quatre  cens  y  furent  tuez  ï  6c  par  ce  que  la  Lune  eftoit  enr 
fon, defaut,  Mahomet  necombaticdc$<tomx  Cet  Aftrcefl; 
fà!a  i*u  *  nonfeulement  l’ornement  do  leurs  enlèignes ,  la  marque  de 
leurinconftanceenleurspromefiesi'mais  en  cor  es  le  ligne 
de  leur  Religion*  car  iamaisils  ne  bataillent ,  fe  rfcncontrans 
au  defaut  de  la  Lune,qu’elle  ne  fait  recotirriee  en  fon  rcnou-» 


ueau;  lequel eltanp  apriüé,ilrenouucllafes  forces, &  fit  don-* 
ner  le  fécond  a  llaut  general;  qui  ne  fut  pas  moins  cour»* 
geufementfoullenn  que  le  premier,  fie  encor  mieux  r  les 
femmes  mefmçs y eprobattoient  à l’enuy des  hommes;  fie 
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■gnsy  fa- 

t,Maho- 

ulemenc  .  ’ 
conftan- 

ur  Reli-  ^  Tltrnim 
1  defFaut 

leâu  ;  le-  tomt  **  *’■ 

cûtdon-f'*'m^tU 

)urageu- 

ferrie 

5 c  les  ex¬ 
hortations  du  Pere  Barthélémy  •  Religieux  de  l’Ordre  de  S» 
Dominique  ,  rallumoient  le  courage  des  afllegez ,  lefquels 
Mahomet  eftoit  fi  defireux  de  perdre,que  mefme  il  faifoit  ti¬ 
rer  fes  canons  contre  fes  gens,  pourueu  qu’il  y  euft  vn  Scuta- 
■  tien  meflé  pour  y  eftre  tué.  La  retraite  fonnee,  les  T urcs  di-  jijî.pnt* 
rent  qu’ils  auoientvéu  pendant  l’aflàut,  fur  les  murailles  de  ^’»nfFour 
la  ville, des  hommes  d’vne  forme,  8cd‘vne  taille  plusdugufte 
que  l’humain,  qui  combattoicntpour  lest  afiiegez»  :  ce  tut  le  Le  Turtim 
dernier  affaut>car  Mahomet  fe  retira  jq>res  auoir perdu  en  ce 
fiege  cinquante  mille  hommes ,  Initiant  la  ville  bouclee  de  itifum. 
forts,  8c  terraflce  par  leconfeil  d’Acomath.  Apres  que  cet 
cnnemy  fefut  retiré,  on  trouua  fi  grande  ■quantité  de  fléchés 
tireesdans  la  ville  par  les  Turcs,  que  la  terre  en  eftoit  toute 
cduuerte,  elles  eftoient  en  plufieurs  endroits  fichees  les 
vnes  dans  les  au  très  ,&  le  nombre  fi  g^nd,  quelles  feruirent 
de  bois  pour  briller  à  la  ville ,  l’efpace  d’vn  mois  entier.  Au 
dellogement  du  Turc  Xabiac  fut  furpris,  8c  le  Chaftca*  de  x«W,  g/ 
Driuafte  rendupar  compofition>laquellele  T urc  ne  tint  pas,  D,rr'“”'^rr“ 
comme  il  auôitpromis, félon  facouftume,  (  car  garder  fa  foy  f  "  ‘ .  "  * 
-8c  eftreTutc  ne  fe  trouuent  pas  fouuent  enfeçible.  )De  ce  ra¬ 
tage  il  feietta  fur  le  Frioul,  pendant  lequel  ceuxdeScutari  R4u4„es att 
efproouerent  les  rigueurs  d’vqe  fort  grande  famine ,  eftants 
contraints  démanger  iufques  aux  cheuaux,aux  chats,  8c  aux 
chiens.  On  dit  quvn  rat  s’y  vendoit  tjres-chcrement ,  8c  que  Famint  * 
les  fricaîfees  de  trippes  de  chien ,  y  eftoient  au  pri£  de  l’or.  St*Ur1' 
Celle  mifere  dup  prefque  quinze  mois  ,  apres  lefquels ,  8c 
i’anmil  quatre  cens  feptante  fix,  Benedift  Treuifan  Ambaf- 
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*•  fadeur  Vénitien  conclud  la  pai*auec  Mahomet,  laquelle  fut: 
tçtrc  /«"Ve-  grandement  defauantageufe  auxChreftiens,  puis  que  la  ville; 

& ic  fut  rendue  aux  Turcs  vies  8c  bagues  fiiuues ,  pour  ceux  qui: 
Turt’  en  voudroient  forcir,  8c  huift  mille  ducats-  tous  les  ans  de; 
tribut  au- Chafna  ou  threfor  de  Mahomet:  quelques-vns  di¬ 
rent  dix  mille  efcus.  payables  par  ceux  qui  trafiqueraient  en 
Ua>  &wf4r/  Limer  Majour, libre  aux  Vénitiens ,  .le  bayle  defquels  filtre- 
rfnd,.c  ai»  itably  à  Conftantinople  comme  auparauanr.  .Ainii  fe  perdit 
T.urc.  Scutarhpour  n’eftre  pas  feeourue  des  Princes  Chrefiiens,  8c. 
fut  contrain  te  de  teceuoir.le  nom  infidèle  de  Mahometane, 
tandis  que  le  Pape  Sixte  ,  le  Roy  Ferdinand  de  Naples  ,  les-: 
Florentins,  8c-les  Milanois  fè  chaniaüloientiAuguretres-, 
certaine  de  la  perte  d’vu  peuple  >  quand  ceux  qui  en  doiuent. 
auoir  le  foin  s’amufent  à.  f  entrebattre  ^cependant  que  l’en- 
nemy  luy  court  fus. . 

Maislapourftiittcdü  bon-Reur  du  Turc  accroift  fesvi- 
res^  ,.il  va  prendre  leslfiesde  Leucade  ou  fainfte  Maure». 
Mann,  ce-  Cephafonie,.8c  Zacimhede Prince defquelles LeonardTau- 
fb*Unie,  &  rie,beau-feere  de  Ferdinand  d’ Arragon  Roy  deNaples.crai- 
^aam  te.  gnan£  j'y  perjrc  laviedes  luy  auoit  abandonnées,  8c  eirune- 
•  né  fa  famille  ailleurs, auant  que  l’armee  Turque  y  vint  furgir.. 
La.  plus-part  des  habitans  y  furent  malfacrez-,  le  refte  emme¬ 
né  par  Achomat  à  Gonftantinople,  où  l’Empereur  Maho¬ 
met  inuenta  vn  nouueaû  fupplice  pour  les  tourmenter,  con-*~ 
traignant  les  hommçs  d  eipo.ufer.des  femmes  Maures ,  8c  les. 
femmcs  de  ces  illes  d’efpqufçr  des  hommes  Maures:  voulant/ 
T»™.  de  ceraeilange  cirer  vne  race  d’efclaues  badinez  ou  mulâ¬ 
tres»  Mais  ceux  de  ces  miferables  infuîaires ,  qui  preferoient 
fiinctement  la  crainte  de  Dieu y  l'amour . conjugale >  5c. leur; 
honneur,  a  leur  propre  vie.,  la  perdirent  par- la  rigueur  des, 
plus  violons  toqrjnens  que  la  ragfc  Turquefque.peut  à  lors, 
diaboliquement  mettre  en  lumière. 

^  En  meihiç  temps  vnaduis  arriuaàConftantinopleyquela 

T,r/'hm u  Roy  de  Hongrie,  8ç  celuy  cfe.Bocrae,  eftoient  occupez  à, 
leurs  eilats generaux-,  qu’ils  appellent  - die ttes;  c’eftoità  Ol- 
mûce.cift  de  Moraine.  Cet :  aduis  fit  partir .Qmaraticc  bon 
'flAts.  nombre  de  Turcs ,  auec  lèfquels  il  s’alla  ietter  dans  la  Hon¬ 
grie,  pour  y  efpandrc  au  tant  de  fin  g  que  fon  cimeterre  peucc 
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‘ïütler  en  pièces  de  Chrèftlens,  &c  remporter  autant  de  butin 
qu’il  en  trouua,  qui  nçfutpas  petjt.  Mais  ce  futàlaçareille, 
carau/îitoftqueleRoy  Matthias  fceut  cebeaumefnage,  il  B^nrf» 
depcfçha  en  queue  feize  mil  cheuaux  légers ,  lefquels  rat- 
taindrent  les  ennemys  à  Verbes  ville  d’Efclauonie,  oùfauo-  ** 

rifez  de  h  nuiéfcils  entrèrent  à  la  foulé,fe  failiflans  de  la  ville, 

8c  tuans  autant  de  T urcs  qu’ils  en  peurent  tenir;  parsie  def- 
quels  s’eftans  fiiuuez  à  la  fuitte  reuindrent  fur  les  Chreftiens, 
qui  s’en  retournoient  riches  d’honneur,&debutin:mais  leur 
arriuee  futmal-heureufe,  car  la  plus  part  y  furent  défaits.'  La 
Chreftienté  auoit  treuué  vn  aiitre  ScanderbergauRoy  Mat-  mauMm 
•thias  Corufn,  qui  edft  comme  fon  elpee ,  &  fon  bras  droi&>  c*rm »  e/i 
-terraffé  la  fourdlleufe  puifiance  des  Otthomans  -,  fi  rEmpe-*^^^ 
reur  Frédéric  nel’euft  obligé  à  tourner  fes  aripes  contre  luy,  de  g**rr6jer 
pour  luy  auoir  manqué  de  foy, en  rompant  la  trefuc  faite  en- le 

-tT  eUX.  .  %  ,  .  .  fitnthajyan, 

Mahomet  cependant  eut  vn  autre  aduis*,  mais  plus  agréa-  R*y 
ble  que  le  précédant, à  fçauoir  la  mort  d’ V funchaflan  Roy  de 
Perfe,fon  plus  mortel  8c  plus  redoutable  ennemy ,  qui  efioir 
comme  la  lape  de  fes  deifeins ,  8i  la  ruine  de  fes  plus  fublimes 
entreprifes,  lefquellcsilfitreùiureapresla  mort  de  ce  Roy, 
qui  arriva  l’an  mil  quatre  cens  feptante  huiét,  caron  luy  vit 
leuer  vne  armee  compofee  de  trois  cens  mille  hommes,  tant 
de  pied  que  de  cheual ,  de  deux  cens  galeres,  8c  trois  cens 
voiles  quarrees ,  le  tout  affemblé pour  trois  grands  dellèins; 
pour  dompter  l’Italie,  vaincre  1  Egypte,  &  fe  rendre  maiftre  m/jw*»  * 
del’ifie  de  Rhodes  ,  par  laquelle  il  voulut  commencer  fes 
conqueftes,  quin’eftoient  que  peinte  en  fon  cfprit ,  par  le 
pinceau  de  fon  ambition;  les  Rhodiots  que  les  nouuelles  11 
bruyantes  de  fes  entreprifes ,  faifoient  cfenir  furpieds ,  forti- 
fioientleurfejourd’vne  bonpp  triple  muraille.  IUepr  efcri- 
uit  de  fe  rendre  à  luy  auant  qu’efprouuer  la  rigueur  de  fes  ar- 
mestmais  il  receut  deux  celle  toute  graue,8c  toute  gencreu- 
ferefponfe,queie  mettray  icy,puis  qu’Artus  Thomas  apres 
les  autres  la  cfcrite,àfçauoir.  Que  les  forces  de  Babylone,  8c  A„ 
d’Egypte ,  non  moindre  que  les  fiennes  n’auoien  t  rien  peu  sranii  '»•«'- 
fur  leur  iüe,que  les  pertes  de  leurs  voifins  auoient  dauanragfc  *  RI,,‘ 

enflamme  leurs  defirs  de  fe  bien  deffeudre,  8c  qu’ils  auoient 
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creufé  des  retranchemens ,  non  fêulement  pour  ladefFcnec' 
de  leur  fille, mais  auflr  pour  feruir  de  çombeau  à  fon  armee, . 
&que  quand  La  fortune  leur  voudroit  faire  fen  tir  fes  plus 
violentes  rigueurs,  qu’ils  eftoient  refolus  de  s’enfeuelir  dans 
leurs  ruines ,  pluftoft  que  de  fe  rendre  àluy.  Celle  refponfe 
nu,feat  1  anima  dauantage,  SC  la  malice  de  trois  renégats,,  ou  trois 
U  Rbodti.  diable^defguifez, le  porta  encores*  plus  à  fon  deflein.  L’vn 
de  ces  trois  eftoit  Anthoine  Meiigaby  Rhodiot  de  nation,, 
y  ITu  de  maifon  illuftre ,  qui  s’eftoit  retiré  vers  leT urc ,  apres* 
auoir  defpendutoutftm  bien.  L’autre eftoit le  Baflà  Achor 
mat ,  defcendu  de  la  tres-illuftre  maifon  des Paleologuesde- 
quel  auoit  fait1>anqueroute  à  fa  religion, pour  fuiurc  foubs 
#  4’appaft  de  quelque  dignité  humaine  ,  les  damnables  inftitu^ 

'  diRlit  £*°ns  l’ignorant  Mahomet  ;  à  ceBalîa  le  Rhodiot  donna, 
ia  donné  à  le  plan  de  la  ville  pour  le  faire  voir  à  Mahomet.  Le  troifief 
biühomtt.  me  renegat  eftoit  vçNegrepontin,  nommé  Demetrius-So- 
phonie ,  grand  Necromantietv,  qui  s’eftoit  retiré  à  Rhodes, 
apres  la  prife  de  fon  pays,  8c  depuis  v  ers  le  T  urc ,  apres  auoir 
receu  quelque  mcfcontentement  des  Rhodiots.Le  plan  que 
l’Empereur  T  urc  receut de  la  ville  deRhodesn’eftoitpasdu. 
tout  îem  blable  à  L  eftat  auquel  la  ville  eftoit  alors,  à  caufe  des- 
fortifications,  que  depuis  la  fuite  de  fes  traiftres  le  tres-illu¬ 
ftre  grand  Maiftre  Pierre  d’Ambuffony  auoit  fait  faire. 

G  ïr  a  p  L’vnziefmede  May  mille  quatre  cens  o étant e,  cent  yoi- 

yjj  les  T  urques  fe  tirent  voir  àceluy.qui  faifoit  le  guet  à  Rhodes 
Ann.  j+so.  ducofté  du  mont,  qui  regarde  le  Ponent:  auflitoft  que  les 
vaifteaux  furent  arriuez  leur  artillerie  futmife  en  terre:  Mais 
Je  Rhohs.  aLUnt  q.Je  fajrc  jouer ,  iLfaut  dire  la  rufe  de  laquelle  fe  fer- 
prrfiJse.lv»  u0't  Mahomet  à  prendre  les  villes- Il  auoit  vn  renegatnom- 
.4 nonnier  mé  Georges  j  Aleniand  de  nation ,  lequel  Aâlloit  prefenter 
{ylwT  aux  fteux  que^fe Turc  vouloiyiflieger  jfai&nt.femhlant  de  fe 
’  vouloirrendrçChreftien ,  8c  vouloir  feruir  le  peuple  de  fon 
art,  T  car il  faifoit  profeftion de  canonnier,  auquel  il  excel- 
loit  :  )  6c  lors  qu’il  eftoit  receu  çn  quelque  ville ,  il  recognoif- 
*  foit  les  plus  foibles  endroits  d’icelle  ,-.8c  en  adücrtiflbit  le 

T  urc,  ery  tirant  dans  fon  campdcs  fléchés,  aufquelles  ilauoit, 
ft:&.'^chëdesdetH^  :<&  fi  onleuoicleliege,il  qpittoitla  ville, 
««.  &  s’en  retOùrnoit  vers  leT  urc.  Mais  commelesplus  fins  font. 
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fris  bien  fouuent ,  Tes  rufes  furent  dcfcouucrtes  &  ache- 
ueesàRhodes,oùil  fut  pendu  apres  au oir  confclïefes  per¬ 
fidies. 

•  La  première  batterie  du  Turc  fut  à  la  tour  fain&Nicolas,  sauindu 
où  l’aflàuc fut  donné  auec  toute  forte  de  furie;  maisaufli  T™™"”' 
bien  defFendu  qu’aflailly.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Turcs  f*,na  s,ct. 
changerent4eur  batterie  contre  le  Mole,  vis  à  vis  du  mur  ap- 
pelle  le  Iuif:  Maispour  faire  vne  batterie  dans  la  ville,  ficrcn- 
uerferleplus  fort  bouleuart  des  Rhodiots ; ’Achomat  qui  M»if. 
auoit  perdu  auec  fa  religion ,  cette  Royale  gencroiité  des 
Paleologues,  fes  illuftre?  anceftres  Empereurs  Grecs,foüille  ?«. iwi 
fon  courage  d’vn  deffein  de  faire  âttenrer  perfidement  fur  ttcm^'ian' 

J,.  ,  i  ner  le  grand 

ki  per Ccxnne  du  grand  Mailtre  de  Rhodes  le  Sieur  d  Amb  uf-  Mat/tre* 
Ibn,  il  enuoyedes  gens  dans  la  ville  pour  l’empoilônner: 
mais  vn  d’iceux  foupçonné  d’eftre  efpion ,  eflant  retenu  pri~ 
fonnier  ,confelïà  toute  lamenée  ;  car  Dieu  qui  couure  de  fa 
main  les  grands  du  monde  qui  luyTont  fideles,  deflourne' 
les  coups«que  la  defloyauré  lance  pourleur ruine. 

A  chômât  voyant  fon  affaire  efuenté;  fait  battre  de  fon  ar- 1*  ?»■*««> 
âllerie  le  quartier  des  Italiens ,  6c  drelfer  des  remparts  fur  le 
bord.du  folle  pour  donnerfurles  Rhodiots;  Sc  comme  il 
veid  que  fes  gens  eftoient  repoulTez,il  réprit  fon  deffein  d’a- 
batre  la  tour  faind  Nicolas;  5 c  pour  en  approcher ,  il  fit  faire- 
vn  pont  de  bois  qui  fe  drefloit  depuis  le  haut  de  la  Chappelle  g"f 
fain&  Anthoine  iufques  à  la  tounmiiis  yn  nautonnicr  promit  f,r  u  t»u. 
au  grand  Maiftre  de  l'aller  abbatre  ;  ce  qu’il  fit  affez  facile- 
.  ment;  car  s’efcoulantfoubs  l’eau  il  deflia  les  cordes  des  an- 
.chresjlefqucllesdefvqiesxdefvnirentaufiiles  vaiiTeaux  5c  le* 
bois  du  pont ,  mais.il  fut  bien  toit  refaiét  par  les  Turcs  , 
force  de  rame  par  eux-mefmes  conduit âu  lieu  ôù  il  eiloit 
au'pacauant.  Lanuitl  du  dixfepriefme  Iuin  ils  attaquèrent  la 
ville  auec  {outesleurs  forces,  depuis  la  min  u  ici  iufques  au 
lendemain  à  dix  heures  >  mais  allez  malheureufement  pour 
-eux,  car  ilslailferent  deux  mille  cinq  cens  hommes  des-meii- 
deurs  qu’ils  eulfent:H  efl  vray  que  la  ville  eftoit  fort  delmen- 
telee  de  fe&.mursunai^ccmte  de  vaillans  hommes  qui  la  dé¬ 
fendirent  genereulcment, parmi  les  autres  cheualiers  ceux- 
.cydoiuent  pour  leur  merke  viureliamois  dans  lesHiftokcs. 

.S.  iij. 
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Tjtms  ,U  Anthoine  d’Ambuflon  frere  du  grand  Maiftre,  le  fleur  de 
quei^ei  Montelieu,  je  grand  Prieur  de  France  Bertrand  de  Cluys,& 
ion  neueu  le  heur  de  Paumy  >Louys  de  Cotion  Auuergnat, 
Claude  Colomb  Bordelois ,  Charles  de  Montelon  Autu-* 
nois,  Matthieu  Baugelaire  Perigordin ,  Charles  le  Roy  de 
Dijon,  Guillaume  Goinat  Xaintongcois,  &:  Louys  Sanguin 
Parifien,  qui  rendirent  tous  de  belles  preuues  de  leur  valeur 
en  ce  fiege.  . 

Lt  ’Bajfan ■  Achomat  n’efpargnoit  pas  fes  inuentiohs  pour  voir  fon 

te  le  p*nl  Maiftre  dans  Rhodes,  8c  le  croiflant  de  Lune  arboré  à  la  ci- 
Maijire  qu>  me  des  édifices  d’icelle.-Iljettoit  des  lettres  dans  la  ville  par 
JZZpufi-  des  fléchés  qu’il  y  defcochoit,  pour  perfuader  aux  habitans 
mtnt.  de  Te  rendre,de  plus  il  depefeha  vn  T urc  vers  le  grand  Mai¬ 

ftre, que  ce  T  urc  veid  fous  fauf-conduiét,  mais  il  ne  luy  parla 
que  des  grandeurs  de  Mahomet.  Le  grand  Maiftre  le  ren- 
•uoya  auec  cette  refponfe ,  Que  ceux  qui  portoient  la  Croix 
pourenfeigne,  nepouuoient  de  moins  faire  que  defc  defen- 
:  dre  des  ennemis  d’icelle;  quefl  le  grand  T  urc  vowloit  parler 

depaix,qu il  retiraft premièrement  fon  armee ,  8c  de  plus  de 
n  enuoyer  que  des  brauades  ;  ne  parler  qu’en  menaçant  quil 
n’eftoitpas  homme  qui  s’en  eftonnaft  en  aucune  façon. 

Cette  refponfe  digne  deceluyqui  la  faifoit,  alluma  bien 
plus  la  fureur  d’Acliomat,  qui  lança  fes  tonnerres  d’artille¬ 
rie  contre  les  murs  nouuellementrebaftis,  plus  forts  que  les 
Atftutzeno  ancicns  >  qu  il  auoitmis  par  terre,  &  le  vingt  feptiefmeluil- 
ral  auec  per-  let  donna  l’aflaut  general ,  où  le  grand  Maiftre  ayant  animé 
te  pour  Ut  les  fiens  fit  voir  en  cette  defence ,  que  le  cymeterre  Turc 
iMtfnhvne  eft  trop  court  pour  lesefpees  de  ceux  qui  portent  la  Croix 
partit  de  !en  leur  Ordre,fon  amour  en  l’amc ,  8c  fa  defence  en  laanain. 
SKîl^ntuerenttrois  mille  cinq  cens  en  cet  aflaut ,  gaignerent 
feigne.'  "  la  grande  enfeigne  lunaire  d1  or  &c  d’argent ,  &:  fort  enrichie 
d’autre  eftoffe,  laquelle  le  T  urc  auoit  arboré  fur  le  rempart: 
on  conta  neuf  mille  bons  foldats  T  urcs  entre  les  morts  :  les 
pionniers,  Azapes, 8c  autres  gens  femblables  tuez  auec  ceux- 
cy  ,faifoient  le  nombre  de  quinze  mille.  '  Aufli-toft  apres 
deux  galeres  du  Roy  de  Naples  Ferdinand  arriuerent  au 
port  de  Rhodes  pour  aflqurer  lesafliegez,  que  le  Pape  leur 
Æuuoyoit  du  fecours ,  ces  vaiiTeaux  hafterent  la  refolutipn 
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.queleTurcauoit  prife  de  leucr  le  fiege ,  car  incontinent  il 
partit  de  Rhodes  trois  mois  apres  qu’il  commença  le  fiege.  A 
Sabelljqueen  l’Hiftoire  de  V enifevefcrit  que  les  Turcs  con- 
fefleresnLapres  le  fiege, qu’ ils  auoient  eu  vne  grande  frayeur, 
aufïi- toit  que  legrand  Maiftre  eut  arboré  vn  eftendart,  au¬ 
quel  eftoieniles  Images  de  noftre  Seigneur ,  crucifié ,  delà 
fiiin de  Vierge  fa  Mere,  8c.de  fidn&Iean  Baptifte ,  8c  l’enfei- 
gne  croileejde  Ierufalem,  8c  queameûne  temps ,  ilsvirent  y un**f*w 
vne  grandeCroix  dans  lé  Ciel  de  couleur  d’or  toute  flarn- aWwti . 
boyante,à  colté  de  laquelle  eftoit  vne  Vierge  portant  vne' 
efpee  8c  vn  bouclier ,fuiuie  d’vn  hqmme  mal  vellu ,  afTiftée- 
d  vne  trouppe  toute  efclatante  8c  pompeufe  ;  de  plus ,  que 
tous  les  foirs  ils  voyoient  deux  hommes  d’vn  port  diurne- 
ment  augufte,releuez  par  deflus  l’humain,  lefquels  tout  le 
temps  du  fiege  ne  manquèrent  point  de  faire  la  ronde  la 
nuid  fur. les  murailles  delà  ville  ,*portans  deux  lumières  en 
leurs^  mains  ,  8c  lors  que  la  ville  courut  fortune  de  perdre 
la  liberté,  ils  fe  prefenterent  l’efpee  au  poing,  menaçans  les 
Turcs,  8c  s’ils  palfoient  outre ,  ces  deux  hommes  eftoient= 

Ciind  Pierre,  8c fainét  Paul ,  félon lopinicm  de  Sabellique. 

Du  temps  du  fiege  de  Rhodes,Mahomet  auoit  depefehé  Cm  ap. 
cent  voiles  auecquinw  mille  bons  hommes  de  guerre  pour  VIIL- 
aller  enltalie,  fous  la  conduite  d’/tchomat  ou  Achmat  dit  Exped,t,an- 
Bidice  fils  d  Eftienne  Defpote  de  la  Boffine ,  duquel  auartt  -, 

que  le  faire  palier  en  Italie  îe  racontcray- cette  Hiftoire  par/W*  d»  r/-- 
digreffion.  Il  auoit  efpoufé  vne  femme  qui  ne  cedoit  pas 
beautéilancienneHelenc,  8c  qui  ne  donna  pas  moins  d’a¬ 
mour  à  Muftapha  fils  de  Mahomet,  que  celle-la  à  Paris.  M  u-  < 

ûapha  pour  fcrqlagcr  fes  peines  voulut  efteindre  fes  fl’am- 
mes  dans  vn  bain  -,  dansjequel  il  trouua  vn  iour  cette  belle  b*jj«. 
Dame  toute  nue  ,  danS  laquelle  ne  pouuant  obtenir  ce 
quelle  ne  deuoit  pas  accorder  ,  il  fe  feruit  de  fes  forces, 
la  viola,.  8c  offença  tellement  lê  mary que  tout  outré  de 
deipit  de  cet  affront,  lalarme  à  l’œil,  le  defplaiiir  en  lame,  - 
le  foufpir  en  la  bouche,  8c  la  plainte  en  la  voix-,  il  s'al¬ 
la  prefenterà.  Mahomet,  defehirant  en  fa  prefenee  fa-fobbe  ; 

8c. lon.Tulban,  luy. demandant  iuftice;  Mahomet  voulut 
ài'iieure  feindre  fon  defplaifir,  ,8c  tancer  Achomatde  fes  in-.- 
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difcrettes  plaintes,  luy reprochant  qu’il  eftoit  Ton  efclaue,. 
&t  que  Muftapha  eftoit  fon  fils  :  Mais  peu  apres  il  punir 
'  %ui.omei  fcuercment  le  crime,  ear  il  reprit  Muftapha  auec  toute 
»2emêl‘,&  forte  de  rigueur  en  paroles  ,  le  chafla  de  fa  prefence  ,  8c 
iuytjuU  troisiours  apres  luy  enuoya  vn  Chaoux,  qui  luy  ofta  la 
*>c  vie  auec  la  corde  d’vn  arc,  dont  il  fut  eftranglé.  txemple  ad¬ 

mirable  y8c  leçon  du  tout  belle  aux  Princes  Chreftiens ,  qui 
fe  rient  fouuent  des  infâmes  adultérés  qui  fe  omnmettenc 
«dans  leurs  pais  par  les  Grands  de  leur  Cour  5  voyans  que 
<et  Empereur  T urc  nepÜrdonna  pas  mefmes  à  vn  fils, lequel 
n’auoit  offencé  que  des  vils  efclaues  de  fon  pere. 

Mais  A  chômât  auec  là  flotte  vint  furgir  aux  confins  de  la 
■curant, 4-  Poüille,  8c  Calabre  au  païs  desSalentins,mit  leliegedeuanc 
f„gée  &  Ottrante,  laquelle  il  prit  d’aflaut ,  cependant  que  le  Roy  de 
#»/«•  Naples  Ferdinand  s’amufoità  faire  La  guerre  aux  Vénitiens, 
8c  aux  Ferrarois.  Le  Turc  eftant  dans  Ottrante  trouua  la 
plus  part  de  ceux  delà  ville  réfugiez  dans  l’Eglife  Cathédra¬ 
le, où  il  les  rendit  tous  vi&imes à  Dieu,car  il  ne  pardonna  pas 
à  vn  feui.  L’ Archeuefque  à  qui  l’âge  vieil  8c  caduque  n’auoit 
laiftequ’vn  bien  peu  de  vie,  la  cruauté  des  Turcs  la  luy  fit 
murant*,  acheuer  auec  toute  forte  de  douleurs ,  car  il  fut  fcié  tout  vif, 
auec  vne  fcie  de  bois ,  habillé  de  fes  fiabits  Pontificaux ,  8c 
•  tenant  en  là  main  de  la  vraye  Croix.  Ferdinand  de  Naples 

*  voulut  apres  recouurer  fa  ville, il  ÿ  enuoya  le  Comte  de  Ca¬ 

labre  fon  fils,  auec  pluficurs  perfonnes  de  qualité*  la  plus  part 
defquels  y  furent  tuez*  le  Seigneur  Matthieu  de  Capouê,&: 
le  Comte  Iules  de  Pife ,  8c  plufieurs  autres,  furent  de  ce 
nombre  malheureux. 

.  I  Peu  apres  ces  chofes  Mahomet  paffa  en  Afie  auec  vne  ar- 

fi'ÜTmit  *  méede  trois  cens  mille  combattait ,  8c  deux  cens  galeres, 
f,rî£gypt,.  ayant  lame  bouffie  de  deffeins  fur  l’Egypte;  maisauant  que 
d’en  venir  Ià,&  de  pouuoir  attaquer  fes  ennemis ,  la  mort  le 
vainquit  près  deNicomedie  ville  de  Bithynie,  où  vne  coli¬ 
que  luy  ofta  la  vie  dans  quatre  iours.  Quelques-vns  diÆnt 
Uv,m  *îue  fa  colique  ne  fut  ny  bilieufe,  ny  venteufe  ,mais  bien  ve- 
ncneufe  ,  comme  caufee  dupoifon  qu’on  luy  auoit  donné; 
nouuelle  efpece de  colique,  qui  prend  fouuent  les  grands 
pour  trop  regner.  C^fut  le  quaftiefmc  iour  de  Mars  mil 

quatre 
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•  quatre  cens  quatre  vingts  8c  vn  de  l’Egire  885.  régnant  à  Ro¬ 
me  Sixte  IV.à  l’Empire  Frédéric  III. &  en  France  Louys  XI. 

Cet  Empereur  régna  trente  deux  ans ,  non  accomplis ,  8c  en 
vefeut  cinquante  trois.  On  dit  qu’il  eftoit  illégitime,  &  auoit  opimt» 
eftéfuppofé,  car  Mahomet  vrayfils  d'Amurath  fut  enleuc 
par  lesChreftiens,&  enuoyé  au  Pape  Nicolas  V.apres  la  mort 
duquel,  il  fut  vers  l’Empereur,  8c  delà  vers  Matthias  Coruin 
Roy  de  Hongrie:maisli  l’on  s’enfuit  voulu  feruir,  il  euft  efté 
comme  des  fortes  barrières  pour  empefeher  que  Mahomet 
ne  pouflàlt  fi  auant  fes  conqueftes.  N eantmoins ,  foit  que  ce  . 

Prince ayt  efté  baftard  ou  légitimé  ,  fi  fut-il  vn  grand  guer¬ 
rier,  8c  outre  cela  pafiîonnement  amoureux  des  lettres:  il  fe 
plaifoità  la  levure  des  hiftoires,  8c  donnoit  librement  fon 
efpritpour  leperfedionnef  à  la  politefie  des  fciences,  à  vn 
perfonnagenomméScolarius,  Religieux  Chreftien,  grand 
nomme  à  la  vérité,  &  fon  précepteur,  lequel  fut  au  Concile 
deFlorence.  Cette  mort  de  Mahomet  fit  rendre  O ttrantc 
cntreles  mains  deceux  qui  la  pofledoientauparauant,  8c  ap- 

,  a  1  1  r  rendue  aux 

porta  tant  de  contentement  aux  Italiens,  qu  us  en  firent  des  antjhtm. 
feux  de  ioye. 

Auant  que  clorre  ce  traidé  de  fa  vie,ie  marqueray  vne  fi- 
gnaleeadiondefafeuerité,  enuersceux  quii’auoient  oftén- 
fé,quoyque  legerement.  Vn  iour  comme  il  fe  promenoit 
dans  fes  iardins,vifitât  quelques  plantes  qu’il  auoit  femé  luy 
meûne,  8c  qu’il  arroufoit  tous  les  iours  de  fa  main  :  mais  par¬ 
ticulièrement  quelques  pieds  de  cocôbre  ,il  en  trouua  à  dire 
vn  du  nombre  de  ceux  qui  eftoient  défia  fortis,  8t  par  ce  que 
cefruidplus  foigneufement  cultiué  eftoit  venu  auant  les  au¬ 
tres;  il  entra  én  telle  colere,  que  voulant  fçauoir  celuy*qui  a- 
uoit  mangé  le  cocombre,  fit  ouurir  l’eftomach  à  vne  partie 
de  fes  pagei,  qui  feuls  l’auoient  fuiuy  à  la  promenade,  8e  en 
fendit-on  le  ventre  iufques  à  quatorze  ,  que  le  cocombre  fe 
trouuanon  encore  digéré  dans  l’eftomach  du  quatorziefme, 
tant  la  colere  d’ vn  Prince,  mais  particulièrement  d’vn  T urc, 
faid  peu  d’eftat  de  la  vie  dgs  hommes. Bajazet  premier  en  fai- 
foit  moins  de  casque  des oy féaux,  &  des  chiens  de chaiie: 
Celuy-cy  pour  vn  rien  fit  cruellement  mourir  de  fang  froid, 
quatorze  beaux  ieunes  hommes  fauoris  de  fa  Chambre. 
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Raja^et  fécond  du  nom  ,  ffj  dou^iefmer 
Empereur  Turc . 


CHAPITRE  PREMIER. 

A  h  o  m  e  T  ne  fut  pas  fi  toit  dans  le  tobeau  • 
à  Conftantinople ,  que  fes  deux  enfans  Ba- 
i#  jazet ,8e  Zizim  tafehent  à  qui  y  pourra  met-r 
p  trefon  compétiteur ,  pour  eltre  feul  poffef- 
feur  de  cette  grande  Monarchie,  agrandie 
par  leur  pere  de  deux  Empires;4e  celuy  des 
Grecs ,  8c  de  Trebifonde,de  douze  Royaumes, 6c  de  fi  grand 
nôbre  de  villes,  8c  prouinces,  queie  croirais  eftre  ennuyeux, 
fi  ie  les  efcriu ois  en  detail.  Ces  deux  freres ,  mais  plultolt  ces 
deux  monftres  d’ambition ,  font  à  qui  fera  plus  fauorifé  des 
Grands  de  laPorte.  Zizim  l’eltoit  du  grand  Vizier,  Mahc- 
met  B  alfa,  8c  des  autres  qui  auoient  l’authorité  en  main,car  il 
fe  difoit  fils  d  Empereur ,comme  nay  du  regne  de  Mahomet# 
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&  Bajazet  l’eftoitauparauant.  Cettui-cy  auoit  de  fonparty 
Cherfed  ,  Beglierbei  de  Romeli ,  &c  les  Ianniffaires ,  la  force 
&  le  bras  doidde  l’Empire  Turc,  qui  nommeretjt  Empe¬ 
reur  Corchutfon fils, attendant  quelepere  reuintdelaCa-  Co rebut  no- 
padoce ,  falüant  cet  enfant  au  nom  de  Bajazet ,  lequel  arriua 
toft  apres  au  mois  de  Rebiuleuel  ou  de  Mars ,  mille  quatre  fon  pm. 
cens  odante-vn  ;  Mais  Zizim  homme  iudicieux ,  de  valeur  An  I4*u 
&  d’entreprife,  elfent  en  Syrie  contre  le  Sultan  du  Cayre,fur 
aduerty  que  fon  nepueu  auoit  efté  nommé  Empereur  en 
Tabfence  de  fon  frere,  alors  il  s’en  vint  en  By  thinie  arme,  te¬ 
nant  bon  dans  T  Alie. 

Bajazet  qui  croyoit  la  feureté  de  fon  Empire  en  la  mort 
de  fon  frere,  leva  attaquer  vers  le  territoire  de  Burfe  paf- 
fant  en  Afie,  &  fous  la  conduite  du  genereux ,  Sc  prudent  D'jfucie  </« 
Achomat,  ledeffit  &  mit  en  fuite  dans  la  plaine  de  Genif-  f" 
cheher.  Achomat  eftoitvn  grand  Capitaine,  il  s’eftoitren- 
gé  du  cofté  de  Bajazet ,  &  luy  auoit  emmené  vingt  cinq  mil¬ 
le  hommes  ,  que  le  feu  Empereur  luy  auoit  donnépour  le 
fecours  d’Ottrante.  Artus  Thomas,  homme  fignalé  pour 
la  diligence  d’vn  hiftorien  ,  remarque  que  du  temps  que 
Mahomet  onziefme  Empereur  failoit  la  guerre  au  Roy  de 
Perfe  Vfunchaflan.  Bajazet  encores  jeune  Prince  tenoit  fon 
bataillon  en  trcsmauuais  ordre  :  Achomat  fut  enuoyé  vers 
luy  par  l’Empereur  pour  le  mettre  en  bon  eftat  ;  mais  à  fon 
arriueeil  reprit  fi  feuerement  Bajazet  ,  que  ce  Prince  luy  jom .. 
repartit,  qu’il  l’en  feroit  repentir  en  temps  &  lieu.  Acho  -  grand  Capt- 
mat  picjué  de  ces  menaces  ,  puis  que  ces  remonftrances  Ume  Tur:; 
cftoientpour  le  profit  de  celuy  à  qui  il  les  faifoit ,  &  qu’elles  * 
e(l oient  des  preuues  de  fa  fidclité,repüqua  iBajazet.Que  me 
feras-tu  doncjle  teiurcque  li  tu  es  quelque  iour  Empereur, 
ie  ne  ceindray  iamais  elpeeà  mon  cofté.  Et  de  faid,  lors 
qu’il  vint  trouucr  le  nouueau  Empereur  Bajazet,  il  laportoit 
à  l’arçon  de  lafelle:  ce  qui  donna  occafionà  Bajazet  de  luy 
dire  ;  Milala  (mon  protedeur)  oubliez  le  paiTé,  &  ne  penfez 
plus  à  cela.  Ce  guerrier  eft oit  li  redoutable  parmy  les  T urcs, 
que  Zizim  le  voyant  alarmée  de  fon  frere,  s’elcria  parlant 
àBajazetjHay  cachpezcnc,c’eftàdire,Ha!fils  de  putain, d’où 
.as-tu  emmené  cet  homme  icv  ?  ce  grand  ,  ce  redoutable 
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foudre  de  guerre,  duquel  à  la  vérité,  il  fentit  encores  le  coup:- 
car  s’eftant  retiré  vers  leCaraman,  il  fut  attaqué  auprès  du 
mont  Teints  par  vne  armee  conduite  par  Achomat,  8c  re- 
duit  à  telle  extrémité,  qu’ilfefauuamefmesparleconfeildu 
ziym m-  Caraman,  à  l’abry  des  Chreftiens.  Il  enuoya  auflî  tort  fà fem- 
“7 ï&fiim-  me,  Scfesenfans  au  Sultan  d’Egypte, 8c  apres auoir  poufle 
/.un  m  e -  vne  fléché  dans  lecampennemy ,  portant  vne  lettre  pleine 
^te"  de  reproches  a  fonfrere,  palfaà  Rhodes  ?bù  il  fut  reccule 
vingt- quatriefme  Iuillet  mille  quatre  cens  oétante-deux, 
lÛ  auec  toute  f°rte  d’honneur.  Aluaro  de  Stauiga  Prieur  de 
feleZt  a  Caftille,.le  fut  receuoir,  8c  le  conduire  auec  les  galeresde 
Rhodes.  l’Ordrede  Grand  Maiftre  luy  fut  au  deuat  auec  tous  fes  Che- 

ualiers.  Eftant  à  Rhodes ,  onleferuoitàtable,  8c  faifoit-on 
l’elTay  en  fa  prefence  comme  aux  Princes  ;  mais  luy  eftonné 
de  tant  d’honneur,  ditauxCheualiersqui  eftoient  proches 
de  luy  :  Si  la  paillon  d’vne  deffiance  des  perfonnes  de  volhe 
valeur,  8c  mérité  >euft  tant foit  peu  attaintmes  penfees,  ie 
rieulïepointdepofé.mavic  entre  vos  mains ,  mais  puis  que. 
iay  tant  dalfeurance  de  voftre  foy  ,pourquoy  me  traitez- 
vous  de  la  forte  ?  le  delîre  viure  parmy  vous ,  non  comme 
Prince  Otthoman, mais  comme  vn  homme  particulier, 

Le schrefiiei  Le  Grand  Maiftre  croyoit  que  les  Princes  Chreftiens  fe  - 

f  trient  vne  feruftoient  d’vneli  belle  occalion  pour  la  ruyne  des  Turcs; 
une  ocafo.  cç  put  p0urqU0y  ^  ieur  en  efcriuit  aulïl  toft;  mais  le  feu  eftant 
chez  eux,  ils  auoient  allez  d’occupation  àl’efteindre,  làns  al¬ 
ler  jetter  les  flammes  dans  la  maifon  d’autruy .  Le  Pape ,  les 
Vénitiens, les Sienois,  les Geneuois  medkoientlapertedu . 

.Roy  Ferdinand  deNaples,des  Florentins,8c  duDuc  de  Mi¬ 
lan  ;  l’Aigle  de  l  Empire  regardoit  la  Hongrie  pour  fondre 
dedus,  8c  la  defehirer.  Cependant  Bajazêt  donnoit  à  ceux  de 
f \ux  fe  Rhodes  vingt  cinq  mille  efeus  pour  l’entretenement  de  Zi-? 
Rbeits  four  zîni,  &  dix  mille  pour  les  réparations  du  degaft  fait  àRho- 
me»t  de  jin  desparfeufonpere:  Zizim  tefmoigna  au  Grand  Maiftre  de 
frtre.  Rhodçs ,  qu’il  délirait  aller  en  France  î  quelques- vns  difent 

qu’il  y  fut ,  6c  quil  feiourna  en  Auuergne  ;  mais  il  eft  certain 
Le  tafe  fe  qu’il  fut  enuoyé  à  Innocent  VIII.  à  Rome ,  8c  apres  la  mort 
Ÿfccffon  te  d’innocent ,  fut  au  Pape  Alexandre  VI.  qui  le  refufa  à  Mat- 
thias  Coruin  de  Hongrie  :  Ce  Roy  s’en  vouloir  feruir  fort  L 
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propos  pour  le  biendelaChreftiënté:LePape  l’enuoya  a- 
pres  à  Charles  VIII.  Roy  de  France,  qui  auoit  conquis  le 
Royaume  de  Naples ,  mais  Zizim  eftoit  empoifonné  ;  de 
forte  qu’il  mourut  à  Tarraconepeu  de  iours  apres  :  Du  de¬ 
puis  Federic  Roy  de  Naples  enuoya  fon  corps  à  Bajazet 
pourluy  faire  vn  grand  prefent.  Ainlîles  Chreftiens  ont  les 
yeuxloufches  aux  occalions  de  leur  bon-heur. 

Bajazet  cependant  receutla  foy  ,  8e  hommage  de  ceux  Ch  ap. 
de  l’Afie ,  laiffa  des  garnifons  dans  le  pais ,  8e  s’en  retourna  1 1. 
à  Conftantinople  ;  maisaufiî  toft  qu’il  y  fut  arriué ,  il  trou-  St^“on  J" 
ua  tout  en  troubles  8e  en  confufion  par  lesxumultes  8c  fedi-  ^cl'nftlnti- 
tions  des  Ianniflàires.  Neantmoins  quelques  prefens  qu’il  »»/>*«  ,  loTt 
leur  fit  calmèrent  les  affaires ,  8c  luy  donnèrent  le  loifir  d’al-  YntupïîfibU 
1er  à  Andrinople,  où  il  feftoya  les  Bafiats 8c  Grands  delà  à  i- Empire. 
Porte.  A  ce  feftin  le  vin  (  fi  rigoureufement  deffendu  par  {  tl 
leur  loy  )  eftoit  licentieufement  en  vfage  ,  les  prefens  de  slffau  « 
robbes  d’or ,  n’y  furent  point  efpargncz ,  excepté  au  feul  Anbmopi*. 
Achomat,  auquel  Bajazet  fit  donner  vn  cordeau  pour  re- 
compence  dcfes.tant  fignalez  feruices,  faifant  mourir  ce- 
luy  qui lauoic  faiél  viure en  honneur,  8c luy  auoit  feruy  d’ef  Achomat  u- 
chelle  pour  monter  à  la  poffefiion  de  l’Empire  :  Les  autres  f*  enttf‘ * 
efcriuent  qu’à  la  fin  du  fouper  il  luy  fit  donner  vne  rob-  ^lude/a. 
be  noire  entre-tiffuë  d’or,  marque  8c  augure  funefte  de  fa  »»«. 
prochaine  mort  ;  car  iamais  tel  prefent  ne  fe  faitt  qu’à  ceux 
que  le  grand  Seigneur  veut  faire  mourir.  A  la  veuë  de  cette 
robbe ,  comme  vn  T  aureau  àla.veuë  dupourpre ,  Achomat 
entre  en  furie ,  8c  repart  ces  mots  à  Bajazet ,  Pourquoy 
donc  fils  de  putain,  mepermettois-tude  boire  du  vin  con-> 
tre  m$  loy,  fi,  toft  apres  »  tumevoulois  faire  mourir  ?  Re¬ 
marquable  repentir  du  Baffa,  qui  croyoit  fon  falut  peu  af- 
feuré  ,  fi  partant  de  cette  vie,  il  auoit l’ame  fouillée  d  vn 
péché,  que  là  loy  luy  faifoiteftimer  mortel  :  VnautreBafià  Continence 
fut  fi  continent  en  ce  feftin-  ,  qu’il  pria  l’Empereur  de  luy  ^vnBalf4- 
permettre  de  ne  boire  point  du  vin ,  qu’il  n’en  auoit  iamais. 
beu  ailleurs,  tant  8c  fi  eftroitement  il  obferuoit  les  réglés  de 
la  religion,  quoy  quefauce;  mais  Achomat  fut  arrefté  pour 
fouffrir  mille  tourmens  ;  les  autres  Seigneurs  demandent 
permiflion  à  Bajazet  de  fe  retirer,baifent  la  terre,  apres  auoir 
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î  5  o  Liure  huicliefme  de  II nuentaire 
obtenu  de  luy  pardon ,  d'auoir  beu  du  vin.  Bajazet  Prince 
feint  en  fes  paroles  retient  Achomat  par  cette  voix  d’amitié; 
Milala  (mon  protedeurjdemeureicy  auecmoy,quoy  qu’A- 
chomat  euft  bien  voulu  eftre  hors  de  làjfon  fils  qui  ne  le  veid 
point  retourner  quant  Scies  autres  Baflâts ,  court  chez  eux 
pour  en  fçauoir  des  nouuelles ,  où  ayant  apris  quil  eftoit  au 
Serrail  proche  de  fa  mort,  fans  perdre  temps  vole  vers  le 
corps  de  garde  des  Ianniilaircs ,  leur  raconte  l’infortune  de 
celuy  qui  les  auoit  fortunez  :  les  IanniiTaires  qui  tenoient  la 
vie  d’Achomat  pluschere  que  la  leur  propre,  accourent  de 
nuid  au  Serrail,  rempliffent  tout  de  bruit  &  de  tumulte,  fe 
font  ouurir  la  porte,  chargent  d’iniures  leur  Empereur  qui 
parloit  à  eux  au  trauers  d’vne  feneftre  treilliflee ,  tenant  vne 
fieche,  Scvn  arc  en  fes  mains ,  l’appellent  y  urongne  dephi- 
lofophe ,  fe  font  rendre  Achomat  $  mais  ils  le  receurent  en 
fort  piteux  eftat,  comme  celuy  qui  eftoit  tefte  nue,  8c  nuds 
pieds,  en  eftatd’vn  homme  qu’on  alloit  faire  mourir,  s’ilsne 
fuffent  furuenus  à  fon  fecours  :  pour  ce  coup  là ,  il  fut  mis  en 
liberté.  Mais  peu  apres  par  les  meneesd’IfaacBaffa,  qui  luy 
auoit  dreffé  cette  première  partie ,  au  fécond  voyage  d’An- 
drinople,Bajazer  prit  fon  temps,  8c  le  fit  mourir ,  apres  auoir 
fait  tuer  à  Conftantinople  Caigub,Schachus  fils  de  fon  frere 
Zizim.  On  efçrit  que  le  Baffa  Achomat  eftoit  foupçonné  de 
fauorifer  le  party  Je  Zizim. 

Les  IanniiTaires  ne  deuoient  pas  eftre  quittes  de  leurs 
cris ,  bré  bre,  c’eft  à  due ,  allarme ,  allarme ,  8c  de  leurs  l'édi¬ 
tions  pour  r’ auoir  Achomat ,  li  le  deffein  de  Bajazet  euft  efté 
cffedué,qui  les  vouloit  faire  tous  mourir  vn  à  vn^mais  Haly 
8c  Ifchender  Michalogues  refifterent  à  cette  refolution ,  8c 
le  diffùadercnt  de  fon  eotreprife  :  à  ce  coup  les  ailles  de 
l’Empire  du  Turc  eftoient  à  bas,  fes  forces  efteintes,  fon  bras 
droid  coupé  du  corps  ;  Bajazet  changea  d’aduis  ;  mais  les 
IanniiTaires  qui  eftoient  en  deffiancede  l’affaire  fe  tenoient 
fur  leur  garde  :  l’Empereur  allant  à  Andrinople ,  ils  faifoient 
carder  à  part ,  contre  leur  couftume ,  qui  eft  de  loger  au  tour 
de  la  tente  de  leur  Monarque,  lequel  fit  tout  fon  poffible 
pour  lesappaifer,  lesaffeurant  par  lame  de  fonpere  qu’ils 
jdioientçn  leuretç.  Çecy  fait  voir  que  lepouuoirdes  lan- 
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niffaires  porte  bien  plus  haut,  que  ne  faifoit  jadis  celuy  des  ^ 
foldats  Prétoriens  à  Rome.  Ces  tumultes  furent  en  l'an  mil¬ 
le  quatre  cens  oétante  deux,  8c  octante  trois,  de  l’Egire  huict 
cens  octante  hui£t. 

L’annee  fuiuante  Bajazet  fe  vengea  du  Caratnan  ,  qui 
auoit  donné  fecours  à  fon  frere  Zizim  ;  le  furprit  dans  fon  ij/ 
pais ,  le  tua  en  la  bataille ,  8c  exterminant  la  race  des  Princes  l'exterminé 
de  la  Caramanie,  adioufta  cette  prouince  à  fon  Empire  -,  puis 
pafla  à  Andrinople ,  où  il  fit  baftir  d’vn  collé  des  Hofpitaux, 

8c  des  Colleges  pour  finflruétion  de  laieuneffe,  mais  tandis 
qu’il  edtfioit ,  le  feu  dcmolifibit  dvn  autre  collé  de  la  ville, 
c  cftoit  enuiron  le  temps  du  grand  eclipfe,  qui  arriua  le  neuf- 
icfme  de  Septembre,  qu’ils  nomment  Muharan  ,  l’an  mil An  4*î* 
quatre  cens  octante  cinq. 

D’Andrinople  ilpafla  en  la  Moldauie  contre  le  Vaiuode,  R4«^«  <W 
prit  la  ville  de  Chillium ,  8c  le  chalteau  ;  8c  pour  trauailler  da- 
uantage cette  prouince, ils’eftoitaccordéaueclesTartarcs, 
qui  l’accompagnerent  au  fiege  deMoncaltre  en  laBeilara-  rnf 
bie,  qui  defpend  de  la  Moldauie,  &  s’en  rendit  le maiftre, 
pilla  tout  le  pais,  cependant  que  Matthias  Coruin  Roy  de 
Hongrie,  8c  Cafinicr  Roy  de  Pologne  difputoient ,  lefquels 
des  deux  la  Moldauie  deuoit  rccognoiftrc..  L’anncc  d’apres 
HalyBafla,Beglierbey  de  l’Europe  la  pilla,  Scrauagea  iuf- 
quesau  pont  Euxin:  depuis  fon  frere  Scender  Michaloguc 
y  fit  des  courfes ,  des  meurtres,  8c  y  alluma  des  embrafemens 
effroyables. 

Cependant  Bajazet  prenoit  haleine  à  Conftantinopic,  Chap,. 
pour  mieux  courir  fur  l’Egypte  ,  8c  fe  venger  du  Sultan  d’i-  1 1 I. 
celle  Caty,  où  Caith,  qui  donna  fecours  à  fon  frere  Ziziui:  r 
Mufâ, 8c Ferhates  Baifafon gendre pafserenr  en  la  Natolie,  ïr^y 
o il  ils  afsemblerent  vi\e  puifsante  armée,  qui  fe  campa  de- 
uant  la  ville  d’Adene  près  deTharfe  en  la  Caramanie,où  I  ar¬ 
mée  du  Sultan d  Egypte  cftoit  arriuee,  au  vent  qu’il  auoit  eu 
des  apprefts  du  Turc.  Diuidare  grand  Confciller  du  SuU 
tan,  8c Temur  en  eltoient les  Chefs  :  Elle  eitoit  compofe« 
d’Egyptiens  ,  de  ceux  d’Alep  •,  8c  de  ceux  de  Damas  ;  les 
Turcs croyenc  auoiraufTi  bon  compte  d’eux,  qu’en  la  que- 
relie  de  Zizim  j  .mais  icy  les  Egyptiens  ne  combattent  plut 
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îyi  Liure  huitliefme  dellnuentaire 
pour  autruy,c’eft  pour  leur  vie.  Les  Mammelus(le  bras  droit 
du  Sultan  ,  au/Ti  bien  que  les  Ianniflaires  celuy  du  grand 
Turc)  firent  voir  qu’ils  ne  fçauoient  pas  ceder  au  courage  de 
ceux-cy:la  vi&oire  fut  aux  Egyptiens,  8c  pour  le  prix  d’icelle 
les  villes  d’ Adene, 8c  de  Tharfc;  5c  le  T urc  euft  en  fon  parta¬ 
ge,  la  route  defonarmee,  8c  la  pertede  fes  deux  Chefs,  Mu- 
fa,  5c  Ferhates  qui  y  furent  tuez. 

Ilelt  vray  que  les  forces  duTurc  font  commeles  telles  de 
l’hydre,  toufiours  renaiflàntes  ;  vnc armee  n’eft pas  pluftoft 
deffaiéte ,  quvne  autre  eft  incontinent  fur  pieds ,  Bajazet  en 
metvnenouuelleencampagnefouzlachargede  Mahomet 
Hifir  Aga  fon  gendre,  8c  A  Jimec  Herzecogli  :  Temur  Beg, 
5c  Vsbeg  conduifoient  celle  du  Sultan  d’Egyptedes  deux  ar¬ 
mee  fe  choquèrent, mais  la  plus  forte  1  emporta:  les  Egyptiés 
enfoncêt  les  AfutiquesTurcs,mettentles  Europeans  ende- 
fordre,8c  de  cét  mille  Turcs  le  tiers  n’en  demeura  pas  en  vie* 
le  Baflà  Herzecogli  tomba  de  fon  cheual  en  combattant ,  8c 
fut  pris  en  vie  pour  eftre  emmenc  en  triôphe  au  grâd  Cayre. 

Bajazet  qui  ne  croy  oit  pas  fe"S  ennemis  vi&orieux  pour  la 
deffaite  de  deux  armces,en  met  vne  troifiefme  en  campagne, 
à  laquelle  Dauid  Baffafon  grâd  Vilir,8cHaly  Bafla, 8cBegly- 
erbei  de  l’Europe  commadoient  enfemble:  mais  auât  quelle 
elîayatfès  cymeterres  contre  les  armes  Egypti£nes>il  la  con- 
tremanda,ce  fut  apres  auoir  conquis  les  V accenfes,  appeliez 
autrement  l'ifides,peuple  farouche,  fçauant  en  l’art  de  pren¬ 
dre,  8c  aux  larcins;  iadis  des  dépendances  du  Caraman  :  peut 
eftre  que  Bajazet  auroit  rappelle  fes  troupes  de  crainte  que 
les  François  vi&orieux  deNaples,n’allalTent  porter  leurs  lau¬ 
riers  das  la  Grece>8c  adioufterà  leurs  conqueftes,cç  florifTant 
pays  de  l’Orient,  côme  le  Pape  Alexandre  Vl.peuamydeS 
François ,  l’en  auoit  aduerty  par  l’Eucfque  Buciardo ,  8c  Ba- 
jazetauoit  enuoyé  dcl’argenr  au  Pape  par  Dautiofon  Am- 
bafladeur:  mais  celui -cy  fut  recenu  près  d’Anconë,parIean 
de  Rouero  freredu Cardinal Iulian,qui  defehargea  ceTurc 
de  fon  argent  ;  car  ce  Rouero  tenoit  le  parti  des  François.  Le 
Marquis  de  Mantouë  receut  benignement  l’Ambafladeur, 
8c  l’ayant  affiité  d’argent  le  renuoya  à  Bajazet ,  auec  lequel  il 
auoit  amitié  :  peut  eftre  (.difîe)  ces  affaires  auroient  ôcca- 

fionnç 
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Tonné  le  Turc  de  retirer  la  troiliefme  armee  d’Egypte:  car 
ie  rien  trouue  point  d’autre  caufe. 

En  ce  mefme  temps  Charles  VIII.  Roy  de  France  vain¬ 
queur  de  l’Italie,  vouloit  aller  triompher  à  Gonftantinople,  g 
c’eft  pourquoy  il  auoit  demandé  Zizimau  Tape.  Et  pour  ce  Charte  s 
faire  les  approches ,  il  eut  deffein  fur  Scutari.  par  l’intelligen-  lclolJpf*rt, 
ce  du  Seigneur  Conftantin  Grec  de  nation,  Sd’affiftance  de  U0fu, 
l’Archeuefque  deDurazzo  Albanoisde  fon  origine,  mais 
les  Vénitiens  en  aduertirent  le  Turc,  bien  qu  ils  euflent  au¬ 
tant  d’intereft  en  l'affaire  que  perfonneitels  font  leS  effets  de 
l’enuie ,  qu’on  defirefouuent  perdre  vn  œil ,  afin  que  l’enuié  - 
lesperdetous  deux. 

Lamefmeannee  vn  Seigneur  Hongres  nommé  Iachof-  v*  Amb*f 
chie  Seigneur  de  Baze  AmbafTadeur  vers  le  Turc ,  pourle^*"^*"'. 
Roy  Matthias  Coruin  de  Hongrie,  s’en  retournant  version  en  chemin  en 
Prince  fut  attaqué  en  chemin  par  vn  Turc  nommé  Gazez, 
lequel  luy  donna  tant  de  coups  fur  la  tefte ,  qu’il  en  mourut  '' tTuau  *’ 
fur  la  place;  &:  Gazez  fut  tué  des  gens  de  l’ Ambafladeur.  On 
dit  que  ce  Gazez  auoit  autresfois  efté  prifonnier  auec  vn  fien 
frere  de  ce  Iachofchie,  lequel  les  traitta  trop ‘inhumaine¬ 
ment,  car  il  fit  atracher  les  dents  à  Gazez ,  8c  embrocherfon 
frere,que  Gazez  fut  contraint  de  roftir  luy-mefme,  tour¬ 
nant  la  broche  au  feu  j  tant  l’homme  rieit  plus  homme 
quand  la  cruauté  le  pofTede,  8c  le  change  en  tigre,  ou  plutoft 
en  démon  enfurié.  Ce  fut  l’an  mille  quatre  cens  o&ante-  Ann.  148*. 
neuf. 

Mais  Baiazet  eftant  de  retour  à  Conftantinople ,  leue  vne  Gu,atriermt 
quatriefmcarmee  contre  les  Egyptiens,  à  laquelle  comman-  armee  dn 
doitHaly  Baffa, qui  employa  cette  annee,  8c  la  fuiuanteàre-  Turc  contrt 
prendrece  que  les  Egyptiens  auoientpris  fur  fonmaiftre;en- 
tr’autres  la  ville  d’Adenc,  8c  de  plus  il  prit  fept  forterelfes  */•* 
d’Egypte  :  mais  les  Egyptiens  s’eftans  armez,  abordèrent  la^e' 
l’ennemy,  8c  pafferent  valeureufement  deux  riuieres  à  la  na¬ 
ge  pour  venir  auxmains  auec  luy;  où  le  Baffa  Haly  comba- 
tit  genereufement  depuis  le  matin  iufques  à  deux  heures 
apres  Midy.encecombatleftratagcmedesMammelus  eft  „ 

Il  Tl  r  II,  r  Stt4t4‘tm « 

remarquable.  Us  rangèrent  vn  feadron  de  chenaux  fans 
•hommes ,  mettans  fur  les  Telles  de  grandes  platines  de lHi- 
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cuiure,  8c  des  lances-,  le  Soleil  rayonnant  fur  le  cuiure,  fàifoir 
paroiftre  autant  d’hommes  armez ,  'qu’il  y  auoit  de  platines, . 
ce  qui  tenoit  vne  aille  del’armee  Turque  en, bride,  crai¬ 
gnant  que  fi  elle  branloii  la  cauallerie  de  cuiurene  vint  fon¬ 
dre  fur  elle.  En  fin  le  courage  du  Baffafe  ramolit ,  quoy 
qu’il  euft  veules  Mammelus  repalTer  la  riuiere  retourner 
en  leur  çamp,qu’ils  trouuerent  vuide ,  car  leurs  Maures  s’en 
eftoient  fuis,  &:  auoient  elté  detroulfez  du  bagage  par  ceux 
lura  <1»!  des.vaiffeaux  T urcs^ceBafla  prit  la  fuite  vers  les  Vaccenlès, , 
Leur  fut  per-  Jefquels  maffacroient  autant  desT  urcs  qu’ils  en  attrapoient: 

de  là.il  pafla  à  Ereglia  ville  de  Carie, iadis  Heraclée ,  ou  Baja- 
melni  furies  zet  le  manda  venir.  Ce  combat  fe  commença  le  hui&iefme. 
Kyrueul'  iour  de  Ramadan  ou  de  May,  vn  V endredy ,  mais  les  Mam¬ 
melus  par  l’abfence  des  T  urcs  eftans  les  maiftres  de  la  cam¬ 
pagne  ,  reprindrent  la  ville  d’Adene. 
z.ijfi'*  Bajazet  qui  faifoit  la  guerre  par  fes  Lieutenans,fe  trouuoit. 

fl fucutenlu.  plus  volontiers  à  la  chaffe  en  perfonne  qu’à  vn  combat,mal- 
heur  aflez  dommageable  pour  fon  armee ,  car  le  foldat  Turc. 
s'i&tnif°n*  n’adeforce  que.celle.  qu’il  reçoit  delà  veuëdefon  Empe- 
SZT  leur.  ü  enuoya  des  gens  de  guerre  contre  Aladent  Royte- 
s  ^  1er  î  mais  lès  gens  y  demeureront  pour  la  plus  part  :  Et  aufïb 
«■ to^  Sultan  d’Egypte  laffe  de  le  vaincre  luy  enuoya  des 
"rd’<  Baja-  Ambaffadeurs  pour  traiter  de  paix.  Ce  cafanierfe  voyant  re- 
cc^héjcroitquel’Egyptieh  eftoit  forcé  à  cette  recerche,iL 
t^fhUfan a-  renuoye.les  Ambaffadeurs  fans  les  ouïr,  mais  le  Sultan  feeut 
tige  fur  hy.  bien  tirer  raifon  de  cet  affront,  &  facrifier  à  ce  mefpris  vne. 
partie  de  la  Caramanie;  dans  laquelle  ayant  mené  fon  armee, . 
il  refpanditplus  de  làng  ,&  alluma  plus  de  brafiers  que  nous, 
n’en  fçauroit  eferire  d’vn  iour.. Le  Ciel  au/Ii  fe  courrouce 
contreBajazet,  pelie-mefle  l’air  demHle  orages ,  lance  fes 
le  foudre  foudres  dan  s  l’arcenal  de  Conftaminople  ,  qui  bruflent  fa 
tj'/iConl’  poudre,  8c  celle  qui  eftoit  dans  vn  temple  que  le  feu  enleua, 
jt untino fit-  efcralànc plufieurs  hommes  de  la  cheute ,  au  retour  du  tern-, 
pie  qui  eftoit  mon  té  bien  auant  dansl’affpar  la  violence  du 
feu,  la  ville  de  Prufe  fut  aufljprefqtie  toute  réduite  en  cen-? 
Ann.  1490.  <lres:Toutcecyarriual’an  mille. quatre  cens  nonante. . 

Bajazet  eftoit  encores  attaqué  de  la  peftej  ce  qui  le  faifoit 
changer  fouuent  de  feiour,  &  courir  d’vn  lieu  a. autre 
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‘Cependant  leSultan  d’Egypte  couroit  laCaramanie , oùil 
prit  Larende  près  de  Cogne, ou  Iconium;  mais  nonobftant  ÏLLûïpZ 
•cesaduantagesfurleTurc,illuy  enuoyaencoresvnAmbaf-  /*  s,ui$» 
fadeur  pour  la  paix;  celuy-cy  fut  mieux  receu  que  les  pre-  d  £Zyt“' 
miers,  8c  honoré  de  forcebeauxprefens;  Baiazet.en  enuoya 
auflivnde  fa  part  en  Egypte,,  8c  i’an  mille  quatre  cens  no-  f”?’149*’ 
aiante-vn,  la  paix  fut  conclue  ,  Sc  ie  Sultan  obligé  à  rendre  uso»i*n<y 
•Adene,  Sc  autres  for  ter  elfes  qu’il  auoit  prifcs  fur  le  Turc.  V  n  u  T*tc  ■ 
•peu  auparauant  Matthias  Coruin  Roy  de  Hongrie  redouta- 
-bleauTurc,  necelfaire  auxChreftiens ,  8c  vn  des  premiers  M  , 
.Princes  de  fon  temps  pour  fa  vertu,  allareceuoir  au  ciel  la  uAUh,„ 
•couronne  deuë  àfes  mérités,  lailïànt  mille  regrets  aux  liens,  Cor»in 
-8c  mille  ioyes  au  Turc,  duquel  il  auoit  toufiours  elle  la  ter-  HonZT,e' 
:reur,  8c  l’efpouuante.  A  la  vérité  fi  Zizimeuft  eflé  entre  fes 
•mains,  on  croy oit  qu’il  eullfaitreftituer  au  Chriftianifme, 
ice  qu’Amurath,8c  Mahomet- luy  auoient  ofté,  mais  Dieu  en 
riifpofà  autrement. 

;Le  grand  Turc  feperfuade,que  la  perte  de  ce  Prince  feroit  Cha  p. 
legaingdefespretenfions  en  Hongrie,  il  depefche  Achmet  IV. 

Sophie  furies  frontières  des  Bulgares,8c  Danut  Balfa  àjVfco-  Tfrrcmf"  “f" 
•pie  auec  le  B^iïà  Iochia,apres  auoir  amafsé  toutes  les  forces  j u’ilJZJr 
rie  l’Afie,  8c  del  Europe  :  mais  fon  armeene  fit  coup  pour***"*»'"'* 
cette  fois, que  fur  quelques  Montagnards  d  Efdauonie,  de  ^£#1"*** 
la  contrée  du  Prince  ïean  fils  deCaltriot.  Bajazetfe  retira  i 
Monaftire,oùfur  le  chemin  vn  Demis,  ouTorlaquv  Reli-  „  JorUluy 
gieuxTurc  ,  quialloit  àla  Mecque  eh  pelennage  vihter  le  Tmc,fam- 
tombeau  de  Mahomet,  luy  vint  demander  ‘l’aumofne ,  8c  en  C,J‘> 
difànt  fon  allàhitfchi,  ou  au  nom  de  Dieu ,  rire  furieufement 
vncymetèrrededefsous  fa  robbe  de  feutre  ,  auec  lequel  il 
eult  fans  doute  fendu  l’Empereur  en  deux  ,  -fi  fon  cheual 
en  fe  cabrant  rieull  receu  le  plus  furieux  du  coup  ,  luy  laif- 
lantle  relie;  le  Bafsa  Schender  accrafit  aulfi-toll  dVn  coup 
de  Bofdagun  ,  oumafse  de  fer,  ce  parricide  ,  qui  vouloir 
acheuer  Bajazet  afsez  blefsé,  pour  ne  pouuoir  cuiter  les 
•coups qu’il  euft redoublé.  Cetattentatfutcaufedu  bannif- 
fementdesTorlaquys  de  l’Empire  Turc,  8c  fi  tnaiftre  cette  in 

couftume  ,  que  fi  vn  ellranger  veut  parler  au  grand  Sci-  '^'*r  f”ur 
gneur,mefinesles  Ambafsadeurs  des  Princes,  les  Capigis 

V  y  • 
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ou  portiers  le  conduifent  vers  leur  maiftre  par  deflous  les 
bras,  ou  comme  attachez  par  là  manche. 

L’annee  mille  quatre  cens  nonante-trois,Bajazet  eftoit  à 
Andrinoplc,d’où  il  depefcha  Iacup  Saniac  delaBoflîne  pour 
aller  en  Hongrie  auec  vn  bon  nombre  d’Acangis:Les  Hon- 
grcsaduertis  de'  ce  deflein,  fe  préparèrent  pour  leur  faire  te¬ 
lle,  &  affémblecent  enuiron  quarante  mille  cheuauxlbus  la 
conduite  des  Bansou  Princes  du  pais;  mais  Bernard  Frar.gi- 
pan  Romain  qui  tenoit  les  premiers  rangs  aux  troupes ,  s’e- 
ft.rnt  mis  à  pourfaiure  témérairement  Iacup ,  qui  s’eftoit  re¬ 
tire  fur  le  mont  dit  du  Diable,  lequel  fait  les  limites  delà 
Croacie  d’auecla  Corbanie, donna  commencement  àla  per- 
te  des  Hongres;  qui  furent  tuez  en  lî  grand  nombre,  que  Ia- 
cup  enuoya  des  chariots  à  Bajazet  chargez  des  nez,  qu’il 
auoit  fait  couper  aux  morts ,  pour  exprimer  la  grandeur  de 
favi&oirc,  &  luy  enuoya  en  vie  Dranzile.Ban  Hongre  qu’il 
auoit  pris  à  la  bataille  :  ce  Iacup ,  autrement  dit  Morcofodi* 
courutlaZagahrie,d’oiiiI  emmena  plus  de  quarante  mille 


amescàptiues.. 

Vn  Prince  de  tout  point  genereux  donne  plus  de  con- 
Sau1''‘  *  tentementàfesaliez,  qu’vn  autre  qui  al’amebaflè  :  les  Ve- 
lle,.  nitiens  auoient  alliance  auec  Baiazet  ;  mais  nonobftant  cela 
re«»x  rou  il  médité  à  Conftantinople  la  guerre  contr’eux  :  le  fecours 
tHm"  qu’ils  auoient  donné  en  Albanie  à  Iean  fils  de  Caftriot,le  re^ 
fus  des  ports  de  Cypre  pour  l’arm ee^T urque  luy  en  fournif- 
fent  de  fubieéhmais  Louys  Sforce  Duc  de  Milan  lepoufloit 
plus  à  cela  que  toutle  relie,  car  fon  deflein  eftoit  de  faire  oc- 
ïaUtncten-  cuperles  V enitiens,  en  façon  qu’il  en  euft plus  de  repos.  La.* 
ne  e  uxfiii  Seigneurie  en  eutle  vent,  elle  depefcha  aufli-tofl  Zancani: 
Strm'-  vers  je  q- urc  p0ur  ie  prier  de  renouueller  laliance:ce  qu’il  fit: 

bien  que  les  vaifleaux  pour  celle  guerrefuflent  tous  prefls> 
pour  faire  coup;  les  articles  furent  couchez,  en  Latin.  André. 
Gritti  Gentilhomme  Vénitien, qui  eftoit  pour  lors  refidant. 
àla  Cour  du  Turc, donna  aduisà  Zancani  queieTurcnete- 
it  Turent  noit  aucun  accords’il  n’eftoit  eferit  en  fa  langue,  Zancani  fit 
~!T  bien  tout  ce  qu’il  peut  pour  les  faire  eferire  en  langue  T  urc- 
»cft  rfent  en  que,&  Gritti  l’alïuta  encores  en  cela, mais  leur  peine  fut  inu- 
J'*u”£He-  tde.L’Ambalfadeur  Zancani  quivouloitqu’oaeftimaft  fan. 
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Ambaffade  fort  vtile ,  nevoulutpas  defcouurir  ce  fecret  à  la 
Seigneurie  de  Venife,  de  peur  qu’elle  iugeaft  Ton  voyage 
fans  fruift. 

Cependant  Baiazet  acheue  fes  préparatifs ,  defquels  An¬ 
dré  Gritti  donnoit  aduis  au  gouuêrneur  de  Lepanthe,  mais  à 
fes  propres  defpens,  car  il  fut  defcouuert ,  &  courut  grande 
fortune  de  perdre  la  vie,  8c  le  relie  des  V eni  tiens  qui  efeoien  t 
àConftantinople.  L’armee  Turque  entièrement  equippee, 
vint  furgir  àNegrepont,  delà  à  la  Romagne  ;  elle  eftoit  ani-  uaUd»  r un 
mee  defonEmpereur  qui  y  eftoit  en  perfonne,  Rhodes  celle  ,,n,rel“  t'*v 
rofe  delà  mer  Mediteranee  craignoit  ce  tourbillon ,  qui  là 
pouuoit  8c  flellrir  8c  defueiller;  le  grandMaiftre  enuoy  e  vers 
le  Roy  de  France  Louys  XII.  pour  auoir  du  fecours  en  tout 
euenement  contre  le  Turc  ,, Louys  luy  enuoya  vingt-deux 
galeres.  Les  Vénitiens  (pour  lefquels  fe  faifoitla  fefte) 
auoient  aufli armé  leurs  vaiflèaux-.ils  vindrent  mobilier  l’an- 
chre  à  Modon,  en  nombre  de  quarante  lix  galeres ,  dix-fept  Am  te 
grandsnauiresdemarchands,  quarante  d’autres  communs,  *ate  y'~ 
auec  autant  de  brigantins.  Le  Turc  fut  bien  toft  vers  eux ,  il 
arriuevis  avis  deModonenl’illede  Sapience,  d’où  il  va  re- 
cognoiftreles  Vénitiens,  8e  roder  au  tour  d’eux,  comme  vn 
oyfeau  de  proye,  attendant  loceafion  de  fondre  fur  eux; 
mais  ils  ne  luy  en  donnèrent  pas  le  loilîr,  car  Grimani  Chef 
de  l’armee  des  Vénitiens,  confeillé  par  André  Lorret,  qui 
eftoit  venu  au  fecours  de  la  Republique,  auec  vnze  brigan- 
tin$,8e  quatre  grands  nauires;  fe  refolu  f  d’attaquer  le  T  urc:  il 
ordonna  à  Alben  Armerais  tres-renommé  pilote,  qui  com- 
mandoic  vn  grand  nauire  du  General,  d’aller  contre  vn  autre 
grand  nauire  du  Turc:  Lauretan  que  Grimani  auoit  faiét  Attaques  du 
monter  fur.vn  de  fes  grands  vaifleaux ,  eut  charge  d  aller  fur  4» 
l’autre  qui  eftoit  apres,où  commandoitBudach  Rais;ceT urc  def*uant\t< 
agraffa  le  nauire  de  Lauretan  auec  des  mains  de  fer  pour  ve-  its  v'"" 
nir  plus  facilement  aux  coups  :  le  mefme  fit  Armerius  à  l’au¬ 
tre  du  T  urc  :  les  Chreftiens  qui  eftoient  dans  ces  deux  vaif- 
fèauxde  Lauretan,  8e d’Armerius ,  iettent  auflîtoftdu  feu 
dans  les  vaiftèaux  qu’ils  ioignoient,mais  le  vent  le  porte  plus 
vifte  dans  les  leurs,  qui  en  firent  brûliez,  fanspouuoireftre 
fecounis, comme  celuy  de  B  udachtArmerius  fut  pris  en  vie, 

**  --  •  •  v  r  •  •  • 
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j  Cornet  &  emmené  à  Conllantinople  ,  où  Bajazet  luy  voulant  faire 
m"î*>‘Ar’  répudier  la  foyChreûienne,pour  efpouferlaMahomctane,il 
ayma  mieuxmourir  cruellement  auec  le  nom ,  &c  la  qualité 
de  bon  Chreftien,  que  de  viure  fortuné  foubs  laloy  du  faux 
prophète.  Vn  ancien  pilote  au  milieu  dVne  violente  tempe- 
lie,  s’eferia:  * Arriue  ce  qui  pourra  o  Neptune ,  ie  periray  tenant  mon 
goHusrn&d  droiEl.  Celui  cy  fut  fcié  tout  vif,  &  au  milieu  delà 
tempelle  des  tourmens ,  n’abandonna  iamais  le  gouuernail 
delavrayefoy ,  qui  conduit  fon  ame  au  port  defaluti  où 
chantant  le  celeume  de  fon  triomphe, il  iouït  d’vne  gloire  in¬ 
dicible, qui  n  a  pour  bornes  que  l’eftcndue  infinie  de  l’eterni- 
té.  Le  General  des  V enitiens  fe retira  en i’iüe  de  Podrouie,& 
l’armee  T urque  ne  partit  pas  de  là  pour  lors. 

LfS  Les  François  qui  ne  fçauent  pas  regarder  vn  combat  fans 

4(J  vei'Hiei  en  ellre,  Sc  demeurer  les  mains  dans  le  fein,  tandis  que  les 
f°*r  uïTre  auttes  les  ont  fur  le  fer  dans  vne  mellee,  veulent  aufli  ellre 
‘leur  ’  de  la  partie.  Car  fevoyans  à  Rhodes,  comme  mutiles,  auec 
Jtffemfut  Içs  vailTeaux  que  le  Roy  auoit  enuoyé  pour  fecours  au  grand 
*nut,lt-  Maillre,ils.fe  vindrent  ioindre  aux  Vénitiens ,  par  le  com¬ 
mandement  de  ùl  Majellé,  &c  fe  trouuerent  tous  à  Zante  :  ce 
renfort  donna  courage  aux  V enitiens  pour  attaquer  le  T urc 
à  Tornes,  contre  lequel  ils  enuoyerent  fix  vaiffeauxjnutiles 
pleins  d’eltoupes ,  &c  de  poudre ,  pour  brufler  les  liens.  Leur 
llratageme  ne  reulfit  pas,&:  Grimani  perdit  encores  vn  coup 
l’occalion  de  combattre;  ce  qui  fut  caufe  qu’il  fut  demis  de  la 
charge ,  &c  cité  au  cOnfeil  .de  Pregai.à  Venife  pour  rendre 
Trift  de  l’E -  compte  de  fes  actions.  Les  T urcs  fe  voyans  au  large  vont  af- 
f*ntbe  par  fiqger  l’Epanthe  ^maintenant  dite  Einebachte,  iadis  Naupa- 
UTurt.  &e,  la  battent  fi  rudèment  quelle  fe  rend  à  compolition,  l’an 

mule  quatre  cens  nonante-neuLde  1  Egire  neul  cens  troisue 
T  urc  s’ellant  ainfi  rendumaillre  de  celle  place  là ,  fa  caualle- 
rie  courut  iufques  au  Frioul,  &  à  Limenes;  palTa  ce  fleuue,  & 
lâcheté  de  apres  millerauages ,  s’alla  camper  près  de  Grandifque ,  où 
zancanipu-  Zancani ,  quis’y  elloit  retiré  comme  Chef  des  Vénitiens ,  fe 
monftra  fort  lafche,  n’ofant  attaquer  leTurc,  quoy  qu-il  full 
le  plus  mort.La  Seigneurie  de  Venife,quifçait. donner  l’hon¬ 
neur,  &  la  gloire  à  ceux  qui  ont  genereufement  feruy  à  la 
guerre,  &  de  la  honte  aux  lafehes,  &c  poltrons ,  le  punit  de  fa 
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coüardife ,  8c  le  relégua  pour  trois  ans  à  Padoüe. 

Apres  tous  ces  affaires  les V enitiens  furent  confeillez  d’en-  C  h  ap. 
uoyer  vers  Bajazet  pour  trai&er  de  paix  auec  luy,  LouysMa-  ^  V. 
uenti  Secrétaire  duConfeil  de  dix, fut  député  pour  cefteAm- 
bafTade,ilafTeurale  Turc  que  la  Seigneurie  n’auoitrien  en- 
fraint  de l'alliance}  8c  redemanda  l’Epanthe  :  mais  onluyre-  Tun,  »><;« 
fufeôc  celle  place,  8c  la  paix,  fi  les  Vénitiens  ne vouloient 
quitter  Modon,Coron,8cNapoli,  trois  villes  qu’ils  tenoient 
en  la  Moree.  L’Ambafladeur  s’en  retourna ,  comme  il  eftoit 
veuu,&:  leT urc  va  attaquerN apoli,mais  fa  cauallerie  y  ayant 
cfté  deffaidc  par  quinze  cens  cheuaux  qui  forcirent  de  la  vil-  u  T»r<  «- 
le, il  changea  de  deffeniy.Sc.s’en  alla  vers  Modon  ,où  ilalKe- 
geavnchafteauappellélunque,maisauflipeuheureufement  <U- 
qu  a  Kapoli ,  car  Georges  Gontarin  qui  vint  au  fecours  de  la 
place  l’en  fit  partir:  ce  Prouidadour  lefut  encores  attaquer  à 
Modon, &:  le  traida  fi  mal, qu’il  meditoit  défia  fa  fuite, quand  q»' ,  »*  >l  'fl 
tout  à  coup  le  vent  qui  cefta,  rendant  lés  naùiresde  charge 
des  Vénitiens  du  tout  inutiles.}  luy  fit  reprendre  courage ,  8c 
retourner  au  combat,  où  il  eut  alors  de  l’aduantage ,  perça  la 
galere  du  General ,  en  mit  vne  autre  à  fond  s,  &c  en  pritvne 
troifiefme.Iles Vénitiens  auec  cefte  perte  fe  retirèrent  àZan  s^”  f,ur 
te,fans  toutesfois  abandonner  ceux  deModon,leur  enuoyat 
delà  des  viurespar  des  frégates  quipafserenrt  fans  empefche- 
mentau  milieu  du  campdes  Turcs  :  Ce  fecours  les  fit  tous 
fortir  hors  la  ville  de  ioye  qu’ils  eurent ,  allans  au  deuant  les 
receuoirv  Mais  le  Turc  ne  dormoit  pas  pour  lors,  il  eftoit  en 
halaine  pour  les  furprendre,  de  forte  que  lès  Modonoisne 
furent  pas  pluftoft  fortis,  qu’il  plante  des  efchelles,  fait  mon¬ 
ter  fes  gens  en  tel  nombre,  qu’ils  le  rendirent  maiftre  delà 
villeàdemy  brufleepar  les  habitant,  qpi  fe  fàerifioient  aux  hlo~ 
flammes  auec  leurs  meubles ,  pour  éuiter  la  captiuité  entre 
les  mains  des  Turcs.Le  Magiftrat  V enitien  y  fut  pris, 8c  mon- 
ftré  au  chafteau  de  Iunque  par  Bajazet ,  le  Capitaine  duquel  Ti»ih>nq»t 
fe  rendit  auflitoft:  c’eftoit  Charles  Contarin  ;  mais  il  luy  en  flmfldefn- 
coufterala  vie  pour  neVeftre  pas<defendu ,  aufti  toft  que  Pe-  dre' 
zare  le  tiendra  entre  fes  mains.  jtrmnie, 

L’armee  Vénitienne  s’eftoit  retirée  au  port  de  Zante,  vtniùtmat- 
pour  ettre  à  couuert  delà  tempefte,  mais  c’eft  là  où  elle  le  fut  ‘ 

Zante, 
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moins,  car  en  ellant  furieufement  attaquée ,  les  antennes  fu- 
•  tent  rompues,  les  timons  brifez,  les  vaiffeaux  emportez  par 
.cy ,  par-là,  à  la  mercy  des  vagues  furieufes  :  Ceux  qui  s  y 
tro  uueren  t  embarquez  fuiuoient  la  fortune  de  leursiiauires, 
plus  affeurez  d’aller  voir  le  fonds  de  la  mer,  que  de  retour- 
Prifi  de  Ce-  ner  en  terre.  Baiazet  qui  auoit  toujours  l'oreille  au  guet,  ap- 
prit  bien  tort  ces  bonnes  nouuelles  pour  luy ,  &  fans  perdre 
temps  il  va  droidà  Coron ,  laquellefe  rendit  à  luy  àla  pre¬ 
mière  remonce,bien  que  le  Gouuemeur,&  les  Magiftrats,  fe 
fuflent  mis  en  deuoir  de  fe  bien  deffendre.  Ilcroyoit  enfai- 
re  de  mefmes  à  K  apoli ,  fe  feruant  de  Paul  Contarin  prifon- 
nier  de  guerre, pour  leur  perfuader  de  fe  rendre, mais  Conta- 
jin  qui  eftoit  bien  ay  fe  de  prendre  celle  occafion ,  &  rompre 
les  fers  de  fan  efclauage ,  fe  glillc  dans  la  ville ,  &perfuadelc 
contraire  aux  habitans,  fait  boufeher  les  portes  ,  &  femet  en 
dcffence. 

TerdreG*-  Cependant  Benoilt  de  Pezare  General  des  Vénitiens 
neraUts  ve -  auoit  ramalfé  fonarmee  difperfee,  pour  venir  au  fecours  de 
’mifcfindr-  Napoli,  mais  le  Turc  ne  l’attendit  pas,  caraullîtoft  qu’il  en 
w,",  o-ion-  eut  le  vent ,  il  prit  la  fuites  Pezare  le  fuit  neantmoins ,  8c 
rir-M  >rPrenant  ^auantage  d’vn  vainqueur  reprend  l’Efgine ,  8c 
lequel  il  brulle  T enedos,mais  toufiours  enpourfuiuant  le  Turc,  qu’il 
freni  da  atteignit  près  du  deflroit,  où  il  luy  donna  la  charge ,  8c  prit 
y4tut*ax.  pju|jeurs  vaiffeaux  fur  luy  :  apres  celle  prife  il  fit  drelTer 
grand  nombre  de  potences  au  long  de  la  coite  de  la  mer  fur 
les  bords  de  l’Europe,  8c  del’Alîe ,  8c  y  mit  pour  banderolles 
tous  les  Turcs  qu’il  auoit  pris  dans  ces  vaiffeaux  :  au  retour 
de  celle  deffaidte  il  reprit  l’ille  de  Samothrace,  8c  reuenant 
tnttion  de  pafferdeuant  Iunquefit  trancher  la  telle  à  Charles  Conta- 
^enunn.  rin  fur  laproiie  delà  galere,  pourauoir  rendu  Junque  lâns  fe 
deffendre. 


Le,  L/}.t- 
gnoh  vont 
Jicomrir  les 
Vénitiens. 
Les  de» x  rsa 
fions  pren¬ 
nent  Lcnca - 
À^hénc^He. 


Bien  peu  de  temps  apres  les  Elpagnols,  foubs  la  conduite 
de  Ferdinand  Conlalue  arriucrent  à  Zante,  pour  fecourir 
les  Vénitiens,  8c  reprendre  Modon.  Confalue  donc  &Pe- 
zare fe ioignent  enfemble,  8c  vont  de  compagnie  prendre  ‘ 
Cephalonic,ou  Leucade,  au  temps  qu’ils  y  failoient  couper 
du  bois  pour  faire  des  nauires  pour  la  prife  de  Modon.  Ce 
lut  pour  lors  qu’ils  fe  rendirent  les  mailtres  de  Iunquepar 

l’entre- 
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fentrcmifed’vn  Modonnois,nommé  Demerrius,  qui  prati¬ 
qua  vn  Albanais  de  l«i  garde  de  cefte  place.  Pezarequifou- 
droyoit  toute  cefte  mer  Mediterranee ,  aduerty  que  le  T urc  vt 
auoit  faitfaire  des  vaifleaux  de  guerre, partie  defquels  eftoict  t>r»pr  i « 
défia  en  l’eau.les  alla  fiiifir  à  Preuefe  auec  quatorze  de  fes  ga-  ** 

leres,  8c  fe  retira  à  Corfo  u  ;  le  T  urc  beut  cet  affront,  mais  en  u  T»nrt - 
reuenche  il  reprit  aufli  Iunque.  Ces  chofes  arriuerent  aux  ffTend  lH*' 
années  mille  quatre  cens  nonante-neuf,mille  cinq  eens,&  de  ami.i^oo. 
l’Egire  neuf  cens  fix. 

Les  François  vindrent  aufli  l’annee  fuiuante  au  fecours  Le1 
des  Vénitiens,  enniron  quinze  cens  bons  hommes  conduits 
par  Philippes  Raueftan,  le  Seigneur  d’ Au bigny ,  8c  l’Infant 
de  Nauarre.  Ils  arriuerent  aZante,5c  fe  ioignirent  aux  Veni- 
tins,  8c  de  compagnie  auec  les  Efpagnols,  vont  tous  enfem-  lU  ttm 

ble  alfieger,  8c  battre  Methelin,mais  ils  y  trouuerentplus  de  enftmbltautc 
refiftence  qu’ils  ne  croy  oient,  car  cefte  ifle  empefcha  fa  pri- lti  cjp^oii 
e,  melmeauant  le  lecours  du  T  urc  ;  ce  quifutcaufequece  thti,„  ^h.u 
grosd’armee,  qui  ne  s’entcndoient  gueres  bien  les  vnsles  »» ?«»«»* 
autres,fe  diflipa:  Aufli  mettre  des  Efpagnols, des  François  8c 
des  Italiens  enfem  ble, ‘c’eft  vouloir  (  difent  quelques-vns  tions  yFrdn- 
parlans  des  deux  premiers  )  marier  le  feu  8c  l’eau,  ce  qui  era-  ***£ 
pefcheparvne  certaine  contrariété,  8c antipathiedemceurs  ntt  te  m  ten~ 
8c  façons  de  faire, qu’vne  armee  ne  fait  iamais  grand  effcct,  fi  ,cnde"‘ mal- 
ce  rieftcontr’ellemefme,  pour  fe  perdre,  8c  fe  ruiner  de  fes 
propres  mains  :  Mais  ie  croirois  que  l’ambition,  8c  l  enuie, 
s’eftans  fourrées  parmy  eux,  cmpefcherent  le  bon-heur  de 
leurs  conqueftes. 

L’annee  auparauant,  les  Vénitiens,  le  Pape,  &Ladiflas 
Roy  de  Hongrie, firent  vne  ligue  enfemble,  par  laquelle  La-  Papt>  &  <t, 
diflas  s’obligeoit  de  faire  la  guerre  au  Turc  de  toutes  fes  for-  dc  Hun' 

ces.  Les  Vénitiens  luydonnoient  pour  cet  effed  trois  mille  f  "fe,,, tient 
hures  d’or  tous  les  ans ,  payables  en  trois  termes ,  8c  le  Pape 
quatre  cens:  du  depuis  les  Vénitiens  firent  encores  ligue 
auec  les  François, 8c  les  Efpagnols,  mais  le  temps  les  obligea  xr,tPt"rf^ 
de  rechercher  depaix  Bajazet ,  lequel  la  leur  accorda  en  fa- 
ueur  du  Roy  de  France  Louys  XII.  qui  enuoyavn  Ambaf-  */<>»»< 
fadeur  exprez  à  Conftantinople.  Le  T ureluy  fit  refponfe  du 
camp  d’Ipera,  le  quatorziefiheAuril  mille  cinq  cens ,  8c  en- 
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uoyaauflî  deux  Ambafladeurs  en  France  ;  il  eft  vray  quepar. 
Ietrai&édepaix,  les  Vénitiens  furent  contraintsde  rendre  ■ 
au  Turc  fille  de  fain&e  Maure. 

Enuiron  ce  mefme  temps  arriua  vne  chofe  digne  de  rei- 
marque  dans  la-grande  Mofquee  à  ConftantinopIe,où  eft  oit 
jadis  le  Temple  de fain&e  Sophie  :  vn  Talifinen  ou  Preftre 
delaloy  de  Mahomet  ,  des-plus  verfez  en  cefte  damnable 
Ctnuerjîon  do&rine, comme  celuy  qui  en  auodt  long  temps  fait  laieéhir 
sim  trahit  re,  vn  iour  en  la  prefence  de  Bajazet,  8c  de  tout  le  peuple  qui 
eftoicdans  laMofquée>  comme  il  xenoit  leliure  pour  lire, il  ; 
Mahtmci,  le  iecca  en  terre ,  emefmoignage  du  mefpris  qu'il  Cn  faifois, . 
dtmnement  puis  fe  retournant  vers  l’Empereur ,  luy  fait  voir  par  vn  zele, . 
sc  véritable  difcours,  tourenrichy  de  belles  raifons  Ja  fauce- 
té  de  fa  loy  >  8ç  la  vérité  de  celle  delefus-rChtift ,  lequel  il . 
monftroit  eftre  la  vie, la voye,8cla  vérité; vie  de  l’Ame,  voye  : 
du  Ciel,  8c  la  verité  dc  fon  Eglife  :  olànt  bien  cet  homme  di- 
uinementinfpÎFé,  fouftenir  noftre  foy  iufques  auMartyre: 
car  Bajazet  commanda  auflitoft  qu’il  iuft  tiré  hors  la  Mof¬ 
quee,  8c  maffacré  horsles  portes  d’icelle.  Mais.comme  cefte 
recogaoiftanee  de  la  fauceté  de  lalày,  Mahomotane ,  par  vn  ; 
homme  quiyeftoit  le  plus  verfé^fans  cloute  eft  oit  defàuan- 
tageufe  à-  ceftè  fefcte  là,  Bajazet  ccunmanda  qu’on  -  la  voi- 
laft  d’rn  eternel  ftlence ,  &  ordonna  des  peines  à  celuy  qui . 
la  mettroit  jamais  au  iour,  par  .aucun  difcours;  mais  np- 
nobftant  cela  vn  Turc.  111  yrien  ,  qui  s’eftoix.  trouué.dans  la 
Mofquee  le  iour  de  cefte  glorieufe  a&ion  du  Talifman, 
eftant  de  retour  en  fon  païs,  la  raconta .  àvn  Chr  eftien  fon  i 
voifîm 

C  »  A  r*  Bajazet  fdôurnoit  à  Cônftàntinoplé ,  où  il  earreflbit  lâtf- 

V I.  chement  les  voluptez  ,  lors  que  Imirzebeg  petit  fils  d’Vfua- 
imtrx'b'g  ft  ehaflàn-Royde  Perfe  fe  vint  reffugietà  luy , où  le  vent  irope- 
V*«ltts£a- tueux  ^es  malheurs- de  l’eftatdeferfe,  l’auoit  violemment 
4  pou  fie, 8c  contraint  de  prendre  terre  àConftantinople,foubs  -, 
lafaueur  de.  Bajazet  :  ces  infortunes  Perfiennes.eftoienttcl- 
MipraLiM^  lacupfuceeflèur  d’Vfimchaffan' au.Royaume.de  Perle,  ... 
tfi*b  deU  auok  efpoufé  laftlle  du  Seigneur-deSamrmîtra,laquelle  auoit 
^*r^"r*^plusd’impudi,çité,  que  de  foy  coniugale  enuersfon  mary, 
celle  Roy-f\e  dontu,enxree  à  deSvlafciu.es  fianunes ,  quibrufe 
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lerentfoname  de  l’amour  des honnefted’vn  Seigneur  doiié 
des  attraits  demille  grâces  >  8c  des  charmes  d’vne  excellente 
'beauté;  outre  ces  pmflan tes  qualitez  il  eftoit  des  mieux  ap¬ 
parentez  dupais:  Et  comme  l’amourporte  l’amant  a  fou- 
kaiter l’aduaaceqienc deceluy  quieftaymé ,mefmes  contre 
les  loix  de  toute  humanité ,  8c  raifonj  ceftePrincefletafche 
d’efleuer  fon  amy  au  liege  Royal  de  Perfejôc  d  ’en  dethrofner 
fbn  mary,  8c.  Roy  légitimé  ;  par  vn  verre  de  poifon,  quelle 
iùy  préparé, & leluy prefentc  au fortir  du  bain ,  (carc’eft  la 
couftume  en  Perfe,  8c  c’eftoit  celle  du  Roy,  de  boire  fortant 
de  l’eau  ;  )  mais  fomme  le  crime  eû  vn  monûre  fi  horrible, 
•qu'il  nepofTedeiamais  vneame,fâns  peindre fur  la  face  quel- 

2ue  apparente  marque  de  fà  laideur ,  le  Roy  s’apperceut  que 
1  femme  blefmifToit,  8c  quelle  auoit  beauco up moins  d’af- 
feurance  que  de  couftume  :  ce  qui  l'occafionna  de  la  prier  de 
boirekpremiere.  Cette  miferable  PrincefTe  nefçauoitpas 
quelle  receuroit  la  prerSiere  attainte  du  dard  mortel  quelle 
auoit  forgé  pour  fon  mar  y,  «iufques  àce  quelle  fe  vit  enga¬ 
gée  à  faire  la  première,  l’eflay  de  fa  defloyauté.  Elle  beut, 
obeyffant  plus  aux  loix  defon  honneur,qu  a  celles  delà  corn 
feruation  de  fa  vie  ;  8c  puis  de  quel  front  euft  elle  peu  refufer 
la  coupe  qu’ elle  auoit  préparée,  fi  elle  n’euft  voulu  defcou- 
urir  faperfidic  par  vn  refus?  Le  Roy  beut  apres  elle  vne par¬ 
tie  de  ce  qui  reftoit  dans  la  coupe ,  8c  donna  le  refte  à  fon  fils 
qui  eftoit  auec  luy  :  Or  le  poifon  ne  fut  pas  fans  effeft ,  d’au¬ 
tant  que  le  Roy,  fa  femme ,  8c  fon  fils,perdirent  tous  trois  la 
vie  fur  la  minuiéL 

Ces  aftres  de  la  Perfe  eclypfcz,  le  Royaume  fe  trouue 
dans  les  tenebrés  demille  defo rdres ;ferend  maiftre  qui  peut 
desprouinces,  Imirzebeg  non  gueres  bien  afleuré  parmy 
toutes  ces  confofions,fe  retire  vers  le  T urc,  duquel  ilefpou- 
fa  la  fille:  mais  peu  de  temps  apresles  Perfes  le  redemandè¬ 
rent  par  vne  des  deux  Ambaftades  qu’ils  enuoyerent  vers 
Conftantinople;k  première  defquelles,  fupplioit  Bajazet  de 
leur  donner  fon  propre  fils;  poureftreieur  Roy, l’autre  rede¬ 
mande  Imirze,  légitimé  fucceffeur  à  la  couronne  ;  tous  deux 
leur  font  refufez:  Imirze  qui  defiroit  porter  vn  feeptre,  8c  vi- 
ure  en  co nunandant,gaigne  la  faueur  de  Danut  grand  Vizir, 


M$rt  du  Hé* 
de  Ptrfe ,  ae 
fa  femme,  & 
defon  filSi 
far  foftih. 


Imirxefîtt* 
(ire  en  Perf^ 
far  la  faneur 
de  Dénuée 
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lu  y  fait  prefent  d’vnc  ceinture,  &  d’vn  poignard,  que  fes 
TurcsappcllentHantzaraj  tous  les  deux  enrichis  de  pier- 
reries  de  très-grand  prix ,  que  feu  fon  pere  luy  auoit  laide,  6c 
par  l’ay  de  de  ce  V  izir,il  trouua  moyen  de  partir,  &  fe  rendre 
en  Perfc  fort  heureusement:  dclàilefcriuit  à  Baiazetdcl’af- 
lîflcr  d’argent ,  pour  luy  ayder  à  réduire  les  rebelles  à  fon 
obeylVance,&luyenuoyerlafemmeiceque  Baiazet  luy  ac¬ 
corda  lauorablement:  mais  fur  les  chemins  arriuerent  des 
nouuelles,  qui  firent  retourner  la  Sultane,  auec  l’argent,  k 
irntymaf.  Conltantinoplej  car  Imirze auoit eftémafiaexé en  vnfeftin 
freret»  en-  ^  $cjgnctM:J  fa  Cour.  Ce  Prince  nul  confcilic  auoit 
refolu  de  les  faire  tous  mourir  en  ce  mcfmc  fcfiin,  pour  fe 
venger  de  leurs  rebellions ,  mais  fon  fecret  eftaht  euenté,  les 
Seigneurs  lepreuindrent.  Quipein droit  l’amour  tenant  en 
l’vne  de  fes  mains  vn  flambeau  ardent ,  en  l’autre  vn  glai- 
uetrenchanr,&  le  monde  foubs  fes  ^ieds>lcs  Royaumes  du¬ 
quel  il  mettrait  les  vns  à  feu,  &  les  autres  à  fang ,  n’exprime-* 
roit  pas  mal  cerne  femble,  le  pouuoir ,  &  le  rauage  de  celte 
brutale  paffion ,  à  laqucllel.es  Grands  du  monde  ont  donné 
tant  d’auantage,  qu’elle  commade  fouucnt,  &  à  leurs  cftats* 
&  àeuxmeüncs,  d’où  viennent  tant  d’iliades  de  maux ,  6c 
d’oùdcriualc  defordre de l’eftat  de  Pcrfc, la mort, 6c  le maf- 


facredefes  Roys, comme  nous  auons  ditjapreslcfquelsBaia- 
d^TuT3  zct  sellant  informe  de  la  fuite  d’Imirzc  fon  gendre,  apprit 
Tydi  à  que  ç’auoit  cité  par  l’ay  de  de  fon  grand  V  izir,  corrompu  par 
•  imira  de  fe  vn  prefent, qu’il  perdit  auffi  tofb  car  Ba  jazet  le  luy  o(la,aucc 
rlrfe.  m  k  v‘e’  f®  ^a^ant  empoifonner.  Ce  fut  l’an  mille  cinq  cens  fix, 
a»»,  ifo^  6c  de  l’Egire,  ou  année  de  Mahomet,  neuf  cens  douze» 

Trois  ans  s’eftoient  efcoulez  depuis,  pendant  lcfquels 
Ba  jazet  à  l’engrais  de  fes  plaifirs  auoit  feiourné  à  Confianti- 
nople,  où  il  fembloir  que  la  terre  ne  vouluft  plus  fupportet 
vn  Prince  fi  infâme  en  fes  dcsbauchcs»  6c  fi  cHc  eftoit  capa¬ 
ble  de  palfion,  on  pourrait  dire  quelle  trembla  de  crainte 
queleCieJncl’aneantift,  pourauoirnourry  6c  fouftenu  va 
Empereur  fi  desbordé  que  Ba  jazet,  le  fixiefme  du  mois  Zni- 
ni^u il  Euelis  aPrcs  1®  Itidfu  Namafi,  ou  prières  (  que  les 
eiïicL  T  urcs  font  entre  le  coucher  du  Soleil ,  de  làminuiét)  arriua 
pntmtfU.  vn  terre-tremble  à  Conftantmopk ,  qui  abbatit  les  toute 
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proches  des  Mofquees,  mit  à  bas  celles  de  la  ville,  bouleucr- 
fa  les  maifons,  efcrafa  les  hommes, 8c  fut  fi  effroyable,  quvn 
chacun croy oit eftre  au  dernier  moment  de  fa  vie;  il  dura 
quarante  iours.Baiazet  pour  reparer  fa  ville  Impériale  aflem- 
bla  grand  nombre  d’Architedes,lefquels  y  trauaillerent  ce¬ 
pendant  qu’il  Te  retira  en  Andrinople. 

En  cftmeûne  temps  en  la  Natolie,ou  Afie  mineur,  dans  la 
«  prouince  de  Terel  en  la  grande  Phrygie ,  en  vn  lieu  appelle  Mahomet  t 
Kifulcaia,c’eft  à  dire  pierre  rouge,  s’elleuerent  deux  Seda- 
teurs  de  Sechaidar,dit  Arduel  pere  d  Ifmaël  Sophy  Roy  de 
Perfe, l’vn  nommé  Chalàn-Chetif,  8c  l’autre  Schach-Culi,  *»»«• 
qui  auoient  long  temps  vefeu  dans  vne  cauerne ,  en  réputa¬ 
tion  defaindeté.  Schach  prefehe  qu’vne  efpeeluyaeftc eiv 
uoyee  du  Ciel  pour  Tes  victoires ,  fait  croire  que  l’Empire  de 
Baiazet eltoitàfa  fin,  exhorte  à  prendre  les  armes  contre 
luy:Et  comme  le  monde  n’eftiamais  fans  mutins ,  fesnou- 
ueautez  furent  fuiuies,8cluy  li  bien  affilié  de  gens  de  guerre, 
qu’il  olà  bien  venir  au  combat  contre  vne  armeeT urque,  la¬ 
quelle  il  dcffit,fe  rendit  maiftre  de  la  ville  d’Autalie,  prit  en  ihpri- 

Ia  bataille  le  Bafià  Caragoffe  Beglierbei  de  l’ Afie  mineur ,  le  fer**/*»  s- 
mena  en  triomphe  fur  vnealne,puisle  fit  empaler,  5c  loger  c^.‘ 

à  cime  d’vne  Mofquee  pour  eftre  veu  de  loing.  Cette  fede  /«*/•<«! 
s’appelloit  des  CafTel  Bas,ou  teftes  rouges,  heretiques  en  la  B/tcT"ras°^‘ 
loy  de  Mahomet,  qui  authorifoient  leurs  nouueautez  par  la  pl rnx  m 
force  de  leurs  armes.  Acettevidoire,  ilsadiouftercnt  celle 
de  Haidar  Bafla  enla  Caramanie ,  où  ce  B  alfa  commandoic,  . , 
êc  de  Zindi Chelibc ,  c’eft  à  dire  gladiateur,  lefquels  leur  jïijjluplU 
ayant  liuré  la  bataille  y  furent  tuez;Baiazetreceuoitdu  trou- 
bleôcdel’mquietudeenfon  efprit,  voyant  que  cesmutins* 
croilToicnt  5c  triomphoient  tous  les  iours ,  il  commanda  au 
Bafla  Haly  deles  deffaire  quoy  que  ce  fuft  ,ou  autrement 
qu’il  le  fèroit  cfcorcher  tout  vif  i  mais  ce  ne  fut  ny  l’vn ,  ny 
l’autrejcar  Haly  les  ayant  attains  en  la  plaine  Zibuc-Oua,ou 
Champ  des  vierges,  leur  donna  la  bataille, en  laquelle  il  fut  faitplr^n, 
allez  malheureux, 8c  y  laiflàla  vieaufli-bien  queles  autres:Il 
tftvray  qucce  futpour auoirefté  plus hardy  ,  5c  cernerai re 
que  prudent  ,8c  bienaduifé;  car  Chafan  Helifia  Chef  en  l’ar- 
aaeedesCaflel-baSiauoit  défia eûé  tué  d’vn  coup  de  fléché. 

X  iij, 
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'Et  fi  leBaflaHaly  cuft  fceu  fe  feruir  de  Ton  courage, &  mëfna- 
gerfes  forces,  ilfuft  fans  doute,  venu -à  bout  de  celle  lè- 
de  deftituee  de  Chef  en  fon  armee.  Bajazet  donc  ne  pouuant 
venir  à  bout  de  ces  mutins,  le  Sophy  de  Perfeles  défiait  à 
tuS'fbj  J,  Tauris,  maintenant  Trebis,  où  il  refidoit,  s’eftans  eux-mef- 
mcs  vcnus  rendre  à  luy  pour  en  tirer  du  fecours }  mais  ils  fu- 
,  %)  i«  rent  bien  ellQÎgnez  de  leur  compte ,  carie  Sophy  ayant  aprts 
fdiiï  ttm  qu’ils  auoient  volé  vne  Carauane ,  8c  tué  tous  ceux  qui  en 
"cü mÎmm,  eftoient ,  lefqüels  luy  appartenoient ,  diuifa  par  troupes  ces 
('fivntmJ-  Caflêlbas ,  les  fit  tous  mourir  ;  5c  bruller  tout  vif  leur  Chef 
Chach-Culi,  c’elt  a  dire  efclaue  du  Roy  de  Pcrfe ,  lequel  les 
Je  compagnie  Turcs  auoientnommé  S.cican-C uli,c’cft  à  direefclaue  deSa- 

flav7tln  tan* 

Ch  A  p.  Pendant  cesnouaeaux  remuëmens  des  Caflêlbas  contre 

y  j  j  Bajazet,  il  en  eut  de  plus  proches  à  Culmer  ;  car  £es  en  fans 
malles  qui  eftoient  huid  en  nombre,àfçauoir  Abdula,AIem, 

.  M  Tziham,Achmet,Machmut,Corchut,Selim,  5c  Mahomet, 
!JÏHr?r  ItL  deux  defquels  il  fit  eftrangler  pour  auoir  exercé  de  très  gran- 
ibfi*  ",/4nj  des  Tyrannies  en  leurs  gouuernemensjfes  enfans,dilie,5c  les 
ŸZcUiTr  defirs qu’ü auoit d en lafflêr vn d’iceux ,  qu’il  aymoitleplus, 
raaü  fit  dans  fonfiege  Impérial,  ne  luy  donnerentpas  peu  de  peine, 
mTT*  pour  les  difficultés  que  les  Ianniflaires  trouuoient  à  la  réce¬ 
ption  d’Achmet,  que  lepereellifoit  pour  fon  fuccefleur.  v 
veut  C  es Ianniflaires,  le  pouuoir,  les  forces,  ôc  fi  i’ofe  dire,  le 

fSAcbmtt  tout  de  l’Empire  T  urc,  difoient  qu’ Achmet  eftoit  trop  gros 
Pour  e^re  Empereur,  qu  vn  ventre  parefleux,ne  pouuoir  pas 
itiioHnijfci-  efï re  grand  guerrier  î  d  ailleurs  ils  auoient  efprouué  fon  hu- 
T  UJt!7n- meur auare >  1er5  qu’ils  l’emioyerent  prier  deleur  faireaug- 
17  sdmi  menter  la  fqjde ,  repartans(furlapromeflequ’ils  luy  failbienr 
d’eftre  pour  luy  )qu’ils  ne  vouloient  point  acheter  l’Empire: 
Bajazet  repara  bien  celle  faute ,  leur  promettant  mille  afpres 
àchacun,  s’ils  vouloient  receuoir  fon  fils  Achmet ,  mais  tout 
.cela  neferuit  de  rien,  ils  fe  portoienrpour  Selim,  lequel  pro¬ 
mettait  plus  pour  la  guerre  que  fon  frere,  8C  qui  s’eftoit  allie 
pour  auoir  des  forces  de  Mahomet-Can  Tartare,autrcment 
appellé  Murteea  S eigneur  de .Precop ,  celuy  qui  enuoya  des 
Ambafladeurs  enPologne>lorsqueles  eftats  vouloient  ellire 
vn  Roy, pour  eftre  aommépar  l’aflêmblee*  à  laquelle  il  ht 
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propofer  trois  points.  Le  premier  reprefentoit  les  forces, 
ficcombienil  pouuok  nourrir  de  cheuaux  en  Ces  terrespour  ruifiwtnofi 
feruir la? Pologne  ;  Le  fécond  ptometcoit  leur  donner  vn 
Roy  tres-£af>re  &.  tellement  adonné  au-  mefpris  des  foxrv-  r  r 
ptueuxfefHns<,  qu  iL  sam  uferoit  feulement  à  entretenir  de 
bons,  Sri^caux  harats  :  le  troiûefme  qui  concemoitlareli- 
gron.lesiiTeuroit  qu’il  vouloit  auoirmefmePontife^cmef- 
me  Luther  qu’eux:  Mais  comme  cette  Amba/Tade  fentotr 
entièrement  fon  Tar  tare,  elle  occupa  plus  de  perfônnesà  ri¬ 
re,  que  de  Confeillers  à  confulter ion  importance  :  Mais  Sé- 
lim  maria  fbnfils.à  la  fille  de  ce  Prince  ,-ppur  en  auoir  dit  Ce - 
cours,&  quittant fongpuuernement- du  Pont,  vint  en  £u- 
rope,oàüleua,des  forces-,  arma  vingt  mille  Hommes  :  Et 
quoy  que  fonpere  luy  efcriuit  de  s'en  retourner  en  Aûe ,  il : 
fit  neantmoins  chemin  vers  Andrinople ,  où  Bajazet  eftoit  ; 
pour  lors,  prenant  prétexté  dei  aller  viheer,  craignant  (di- 
foit-i)lque.£es  vieux  ans  ne  luy  oftafTentle  bon-heurde  cette 
veuëmeantmoins  en  fin  il  oftale  mafque,  fit  voir  Ton  defièin  1 
àdefcouuert,  fonpere  tafehe  de  gaigner  Confianrinople; 
mais  Selim  le  fuit  de  fi  près. ,  qu'il  tue  fes  efpies,  lé  rencon- 
tre  près  vne  maifdn  champeftreappellee  Sortxiui  prochai-^^^^ 
ne  de  la  ville  de  T  zorlen ,  &c  de  celle  de  SeJybree,  enuiron  /«*. 
defix  lieues  >où  les  deux  armées  s’eftans  rangées  en  bataille, 

Selimle  promettoitla  victoire ,  comme  le  plus  fort  j  mais 
le  Cielqui  ne  regarde  les  enfans  impies,  8c  rebelles  à  vnpc- 
re ,  que  d’vn  <ril  de  courroux,  la  donna  à  Bajazet ,  les  foldats 
duquel  il  anima  d’vne  nounelle.  ardeur  -,  fi  bien  que  lar- 
mee  de  Selim  fit  deffai&e  :  luy  parlé  lecouts  defon  cfieual  s<iim  <jt  i* 
appellé  Caraful  tirxfa  vie  loing  du  fort  de  celle  de  fes  fo\-fa,llP"ln 
<&ts, gaigpaJamer noire ,'qu’ü pafià  fut  vnbatteau  de  ren- j™.  ”* 
contre  droi&àCaphai&pourrecompenfer  fon  cfieual  d’vn 
office  fi  iàlutaire ,  il  nevoulutpas.  quu  fullplus  monté ,  luy  Stiim  t*m 
donnant  pourharnois  vne  couuerture  d’ortifiù  Je  mena  en  ptnfi&h»- 
Perfe,&apres  enEgypte.Ce  cbeual  efiantmort  depuis  il  luy  >°"‘r  £ 

fit  elleuer  vnièpulcfire,  près  delà  ville  Mempfiis  r  a  limita-  hw  firme» 
t»on d’Alexandre,  qui  voulut  ainfi  fionorer  fon  Bucephale, 
appellanr  mefine  vne  ville  de  fon  nom,  a infi.que  raconte  kmm*™ 
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Quinte  Curcc.  Ce  combat  du  fils  contre  le  pere  arriuaiaa 
Ann.x^n.  müle  cinq  ccns  vnze,de  l’Egire  neuf  cens  dix-fept. 

Le  Baffa  Herzecogli  tefmoigna  toute  forte  de  fidélité  à 
Lafortunt  fon  beau-pere  Bajazet,  pendant  cette  bataille.  Ce  Baffa 
Htrçf*-n  au°ic  efté  Chreftien,fils  de  Cherfach,  Seigneur  de  Monre- 
*  uero  en  Sclauonie,  qui  pafla  vers  le  Turc  en  cette  forte.  Il 
auoit  fiancé  la  fille  du  Defpote  de  Seruie >  laquelle,  fon  petp 
luy  oftale  iour  des  nopces,  apres  l’auoir  regardee  des  yeux 
de  la  concupifcence.  Cette  aétion  du  tout  lafciue,fit  changer 
depaïs,  8c  defoy  au  fils ,  luy  fit  quitter  l’Ëfdauonie  pour  la 
T urquie,  8c  faire  mal-heureufemet  efehange  de  la  vraye  Re- 
Ce  Baffa  tt-  ligion  Chreftienne ,  auec  la  Mahometane, 8c  abandonner  le 
fuiqytZfl*  glorieuxnô  deStephane , pour celuy  d’ Achomat-.la fortune 
L  chnjiia-  que  meritoirement  on  appelle  aueugle,  pour  le  mauuais 
nifmt.  mefnage  quelle  fait  de  fes  dons ,  le  fauorifa  neantmoins ,  8c 
ufearit  'A-  le  fit  eftre  Baffa  8c  gendre  de  Bajazet:  Il  eft  vray  que  la  lu- 
fi"  rniere  de  la  Religion  Chreftienne  n’eftoit  pas  du  tout  eftein- 

te  en  fon  ame, -il  y  en  reftoit  quelque  rayon,  qui  luyfaifoit 
*H<>ir  in  b-  honorer  vne  Image  duCrucifix  au  plus  fecretdefa  cham- 
bre,  laquelle  H  monftra  vn  iour  àlean  Lafcaris  Chreftien 
Grec  ;  celuy  qui  eut  charge  du  Pape  Leon  X.  &  d’André 
GrittiDucde  Venife,  8c  permiffion  du  Turc  par  le  moyen 
de  ce  Baffa ,  de  viftter  toutes  les  biblioteques  de  la  Grece,  8c 
recercher  tous  les  liures  do  des ,  comme  il  eftoit  doué  d’vne 
grande  fcience.  Ce  Baffa  Herzecogli  ay moit  les  C hreftiens  ; 
il  deliuraà  la  prife  de  Modon  plufieurs  Gentils-hommes 
V  enitiens,  8c  à  Conftantinople  ofta  du  fupplice  André  Grit- 
ti ,  qui  moyenna  la  paix  depuis  entre  les  Vénitiens  ,  8c  le 
Turc,  8c  fut  Duc  de  Venife. 


Mais  pour  n’interrompre  le  fildej’hiftoire,  l’Hyuer  fui- 
uant  Bajazet  ayant  affemblé  à  Conftantinople ,  fes  Baflats  8c 
/It s ‘/ouf fui-  Beglierbcys,les  gaignaparprefens  ,8c  les  fit  iurer,  qu’ils  fe 
te  fon  fl f  porteroient  àTeftabliffementd’Achmetà  l'Empire,  duquel 
Achmatm-  Bajazet  fe  vouloitdcmettrepour  l’enlaifferfeul  poffeffeur, 
pnM,  mais  |apjus  grande  difficulté  reftoit ,  à  fçauoir  le  confente* 
ment  des  Ianniffaires ,  fans  lequel  il  femble  qu’il  neft  pas 
permis  à  vn  Empereur  T urc  de  mettre  la  couronne  fur  fa  te- 
fte,8c  porter  le  feeptre  en  la  main;  les  Seigneurs  8c  grands  de 

laPor- 
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la  Porte,  le  fçauent  bien,  neantmoins  ils  fêlai  fient  empor¬ 
ter  a  ie  ne  fçay  quelles  vaincs  opinions  de  pouuoir  feuis  ef- 
fe&ùer  la  volonté  de  leur  Prince,  mefprifent  les  Ianniflaires  Y* 
en  plain  cortfeil ,  où  ils  refol  urent  d’vfer  d’auchoritéjmais  les  3 

Ianniflaires  en  ellàns  aduertis  rendirent  leurs  proportions 
fans  efted  :  on  les  veid  incontinent  courir  aux  armes ,  &  on 
ouytleur  bré  bré  tonner  par  tout,  voix  tefmoing  de  leur  Fu¬ 
reur,  ils  vont  denuiâ  forcer  la  maifon  du  Bafla  Cafan ,  la 
pillent  ,  &  à  luy-mefines  luy  font  courir  fortune  de  fa  vie, car 
il  eut  bien  de  la  peine  d’efehaper  de  leurs  mains  ;  le  mefme 
arriuaaux  autres  Seigneurs,  excepté  au  Bafla  Herzecogli, 
l’Empereur  n’en  futpasexempt,ils  courent  au  Serrait, s’en 
font  ouurir  les  portes ,  rempliflans  le  lieu  de  cris ,  de  mena:- 
<es,  8c  de  toute  forte  de  rage,  demandent^  Bajazet  vn  Chef  i*'^£** 
pour  lesconduire  aux  armees ,  puis  queluy-meûne  n  eftoit  fin  infiitt* 
•qu’vn  tronc  debois(difoient-ils)pluftoft  le  feiour  delà  gout- 
•ce,  8c d  vnefaineante  vieillefle,  que  d’vne  valeur  Impériale; 

Bajazet  relpond  à  toutes  leurs  infolences,  auec  des  paroles 
de  douceur  pour  les  appaifer,&  leurpropofe  fon  fils  Achmet 
qu’il  auoit  fait  venir  à  l’autre  bord  du  Bofphore  à  Ifcudar,ou 
Scutari,pour  conférer  auec  luy  :  ils  le  refufent  defdaigneu- 
fement-,  &ne  l’eftiment  qu  vne  mafle  de  chair,  8c  de  graifle; 
leur  refrain  eftoit  toufiours  de  demander  Selim  pour  leur 
Prince  Souuerain.  Les  Baflats  qui  furuindrent  fur  le  liei^ 
voyans  cebrafierdefedicion  croiftre  de  plus  en  plus ,  8c  iet- 
ter  de  plus  grandes  flammes,  fupplient  l’Empereur  d’accor-  Tonttfn 
der  à  ces  mutins  ce  qu’ils  dernandoient ,  de  crainte  qu’il  n’ar-  ^ 

riuaft  quelque  chofe  de  pire  ;  Bajazet  fut  contraint  de  le  leur  i  ’-t  tentes  dé 
accorder,  apres  enauoir  fait  mille  refus  j  mais  il  ne  fut  pas 
quitte  pour  cela,  ce  n  eftoit  que  commencer;  la  fedition  s’ac- 
«croift  cncoces  pour  auoir  les  patentes  fur  l’accord  faidï  de 
l’Empire  à  Selim, qu’on  leur  relu  fi  du  commencement, mais 
■la  force  les  fit  donner-,  fans  que  pour  tout  cela ,  encores  le 
tumulte fuftacheué.  Ces  Iauniluires  delpoüillent  enticre-  Dem  fient  9 
ment  ce  pauure  infortuné  Baiazctde  toutes  les  marques  de 
fouueraineté,  ils  luy  demandent  les  threfors  pour  les  ein- 
ployer  à  la  guerre,  Scf’obligent  de  les  remettre  a  Selim, quad 
il  l'eroitarriué,  fur  peine  de  les  perdre  ;  d  eiire  priué  de  ion 


Ils  refu/ent 
Achmet . 
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Empire,  Sc.  peutcflrc  de  fa  vie.  Ce  fut  le  miferable  eftat,  oii 
les  Ianniliàires  reduirent  cet  Empereur, que  de  luy  faire  eflire: 
pour  l’on  fuccelleur  a  l’Empire,  celuy  qui  l’auoit  cruellement 
pourfuiuy,  le  dd'poüillans  de.fes  thxeiors,luy  oftans  fon  au- 
thoritc,&  le  failans  comme  confcntir  à  la  mort  de.  celuy  qu’il . 
aimoit  le  plus,  à  fymoir  de  Ion  cher  fils  Achmet:Il  preuoyoit 
bien , que  liSelimeftoit  vnefois  lemaiftre  la  vied’Achmet 
feroit  immolée  à  l'eftablilfement  de  fon  authorité;  car  les 
Turcs  cimentent  ordinairement  de  làntr  le  commencement 

O 

de  leur  Empire ,  8 c  ne  régnent  iamais  en  repos  qu’ils  n’ay  ent 
fait  mourir  leurs  freres.  Ainfi  les  lanniflaires  ayant  fait  la  for¬ 
tune  deSclim,  telle  qu’il  la  pouuoitfouhaiter,ciient  tout  haut, 
en  prefence  de  Bajazet ,  Longue  &  hturcuje  vie  ci  Sultan  S <•//»;, 
elclattent  en  voix  de  louanges  pour  ce  Prince ,  &  auflî  toit 
ib.tüicrtif-  apres  lrtv  dcfpefdicnt  des  courriers,  pour  1  aduertir  de  tout 
fc.ticUmdc  cc  CU1  s’cltmt  naflt  pour  fen  aduantatre,  Sc  le  faire  reuenir 

jQiwaUdtoit.  1  \  *  .  °  . 

promptement  a  Coniiantmople.  Mais  ces  courriers  le  trou-i 
uerent  tout  autrement  difposc 5  car  luy  quieftoit  fur  la  mef- 
5'1m -rtfnfe  fiance, ellimoit  tous  ces  aduis, des  piégés  pour  l’attraper,  c’dl 
it  w.ur.  pourquoy  il  refufa  d’y  aller, leur  failant  relpôce  qu’il  pourroit 

aucc  le  teps  obtenir  l’Empire,  qui  luy  elioit  légitimement  ac¬ 
quis  ,  fuis  fe  brouiller  parroy  leurs  bandes  tumultuaircs ,  Sc 
leditieufes  :  Mais  apres auoir  mieuxpenfcàcc  qu’on  luydi- 
loit,il  le  refouuint,  que  pour  l’ordinaire  l’occalion  nepailoit 
qu’vne  bonne  fois  deuant  celuy  qu’elle  vouloit  fauorifer  ;  Sc . 
qui  s’en  vouloit  feruir  ne  deuoit  iamais  attendre  fonretour; , 
t’rfl.ir.t  r\t-  qu’elle n’clloit  pas  lemblable  à. la  mer,  qui  donne  le  va  Sc 
u,fé  il  f.irt  vicn  à  Ces  Hors;  bref  qu’elle  n’auoit  qu  vne  anceau  front,  par. 
j’uutw/u'  laquelle  il  falloir  nccellàirenientla  prendre  pour  en  ioüir.. 
I!  part  pour  aller  à  Conftantinoplefuiuy  defesgensdeguer- 
re,aulquels  il  ad  ion  (fa  trois  mille  Tartarcs  fouz  fa  folde,pour 
marcher  mieux  en  Prince:  Les  Ianniliàires  allèrent  au  de¬ 
uant  de  luy  aucc  le  mefine  refpeft ,  que  celuy  dont  ils  ont  de . 
C  h  a  p.  coullume  dç  receuoir  leur  Empereur. . 

VIII.  Pendant  tout cecy,  Corchut,  l’autre  fils  de  Bajazet,  qui 
auoit  autrefois  elle  eileu  Empereur  à  la  place  de  fon  pere 
t Emf>ire,ùt.  par  les  Ianniliàires  apres  la  mort  de  Mahomet  fécond, 
£ÏÏ^--cro>'üit  hue  f°n  perde  refouuiendroit  de  fa  promelle. ,  qui . 
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eftoitde  luy  remettre  l’Empire,  commeil  lauoic  receu  de 
fes  mains  ;  ce  qui  l’occafionna  de  s’approcher  de  Conftanti- 
nople,  fuiui  feulement  d’vn  ieune  homme  qu’il  aymoit,  8c  fe 
logea  dans  vn  temple, oiifon  pcrc-luy  enuoyafes  Capitzilars 
ou  portiers  ,  pour  luy  commander  de  s’en  retourner  à  fon 
gouuernement.  Quelques  Ianniffairej  qui  leftoient  allé 
voir  pour  luy  baifer  les  mains,le  voyant  gourmander  par  ces 
Capitzilars,  repartirent ,  Et  que  voulez  vous  faire  à  vn  Roi¬ 
telet  quis’efl:  caché louz vne  ronce?  par  allulion  à  ce  petit 
oyfeau ,  -qui  veut  efgallcr  le  vol  de  l’Aigle ,  mais  apres  crai¬ 
gnant  fa  fureur,  fe  cache  dans  des  huilions.  -Cordait  ne  s’en 
retourna  pas  pour  cela,  ainstint  bon  dans  ce  temple,  où  le 
lendemain  fon'pere  luy  enuoya  trente  facs  d’afpres  pour  ve- 
niràOonftantinople,cequ’ilfit,&:yfutreceu&:  logeen  la 
mailon  du  Calialcher  ou  grand  Preuoft  de  l’Hoftcl  :  Il  londa  u  finie l* 
-bien  lesvolontezdes  Janniiïàires,  pourvoir  li  l’Empire  luy  vJo.utdtt 
pourrait  encor  vn  coup  venir  entre  les  mains  j  mais  les  ;  r,y„_ 

voyant  entièrement  portez,  inclines  bien  auant  engagez  jim  fin  bon- 
•pour  Selim,  il  changea  de  difeours,  &  fit  femblant-d’ellre  "elicmcnt* 
fort  consent  qu’ils  l’eulfent  dieu  pour  Empereur;  mais  ce 
fut  apres  queles  Iannifïaires,  qui  luy  vouloient  refuferhon- 
neltemêt  fa  demande,  luy  eurent  dit  que  s’il  full  arriué  neuf 
ou  dix  iours  pluftoft,ils  eu  fient  cfté  pour  luy.  Corchutaüoit  ^ 
rencontré  en  chemin  quelques  iours  auparauant  l’argent  Zx  i™Lf- 
que  Bajazet  enuoyoit  à  fon  cher  fils  Achmet  :  8c  comme  il  fe  A;rf>>  o* v * 
trouualeplus  fort, il  contraignit  ceux  qui  le  conduifoient  de  y £*,„ 
le  luy.ddliurer  :  l’ayant  en  fon  pouuoir  il  le  fit  porter  àCon-  ‘nijir.u  tjbt 
flantinople,  8c  le  ciutribuaaux  Iannillàires ,  donnant  deux  ‘ie 

cens  afpres  à  chacun  d’eux.  Ce  fait  il  alla  au  deuant  de; 
fon  frere  Selim  ,  qu’il  rencontra  près  de  Zecmegcn  petit 
bourg  à  l’emboocheure  du  fleuue  Athyras  ,  où  les  deux 
frères  fe  faluerent  tout  à  cheual  ioignans  leurs  dextres ,  &  le 
failans  mille  beaux icxnblans  d'amitié ,  puis  s’en  allèrent  en- 
fembleàlaville,où  i’ajazetreccut  Selim  aucc  vne  face  con-  B  rait 
tente,  tefmoignant  fe  reliouir  de  la  fortune  ;  ainfi  l’eftat  ou  il  «ma 

•eftoitl’obligeoit  à  fiiire  ce  compliment,  qui  ne  pouuoit  dire 
.que  forcé:  il  le  pria.de  le  lailfer  à  Conflantinople  l’efpaccdc 
vingt  .ioi^irs,  iufquesa  ce  qu’il  cuit  réparé  fa’maifon  de  Di- 

Y  .j 
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moftique  ruinee  par  vn  tremblement  deterre ,  luy  'donnant 
cependant  pour  fon  logement ,  le  quartier  des  Ianniffaires> 
appelle  Genibacza,c  eft  à  direnouueau  jardin.. 

Paul  loue,  qui  a  fuccin&ement  efcrit.la  vie  des. Empe* 
reurs  T urcs ,  raconte  cette  Hiftoire  d  vne  autre  façén ,  &  dit 
que  Bajazet  enuoya  vn  Ambaffadeur  à  Achmet ,  pour  l'ex¬ 
horter  à  couler  le  temps,iufques  à  ce  que  les  Ianniilaires  fuf- 
fent  appaifez ,  8c  que  l’occafion  s’offrit  de  luy  remettre  heu- 
reufementle  fceptreOtthoman  :  Achmet  s’imagina,  peut- 
eftre  que  c’eftoit  le  payerenparoles,fitcouperle.nez8cles- 
preillesàrAmbaffadeurdefonpere,  arma  contre  luy ,  8c  fe 
rendit  maiftre  d  Vue  partie  de  la  Natolie,ouAlie  Mineur.Les 
amys  de  Selim  prindrent  cette  occalion  au  poil  pour  lbn  a- 
uantage,  perfuaderent  Bajazet  d’appeller  Selim ,  poureftre 
Chef  de  fon  armee,  8c  lors  qu’il  fut  arriué,  les  Courtilans,  8c 
les  Ianniffah  es  le  nommèrent  Empereur,  le  Baflà  Herzeco- 
gli,luy  fit  ce  bonoffice,enfembleleBaffaMachmut,  celuy 
qui  fut  Ambailadeurà  Rome,  apportant  en  prefent  à  l’Eglife 
le  fer  de  la  lance  qui  auoit  ouuertle  facré  collé  du  Rédem¬ 
pteur  des  humains. 

Selim  doncques  efleu  Empereur ,  Bajazet  fc  difpofà  à  lujr 
laiffer  le  throfne  Impérial  à  Conftantinople  -,  mefmes  elfant 
aflis  dans  iceluy,  lors  que  Selim  arriua,  ilfe  leua8cle  fitaf- 
feoir  dans  le  throne,  auecces  paroles;  Maintenant,  mon  fils,, 
que  ie  fuis  mis  hors  démon  Empire,  prenez-en le  fiege com¬ 
me  Seigneur  &c  Souuerain  Maiûred’iceluy;.  Mais  Selim  qui 
couuroit  toufiouts  le  feu  de  fon.ambition  des  cendres  d’vne 


feinte  modeftie,  s’en  excufafort,  proteftant  qu’il  n’eftoitve- 
nu  là  que  pour  auoir  l’honneur  de  voir  fa  face,  &  baifer  hum- 
blemét  fa  main.  Neantmoinsildemeurapoffeffeur  du  throf— 
Selim  tom -  ne ,  8c  Bajazet  fe  prépara  pour  fe  retirer  à  Dimoftique ,  ôc. 
?lo“  auecjt  Corchut  à  fon  Saniacat:Mais  pendant  que  ce  bon  Prince  Ea- 
fol  per" foJr  jazet  confentoit  à  le  laiffer  regner ,  ce  deûiaturé  enfant  ne 
le  frire  em-  confient  point  à  laiffer  viure  fon  pere ,  auquel  il  préparé  vn< 
execrable  parricide,  complotant  auec le  Médecin  de  ce  bon’ 
fui  l'tfmeu-  vieillard,  Iuif  de  nation,  nommé  VItarabin , ou Hamcn,qui 
mllrtfi"*  Promct  de  l’empoifonner.  Selim  craignoit  particulièrement 
jert.  qu’il  ne  priff  enuie  à  fon  p  ere  de  rentrer  en  fon  Empire;  d’ail? 
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Içurs  il  voyoit  quil  emportoit  quant  8c  luy  de  grandes  ri- 
cheffes,enmonnoye,  8c  en  pierreries ,  ce  quipouuoit  eltre 
vne  grande  partie  du  threfor,  8c qu’il  edimoit  luy  pouuoir 
£eruir,ôc  aider  à  faire  les  largeflesaux  Iannidaircs ,  à  cecte  en¬ 
trée  de fon  Empire.  Airifi l’ambition, &rauarice,deuxmon- 
ftres  infernaux  enfurient  tellemêc  cePrince,qu ’il  nepardône 
pas  à  la  vie  de  fon  propre  pere.  Le  Médecin  Iuifne  manque  donmie 
pas  à  fapromelfej  car  pendant  que  Bajazet  edoit  en  chemin,/'"- 
il  luy  donne  le  poifon  en  forme  de  mcdecine ,  en  vn  village 
près  d’Andrinople  nomméTzurulo ,  8c  en  fait  luymeftnes 
l’eflay,mais  il  s’eltoit  bien  muny  auparauant  contre  le  venin-, 
puis  Bajazet  aualla  la  boiflon,  &ifa  mort.  Celuifdeffend  aux 
vallets  de  chambre  de  luy  donner  à  boire,  leur  donne  charge 
feulement  de  le  bien  couurir,&  lelaifferfuer:  il  fçauoit  que 
le  poifon  feroitfonetfeÆ:  ce  qui  le  fit  partir  en  ail eurance 
droi&  à  Conftantinople,aduertir  Selim  delà  fin  de  fon  pere,. 

8c  rcceuoir  larecompence  de  fa  perfidie,  que  Selim  luy  don-  l,  nm/ir* 
naau/Titoft  qu’il  fut  arriué,  luy  faiûnt  trancher  la  telle,  iu- y* 
géant  que  fi  l’occafion  s’en  prefentoit,il  luy  en  pourroic  bien  ^Ze^fî 
taire  autant  qu  a  fonpere.  Ainfi  finit  fes  iours  8c  Ces  malheurs,  mérité. 
le  miferable  Bajazet,  l’an  mille  cinq  cens  douze ,  d e I ’Egire  ^ B*~ 

neuf  censdixhui&le  feptiefine  du  mois  de  Sa  far,  ou  Sefer,  a»  iftu 
qui  eft  à  nous  O&obre,  feant  à  Rome  Iules  IL  en, France 
Louys  XII.  en  Alemagne  Maximilian-  Empereur  :  il  régna 
trente  ans ,  en  vefeut  quatre  vingrs.  Prince  plus  philo fophe 
que  guerrier:  aufii  fçauoit-il  tres-bien  fon  Auerroës.  Son 
corps  fut  ramené  à  Confiantinople,  8c  enterré  en  la  Zume, 
ou  temple  de  lonnam  ,  près  d’vnlmaret,  ouhofpitalqu’il  y 
auoitfaitbaftir. 

Selim  luy  fitdçeilèr  vnduperbe  tombeau,  8c y  Ht  mettre 
des  feux  perpetuels,rendant  ces  derniers  honneurs  à  c eluy  à  prei  l'auoir 
qui  il  auoitodé  la  couronne,  le  feeptre,  8clavie,  les  ayant 
tous  trois  receus  deluy:  Ce  qui  fait  dire  que  Bajazetfutle 
plus  infortuné  Prince  des  O  tthomans. 


Y  üj 
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Selim  premier  du  nom  ,  treXiefme  Em¬ 
pereur  des  Turcs. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Cruauté  ie 

seitm  tuners  Elim  venoit  de  rendre  les  funèbres  honneurs 

bommtTfd-  a?  au  corps  de  Ton  pere ,  couurant  d’vn  feint  ex- 

uqth  de  fe »  terieur  le  contentement  qu’il  receuoit  de  l’a- 

finpert.  uoir  par  fon  execrable  parricide  dethrône  de 

J’Enipire  de  l’Orient ,  quand  il  exerça  encores 
fa  rage  fur  cinq  ieunes  hommes  fauoris  de  Bajazet ,  qui  por- 
toient  en  leurs  habits  ,  les  trilles  marques  de  la  perte  de 
leurmaiftre ,  &c  celles  des  regrets  qu’ils  en  auoient  en  1  ame. 
Ces  vcltemens  de  dueil  le  mirent  en  humeur  de  les  perdre, 
car  il  ne  pouuoit  voir  perfonrie  qui  tefraoignaft  tant  l'oit  peu 
de  relXentiment  de  la  mort  de  fon  pere,  predecdi'eur  à 
l'Empire  :  il  en  fit  mourir  deux, 8c  enuoya  les  autres  trois  aux 
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armees.  Cesieunes  hommes  abbatus ,  il  auoit  de  plus  forts 
eb  ftacles  à  vaincre,  quil  croyoit ,  à  la  façon  des  T  urcs ,  pou* 
uoit  troubler  le  calme  de  fon  régné,  8c  elmouuoir  quelque 
fiirieufe  têmpefte  de  diuilion  :  c’elloit  le  plus  proche  qu’il 
euft,  au (îi  bien  (on  frere  d’ambition ,  comme  depere,  àfça- 
uoir  Achmet ,  qui  precendoit  à  l’Empire  parle  droiét  de  réf¬ 
lexion  ,  que  Bajazet  auoit  fait  de  luy.  Mais  auparauant  que 
le  pourfuiureil  fe  veut  affeurer  du  bras,  8c  des  forces  de  l’Em¬ 
pire  ,  à  fçauoir  des  IannilTaires.,  aufqucls  il  fit  diftribuer  deux 
millions  d’or  pour  les  auoir  mieux  à  foy  ,  8c  donner  des  pre- 
fens  de  prix ,  8c  d’honneur ,  aux  Baflàts  de  la  Porte  qu’il  efti- 
moit  luy  eftre  les  plusvtiles.De  plus  il  s’afleura  de  fes  voifins, 
craignant  que  cependant  qu’il  s’amuferoit  à  mener  les  armes 
dans  fa  maifon,il  ne  fuit  attaqué  par  dehorsdes  V enitiens  luy 
enuoyerent  Anthoine  Iuftinien  leur  AmbafTadeur,  pourfe 
refiouïrdelapart  de  la  Seigneurie, de  fon  euenementàl’Em- 
pire ,  8c  renouueller  auec  luy  l’aliarrce  faite  auec  fon  pere  :  il 
enuoya  aufTi  Alibegà  Venife ,  fe  rendant  amy  ce  peuple  re¬ 
doutable^  fouuent  le  maiftre  de  la  mer  Mediterrance:  peu 
de  temps  apres  il  rcceut  aufiî  des  Ambalîadeurs  de  Hongrie, 
&  de  Pologne ,  aueclefqnels  il  fit  de  nouneau  aliancc ,  poul¬ 
ie  moins  de  paroles,  auec  promefledel’efteX-  Ainli  afiéurc 
de  l’eftranger ,  il  pourfuit  fes  freres ,  les  armes  à  la  main ,  8c 
commence  par  Achomat ,  qu’il  eltimoit  leur  Chef  plus  re¬ 
doutable.  Celui-cy  efloit  dans  la  Caramanie ,  d’où  il  n’ofoit 
partir, quoy  qu’il  cufl  quand  8c  foy  affez  de  gens  de  guerre,  il 
craignoit  d’eltre  le  plus  foible,  s'il  oloit  fe  choquer  contre 
fon  frere  Selim;  mais  Selim  qui  ne  deliroit  rien  tant  que  dé 
le  voir  en  campagne  pour  le  vaincre,  s’aduile  de  fcferuirde 
cette  rufe  :  II  fait  eferire  pluficurs  lettres  aux  Baffats  de  (a 
Porte, &  aux  IannilTaires, adreiîantes  à  Achomat, par  lelquel- 
les  ils  fe  plaignoient  tous  de  la  cruauté,  8c  tyrannie  de  Selim, 
le  fupplioient  de  prendre  l’occalîon  deluydôner  la  bataille, 
en  laquelleil  ne  deuoitpoint  douter  qu’il  n’cuilvn  heureux 
fuccez  par  leur  fâueur,luy  promettâsqu’ils  fe  rangeront  tous 
de  fon  collé:  que  là  il  pouuoit  faire  acheuer  le  regne  tyranni¬ 
que  de  fon  frere, &  cômencer  heureufement  le  lien.  Cet  arti¬ 
fice  futpris  d’Achomat  pourvnefynccre  affeétiôj&tquoy  que 
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fon  confeil  fuft  de  contraire  opinion ,  il  part  aflîlté  de  quel¬ 
que  fecours  des  Perfes ,  8c  fait  marcher  fon  armee  iufques 
vers  le  mont  Orminio  ,  8clefleuueElata  enBurfe.,  où  Se- 
lim  le  vint  trouuer  fuiuy  de  fon  beau-frere  Canolie  Prince 
Tartare,qui  luy  auoit  emmené  vn  grand  nombre  de  fesfu- 
jc&s  :  les  deux  freres  rengent  leurs  gens  en  bataille,  &  vien¬ 
nent  aux  mains ,  le  vingt-quatriefmc  d’Auril  mille  cinq  cens 
trcze,  auectel  fuccez  qu’Achmetcut  de  l’auantage  du  com¬ 
mencement  i  mais  trahi  par  vn  Bafla  fon  prifonnier ,  au¬ 
quel  il  auoit  donné  fon  amitié,  8c  qui  luy  desbaucha  fes  fol- 
dats ,  il  vint  au  pouuoir  de  fon  frere ,  abandonné  aupacauant 
des  liens ,  &  réduit  à  telle  extrémité  qu'il  fe  fauuoit  à  beau 
pied,  habillé  en  foldat  :  ce  defguifement  d’habit  ne  le  peut  ef- 
Joigner  de  fes  ennemis,  il  fut  recognu  par  Cialapanvndes 
Capitaines  de  Selim ,  6c  emmené  deuant  luy.  Arriué qu’il 
fut  près  la  tente  de  Selim,  il  demande  de  parler  à  l’Empe¬ 
reur;  mais  quelle  grâce  pouuoit-il  efpcrer  de  celuy  qui  ne 
■croyoitpas  pouuoir  afleurerfon  régné  que  par  là  mort?  Se¬ 
lim  refpondit  qu’il  luy  falloit  donner  vne  Satrapie  digne 
d’vn  fils  de  Roy  :  ceux  qui  entendoient  le  langage  de  la  cru¬ 
auté  de  cet  Empereur,  partent  à  ce  commandement,  8c  vont 
ofterla  vieaumiferable  Achmet  auec  la  corde  d’vn  arc.  Son 
corps  futporté  àPrufe,pofc  dans  vn  tombeau  Royal, où  d’vn 
pareil  deltin,  nous  verrons  bien  toR  loger  celuy  de  fon  frere 
Corchut. 

Les  enfans  d’Achmet,  Aladin  ,6c  Amurath ,  pour  euiter 
le  malheur  de  leur  pere,  8c  fuir  la  cruauté  de  leur  oncle  quit¬ 
tent  les  terres  de  l’Empire  Turc,  8c  fe  retirent,  l’vn  vers  le 
Sultan  d’Egypte,  8c  l’autre  vers  le  Sophy  de  Perfe ,  mais  ce¬ 
luy  qui  arriua  en  Egypte  y  trouua  ce  qu’il  fuioit  :il  eft  vray 
que  ce  fut  naturellemct,  la  mort  luy  oRa  la  vie  par  vne  fieure 
violente,  l’autre  vefeut  quelques  années  de  plus  en  Perfe, 
mais  il  y  mourut  auant  que  la  vieilleiTe  le  menait  à  là  fin. 

Corchut  frere  de  Selim,  qui  auoit  foulé  aux  pieds  les  mef- 
prifiibles  vanitez  du  môde,6c  en  retirant  fes  affeftions, 8c  fon 
ïeiour, les  auoit  donnez  à  l’eRude  delà  Philofophie,queplu- 
fieurs  tiennêt  pour  vne  occupatiô  digne  dVncame  Royale, 
puis  que  par  iceluy,  comme  par  vne  efchellequieft  pointée 

au  Ciel, 
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4iu  Ciel  >  on  arriue  dignement  à  la  cognoiffance  des  choies 
celeftes  ;  il  ne  fut  pas  neantmoins  exempt  de  la  cruauté  de 
fon  frère ,  quôy  qu’il  tefmoignaft  auoir  efloigné  fes  penfers 
de  l’ambition  à  l'on  Empire, car  vn  tyran  ne  craint  pas  feule¬ 
ment  le  corps  de  ce  qu’il  croit  pouuoir  nuire  à  fes  delirs,mais 
encores  n’en  peut  fouffrir  l’ombre.  Ilfaitpourfuiure  ceftin-  e/î  tournai, 
fortune  Corchut,  lequel  pour  fe  fauuer  de  l’Alio  Mineur  à  uy  *eStl,m- 
Rhodes  vers  les  Cheualicrs  de  fainét  Iean  ,  à  la  faueur  de 
quelque  barque  de  paflage,  eftoit  forty  de  fon  Serrail  delà 
Mangrelie,aux  nouuelles  qu’il  eut  qu’on  le  cerchoit  pour  le 
faire  mourir.Mais  comme  Boftangi  Balfa ,  gendre  de  Selim, 
auoit  bordé  le  riuage  de  la  mer  de  bonnes  gardes  pour  l’em- 
pefcherdepalTer,  U  fut  contraint  de  faire  là  retraite  dans 
vne  caueme  au  long  de  la  cofte  de  Smyrne ,  où  en  habit  def- 
guifé  il  paftà  quelques  temps  en  feureté ,  fuftentant  là  vie  de 
racines, &  de  miel  fauuage  ;  mais  en  fin  par  la  defloyauté  d’va 
ften  efclaue,  qui  eftoit  compagnon  defonfeiour,  &aIloit  à 
la  quelle  aux  lieux  voilins,  luy  apportant  à  manger  le  foir,& 
le  matin  ,ilfutdefcouuert  &c  làiiidans  fa  cauerne  ,  deftinee 
pour  l’efchaffaut  de  fon  fupplice,  où  vn  Capitaine  T urc  luy  ?r;„p  & 
vint  ofter  la  vie  de  la  part  de  ion  frere:  mais  auan  t  que  luy  la-  c*rdmt. 
cer  au  col  la  corde  de  l’arc  pour  l’eftrangler,  Corchut  luy  de¬ 
manda  cette  dernierecourtoifîe.  Qu’il  luy  permift  d’eferi- 
revne  lettreàfonfrercjCequ il  obtint  facilement :& com¬ 
me  il  eftoit  profond  en  toute  forte  de  fciences  »  il  peignit  en 
vers  Arabes  la  cruauté  de  Selim ,  fe  plaignant  à  luy  du  peu 
d’humanité  qu’il  auoit  de  ne  vouloir  laifter  viureau  monde, 
celuy  qui  n’auoit  d’aft'eélion  que  pour  les  liures,  ôc  qu’il  fça- 
uoit  bien  ne  pouuoir ,  ny  ne  vouloir  entreprendre  fur  fon 
Empire,  luy  faifant  clairement  voir,  qu’il  auoit  plustrouué 
de  douceur,8cdedemenceauxTigres,  &aux  Ours  ordinai¬ 
res  habitans  du  lieu  où  il  s’eftoit  retiré ,  qu’en  vn  homme  vn 
Empereur,  &  fon  frere:  llacheuafalettre,&:  prefqueenmef-  $**<>*. 
-me  temps  fa  vie,  &fes  miferes. .  Son  corps  fut  porté  à  Prufe 
dans  le  tombeau,où  celuy  d’Achmet  fut  mis  apres  :  car  plu¬ 
sieurs  autheurs  veulent  que  le  deftin  de  Corchut  ay  t  deuan- 
cc  celuy  de  fon  frere.  C  h  a  p. 

Et  pour  acheuer  le  tableau  de  la  cruauté  de  S  elim  enuers  J I 
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Tes  proches,  quil  veut  faire  feruir  d’ornement  à  fon  entree  ï 
tJr  T.iX  l’Empire,  i’y  vay  peindre  l’infortune  de  fept  ieunes  Princes 
i.  fcs  nepueus  en  fans  de  fes  freres,  qu’ils  appellent  Schachza- 
M'rtitHu-  deorum,ceftàdireenfansdelalignee Royale, lefquels il  fie 
ji  >/-/>«  ntp-  tous  mourir. Mufiapha  fils  de  T zihan  Schach  fon  nepueu  af- 
•otMstinK  fouuiflant  par  fiü  perte  l’excez  de  facruauté,dônaencoresdu 
plaifir  à  fa  veuc,car  il  efioit  prefent  quand  le  bourreau  le  vint 
faifir, auquel  le  ieunç  Prince  rompit  le  bras  du  premier  coup 
de  poing  qu’il  luy  porta, 6c  fe  voyant  pourfuiui  par  vnautre 
qui  afiüloide  bourreau ,  tiravn  couteau  de  deffouz  fa  robe 
(les- autres  difent  vn  ganif)  8c  luy  donna  au  trauers  du  corps 
vn  fi  grand  coup, qu’il  en  mourut  fur  la  place..  Cet  fpedtade 
eftoitfort  agréable  aux  yeux  de  Selim,  qui.fe  baignoit  au 
plaifir  devoir  lutter  fon  nepueu  contre  deux  hommes  des 
plus  forts  qui  fi:  fient  à  la troupe,  lefquels  trouuerent  en  fin  ' 
moyen  de  le  lier, 8c  tout  attaché  luy  préfèrent  le  gofier  delà, 
corde  d’vn  arc, le  faifans  ainfi  mourir  en  Prince.. 

Les  Tyrans  couurent  ordinairement  leurs  crimes  d’vn. 
faux  mafque  de  quelque  bien  public.  Cclui-cy  voulut  cacher 
fes  tanglans  alfa  (Tins  contre  fes  proches, d’vn  voile  hypocri¬ 
te  du  bien  de  l'eltat, méfié  à  la.  religion  :  car  vn  iour  il  fitaf- 
SciimdemX-  fembler  les  Faquiques,  autrement  appeliez  Menlanas,(ce 
tuxUiLn iont  docteurs  de  la  loy  deMahomet,)ôc  allant  vers  eux  com- 
dt.bioj  ,do  me  aux  oracles  de  £i  religion, leur  demanda  lequel  des  deux 
Advint  e^°*t  plus  expediét,Ou  de  faire  mourir  cinq,  ou  dix  hom- 
J"rt. Ve>>  '  mes,  ou  de  permettre  que  le  corps  d’vn  Royaume  fiift  def- 
membré,lcs  peuples  diuifez,  8c  l’eftat  miferablement  affligé 
d’vne  continuelle  prefle  de  maux;  les  Faquiques  qui  eftoient 
de  ces  Conreillers ,  dont  les  Royaumes  nefont  jamais  def- 
:  pourueus,  quifçauent  confeiller  aux  Roys ,  8c  aux  Princes,, 
non- pas  ce  qui  concerne  la  gloire  deDieu.,  l’honneur  des, 
Roys  8c  le  bien,  du  public  ;  mais  ce  qu’ils  voyent  dire  en  la- 
volonté  de  leurs  Princes ,  luy  répondirent  fans  pefer  autre¬ 
ment  l’affaire,  ny  confiderer  quelles  perfonnes  Selim  vou- 
loit  faire  mourir, 8c  pour  quelles  çaufes ,  Qu’il  valoir  mieux, 
faire  mourir  cinq,  ou  dixperfohnes,.  que  d’affliger  vn  Eûat. 
Ces  paroles  lafeherent  la  bride  à  fes  jdefirs  *  8c  orrurirenrla. 
porte  à  fa  cruauté,laquelle  fe  jetta  tout  aufTitofUur  fesfreres,.. 
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■8c  fes  nepucux,  comme  nous  auons  defiadit. 

Nous  pouuons  encores  adioufter  à  ce  tablcauj’ingratitu- 
de,dontvfa  Selim  enuers  vn  grand  de  fa  Cour ,  qui  luy  auoit 
rendu  de  bons,  6c  ftgnalez  feruices,  8C  la  cruelle recompenfc 
qu’il  luy  en  donna.  Ce  fut  enuers  Muftapha  BalTa,quirauoit 
porté  comme  fur  fes  cfpaules  au  deffus  de  fes  affaires,  8c  luy 
auoit  feruy  d’efchelle  pour  monter  à  la  pofleflion  de  l’Empi- 
re.Ce  Baflaapres  la  mort  d’Achmet  voyant  que  fes  deux  en- 
fans,  Aladin,  8c  Amurach,  qui  s’eftoient  approchez  de  FA- 
mafieicouroient  fortune  de  la  viejcar  Selim  enuoyoit  fa  ca¬ 
valerie  pour  les  faire  mourir  leur  en  donna  fecrettement  ad- 
uis, ayant  horreur  de  voir  rcfpandre  tant  de  fang  Royal  par 
le  commandement  de  Selim,  mais  comme  il  auoit  affaire  à 
vn  Prince  des  plus  fins,  quiayent  iamais  porté  le  diadcme  MonJtMu- 
T urc,  fes  aduertiffemens  furent  defcouuerts ,  8c  Selim  le  fit 


eftrangler  en  la  ville  de  Burfe,8C  expofer  fon  corps  aux  chics, 
tantilfaut  peu  de  chofe,chez  vn  Prince  cruel,  pour  faire  ou¬ 
blier  tous  les  bons  feruices  qu’vn  homme  aura  renduparvn 
long  temps, 8c  en  vne  heure  par  la  moindre  petite  off  enfe  en 
perdre  le  mérité,  8c  fouuent  la  vie:  ce  que  le  vulgaire  a  mis  en 
prouerbe,  que  chez  les  Princes  il  ne  faut  que  caffer  vn  verre, 
pourperdreles  millions  de  feruices  qu’onleuraura  rendus. 

Selim  ayant  ainfi  cruellement  alfeuré,8c  cimenté  fon  Em¬ 


pire  du  fang  de  fes  proches,il  s’en  retourna  à  Conffantinople 
où  il  trouua  plufieurs  Ambaffadeurs  qui  s’eftoient  venus  ref- 


iouyrauecluydelapart  de  leurs  Princes,defonauenement  Sel,m 
à  l’Empire.  Celuy  du  Sultan  d’Egypte  luy  tefmoigna  le  con- 
tentement  que  fon  maiitre en  receuoit, 8c receutdeSelim 
des  honneurs, &  des  prefens:Mais  celuy  du  Roy  de  Perfe  If- 
maclSophy  ne  fut  pas  traité  de  mefme,  àcaufe  du  prefent  . 

qu’il  luy  fit  de  la  part  de  fon  maiftre  ,  à  fçauoir  d’vn  grand  R<,yd!p,rfc 
Lyon  des  plus  furieux  que  l’on  eut  fceu  voir  ;  Selim  creut  *  s,Um  ïr* 
quelePerfeletaxoit  de  cruauté,  luy  enuoyant  cet  animal  <n °j}cme- 
■qui  en  eft  fouuent  le  hiéroglyphe,  8c  mefmes  il  en  demanda 


l’efclairciffemët  à  F  Ambaffadeur, comme  en  fe  fafehant:  Ce- 


luy-cy  luy  repartit  que  le  Lyon  reprefentoit  pluftoft  fa  ge- 
nerofité,  Bc  fon  courage  que  toute  autre  choie,  mais  ces  pa¬ 
roles  riappaifèrent  pas  fa  fureur ,  il  le  fitfortir  de  fes  terres, 
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frffivt  Je  lans  luyauoir  fait  aucun  honneur  ,  8c  luy  bailla  en  prelcnt 
s.i'»a»Roy  pour  emmener  àfon  maiftre,  de  grands  dogues  furieux  qui 
deïtrji.  auoient  les  mufeaux  tous  enfanglantez  ;  comme  s’il  vouloit 
d  1  r  e ,  q  u  i  1  s  auo  i  ent  defc  h  iré  fon  Lyon  :  8c  que  fi  le  Roy  de 
Perle  vouloit  courre  en  Lyon  les  terres  de  l’Empire  Ot- 
thoman,  les  T urcs  fe  deffendroient,  8c  attaqueroient  en  do- 

L' allianct  gUCS. 

mue u h«»-  L’Ambafladeur  de  Hongrie  que  nous  auons  dit  s’eftre 

_«ri’ lie fc peut  venu  refiouïr  du  bon-heur  de  Selim,  auoit  bien  quelques 
paroles  d’obtenir  le  renouuellement  de  l’aliance,mais  il  n’en 
receut  pas  l’effet;  car  Selim  vouloit  tirer  des  Hongres  vn 
certain  tribut  de  trois ,  en  t  rois,  ans  ,8c  les  Hongres  n’eurent 
iamais  volonté  de  le  donner.  • 

C  h  ap.  C’eftoient  fes  plus  grandes  affaires  dans  fon  Empire,  que 

HL  la  ruine  de  fes  freres,  8c  de  fes  nepucus  ;  maintenant  qu’il  eft 
paiüble  poffefieur  du  CroilTant  de  Lune,  s’il  veutuouuer 
matière  d’exercer  fa  cruauté ,  ou  agrandir  fa  gloire  il  doit 
fortir  dehors, &  attaquer  l’effranger  :  il  le  fait  auffi,  plus  por-, 
té  par  autruy,que  par  foy-mefinc.  Ses  premiers  delléins  fu¬ 
rent  contre  l’Italie,  8c  le  plus  fort  de  les  defirs  cftoit  de  ruy- 
r'UtdlJy- ner  deVenife,oii  l'Empereur  Maximilian  pouffoit  fort 

r.tr  l'cnije,  fes  voilcsîpour  l’obliger  à  l’attaquer  par  mer,  cependant  (di- 
foit-il  par  vn  Amballadc  qu’il  luy  enuoya  )  que  iel’attaquc- 
m.L»  Aw-  ray  par  terre;  Ce  confcil  effoit  de  l’Empereur  Maximilian,, 
l’execution  vouloit  effre  de  l’Empereur  Selim;  mais  l’Em¬ 
pereur  du  Ciel  qui  a  fi  diuinement  eûably  cette  Seigneurie* 
l’a  agrandie  de  fes  dons,  8c  rendue  floriflante  de  fes  grâces  ,, 
Defrcincon- &:  s’en  eft  fait  voir  le  protecteur, rendit, &  le  confeil,  8c  l’exe- 
trtUVtui-"  cution  inutile  par  l’occupation  qu’il  donnaà  Selim;  car  If- 
tmpt/cbe\e‘  niacl  Sophy  Roy  de  Perfe,  indigné  du  fanglant  prefent ,  que 
Selim  luy  auoit  enuoyé  par  le  retour  de  fon  Ambaffadeur,, 
àfçauoir  ces  dogues  au  mufeau  teint  de  fang,  auoit  armé 
bon  nombre  de  gens  de  guerre ,  pour  tirer  railon  de  cet  a f- 
r^/Ttoom  ^ront  ;  Néant  moins  il  prenoit  vn  autre  prétexté;  car 
u  T*r<.  ‘Amurath Zelebi  neueu  de  Selim,  8c  fils  d’Achomat  ,  qui. 
auoit  feui  euitéle  cordeau  ,  lequel  auoit  tiré  lame  hors  du; 
corps  de  fon  pere ,  de  fon  oncle  ,  8c  de  fes.  coufins  ;  auoit. 
■cfpoufé  fa  fille,  s’effant  retiré  en  Perfe  ,  comme  nous  auons. 


I)  effan  con¬ 
tre  U  Ve  ni- 
lit»  commet 
rmptfcbc . 
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dit:  Ifmacl  voile  Tes  deflein  de  celuy  de  le  recourir ,  tient  fou 
artnee  fur  pieds,  pour  combattre  le  T  urc  :  Sclim  qui  n  auoit 
pas  moins  d’enuje  de  venir  aux  mains ,  que  fon  ennemy  mef- 
me  part  aufii  toft  aux  nouuelles  qu’il  eut  de  la  refolution  d’If- 
mael.  Voicy  deux  grands  Monarques  en  campagne,  tous 
deux  fuiuisd’vn  monde  de  gens  de  guerre,  tous  deux  puif- 
fàns,  8e.  tous  deux  offencez  l’vn  contre  l’autre  j  fans  doute  le 
choc  en  fera  dangereux  :  Ils  vont  prendre  la  plaine  dite  Zal- 
derane,ou  Calderane,  proche  de  Chois,  8c  de  Tauris,  où  au- 
trcsfois  la  ville  d’Artaxata  eftoit  en  fon  luftre,pour  le  lieu  où 
leur  différend  fe  doit  vuider  :  le  Turc  eft  fécondé  de  deux  ^ rm„  u 
cens  mille  combattans ,  tant  gens  de  pied  que  gens  de  ihe-  Tltre- 
ual,ce  dit  loue, mais  i’ay  leu  quatre  cens  mille  ailleursdon  ar¬ 
tillerie  eftoit  en  nombre  de  deux  cens  pièces  à  roue ,  &  cent 
d’autres  moindres  :  il  employé  foixante  iours  de  chemin 
pour  fe  rendre  à  cefte  plaine,  paiFe  le  fleuue  d'Euphrate ,  près 
la  ville  d’Àrfengane,  8c  arriue  fort  près  de  Tauris  lansvoir 
fon  ennemy ,  qui  ne  luy  donnoit  autre  empefchement  en 
tout  fon  chemin ,  linon  qu’il  faifoit  brufler  tous  les  bourgs, 

&  tout  ce  dont  il  pouuoit  tirer  dequoy  viure,pour  le  réduire 
à  la  faimunais  auftîtoft  qu’il  fut  arriuéàla plaine  deCaldera- 
ne,  le  Sophy  fefit  voir  à  luy  auéc  la  cauallerie  denonante  Le  PeTre  ar_ 
mille  cheuaux,  fi  lefte ,  8c  fi  bien  armee ,  qu’on  euft  eftimc  le  m,  W* 
Perlé  n’eûrefuiuy  que  deCapitaines,au  prix  du  pietonT urc 
haralfé,&  recreu  du  chemin,  car  àla  vérité  les  Perfes  font  de 
bons  hommes  de  cheual  j  c’eft  d’eux  que  nous  auonsapris  la 
façon  ac  nous  armer  de  pied  en  cap  ;  mais  au  rcfte  il  n’auoit 
pointde  gens  de  pied,  ny  d’artillerie,  non  encores  vfitee  en  ^  Tfül'uu 
Perfe;  il  eft  vray  que  pour  cela  il  n’en  croyoit  pas  fon  armee /<  fonde  i ur- 
plus.foible:  Au  contraire,  le  bon-heur  de  tant  de  victoires  mer 
obtenues  furlespeuples  des  quatre  Royaumes  qu'il  polfe-  ^ 
doit,qui  font  les  Armeniens,Perfes,  Medes,  8c  Aftlriens,au.- 
iourdhuy  appellezTauris,Sumachi,Scyras,&:Bagadet, auoit 
tellement  enflé  fon  courage  ,  8c  releué  au  delà  de  les  forces,, 
qu’iln’eftimoitprefquerieniapuillànce  defon  ennemy,ainfi 
la  vanité  fyfit  emporter  ceux  qui  n’ont  iamais  efprouué  les 
pomtcs  d’vnc  fortune  côtraite.  Les  deux  armees  eftans  aflez  t,s  à***-**- 

1  ,  .  .  r  i-ii  m,n  ,a 

proches  pour  venir  aux  moins,  font  rengccs  en  bataille  par 

Z.  iij.. 
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leurs  Chefs ,  le  Sophy  donne  vne  aille  de  la  lienne  à  V taole, 
vn  des  grands  Capitaines  des  liens, &  retient  l’autre  pour  luy. 
Celle  de  Selim  eftoit  conduite  à  gauche  par  Callàn  Bail* 
Beglierbei  de  la  Romanie,  ou  Europe  j  adroite  par  Sinan 
Bafla,  8c  le  milieu  où  eftoit  la  garde  des  IannilTaires  par  Se¬ 
lim  mefme,  lequel  eftoit  pluftoft  conduit,  8c  gardé,  que  con- 
•  duifant  les  liens.  Aufti  toft  que  les  trompettes  de  Perfc  cu¬ 
rent  fonné  la  charge  ,  Ifnaaèl  Sophy  mene  fes  gens  contre 
o/ji»  Caftan,  &  choque  de  telle  roideur  les  troupes  du  celui-cy, 

4.s  w(4î»e«  que  plulieurs  Turcs  s’eftansmisendefordre,  y  furent  tuez: 
Caftan  y  perdit  la  vie,  quatre  Saniaques  y  moururent ,  auec 
vne  lï  grande  quantité  de  cheuaux,  qu’il  fembloit  qu’vne  ar¬ 
mée  entière  euft  efté  terraftec.  Vftaolus  voulut  attaquer 
l’aille  droi&e  de  l’armee  T urque ,  mais  ce  fut  auec  moins  de 
bon-heur  que  fou  maiftre ,  qui  auoit  commencé  le  combat 
du  cofté  de  Caftan,  car  Sinan  qui  commandoit  à  l’aille  droi¬ 
te,  auoit  ordonné  fes  gens  en  telle  forte,  qu’ils  couuroienc 
plZ'fJv*'}-  l’artillerie  aux  yeux  de  l’ennemy ,  &lors  quelle  feroitprefte 
fit  far  l’ar-  à  ioüer,  auoient  charge  de  s’entr  ouurir  pour  donner paflage 
tiSene.  ^  ces  foudres,qui  deuoient  accabler  les  Perfes. 

„  V  ftaolus  ayantfeeu  cet  ftrataeeme  par  q  uelqucs  Turcs  fu- 

fiaoit  vn  des  g1  tus ,  auoit  commande  a  la  cauallene  de  s  ouurir  aulli  pour 
thefs  des  Per-  faire  iour  au  canon ,  8c  rendre  fes  coups  inutiles ,  mais  il  ne 
*vdt»r  d'if-  fceut  h  bien  faire  qu’iln’y  lailsaft  la  vie,  &c  vne  bonne  partie 
mati  stfiyj.âe  fes  gendarmes:  Iûnaël  fouftenoitles  fiens,  &  onle  voyoit 
d’vn  courage  de  Roy,  combattre  gencreufement  faper- 
fonne,&  le  cymeterre  à  la  main  foudroyer  dans  la  prefse  des 


Turcsde  combat  dura  depuis  huid  heures  dematiniufques 
à  trois  heures  de  foir,la  vidoire  pendant  ce  temps  là  fut  tou¬ 
jours  en  balance  fans  pan  cirer  d'vn  cofté  ny  d’autre;  iufqu  es 
le  mefme  à  ce  que  les  Perfes  plus  mal-traidez  qu’à  l’ordinaire,  com- 
ti<lje  à  l'ef-  mençoient  à  perdre  leurs  gens  :  le  Sophy  mefme  fut  blcfsé  à 
***  l’efpaule  d’vne  fcopetade,lors  que  le  flux,&  reflux  de  la  char¬ 


ge  l’àuoient  porté  près  la  garde  des  Iannilsaires  :  8c  dit-on 
que  fi  lanuid  nel’euft  rauy  aux  Turcs  l’enuelopant  dans  fes 
tenebres,  il  euft  perdu  là  vie,  ou  fa  liberté;  onl’euft  veu  mort 


-ou  captif  entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Quelques-yns  ef- 
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eriuent  que  fableCsure  arriua  en  cefte  forte:  deux  freresMal-  <^r. 

«ozogles  ou  Malcozides ,  l’vn  nommé  Alîbeg,  Sc  l'autre  ^‘r  f“Jrcs 
Mahomet,  fornommezThuri,  comme  quidiroitlesfortsvi«So^. 
perfonnages  de  tres-üluftre  mailon ,  Sc  efgaux  ennobleffe  à 
îarace  des  O  t  Romans ,  Te  deuo üent  à l’auantagçdeleur  par- 
ty ,  deux  Sceuoles  pour  les  leurs ,  Sc  prennent  refolution 
d’aller  tuerleSophy  à  quel  prix  que  ce  Toit;  ils  partent  du 
camp  du  T urc  bien  montez ,  Sc  fuiuis  de  quelques  hommes  • 
de  valeur ,  vont  aborder  le  Roy  de  Perfe  ;  Sc  penfans  le  tuer, 
le  blefient  feulement  à  l’efpaule  :  mais  aufli  lacaualcrie  Per¬ 
inne  quiafliftoitfon  Roy  les  paya  de  leurfelonnie*  &les 


mit  en  pièces;  or  foit  qu’il  ayc  efié  blefle  par  les  gens  icy,  ou 
au  combat ,  tant  y  a  qu’il  courutfortune  d’y  demeurer,  Sc  fut 
reduid  en  tel  eûat  qu’il  prit  la  fuite,  fuiuy  de  fes  T urcomans;  • 
ce  font  perfonnes  qui  ont  fief  de  leur  Prince,  Sc  font  obli- 
gez  de  le  fuiure  à  la  guerre,  comme  à  nous  le  ban,  Sc  arrie- 
re-ban.  "Les  Turcs  eftans  demeurez  les  maiftres  du  champ 
de  bataille ,  trouuerent  parmy  les  morts  des  Perfes  plufieurs 
corps  de  femmes,  qui  auoient voulu,  comme  genereufes  mm  /«*- 


compagnes,  fuiure  lafortunede  leurs  maris;  efted  bien  puif- 
fiint  du  chafte  amour,.  d’armer  vne  femme  pour  ofer  paroi- 
ftre  en  champ  de  bataille,  Sc  venir  aux  mains  auec  vnenne- 
my ,  foulant  tout  ce  qui  pourroit  eftre  de  bas,  Sc  de  foible  en 
fon  fexe: 


Ut  fi 

les  mrris  Jt$ 
Ptrf'S. 


Paul  loue  dit  auoir  parlé  à  des  perfonnes  d’honneur,  Sc  de 
croyance,  qui  auoient  eûéprefens  à  celle  bataille,  lefquels 
luy  ont  rapporté  auoir  veu  les  corpsdes  femmes.  Ccpen-  f *<»*<i*  Se- 
dant  Ifmaêls’elloigné  de  fonennemy ,  pafleparTauris,  la- 
quelle iugeant  trop  foible  pour  fa  retraide ,  il  s’eflogne  en-  * 

cotes  plus aduant,  apres  auoir  aduerty  les  Rabitans  d’icelle 
deferendreà.Selim ,  pour  euiter  la  per  te  de  leur  ville ,  Sc  de 
leur  vie-  Seliray  fùtaulïi  toftapres  (  car  cefte  ville  eftoitpro-  s<i;«  tnt™ 
6he  de  Calderane,  plaine,  où  la  bataille fe  donna.  )  Les  ha-  ‘k'»Tu,‘rM* 
bitans  luy  vindrent  apporter  les  clefs  ,,Selimlesreceut  hu¬ 
mainement,  mais  comme  il  euft  feiourné  quelques  iours 
dans  Tauris,  fes  Capitaines  l’aduertirent  qu’il  ne  faifoit 
pas  là  feur  pour  luy,  û  le  Sophy  reuenoit  auec  des 
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nouuelles  forces;  ce  qui  eftoit  bien  véritable  :  car  Ifmacl  n’e- 
Tounjutjt  Se  ffoit  pas  loin.  Ceft  aduis  le  fit  defloger  de  Tauris,d’où  il  em- 
rïJrH.“  porta  ce  qu'il  y  trouua  de  plus  riche,  contraignit  les  habitans 
de  luy  donner  de  l’argent,  8c  emmena  à  Conltantinople  vn 
grand  nombre  d’ouuriers  en  foye,  draps,  tapifferie,  8c  autres 
ouurages  ;  mais  en  chemin  les  Hibcriens  hijcts  du  Perle  in¬ 
commodèrent  fcs  gens/ur  la  queue  de  l’armee,par  les  conti¬ 
nuelles  courfes  qu’ils  firent  fur  eux  :  LePrincedel’Aludalie 
le  chargea  encorcs,mais  plus  rudement  que  les  autres;  ce  qui 
le  fit  iurer  par  plufieurs  fois,  que  s'il  pouuoit  viure  iufques  au 
Prin-temps  prochain  il  s’en  vengeroit  à  bon  efeient,  (cars’e- 
£"  Ttlff5  ftohau  mois  de  Septembre  qu’il  s'en  retourna  de  laPerfe)  8c 
fe  do»»*.  ■  le  vingt-vniefme  du  mois  d’Aouft  auparauant,  mille  cinq 
4-  cens  quatorze,  la  bataille  de  Calderane  s’ertoit  donnée.  Cet 
aduantagefurles  Perfes  luy  donna  bien  dfc  l’authoritédans 
l’Aiie, 8c  amoindrit  la  réputation  duSophy, les  forces  duquel 
Soit*  porte  on auoit  creu eftre inuincibles.  Selim fit  bruire,  &celclater 
f,iui  auant  [ncn  {iaut  fa  renommée  :  &c  il  fit  voir  la  generofité ,  palfanc 

Jts  itrrncsqut  .  .  .  y  ,  1 

Mahomet  vingt  îoumees  plus  auant  dans  les  terres  de  ion  ennemy,  que 
fonayul.  n’auoitfait  Mahomet  fon  grand  pere,le  plus  grand, Sc  le  plus 
glorieux  Empereur  que  la  T urquie  ay  t  encores  eu ,  8c  celuy 
qui  a  planté  le  Croiffant  de  Lune  dans  deux  Empires,  dans 
celuy  des  Grecs,  8c  celuy.de  Trebiionde,  8c  dans  douze 
Royaumes. 

Ch  a  p.  Quelques -vnsefcriuent  que  Selim  ne  quitta  point  Tau- 
I V.  ris, forcé  parles  approches  duSophy,  aueefes  nouuelles  for- 

Amre  opt-  ces.  Maisquelcs  Ianniflaires  ayans  feeu  le  dclfein  de  leur 
f°.'oy  s[Zn  Empereur,  qui  eftoit  de  les  faire  hyuerneren  Perfe,  s’efle- 
quitta  Ta»-  uerent  fi  dangereufement  en  fedition,  que  l’Empereur  fut 
ru •  contraint  de  les  remmener  à  Conftantinople;  8c  de  delpit  de  - 

ne  fe  voir  pas  obey  en  ce  beau  feiour  de  Tauris,il  defehargea 
fi  colère  fur  Muftapha  Balfi,  qui  luy  auoit  confeillé  d’en  par¬ 
tir, pour  euiter  le  malheur  que  lemefeontentement  des  Ian- 
j front  f.ùt  mfi'dres  auroitpeu  apporter,  car  il  luy  enuoÿa  couper  par 
à  y.u(i.,pha  vn  fol  la  croupiere  de  fon  chenal  par  derrière, lors  qu’il  y  pen- 
co  ml  .unie-'  fine  le  moins,  affront  le  plus  fignalé  que  puiffe  receuoir  vn 
•mm  de  Se-  T urc ,  d’auoir  la  croupiere  de  fon  cheual  coupee  tandis  qu’il 
llm ’  eft  delfus  ;  Chendeme  en  receut  vn  qui  femble  plus  inhu¬ 

main; 
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main:  car  ce  Capitaine  qui  eftoitdes  plus  renommez  delar- 
meedu  Turc,  pour  l’auoir  contredit  à  palforvn  chemin,  qui 
fembloit  trop  difficile  pour  fon  armee,  fut  par  fon  comman¬ 
dement  mis  à  mortj  tant  il  eft  dangereux  de  feruir  vn  Prin?e 
fort  en  bouche  pour  fes  delirs.  Ce  qui  faifoit  dire  à  Efope 
confeillant  Solon,  Qu’il  ne  fe  falloir  pas  approcher  des  Roys 
i. i  l’on  ne  vouloit  flatter  leurs  pallions,  mais  Solojn  relpondit 
ce  que  les  gens  de  bien  doiuent  dire  franchement.  Qu’il  ne 
s’en  faut  point  approcher,  où  il  leur  faut  dire  la  vérité:  puis 
que  flatter  vn  Roy ,  c’eft  empoifonner  la  fontaine  d’où  tout 
le  peuple  doit  boire,  8c  ainli  cftre  caulè  de  plusieurs  maux,8c 
delà  ruine  du  public. 

Mais  il  eft  bien  vray  que  Selim  remmena  de  Tauris  enui-  Sthmemmt. 
ron  trentemille  ouuriers  en  foye ,  ou  autres  galantifes,  pour 
embellir  fa  ville  de  ConftantinopIe,&auant  que  quitter  cet- »»>«• 
te  Tauris,  il  fit  redifier ,  &  purger  les  Mofquees  bafties  par 
VfunchalTan  Roy  dePerfe ,  8c  depuis  conuerties  en  greniers 
Bc  eftables  par  Ilmacl  Sophy.  Il  ne  fut  pas  hors  delà  Perfe 
qu’en  chemin  faifant ,  il  vouloit  tirer  raifon  d’vn  Prince  qui  [U  ^ 
auoit  toufiours  fauorifé  les  defleins  duSophy  contre  luy:c  e-  dtfa.r/fà- 
ftoit  celuy  des  Gurtzinien?,ou  Georgeaniens,quei’ay  appel-  "  au  PT,nfe 
kz  Iberier.Sî  mais  les  Ambaffades  qu’il  en  receut,  fuiuies  des 
prefens>&  des  fubmiftions,  luy  firent  changer  dedeflein.  Le  tfr  *mW- 
Sophy  qui  n’eftoit  pas  vaincu  de  courage pourl’auoir  efte  en 
fon  arniee,  auoit  quelque  efperance  de  tirer  fa  raifon  du 
T  urc,duquel  il  faifoit  mille  rifees:  Et  quoy  qu’il  fuft  luy-mef- 
me  Mahometan,  fe  moquoitfans  cefle  de  celle loy ,  8c  de  la  ifma'cl fe  rit 
fuperftition  Turque,  de  ne  manger  point  de  porceau.  lien  deUfMt,er- 
faifoit  nourrir  vn  d’ordinaife ,  qu’il  appelloit  Hunxer  Selim;  T“r 

comme  du  temps  de  Bajazet  il  en  faifoit  appeller  vn  autre 
HunKer  Bajazet, à  caufe  que  ces  deuxEmpereurs  fe  faifqient 
appeller  chacun  en  fon  régné  Cefar  Augufte,  8c  le  mot  de 
Hunxer  chez  eux,  veut  dire  Cefar.  Or  ce  Sophy  voyant  fes  Lf  mrj-me 
gens  tous  en  humeur ,  8c  en  feu  de  combattre ,  lors  qu’il  fui-  <omi.it- 

uoit  le  Turc  à  la  trace’, il  leur  permet  les  approches,  à  la  char- 
ge  qu’au  premier  rencontre  ils  fuiroient  apres  auoir  fait  fem-  «/<. 
blant  d'attaquer,  afin  que  lors  que  les  Turcs  lcspourfui- 
uroient  en  defordre ,  8c  par  mefpris,  comme  ceux  là  qu’ils 

Aa 


Digitized  by  CjOoq  le 


*86  Liure  neufîefrne  de  flnu  entait e 

T>-ffaiti  itt  auoient  défia  défaits, il  eut  moyen  de  les  furprendre  aux  cm- 
pZjî/*rl,>  bufches;  ce  qui  ami»  comme  il  délirait:  car  aufliroft  que  les. 
Turcs  virent  le  dos  des  Perfes«  ils  fe  mirent  apres  à  les  pour- 
ftlî  ure  en  celle  confufion,  que  to mbans  dans  les  piegçs  d'If- 
macl,la  plus  part  furent  tuez,  8t  les  autres  pris- . 

^rci  Ionuzes  Maniaque  de  la  Eofline  agrandifsoit  fon  ’Saniacac 

du  pUcnfitT  furies  Hongres-,,  tandis  qu  il  oyoit  triompher  fon  maiftre  à 
Hongres,  ^  q  fur.euxT efna,Socole,8tCoterofme,  places . 

fortes, &d importance;  c’èft  le  plus  grand  honneur  qu’va 
Saniaque  peutreceuoir  parmy  fa  nation ,  que  dépendre  les 
bornes  de  fon  gouuememét  aux  defpcs  de  l’en-nemy  voifin.. 

le  ramene  S.elim  à  C onftantinople  ;  mais  en.  faifant  che-, 
min  il  s’arrefte  dans  l’Aladuliepourfe  venger  duRoy  d’icel¬ 
le  Vftazel,  comme  il  1  auoit  iuré  auparauant,  &  promis  de  ti- 
Gitrre  cïtrt  ter  rai  fon  des  courfes  qu’il  auoit  faites  fur  fes  gens.  Ge  Roy 
u  Rn  dt  à  fon  pais  fitué  pi  es  le  mont  T aurus  en  Capadoce,  8c  proche 
ïAUinht.  [ç  fleuue  Euphi ates ,  borne  d  auec  celuy  du  Sultan  d’Egypte  : 
par  là  contrée  d’ Alcp,&  limité  de  la  Perfe  parla  petite  Arme- 
nie, 8c  d’auecje  Turc  delà  ville  d’Orfa,  versl’Amafie.  Iis’e- 
flou  retiré  dans  fonpaïs.,  Sc en auoit  fermé  J’entreéàl'enne- 
nvy ,  mais,Sinan  en  rompit  les  obftacles,  8c  l’alla  combattre  . 
Trife  i»  nef-  chez  luy.où  il  le  prit  plus  par  le  bras  de  latrahifon,  que  pat 
mt,  g/ya  celuy  de  fes  forces,  car  Saxouarogli  iCapitaine  de  fa  gendar- 
m9,*‘  merie  le  liura  au  Turc,  vengeant  la  mort  de  fon  pere ,  que  ce 
.  Roy  auoit  faitmourir.  Selim  ne  letraifta  pas  en  Roy ,  il  ne 
voulut  pas  ouyr  parler  de  rançon, àlafaçon  desT  urcs,qyi  oc  . 
laiiTenc  iamaisefchap.cr  ceux  qu’ils  ont  vue  fois  pris;  il  luy  fit 
Son  pays  <j;-  trancher  lateJfe,8cl’enuoyaà.Venifepour  faire  paffer  la  met 
wje  tu  s*-  au  bruit  de  fes  victoires,  8< tenir  les  Chreftiês  enbrided  Ala- 
mmmu  cfuiie^ç  R-oyaume  deuintprouince,le  Turcladiuiiâen  3.  Sa-> 
niacatSjlefupcrieurdefquelsfut  celuy  qu’il  dôna  àSaxouaro- 
gli.Pauiloue  eferit  que  cecy  arriual’an  mille  cinq  ces  quinze., 
y  A  p*  L’annee  auparaua,nt  les  affaires  -des  Hongres  eftoiant  eHù 
dj»  êrtu/i  vn  £res'mauwàis  eftatr  par  lareuolte  d’vn  nombre  de  mutins 
febeliior*  en  ambitieux ,  quiauoient  fecpüé  Je  joug’de  robeïflànce  qu’ils . 
i{»»£rit ,  où  deuoienr  à  leur  légitimé  Roy ,  8c  en  auoient  couronné  va 
uZZZrZ.  autre  de  leur  humeur ,  8c  fa&ieux-,  nommé  Georggs  Zechi- 
ainfi  feparez  de  1  ls.  faiioient  dans  leRopume  des  rauifc- 
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gts  du  tout  infuportables ,  maflacroient  les  nobles ,  abba- 
toientles  Eglifes,violoientles  fain&es  Vierges,  aflafïinoient 
les  Preftr>es,8c  retnplifioient  tout  de  fang ,  8c  d’-hotreur  :  1 E- 
uefque  de  Chone  tombant  entre  leurs  mains  fut  etopalé  au 
trauers  du  corps.LeRoy  deHongrieVladiflauspoürempef- 
cher  que  cefte  fedi  tion  ne  creuit  dauantage,dcpefcha  le V ai-  Lnrllls 
uode  Iean  pour  l’efteindre,  8c  deftaite  ces  mutins;  ce  qu’il  fit:  pr„‘ÿ/  U, 
car  ayant  abordé  leur  armee ,  il  les  chargea  fi  rudement ,  que  . 

les  ayant  mis  en  dçfordre,il  prit  ce  beauRoyGeorges  prifon- 
nier,enfemble  Ion  frereLuc.Georges  eftant  emmené  en  lieu 
où  il  peuftreceuoir  la  recompence  de  fes  trauaux,  on  le  cou¬ 
ronna  légitimement  d’vne  couronne  de  fer  ardent,  &  les 
deux  vaines  des  bras  coupées ,  on  contraignit  fon  frere  Luc 
ZecK  de  fuccer  vne  partie  de  fon  fang ,  referuant  l’autre  par¬ 
tie  pour  le  faireviure  au  reQ;e  des  fupplices  qu’on  luyprepa- 
roit:car  oh  fit  ieufner  trois  iours  de  fuitte trente  païfans,  que 
l’on  contraignit  apres  de  defchirer  à  belles  dents ,  le  ventre 
Scies  autres  parties  du  corps  decemiferable  feditieux,  qui 
auoit  voulu  defchirer  fapatrie  aux  dents  de  fà fureur  ;  chofe 
incroyable  parmy  la  grandeur  de  fes  peines  ,  il  fittoufiours 
voir  celle  de  fa  confiance  ;  iamais  on  ne  l’ouk  plaindre  ,  que 
du  malheur  de  fon  frere:  Ses  paroles  parmy  la  violence  des 
tormens,  ne  furent  que  des  fupplications  pour  faire  pardon¬ 
ner  à  fon  frere,  qu’il  difoit  eftre  innocent,  demandât  fon  fup- 
plice&r  foy-meimes.  Son-corps  apres  auoir  efté  defchirépat 
ces  affamez  païfans,  fut  partie  rofty  àla  broche,  partie  mis  au 
pot,  Se  apres  eftre  cuit,  donné  à  manger  à  fes  foldats ,  8e  à  fon 
frere ,  aufquels  on-ofta  auflî  la  vie ,  apres  les  auoir  fi  oruelle- 
mentrepeus.  Certes  par  l’exemple  de  ces  rigoureux  fuppli- 
ces,  il  ferait  mal-aifé  deprouuer  le  dire  des  fagcs  Politiques, 
que  les  loix  ont  efté  faites  par  des  hommes,  8c  non  par  des 
tygres.On  ditque  cecy  arriua,lors  que  leCardinal  deStrigo- 
nieprefchoit  la  Croifàdc  contre  le  Turc ,  en  Hongrie. 

Les  Hongres  auoient  dés  longtemps  deffein  de  re  tirer  la  sitgt  Je  Sr- 
ville  de  Semendrie  des  makis  du  Turc,  Scpour  en  tefmoi- 
gner  quelque  effet,  ils  armét  vn  bon  nombre  des  leurs ,  auec 
-lefquels  ils  vont  mettre  Je  fiege  deuant  cefte  place,  fondent 
fes  forces ,  8c  la  battent  quelque  temps  :  mais  voyant  que  le 
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Turc  les  attaquoiteux-mefines  auec  des  grandes  forces  ,  ils 
prindrent  confeil  de  fe  retirer  :  ce  qu’ils  firent  honorableméc 
toufiours  en  combattant.  Pendant  leur  retraite  vn  Turc 


,*<>°àat<?vii  Capitaine  des  Azapes, nommé  DanudesBaly$,$’auancepour 
H,K*r»  rJJ  demandera  leur  armee,  s’il  y  auoit  quelqu  vn  qui  vouluft 
utc'  donner  vn  coup  de  lance  de  belle  humeur,  à  la  charge  que  le 
vainqueur  couperoit  la  telle  au  vaincu  :  vn  des  Hongres  fe 
prefente  la  Lance  à  la  mainfils  s’efeartent  tous  deuxdeT urc  Sc 
le  Hongre  pouffencleurscheuauxderoideur,  Scfefaillent 
d’atteinte:  mais  le  choc  fut  fi  rude,que  le  Chreftien  fut  porté 
le  T»rs  &  Par  terre,  ôc  le  T  urc  demeura  victorieux ,  faifit  fon  homme» 
h  Htnÿre.  luy  coupa  la  telle,  Se  l’apporta  à  fon  General  nommé  Alys- 
beg>qui  recompenfa  fa  valeur  de  plufieurs  beaux  prefens. 

Mais  Selim  qui  auoit  toufiours  le  vifage,  le'spenfees,  Si 
l’ame  tournez  du  collé  de  la  Perfe ,  pour  fondre  encores  vn 
coup  fur  elle ,  &ç  la  mettre  du  tout  à  1a  fin ,  auoit  auec  impa¬ 
tience  pafTé  l’Hyuer  à  Andrinople,  forcé  par  fes  Ianniflaires 
d’y  feipurner,  s’exeufant  fur  l’Hyuer  ;  lors  que  l’Empereur 
Seïtti—  «Ici  leur  fit  entendre  fon  tlefTein  pour  la  guerre  de  Perfe,  Scfal- 
Unnifum  fant  femblant  de  les  vouloir  contraindre  à  luy  obeyr,  il  ef- 
de  Perfe  en  prouua  encores  leur  mutinerie  i  car  la  fedition  creut  iufques 
là,  qu’ils  le  menaçoient  de  ne  le  recognoiflre  plus  pour  Em¬ 
pereur, luy  refufer  l’obey  lïànce,Sc  la  rédre  à  fon  filsSolymanr 
mais  le  Prin-temps  arriué,ils  ne  peurent  plus  s’exeufer  fur  les 
rigueurs  d’vn  falcheux  Hyuer.  Selim  les  fait  battre  aux 
Jînlï'sêum  champs, &  lailTc  pour  G  ouuerneur  à  C onftan tinople,  Pyrrus. 
ft  ma  aux  Baffa,yiTu  de  paï  ens  Mahometans ,  outre  l’ordinaire  couftu- 
,himp,  auec  mg}  qUe  pas  vn  Jcs  grands  Seigneurs  Turcs,  n’eft  autre  que 
J>n  r  renegat;  celuydà  y  commandoit  en  fon  abfence.Luy  cepen¬ 
dant  void  fes  gens,Sc  leurs  armes  préparées  pour  aller  enco¬ 
res  vn  coup  triompher  à  Tam  is  enPerfe»miis  quelques  nou- 
ra  dire  ïe-  uelles  qu’tl  eut  d’Egypte ,  luy  firent  changer  de  defleuu  On 


gjptxn  Att 

llilèdu  r*rfi- 


laduerticque  Cantane  Gauri,  que  quelques-vns  appellent 
Campfon  Gaury  Sultan  du  Caire  ,  eftoit  party  d’Egypte,  ôc 
arriué  en  Syrie  auec  vne  puiflànte  armee ,  pour  rengçr  à  la 
raifon  Cheirbeg  Prince  d’Alep,  qui  releuoit  de  la  fouue- 


raineté  d’Eg/ptc ,  lequel  loue  nomme  Caierbeg.On  dit  que 
Selim  auoit  proietté  celle  guerre  contre  le  Sultan  d’Egypte 
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avant  qu'affembler  les  gens  à  Conftantinople  ;  mais  par  rai- 
fon  d’eftat  il couuroic  Tes  deffeins  d’vn  voile  defeintife,  fe- 


moitle  bruit  de  vouloir  retourner  en  Perfc)  afin  quel’Egy- 
ptien  ri  en  euftle  vent,&  n’appcUaft  le  Perfe  pour  eltre  de  la, 
partie,&  qu’ainfi  iln’euft  deux  Princes,  &  deux  armees  à 
combattre  au  lieu  dVnfeul-.D  ailleursCheirbeg  Prince  d’A- 
leppoulToit  encores  la  roue,  luy  promettant  qu’aufiî-toft  cheirt- ,s 
qu’il  feroit  venu  aux  mains,  il  fe  jetteroit  de  fon  code ,  pour 
luy  aider  à  ruiner  du  tout  le  Sultan  d’Egypte.  Ces  raifonsle  /,,»-*  ««. 
firent  pafler  en  Syrie,  &  premièrement  e liant  arriué  à  Cefa-  s*trtt 
ree,  d’où  le  chemin  luy  elloit  ouuert  par  le  fteuue  d’Euphra¬ 


te  en  Perfe,  ou  par  le  mont  Amenus  en  Syrie,  le  Sultan  luy  ^ 
enuoya  des  AmbafFadeurs,  qui  portoient  les  a  fieu  rances  de  (,  * 

fon  amitié  8c  affe&ion  ;  il  en  enuoya  auffi  au  Sultan  einbou-  Turc,  cr 
chez  de  mefme.Cheirbcg  tenoit  tout  autre  langage ,  Sc  por- 
toit  entierementle  Turc  à  donner  furleSultan,  8c  fe  feruir 


d’vnefiricheoccalion,pouradioufteràla  grandeur  de  fon 
£mpire,le  Royaume  d’Egypte,  l’vn  des  plus  beaux  joyaux 
qu’il  feeuft  mettre  à  fa  couronne  Impériale. 

Cependant  le  Sultan  arriuaà  la  Cité  d’Amenus ,  ancien¬ 
nement  Apamie,entre  Damas  8c  Alep ,  auec  fes  troupes ,  en 
refolution  de  donner  fur  Cheirbeg  Prince  d’Alep,  rebellé 
contre  luy,quand  tout  à  coup  Selim  refolu  de  le  charger  paf- 
fe  d’vneadmirablevifteflele  mont  Amenus, «où les  lannif- 


faires,  SclesAzapes  trainoient  eux-mefmes  auec  vne  in¬ 
croyable  diligence  ,  l’artillerie'  de  leur  armee.  Canfane 
voyant  que  la  fortune  luy  auoit  donné  le  change,  &  fuppo-  %”> j» 
fé  vn  fort  8c  redoutable  ennemy  au  lieu  d’vn  fotble,  remet  la  r»r». 
partie  à  vne  autrefois  pour  fe  venger  de  Cheirbeg,  &  ne 
penfe  qu’à  fe  deffendredes  coups  de  celuy, qui  tout  frefehe- 
ment  auoit  terrafféle  Caraman,vaincu  le  Prince  de  l’Aladu- 


lie  grandement  incommodé  le  Perfe  s  8c  outre  ces  triom¬ 
phes  apres  auoir  pris  po  fie  fit  on  de  l’Euphrate ,  vouloir  auoir 
le  Nil, &  vniourfe  rendre  Seigneur  du  Tigre ,  8c  du  Gange, 
pourpofieder  les  principales  veines  du  monde.  Il  depefehe 
en  Alep  vers  ce  Prince  rebelle,  le  prie  d’oublier  le  paflé  -y  que 
fon  defiéin  n  auoit  iamais  efté  de  luy  faire  du  deiplailir,  8c 
4e  s’en  venir  auec  plus  de  gens  qu’il  pourroit  auoir,  ve^s 
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vn  petit  fleuue  appelle  des  anciens  Singa ,  non  guercs  loing 
d’Alep  :  ce  que  Cheirbeg  fit  très- volontiers ,  pourprendrc 
plultoft  l’occafien  de  fc  venger  de  luy,  &le  perdre,  que  de 
le.fecourir.Canfane  met  fes  gens  en  ordre,preffé  defon  en- 
nemy,  qui  ne  luy  donnoit  point  deloifir.  Il  me  fem  bleqû  a 
cette  fois  il  n’eut  pas  le  temps  d’obferuer  cette  vaine,  &oj- 
Coujiumt  gueilleufe  couftumede  Sultan  d'Egypte,  qui  eftoit  de  mener 
des  Egypnci*  fonarmee  à  l’Empordc  Birtha,auant  que  d’aller  aux  coups, 
‘ontLure.  &-  l’arreftant  fur  le  riuage  d’Euphrate  par  pompe,  &  magni¬ 
ficence,  faire  entrer  les  gens  de  cheual  dans  le  fleuue ,  lef- 
quels  faifoient  boire  leurs  cheuaux  au  courant  de  leau,  ne 
s’eftiraans  pas  dignes  de  loüange  militaire,  s’ils  n  auoient  ob- 
ferué  cette  couftume,  pour  raonftrerl’cftenduë  de  leur  Em¬ 
pire  iufques  à  ce  mémorable  fleuue.  Mais  le  lieu  de  leur 
c*tfiler*tio  vaine  gloire  pouuoiteftreceluy  de  leur  humilité,  fi  en  jet¬ 
ait?  wJ»-  tant  ^cs  yeux  rurcecourantdela  riuiere,  ils  euflent  confi¬ 
ât  dt j  Egy  deréquec’eft  l’image  de  la  pompe  du  monde;  canainfi  que 
cette  eau  n’a  point  d’ arrefb,  &  s’efcôule  fans  cefle  dans  le  lein 
de  l’Océan;  de  mefme  les  grandeurs  humaines  vont ,  &paf- 
fent  de  pareille  vittefie,  fuiuie  ordinairement  de  la  vie  de 
ceux  qui  les  pofledent.  Ce  qui  faifoit  dire  à  vn  ancien ,  que 
smi»  rn^l’on  ne  fçauroit  pafler  deux  fois  fur  vne  mefme  riuiere ,  &  à 
emnatni,  £ufcbe  cefaree,  deux  fois  deuant  vn  mefine  homme, tant 

ces  deux  icy  font  femblables  en  changement;  celuy-là  ne 
tient  gueres  vne  mefme  eau,  celuy-cy  ne  demeure  iamais  en 
jnefrae  eftat.  Ses  vanitez  le  quittent ,  apres  1’auoir  empor¬ 
té  au  précipice  de  fes  infortunes,  fa  pompe  s’enuole-,  &  la  fu- 
mee  de  fa  gloire  n’arreûe  point.;  /es  penfecs  le  changent, 
mefmes  U  nourriture  ordinaire  de  fon  corps ,  ne  le  fait  pas 
eûre luy -mefine  :  changement  au  corps,  changement  en 
lame,  &  changement  en  fon  orgueil.  Nous  le  verrons  tan¬ 
tôt  en  la  perfonne  de  Canfane  changé  parle  courant  de  la 
fortune,  8c  l’inconftance  de  la  vanité  humaine;  &  aufilen 
de  l'Egypted’vnperdrafa  vie,Sc  la  gloire:  l’autre  fes  ri- 
efioiet  xheffes,  8c  fa  liberté. 

^anfane  doneques  a  défia  mis  fes  gens  en  ordre, qui  eftoict 
d>ùa»x  douze  mille  gendarmes  tous  maiûres,  diuifez  en  trois  rangs, 
Sc/ecogneus  par  ces  trois  marques  :  ceux  du  premier  rang 
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flîüs  riches, &  mieux  feldoyez  que  lesautres  portent  l’armet 
pour  figne  de  leur  prceminence^ceux  du  fécond  rang  vn  ha- 
'  billement  de  tefte  fait  de  fin  lin,ceux  dutroifiefme  vn  cha¬ 
peau  vêla  rougertous  merueiileufement  bien  montez  ;  St  & 

1  auantage.L  eurs  cheuauxfont  viftes,& prompts  à  tourner,- 
fûts  &  appris  à  dre  fier  vne  lance  de  terre  auec  les  den  ts ,  ha- 
per  l’ennemy,  St  le  terrafler  par  ruades, fans  iamais  s eftonner 
des  blefiimes,  ny  à  la  veuë  de  leur  propre  fang:.au  relte  li  pro¬ 
prement  harnachez,  que  c’eft  vn  indicible  plaifir  de  voir  vno 
armee  de  ces  gens-là,  les  fellesde  leurs  cheuauxfont  dorees,  > 
le  frein  eftd’argent,les  bardes  de  fer  à  efcaille  coururent  le  col  • 

Scia  poitrine  du  cheual.  Ces  gens  fi  bien morrrezfe  nom-  d«  Marn¬ 
aient  Mammelus,  Chreftiens  renégats,  tirez  des  Circafles*  V1'»* 

u  0Tt£tnc. 

cettefouueraine  dignité.  T  ous  les  Gouuemeurs  des  provin¬ 
ces.  Chefs  de  guerre,  St  autres  perfonnes  ayans  charge 
eftoient  aufli  Mammelus ,  qui  auoient  efté  recompenfez  do 
leurs  fcruicesparle  don  de  ces  dignitez,  lefquelles  ne  fe  pou- 
uoit  donner  à  autres  qu’à  ceux  de  cet  ordre>&  aucun  Maho- 
metan,ouluifnepouuoit  eftredeleurordre.il  falloir  necef- 
{airement  que  ce  fuft-vnChreftien  renegat,aufri-bien  qu’en  ; 
la  compagnie  des  Iamaiflàiresehez  leTurc. 

Mais  pour  rcuenir  à  ce  quenous  auions  commencerai»-  Chifi  in 
fane  les  diuife  en  quatre  troupes ,  à  l’vne  defqqelles  il  com- 
mandoit-  la  fécondé  eftoit  menee.par  Sybei  Beluam  Prince 
de  Dimas,  la  troifiefme  eftoit  conduite  par  Cheirbeg,  &  la 
quatriefmeaueic  pour  Chef  Lombarde  Gazelles  tres-  vail- 
lant,&  expérimenté  Capitaine.La  troupe  du  Prince  de  Da¬ 
mas  attaquée  par  les  Turcs  conduits  par  Muftapha  Bafla,  St 
Begherbei,  (carSelim  auoit  aufli  rangé  fes  gens  àlameftne 
façon  que  nous  auons  défia  deferit  aux  autres  guerres)refifta 
figenereufemenc ,  quelle  mit  eir.routtelcBafla  :  fortuné 
commencement,  qui  euft. peut-eltreefté  fuiuy  dvn pareil 
brin-heur  aux  autres  coups ,  flladefloyauté  d  vn  des  Chefs 
du  Sultan,  n’cuft  inutilement  employé  les  for  ces  quilcon- 
duiCoit,  C  eftoit  Cheirbeg.Gouucmeur  d’ALep,  lequel  fai- 
£mt  femblant  par  vnlinfafion,  d’inueftitTennemy  -,  s’efearta 
sm  plus  prefiànt  du  combat,  2c  lors  que  l'on  auoit  le  plus  af- 


qui  feruoicnt  en  hommes  d’armes -les  Sultans  d’Egypre  ,  le¬ 
quel  eftok -ordinairement  pris  de  leurs  barrdes,pour  jouir  de 
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faire  de  fon  aide,  5c  s’alla  amuferà  charger  des  muletiers ,  5f 
des  gens  du  bagage  du  T urc.  Gazelles  attaqua  furieufemenc 
les  u  oupes  de  S  man  Baflà ,  mais  il  le  prefloit  iufques  vers  le 
quartier  des  IanniiTaires,  le  canon  joiia  fi  promptement  qu’il 
efcarta  vn  bon  nombre  de  Mammelus-.Canfancauec  fa  trou.- 
pc,  faifoit  bien  ce  qu’vn  vaillant  Capitaine  deuoit  faire,muis 
eftant  mai  feruy  par  Cheirbeg,  il  fe  trouua  en  tel  defordre,8c 
conccut  vn  li  grand  defplaifir ,  qu’il  tomba  de  fon  cheual;  5c 
comme  il  eftoit  par  terre  la  poumere  luy  boufeha  tellement 
les  conduits  quelle  luy  oftavne  partie  de  la  vie;  il  acheua  le 
refte  eftant  foule  aux  pieds  des  cheuaux,  tant  des  ennemis 
pourfuiuans,  que  des  liens  qui  prenoient  la  fuite.  Ainfi  finit 
ce  braue  Canfane  Garni,  la  valeur  des  Mammelus  ,forty  de 
leur  u  oupe,5c  eileu  Sultan  d’Egypte  pour  fà  vertu,mais  rui¬ 
né  milerablement  au  plus  florifl'ant  de  fonregne,  5 C  de  fon 
Royaume, quoy  qu’il fuft  aagéde  foixante, 5c feizeans,  tant 
l’Egypte  s’en  alloit  à  fa  grandeur  par  fa  bonne  conduite  ;  fon 
corps  fut  trouué  fans  blefïure.  Le  Prince  de  Tripoli, 6c  celuy 
de  Damas  y  perdirent  aufli  la  vie  auec  leur  Sultan.Cecy  arri- 
ualevingtvnicfmeiourd’Aouft  milcinq  cens  quinze  apres 
lavictoirede  l’Aladulie. 

Cette  vidoire  feruitdeclefau  Turc  pour  luy  ouurir  les 
portes  de  la  Syrie, car  Alep,  Amanus,5c  Damas  le  receurent, 
comme  s’il  les  euft  deliurees  de  quelque  infupportable  ty¬ 
rannie.  Tout  le  monde  fercfioüit  en  ce  pais  -là  d’e  lire  fuieét 
deSelim  :  cependant  les  Mammelus  qui  s’eftoient  fauuez  à 
la  fuite,  lors  de  leur  infortune  en  la  bataille,  penfent  i  tirer 
raifon  de  l’cnnemy,Sc  à  ioüer  à  quitte  ou  à  doubleâls  affem- 
blent  les  autres  qui  eftoient  en  garnifon  aux  lieux  maritimes, 
ôctenans  confeil au  Caire  prennent  refolution  de  creer  vn 
S ultan,5c  nomment  en  cette  dignité  fouueraine  le  gouuer- 
neur  d’Alexandrie,  homme  de  valeur, 8c  démérité,  perfon- 
nage  d’vn  port  Royal ,  8c  vrayment  digne  de  la  Sultanie 
d’Egypte ,  ils  luy  donnent  les  refnes  en  main  de  tout  le 
Royaume,  fon  nom  eftoit  Thomambey.  Celuy-cy  af- 
fembla  tout  ce  qu’il  peut  de  gens  de  guerre,  tant  des  Egy¬ 
ptiens  que  des  Arabes,  enuoya  à  Rhodes  pour  faire  venir 
des  machines  de  guerre ,5c  des  munîtions,laiftaGazelles  dâs 
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la  Iudeeà  Gaza,  auec des  troupes  de  gens  de  guerre  aflez 
>  forte  pour  empefcher  le  paflage  à  l’ennemy ,  6c  luy  cepen¬ 
dant  donne  ordre  au  refte  pour  drefler  vne  armee  aflez  forte 
pour  tirer  taifon  de  ceux  qui  auoient  deffai&  Canfane ,  6c 
les  liens.  Selim  futauflî  toft  aduerty  dece  grand  appareil  de 
guerre,  quifefaifoit  en  Egypte,  8c  refolut  d’aller  au  Caire 
auec  fon  armée,  voir  quel  il  eftoit  :  8c  de  fair  il  rire  droiéè 
vers Ierufalem,où il fejourna quelques iour$,y  vifitale tem- 
pie,  8c donna  quelquesaumoines  aux  Moines  Chreftiens  fv*mEgjfù 
-qui  feruoient  Dieu  en  cas  lieux-là:  Mais  pour  paftêrplus  ou-  wrcenc  fi¬ 
ne.,  il  fâlloit  difputer auec  Gazelles  qui  eftoit  à  Gaza,  tenant t,n  arm“‘ 
le  chemin  fermé.  Sinam  Bafsa  qui  alloir  deuant  fon  maillre, 
auec  vingt  mille  cheuaux,  8c  quelquesgensdepied,  arriua 
à  Gaza ,  où  il  donna  la  bataille  contre  les  Mammelus  ,  8c  les  .  . 

s  mit  en  ro  ute.  Gazelles  y  fut  blefsé  aucol  :  Sinam  ouurane  le  fw 

pafsage  à  Selim ,  qui  le  fuiuoiraux  lànglantes  traces  de  celle  tmfefiho,t 
victoire;  car  le  Bai'saauoif  fait  ficher  fur  les  palmiers  en  che- “ 
min  les  telles  des  Mammelus,  auec  leurs  longues  barbes  :  8c 
aulfi  toft  fe  ietre  dans  les  defercs  lablonneux  de  l’Arabie,  fai¬ 
sant  porter  quantité  d’eau  dans  des  peaux  de  bouc,  pour 
l’entretenement  de  fon  armee  parmy  ces  lieux  arides, 8c  tire 
droiâ  vers  le  Caire,  où  en  fin  il  arriua  proche  de  la  ville  à 
.  deux  lieues ,  en  vn  petit  village  appelle  Mat  thoree,  fort  me- 
morablepourle  baume  qui  diftille  de-certains  arbrifseaux, 

-dcfquels  on  couppe  la  derniere  efcorce  auec  des  couteaux 
•  d’yuoire,  pour  en  faire  defcoulcr  cette  precieufe  liqueur,  m 
•maintenant  fi  foigneufement  gardee  pour  le  grand  Turc. 

>Ces  arbrilTeaux  fontarroufez  de  leaucriùalline  d  Vne  belle 
fontaine,  oùautresfois  la  làcree  Vierge  afaaé  les  drapeaux  rsuite  ym 
de  l'enfant  qui  alaué„elhnt  homme-,  nos  âmes  de  Ion  fang 
^précieux  ;  lors  qu’elles’elloit  réfugiée  en  Egypte  ,  poureui-  h™™ de  u 
•ter  la  fureur  du  Roy  He  rodes  perfecutcurde  l’innocence:  fl'rfi‘,‘clmji 
Et  mefmeelley  a  laué  noilreSauueur,  qui  efioitla  vrayepu- 
reté  du  monde.  Si  cette  fouvec  venoità  tarir/e  baume  peri- 
roit  auf&  toft:  car  les  arbrifieaux  fechcroient  faute  decerre 


douce  humeur,qui  les  féconde  met  ueil/en/êment.LesTurcs  tHJn/Vnî 
portent  vne  particulière  rcucren  ce  à  cette  fontaine,  à  câtifej  afitawe, 

.du  fejour  que  la  fontaine  de  vie  y  a  fait  autres  fois,  conduit 
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-  p  at  (a  merc  très  pure.  I’ay  appris  d’vn  homme  de  foy ,  Sc 

fçauant  perfonnage ,  qui  eft  retourné  de  ces  contrées  là  tout 
'  frailchcment ,  &  particulièrement  a  vilîté  cette  precieufe 
lource,  que  les  Mahometans  fc  plongent  dans  cette  eau  iuf- 
qucsà  i’eflomacli ,  pour  y  receuoirvne  efpecede  purifica- 
cation  ;  &  lors  qu’ils  font  dans  la  fontainc,lcs  bras  ellendus, 
&  cfleuez  vers  le  ciel  crient  àhaute  voix;  Alla  Staforly,  c’eft 
à  dire,ô  Dieu  ayepitié  de  moy  :  Puis  addrdTans  leurs  voeux 
à  la  Vierge  très  lainéte  luy^nuovent  ces  paroles  du  milieu 
de  l'eau,  Bethulictaeladra  fub.ilany  :  c’eltàdire;  b  Vierge 
immaculée ,  haultc ,  magnifique ,  puiifante ,  prctieufe  com¬ 
me  vne  perle ,  claire,  &  pure  comme  vn  rayon  du  Solcil,re- 
gardcmoy  :  car  ces  trois  paroles  Arabcfques  fignifient  tout 
cela..  Au  relie  celle  fource  fait  ruiffeler  vne  liqueur  fiagrc- 
able,qu’ elle  furpafic  en  delices,  tout  ce  que  l’on  a  peu  dire 
du  cclelleNcétar.  On  void  eneoresprcsde  Ierico  vne  fon- 
Tentdine  tainedu  Prophète  Elifee,  que  ce  fainél  homme  rendit  dou- 
j^£î.y«  pm  ce  p^r  vn  peu  c{c  fcl  y  qu'il  iettaau  dedans.  Le  fcl  du  monde, 
i’entendsla  fagcffediuine,  le  gouft,  Sc.  lalàueur  des  âmes,  ie 
disnollreSauueur*  s’eltluy  mefine  plongé  dans  cette  fon¬ 
taine  deMatharce,  queles  nouueaux  appellent  Xmateria: . 
Pourquoy  ne  fera,-elle  pas  en  là  vigueur, S^toute  douce, puis 
que  celle  d’Elifeelcfl  eneores  auiourd’huy?  ' 

.  Or  nous  auons  lailfé  les  Turcs ,  fort  proche  de  cette  fain- 

de  fource.  Ils  font  efpars  autour  du  village  de  Matharee,re- 
folus  de  palTer  outre  vers  le  Caire,mais  lorsqu’ils.commen- 
cent  à  battre  aux  ch.unps  ;  deux-  Mammelus  fortis  d’Alba-  • 
nie ,  qui  auoienr  abandonné  l’infortune  d’Egypte  ,  &  ve- 
noient  cercher  quelque  bon-heur  par-my  les  Turcs,  aduer- 
tiflentSinam  BalTa,quielloit  Albanois,  queThcunambey 
auoitfait  faire  plulieurs  folTes  fur  le  chemin ,  couuerresan- 
^  ^  dullrieufement  de  rofeaux  pourries  cacher  ,  à.defîein  de 

Turc  dtsftf- -perdre  la  caualerie  Turque,  qui  deuoit  palier  par  là.  D’ail- 
fes  fanes  par  îcutsles  machines  qu’il  y  auoit  difpofees  elloientpaur  faire 
Us  Egypius.  yn  grantj  efchec  des  gens  de  pied  :  cet  aduertilfement  fit 
changer1  de  chem  in  à  l’armee  T urque,8c  prendre  fur  la  main 
gauche  pour  aller  au  Caire  ,Thomabey  voyant  fon.  delfein 
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efuenté  par  la  defloyautc  de  ces  deux  Mammelus  fugitifs,  fe 

refoule  de  faire  ioüer  fes  machines  àdefcouuert,  &:  d’aller 

attaquer  l’ennemy  :  il  l’abborde  apres  auoir  tait  monter  fes  ,  „  , 

7  •  r  i  i  ■  i  r  .  LeSultdn  -.•* 

machines  lur  des  chariots  légers  pour  les  emmener  quant 

Scluy:  lecôbatyfatrude,onvidlesdeuxarmees  feioindre  T,,rf- 
auectantde  fureur  qu’on  euftereu  que  toutes  deuxdeuoict 
eftre  vaincues:  Gazelles  auec  vnepartie  des  Mammelus  at- 
taquelcs  troupes  de  Sinam  :  Le  grand  Diadare  auec  vne  au¬ 
tre  partie  charge  faille  conduite  par  Muftapha,&:  le  Sultan 
auec  le  refte  va  donner  dans  les  troupes  de  Selim,  mais  auec 
tant  de  courage, qu’apres  auoir  vn  alfcz  long  temps  comba- 
tu,les  palmes  de  la  viiioire  penchoiét  du  coftc  desEgyptiés:  Lel  Tttra  ^ 
mais  tout  à  coup  les  Ianniilaires(le  dernier  effort  de  l’arm  ce /emy  défaits 
Turque, le  plusfeur,5de  plus  grâd)par  le  commandemct  de 
Selim,  vont  aux  fecours  des  deux  ailles  del’armee ,  qui  s'en 
alloient  eftre  foulez  aux  pieds  des  ennemis  ;  fi  on  neles  euft ""“î. 
fouftenuës,  car  Sinam  B  alla  auoit  délia  efté  tué  d'vn  cofté,&  sh>$n. 
plufieurs  homes  fignalez  de  l’autre.  Ces  Ianniflaires  font  fi 
vaillamment, -qu’ils  mettent  en  route  les.Mammelus ,  leur  V'ffùd't* 
font  prendre  le  chemin  du  Caire ,  &c  bleftent  à  mort  Dia-  MammeUi- 
dare,  &Bido,  deux  Chefs  des  Egyptiens,  que  Selim  fuaulîi 
toft  efgorger,  pour  les  facrifier  aux  mânes  de  fon  Bafta  Si¬ 
nam  ,  de  lamort  duquel  il  difoit  receuoir  autant  de  defplai- 
hr,qu’il  receuoit  de  contentement  de  la  vidoire  apres  auoir 
couru rifqued’eftredcffai&.  Thomatnbey  apres  auoir  ren-  Thomunlty 
dumillepreuuesdefa  valeur  ,&  combattu  de  fa  perforine,  r'"T*  A* 
comme  euft  fait  vn  limple  foldat ,  fe  retira  vers  les  portes  Cme’ 

.du  Caire,fuiuy  au/lî  toftdeGazelles.-ainlî  ils  forcirent  de  la 
mellee  fans  eftre  bleflez.  Thomambey  aftemble  lès  Mam¬ 
melus  ,  les  exhorte  de  défendre  courageufemerït  leur  ville, 

.dit  le  mefme aux  citoyens,  St  donne  à  l  inftant  liberté  à  lîx 
mille  efclaues  Ethiopiens  pour  les  obligera  genereufement 
combattre:  les  femmes  mefmesaydenti  baricaderles  rues 
du  C  aire. 

-  Selim  eftoitaduerti  de  oet  appareil  pour  la  defencè,  par 
.le  moyen  de  quelques  domeftiques  du  Sultan,  qui  auoient 
.quitté  leurmaiftreen  fa  mauuaife fortune  (caria plus  part 
-d.es  courtifansnefuiuent  les  Grands ,  que  tandis  qu’i!s  fonr 
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srfim.jtHttr-  heureux  )  ilcafchepar  tous  moyens  de  rafraichir  düigem-»- 
jetait  Ca”t.  ^ent  fon  armee,  faire  penfer  les  bleflez ,  8c  reftaurer  fes  for¬ 
ces, pour  allerau  Caire,où  il  fe  refoult  d’encrer  le  quatriefme  • 
iour  apres  le  combat.  Le  Bafla  lunes  auec  vne  troupe  de 
Luminaires >  luy  va  ouurir  le  chemin,  8c  attaquer  la  porte 
e&ucaïn.  appellee  Bafluela,  où  lé  combat  ne  dura  pas  long  temps, que 
le  Bafla  ne  fuft  dans  la  ville;  Selim  le  fuiuit  vn  peu  apres, mais . 
poureftte  dedans  >  ils  ne  font-  pas  encores  maiftre  d’icelleî 
car  les  Mâmmelus  font  refolus  de  la  leur  vendre  chèrement. 


Le  combat  y  fut  fort  afpre  l’efpace  de  trois  iours ,  8c  trois  • 
nuids,  quoy  que  Paul  loue  n’en  mette  que  deux.  En  fin  les 
forces  des  Egyptiens affoibUes  par  tant  de  batailles  perdues 
à  la  campagne,  furent  du  toucabbatués  par  celle-cy ,  dans 
les  murs  du  Caire.  Le  T urc  gaigne  les  places  de  là  ville ,  qui 
itUmmtitu  eft°*ent  les  plus  importantes,  prend  plufieurs  Mâmmelus .. 
rend*  far  prifonniers ,  qui  fe  rendirent  à  luy  foubs  promefle  d’auoir  la 
emfejîtiM.  viefauuc;  mais  Selim  ne  la  leur-tiendra  pas,  car  nous  verrons , 
tantoft  tous  les  Mâmmelus  pafler  par  leglaiue,  &:  leur  race 


iflisn'en 
pouvant  plut 
fi  rend  au 


entièrement  extemiineeda  cruauté  ne  pardonnera  pas  mef- 
mesàleurs  plus  tendres  enfans,  non  pas  aux  femmes  en¬ 
ceintes  d’yn  Macnmelu.  Gazelles  le  premier  des  Chefs  du  > 
SultantfEgygte ,  qui  auoit  tefmoigncfa  valeur,  &  fon  cou¬ 
rage  dans  les  armees ,  fera  voir  en  cette  infortune  des  liens,  : 
les  craids  de  la  prudence  humaine,  qui  veut  en  quelque  fa¬ 
çon  releuer  fon  defallre ,  8c  fe  feruir  du  malheur ,  contre  fon 
malheur.  Cet  homme  veut  plier  à  l'effort  de  Infortune,  afin 


qu’ellene  le  rompe  :  vaincu  fe  va  rendre  à  Selim  vainqueur, , 
luy  promettante  line  fidelité,  qu’il  auoit  toufiours  tefinoi- 
gnee  aux  Sultans  d’Egypte.  Selim  Jereceut  fort  humaine-  - 
ment ,  &  luy  donna  vn  rang  honorable  parmy  fes  Chefs  de 
guerre:  Ce  fait  il  entra  dans  la  Citadelle  du  Caire  le  vingt- 
■jtf,  un.  deuxiefmelanuiermil  cinq  cens  dix-fepe  Ce  fort  eft  oit  fi-  - 
'citadelle  J*  fur  vne  petite  eoline  allez  legerement.  muny  au  dehors;  , 

g1":  mais  parfaitement  beau  au dedans,lieu  plus  propre  aux  de- 

lices  d’vne  douce  paix  ,  qu’aux  attaques  d  vne  lânglante  : 
guerre  :  les  murailles  du  logement  eft  oient  au  dedans  reue- 
ftucs  d’vn  riche  marbre ,  les  portes ,  8c  les  feneftres  les  vnps 


diyn  reluitant  ebene ,  les  autres  d’vn  bel  y  uoire,  le  tout  auec 
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dès  graueures ,  Sc  des  ouurages ,  où  l’artifice  auoic  marqué- 
f es  plus  grands  miracles  :  les  lambris  eftoient  tous  efclatans 
d’or,  quelques-vns  fe  faifoient  voir  fuperbement  afurez 
pour  eftre  plus  femblables  à  des  deux  ;  les  peintures,  6c  les 
tapifleries  nepeuucnt  autrement  eftre  delcrites ,  qu'en  les 
diCmt  les  plus  belles,&  les  plus  riches  que  l’homme  ait  feeu 
faire,  les  parterres  eftoient  efinaillez  de  mille  diuerfes  fleurs 
en  leur  frifon ,  les  iardins  fi  agréables ,  6c  les  fontaines  ruif- 
fêlantes  vne  eau  de  criftal  pourroient  faire  eftimer  ce  lieu  de 
plaifânce,leplus  agréable  apres  le  iardind’Eden.Selim  donc 
Maiftredece  beau  lieu ,  6c  de  la  ville  ,-ne  croit  pas  en  iouyr 
long  téps  en  repos, s’il  ne  vainc  du  tout  T homambey,&  ne  . , 

fe  rend  maiftre  de  fà  perfonne.  Pour  ce  faire ,  il  fait  eftendre  plll^drÀt- 
vn  pont  de  nauires  fur; le  Nil ,  près  de  Bulague,  pour  l’ai-  ***■»  Th*" 
1er  pourfiiiure  au  delà  la  riuiere ,  où  Canolie  fon  beau-frere 
fit  paroiftre  le  defir  qu’il  auoic  de  combattre-»  car  voyan# 
le  pont  occupé  par  les.  Ianniflaires  qui  pafloient ,  fe  ietta 
dans  la  r  iuiere  auec.fa  troupe  de  Tartares,  6c  lapafià  à  la 
nage,  quoy  que  fa  profondité  fuft  effroyable.  Thomainbey  rmtedtTh» 
qui  auoit  ouuent  combattu  àfes  defpens  contre  l’ennemy,  m*nUx. 
fe  trouuant  du  tout  moindre  en  forces ,  prit  la  fuitte  aux 
nouuelles  qu’il  eut  dupafsage  du  Turc  fur  la  riuiere:  Se- 
lim  le  fait  fu’uire  par  Muftapha ,  auquel  il  donna  Gheirbeg, 

6c  Gazelles  pour  compagnie,  à  caufe  que  ces  deux-cy  fça- 
uoienc  bienles  chemins  ;  Mais  le  malheureux  Thomambey  ,Le  mtfm* 
fut  pluftoft  trahi  parles  fiens ,  que  furpris, par  ces  ennemys. 

Vn  Prince  Maure  lé  defcouurit ,  otrle  trouua  caché  dans  vn 
maraift  dans  l’eau  iufques  à  la  poi&rine  entre  les  ioncs  j  6c 
les  rofeaux  :  Voyez  ©  Princes  l’image  de  la  vanitédes  gran¬ 
deurs  dumonde,vnSultan,vnRoyd£gypte ,1e plus  flo- 
riflànt  Royaume-  de  l’Afrique  pourfuiuy  de  l’aduerfité ,  n’a 
point  d’autre  retrairte  que  parmi  des frelles rofeaux,  il  eft 
emmené  à  Selim,  quinelétraiéle  pas  en  homme  de  fa  qua¬ 
lité,  lefaifànt  gehenner  auec  toute  forte  de  rigueur,  pour 
luy  faire  confefier  où  eftoient  les  threfors  de  Canfàne:  Mais 
ces  tourments  furent  la  caufe  despreuuesde  fa  confiance, 
d’autant  que  la  douleur  ne  peut  iamais  tirer  aucune  parole 
de  là  bouche  pour  luy  frire  déclarer  ce  qu’ils  attendoient  de 
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m*  a  mon  Juy  ;  Selim  le  fit  vn  peu  apres  lier,  St  lavant  condamné  à  vnc 

hameufimet  J  .  -  r  r  .  ,  .  '  . 

prUmofiu.  œorc  honteuie,  commanda  qu  on  le  promenât,  par  tout  le 
Caire  fur  vne  mule  la  corde  au  col,  de  laquelle  apres  il  fut 
pendu  à  vne  des  portes  de  la  ville  appellee£alTuele,le  dix- 
iefme  d’ Auril  de  la  mefme  annee  :  M  erucilleux  exemple  du 
changement  inique  de  la  fortune  inconllante,  qui  auoit  cf- 
leué  ce  perfonnage  pour  les  inftgnes  vertus,  à  la  dignité  fou- 
ueraine  de  Sultan  d’Egypte,  &c  peu  de  temps  apres  le  ren¬ 
dit  le  plus  infortuné  des  hommes,  luy  failànt  finir  fon  régné 
auec  toute  forte  d’ignominie ,  &  fa  vie  par  vn  licol.  Le  Caire 
fut  donné  au  pillage  des  Ianniflaires  l’elpace  de  trois  iours 
entiers ,  pendant  lefquels  ils  y  exercèrent  autant  de  violen- 
r  'u  £  t0JU  ce, que  l’homme  en  peut  imaginer;  tous  les  Mammelus  paf- 
Lt  M4ff;w#-.ferent.  par  le  fil  de  l’efpee  ,  tant  au  Caire,  qu’en  Alexandrie: 
iui •  '  leurs  enfans  furent  tous  tuez, 8c  les  femmes  enceintes  mifes 


à  mort,  pour  ofter  entièrement  du  monde  larace  des  Mam¬ 
melus;  qui  euffent  peu  vn  iour  redemander  l’Egypte com¬ 
me  légitimés  heritiers  d’icelle. 

h  a  r.  5’eftant  donc  ainû  l'Empereur  Turc  rendu  maiftre  du 
V I  I.  ^re  »  il  fe  voulut afleoir  dans  le  throfne  de  Iofuph ,  ou  Io- 
Srirn  f'fiti  fephjfils  du  Patriarche  Iacobjmais  auant  que  de  receuoir  cet 
lijns Uthrof-  honneur,  il  lefitreparcr,  8c  remettre  en  là  première  fplen- 
Thrrfinîh  deur.  Peu  de  iours  apres  il  trouua  dans  le  Caire  le  tombeau 
u  tibeitu  Je  deNaphiffa,  fille,  ou  proche  parente  du  Prophète  Maho- 
met  >  lequel  U  Ht  ouurir ,  8c  en  tira  la  valeur  de  plus  de  cinq 
cens  mille  ducas  en  efpece  d’or  monnoyé ,  qui  furent  trou- 
uez  dedans,  fans  conter  plufieurs  autres  richefles,  qui  auoiet 
elle  là  apportées,  ou  donnez  par  deuotion.  Ainu  le  bon¬ 
heur  qui  l’accompagnoit  luy  fitreceuoir  ce  threfor,  6c  leren- 
\ autel' e-  dit  aullitoft  apres  maiftre  de  toute  l’Egypte ,  les  .villes  de 
iTrJrc tni  ^qucfic' fc  rendoient  volontairement  à  luy,  comme  a.  vn 
autre  Alexandre.  Chofeàla  vérité  remarquable,quece  pais 
qui  contenoit  autresfois  vingt  mille  villes,  en  peu  de  temps 
vint  au  pouuoir  du  T urc,  qui  en  prit  poflfelîion  *  8c  fit  les  ce¬ 
remonies  de  Sultan.  Car  c'eftoit  la  coultume  que  le  Sultan 
d'Egypte  enuoy  oit  tous  les  ans  à  la  Mecque  vne  couuerture 


de  foye  pour  couurir  toute  cette  petite  maifon,laquelle  cour 
uertureils  appellent  la  robbe  du  Prophète.  Selim  la  donna 
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pour  lors,  &  délirant  retourner  en  triomphe  àConftanti- 
nople  laiffa  Gouuerneur  du  Caire  Ionufes  Cheirbeg,  qui  cMri^fik 
auoit  commande  dans  Alep,  8c  celuyqui  auoit  trahi  Can- 
fane  à  l’aduantagedu  Turc ,  duquel  il  receut  cette  recomr 
;penfe  de  fa  perfidie.  Les  habitans  du  Caite  le  reccurent 
auec  autant  de  joye ,  <^ue  s’il  eufteflé  leur  Prince  légitimé, 
quoy  qu’ils  fceuffent  bien  qu’il  feruoit  le  Turc ,  tant  le  peu¬ 
ple  eft  fubjeft  aux  changemens  mefmes  au  fortir  de  fcs  ca- 
lamitez.  On  entendit  ces  acclamations  par  la  ville.  Alla  fen- 
fur  .Sultan  Ionufes;  c’eltàdire,  Tout  bon-heur , & faucur 
diuineau  .Sultan  Ionufes  :  mais  cet excez  d’honneur ,-ôc  cet-  Lemeçmtt_ 
te  grande  faneur  enuers  le  peuple ,  fut  caufe  de  Ci  ruyne,car  xeCuté 
Seliinluy  fit  olter  la  telle:  fur  les  grandeurs  de  la  pompe  4PHS . 
qu’il  faifoit.  Ondit  que  le  Bafla  lunes  qui  auoit  ambitieuse¬ 
ment  déliré  le  Gouuernement  du  Caire ,  luy  drellà  cette 
partie;  mefmefit  exciter  quelques  tumultes  delannilfaires 
contre  luy  dans  la  ville  :  mais  loue  efcrit  tout  le  contraire, & 
affaire  que  Selim  fit  trancher  la  telle  à  lunes ,  ayant  fceu  le 
tour,  qu’il  voulait  faire  à  Cheirbeg,  lequel  viuoit  encores  du : 
régné  de  Solyman. 

Tandis  que  Selim  veinquoit  l’Egypte,  il  auoit  enuoyé  Nwutnttfm 
vers  fon  fils  Solyman ,  6c  vers  le  Baffa  Pyrrus ,  Gouuerncur  mec  di*  T urs 
de  Conllantinople  ',  pour  luy  leuer  vne  nouuelle  armce  j* 
de  gens  de  guerre  ,  car  la  lienne  s’elloit  grandement  af- 
foiblie  aux<combats  contre  les  Sultans  Canfane,  6c  T ha- 
mambey.  Et  comme  cette  armee  venoit  de  Conflanti- 
nople  il  la  fut  receuoir  fur  vn  nauire ,  conduit  par  Curtu- 
lo  Halycuruas ,  vn  des  plus  renommez  pirates  de  ce  temps 
là.  Il  y  a  de  l’apparence ,  qu’apres  auoir  vaincu  l’Egypte, 
fe  voyant  vne  fi  belle  armee  en  main  ,  qui  n’auoit  encor 
rien  faiét ,  il  foit  allé  donner  vne  attaque  au  Pcrfe ,  quoy 
que  loue  n’en  die  rien.  Mais  les  autres  efcriuent  que  le 
Sophy  Ifraaèl  attendoit  auffi  fa  venue  ,  lors  qu’il  auroit  A/u  ^  t 
vaincu  l’Egypte  ,  rcfolu  neantmoins  de  fe  bien  dcffen-  s<>pUy&  <L. 
dre  ,  mefines  d’attaquer  le  premier.  Ce  qu’il  fit  auffi  toft  T,,rc- 
qu’il  aborda  le  Turc  ,  36  auec  tant  de  bon  heur  ,  que 
la  victoire  de  ce  combat  s’elloit  rangée  de  fon  colté  : 
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■te  Sefhy  mais  n’en  fçachant  pas  bien  vfer,  elle  repafia du  co'lté  <Li 
T^Vm-Za-  Turc ,  car  Imrehor  Baffa  raflerablant  fes  gens  ,  alla  de 
•  furie  palier  fur  le  ventre  aux  Perfes.,  qui  eitoienr  efpars 

ça  8c  là  ,  piultoft  à  l'exercice  des  delices  ,  qu’à  celuy 
de  la  guerre ,  n’elperans  rien  moins  que  la  recharge  des 
Turcs. 


S elim  apres  toutes  ces  chofes  qui  luy.  auotent  li  heureu- 
fement  fuccedé  ,  tout. chargé  de  lauriers  s’en  retournai 
Conftantinople  pour  ioüir  du  paifible  repos  ,.qui  fuit  ordi- 
nairemeiitles.vainqueurs, apres  les  troubles  d’vnelànglance 
guerre.  Mais  .celuy  qui  mélange  les  douceurs  du  monde 
.par  l’amertume  des  aduerfitéz ,  s’cftant  feruy  de  luy  par  vn 
fecret  iugement ,  pour  chaltier  laJPerfc,  âc  l’Egypte,  le  veut 
rendre  exemplaires  ceux  quidefnaturez  enfans,  entrepren  - 
de7vnfvi-  n^c  ^ur  vie  de  leurs  peres.  Artiué  qu’il  fut  en  la  ville  Impe- 
ene .  riale  »  vne  vlcere  ou  cancer  dans  le  vertcbre ,  luy  olle  le  re¬ 

pos,  mine  fes  iours  ,  8c  rend  fon  corps  vne  cloaque  d’infe- 


Cf  nonobjlat 
arme  contre 
y Rhodes ,  mais 
U  pefti  luy 
empefehe  fon 
de  frein. 

Sa  mort  an 
.  lieu  mefme 
où  il  auoit 
faifl  mourir 
•fin  pcre. 
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dion>&:  depuanteur.mai*  comme  rien  ne  luy  iembloit  pou- 
uoir  arrclter  fon  ambition  demefurcc ,  il  arme  contre  Rho¬ 
des,  nonobftant  fon  incommodité,  8c  fi  la  pelle  n  euftem- 
pefché  fon  armee  de  marcher  en  campagne,  fans  doute  il 
fuft  allé  mourir  de  fon  vlcere  à  Rhodes.  Mais  Dieu  voulut 
que  le  lieu  ou  ilauoit  fait  mourir  fon  pere,  fuit  celuy  de  fon 
fupplicetcar  là  mefrae  il  perdit  la  vie  apres  vn  milliô  de  tour- 
mens.Admirable,8ciulle  iugement  du  luge  diuin  qui  le  pu¬ 
nit  demorten  lameûne  place,  oitil  auoit  donné  la  m  or  ta 
fon  pere.  Ce  fut  au  bourg  de  Ciurli,  au  mois  de  Septembre, 
l’an  mille  cinq  cens  vingt,  aagé  de  quarante  fix  ans,  lehui- 
âiefme  de  fon  régné;  régnant  ctlF rance  François  premier, 
à  l’Empire  Charles  cinquiefme,  8c  feant  au  fainél  liege  Leon 
dixiefine..  Son,  corps  fut  porté  à  Conltantinople  ,8c  enterré 
dans  la  Mofquee  qu’il  auoit  faiét  baftir,  Son  epitaphe  eferit 
.en  trois  langues ,  T urque ,  Grecque  ,4c  Sclauonique,  eftoit 
..de  telle  fubftance. 


Je  fuu  ce  grand.  S  elim ,  le  vainrpueur  de  la  terre. 

Qui  par  dejjitf  l'humain  ay  matjlrisé  le  fort  : 

Mau  en  fin  n'ayant  peu  triompher  de  la  mort , 

Mon  corps  g/fl  en  ce  lieu ,  &  menante  à  la  guerre. 

Au  re- 
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-Au  relie  ce  Prince  a  fait  voir  au  monde  vn  lî  grand  nombre 
de  belles  5c  releuees  adiôns,  que  s’il  neles  euft  foutfiees  dé 
•cruauté,  8c  n’euft  taché  là  vie  de  l’execrable  parricide  enuers 
-celuy  qui  luy  auoit  donné,  8c  la  vie ,  8c l’Empire ,  il  pourroit 
facilement  mériter  le  nom  deGrand.  Quanta  fon  corpsil 
eftoit  de  taille  médiocre  ,  la  face  pâlie,  les  yeux  grands, 
mais  tous  brillans  du  feu  de  fa  cruauté  ;  la  cùiffe  affez  cour¬ 
re  ,  fort  bon  homme  de  cheual  T  vn  Lyon  en  courage ,  qui 
n  auoit  iamais  fceu  craindre  les -foudres  de  la  fortune  ,  ny 
pour  rien  du  monde  tourner  le  dos  à  ce  qu’il  auoit  vne  fois 
entrepris.  -Prince  qui  auoit  toujours  deuant  les  yeux  de 
lame  les  adions  du  Grand  Alexandre,  8c  d  e  C  efar  le  Dida-  s  /,m  4 
*deur,lelquel8  il  eftimoit  les  premiers  Capitaines  du-monde; 

AulTi  leurs  vies  traduites  en  langue  T urque  eftoient  fon  plus 
•agréable entretien i  lorsqu’il  donnoit quelques  heures  à  la  AjmtUi* 
ledure des  bôs  liures  qu’il  eftimoit  la lime-des  elprits,la  mai- 
ftreffe  du  iugement  pour  le  perfedionner ,  8c  l’ornement  de 
l’ame ,  de  laquelle  il  puifoit  mille  beaux  enfeignemens  pour 
fcs  affaires  ,  &:  des  raifons  pour  voiler  la  cruauté  d’vneap-  ™l.'f4tT0~ 
parence  deiuftice.  Ildifoit  qu’il  auoit  fait  mourir  Mufta-*“”S(." 
pha,  comme  peu  fidele;qu’il  auoit  fait  ofter  la  vie  à  Chende-  <»/»<«• 
me,parce  qu'allant  contre  les  Perfes ,  c-e  Capitaine  propofa 
tant  de  dimcukez,queleslanniflàiress’eftans  mutinez,  8c 
affemblez  envn  gros*,  auoientrefolu  de  nepaffer  pas  l’Eu¬ 
phrate.  Qu’il  auoit  fait  ofter  la  telle  à  Boltangibaffy  fon 
gendre  ,  à  caufe  des  infuportables  voleries ,  8c  extorfions 
•qu’il  auoit  commis  dans  fon  gouuernement,  8c  à  Ionus 
Baflà  pour  fon  orgueil ,  &  fa  perfidie.  Ildifoit  aufli  qu’il  ne 
fe  plaifoit  point  à  porter  la  barbe  longue  ,  comme  fon  pe- 
re  Bajazet ,  afin  que  fe$  Baffats  ne  le  menaffent  par  icelle  Ses  4f 0^f>. 
dà  où  bon  leur  fembleroit.  On  luy  a  fouuent  ouy  dire,  thtgn.n. 

•que  c’ eftoit  vn  plailir  indicible  deregner  feul  ,  8C  fans  crain¬ 
te,  8c  foubçon  de  fes  proches:  Il  eft  vray  que  par  ces  paroles, 
ilexeufoit  fa  cruauté  enuers  eux.  Ce  Prince  blafmoit,Sc 
tenoit  pourimprudens  ceux  qui  n  èxecutoient  pas  prom¬ 
ptement  ce  qu’ils  auoient  propofé;  parce  (difoit-il  )  que  le 
retardement  eft  fouuent  la  perte  de  l’occalion ,  8c  fait  nai-  St  ^ 
ilre  dix  mille  obftaclcs  à  vn  affaire.  Il  fe  plaifoit  fort  à  laffind™. 

Ce 
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i£>i;Liure lX.de  Flnucnt.  de  t Ht(l. generale  des  Turcs . . 
peinture»  &:peignoitluy-mcfme  aflezibuuent,  Les  Véni¬ 
tiens  gardent  vnçableau  de  fa  main  dans  la  falle  du  confeil  à.. 
Venife,  qu’il  leur  enuoya»  où  fa.bataille  contre  le  Sophy  de  ■ 
Perfe  eft  naïfuemem  reprefentee.  Son  plaifir  apresceluy  de- 
l’eftude,  eftojtla  chafle ,  oivilfe  diuertilToit  fouuent,  àcaufe 


H  fttu» it  qu’il  eftoit  vn  peu  melancholique ,  6c  fort,  penfif  :  mefme il 
'  Mit**  Pren0‘t  d’vne  certaine  graine  alfez;cognuc  aux  Turcs,  laT 
» M»  i*  quelle  ofte la  mémoire  des  chofes  ferieuies,&;  fafeheufes,  ôc  : 

tend  l'homme  libre,  <$C  iqyeux  l’efpace  de  quelques  heures. 
4$?rt‘  Le  vice  qu’on  reprend  le  plus  en  luy  apres  fa  cruauté,  c’elt 


le  desbordement  enuers  les  femmes»  mais  il  y  a  peu  de  Prin¬ 
ces  Turcs  >aufquels  la  polygamie,8c  les  loix  de  leur  religion  . 


trop  licentieufq,  riayent permis  cçslafciuesdesbauches. . 
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Solyman  fécond ,  quatorzième  Empe¬ 
reur  des  Turcs. 

\ 


CHAPITRE  PREMIER. 

N 


Olyman  feul  héritier  de  'Selim ,  comme  ton  SolymanfiU 
fils  vnique,  apres  la  mort  de  fdhpere  ,  fuccedeà  x inique  ii 
l'Empire  lànsaucune  difficulté  :  mais  il  y  vou-  Stl,m: 
lutentrer  par  Importe  de  l’equité,&:  de  la  lu  ftice, 

&  commencer  (on  regneauec  autant  de  dou- 
<eurqoefes  fujets  auoient  efprouuéde  rigueur  en  celuy  de 
fcmpece»  .ce  qui  donnait  fiibg  et  anpeuple  de  dire  tout  haulç» 

*juvn  innocent  agneau  auoir  üuccedc  à  vn.Iûon  furieux. 
Toùtefoiscetteopmion  ne  durera  pas  long  temps,  elle  fera  lletmmiHtt 
ibien-toâ  efEacee  par  le  changement  de  ton  humeur.  Cepen-  j  re^nn  p*r 
niant  à  (avenue  àlEuapirc ,  il  fipiterier  publiquement  >  que  fi  ‘ 
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l'onpere,  ou  Tes  officiers  auoientraui  ou  retenu  iniuftement 
le  bien  de  quelqu’vn,  qu’il  cftoit  preft  à  le  foire  rendre,quand 
mcfme  ce  bicn-làferoit  das  le  threfor, qu’ils  appellët  Cafna, 
offre  qui  n’eftoitpas  de  peu  d’eftime*,car  ce  qui  entre  vne  foy 
ci  as  ce  threfor,  foit  par  fraùd"e,ou  autrement,  n’en  fort  iamais 
cônie  chofe  devtoüee  au  ferai  ce  du  Prin  ce ,  ou  de  l’Empire. 

Son  régné  ainfi  heureufement  commencé,  ildonnefoi- 
gneufement  fes  penfees  à  l’eftcnduc  de  Ht  grandeur ,  8c  rou¬ 
le  défia  en  foname  des  défions  fur  la  Hongrie  ,  quoyqu’il 
ÀjiCX  û  f°Lt  aduerti  que  le  Pape  Leon  dixiefme  fàfie  preft:  her  par 
nougat,  tout  vné  Croifade  contre  luy;  mais  cela  ne  l’efpouuentepasi 

fçaehant  bien  que  lès  noutieautez  de  Luther,  &  lcsdange- 
reufes  erreurs  donnoient  allez  d’occupation  àPEglife,fans 
que  les  Chreftiens  s-’employafTent  ailleurs.  Nous  le  verrions 
defiadans  la  Hongrie  le  cymeterrc  à  la  main ,  files  defordres 
X‘ptf  de  fon  eftat  ne  l'appclloient  en  Syrie ,  pour  dompter  l’arro- 
gance  de  Gazelles-,  &c  punir  (à  defloy-auté  eCar  Gazelles,  de 
Gouuerneur  qu’il  efioic  de  ce  pays-là,  s’en  vouloit  rendre  le 
maiftre ,  8c  fecoüer  le  ioug  du  T urc  en  cette  forte. 

Gt-tiici  fe  Gazelles  voyant  Solyman  à  l’entree  de  fon  régné  aagé 
tebeiie  contre  feulement  de  vingt  ans,  nonencores  fort  expérimenté  aux 
Solyman.  affolas  Jel'a  guerredeperfuade  qu’ilpourroit  facilement  re- 
couurer  laSultanie  d’Egypte ,  8c  reftablirles  Mammelus  en 
leur  première  dignité.Il  en  afiemble  ce  qnipouuoit  eftre  ef- 
,  pars  par-cy  par-là  dans  la  Surie,  leur  met  les  armes  à  la  main,, 
jdi! d*°piîr  depefehedeux  Ambafladeurs,  l’vn  à  Rhodes  vers  le  Grand 
a»ond*  fe -  Maiftre,  pour  auoir  du  fecours  de  luy,  de  l’artillerie,  &  quel- 
'cïneTtrt*  <lues gder  es  d’autre vers Cheirbeg,celuy qui trahitC anfaue, 
che,rbeg  que  nous  auons  laifie  Gouuerneur  du  Caire  apres  la  coqquc- 

û-* dejUuÙe  l'Egypte,8£  lequel  quelques-vnsfont  mourir  du  régné 

fin  iejfein  4  de  Selim,mais  vn  peu  trop  toit. 

soiyman.  Celuy-cy,  foie  qu’il  fe  meffiaft  de  Gazelles  fon  ennemy,ou 

foit  qu’il  eftimaft  l’affiûre  trop  dagereux,ne  voulut  point  en¬ 
tendre  à  tous  fes  difcours,fit  mourir  fon  Ambaflàdeur,&:  en¬ 
voya  aufii  toft  versSolyman  l’auertir  de  cette  entreprife.Ce>- 
pendat  Gazelles  qui  doutoit  fort  du  côfontement  de  Cheir- 
beg,en  cette  affaire ,  feeut  vn  peu  apres  le  mauuais  tour  qu’il 

luy  auoitioüéimaiscome  rexpericcel’auoitréduJhabilleaux 
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affaires, il  ne  s’eftonna  pas  pour  cela  :  au  contraire  pourfuiuit  Gaxstu, 
fon  deflein,prêd  les  villes  de  Tripoli,  Barut,  8c  autres  places  fn»d  mp- 
dimportâce,tuè  les  garnifons  des  Turcs  qui  eftoient  dedans  l:>Barul>& 
_  &yreitablitlesMainmcllus.MaisSolymaquiauoiteltead- 
uertyparÇheirbegauoit  délia  enuo.yé  fonarmee  en  Syrie 
foubs  la  conduite  de  Ferrhat  Raffa.  Incontinent  que  Gazel- 
les  en  eut  le  vent  ,  8c  fceut  le  nombre  des  combattais  du  Garais. 


1  urc,iliugea  que  la  partie  n’eftoit  pas  cigale,  fe  retira  enDa- 
mas ,  mais  apres  auoir  bien  conlideré  ce  qu’il  auoit  entre¬ 
pris,  &  qu’il  auoit  affaire  ides  Turcs,  qui  n’ont  ramais  appris 
a  pardonner ,  fe  refoutde.faire  vnefinfortable  à  Ta  condi¬ 
tion,  8c  mourir  honorablement  lesarmçsila  main  ;  il  fort  de 
Damas;  fe  va  camper  en  vn  lieu  allez-  aduantageux  pour  le 
.peu  de  gens  qu’il  auoit,  les- range  en  bataille,  &  là  attend  de 
pied  ferme  Ion  ennemy,  qui  le  vint  attaquer  auec  vn  fi  grand 
nombre  de  combattans,  qu’ils  pouuoient  bien  eftrc  vingt 
contre  vn:  neantmoins  la  valeur  de  Gazelles  anima  telle- 


Gnipllrs  fi 
retire  en  Dd- 
mat . 


En  fort  pour 
combattre. 


ment  celle  poignee  de  foldats ,  qu’ilseombattirent  vn  demy  . 
iour  en  efgaladuantageunais  les  Turcs,  qui  châgeoient  fou-  • 
uent  les  rangs,&c  mrettoient  des  hommes  frais  aulieu  des  ha-  *{*  F*'"** 
ralTez,les  vainquirent  à  la  fin,tuerent  les  Mammellus,  qui  ne  ‘”tr*  Ût'J, 
tournèrent  iamais  le  dos,receuans  tous  les  coups  danslapoi-  apmauw 
&rine.  Gazelles  y  mourut  les  armes  à  la  main  ;  mort  à  lave-  ^FFZmba- 
rité  digne  de  tels  combattans ,  car  ce  feroit  vn  fort  trop  iniu-  t»iug  &  fis 
Ile  de  captiuer  foubs  vne  fcruitude  des  âmes  fi  libres ,  ©u  de  iens  >  & 
faire  mourir  honteufem  en  t  défi  valeureux  guerriers:  Ainfi  'u*' 


finitlereftedes  Mammelusà  l’entreprife  durecouurcment  main. 


de  la  liberté  de  leur  Empire.  Cheirbeg  fut  confirmé  en  fon 
gouuernement  du  Caire,  pour  auoir  refmoigné  fa  fidelité  au 


Turc- 

La  Surieainfî  paifible,  la  Perfe  reçoit  vne  forte  bride, 
voyant  le  Turc  fî  près  de  fes  limites.  Mais  dvn  autre  code  Turcs  ad- 
cettainsgendarmes  Turcs  appeliez  Befelias  , guerriers  d’a- 
Uanture,  qui  ne  viucnt  que  de  ce  qu’ils  peuuent  prendre,  fer-r  ‘ 
uans  le  Prince  à  lafolde  d c  l’honneur  Ipulement,  8c  non  a  - 


celle  de  l’argent:  au  relie  propres  pour  faire  vn  coup,  8c  auec 
vne  vifteflè  incroyable  aller  faire  fentir  à  l’ ennemy  elloir 

.gué,  iâhjrçur  dçlqurTriuce.jCeuXjTcy  «çn^çpjwm^t  4irlf 
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ZS’,fur  lü**  '  Liure  dixiéfmt  de  îînutntdirè 

villede  Iahifle  en  Hongrie, gouuemee  alors  par  Pierre  Cite- 
glee  Dalmate,  perfonnagc  non  moins  vaillant ,  queiudi- 
cieux ,  &  rufé  au  fait  de  la  guerre ,  comme  la  fuitte  fera  voir. 
Les  Turcs  refolus  d  emporter  la  ville,  par  furprifeyvontà 
couuert,  &àl’abry  desforefts  ,  &des  montagnes,  iufques 
en  vn  lieu  fort  proche  d’icelle,  où  ils  arriuerent  enuiron  le 
Soleil  couché ,  refolus  de  donner  l’efcalade  à  la  pointe  du 
•iour,  &fe  rendre  maiftres  de  la  place.  Cependant  Cheglee 
leur  préparé  d’autre  befongne",  (  car  il  auoit  efte  aduerty  de 
leur  delfein,)  fait  fortir  de  nuid  fous  la  faueur  du  filertee  cent 
bons  hommes  decheual  ,  qui  vont  prendre  le  tour  de  la  val¬ 
lée,  où  les  T  urcs  s’eftoient  cachez,  iufques  à  ce  qu’ils  leur  fu¬ 
rent  ados,  &  quant  à  luy  il  fe  tient  preft  dans  b  ville  auec 
vne  bonne  troupe  de  gens  de  guerre ,  pour  fortir  ûir  l’enne- 
my  lors  qu’il  en  feroit  temps.La  pointe  du  iour  commençoir 
•  à  bbnehir  La  campagne  de  b  lumiere,lors  que  les  T  urcs,  qui 
.Go <uJnti*r  eftoientallez  deuant,  cômençoient  à  pbnter leurs  efchelles. 
ieUhtfj'tfAr  Encemefmetemps  Cheglee  kuoit  faitfortkvne  troupe  de 
perd u  Titre,  femmes  &  de  filles ,  pour  appafterla  cauallerie  Turque,  la¬ 
quelle  fuiuoit  ceux  qui  portoict  les  efchelles,&  la  deftoumer 
d’vn  meilleur  delfein:  rufe  la  plus  forte  que  l’homme  peut  in- 
Ru/e  plus  uenterpoürprcdrel’homme,  que  dedonrierdès  appafts  à  la 
^rÜiret'Lm-  Pa^lon  qui  lepoflede  le  plus.Lnr  l’argent  font  de  puâflan- 
per  -fi  tes  amorces  pour  vn  auare ,  b  vaine  gloire  pour-vn  efprit  or- 
ti.ifïion.  gueilleux,  la  flatterie  pour  vn  Prince;  mais  b  lùbricité  pour 


les  Turcs  ;  Ils  ne  manquent  pas  aufli  de  feietter  fur  ce  butin 
femelle ,  &c  oublier  les  defleins  fur  la  ville.  Cheglee  ne  faut 
^  pas  aqflî  de  deltourner  les  femmes,  fort  de  la  ville  fiiiuy  de 
'rlrTLujt  gens,  &  auec  vne  fureur  effroyable, charge  les  Turcs:  Lès 

jahijjh.  gens  de  cheual  qui  leur  eftoientà  dos  en  font  demefme, 
apres  auoir  eu  le  lignai;  laTragedie  fut  celle, qu’Ü  ne  refchap- 
papas  vnfeul Turc;  tous  furent, tuez oupris.j  1 

Vne  autre  troupe  des  Turcs  ,  mais'picotieuts  j’qiiiauoient 
qui  pteorote:  palîé  le  Danube’,  pour kflêt  butiner  vrie  gtaride' quantité  de 
mendlie*"  quipafloit vagueçà. &là , pre$'delSemçnidriè , ftlrent 

payezde  mefme  monhoye  qüfe  ceux-là  :  Car  la  garni  foft  de 
.^elgirrfdeles  furpric  furie  fait ,  èc  les  fepo.ufla  âuec  tel  meuf- 
.  feDanubc,  Qu’ils  biflforem  des  béantes 
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de  ÏHifioire  generale  des  Turcs.  iô*r 

traces,par;ou ils  palier  ent  fuyants,  pour  apprendre  le  che¬ 
min  à  ceux  qui  y  fuffent  voulu  retourner  àmefîne  prix. 

:  C’eûoknt  des  pertes  fart  petites  pour  vn  û  puifîant  Prin-  C  ha  r. 
ce  queleTurc,  tandis  qu’il  fe  préparait  à  faire  quelque  nota-  1 1. 

ble  gain  aux  efchecs  de  la  guerre ,  Scadiouftef  à  fon  Empire 
quelque  pays  de  Ces  voifîns.  Audi,  eft-cevne.  recommanda-  o»/?»#* 
ble  couû^nra,  parmylesEmpereurs  Turcs ,  de  faire  la  guer- 
re,  de  entreprendre  fur.  leur  s  ennemis  à  1  en  tree-de  leurre-  \TtmmeL 
gne,  pourplufîeursraifons.:  à  fçauoir  . pour  donner  de  later-  «*»»»  ** 
reur  à  leurs  ennemis.,  &  vne  ferme  opinion  aux  fiens,  mais  ltwTT,Sftf‘ 
particulièrement  auxlanmftàires,qu’ils  font  guerriers  ^am¬ 
bitieux  d’agrandir  parleurs  aamcsl’eftendué  de  leur  Empire. 

Solyman  pouffé  de.ce  défît,  fe  refout  d’aller  faire  le  premier  n  rt. 

effay  defon  cymeterre  fur  les  Géorgiens,  peuple  del  Afie,/»/»  £«%*■ 
anciennement  appelles  Iberiens^  d’où  les  Efpagnols  font  <7"fr/"G',r* 
defcendus;  voifîns  du  Perfe,& entièrement  portez  pour  luy: Sf,ni" 
mais  auaatquqd’y  mener  fonannee,  ilfevoulutaftcurerde 
l’Hongre:  enuoyefes  Ambaffadeurs  versle  Roy  Louysvni- 
que  heritier,  ôciuçaefseur  d’Vladiflaus^qurauoityefcu  fans  Emuyiin- 
beaucoup de réputation d’eftre belliqueux.  Louys eftoit en-  jt»nvm i< 
core  fort  ieune ,  de  forte  que  fon  bas  aage  ne  luy  permettoit  R°y  »•»- 
pas  d’adminiftrer  les  affaires  de  fon  Royaume:  fes  Lieute-  p*ùr 
nans  &  autres  officiers  de  fon  Eftat,  en  manioient  les  renes;  lors  enfant. 
pitoyable  gouuernement  à  la  vérité,  quand  pendant  l’enfan-  # 

cod'vnRoy ,  vn  Eftat  eftxegy  par  des  pcrfonnes  plus  foi- 
gneux  défaire  leurs  affaires,  que  ceuxde  leur  maifbe ;  où  mairqf* 
l’ambition,  l’auarice,  8c  la  trahifon,  mailîrifent  tou:,  font  du 
Royaume  vn  theatre,  du  gouuernement  vne  Tragédie,  ou 
l’on  void  les  eftrangers  reprefenrer  les  plus  nobles  perfon- 
nages,  des  faquins  efleuezà  de  belles  dignitez  par  l’ayde  de 
léur  argenc,ou  par  les  prefens  qu’ils  donnent  auxhiftrkms,&: 
à-ceux  qui  diff ribuent les  rolets.  L’innocence  calomniée,  &: 
cruellement  enfanglantee  fur  la  demiere  cataftrophe:  à  la 
farce  on  fe<rit  des  gens  de  bien,  on  mefprife  la  valeur,on  fou¬ 
le  aux  pieds  les  lettres,  on  baffoüe  la  vertu ,,  8c  la  fait-  on  paf7 
fer  pour  garce,pour  la  rendre  plus  odieufe-Louy  s  ieune  Roy. 
de  Hongrie  marquera  fon  régné  de  ces  malheurs  icy. 

Pendant  qjue  çe  Prince  eftoit  encor  enfant;  Solyman  luy 
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208  ^  Liure dixiepne  de  îlnuentaire 
enuoya  fes  AmbaiTadeurs  pour  rcnouueller  l’alliance,  ra- 
baiffant  iufques  là  le  fourcil  Othoman,  -que  d’aller  recer- 
cher,  le  Hongre  d’amitié,  8c  jmefme  dans  Ton  pays  :  mais  au 
it  Roy  de  ^eu  dduyfaiçerefponfe,  les  Hongres,  contre  ledroiâ:  des 
Hongrie n-  gens ,  retiennent  Tes  AmbaiTadeurs ,  8c  l’obligent  pour  ti- 
''^'^"  rerraifondecetaffiront,  de  porter  les  armes  qu  il  auoit  pre- 
xürt  ‘c7ntu  parees  pour  les  Géorgiens  dans  la  Hongrie  ;  où  fbn  Beglier- 
u  dntü  d<{  bey  de  l'Europe  va  attaquer  Sabatzie,  place  au  delà  deSaue, 
&'as'  importanteauRoyaume,queles  AnnalesTurques  appellent 
in  vengetn-  BogiurcaIen,c’eft  à  dire,  herbe  peftilente,  à  caufe  des  fanglas 
cède  cet  4-  combats,tant  defois  donnez  en  ce  lieu  là  par  les  Hongres, & 
fre»îs*bat-  Turcs.  Le  Beglierbey  la  prend  d’affaur ,  ofte  la  vie  à  vne 
jy*.  partie  desChreftiens,qui  cftoient  dedans, 8c  à  l’autre  la  liber- 

téjles  enuoyant  aux  galeres  à  Conftantinople  pour  y  ellre 
enchaifnez:  mais  ce  n’efticy  que  le  commencement  de  la 
vengeance, voicy  le  refte. 


Pyrrus  Balfa,  homme  fage,  fort  expérimenté  aux  affaires, 
Con^so  4u^au0^  gouuemé  l’Empire  duviuantde  Selim,  pendant 
lymtnfour  Ton  abfencc  de  Conftantinople,  8c  Ces  occupations  à  la  guer- 
i»y  ferre  en-  re,  confeîlle  Solyman  de  Te  feruir  de  ce  fortuné  commence- 
trlmett!ut  Turles  Hongres ,  8c  fuiure  fa  vi&oire  de  mefme  qu’il  l’auoit 
f iireUHon-  commencée;  qu’il  ne  pouuoitauoir  affaire  qu’aux  Hongres, 
que  les  autres  Princes  Chreftiens  eftoientaffezoccupez  par- 
•  '  my  eux,fans  fe  mefler  des  affaires  de  celui-cy:car  alors-toute 

L'fem °tu7e  Europe dloit  en  armes  contre  1  Europe.  Luther  auoit  femé 
‘Jr/cbitoit  >ie  lapommededifeorde  parmy  les  Aliénions  pour  lefaiû  de 
mefme.  ]a  Religion  :  L’îtalie  auoit  l’efpee  à  la  main  contre  les  Fran¬ 
çois  ,  aufquels  tous  les  autres  en  vouloient  :  -le  -Le  Pape  leur 
faifoit  la  guerre,  à  caufe  deeequ’ils  poiTedoientpresdelüy, 
l’Empereur  Charles  Quin  t  auoit  affaire  à  eùx  pour  le  Duché 
de  Milan ,  les  Efpagnols  les  agreflbient  pour  la  Nauarre, 
les  Anglois  pour  la  Picardie ,  le  tout  du  régné  de  François 
premier.  Tel  eftoit  l’Eftat-de  ces  Princes  Chreftiens:  iugez 
s’ils  pouuoiènt aller  fecourir  le  Hongre ,  8c  ayanstefeu  chez 
eUx  >  aller  efteindrè  celuy  de  leur  voiiin.-  Solyman  donc 


ainficonfeilléva  attaquer  la  Hongrie,  le  Roy  de  laquelle 
eftoitli bien  aftifte de confeil,. alors  qu’il  .eftoit  ieune,  que 
de  Hongrie  4CpUis  la'pri fede Sabatzie ,  il  n  auoit  pas  recetché  leTurc 

Je  va  ftrdrc  *  *  *  » 
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de  iHifloire  gener&le  des  Turcs.  rop 
4e  paix:  mais  il  le  verra  bien  toft  dans  Belgrade*  pour  luy  ap-  f,UT  fi* 
prendre  qu’il  n'y  a  rien  de  fi  fort  que  le  mauuais  gouuerne- 
ment  ncperde.  Amurath,  fie  Mahomet  fécond  du  nom ,  ce-, 
luy  qui  prit  Conftantinople,n’auoicnt  iamais  rien  gaigné  fur 
Belgrade,  Ieursarmess  eftoienttrouuecs  trop  foiblespoar 
emporter  celle  place:  elle  elHituee  fur  le  Danube,  en  vn  re¬ 
coing  ,  où  le  Saue  marie  fes  eaux  auec  celles  de  ce  fleuue  :  on 
l’appelloir  aurresfois  Neftoralbe,ou  Albegrecque,  de  Tauri- 
nium  capitale  delà  Rafcie, ou  Seruie.  Le Bafia Pyrrus lava  u  Tmtmet 
boucler auec  le*  troupes  de  caualerie,  fe  logeant  toutesfois  ufaUt-ât 
•hors  la  portée  du  Canon  *  mais  auparauant  il  auoit  fait  vn 
merueilleuxdegall  par  tout  aux  enuirons  de  la  ville.  Soly- 
man  qui  fuiuoit  le  Baflà  d  affez  près ,  y  arriua  incontinent 
auec  le  gros  de  fon  armee  :  on  trauaille  aux  retranchements 
pour  fortifier  lç  camp, on  efleue  des  gabions  pour  l’artillerie» 
laquelle  fut  aulli  toll  bracqucc  ;  8c  foudroyé  (ans  ceftèr  d’vnc 
telle  furie,  que  les  murailles  de  la  ville  foret  en  peu  de  temps 
abatucs  dans  les  folfez ,  les  mines  aufTiio üercm  fi  heureufe- 
ment  pourle  T urc ,  que  les  deffences  des  Chreftiens  furent 
en  mefine  temps  renuerfees  ?  de  forte  que  les  T  urcs  entrè¬ 
rent, fans  difficulté,parplufieurs  brèches  dans  la  vile  :  caries  Tr'fi 
Seigneurs  Hongres  auoient  elle  fi  peufoigneux  des  affaires  rüre. * 
du  Royaume  5  pendant  ce  bas  aage  de  leur  Roy ,  qu’ils  n’a- 
uoient  pas  iecté  des  hommes  dans  cefte  place  fi  importante, 
pourladefténdre,  ny  ènuoyé  desmunitions  pourfouftenir 
le  fiege.  Les  T  urcs  doneques  en  eftans  en  partie  les  maiftres, 
n’auoient  plus  que  la  citadelle  à  gaigner,  pour  y  eftreabfo- 
lus:  Leur  artillerie  la  bat,8e  rebat  auec  vn  tel  fie  fi  effroyable 
tonnerre  de  canonades,  que  les  principales  tours  eftans  par 
terre ,  les  habitans  defefperez  de-  fecours  fe  rendirent  aux 
Turcs,  vies  8c  bagues  fauuesi  mais  lors  qu’ils  feretiroient  ail-  CfthM- 
leurs  fuiuant  la  permiffion  qu’ils  en  auoient,les  Turcs  ne  laif- 
foienrpas  de  les  deualifer ,  lelon  leurcouftumc,  de  ne  tenir 
pas  fouuent  la  promefle  qu’ils  ont  faite  aux  vaincus.  Ainfife 
perdit  Belgrade,vnedef  du  Royaume  de  Hongriede  vingt- 
ieptiefmedu  mois  de  Ramezaii*ou  de  Septembre, mois  que 
le  Turc  tient  pour  fortuné,  l’an  mil  cinq  cens  fîngt  8c  vn.  Ann-  's*-1* 

Dd 
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i-ro  Linre  dixiefme  de  Flnucntaire- 

Il  ne  fe  faut  donc  pas  eftonner  cy-apres,  fi  par  le  fil  dêcct^ 
te  hiftoire  ,  on  voit  entrer  fi  fouuent  le  Turc  dans  la  Hon>- 
grie ,  &  y  faire  dix  millerauages  *  puis  que  dés  maintenantiL 
Butin  pua.  en  tient  la  clef,  8C  la- porte  principale.  Le  butin  qu’il  fit  dans. 
triX-  c-efte  place  ne-peut  eftreeftimé  d’vn  iufte  prix,  pour- eftre 
trop  grand.  Solyman-fk  emporter  auec  .  iceluy,  quelques 
Siiymtntm-  corps  fainttshonorez -àBclgrade  »  vne  image  de  laglorieufe 
Bel-  Vierge, &vn  reliquaire  dans  lequel eftoit  vnbrasde  làinde 
grjJcyû're-  Barbe?  &  paflcslieuxoùilpalToit,  il  permettoitau»  Chre- 
ofriï'ûl  Ibcns  de  les  venir  honorer,  8c  recueilloit  l’argent  des  offran¬ 
te  tbemwy.  des.  Arriué  qu’il  fut  à  Conftantinoplej.il  fit  demander  auPa? 
triarehe  des  Grecs  douze  mille  ducats  pour  ees  Reliques, atn 
trement  qu’il lcsietteroirdansLamer.: le  Patriarche  deman* 
de  du  temps  pour  faire  cette  femme,  bien-notable  pourluy: 
tfadîcm-  carfa'pauureté  ne  -luy  petmettoit  pas  de  la  payer  iaconti- 
ftsnt inofU  ftent:quelque  temps  apres  il  racheta  les  Reliques  y  &c  donna 
K?,  “es"  ^irSent  pour  empefeher  que  ces  choiesiainéfesjie  fulTenc 
pllrmlae  prophanees,. 8c  faire  voir  aux  Turcs que.les  Chreftiens 
dntatt.  auoient  foingdece  qu’ils  xeueroient* 

C  h  a  p  Mais  Solyman  ainfi  vidorieux  de  -  SeBataie ,  8c  Belgra* 
j  j  j  ‘  de ,  va  p.lfier le  reûe  de  l’annee  à  Gonftaniinople,où  le  ïou* 
soiymln  Je  ueni*  du  fccours  queles  Rhodiûts  auoient  donné  auxSuh 
retour  à  ci  tan  s  d’Egypte^iSc  depuis:  peu  à  Gazelles  ,.ne  luypermer  pas 
Hef^fus  delaifier  long  temps  fes  armes  en  repos-.  D’aiileurslescom 
z»irïe canne  tinueiles  courfesdes. Gheualiersde  Rhodes-,  fur,  les.  liens* 
R!>*4m..  .&  les-ordinaires  a£&ons«qu’tls_faifoient,  allument  fes  der 

eu»  lit*-  vengeance,,  8c  leJncmt  refoudre  à  la  guerre  contre 

flirt  porte  l’Ille  de  Rhodes.  Curtogly  grand  corlàire  1  ufcv.le.por- 
Soiymn»,  à  toit;  du  .tout  3.  ce  deflein ,  à.caufe  de  la  grande  haine  qu’il 
■  &uar*‘  ajuoit- contre  les  Cheualier»  >Jefquels  auoient.  tué  deux  d«. 
fesfteresmcourlb,^icntenoiefit  vnautee  iLRbodescom.- 
fne  efdaue.*.  Cemeftne  Curtogly. fçaehant, que, le  grands 
ufih*  "dt*  Matftne  Philippes  deVilliers  l’Ifte Adam ,  auparauant  Rrieur- 
fendre  le  de  France ,  .venoit  à  Rhodes  pour -prendre  la  ppfitrflion  de 
"ftre'i  fînît  &  principauté  rapresla  mort,du  grand-Maiftre, de  Carete* 
tZrje7w-  il  lcvaattendreauecdes.vaifieaux.dff  gperra/pourde  pren- 

^  dre  au.pa0age,.nuis  le  gra®diylajiitre  pafle  à.la.faueurdc 
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Oe  f  Hiftoire  gfnerali  des  Turcs. 
la  nui le  lieu  où  il  y  auoit  plus  de  danger  ,  faifatlt  def- 
ployer  les  voiles  contre  l’aduk  de  ceux  qui  laccompa- 
gnoienc.  Solyman  luy  efcriuit  à  Rhodes  tefmoignant  Te 
ceiîouïr  de  foneucnement  à  la-digmtéde  grand  Maiftre,  Sc  na»i  j X. 
l’inuitant  àfairelemefmeauec  luyde  lavi&oire  Se  prifede 
Belgrade.  Legrand  Maiftre  luy  fai&  irefponfe.,  mais  par  ce  ?‘ 

queceluy  qui  luy  enuoya  aeJftoit  pas  homme  de  qualité 
Solyman  s  en  offença  ,-8c  luy  rcfcriuit  qu'il  ne  Ce  conren- 
toit  pas  deJaprifede  Belgrade,  ains  qu’il  elperoit  vne  plus 
grande  viétoirc.  Legrand  Mailire  luy  répliqua,  qu'il  con¬ 
çoit  trop  toû;  Quefepromettrela  victoire,  auant  le  com—ctjh 
bat,  c’eftoit  ne  Içaueir  pas  bien  les  affaires  de  la  guerre,  h.~  **  k*Un“, 
quelle  a  Tes  euenements  ,  8c  les  yffuëslbrt  douteufes.  Pen- 
dant  cet  entretien  par  lettres  ;  le  Confeil  de  Conftancino-*,r- 
pic  balançoit  fort  la  refalutiqn  de  ccftc  guerre  de  Rhodes»  ^ 
mais  quelques  mémoires  du  feu  Empereur  Selim  que  l’on  u^par  t* 
trouua  eferits,  par  lefquels  ,  il  inftruifoit  Solyman  fon  fils  ^ulE”IfereHr 
que  pour  mettre  fes  affaires  dutoutenkur  embonpoint,  il 
falloir  auoir  Belgrade,  8c  Rhodes  :  ces  mémoires,  dilie,  Sc  le 
delir  de  Solyman  de  poffeder  celle  Me,  firent  conclure  U  Mthdniuif 
guerre.  De  plus  le  Turc  auoit  enuoyé  vn  Médecin  luif  à  * 
Rhodes  pour  luy  feruir  d’efpion.  Cettui-cy  s’eftant  mis  en  t^lr!  *** 
crédit  auprès  des  plus  grands  de  l’Ordre,  à  caufe  des  belles 
cures  qu’il  faifoit,  penetroit  affez  auant  dans  leurs  Coa- 
feils ,  Sc  en  donnoit  aduis  à  Conlbntinople.  Encores  vne  i*  RhtJti. 
autre  crahifomplus  en  crédit  que  celledu  Médecin,  feruir  de 
nauireau  Turcpourpaffer  à  Rhodes ,  car  André  d’Amaral 
Prieur  de  Caffille,  Sc  Commandeur  delavrayeCroix,  qui 
gardoit  vne  vieille  querelle  contre  le  grand  Maifke  depuis 
la  bataille  de  Laxaffe  contre  les  Egyptiens,  où  legrand  Mai- 
ffren’eftoit  pour  lors  qucGeneral  desnauires»  Sc  luy  des 
galeres,  donnoit  des  aduis  au  Turc  de-ce  qui  fe  palîoit  dans 
le  Confeil,  oùileftoit  en  authoritépour  la  charge  de  C  han- 
celier  de  l’Ordre.  Ce  qui  le  p  or  toit  encores  plus  à  cette  per¬ 
fidie  ,  c’eftoit  de  voir  ccluy  qu’il  haïffoit  le  plus ,  efleuéà  la 
■dignité  de  grand  Maiftrc ,  de  forte  que  U  iourde  l’eficûioa 
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fa  rage  luy  fit  dire  tout  haut ,  queceferoiclà  le  dernier  Mat- 
lire  de  Rhodes-,  8c  vn  peu  auparauanc  que  Solyman  affîe- 
geaft  i’I fie, on  luy  ouy  t  proférer  ces  malheureufes  6c  damna- 
blés  paroles,  à  fçauoir  qu’il  euft  voulu  donner  fon  ame  an 
diable, 8C  que  Rhodes  SC  la  Religion  fuflent  au  plus  bas  de 
leur  ruine.  Ce  Chancelier  ainli  ennemy  des  liens,  donna  ad- 
uis  à  Conftaminople  des  affaires  de  Rhodes  par  vnefdaue 
Turc,  auquel  il  faignoit  d’auoir  donné  la  liberté:  LeTurc 
receu  t  cet  aduis  en  bonne  'parr,corrtme  venant  d’vn  homme 
qui  luy  pouuoit  beaucoup  a^der  en  fon  deffein.  Illuyr’en- 
uoya  l'efclaue  auec  des  lettres ,  8c  des  promeffes  de  reco- 
gnoütre  les  faueurs  qu’il  luy  ferait.  Le  Chancelier  qui  ne 
manquoitpas  d’inuention,  difoit  que  fon  elclaueeffoitde 
retour  pour  payer  l’argent  de  fon  rachapt:  là  qualité  empef- 
choit  plufieurs  perfonnes  de  parler  librement  de  luy.  Le 
grand  maiftre  propofoit  fouuent  au  Confeil  qu'il  falloit  fe 
préparer  à  receuoir  le  T urc  au  liege ,  8c  penfer  à  fe  bien  def- 
îiendre:  mais  le  Chancelier  y  reliltoit  toujours,  remonffrantr 
qu’il  ne  falloir  point  foubs  vn  bruit  de  vent  furcharger  la  Re¬ 
ligion  de  grand  frais  :  qu'ils  auoienr  allez  veu  de  pareilles  al- 
iarmes,  lesquelles  s’eitoient  apres  diflîpees  entumee.  Son 
aduis  auoit  quelque  apparence  d’effre  vtile,  fi  vn  efpion  du 
grand  Màiftre,natifde  Rhagufc,  de  retour  deConffantino- 
plen’euftalfeuré  quele  Turc  venoità  Rhodes,  quoyqu*iî 
fiff:  courir  le  bruit  d’aller  à  la  Poüille,  fie  à  Cypre,  auec  vn 
grand  appareil  de  guerre  :  Le  grand  Maiffre  aduerty  de  ce 
deffein,  fe  fortifie  dans  l’Ifle,enuoye  vers  le  Pape  Adrien  de¬ 
mander  fecours,  vers  le  Roy  de  France ,  &  vers  l'Empereur* 
mais  ce  lut  en  vain,  car  ils  eff  oient  allez  occupez  chez  eux* 
fans  aller  deffendre  leur  voifin. 

En  ce  temps  là,  ceux  de  la  langue  d’Italie  trouuoitfore 
mauuais  que  le  Pape  confcraff  leursCommandcries ,  fie  non 
celles  des  autres  :  de  lorte  qu’ils  vouloient  aller  à  Rome  en 
faire  des  plaintes.  On  leur  xeprelentoit  bien  que  ceffoit  mal 
prendre  leur  temps,  qu'on  les  acculerait  de  lalèheté ,  8c  de 
crainte,  de  vouloir  quitter  Rhodes ,  lors  qu’elle  deuoit  dire 
allîegee;  mais  leur  mutinerie  duroit  touiiours,  iufquesà  ce 
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que  le  Grand  Maiftre  ofta  l’habit  à  Gabriel  SoIier,à  Iacques 
Palauicin,  8c  à  Letty s  Morofe,  qui  fe  retirèrent  en  Candie: 
mais  comme  on  leur  cuit  reprefenté  que  leur  honneur  eftoit 
entièrement  perdu»  qu’on  dirait  par  tout  qu’ils  auraient  pris 
ce  prétexte  pour  fuir  le  iiege,  ils  retournèrent  à  Rhodes  >où 
leurs  adions  d’humilité ,  obligèrent  le  grand  Mailtre  à  leur 
pardonner,8c  leur  rendre  l’habit. 

Pyrrus  Baflà,  qui  s’eftoit  mis  en  bonne  eftime  vers  les  Pj>rr„,  veut 
Rhodiots,  les  voulut  amufer  par  lettres  ,  Scieur  oiter  l’opi-  f"RI* 
nionde  la  guerre  $  mais  fon  deflein  eftant  defcouuert  »  le 
Grand  Madlre  fait  fes  prouiiîons  de  viures  :  Et  parce  qu’il  u  g»™. 
auoit  plus  affaire  de  grains,  8c  de  vin  que  d’autres  choies,  il 
enuoya  à  Naples  Iean  de  Beauuoir  furnommé  le  Loup  de  ^ 
Dauphiné,  homme  de  valeur,  Sc  fort  expérimenté  en  la  ma- 
rinc,  qui  ramena  vn  mois  apres  fon  nauire  chargé  de  vin  &  « 
de  froment ,  duquel  on  fe  ieruir  pendant  le  iiege.  Vn  mar-  fJUC' 
chand  de  vin  Vénitien, nommé  Anthoine  Bonaldi ,  venoic 
d’Alexandrie  auecvn  nauire  chargé  de  vin,  qu’il  apportoir 
vendre  à  C onftantinople  ;  mais  le  Cheuaüer  Anthoine  Bo~ 
fie  le  diflùadant  de  fon  voyage ,  l’emmena  à  Rhodes ,  où  il  „  , 

i/**  \  r  1  rr  -  r  *  n  mar  en. ta 

vendit  fon  vin  comme  il  iouhaittott,  Sc  apresoftrit  fonna-  dtvmfan 
uire,fes gens, 3c  fa  perfonne au  fecours  de  la  Religion,  par- 
dantle  Iiege,  où  ilfitfi  vaillamment,  qu’il  mérita  vn  peu f.^rLL^ 
ap  rcs  de  changer  fa  condition  de  marchant  de  vin,  en  la  qua¬ 
lité  toute  illultre  de  Cheualïer  de  Rhodes^e  flanc  receu  pour 
fes  fcruices;  Sc  eut  de  plus  quatre  cens  efeus  de  penlion  fur  la 
grande  Commanderie  de  Cypre. 

.  «Mais  puis  que  cette  guerre  eflr-efoUic,.  fi  faut -il  y  entrer  Gha  p. 
par  quelque  porte,  Scen  quelque  -façon  rompre  les  liensde  ^  *' 
la  paix,  qui  tenoir  ces- deux  nations  vnies  ; ce  fut  par  cette 
adionicy.  LesTurcsrenconCransvn  brigantin-de  Rhodes 
fur  la  code  de  Lycic  ,defpourueu  de  La  plus  part  des  foldats,  i 

kfqüels  eftoient  defeendusà  teixe,  Sc  à  l'cfcartçàSclà  ,  le 
chargèrent  fi  rudement , qu’ils  Jeprindrent,quoy  que  Alon- 
ièfrcre  feruant  Portugais  qui  y  commandoit,  ht  tout  ce 
qu  vn  homme  de  bien  doit  faire  pour  le  deffendre  auec  le 
peu  de  gens  quiluyrelloient  ;  mais  luy-mefine  fut  pris  Sc. 
emmené  quant  Sc  le  vaiiTeau. 
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Apres  cette  prife,qui  apporta  vn  infigne  defplaifir  à  ceux 
de  Rhodes  -,  lesquels  auoient  fi  long  temps  conferué  leurs 
nauires  des  futprife6  du  Turc,le  grand  Maiftre  de  Villiérsfit 
faire  la  monllre  generale  de  fes  gens  de  guerre  qui  fe  trou* 
Jllf  uerent  en  nombre  de  cinq  mille  hommes,  parmy  lefquels 
Stm Agiter-  jl  y  enauoit  fix  cens  de  l’habit.  Peu  de  iours  apres  on  vid  va 
u*  foir  reluire  du  feu  fur  le  bord  de  la  mer  du  collé  de  Fifque, 
comme  failant  ligne  de  vouloir  parlementer  :  le  Cheualier 
•de  Menetou  François,  y  fut  enuoy  épar  le  grand  Maillrefur 
•vne  fuite,  8c  auecluy  le  Secrétaire  de  la  galere  Capitane, 
nommé  laxi  Grec  de  nation ,  pour  defcouurir  quelles  gens 
<celtoient.laxi  qui  fçauoit  fort  bien  la  langue  T  turque,  voyant 
des  marchons  qui  beuuoient  auprès  d’ vne  fontaine  ,  &  des 
baies  de  marchandife  auprès  d’eux ,  commença  à  leur  parler 
Turc  (  ceftoientdes  Turcs  defguifez:  )  l’vn  d’eux  fe  leua, 
apres  auoir  dit  aux  autres  que  c’eftoit-li  vn  homme,  duquel 
on  pouuoit  fçauoir  beaucoup  de  chofes,8c  l’inuitaa  defeen- 
i4xi  sten.  dre  8c  venir  boire  auec  eux:£axi  demanda  premièrement  va 
*<ure  dt  u  hoftage,les  T urcs  enuoy  erent  en  la  fùlle  vn  païfan  bien  ve- 
Hu,qui  faifoit  bonne  mine  :incontinant  apres  laxi  mit  pied 
fariuTxrcu  à  terre  auec  vn  Rhodiot,  mais  aullî-toû  ilfut  enuironnépar 
des  foldats  qui  le  montèrent  à  cheual ,  8c  de  là  fut  emmené 
a  ctoftdn-  à  Conftantinople  au  Bafla  Py  rrus ,  qui  tira  de  Juy  à  force  de 
(Ômwmm  U  gebennes  8c  de  tourmens,plus  qu’il  ne  fçauoit  ;  8c  peu  apres, 
fmr  u  faire  la  vie  par  la  violence  des  douleurs.  Le  Cheualier  de  Mene- 
/4r/?r.  tpU  s’en  retourna  fort  trille  de  n’auoir  peu  fecourir  laxi ,  8c 

emmena  l’hoftage,  qui  n’elloit  qii’vn  bon  gros  païfiui ,  vellu 
en honnefte homme,  ignorant  en  tout ,  excepté  aubrüit, 
.dont  on  l’auoitabreuuéque  le  Turc  menoit  foi*  armee  ea 
Caramanie. 

Apres  toutes  cesalTeuraapes  que  la  partie  fe  faifoit  pour 
eux»  ceux  de  Rhodes  ne  s  endormirent  plus  en  leurs  affai- 
Ma  ^J^  res  *  ^ra®d  Maillre  commença  à  diltribuer  les  char- 
firAuïitt'  ges  :  le  grand  Commandeur  de  Pomerols  auoit  cdle  de 
fUrgts,p<mr  fecourir  par  tout  où  il  en  feroit  befoin  :  l’cftendart  de  la 
Religion  ,  fut  donné  à  Anthoine  de  Grolee  parrin  du 
Dauphiné*  Le  ÇheualierdeTimeuiile  eull  l’enfeignedu 
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füin&  Crucifix,  &fe  tint  prc*  la  per  fiance  du  'Grand  Mai- 
ftre  y  qui  donna  là  fienne  à  vn  de  /a  maifbn  ,  nommé 
Henry  de  Maufelle.  Ce  fait  on  tendît  deux  chaines  ,  l’v- 
neà.l’entreedu  port,  f  autre  au  dedans,  iufcpes  à  la  tour, 
des  Moulins,  &  des  nauijres-  chargées  furent mifes  à  fonds-, 
àl’entree  du  Meudrache  pour  empefcher  lepaflage  y  Sc.hu, 
frife  du  Mole,  &c  aufîi  teft  Leonard  Baleftan  Arche- 
uefque  de  Rhodes  j  homme  dcûe,  &  fçauanr,.  par  lad- 
uis  du  Grand  Maiftre  exhorta. le  peuple  à<  conftamment. 
fouftenir  le  fiege  ,  à  valeureufement  combattre,  6c  ge- 
nereufement  mourir  ,  s’il  en  eftoit  befoin  ,  pour  1er 
lbuftien.de  la_Eoy  ,  contre  les.  plus  cruels.  cnnemys- 
d’icelle. 

Gepêndant  quelques  Turcs  firent  le  lignai  de  vouloir, 
parlementer  du  cofté  de  Fifque ,  le  Grand  Maiftre  y  en* 
uoya.  vn  Cheualier  Prouençal ,  nommé  Boniface  d’Al-  ^  ^ 
luys  ,.  lequel  luy  rapporta  vne  lettre  du  grand  Turc ,  qui  T»rcitt»x 
sadrefloit  à.  tout  l’Ordre  en  general,  par  laquelle  il 
fijmmoit  defe  rendre,  leur  promettant  toute  forte  da- 
mitié,  &.  de  faueur,s’ils  vouloient  quitter  l'iûe  r  fans  atten¬ 
dre  l'effort  de  fes  redoutables  armes,  affleurant  fes  pro- 
mefles  par  ce  beau  ferment  icy ,.  que  i  ay  tiré,  de  la  mefine 
'  lettre,,  qui  eft  dans  1’Hiftoire  de  ce  fiege..  le  voue  iurc  le 
Vieu  Créateur  du  Ciel,  &dc  la  terre  ,les  quatre  EjcrtuainsdclUi -  ^ 
fioire-  Euangthque,  tes  quatre  mille  Prophètes ,  qui- font  cheus  du 
Ctel ,  maisplus  que  tousceux-çy,  letrei-kaut  Mahomet ,  le  vous  iu~- 
te  encor  es  par  lesdtmnes ,  &  adorables  âmes  de  mes  pere  tyayeuls, 

par  mon  augtfle  &facrt  chef,  quo-se  vous  tiendray  inviolable-  ■ 
tuent  lafoypromije*  Acette.  lettre  ,  ny  à  ce  beau  ferment, 
ceux  de  Rhodes  ne  firent  point  d’autre  refponfe  pour  lors,, 
fit  refer  uans  de  la  faire  à  coups  de  canons ,  lois  qu’il  parlerois 
de  pluspres.. 

Apres  tancdallées,  SC  venues',  de  iéttres,d  atrrbafladesj  - 
ftxancde préparatif,  il  eft  temps  que  ie  mene  dette  grofle  ars 
œee  Turquefque.  vers  rifle,  de  Rhodes  ,  ©ù  Dieu  la  veut, 
faire  feruir  de  tourbillon  pour  la  ruine  de  cette  Ifle.  Trente 
vtxiles.du.Turc  paroiflent  à  Lango,  que  i’ay  nommé  ailleurs 


Digitized  by 


Google 


Liurc  dixiefme  âe  tînuentaire 
Coo,  d’où  eftans  repouffees  (  eor  clics  y  alloient  pour  faire 
degaft)  s’en  vont  au  GolphedesEfïïmes  »  àfept  lieues  de 
{  Rhodes:Et  le  iour  que  l’on  fefte  en  l'honneur  de  fainit  Iean 
TxtcTrI-o-  Baptifte  »  lefingt-quatriefme  deluin,  elles  vont  furgir  à 
«fa .  Rhodes,  où  ayans  jette  des  leurs  à  terredeur  firent  moilfon- 

nerauant  le  temps,  8c deshonorer  vne  belle  grande  campa¬ 
gne*  orneede  jaunes  cfpics,levingtfixieûnc  du  mefmc  mois 
le  vont  ioindre  au  gros  de  l’armee,  qui  eftoit  arriuc  à  lafoffe; 
plage  diftante  de  quatre  lieues  de  Rhodes  :  c  eftoit  le  iour 
que  l’on  célébré  pour  l’inftitution  du  tres-fainâ  Sacrement: 
la  fentinelle  de  Rhodes  les  defcouurit ,  de  donna  aufli-toft 
le  lignai  a  la  ville ,  qui  caufaen  mefine  inftant  deux  effets 
bien  differents,  de  la  crainte  8e  de  l’efpouuante  au  menu 
peuple,  8c  de  l’affeurance ,  6c  refolution  nômpafeille  au 
Grand  maiftre  de  Viliers.  Il  auoit  délia  difpofé  le  peuple  à 
pouffer  fes  veux  au  Ciel,  pour  appaifer  l’ire  de  Dieu  iufte- 
ment  courroucé  :  on  fit  des  Procédions  par  la  ville ,  8c  délia 
te  Grand  il  fort  de  fon  Palais  armé, 8c  fuiuy  de  quelques  Gardes:  aufli- 
fiurti'cpfü-  toit  il  fait  battre  les  tambours,fonner  les  trompettes,  ioüer 
pie  de  Rb»-  les  fifres,  pour  accouftumerle  peuple  auxaliarmes,  les  raf- 
‘fa-  feurer,  8c  faire  cognoiftre  aux  ennemis  ,  le  peu  de  triftcfïe 
que  leurapportoit  leur  venue.  L’armee  Turque  eftoit  com- 
pofee,  lorsqu’elle  fe  raffembla,  d’enuiron  quatre  cens  voi¬ 
les,  que  galères,  que  naufs,que  galcaces ,  maoncs ,  taforees, 
8c  brigantins.  Le  BaffaMachmut  voulut  mettre  fes  gens  à 
terre, mais  les  canonades,  qui  eftoient  la  refponfe  à  la  lettre, 
Z^eTuxd»  <d°nt  i’ ay  parlé,  l’en  empefeherent  :  de  forte  qu’il  quitta  l’en- 
Thtc.  droit  du  port*  coftoyalc  promontoire  Bo ,  où  ne  trouuant 
pas  plus  de  feureté  qu’auparauant,  s’en  alla  vers  Parambolim 
ih  demturet  de  l’autre  cofté  de  l’ifle,  où  le  gros  fut  treize  iours  fans  faire 
lien fr fulminer  le  canon ,  attendant  l’artnee  de  terre,  qui  s’en  ve- 
at tendant  noit  par  les  riuieres  de  la  Lycie:Seulement  ils  recognoiffent 
l’arme,  d*  ]^s  murailles,  pour  choifir  les  endroits  plus  commodes  à  y 
faire  des  portes  a  coups  de  canons.  Muftapha  eftoit  gene- 
Trahiso  x  r:i*  de  l’vne  >  8c  l’autre  armee ,  8c  le  corfaire  Curtogli  pilote 
„”jcuu,v‘  general.  Pendant  cette  attente  du  Turc,  de  leur  armee  na- 
ualc,  vneefclaue  Turque  qui  feruoit  vn  citoyen  des  plus 
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ffameux  dela.yille,auoit  tellement  brigué  au  dedans,  quelle 
.  auoit  fait  vne  ligue  d’incendiaires ,  qui  deuoient  mettre  le 
feu  partousles  coins  delavillejtandis  quel’ennemy  amufe- 
-roitlesaflàillis  par  le  dehors;  mais  la  trahifon  tîefcouuerce, 
.  les  complices  furent  mis  à  mort ,  U  L’efclaueauiïi  feulement 
accufee  par  eux,car  la  violence  des  tcurmens,qui  furent  des 
plus  horribles,  ne  peut  iamais  tirer  la  vérité  de  la  bouche  de 
cette- femme,  tant  elle  auoit  de  confiance  :  merueille  qu’v- 
ne  fi  rare  vertu  drefle  fon  temple  dans  vne  âme  vitieu- 
fe  :  mais  i’ayrae  mieux  l’appellcr  obftination  ,  que  con¬ 
fiance. 

L»  Grand  Maiftre  qui  auoit  clônné  ordre  au  dehors  de  la 
•ville,  failànt  corrompre  les  eaux,  en  y  jettant  du  chanvre,  8c 
■  du  lin ,  Scbruflerles  fauxbourgs ,  dii'pofe  le  dedans ,  donne 
le  quartier  de  la  rourFr.'mquefiufquesà  la  porte  faindt  Am- 
broife  auxFrançois,aufquels  commandoit  Tean  ou  Joachim 
de  faindt  Aubin;  leur  enfeigne  comme  i’ây  leu ,  eftoit  femee 
de  fleurs  de  Lys.  Les  Alemans  auoient  depuis  la  porte  faindt 
Ambroife  iufques  à  celle  delaindt  George;  leurs  pannon- 
•ceaux  eltoient  fur-femez  deplufleurs  Aigles  ;  Ghriflophle 
Valdener  eftoit  leur  Chef;  8c  Raymond  Riccard  celuydes 
Auuergnats  qui  fuiuoiet  apres  .-La  pofte  de  Caftille,&:  d’Ar- 
ragon  eftoit  en  fuitre,  8c  les  Chefs  fe  nommoienrlean  de 
Barbaran ,  8c  Ernaud  Solier  :  Guillaume  Ouaxon  comman- 
doit  aux  Anglois ,  qui  eftoient  au  cinquiefme  rang  :  Au  mi¬ 
lieu  de  cette  troupe  eftoit  le  Grand  Maiftre.  Le  fixiefmelieu 
fut  donne  aux  Italiens  :  Thomas  de  Schefild  eftoit  Capitai¬ 
ne  du  Palais  du  Grand  Maiftre ,  8c  des  jardins,  où  il  y  auoit 
bon  nombre  d’artillerie,-  8c  le  Chqualicr-de  Brcfsolles  Mor- 
terols  eftoit  fon  lieutenant.  <Le  Prieur  de  faindt  Gilles 
Gouuerneur  deLango  seftoic  retiré  à  Rhodes, pour  y  feruir 
Fa  Religion;  c'Çftoitvn  des  braues,& expérimentez  Capi¬ 
taines  qu'ils  eufsent  auec  eux  :  Gabriel  de  Martinengues  s’y 
retira  anfli,  le  pins  excellent  ingénieur  de  fon  temps,  auquel 
le  Grand  Maiftre  donna  la  grande  Croix,  douze  cens  eicus 
.depcnfionfurlethrefor,  auecpromefse  de  lapremieredi- 
^gnité  vacante.  Ainfice  grand  perfonnage  deVùliers  fç.v- 
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v  8  Liurt  dixiepnt  de  llntient&ire  • 
uoir  attirer  les  plus  grands  hommes,  qui  fuflent;là  autour,&. 
recognoiflre  leurs  mérités ,  autant  que  fon  pouuoir  le  per- 
mettoitjau  cotraire  deplufieursPrinces,  qui  ne  donneroient. 
pas  cinq  fols  A; plus  pour  arrefter  en  leurs  païs ,  vn  homme; 
meriçapt  ou  en  valeur ,  ou  en  lettres ,  ou  en  autre  rare  qua¬ 
lité*. 

L’Armée  de  terre  du  Turc ,  ertdefîa  paflee  en  rifle ,  ne- 
pendant  que  ie  m’amufois  à  deferire  l’ordre  des  Rhodio  tsk 
dans  lent  ville  :  le  Safïà  la  met  à  .couuert  du  canon  ,  &c  fait, 
dreffçr  des  forts  autour  de  la  ville,  au lquels  il  employa  foi- 
Xante  mflle  pionniers  qu’il  auoit  emmené  auec  fes  cent  qua¬ 
rante  mille  combattans  qui  deuoient  affaillir.  Lecanqn  d<? 
la  ville  deflruifoitfouuent  les  gabions  dnTurc,  &en  denk 
choit  les  canonniers.;  les  Cheualjcrs  faifoientfouuent  des 
forties  furl’ennemy ,  &:  en-maflaçroicnt  quantité  ;  mais  par . 
c.e  qu’il  enxlemeuroit.toufipurs  quelqu’vn  des  .leurs  pour; 
gage, le GrandMaijltre  leurdeffendit.  déplus  forcir..  Ce  qui. 
donna fujet  auxTurçs  d’approcher  leucartillerijc,  &dref-, 
1er  des  mantelets,  pe  receuans  plus  d’empefehement  parles  . 
parties  de  ceyx  de  la  ville  >battaps  principalement  les  portes. 
d’Efpagne,  d’Italie,  de Prouence ,  Sç  d  Angleterre;  ce  qui . 
eftoitdeplus  furieux  parmy.  cette  artillerie,  c’eftoient  lix 
pièces  de  bronze  d’vn  calibre  detnefuré ,  qui  poufloient  fiu 
rieufement.  la  muraille. . 

Le  Grand  Maiftre  qui  defiroit  fçauoir  au  vray-  le.  nom-, 
bre  des  ennemys ,  leurs  dedans ,  &  ce  qu'ils  pouuoient,  en* 
upya  vn  marinier  de.T rebifonde ,  qui  feruoit  la  Religion,^ 
auec  Juy  flx  jeunes  hommes  ,  lesquels  s’offrirent  tous  de  fe 
faire  raire  ,  aller  au  camp  du.  Turc,  &  apprendre  ce  qui  fe 
pourrait  fçauoir.Us  partent  habillez  à  la  T urque,  ayans  pre¬ 
mièrement  chargé  quantité,  de  melons  y  de  cocombres ,  ic 
autres  frui&$  ;  puiss’eflargiffapsde  belle  nitiâ  aflez.auant 
dans  la  mer ,  reuiennent  furgir  aux  bords  delà  J-ycie,où  les 
autres  marchans  detaloientleurs.danrees  ;  les  leurs  comme 
frefehementarriuées eurent  auflitoft  débité,  U  eftans  re-? 
ceus  pour  Turcs  naturels,  plufieurs  fe  voulurent  embar-  - 
quer  dans  leur,  vaifleau  pour  retourner  à  Cooftanjinople» 
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1  mais  ils  n’en  receurent  que  deux ,  qu’ils  iugerent  plus  capa- 
'  blés  d’affaires  que  les  autres  5  &  faifans  femblant  de  prendre 
la  route.de  Turquie,  vontfurgir  au  port  de  Rhodes,  où  ils 
liurei  ent  les  deux  paffagers  T  urcs  au  Grand  Maiftre,  qui  les  tmJtnmt 
donna  au  Prieur  de  Gûn&Gilles,8eà  Martinengues  pour  les  iei  Turn 
interroger.  Ces  deux  ieyJes  montèrent  furvnde*clocheps  tr,ftnn,tn- 
de  Rhodes,  d’où  i’-on  pouuoit  aifemem  voir  tout  le  camp 
du  Turc  ,  de  là  apprindrent  plufieurs  particularitez  du 

>  camp  :  Entr’autres»  Que  le  foldat  Turc  fe  mutinoit  en  l’ab- 
fencedelEmpereur,  que  Pyrrasauoit  enuoyé  aduettir  en  z#  f»ü*t 
-diligence,  comme  ùl  prefence  feule  pouuoit  calmer  le  tu-  *■««/*»»-  , 

.  multueux  defordrede  fem  camp.  Solyman  ayant receucet y^itntf^r  * 
aduis ,  trauerfàl’Afie  Mineur,  &arriua  bien  toit  apres  au  ca-  y  «“>*«  «• 
naldeRhodesyquIl  paffa  fur-vnegalere  :  mais  aufft  toit  qu’il  Jrf" 
eut  veu  fon  camp  en  defordre  &  en  tumulte,  il  s’aigrit  telle¬ 
ment  contre  les  îeditieux ,  qu’il  auoit  refolu  d’en  punir  vne 
tonne  partie. 

De  fait  il  fit  affembler  toute  farmee  :  les  Vns  elcriuent 
-que  tous  les  foldats  eftoieni  defarmez ,  les  autres  qu’ils  a„- 
■uoient  de  plus  le  ventre  contre  terre,  entourez  qu’ils  eftoiét 
de  quinze,  ou  vingt  mille  homes  armez,  que  Solyman  auoit 
emmené  quant  &:luy.  IlsafTit  fur  fon  throne  Impérial,  les  £««*#/  1* 
<yeux  comme  deux  foudres  bluettans  de  courroux,8cla  voix  r,fTmi  J'- 
toute  menaçante  leur  fit  voir  leur  faute,  &  la  terreur  de  la 
mort,  à  laquelle  il  en  eull:  immolé  la  meilleure  partie ,  fi  les 
Grands  delaPorte,nel’en  euffent  dettourné  par  leurs  tres- 
hum  blés  prières.  Cette  reprimende  de  Solyman  nefutpas 
fins  effed,  on  voyoit  apres  les  T  urcs  combattre  à  toute  ou¬ 
trance,  pour  ofter  l’opinion  que  leur  maiftre  auoit  de  leur 
lafeheié,  Sc  luy  en  faire  concéuoir  vne  meilleure  de  leur 
courage. 

Continuans  la  batterie  ,  les  Turcs  firent  tirer  de 
gros  mortiers  dans  la  ville  ,  lefquols  tuèrent  quelques /c  «»»/»»*. 
hommes  ;  entr  autres  le  Cheualier  de  Lioncel  :  mais  ce 
médecin  Iuif  (  duquel  nous  auqns  parlé  cy-deuant, 
qui  feruoit  d’efpion  au  Turc  )  luy  donna  aduis  de  jjuit  ^ 
faire  ceffer  cette  batterie  ,  qui  ne  faifoit  pas  beau- 
>coup  de  dommage  aux  afliegez  :  le  mcfme  l'aduertit, 
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i-io  Livre  dix i,  fme  de  f Inventaire 
que  du  piocher  de  Linft:  Jean  les  Rhodiors  defcouuroient-; 
tout  ce  qui  fepalfoit  en  ion  camp  5  ce  qui  fut  caufe  que  le 
Turcde  fit  abattre  i  coups  de  canons.  Le  premier  iour  du  + 
^  mois  d’Aoyft  les  bouches  des  canons  furent  tournées  con- 
trelapoftea  Alemagne.  MuftaphaGenerai  de  l’aimee  com¬ 
mença  aufti  toft  à  battre  le  bouleuart  d’Angleterre,  Pyrrus 
Baffa  celuy  de  la.pofte  d’Italie,  Achmet  celuy  d’Efpagne,  & 
d’Auuergne;  ceux  de  la  ville  leur  fufoient  fouuent  changer 
de  lieu  par  leur  braue refiftance, titans  fans  cexTe  contre  leurs 
niantelets,  qu’ils  mettoient  en  pièces ,  rompoient  leur  artil¬ 
lerie,  auec  perte  deleurs  gens.  Le  maiftre canon ier  y  fuwué,  . 
«"»«*  auec  tant  de  regret  de  Solyman ,  qu’il  euft  voulu  racheter  fa  . 
w',r  vie  (comme  il  difoit  luy  mefine  )  par  celle  d’vn  Balïà:  Les  „ 
Gheualiers  qui  ehargeoient  les  Turcs  fans  intermillîon  du 
dedans  de  la  ville ,  leur  voulurent  faire  fentir  leurs  armes  d  e  - 


plus  près,  demandent  pçrmilïion  au  G rand  Maiftre  de  faire 
s/cZtiT  vnelomeen  nombre  de  cent  foldars  choifis ,  conduits  par 
fur  Le  Turc .  Frereferuant  Sicilien ,  nommé  Frcre  Barthélémy,  par  Be- 
noiftde  Scamarofe ,  8c de refolution vont  furies  tranchées  . 


du  Titre,  renuerfer  8c  tuer  tout  ce  qu’ils  y  trouucnt,puisfe. 
retirent  honorablement  dans  la  ville. 


Le  Grand  Le  .Grand  Maiftre  qui  defiroit  difpofer  fes  affaires  félon 
u!)éprmdrê  ce  qui  fepaflbir  dans  le  camp  du  Turc  pour  en  fçauoir  des 
,u,  r»rci  nouuelles, y  enuoya vn  Rhodiot,  nornmc.Carpathio,hom- 
kJu!>'r  me  fçauant  en  langue  Turque, lequel  fortit  duportde  Rho- 
desaueevn  brigantin,  6c quelques  foldats.habiliez  en  Turcs. 
Et  comme.il  coftoyoit  leLord  de  la  mer,  il  rencontra  quel- 
qucsTurcs  efcarteZjlelquels  il  prit, 8c les  emmena  àRhodes,  , 
rendant  à  la  Religion  vn  feruice  qui  meritoit  bien  d’eftrere-. 
compenfç:au lîi  fut-il  recognu  de.tous  les  Cheualiers,&  par¬ 
ticulièrement  du  Grand  Maiftre: 


La  bataille  Le  canon  duT urc  battoit  fans  ceiTe  les  murailles  de  Rho- 


dt<  r  h  ml  ai  des;  mais  fur  tout  du  coftédubaftion-d’Efpagne:  Il  eft  vray  • 
Sue  l’ennemy  ac  h  etoit  cette  batterie-  à  vn  bien  cher  prix ,  à  •*. 
celuy  de  la  vie  des  fies,  car  il  y  demeuroit  quâtité  des  Turcs. . 
d  Ce  qui  l’obligea  à  commander  que  l’on  fife  des  mines,  pour  . 
garé!  *  voir  li  le  chemin  à  fou  deffein  luy  feroit  plus  facile  d  effouz, 
que  fur  terre.  (Ces  mines  furent  faites  auecvne  diligence 
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Turque,  ie  dis  fi  grande,  qu’èn  peu  de  iours  toute  la  ville  fut 
fous-cauee,8c  fous  -minee;  mais  comme  ils  auoient  affaire  à  ' 
des  gens  expérimentez  en  ces  inuentions  de  guerre,  leurs 
mines  furent  defcouuertes,carMartinengues  auok  fait  faire 
quantité  de  contrevînmes,  8c  auec  des  ballins,  des  fonnettes 
8c  des  tambours  bien  tendus  ,  on  découuroit  facilement  les 
coups  de  ceux  qui  cauoient  :  de  forte  que  Martinengues  y  £iu,f,„tief 
faifantietter  du  feu  au  dedans,de  plulieurs  mines,  en  Htplu-  *«*««■*«. 
fieurs  tombeaux  des  Turcs,qui  y  furent,8c  tuez ,8c  enterrez: 
mais  U  ne  feeut  empefeher  qu’vne  mine  qui paffoit  fous  le 
bouleuart  d’Anglecerre,riabbatift  vn  grad  pan  de  muraille, 
d-’enuiron  vingtpieds  de  longueur, qui  combla  tellement  le 
fofTé,que  les  T urcs  y  vindrent  aulïi  toit  à  l’aflau  t,gaignerent  vne  partit  d» 
le  defTus  du  baflion,où  ils  plantèrent  leurs  Croiffans  de  Lu- 
ne  auec  fept  enfeignes,  8c  h  le  retranchement  que  Martinen-  &ltterrt' 
gués  y  auoit  fait  faire  auparauant,ne  les  eult  arreftez,ils  n’en 
fuflent  pas  demeurez-là.  Cependant  le  bruit  de  la  mine,se- 
blable  à  vn  horrible  tremblement  de  terre,  auoit  appelle  à  la  • 
defence  de  cette  breche,  le  grand  Maiflre,  8c  bon  nôbre  des 
G#heualiers,qui  cftoiêtà  Velpres  auec  luy,quand  ils  oüyrent  . 
ce  bruit  efpouuantable  ,  en  mefme  temps  que  les  Preltres 
chantoient  ce  verfet  d’vn  Pfeaume,  Dem  in  adiutorium  meum 
tntende ,  ces  paroles  prifes  en  bonne  augure,&  ces  voix  pouf- 
feesau  ciel  pour  en  appellerdufecours,  animèrent  encores  «*/«»»«  de 
plus  les  Cheualiers  :  mais  la  voix  dugrand  Maiflre  leur  don-  u  hrechc- 
noit  vne  telle  afTeurance,qu’on  les  voy oit  paffer  comme  des  • 
foudres  pour  aller  renuerfer  les  ennemis  qui  efloientfur  la 
breche.  Ce  grand  homme  eftoit  àla  telle  des  liens  la  pique 
à  la  main ,  leur  dilànt  en  marchant ,  Allons  mcsfrcres,facri- 
fiernos  vies,  plullollque  devoir  nos  «n  ne  mis  maillresde 
cette  place:  D’abbord  il  renuerfa  le  premier  qu’il  rencon-  m*  mfuhn 
tra  d’vn  coup  de  pique  :1e  tranchant  des  efpees  des  Cheua- lc:  Tnr{:' 
liers,  les  pots  à  feu, 8c  la  grefle  des  harquebufades  mit  les  au¬ 
tres  en  fuite. 

Muftapha  qui  contemploit  dez  1 à  tranchée  la  brufque  re- 
fiftance  des  Cheualiers, 8c la honteufefuitte  des  liens,  en  : 
fort  pour  lçur  en  faire  mille  repro  ches,  8c  fe  met  à  leur  telle 
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pour  les  ramener  à  l’afiaut,  mais  ii  n’y  gaigfia  pas  dauantage 
quc}es  liens,  8c  n’en  rapporta  que  des  coups,  outre  le  fflaflà- 
Komirt  des  cre<luc  le  canon  deïUiodes  faifoit  desTurcs,-qui  partoient 
Turcs  t  uex,  de  la  brecKe)  de  forte  qu’on  conta  deux  mille  Turcs  de  tuez 
en  ente  ire-  en  cetafl'aut,&:  des  Chreftiens  feulement  douze  ou  quinze, 
*>ir‘  &  bien  peu  dauantage  de  bleflez.  Là  mourut  glorieulement 

Mon  du  Michel  d’Argillemont  Capitaine  des  galeres,qui  reeput  vn 
d’jrgiîî--  C0UP  dans  l’œil  :  iugez  fi  le  trarft  eftoic  de  l’amour, 

m»nt.  ou  de  la  mort:  car  finir  pour  la  dcfence  delà  foy,  cen’eft  pas 

•vn  coup  de  mort,  mais  vn  trai&  d’amour,  qui-rauit  au  ciel 
Mort  du  telles  âmes  genereufes.  Le  Gheualier  de  Maufelle  qui  por- 
cheunUrde  «>it  l’eftendart  du  Grand  Maiftre,  receuevne  harquebufàde 
MortduCS-  dont  il  perdit  la  vie:  Le  Commandeur  de  Pomerols  mourut 
*  mander  je  ce  mefme  iour ,  d ’vne  cheute,  qui  luy  arriua  quelques  iours 

Tomceols.  auparauant, 

’C  h  a  p.  Celle  refiftance  genereufe  de  ceux  de  Rhodes  deuoit 
y  -eftonner  les  T urcs ,  Sc  leur  faire  leuer  le  fiege ,  s’ils  n’euf- 
•fentefté  conduits  parSolyman,  quijn’auoit  iamais  veu  la 
Mui<  <*«,peuf  quis’animoitdekt’perte,<pouren  tirer rafibn.  Le 
%u  mine  du  Bailly  del’Ifle  de  Rhodes  Didier  du  Puy  rGheuaîier  Fraji- 
Turcifin'f}  çois,  qui  ceramandoit  dans  le  fort  deFeradee,  petite  Ifle 
■ïhjjï?"  ^""  proche  de  là ,  donna  aduis  au  grand  Maiftre  de  la  mine  que 
11  les  Turcs  faifoient  à  fainft  Ieandu  Colofie:  tout  Rhodes 
*eftoit  aux  aguets  rnuift:  8c  iour  /pour  la  defcouurir  :  les  vns 
fe  feruent  de  bafiins  clair -fonnans ,  les  autres  mettent  fur 
:la  terre  des  tambours  bien  tendus  ,lcs  autres-des  fonnettes. 
Me  Mat  m‘ne  &  defeouurc  eUe-meûne,  abbat  quelques  huift 
-vne  partie  •pieds  de  là  muraille  du  baftion,  que  les  Turcs  gaignerent 
.duiajiiois.  aufli,  le  tiouuani  (ans  defence,  à  caufe  de  la  retraite  des 
Chcualicts ,  qui  cr#y oient  que  lerefte  de  ce  baftion  deuoit 
périr  par  la  mine,  mais  commeils  ne  s’eftoient  point  retirez 
•faute  de  courage ,  ils  vindrent  aufiî  toft  à  la  breche ,  d'où  ils 
.-repou fièrent  le  T urc ,  auec  vn  grand  maflacre ,  fouftenans 
par  deux  fois  l'eftort  del’ennemy,  lequel  reuipt  à  l’afiaut 
*  la  follicitation  de  Muftaplia,  mais  à  fa  grande  perte:  car  les 
Wajjaht.  foudres  qui  partoient  de  la  bouche  du  canon ,  8c  de  la  main  * 
-des  Cheualiers,en  firc.rvne  telle  tucrie,quel’on.conta apres 
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lè  combat  vingt  müle  Turcs  morts  fur  la  place;  I’ay  leu  aufli  , 
trois  mille.  L’enfeignede  laReligjony  courut  fortune  ne-  , 

antmoins  :  car  celuy  qui la portoit  nomé  Ioachim  deCluy  s,  «»«  /»r- 
receut  vn  coup  fur  le  lieu  qui  luy  creua. l’ocil^ mais  Emery  de.""*- 
Riiyaulx  Auuergnat  la  releua.  Cependant  leBaflaPyrrus  ^ 
fait  donner  vn  autre  affaut  contre  lerampart  du  grand  Mai-  tajw»  d» 
lire  Emery  d’ Amboife  fucceffeur  de  Pierre.  d'Ambuffon,  8c 
par  furprifetua  ce  qu’il  y  rencontra  .mais  lefecours  desC  he- 
ualiers  arriuc  luy  fit  quittetla  place,  en  laquelle  il  auoit  vou¬ 
lu  venger  la  mort  du  Saniac  de  Negrepont,  iucd’vne  cano- 
nade.  Le  combat  y  eftoit fort  efehauffé,. pendant  lequel  il  ^"'"^*', 
s’efforce  défaire  quelque  furprife.  il  s’addreffe  au  battion 
du  grand  Maiftre  de  Carlette  ,  le  Chêualier  Dandèlot  qui Je  c*™»*.- 
y  commandoit  l’enrepouffavaillamment.  Le dixfeptiefrne. 
de  Septembre  vnMércredy^  Muûapha  fait  encor  donner  , 
l’aflaut  au  baftion  d! Angleterre ,  mais  auec  fi  peu  de  fuccez.  ^ 

que  les  autres.  On  s'attaquera  pofte  d’ Auuergne,  à  cel-  4ùbljii»n 
le  de  Caftille,  8c  par  tout  on  y  trouue  à  qui  parler  rEn  ccl- 
*  le-cy  Philippes  d’ Areillan du  Prieuré  de  Gaftille , fort braue  r{e’r^  4,i‘ 
Cheualier  y  fut  tué.  JC’eftoit  bien  tourner  autour  du  fort ,  8c 
ny  entrer  iamais,  que  de  tournoyer  toutela  ville  par  leurs 
aflàuts. 

Vn  Médecin  Iuif,  duquel  i’ay  parle  cy-deuant ,  enuoyé  à  u 
Rhodes  par  Soly  man  pour  luy  feruir  d’efpion.faifoit  à  la  ve- 
rité  de  fort  belles  cures  pendant  ce  fiege ,  mais  eftant  fur- 
pris  lors  qu’il  poufToit  vne  flèche  auec  vne  lettre. dans  le 
camp  du  T urc.  il  fut  mis  à  la  queftion.  ou  il  confefla  tes  per-  ( 

fidies,  8c  fut  condamné  à  eftre  efcartelé-.fa  mort  neantmoins-  J  »  «tw»  * 
fut  vnpaflage  à  vne  meilleure  vie,  cat il  mourut  bon.Chre.-  bzchrtjüen. 
ftien,  8c  repentant  de  fes  fautes. 

Les  Turcs  qui  auoient  efprouué  leurs  forces  contre  la  LtT“V  ^ 
ville  de  Rhodes  ne  fçauoient  plus  par  quel  moyen  l’atta-  ”4.,^»^!^ 
quer,  lors  que  le  General  Muftapha  propofa.en  plein  Con¬ 
tai»  quil  la  falloir  afsaillir  par  quatre  endroits ,  8c  que  gé¬ 
néralement  toute  Earmee  deuoit  aller  aux  brèches ,  afin  que 
diuifant  en  quatre  portions  les  forces  de', ceux  de  Rhodes» 
ils  trouuafsent  en  chacun  d’icelles  moins  derefiftance.Soly- 
œantrouua  cet  adtùs  fort  bon  ,on  y  préparé  lefoldatTurc, . 
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L’artilleriebat  toute  la  nuiS:  la  muraille  pour  yfaire  entrée, 

.  8c  le  matin  à  lafaueurdc  la  fumee  du  canon,  qui  couuroit 
,  les  aflaillans ,  ils  vont  contre  les  battions  des  François, Pro- 
uençaux ,  Auuergnats ,  Italiens,  Anglois  :  il  eft  vray  que  ce* 
lui-cy  fut  le  plus  rudement  attaqué,  commeleplus  roible: 
.  mais  le  grand  Maiftre  s’y  trouuaauec  des  forces.  D’ailleurs 
le  canon  de  la  pofte  d’Efpagnc  battoir  fi  furieufement  les 
T urcs  en  flanc,  que  U  plus;  part  elpouucntez  de.ee  tintamatr 
cjHx  <  t  ,o-  re^  vo  jr  tomber  leurs  côpagnons  aufli  dru  qHe  les  fueil- 
les  d’vne  elpefle  foreft,  à  la  fin  de  l’Autonn^,  tournoient  vi- 


fage,  &  fe  retiroient  fans  le  Lieutenant  de  Muftapha,  quiles 
M  r‘  -fi  raraena'^  l’attaut ,  où  il  fut  tué  luy-mefmedvrie  canonade 
f  du  baftion  d’Efpagne.  Cette  mort  pouuoit  encores  vnefois 
-  efpouucter  le  foldat  T  urc  l’amour  qu’il  portoit  à  ce  Capi¬ 
taine  ne  l’eutt  porté  plus  auant  vers  Fenncmy  pour.en  tirer 
.  raisô.  Il  redouble  fon  courage, &:  fc  refoultau  perildelàvie, 

de  vengerla  mort  de  fon  Capitaine.  Muftapha  fe  fert  de  ce 
defaftre  pour  üanimer  encores  dauantage;  mais  quoy  qu’ils 
faffent  finefçauroient-ils  faire  reculer  tant  foitpeu les  aflîe- 
Toutifatt^  gez  5  CAJ;  chacun  aidoit  à  la  defence  :  Les  Ecclefiaftiques 
ï u  TefZl  corn  bactoien  t>  les  enfans  rouloient,&  iettoient  des  pierres, 
de  Rbodti.  les  femmes  des  eaux 8c  des  huiles  chaudes ,  8c  outre  ce*fè- 


-  couroient  les  bleffez,quoy  quelles  en.viflentpluûeurs  mor¬ 
tes  fur  la  place;  le  canon  de  Rhodes  tirait  toufiours  aux  def- 
pens  des  Turcs,  defquclsil  fàifoit  vn  merueilleux  abbatis: 
les  autres  fans  s’eftonner  pafloienr  fur  les  corps  des  leurs,  8c 
alloientgenereufementà  laflàitt.  Le  combat  dura  fix  heu¬ 
res ,  les  vn  s,  &:  les  autres  fort  laflez  dutrauail,  minez  de  la 


■Seiyman  fait  faim ,  8c  fechez  de  la  foif.  -Le  grand  Maiftre  fît  venir  de  la 
tour  Cainét  Nicolas  deux  cens  hommes  tous  frais.,  quidon- 
tw'pefchîrT*  nerent  vn  grand auantage  aux aflîegez.  rolyman  qui  voyoit 
-jichire  à  Jés  fon  efehaffaut  que  la  .vi&oire  s’efloignoit  des  iiens, 
deT  ‘  *  P0lu*  en  empefeher  l’honneur  à  ceux  de  Rhodes ,  fit  fonner 
la  retraite,  apres  la  perce  de  vingt  mille  de  fes  hommes, 
entre  lefqueïs  eftoit  le  Lieutenant  de  Muftapha  ,  deux 
de  Ceimeüt  Capitaines  des  Ianniflaires,  vn  des  Maures ,  8c plufieurs  au- 
Z^Tn'r  rres  Chefs.  De  ceux  de  Rhodes  y  furent  tuez  leCômman- 
dcur;Anaftafe.dciàin&c  Camelle.Prouençal  ,  leCheualrer 

Oliuier 
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Oliuicr  de  T riflac  Auuergnac,le  Gheualier  du  Frefnay  Com¬ 
mandeur  delà  Romagne,  perfonnage  fort  regretté  pour  fa 
vertu, &  valeur  :  les  autres  le  furent  auiïi  comme  braucs ,  8c  i»  irtfiaj; 
vaillans  hommes.  Le  Cheualierlean  le  Roux  furnontuné  Par-  llCheaalltr 
din  es, apres  auoir  tue  fept  Turcs  de  fa  main,  le  canon  enne-  ieadt  r»»* 
my  craignant  qu’il  n’acheuaftle  refte  ,  luy  emporta  le  bras  ^  Co™‘ 
d’vne  volee  5  mais  il  ne  luy  peut  ofter  la  vie  :  le  Com-  Ttlrii\h}~ 
mandeur  de  Bourbon  y  receut  vne  harquebufade  en  vn  Zé¬ 
bras. 


AuantqueleTurcfitfonnerlaretraittependantleplusar-  Achmitfr-} 
dent  du  combat  au  baftiond  Angleterre,  Achmet,  Colonel  ubaftad'e- 
des  IannifTaires ,  fe  faiût  de  celuy  d’Efpagne ,  que  fes  foldats  JÏ4S.nt- 
auoientauparauanttrouué  defpourueude  defence:  car  ilny 
auoit  pour  tout  que  quelques  fentinelles  ,  lefquels  au 
lieu  de  faire  bon  guet  s’amufoient  à  rouler  vne  piece  d’artil¬ 
lerie  qu  vncanonier  vouloit  pointer  contre  lesaffaillans.  Le 
Cheualier  deMcnetou  François, ScHugues  CapouEfpagnol, 
auçp  vne  troupe  de  Candiots  ,  faifoient  bien  tout  ce  qu’ils  jltTI  <f«  . 

pouuoient  pour  les  repouffer ,  mais  à  la  fin  les  T urcs  en  euf-  1 f  Ttn~ 

fent  efté  les  maiftres  ,«fi  le  grand  Maiftre  au  bruit  qu’il  en- 
tendit  n  y  fuft  accouru,  pour  fçauoir  que  ceftoit  S c  y  met-  gntl. 
tre  ordre. 

Arriué  qu’il  fut  auprès,  il  monta  fur  vne  mafure  ,  d’où  il 
defcouurit  les  Turcs  fur  le  baftion  :  aufli-toft  il  fit  pointer  u 
l’artillerie  d’Auuergne  contre  la  porte  de  celuy  d’Efpagne, 
de  forte  quilabbatit  vn  grand  nombre  de  Turcs  ,  8c  à  l’in-  p»«». 
fiant  donna  vne  troupe  de  bons  hommes  au  Commandeur 
de  Bourbon,  auec  lefquels  il  le  fit  defeendre  dans  la  cafemate, 

8e  monter  fur  le  baftion,où  ne  furent  trouuez  que  fort  peu  de 
T  urcs  j  les  autres  auoient  efté  efcar  tez  par  le  canon.  L  es  Che¬ 
valiers  de  Menetou  ,ScCapou  forcèrent  la  porte,  8c  tuerent  yo*rf*£r5f_ 
dedans  ce  qui  reftoit,  meûnes  à  coups  de  dagues ,  les  jettans  ^rds. 
apres  dans  lefofle.  L’Aga  Achmet  voulut  bien  reuenir  en¬ 
cor  vn  coup  à  la  recharge  marchant  a  la  tefte  des  fiens,  com¬ 
me  il  eftoitbraue  de  faperfonnes  mais  ilfutrepoulîe  parles 
Cheualiers,  8c  peu  apres  rappellé  par  la  retraite  queSoly- 
man  fit  fonner,  comme  1  ay  défia  dut. 

Bien  quei’aye  finy  l’aftaut  general ,  fi  nepuis-ie  taire 

F  £ 
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Tsfangtdf-i a crUellc  valeur  d’vne femme  Grecque,  l’exemple  parfois 
toJjgtTv*  d’vn  confiant  amour,( s’il  euft  efté  pudique)  enuers  vn  Che- 
vcjemmt,  ualier ,  mais  celuy  d’vne  inhumaine  pitié,  enuers  fesenfans; 
c’eftoit  (difentlaplufpart  des  autheurs)  l’amie  dugouuer- 
neur  du  fort  de  Rhodes:  AulTi-toft  qu’elleeut  appris  les  nou- 
uelles  de  la  mort  de  fon  amy  ,elle  vole  vers  fon  logis,où  trou? 
uant  deux  beaux  enfans,  quelle  auoit  eu  de  ce  Gentil-hom¬ 
me  ,  mouille  leurs  faces  de  fes  larmes ,  en  les  baifant  >&  fer¬ 
rant  leurs  corps  de  mille  embraflemens  d’ Amour,  leur  dit 
ces  dernières  paroles i  Viues  images  de  voftrepere.  Scies, 
plus  chcirs  gages  que  ie  polfede  de  ion  affection ,  doux  plat 
lirs  de  ma  vie  malheureufe,  feroit-il  bien  poffible  >  qu’eftans 
fortis  d’vn  pere  fi  illullre,  8c  nez.  d’vne  mere  lî  pafiionnee  d’a¬ 
mour  pour  luy,  vous  feruiez  (maintenat  que  noftre  ville  s’en. 
vaprife)defubieélaux  (aies ,  8c  infunes plaifirs  decesdef- 
bordez  Turcs  !  Non,  mes  chers  enfans,  vous  fuiurez  plu?- 
ftoftla  fortune  de  voltre  pere,  &c  la  mienne  japroche  ,  que 
la  fin  de  fes  infortunes  ellouffeles  malheurs  que  ievois^air 
r iïitmfes  ftrepourvous.  Cedit,  elle  leur  imprimafur  leurs  tendres 
ffontsle  ligne  de  laCroix^c  tirant  vn  couteau,  leur  coupa  Ja 
hTp'ürtjlH  gorge,puis  lcsjetta  dans  le feu.Et  tout  aufli-toft  s’en  court  a. 
u  T«rc  ,,e  f*  breche,  ou  elloit  le  corps  de  fon  amy ,  fur  lequel  elle  verüi 
j  enj, miji.  rcpe  (es  lirmes>  &  donna  vn  dernier  baifer  à  fes  froides. 


vatrcuucr^  leures,puis  le  defpoüillant  delà  cotte  d’armes, fe  la  veftit,  & 
lZ°Zt  h  Prit  fon  cfpee  àk mainte  porta  au  milieudes  ennemis,  où 
deïpiniùd*  elle  rendit  autantdepreuues  d’vne  grande  valeur,  qu’eut 
!tS  a'™sb\t  fer.  t  peu  faire  les  plus  vaillans  hommes  delà  troupe,niais  ea> 
«' <’*  hn  couuerte  des  playes,qu’elle  receut  des.Turcs,elle  tomba 
morte, taillant  la.vie  en  ce  lieu  honorable  ,  oulà  pallîon  l’ar 
uoit,  conduite.  ?<ue  ne  peut  1  amour  humain  quand  .vne  fois . 


fous  apparence  d’vn  vrayho.nneur>  fes  feux  ont  embrafé. 
Ch  a  p.  yne  amc  pafiionnee! 

V 1 1..  SoJyman  ayant  rappelle  fes'gensde  l’aflaut  general  ,  où 
/ww.n/  ^  auoit  perdu  bon  nombre  d’hommes  >  defelperant  de  le  ; 
prendre Ki><f  voir  iamais  Maiftre  de  Rhodes ,  veut  prendre. fa  vengean- 
d  s  coi, dam-  CS3  o,  defeharger  fon  courroux  fur  le  confeüler  de  cetce: 
i,.y  7».  i„y  guerre  le.  G  eneral  M  uiîapha  ,  qui  luy  en  auoit  deffxtint  Ja  .< 
tnautiiccx-  prife  li  rattle,il  lé  condamna  à  eltre* tué à  coups.de  flefehes. . 
fuinit fegt .  euft  exécuté  ,11  Pyrrus  Ballane  J’eûllfàir  fur? 


Digitized  by  ^.ooQle 


tleï  Hiftoire«enera,le  desT urcs.  zxj- 

-fcôir  :  Ton  aagc ,  fes  feruices ,  8c  la  qualité  de  Muftapha  qui  fymtit- 
-eftoit  beaufrere  de  Solyman, 8c  auoit  efpoufé  fa  foeur,le  firct 
refoudreà  s’aller  jetter  à  Tes  pieds ,  pour  luy  ofer  demander  Solyma  s  en 
la  vie  de  fonamy^Solyman  s’aigrit  encore  plus ,  de  voir  que  l* 

Pyrrus  auoit  empefché  l’execudon  de  Tes  volontez,il  le  con-  dnfità  mon» 
damna  luy-mefme  à  mourir  de  mefme  fupplice  que  Mufta-"’’- 
pha.Ceiugementfifeuerecôuoquatous  les  Baffats,lefquels  aHtrtt 
furent  trouuer  Solyman,  &c  lefupplierent  à  genoux  de  vou- 
loir  donner  la  vie  à  ces  deux  miferables  Baflatsj  ces  fupplica- 
cionsappaifèrentfafureur  :  neantmoins  Muftapha demeura 
fins  appointement;  ce  qui  luy  fit  penfer  à  cercher  party  ail-  ^ 

leurs, &:  à  fe  refoudre  d’aller  trouuer  les  Cheualiers  de  Rho-  (tirer  4 
desdl  commençai  mettre  fon  deflein  en  effeét,  tira  des  let-  Rb*^ 
très  dâs  laville,par  lefquelles  iladucrtifloitles  Chreiliës,que 
les  nerfs  de  l’armee Turquedes  Ianniflaires,  comméçoienti 
fe  ramollir  8c  deftendre  ,  qu’ils  refufoient  decombatreda- 
uantage,fes  lettres  portoient  plufieurs  autres  bôs  aduisjtnais 
lors  qu’il  pourfuiuoic  fon  deflein  pour  le  bien  des  Chreflics,  „,^du  *2! 
la  fortune  fe  mit  à  la  trauerfe:  voicy  les  nouuelles  arriuerent  im>‘  /*  /«* 
au  campduTurc,queCheirbeg  Beglierbey ,  8c  gouuerncur 
general  derEgypteeftoitmort:Solymanjertant  les  yeux  fur  *  * 

les  Grands  de  fa  Porte ,  pour  honorerquclqu’vn  de  ce  beau, 

8criche  gouuerneraét,choifitMuftapha  pour  y  dire  enuoyé: 
moyë  du  tout  fouuerain  pour  appaifervn  ambitieux,  lequel 
milieaffronsontmis  audcfefpoir,8c  au  pis  faire  contrefon 
Prince,que  de  le  porter  auant  dans  les  grands  hôneurs.  Ainfi 
Muftaphafait  Roitelet  de  l’Egypte,  &  gouuerneur  general 
.  de  ce  beau  pays  du  >îil, retourne  fa  cafaque  en  fon  endroit, 8c 
fe  repent  d’auoir  aduertiles  Rhodiots  des  affaires  de  fon 
maiftrc.Et  pour  reparer  fa  faute,  faitcauerhuiét,  ou  dix  mi¬ 
nes  ,  &  donner  quatre  aflauts  :  il  eft  vray  que  le  combat  en 
futaflez  leger  ,8c  l’auantage  efgal  des  deux  partis. 

Pendant  ces  légers  afsauts  le  grand  Turc  fait  baflirfurle 
mont  de  Philerme  vne  maifon  de  plaifànce>pour  tefmoigner  i* 
à  ceux  de  Rhodes, qu’il  ne  partiroit  de  là,quepremieremenc 
ü  n’eult  acquis  leur  Ifle  :  les  affiegez  baftiflent  de  leur  colté 
de  confiantes  refolutions  de  mourir  pluftoft  que  deferen-  f*  T'foluïWtt 
dre.l’arriuce  des  Cheualiers  d’Andugar ,  8c  d’Anfonuille  le 
.  ~  “  JFf  y 
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fixiefme  d’O&obre  fur  laminuid ,  rend  encores  leurs  defirs 
-  ,  plus  fermes. Ceux-cy  eftans  paflez  à  la  faueur  des  tenebrcs, 
au  milieu  de  cent  galeres  T urques,qui  boucloient  le  port  de 
Rhodes ,  difoient  qu’à  Naples ,  8c  à  Meflîne  on  faifoit  de 
grandes  leuees  de  gens  de  guerre  pour  les  fecourir.DVn  au- 
t 'ne  Efj>a-  tre  coftc  vne  dame  Efpagnole  qui  viuoit  d’aumofnes  dans  la 
i)cj,n  ville, alfeuroit  les  afliegez  de  leur  falut:&  comme  elle  s’eftoit 
V')tr*pM  acquis parmy  eux,  vn  renom  de  fain&eté ,  leur  difoit  que 
pn/i,  &  du  Dieu  luy  auoit  reuelé  en  fes  prières ,  que  la  ville  ne  feroit  ia- 
niais  prife  des  T urcs ,  lcfquels  feroient  bien-toft  forcez  ale- 
dmiut.  uerlefiege.  C’eft  vn  charme  puiffant  queladeuotion  feinte, 

quand  elle  a  vne  fois  acquis  vn  faux  honneur  de  £iincteté,à 
ceux  qui  la  dilïîmulent,  8c  vn  vent  bien  fort  pour  tourner  de 
tous  coïtez  lefprit  leger,&  mouuant  d’vn  peuple.Les  Rho- 
diots  s’afleurent  aux  belles  reuelations  de  l’Efpagnollermais 
la  fuitte  de  cette  hiftoire  fera  voir  les  faulfetez  des  trompeu-, 
fes  affeurances  de  cette  propheteflè. 

«  Tandis  que  nous  racontions  le  baltiment  de  l’Empereur 
Turc,  larriuee  des  Cheualiers  d’Andugar,  8c  d’Anfonuille, 
i  ^eS  va*nes  reuelations  de  la  dame  Efpagnolle ,  Muftapha 

jh/untli'c i  faifoit  chemin  en  Egypte,  &  maintenant  il  eft  au  Caire,  où 
M»jupbattt  refonnent  les  Alla  lenfur  Sultan  Multapha, acclamations, & 
LuùunLt  c5*s  *°ye  *  ^on  arriuee;mais  laiflons-là  faouler  fon  ambi- 
çKrrai  de  tion  de  mille  honneurs  mondains,  &  mettons  en  fa  place  vn- 
ïarmee.  autre  General  à  l’armee  T urque.  Achmet  Baflaluy  fucceda. 

Te  mefme  ce^uy  ^uenous  auons  veu  ces  iours  paftez ,  .fi  bien  combat- 
aibut u  mur  tre,8c  vaillamment aflaillir le  baftion  d’Efpagne  :  Iugeons  s’il- 
qui  fr partit  a  elté  mal  choilî,  puis  que  fon  courage  ne  cedoit  en  rien  à  ce- 
dli  Turts.‘  |uy  de  Muftapha  :  outre  qu’il  lefurpalïoit  de  beaucoup ,  car 
il  eftoit  grand  ingcnienr.De  fait ,  ilmità  bas  le  mur  qui  par 
wtomedl feS  inuemions  feparoit  ceux  de  Rhodes  d’auecles  Turcs,au- 
perdiritcha-  °lud  Martinengues ,  &  Domede,  celuy  qui  lut  grand  Mai- 
cun  vu  ctiià  ftre  apres  le  lieur  de  l’ille  Adam,  perdirent  chacun  vn  oeil  en 
u  mür!"  '  *e  ^  c^Rdant.  E  es  T  urcs  eftoient  li  près  des  aftiegez,qu  ils  fe 
pouuoient  parler  les  vns  les  autres ,  car  ceux-là  coùchoient 
Turc 'ne’ tôt oans  comme  cette  nation  Turque  n’eft  barbare 

punit  batLa-  cltl  réputation  parmy  nous,  mais  habille  en  effeCt,  de  for- 
f*,#  ic  ou  il  lemblc  que  ce^qui  eft  dereleué  en  la  Politique*  fle 
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en  la  guerre  ayt  quitté  nos  Royaumes  de  l'Europe,  pourfe 
retirer  vers  eux, à  caufe  de  nos  infupportables  (éditions ,  8c 
négligence  des  Chreftiens  ;  dans  le  fofle  les  foldats  Turcs 
tafchoientd’esbranler  la  refol ution  des  Rhodiots  Grecs,les  s*ii*tsrurcs 
àfleurant  de  l'aftcâionde  Solyman  enuers  eux ,  &:du  bon /•&«»&«**■* 
traiaement  quils  en  receuroient ,  li  leurs  volontez  le  por*  firmdrt,& 
toient  à  lereceuoir  dans  la  ville  j  que  la  partie  n’eftoic  faiûe  tafehmt  <U 
que  contre  les  Latins,fur  lefquels  Solyman  vouloir  defehar- 
ger  le  foudre  de  fon  courroux.  Les  Grecs  receuoient  ces  g««. 
perfuafions,  comme  venans  de  leurs  ennemis ,  8c  de  ceux 
quiauoientmisleurlibertéauxfers,faccagéleurs  villes,  vio¬ 
lé  leurs  £àin£ts  T cmples,  tué  leurs  peres,  8c  remply  leur  pais 
de  feu, de  fang,8c  d’horreur;ils  raffeurêt leurs  courages, &  ba- • 
ftiiïent  de  nouuelles  refolutions  de  fouffrir  plufîoft  l'effroy 
d’vn  million  de  morts, que  de  fe  rendre:  leur  deflein  fi  ferme, 
euft  peut  eftre  esbranlé  celuy  du  T  urc,de  continuer  le  fiege, 

&  l’euft  contraint  de  reprendre  la  route  de  Conilantinoplc, 
pour  renrrer  dans  fon  Serrail,  fi  la  trahifon  n'eult  feruy  d’an- 
chre  aux  nauiresT urques,&  d’afleurance à  ceux  qui  eftoienc 
enterre,  que  la  ville feroit  bien-toft  à  eux:  car  le  Ciel  fera- 
bloitencoresleurconfeillerleddlogement,  la  Lune  qu’ils  ,  ^'1','”^. 
tiennent  pour  Oracle,  &  croyent  lire  dans  (à  face,  comme  uctcUinrc. 
dans  les  liures  Sybillins,  les  fuccez  de  leurs  guerres ,  &les; 
auaptures  de  leurs  courfes,  fefit  voiràeuxdcmy  fanglanre, . 
fort  hideufe,ayantfur  1a  face  vn  crefpe  triftement  noir,com- 
me  fi  elle  eull  défia  pris  le  dueil  de  leur  deffaiteanais  les  aduis 
des  traiftres  plus  forts  que  leur  fuperlHtion  les  arrefta.  Vn  Tr„f}rts  2 
Albanois  forty  de  Rhodes,  lesafleura  de  la  mort  des  plus 
braues  Cheuaiiersde  rOrdre,&  l’Amarallc  Chancelier  que 
nous  auons  défia  die  eftre  marqué  de  quelque  tache  de  per- 
fidie,fur  deicouuert  les  aduertir  de  tenir  bon,quela  ville  f  en . 
alloit  en  l’eftar  d’eftre  à  eux,  8c  fit  trahifon  fut  furprife  en  cet¬ 
te  forte. 

Bas  Diesferuiteur  domeftique  du  Chancelier,  8c  vn  des  L*cf^°n 
inftrumens  de  fa  trahifon,  alloir  fouuent  vers  le  quartier  du  )“r 
baftion  d’Auuergne,  armé  d’vn  arc  8/C  de  flefches ,  &c  par  fois  ««(. 
dVnearbaleftrej  non  pourladeffence  de  ce  quartier,  mais 
pour  faire  breche  à  toute  la  ville,  fans  coup  frapper:  car  il. 

Ff  ü; 
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pouflbit  des  lettres  vers  les  Turcs, meflàgeres  des  mauuaifes 
volontez  de  fon  maiftre,  cnuers  les  liens ,  8c  des  aduis  de 
Tcltac  de  la  ville.  Ceux  qui  gardoient  le  ballion  fe  prindrent 
garde  qu'il  y  frequentoit  fouuent  en  cet  équipage  ,mefme 
aux  heures  indues  :  Ce  fut  pourquoy  ils  en  donnèrent  aduis 
au  Grand  Maiilre ,  qui  auoit  délia  eu  quelque  vent  des  def- 
,  feins  du  Chancelier  ,  il  commanda  que  le  feruiteut  fuit  pris, 
ZtviUtJ*  &  mis  à  la  queftion,  où  les  tourmens  tirèrent  la  vérité  de  fon 
crtme>8c  de  celuy  de  fon  maiftre,  qui  fut  aulÜ  toft  emprifon- 
.tuiujim.  né,  8c  confronté  au  valet.  Mais  comme  vne  ame  endurcie  au 

péché  ne  confelfe  pas  fouuent  la  veriré ,  outre  que  rarement 
void-ondcsperfonnesreleuees  dans  le  monde  en  quelque 
dignité  eminente,  aduoüer  leur  crime,  le  Chancelier  nia 
tout  ce  qui  luy  fut  propofé,  par  les  Seigneurs  de  la  gran¬ 
de  Croix,  Scies  luges  quil’examinoient  dans  la  tour  iain£t 
T*m  doue  Nicolas ,  mais  fon  crime  aueré  d’ailleurs ,  l’habit  de  l’O  rdre 
luy  fut  ofté  dans  lEglife  faindi  Iean,  8c  luy  liuré  entre  les 
mn’  mains  delà  Iuftice  feculiere,  qui  le  condamna  à  perdre  la 
vie.  Il  fut  porté  au  lieu  du  fupplice,  où  il  eut  la  telle  tren- 
chee,  8c  le feruitcur  fucpendu,  tefmoignantplusdereffen- 
timent  de  deuotion,  quoy  qu’il  fuit  I  uif,  que  fon  mailtre  -,  8c 
renonçant  à  1’increduUtc  Iudàique  mourut  fort  bon  Chre- 
ftien,  8cle  Chancelier!  là  mort  ne  fit  voir  aucuns  lignes  de 
farepentance,  commelc  Commandeur  de  Bourbon,  qui 
«doit  pour  lors  à  Rhodes  l’a  efent  dans  fou  Hiftoire  de  ce 
Eege. 

Ainfi  acheua  fes  deflans,  fa  vengeance,  8c  ùl  vie  le  Chan¬ 
celier  de  l’Amaral,  qui  en- «rainant  les  liens,  8c fon  Ordre 
Exlph  ftur  à  vne  miferable  ruine  ,  tomba  luy  -  meûuc  dans  la  lienn« 
g /7mü*  pleine  de  honte ,  où  ie  laiffe  pour  exemple  à  la  fureur  des 
imtx.  ambitieux  d’vn  eftat ,  8c  à  la  rage  de  leur  enuie ,  qui  ne  peu- 

uent  voir  d’vn  œil  ferain ,  que  de  plus  gens  de  bien  qu’eux, 
foient  efleuez  par  les  degrez  de  leurs  mérites, au  plus  haut  de 
quelque  dignité  efclatante ,  comme  ce  Chancelier  ne  pou- 
uoit  fou  finir  que  de  Villiers  l’Ifle-Adamfuft  Grand  Maiftrc 
de  Rhodes,  enuiant  fa  fortune ,  centrepointant  fes  confeils, 
trauerfant  fes  delfeins ,  qui  n  eftoient  que  pour  le  bien  de 
TO  rdre ,  8c  en  fii).  defeo autant  à  l’ennemy  leplus  important 
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des  affaires  delà  Religion,  pour  en  faire  naiftre  la  perte.  Grd”J 
A- la  vérité  ce.n’eftoit  pas  peu  de  peine  au  Grand  Maiftre  Gr*»dM»> 
d’auoirl’ennemy  fi  proche  hors  des  murs  ,. &  les  traiftres  A*, 
dans  l’enclos  d’iceux ,  fouftenir  l’afiàut  de  ceux  là ,  8c  fe  def- 
fendredesfourdes,  8c  dangereufes  menees  de  eeux-cy.  Ce 
qui  nous-  apprend  qu’vn  Gouuerneur  de  place  fouftenant 
vn  fiege  doit  auoir  la  telle  de  lanus  à  deux  vifages;  l'vn  toyr-  ^>vn 
né  vers  l’ennemy  pour  s’en  deffendre  ;  l’autrevers  ceux  qu’il  »w»f«r  i< 
a  dans  (a  place ,  pour  foigneufement  prendre  garde ,  que  la  à 

dclloyauté,8c  les  coniurarions  ne  fe  mettent  parmy  eux ,  ou  l'ttmemy 
fi  elles  y  font  defiaentrees,eneuiterdiligemmentles  dange--4"*  -/“',K 
reux  effefts. 

Tandis  que  dans  là  ville  on  puniffoit  les  traiftres  de  là  Ch  ai». 
Religion,  l’artillerie  du  Turc  conduite  par  Achmetbattoit  VIII. 
fans  ceffe  les  murailles ,  auec  telle  violence ,  que  les  deffer>-  b«  Itme  *on~ 
oes  de  Martinenguesversle  baftion  d’Italie,  furent entie- 
rement àbbatuès,  les  barricades  par  terre,  8c  les  Turcs  fi  r™. 
proches  du  baftion,  auec  leurs  tranchées,  qu’ils  fe  rendi¬ 
rent  maiftres  d’vne  partie  d’iceluy,  8c  contraignirent  les. 

C  heualiers  de  l’abandonner.  Le  baftion  d’Efpagne ,  8c  celuy 
d’Angleterre ,  eftoient  en  mefme  eftat  :1e  Cheualier  de  Ma-  »«  p/m»  J# 
licorne  ,  , nommé  Iean  de  Bin,  deffendoit  celui-cy ,  par  le  ^Ef- 
cormnandement  du  Grand  Maiftre  rquoy  que  le  lieu  ne  fuft  f*^"**' 
pas  beaucoup  tenable.  Les  Turcs  paflent  outre  iufquesàla- 
îeconde  muraille,  où  leur  lape  ofta  l’appuy  d’iceluy ,  8c  le 
canon  Ht  telle  breche ,  qu’on  efcritquevingt-cinqhommes 
decheuaLy  fuffententrez  de  front.  Le  Grand  Maiftre  touf-  à» 

ioursplusrefolu,  comme  ft  la  cheute  des  murs.de  fa  ville  M<"' 
euft.releué  fon  courage,  deffend.ee  cofté là, fait  faire  des^V^». 
mines  qui  soutirent  au  paffage  des  Turcs ,  8c.  en  portent 
dans  l’air  vn  bon  nombre,  pour  en  leur  mort,  paiftre  leur 
ambition  de  vent.  Plus  les  mal- heurs  pointoient  leurs  for¬ 
ces  contre  Rhodes ,  plus  la  confiance  du  Grand  Maifttere- 
doubloitlesliennes  pourluy  réfuter  :~v  raye  pierre  de  tou¬ 
che  de  la  vertu  dvn  Prince,  d’vn  Grandi  ou  dvn  Chef, 
«quand  la  fortune  ruine. tellement  fort  eftat  *  aftoiblit  fes  pla¬ 
ces  , -dmife  8c  .eftonne.fes.  armées,. que  le  tout  ne  peut 
-^ftre  reparc ,  raffeuré ,  -Scremis  en  fon  premier  en-bon-point  - 
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que  par  (a  valeur  8c  bon  fens.Iugeons  fl  la  fortune  n’a  pas  fait 
le  meftne  cffay  en  la  perfonne  du  Grand  Maiftrc ,  les  affaires 
duquel  clic  a  fouuent  troublé,  8c  mis  en  mauuais  eflat,  com~ 
j  me  releuans  de  fa  puiffance;  mais  iamais  maiflrifé  fon  coura- 
vert»J»  ‘  gc>  auquel  elle  a  fouuent  cédé.  VnefeulearmeedeSolyman 
Gmnd  Mai-  li  grande  d  hommes ,  fi  forte  d’armes ,  fi  bien  munie  de  tout 
fre.  ccquiefloitneccffaire,  deuoit  prendre  mille  Rhodes  fans 
fecours,  8c  fi  long  temps  affoiblie  de  coups ,  minee,  8c  defle- 
cheedclaneceflité:  mais  mille  armees  du  Turc,  mille  ri¬ 
gueurs  de  la  fortune,  ne  peurct  iamais  vaincre  vnfeul  Grand 
Maiflre  de Villiers:  fon  liét  de  repos  efloit  dans  les  retranche- 
mens,  où  il  coucha  plus  de  trente  nuids  de  fuitte,fa  table  fur 
la  ruine  des  murs ,  à  deft’endre  le  premier  la  breche  la  pique 
en  la  main. 

Le  dernier  iour  de Noùembre l’aflaut  des  Turcs  fut  fi  ru- 
TuÜïbttn'  ^e>  <1U^S  vindrent  iufques  dans  les  derniers  retranchemens; 
furieux. mau  mais  la  feopeterie  des  flancs ,  8c  des  moulins  du  Cofquin  ar- 
mieux/oujit.  relia  vn  peu  leur  fougue,  lesaffaillis  toufioursàfe  biendef- 
m’  •  fendre,les  gens  d’Egliie  combattoient,les  enfans  roulloient 
des  pierres,  les  femmes  fecouroient  les  bleffez,  portoient 
des  rafraichiflemens  à.  ceux  qui  fouflenoient.  Pyrrus  Bafla 
affailloit  d’vn  autre coflé  le baflion  d  Italie,  mais ily  trouua 
la  mefme  refillance ,  que  les  autres  ailleurs  ;  de  forte  que  So- 
lyman  fitfonnerla  retraite  pour  arrefter  le  maffacre  des  fiés; 
Achmet  Baffan’auoit  plus  d’enuie  de  donner  des  affauts ,  les 
ayant  achetez  fi  chers.Pyrrus  voulut  tenter  vn  autre  moyen, 
enuoye  pour  parler  aux  Rhodiots  vn  Geneuoisqui  cfloità 
l’armee  du  Turc,  nommé  Hieronymo  Monilio.  Celui-cy 
^tnuoyi'pôur  aborda  la  pofte  d’ Auuergne ,  pour  parler  à  ceux  delà  ville, 
exbtrtn  les^  aufquels  il  s’efforçoit  de  perfuader  de  rendre  leur  place,  mais 
^retire  e/i  ^  neut  autre  refponfe ,  finon ,  Qu’il  confeillaft  aux  T  urcs  de 
renutyt  àu/ii  rcuenir  encores  vn  coup  à  l’afTaut ,  où  ils  fe  promettoiènt 
,Qfi •  d’acheuer  le  refie  de  ce  qui  f  y  prefenteroit  ;  8c  au/Ii  tofl  on 

luy  commada  de  retourner  d’où  il  efloit  venu.  Lavilleefloit 
réduite  en  petite  efpacc,carvncbône  partie  de  fon  eflenduë 
t»  vau  te-  efloit  au  T  urc ,  lequel  auoir  gaigné  quarante  pas  en  dedans, 
d*iten, petit  &  plus  de  trente  en  trauers:  deforte  qu’ainfiracourcie,  elle 
f  cmbloit  1  abrégé &:  le  racourcy  des  plus  genereufes  Citez 

de  l’V- 
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dcl’Vniucrs,8c  le  nombre  de  Tes  hommes,  l’çpitdmcde  tous 
les  valeureux  combattans  du  monde.  Les  armes  du  T urc  fe 
trouuent  foibles  pour  les  fubiuguer ,  les  pourparlers  qu’il  en 
Fai <5  faire  n’y  peuuent  rien ,  ils  font  imiincrbles ,  8e  ne  peu¬ 
vent  eftre  deffai&s  que  par  eux-mames.  Audi  c'eft  de  ce 
■  codé  là,  que  nous  les  verrons  vaincus,  puis  que  le  Ciel  pour 
la  punition  des  Chreûiens,  leur  veut  o  fier  le  bouleuart  de  la 
.  Chreftientc.  * 

Ceux  de  la  ville  de  Rhodes  qui  auoient  conceu  quelque 
-opinion  delà  clcmcnce  du  Turc ,  parles  allées  6c  venues  du 
Geneuois  Monilio,  8c  d’vn  Albanois  que  Solyman  leur  dfiiajferl» 
auoitenuoyç,  outre  que  l’amour  de  leurs  enfans,  le  foing  fiv- 
de  leurs  femmes,  Scledefirde  fauuer  le  peu  qui  reftoit  de 
leur  nation  dans  leur  ville  ruinee ,  les  portoit  aflez  à  termi¬ 
ner  cette  guerre  par  quelle  voye  quecefuft,  déclarent  leur 
volontéau  Métropolitain  delà  ville,  fie  à  quelques  Chcua-  ïo»t  farin 
licrs  à  la  grande  Croix,  qu’ils  fupplient  la  vouloir  faire  en-  ^ 
tendreau grand  Maiftre,  fie  le  difpofer  à  rcceuoir  quelque  jirtUr*. 
Jionorable  corapofition  du  T  urc ,  pluftoft  que  depermettre 
la  perte  de  ce  qui  reftoit  dans  la  ville,  qui  nepouuoit  que  fore 
peu  de  temps  refifteraux  forces  d’vn  fi  furieux  aflaillant.Re-  utft  lange- 
marquons  comme  il  cft  dangereux  de  laiflerparlementer  vn  rnx  ie  u,f‘ 
peuple,  qui  a  refolu  de  fe  bien  deffendre  iufques  à  la  fin,  5c  de 
perdre  mille  fois  lavie,  pluftoft  qtfc  là  place  :  fil’oneuftren-  *»vnji'ge. 
uoyéle  Geneuois,  8e  l’Albanoislans  les  ouyr,  lesRhodiots 
n  euflentpoint  conceu  le  defir  de  fe  rendre.  Les  Cheualiers 
firent  entendre  au  Grand  Maiftre  la  volonté  de  ceux-cy, 
mais  comme  ce  grand  homme  ne  fçauoit  pas  ceder  en 
vie  aux  ennemis  de  fa  foy,  il  leur  refpondit  que  la  feu-  u 
le  penfee  de  ce  deftein  ,  leur  deuoit  ietter  la  -honte  à  Maiftre  >ry 
la  face,  8c  qu’il  s’eftonnoit  comme  ils  en  ofoient  profe-  veut  "uiu~ 
rer  les  paroles  j  que  pour  luy  il  mourroit  pluftoft  feul, 
les  armes  à  la  main;  que  de  rendre  la  ville  au  Turc:  mais 
comme  c’eft  la  couftume  d’ouyr  1  opinion  des  principaux 
chefs,  fur  la  propofition  d’vnc  affaire  d  importance ,  il  ne 
voulut  pas  eftre  feul  en  la  fienne.  Car  le  neufiefine  du  on  affimbu 
mois  de  Décembre  il  fit  aflembler  le  confeil,  où  il  pro- lt  CtnJ,u' 
polà  l’affaire,  fie  confcUla  au ec  vn  grand  zele,  de  mou- 
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rir  pluftoft  que  de  fe  rendre  à  tels  ennemis  *  que  fi  la  place  • 
euft  efté  tenable ,  oneuft  veu  le  Turc  reprendre  fonchemin 
par  mer, ou  ceux  de  Rhodes  perdre  tous  la  y  ieauant  que  de- 
o  rUîtrap-  fife  vaincus:  Mais  M^jjinengues  ,  ôc  le  Prieur  de  fainft  Gil- 
port  cjbt  Lt  les,  qui  fçâuoient  l’eftat-  de  la  ville ,  firent  rapport  au  confeil* 
^uttaMe  <lu  ne  pouuoie'  pîtts-rcfiftêi:  contre  l’ennemy ,  8c  que 
/  ,u  una  e.  pOLir  tepo^dclceirs  confciencesils  enfaifoient  la  déclara¬ 
tion.  Cependant  qu’on  tenoit  le  confeîl,  trois  bourgeois 
de  Rhodes  vindrent  iïapper  à  la  porte  ,  prefentans  vne  re- 
quelle,  où  les  plus  releuez  dé  la  ville  auoient  figné,  fup-» 
plians  le  Grand  Maiftredetrai&er  d1  Accord  ,  donnans  taci¬ 
tement  à  entendre ,  qu’autrement  ils  y  pouruoiroient.  C  e!a  . 
troubla  le  Grand  Maiftre,  qui  ne  fut  ûunais  d’auis  de  coin- 
pofer  ;  mais  ia  voix  ne  fùtpas  fuiuie  des  autres,  lefquels  con- 
Lt  j>u>  Jt  elurent  qu'il  fiilloit-  traider  auec  l’ennemy ,  puis  que  leur 
uniuUvd-  ville  e  11  oit  ruinee,  leurs  hommes  tuez,  leurs  munitions 
ie-.  conldmmees-;  qu’il  ne  fe.  trouuoit  pas  ,vn  feul  efclaue  ou  . 

pionnier  pour  trauaillèr  aux  rethincliemcim ,  que  tous 
efloiient  morts  déplus,  que  l’on  ne  receuoit  point  de  fe- 
CQurs  des  Princes  Chreftiens  :  8c  quoy  qu’ils  eullent  en- 
uoyéàNaplesle  Cheualier de Reaux ,  qu’il nauoit  rien re- 
ceu  de  ce  collé  là ,  non  plus  que  des  autres.  Auant  que  for- 
tir  du.confeilon.leur  rapporta  quele  Turc  auoit  fait  planter  • 
vne  enfcignefur  l’Eglile  de  fain&e  Marie  de  Lemonitre, .. 
pour  marque  qu’il  vouloir  parler,  le  Grand  Maiftre  en  fit .. 
ccftnJdnt  pofef  vne  autre  fur  la  portedu  Cofquin,  pour  leur  permet-  . 

tre  l’a  b  bord  j  en  meline  temps  deux  T  urcs  fortis  dcstran- 
fa  r<,.-  'chees  -vindrent  à  la  porte  pour  parler.  Le  Prieur  de  lainél 
Jrt  .g/  Gilles y  8c  Martinengues  furent  enuoyez  pour  les  ouyr;  . 
mais  ils  receurent  fans  autre  dtfeours,  vne  lettre  deSoly- 
man-au  Grand  Maiftre  ,  6c  aux  Rhodiots,  par.  laquelle  il  les  . 
fommoitdeferendte,dcnnantlavie,  6c  les  biens  aux  Che- 
ualiers ,  6c  à  ceux  de-laville,  le  choix  de  demeurer  dansicel- 
le  ,  ou  aller  ailleurs  ou  bon  leur  fembleroiu.  La  lettre  leue  • 
T>euxl‘"'  ^orss  quelques  difputes  de  tenir  bon,  l’vnzieime P ccun*- 
KWiTU»»  le  Çheuaiier  Ahthoine:. de -•  Grolee *.• dit  de.l  aiîm  du 
traquer  le  Viennois>en  Dauphiné ,  homme  lettré.,  SC.valeureux ,  fort 
1  '"c‘  ■  entendu  en  la  langue  Ç  rex: que>6c.R£)ber£  Perucci  Juge  de  la  . 
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'  Chaftelenie,  furent  enuoyez  au  camp  du  Turc  pour  mieux 
‘  i^auoir l’intention  du  Grand  Seigneurr-vn  parent  d’Achmet  a*Pi 

-  &  vn  Truchement  fort  aymé  de  Solyman  vindrent  en  la  vil- 
lepouroftages,  Achmet  prefenta  les  députez  de  Rhodes  à  Rl 
Ion  Prince,  qui  nia  tout  haut  auoireferit  la  lettre,  dont  ils 
luy  parloientî  quoy  que  véritablement  il  l’euft  enuoyeeç 
tant  il  fernble  honteux  à  vn  Prince  fourcilleux,  comme  le 
Turc,d’auoirrecerchédecompofitionfes  ennemis  a/Iiegez.  SolymaH  ntr 
Neantmoins  ce  qu’il  leur  fit  entendre,  n’eftoit  autre  choie  auotrejcrtt  U 
que  le  contenu  de  ùl  lettre  :  leur  accorda  trefues  pour  trois  rJffue- 
iours ,  pour  delibeier del’afïàire ,  pendant  lefquels ceux  de  trlTLifrs"* 
la  ville  ne  feroient  point  fortifier  leur  place. 

-Perucci  retourna  vers  le  Grand  Maiflre  pour  luy  faire  en¬ 
tendre  la  refolution  de  Solyman,  cependant  que  celui-cy 
s’entretenoit  auec  le  Cheualier  de  Paffin,  -qu’il  auoit  rete¬ 
nu  dans  fa  tente: &.parmypiufieursdifcoursqu  ils  firenten- 
femble,  Solyman  luyaduoüaqu’ilauoit  perduplus  de  qua¬ 
rante  cinq  mille  Turcs  aux  aflauts,  Sc  plufieurs  de  maladie, 

&  qu’en  tout  fonarmee  s’eftoit  diminuée  d’enuiron  nonan-  g,m. 

-  te  mille  hommes.  Le  Grand  Maiflreayantapris  la  volonté 
-• du  Turcpar  la  bouche  de  Perucci,  ne  fut  pas  d’aduis  defe 
-rendre  pour  cecoup  là,  outre  quece  luy  eüoic  vne  chofe  in~ 
fupportable  de  furuiure  à  la  perte  de  fa  vifie  ;  il  e(l  d’aduis 
d’enuoyer  des  autres  Ambaflàdeurs  pour  demander-temps 
àferefoudre;  que  la  trefue  de  trois  iours  n’y  fuffifoic  pas,  uoye  autres 
Raymond  Marquet,& Lopezde  Pas,Cheualicrs  Efpagnols, 

y  furent  enuoyez ,  lefquels  remonflrerent  au  Grand  T urc  Tu,cd!mÀ- 
l’importance  de  l’affaire, qui  meritoit  bien  que  le  GrandMai-  ••>*»>■>  t 

lire  en  priftaduis  des  fieni:que  l’O  rdre  eûoit  compofé  de  di -  ^2^  *  * 
uerfes  nations,  lefquels  on  nepouuoit  fi  tort  difpofc r  à  vne 
derniere  refolution,  &  partant  luy  faifoienc  fçauoix  qu’il  n 
eftoit  necefîàire  de  leur  dôner  du  tcps,&  d’adioufter  quelque 
’  femaine  aux  trois  iours  de  la  trefue.  Solyman  ne  prit  pasce 
-difeours  en  bonnepartjil  commanda  aufii  tofl  à  Achmcc  de 
■continuer  à  lancer  ces  foudres  de  batterie.,  ôc  faire  ioiier  le 
canon  par  tout,  le  quinziefme  de  Décembre  U  trefue  fut  faune. 
rompuc,Sc  aufii  ce  qui  reftoit  d’entier  aux  m  ura illes  de  R  ho~ 
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Il  eft  vray  qu’il  y  a  cncores  vne  raifon ,  laquelle  pourroit 
auoirefmeuleTurc  à  rompre  la  trefue;  c’eft  qu’vn  nauire 
chargé  de  vin,  8c  muny  de  cent  foldats,  qui  venoient  deCan- 
die,  ouïe  Cheualier  d’Andugar  retournant  du  Ponant  les 
auoit  pris-.eftoit  entré  dans  le  port  de  Rhodes  auec  apparen¬ 
ce,  8c  mine  de  potcer.beaucoup  plus  de  gens.  La  barbacane 
d’Efpagne  futabbatuc  parle  canon  ,  les-  Turcs  y  vindrcnt 
Ara  mi  iu  pour  l’attaquer  ,  le  Grand  Maiftreauec lès  Cheualiers  feule* 
Turc^u-  ment,  l’en  repauffa  pour  le  premier  iour,  mais  lefecond  la . 
,  mu^^tu^e  des  T urcs  fut  fi  grande ,  que  farefiûance  ne  les 
bajiii  Peut  contraindre  à  la  retraite:  caries  habitans  s’eftoientre- 
d'rftaçne.  tirez  dans  la  ville  ,  8c  les  nui&s  auparauant  ne  couchoient 
plus  au  quartier,  quoy  que  le  Grand  Maiftre  en  euft  fait  pen- 
b'jhiTAn-  dre  vn  qui  eftoit  allé  auparauant  coucher  en  là  maifon:  Les 
litttrn.  Turcs  auoient  aufli gagné  la  muraille  du  baftiom  d’Angle¬ 
terre  :  les  habitans  fe  voyans  àla  veille  de  leur  malheur  fup- 


Z?i  habitons 
fnpflient  le 
Grand  Mai¬ 
ftre  de  f  enfer 
àenx,  Crf* 
tendre. 

Le  Grand 
Maiftre  en - 
ueyeà  Soly- 
ptan  vnelet 
tre  de  Baja- 
%rtfonaytul.. 
A  ch  met  la. 
jffehire» 


plièrent  le  Grand  Maiftre  de  vouloir  penfer  à  eux,  8c  en- 
uoyerversSolyman  pour  leur  feurtc  particulière.  LeGrad 
Maiftre  pour  toufiours  gaignertempsjrenuoyaEeruccy,vers 
leTurc  pourluy  faire  voir  vne  lettre  de  fon  ayeul  Bajazet, 
par  laquelle  il  maudiiToit  celuy  des  liens  qui  attaqueroit 
Rhodes.Pèruccy  f’adreffaà  Achmer,  defehira  lalettre  aufti . 
toit  qu’il  l’eut  entre  fes  mains,8c  r’enuoyaPeruccy  àRhodesi. 
le  Grand  Maiftre  r’enuoyaeneores  le  Cheualier  de  Raffin,., 
offrir  àSolyman  tous  les  frais  de  la  guerre ,  f  il  vouloir  leuer . 
le  fiege:  Mais  Achmet  ne  fit  non  plus  de  conte  de  cefte  am- 
baffade  que  del’autre  auparauant,  ne  permettrai  pas,  que  cet¬ 
te  parole  fiift  portée  à  fon  Maiftre,  qu'il  difbit  combattre  : 
non  pourle  lucre,  mais  pourle  feul  prix  de  rhonneur.  En  fin  > 


lors  qu’il  nereftoit  qu  vn  moment  pour  faunes  coucou  per¬ 
dre  tous  ceux  qui  eftoient  dans  Rhodes ,  eftsmdre  plus  qu’à.* 
demy  cet  ordre  facré  de  faindlean  de  IerufalèmA  que  le  fer 


z*  ll  cours  des  Princes  Chreftiens,apres  vne  fi  longue  attente,  ne 

u[t  uni  paro d’aucun  cofte,  le  Grand  Maiftreprir  ce  peu  de  téps 
pour  fe  vaincre,8cfa  pieté, 8c  le  foin  du  fidut  des  fiens  furuiom 
ta  fon  courage,  8c  luy  fit  donner  parole  de  rendre  la  ville.  Qr 
pour  côceuoir  le  regret, 8c  le  defplaifir  qu’il  auoità/aire  cette  . 
derniereaftion.  ReprcfentÔs  nous  vnhôme,  qui  apres  auoir  - 
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employé  Tes  armes  pour  la  defence  des  liens,  prodigué  mille 
fois  ù.  vie,  pour  leur  conleruacion ,  eften  fin  forcé  par  foy- 
melxne  de  ceder  auxmalheurs  humains,  8c  donner  à  l’enne- 
my  pour  le  rachat  des  fiensja  place  qu'il  along  temps  defen- 

jUoamC  tOUtC  fortC  de  generofité:  U  enuoya  le  Ghcualier  v°”utZ 
de  Pamtn  auec  les  députez  de  Rhodes  vers  Solyman,  iuy  prier- 
déclarer  qu  il  luy  rendoit  la  ville  aux  conditions  qu’il  auoic f,ar,ie'  * 
ltiy-meûnepropofeesj-lelquelics  furent  telles» 

1.  Queles  fatniles  Eghfcs  ne  fer  otent  point  prophanées..  jttïUUsi* 

Q&npernutroit  aux-ChreJhens  le  culte  de  leur  Religion;  Uc»mi»fr~ 

3»  Que  les  enfant  des  Rhodiots  ne fer  oient  point fubieSls  Au  tribut:  „ 

qu  on  pe  les  prendroit point  pour  en  faire  dés  Jannijfaires. 

4.  fi**  les  habitant  ne  payement  aucune  charge  de  cinq  ans. 

fig  il  leur firoit  permis  de  s’enaüerp  bon  leur  Jcmbleit ,  dans: 
trois  ans  auec  tout  leurs  meubles. 

&  Que  Solyman  fournirait  au»  Cheualiers  des  mutins  poprpaffer 

en  Candie,  auec  leurs  meubles* 

7*  fi*  d leur fèroit permis  de  charger  leur  artillerie Jûr  les  nauires, 

£rla  tranjporier  en  Candie. 

*•  C«f  dans  douxe  iours  ils  partiraient.' 

9'  Que  les  Ijks ^  Crfirterejfes  de  la  Religion  feroienteendues  à  So¬ 
lyman,  enfemble  le  chajleau  de  S.  Pierre. 

Solyman  fit  expédier  d’autres  patentes  aux  députez  du  Ch  a?. 
contenu  de  ces  articles;.  &  fur  la  prière  qu’ils  luy  firent  d’ef-  J  y 

loIgner  fon  armecdela  vilîe,pour  lafeuretédeleurspcrfon- 
nés,  &  biens, il  commanda  à  Achmet  de  la  mener  à  vn  mille  ex^ter  *** 
delà  Ces chofesainfi.executees,  le  grand  Maitfre  enuoya 
des  oitages  au  camp  du  T urc,  vingt-cinq  CheualicrsySc  a u~  *An  rit*~ 
tant  de  citoyens.  Incontinent  apres  le  Bailà  Ferhat  emmena  Zt ~ 
au  camp  du  Turc  quatorze  mille  homes  qia  venoient  d’Ar- 
ménie  tous  expérimentez  à  la  guerre,que  Solyman  auoic  en-!  K“,u:lU 
noyé  quérir  durant  lefiege ,  lors  que  les  fiens  cûoicm  harafl  TtZ™* 
lez:!  arriuee  de  cette.  flotte  portée  d’vn  vent  contraire  efloic  ne*ntmo,ns 

**  <*“  t"**  9*  Ubkmm  au  Turc,  que  c'eft0it  S- 

üulecours pour  Rhodes;  &  luy  donna  telle apprehenfion, 
qu  on  dit  que  Solyman  fct  prelt  ife  retirer , mais  les  bande- 
rolles Turques  de  ces  nauires  le  ra/Tturerent.  Cette  nouuel- 
lc  atroce  naltera  point  les  articles  delà  compolition,  Soly- 

c  s  û) 
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man  n’y  changearien  pour  .cela  :  mais  on  dit  que  cinq  iours 
apres  fonarmee  s’approchant  de  la  ville  les  foldats  y  entrè¬ 
rent,  la  faccagerent,  prophanans  lesEglifes,rompans  les 
images ,  foulans  aux  pieds,  le  Crucifix  ,  tôurmentans  les 
d"s.  Chreftiens,  violans  les  femmes  8c  y  exerçans  toute  forte 
^  d’infolence:  ce  fut  le  iourde  Noël.  Déplus  croyans  que  dans 

les  fepultures  des  grands  Maiftres,  y  eult  quelques  threfors 
.  cachez, ils  les  rompirent, pillèrent  l’Infirmerie,  en  j  ettans  les 
(..malades  dehors,  emportèrent  Javaifielle d’argent ,  &c toux 
ce  qui  eltoit  pour  leur  vfage;  mais  à  qui  fe  plaindre  de 
.  ces  violences  ,  puis  que  les  Capitaines .fouffroient  ce  dc- 
fbrdre. 


ji:hmct  va  Tandis  qu’ils  pilloient  ainfi  vne  partie  de  la  ville ,  Ach- 
fdücr  it  met  vintfaluer  le  grand  Maiftre  dans  le  foiré  près  la  pofte 
ewi/pT*  ^  Efpagne,  &c  l’aduertit  que  Solyman  deliroit  le  voir  :  le 
fçauQtr  cjtte  grand  Maiftre  pour  neluy  donner  poind  fubiecl  de  rompre 
Solyman  if  la  foy,  l’alla  trouucr  en  fa  tante  ,.auec  quelques  Gheualiecs 
lI  "'•rranj  qui  le  fuiuoient ,  mais  auant  que  d'y  entrer  il  fut  prefque 
M*t(irtUva  toute  la  iournee  àfouffrirlapluye,ievent,  &  la  grelle,en 
:  fin  fur  le  foir  on  luy  apporta  vne  robbe  d’or,  laquelle  il  ve- 
ftit,8c  en.cetefquipagefut  emmené  à  Solyman  auquel  il 
Solyman  le  baifa  la  main.  Sofymanlereceut  humainement ,  le  confola, 
cop/aie-  gr  parmy  plufieurs  paroles  qui  ne  fentoient  point  fon  T urc, 
Juy  dit,  que  prendre  des  villes ,  8c  les  perdre  dependoit  du 
changement  de  la  fortune  ,  qui  eftablilfoit  les  vns ,  8c 
,ruinoit  les  autres,  comme  bon  luy  fembloit:  que  fa  con¬ 
solation  deuoit  naiftre  de, ce  qu’il  .auoit  fait  tout  ce  qu’vn 
homme  de  bien  ,  8c  vn  grand  Capitaine  deuoit  faire,  que 
pourluy  ilnechangeroit  rien  de  ce  qu’il  luy  auoit  promis, 
ains  i’obferueroit  de  poinft  en  poind  :  puis  admirant  la 
beauté  de  fa  vieillefTe ,  fon  alTeurance  en  parlant  à  luy, 
Son  port  vcnerable .,  Se  tourna  vers  les  liens,  8c  leur  dit 
ces  paroles  :  I’ay  compailion  de  ce  bon  vieillard ,  qui  cû 


contraint  de  quitter  Sa  raaifon  en  vn  tel  aage.  I’ay  leu 
Tu*/*  pour  lors  ‘Solyman  efprouua  fa  confiance,  pourvoir  fi 

-elle  lcrodt  de  mefme  trempe ,  en  fon  infortune.,  que  durant 
ie  temps  du  fiege,  il  luy  promit  de  grandes  reconapences, 
d’honorer  Ses  vieux  ans  des  jplus  Selles  .charges  de 
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fdn  Empire,  s’il  vouloit  fuiure  Tes  armees,  mais  le  grand  Mai- 
ftre  rehauflant-  encores  plus  fon  courage  ,  luy  refpondit, 
qu  il  aimoit  : mieux  mourir  en  fa  qualité,  que  deviure  en  des 
grands  honneurs  près  de  luy  :  que  parmy  les  liens  eftre  ap? 
pellévaincu,  luy  elloit  moins  honteux ,  que-d'  eftre  fugitif.  ârau<i  M*i- 
Solymanl’en  eftima  encores  dauantage1,  le  congédia,  &  1«^”’ 
fit  conuoyer  par  les  Tiens  iufques  à  la  ville ,  apres  âuoir  fait- 
donner  aux.Cheualiers  qui  l’auoient  fuiuy,  de  fort  belles 
robbes  de-  drap  dor. 

Quelques  fours  apres  il  monta  à  cheual,  affilié  feulement  " 
des  Balfats  Achmet ,  âcHibraim ,  ôc  alla  voir  les  tranchées,  s°hm«n  v» 
les  breches,èc  la  tour  fainét  Nicolas,  &;  fut  à  fon  retour  vifi- 
ter  le  grand  Maiftte  en  fon  Palais  y  courtoifie  non  iamais  Va  ailp,  vi. 
pratiquée  par  aucunTrince  Othoman,  cjrils  portent  tous 
lefourciliihaut ,  qu’ils  rieftiment  pas  dignes  d’vn  de  leur 
falut,  le  relie  des  Princes  du  monde.  Le  grand  Maillre 
elloit  pour  lôrs  occupé  à  faire  trouflèr  fon  bagage ,  Sc 
auffi-tôft.  qu’on  l’eut  aduerty  que  Solyman  elloit  entré 
chez  luy,  il  alla  audeuant  pour  le  receuoir  ,  &c  lors  qu’il 
fe  voulut  mettre  à  genoux  pour  luy  faire  la  reuerence,  - 
Solyman  l’cn  empefcha enlereleuant  luy-mefme, &  mit  la  . 
main  a^lonTulban  pour  luy  taure  honneur  5  ce  queles  (Jt„nturex- 
Empereurs  Turcs  font  feulement  à  Dieu  :  luy  fit  dire  que 
s’il  n’auoic  alfez  de  temps  pour  mettre  ordre  à  fes  affaires, 
qu’il  luy  en  dqnneroit  dauantage.  Le  grand  Maillre  l’en 
remercia,  &c  repartit  au  Bafla  qui  luy  portoit  ces  paroles, 
qu’il  fe  contentoit  des  iours  contenus  au  traiélé,  &  fup- 
plioit  S  olyman  de  luy  tenir  promeire.  .Solyman  s’en  retour¬ 
na  en  fa  tente.  •.  * 

C’eftoienr  de  grandes  courtoifies  pour  ' vn  Empereur 
Turc:  il  eltvray  que  la  vertu  du  grand  Maillre  par  ces  doux 
attraits-,  eull  obligé  les  plusfiers  courages  du  monde  à  luy 
rendre  honneur..  Neantmoins  i’ay  4e  u.  chez  ceux  qui  ont  °* 
defcrit  le  fiege,&  1a prilede Rhodes,  couameTontaines ,  8c 
autres  que  Solyman  auoit  faitdréffer  -vne  em  bufehe  au  grâd  /«  des  am- 
Maiftre,lors  de  fon  departement,  Recommandé  à  Ion  armee 
demerdelelàificauec  tous.fes  Cheualiers ,  8c  l’emmener^,,  ’ 
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à  Conftantinople,ce  queie  ne  puis  croire  de  Solyman ,  qui 
eftoit  vn  Prince  trop  defireux  d’auoir  de  l’honneur  ;  &  com¬ 
me  il  eftoit  iudicieux.,  il  euft  preueu  que  cette  a&ioncuft 
obfcurcy  fa  gloire: d’ailleurs  cettcaffaire  eftoit  ftfecretceque 
cela  fe  difoit  tout  haut  partout  le  camp ,  que  li  le  deflein 
en  euft  cfté  pris  par  vnfî  grand  Monarque  ;  n’euftilpaseu 
v  moyen  de  le  tenir  couuert,  8c  le  mettre  à  execution}  Tou- 
xfofkf*  4  te  l’incommodité  que.  1m  Cheualliers  receurentalcur  dé¬ 
part,  cefut  l’inuafion,  8c  le  pillage  des  Turcs,  quieftoient 
dans  laville,quifc  iettoientfur  eux,  8c  leur  oftoient  ce  qu’ils 
emportoient  :  mais  aux  premières  plaintes  que  le  grand 
Le  Maiftre  en  fit  à  Solyman ,  il  y  enuoya  des  lanniflaires  pour 
■Maiftre  si empefcher  ce  dcfordre ,  8c  fit  dire  au  grand  Maiftre  qu’il 
jwTr#r*  cinportaft  autant  d’artillere  que  bon  luy  fembleroit  :  mais 
comme  le  bruit  eftoit  que  Solimi  deuoit  fortir  de  rifle  dans 
,  peu  de  iours ,  8c  s’en  retourner  à  Conftantinople  >  le  grand 

jihj/ie  fon  Maiftre  hafta  Ton  départ  pour  deuancer  celuy  du  Turc, 
départ  &  apres  lequel  il  eftoit  i  craindre  qu’il  neferoitpas  feur  pour 
fo»ry$oy.  v  .  ce  qUi  fuc  caufe  que  fans  s ’amufer  tanta  l'artil¬ 

lerie  ,  il  prit  la  plus  neceflaire  Sc  ia  meilleure,  8c  le  premier 
iour  de  l’annee  mil  cinq  cens  vingt-trois ,  prit  congé  de  So- 
sJiuszy  lyman ,  qui  luy  donna  vn  fauf-conduit  pourl’affeurer  des 
corfaires  ( car  Ôrthogut  le  Pyrate  n’eftoitpas  loing  )  8c  puis 
jaïf'cIntLn  s’eftant  embarqué  auec  fix  Cheualiers,  plufieurs  Gentils- 
de  s^iyman  hommes  Rhodiots ,  citoyens  de  la  ville,  8c  .autres  gens  de 
le[rdTi‘ün  mar<lue  des  Ifles  delàautour.,  iufques  au  nombre  de  quatre 
m}.  mille  perfonnes, fur  les  cinq  heures  du  foir  fit  mettre  les  voi¬ 

les  au  vent ,  8c  drefler  fon  chemin  vers  Candie ,  où  il  arriua 
.peu  de  temps  apres ,  6c  fut  receu  des  Chréftiens»  comme  vn 
perfonnage  fignalé.  Ainfi  fe  prédit  Rhodes  la  Rofe  de  la  mer 
Mediterranee,  enleuee  par  vn  tourbillon  infidelle,  les  C.  hre* 
ftiens  par  l’enormitc  de  leurs  crimes  ayans  empelchc  le  ciel, 
de  laleurconferuer  plus  long  temps  apres  l’auoir  tenue  deux 
cens  trente  ans.  Perte  non  particulière  feulement  aux  Che- 
ualiers.  mais  commune!  toute  laChreftienté,qui  en  a  reffen- 
ty  les  maux,  8c en  receurales  malheurs  qui  en  arriueront ,  fi 
les  Çhrcftiens  amandans  leur  vie,  n'appaifent  parles  veux 
de  pureté. ,  lecourroux  de  Dieuiuftemcnt  irrité  çontr  eux. 

Nous 
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Nous  auons  conduit  auec  mille  regrets,  le  grand  Maifire 
'  ic  fa  compagnie  hors  de-Rhodes, Se  nos  larmes  ont  fuiuy  les 
Tiennes  iufques  en  Çandie ,  où  nous  le  laifferons  entre  les 
mains  des  Chreftiens,  lefquels  parmy  Ton  infortune  fçauenc 
honorer  (a  vertu,8cd’vn  iufte  prix  eftimerfies  meritestcepen- 
dantque  les  principaux  decettedlle  font  aKentifs  à  oüir  de 
(abouche  le  récit  dufiegequé  nous  auons  d’eferit:  retour¬ 
nons  pourvu  peu  detempsàRhodeSjYoirl’ordrequeSoIy- 
man  y  mettra.  A uant  qu’en  partir, la  première  aétion  qu’il  y 
fit ,  ce  fut  de  fe  mettre  en  quelle  pour  trouuer  Amurath  fils 
'de  Zizim  fon  grandoncle,qui  s’elloit  retiré  à  Rhodes  com- 
.  me  nous  auons  dit  ailleurs.  Ce  Prince  auoit  bienfait  ce  qu’il 
•  auoit  peu  pour  fe  fauuer  auec-ceux  qui  fortoicnt  de  Rho-  JmméA 
des,  mais  n’ayant  peu  efqpiuer  parmy  les  autres  il  fut  pris 
par  des  foldats  T urcs ,  Sc  emmené  à  Solyman ,  qui  luy  de-  lyma  efl  f>rù 
manda  d’abbord  s’il  eftoit  Chrefiien  ,  ou  dvdahometan-? a 
Amurath  refpondit  qu’il  efioit  Chreftien,&nourrifloit  en- 
cores  en  la  vérité  de  cette  Religion  deux  fils  qu’il  auoit ,  &c 
deux  filles ,  &  que  fa  perfeuerance  en  là  foy,  l’eroiî  toufioufs 
efgale  à  la  duree  de  fa  vie  :  Solyman  tafeha  de  le  remettre  au 
•premier  train  du  Mahometifie ,  8c  luy  faire  quitter  le  Chri-  Soiym*nuf- 
ftianifme ,  fe  feruant  maintenant  des  douceurs  d’vn  million 
de  promettes ,  tantoft  des  violentes  menaces  d’vne  infini-  dm- 
.  té  de  tourmens  ;  mais  voyant  que  ny  l’vn ,  ny  l’autre  de 
'efforts  ne  pouuoit  rien  gaigner  fur  fa  confiance,  qu’il  de- 
meuroit-ferme ,  8c  refolu  de  lbuftfir  mille  fois  l  efehange  de 
la  vie ,  auec  lamort  j.pluftofi  que  celuy  de  la  loy  de  I  e  s  v  s 
Chris  T ,  auec  la  Mahometan  c,  il  le  fit  eftrangler  auec  fes  ^mur^> 
'deux  enfansàla  face  déroute  fon  armee.  Heureux  Princes,  * 

non  plus  Mahometans ,  mais  Princes  C  hrefiiens ,  8c  main-  n'o,t  &'fis 
-tenant  Princes  glorieux  au  ciel ,  que  vous  fuftes  heureux  par  ^Uy.  a' 
-deflus  cous  les  Princes  O  thomans ,  de  mourir.  Se  fouffrir  le 
martyre  pour  la  foy  de  IesvsChris*T!  faire  ce  fortuné 
ipalïàge  d’vne  frefle,&  miferable  vie, à  vne  immortelle,Hen- 
heureufe,  8c  triomphante:  faire  ce  riche ,  8c  aduantageux  ef- 
change  de  l'Empire  Turquefque,  &perilfable,  que  la  tyran¬ 
nie  de  ceux  de  voftrelang,  vous  auoit  iniuftement  oftédes 
mains,  auec  l’empire  du  ciel ,  où  vos  couronnes  reluifames 
•  ,  Hh 
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de  gloire,  guerdonnent  les  douleurs  de  vos  fouffrances  paf- 
fees. 

Solyman  apres  auoir  ofté  du  monde  ces  trois  Princes  Tes . 
.  proches ,  les  deux  fils ,  8c  le  pere ,  enuoya  les  deux  filles  au . 
Soiyma»  Serra  il  des  Sultanes  à  Conftantinôplé -,  8c  achetant  d’or- 
(Ufi'i'Ar-  donner  de  Rhodes  en  chafia  1*  Areheuefque  Leonard  Bale- 
cbcutfque  ftan ,  auec quelques  Gentils-hommes  Grecs ,  qui  fuiuoient 
dl?&q’uîl  l’obeiffance  deléurPrelatà  l’Egide  Romaine: il  prit  aufii  ce 
qnes  Gucs.  pretexte ,  difant  qu’il  ne  vouloit  dans  cette  Ille  que  ceux 
curto'riy  quiviuoientfouslesloixde  l’Eglife  Grecque.  Ce  fait  il  ap- 
torfatre  gou-  pella  Curtogli  le  corfaire ,  auquel  il  laifla  le  gouuernement 
uçrncur  de  de  1’Ifie ,  8c  partit aufii  toll  pour  s’en  retournera  Conftan- 
tinople, tout  glorieux  d’vne  fi  riche  conquefte.  Iugeonss’il 
.  en  deuoit  faire  eftat,  puis  que  fon  bifayeul  Mahomet  II.  te¬ 
nant  au  plus  grand  honneur  qu’il  euft  iamais  acquis  la  feule-, 
penfee  de  prendre  Rhodes,  fit  grauer  fur  fon  tombeau  qu’il.; 
aiioit  elperé  laprendre*. . 


•  • 
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■CHAPITRE  PREMIER. 

V  R  la  fin  du  fiege  de  Rhodes  Ferrhat  B  alla 
emmena  vne  armee  des  Turcs  à  Ton  Mailtre, 
comme  nous  audns  défia  cfcrit  ;  mais  nouf 
n’auonspas  dit  quelle  venoit  cfachcuer  de  con¬ 
quérir  le  relie  de  l’Aladulie ,  8c  la  ioindre  à  la 
couronne  O  thomane.  Ce  Royaume  efl  voifin  dé  l’Arme-  Co,:ufr  i* 
nie, -Se  de  laCapadoce,  ayant  la  ville  capitale  fur  le  fleuue  ud»iu. 
Euphrates.  Vllagelu  en  elloit  iadis  le  Roy,  que  Solyman 
fit  mourir;  mais  vne  grande  partie  d’iceluy  appartenoit  à  vn 
Prince  noirunéHalybeg,  ou  Saxouarogli  fils  du  Prince  Su- 
nar,  qui  auoitpar  des  infidelles  moyens  ourdi  la  per  te, Se  en¬ 
tière  ruyned’ Vllagelu-,  en  forte  que  pour  la  recompenfe  de 
laperfidie,SolymanIelaiirapaifiblepoirelTeurde  la  portion 
qu  il  auoit  en  l’Aladulie  ,  6e  de  quelque  chofe  de- plus 

H  h  ij 
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mais  comme  le  Turc  ne  pcutfouffrir  de  compagnon  où  il  ; 
commandé,il refout  de fe défaire  de  SaxouarogK  :  d’ailleurs, 
il  craignoit  qu’il  n’euft  des  intcHigcces  auec  le  Sophy  de  Per¬ 
le  ennerny  iuré  des  ©thomans.  D  oncques  pour  executer  fes . 
volontez,il  en  donnela  cômiilion  à  Ferrhat, &luy  cômande 
de  le  feruir  pluftoft  desrufes  quoy  que  meflangecs  de  perfi-  - 
die, que  des  forces  qu’il  luy  donnoit ,  qui  eftoient  quatorze 
Jt  mille  hommes,ouplus.FerrhatobeïlTant  à  fonPrince, prend 
ZirrbdtBjf-  lc  chemin  de  rAladulie,où  eftant  arriué  auec  fes  troupes ,  8c 
4  proche  du  fejonr  de  Saxouarogli, feint  eftre-maladejuy  en- 

uoye  vn  courrier,le  priât  de  le  venir  tfouuer  auec  fes  enfansr  . 
pour  quelques  affaires  d'importance ,  qu’il  luy  fuit  allé  dire 
chez  luy , -li  l’accident  de  là-maladie  nel’cuft  rtialheureufemét 
airelle  au  lieu ,  où  il  effcoit  ;  dauantage  qu’il  fer oy oit  fur  les . 
dernieres  heures.de  fes  iours,sas  beaucoup  d’efpoirjdc  pafier  : 
.ol9  auat  en  la  vie;  qu’il  fe  trouuoit  chargé  d’vne  armee  de  fon  : 
Maillre  laquelle  ilauoic  emmené  pour  tenir  le.  P  erfe  en  bri¬ 
de;  qu’il  la  iny  vouloit  remettreauant  que  mourir,  comme  • 
au  plus  fidelle  amy,&;voilin  de  fon  Maiître.Saxouarogli  qui 
ne  fçauoic  rien  dans  fa  confidence ,  qui  luy.peult  donner  du 
foupçon ,  ains  prenant  del’afleurâcedes  vtiles  feruices  qu’il 
auoit  rendus  à  la  maifon  des  Othomans ,  .dés  l’heure  qu’il . 
auoit  efpoufé  leur  pajrty  ;  va  trouuer  Ferrhat  accompagné 
de  fes  quatre  fils-.mais  il  ne  fçauoit  pas  que  poffeder  vnepar- 
tie  d’vn  ellat ,  où  vn  ambitieux  règne,  eftvae  efpece  de  cri-. 

,  me,  8c  rend  vn  homme  aflez  coulpable  enuersvn  Prince, 

qui  ne  recognoifl  point  d’autreDieu.  que  l’appetit  defordon- 
né  d’agrandir  fon  ellat  de  quel  biais  que  ce  foit  :  Ferrhat  qui  - 
f.titt  ajjjjii-  nefefoucioitpas  beauepup  de  fallir  fon  nod’vne  execrable 
nerSaxou.t-  perfidie,  pourueu  qu’il  contentait  Solyman*receut  ce  mal-* 
r$mT  ^e>  heureux  Prince>&:  fes  enfans  d’vn  accueil  du  tout  inhumain* 
car  à  l’entree  de  fon  pauillô  il  les  fit  tous  maflàcrer:  mais  l’ef-r 
clat  des  cimeterres,  8i  le  bruit  d.e*s  hafegayes  dot  on  alTaflîne 
ces  cinq  Aladuliens,  doit  efueillernoûre  mémoire ,  &nous 
faire  reflpuuenir  du  iugement  de  Dieu  toujours  iulle;  Saxo¬ 


uarogli  auoit  trahy  fon  R.oy  V  ftagoly  ,ouVftagelu,&^’auoit , 
liuré  entre  les  mains  du  Turc,  qui  lefit  maffacrer,  îlcftluy- 
ipeimç  tué ,  ainfi  qui  refpend,ou  faicl  relp  cadre  le  fang.d’au 
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truy  verras  le  fien  efpendu.  F errhat  ayant  cômis  ce  bel  a£te 
‘contre  ce  pere,&  fes  enfans,fe  faifit  de  fon  pais  fans  difficul-  . 

té, le  joignit  à  celuy  de  Ton  maiftre,  ô^s'en  retourna,  8c  vint  *' 

à  Rhodes  tfouuer  Solyman. 

T outes  ces  chofesjarriuerent  auant,ou  pendant  le  fiege  de  *•’«*»«** 
Rhodesrlequel  acheué, Solyman  trouua d'autres  occupatiôs  ™ 

en  Egypt&car  Muftapha  qu’il  y  auoit  enûoyé  pour  G  ouuer- 
neur  dés  le  fiege  de  RHodes,  efltoit  afilcgé  dans  le  Caire,  par 
les  Egyptiens,  8c  Arabes, .reuoltez  contre  luy  :  de  forte  qu’il  u  c%e. 
efcriuiti  Solyman  de  luy  enuoyerpromptemétdufecours, 
s’il  fe  vouloir  conferuer  l’Egypte.  «Solyman  y  enuoya  Ach- 
met  Bafla, celuy  que  nous  auonsveu  àRhodes  rendre  mille 
preuucs  de  favaleur ,  8cde  foh  courage.  Celuy-cy  arriué  au  Athma  b*t 
Caire  tira  bien-toft  Muftapha  hors  de  peine,  gc  ainfi  quVn 
foudroyant  tourbillon  efcarta  les  rebelles  ,rentfôya  M  ufta-  Jon  goH»tr~ 
v  pha  à  Conftantinople:8t  corne  fi  fa  fortune  fuiuoit  pas  à  pas 
celle  de  Muftapha,  il  luy  fucceda  en  Egypte ,  aufli  bien  qu’à 
Rhodes.. Il  fut  Beglierbcy  en  celle- là ,  comme  apres  luy ,  il 
auoit  efté  General  en  celle-ci  :  Mais  comme  il  fe  vid  au  large  • 
dans  l’Egypte  effoigné  du  Soleil,  il  ne  croit  point  que  fa  lu-  r*  y* 

.  miere  luy  puiffe  nuire;  de fujet  qu’il  cftoit,  il  deuient  maiftre  u^ùrc 
pour  vn  tcps;  s’empare  des  places  fortes  de TEgvpte ,  par  les 
menees  qu’il  fit  au  Caire  ,-3cenl’ Arabie  ,les  priucipaux- Sei¬ 
gneurs  de  toutes  lès  deux  eftoiét  de  fon  party  :8c  pour  affeu- 
rer  mieux  fon  deffein,iH’appuye  de  ces  deux  forts  eftançôsj 
le  Pape, 8c  le  grand  Maiftre  de  l'Ordre  de  S.Iean  de  Ierufalc;  efern 
leur  eferit  fes  entreprifès,  8c  promet  de  leur  faire  rédre  Rho-  P‘&‘,usr;',ii 
des, par  ceux  de  la  garmlon  s  ils  y  enuoyoïct  vne  armee:rufe  ri<0J,s, 
.d'eftatfortimporrâte,voulâtparcemoyc  occuperSolyman  Rb<f' 
à  deffedre  Rhodes,afin  qu’il  euftjmoins  des  forces  pourl’at-  tn/Jm™.' 
taqiienEt  de  fâict,pn  croit  que  le'sChreftics  eufsét  recouucrt 
Rhodes, fi  les  guerresderEmpereurcôtreleRoy  de  Fràce, 
n’eufsét  empefché  lesChreftiësde  prédre  cette  belle  occaiiô. 

Cependant  Solyman  fut  aduerty  des  deportemens  de 
fon  Beglierbey ,  qui  s’eftoit  fai&couronner  Soudan  de  l’E- 
gypte,il  y  enuoya  tout  aufli  toit  vne  armee  fi  effroyable  qu’il  rui^nuar 
fembioic ,  qu’il  allait  à  la  conquefte  de  tout  le  refte  du  mon- 
de;Hibraim  Baffefauary  de  Solyman  la  conduifoit:  8c  lors  'mlTub-iic' 
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Liure 'vnzjefme  JeFlnuentaire 
quelle  commença  d’approcher  le  Caire,  les  complices  du 
Balla  Achmeten  conceurentvne  celle  crainte,  que  fans  tar-* 
der  dauantage ,  ils  fe  résolurent  de  lauer  leur  crime  du  fang 
de  leur  C  hcfyiugeans*bien  qu’il  leur  feroit  imp'oiïible  dere- 
lilter  à  vne  telle  puilfance  :  de  forte  qiie  furprenans  Achmet 
Admet  tué  qui  elloit  dans  le  bain,  ils  le  poignardèrent,  8c  enuoyerent 
la  telle  à  Conllantinople.Ainli  Hibraim  netrouuapasàqui 
parler  àfon  arriuee,  tout  le  monde  luy  obéît;  &  incontinent 
les  chofesfurent  remifes  en  leur  entier.Ils’enretournadonc 


Gr.tnd  l”ivr 
ejl  G>*wi;d 
ChÂticcltiT. 

C  H  A  P. 

IL 

p  :#v  rend 
UjaiàdtTurc 
iujuhtn. 


à  Confhntinoplc,  apres  auoir  Laide  vn  Gouuerneur  au  Cai¬ 
re:  Solyman  luy  donna  fi fœur  en  mariage,  &lefit  Grand 
Vizir,  dignité  la  plus  efclatante  de  l’Empire. 

V oila  maintenant  tout  1’ellat  de  Solyman  paifible ,  quoy 
que  fort  agrandi  par  Ses  conquelles,  lî  les  Turcs  fçauoient 
jouir  du  repos;  mais  le  calme  leur  ed:  infupportable,  &  la 
tempede  d’vne  guerre  feule  peutrendreles  Soldats  contens, 
8c  les  tenir  dans  leutdeuoir,  commelabonacelesporteàla 
Sédition,  8c  leur  fait  commettre  vnmillion  d’infolences  à  la 


•  barbe  de  leur  Prince,  lequel  eil  fouuent  contraint  de  leur 
ceder,  comme  nous  auonsveuen  laviedespredecefieurs 
de  Solyman.  Ce  Princepourarreder  la  fouguedes  Iannif- 
-  .Sûres,  Seoccuper  leur  humeur  guerriere, fait  publier  par  tout 
Ton  Empire,que  les  gens  de  guerre  euffent  à  fe  tenir  prefts, 
pour  v  ne  grand  e  expeditiô  qu  ’il  auoit  à  faire.  Et  de  fait  pour 
oder  la  guerre  de  fa  maifon ,  il  l’entrCprendcontre  le  Hon- 
sJition  des  gre,carleslannidaires  auoient  pillé  les  maifonsdeplufieurs 
Baflats  à  Condantinople, comme  celles  d’Aigas,  d’Abdufe- 
njpie.  lam ,  Grand  T ephterdar,  (  c’ed  Surintendant  des  finances) 

&  de  plufieurs  autres  :  outre  que  le  Turc  auoit  défia  vn  pied, 
bien  auant  dans  La  Hongrie, podedant  les  villes  deSabatzie; 
8c  Belgrade,  parle  moyen  defquelles  il  auoit  ruiné  les  forte- 
t  reliés  des  Hongres  là autour,comme ZalanKeme,  Scautres. 
TureToimt  Donc  au  mois  d  Auril  de  l’annee  mil  cinq-cens  vingt  cinq,il 
ic  Hm^re.  a  (Sembla  iniques  à  foixante  mille  combattans ,  conduits  par 
yl" 1 1 le  B  alla  Hibraim ,  8c  Becran  ;  celuy-là  conduiloit  les  Euro- 
peans ,  &  ccluy-cy  les  Afiatiques ,  auec  lefquels  il  va  fondre 
dans  les  pays  qui  lent  entre  les  fleuues  du  >auç ,  Draue ,  2c 
X)anube,gouuernezjxirvnCordelier  Archeuefque  de  Co- 
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locenfe,  perfonnageafsez  expérimente  à  ki  guerre,  tome  en 
ayant  exercé  le  meftier  auât  qu’il  prit  l’habit  Je  religieux,  Sc  Tumcm 
homme  Je  bonne  vie/orc  hardy,  Sc  courageux  ;  mais  trop 
précipité  en  Tes  entreprifes ,  qui  euft  eu  befoin  du  plomb  de  b» 
la  prudence, pour  feruir  de  côtrepoix  à  fes  dangereufes  pi  o-  ,’*" 

ptitudeSjlcfquellesnrynerent  fon  pays ,  perdirent  Ton  Roy, 

Sc  luyofterentla  vie  àluy-mefme,8e  lagloireàfajreputatiô. 

Il  s  appclloit  Paul  Tomoree,efleu  Archcuefque  par  la  com¬ 
mune  voix  des  Eftats, Sc  tiré  de  fon  Contient  par  l’authorité 
du  Pape.  Celuy-cy  voyant  le  T urc  dans  les  g.ouucn\emens. 
va  trouuerleRoyàVifsegrade,levingtieifne  iourdûmois 
deMars,oùilluy  fitentédrelepeudeforces,qn’ilauoitpoùr 
refilterà  l’ennemy.  LeRoy  afsemblavne  grande  partie  des 
grands  de  fon  Royaume, &  fon  Confeifoù  il  fut  côclud  que  f>oar  l J  ç  jcr-' 
le  fécond  de  Iuillet  tous  les  Princes,tantEccleIiafliques,que  "• 
feculiers,la  Noblefle,  Scies  plus  aguerris  du  peuple,  fe  trou- 
ueroient  àTolue,  pour  accôpagner  le  Roy  contre  fes  enne- 
mis.Cependat  il  enuoye  demâtfer  fecours  aux PrincesChrc-  u 
ftiens,mais  en  vain;  car  le  T  urc  venoit  derenouueller  les  al-  ^munU  je- 
liâces  auec  eux:Or  tandis  que  les  Hongres  s’amufoient  à  te-  "nZeTcUe 
nir  des  afscblees,le  T  urc  prenoit  des  villes,  Sc  raloit  des  for-  fi  uns  y  mus 
tereflesjil  pritla  ville  de  Varadin-Peter,  Sc  tua  tour  ce  qu’ily  ‘pr^']e  fVf. 
trouua  dedans.  Lesnouuellcs  de .  cerauagc  firent  nuancer  le  r.Jm. 

Roy ,  qui  fe  trouua  à  T olue ,  où  apres  piulieurs  confeils,  le 
Cordelier  Tomoree,8cle  ComteGéfcrges  frere  du  Vaiuode  cierJt  r.»r. 
deTranfliluanie,furent  efleusGeneraux  de  toute  cette  guer-  meedatu-» 
re,  lefqucls  apres  plufieurs  refus  acceptèrent  leurscharges,8c <?T"' 
firent  auacerl’armee  iufques  près  la  ville  de  Mohacs,fcituee. 
fur  le  bord  duDanuhc,des  depedences  del’Euefchc  des  cinq 
Eglifes.  La  caualeriedeTomorec  ne  fut  pas  fitoft  arriuee 
là,qu’elle  demande  de  combattre,quoy  que  témérairement,  .  * 

&  refufe  d’obeïr.les  Chefs  efcriuét  au  Roy  de  vouloir  ioin- 
drefes  troupes  aux  leurs,  Sc  venir  à  Mohacs  ;  car  il  eftoit  à  onfùt™*- 
Budes.  D’ailleurs  le  Vaiuode  de  Tranfliluanie,  Sc  le  Comte  pZ  vVZmZ- 
Chriltophle de  Francapain,lefupplioient  très  humblement 
par  lettres, de  vouloir  attendre  les  troupes  qu’ils  luyemme- 
noient,  8c  les  autres  forees  de  Ion  Royaume ,  defquelles  de- 
pendoit  entièrement  le  bon  heur  de  la  vi&oire. 
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Ce  confeil  eftoit  bien  le  meilleur^  le  Roy  le  iugeoit  tel; 
mais  craignant  que  fi  la  bataille  de  Mohacs  fedonnoit  fans 
luy,  que  par.  apres  les  Chefs  neluy  donnaient  le  tort  de  ce 
qui  pourroit  efire  arriué  de  mal,  il  fut  contraint  de  fe rendre 
à  Mohacs,  auec  les  troupes  qu'il  auoit  auprès  deluy,où  il  né 
fut  pas  fi  toft  arriué ,  que  Tomoree  conclud  à  donner  la  ba- 
taille,  quçy  qu’il  n  y  euft  en  toute  l’armee  Royale  que  vingt 
buta, Ht.  mille  hommes, 8eque  lesT urcs  fuflent  trois  cens  mille  com- 

battans ,  car  Solyman  y  eftoit  venu  en  perfonne,  8t  auoit  de 
beaucoup  augmété  fon  armeè.  Tout  le  confeil  eftoit  contre 
l’adtiîs  deTomoree:  l'Eucfque  de V aradin  voyant  néant- 
varldm!  ‘  m°ins  que  l’opinion  de  côbattre  eftoit  fuyui^,  dit  tout  haut 
que  l’on  confacreroit  ce  iour  là  à  vingt  mille  martyrs  Hon¬ 
gres  tuez  pour  la  Foy,fouz  la  conduite  deTomoree.  Ce  fut 
vne  Prophétie  :  car  T omoree  preflant  auec  toute  violence» 
pour  donner  la  bataille;  le  iour  fatal  arriua  pour  le  malheur 
des  Hongres.  On  auoit  donné  au  Roy  qui  eftoit  encores 
,  jeune,  trois  braues ,  8e  fignalez  perfonnages ,  lefquels  de- 
uoient  demeurer  auprès  de  fa  Majefté  pendantla  bataille, 
.  en  laquelle  le  Roy  fe  deuoit  trouuer  en  perfonne  :  car  les 
Hongres  ne  combattent  pas  volontiers,  s’ils  ne  voyent  leur 
4»  Roy  pour  Roy.  Ces  trois  Capitaines  efteierit  Iean  Kaluy ,  Valentin 
*pCp7'"ÏX  Torons , Se  Gafpard  Rafxay  ;  mais  Tomoree  voyant  glifler 
Mm.  quelques  troupes  des  Turcs  au  long  d’vn  coftauvers  fon 
.pamp ,  commanda  cal  trois  perfonnages ,  pour  aller  reco- 
gnoiftre  ces  ennemis  :  lacharge  qu’ils  auoient  de  garder  le 
Roy,  les  obligea  de  refufer  pour  la  première  fois, mais  en  fin 
fe  voyans  preiïez,8c  Craignans  que  l’on  ne  les  accufaft  delaf- 
cheté ,  obéirent  à  Tomoree  ,  8c  laififerent  le  Roy,  qu’ils 
auoient  charge  de  tirer  hors  du  péril ,  en  cas  dû  defauantage 
•  de-leurs  trouppes. 

C  h  4  P.  Auant  que  de  venir  aux  mains ,  il  faut  dire  .comme  les 
III.  Hongres  s’eftoient  rengez.  Leur  armeeeftoit  fort  eftenduë 
L’trmte  Jet  en  front  pour  empefeher  d’eftre  inueftis,mais  en  recompen- 
uongresreif  pcs  £jes  en  eftoient  bien  plus  foibles.  A  l’aifle  droi&e 
eftoit  le  ban  de  Croacie ,  à  la  gauche  commandoit  Pierre 
Perer  :  le  fécond  bataillon  eftoit  prefque  tout  cômpofé  de 
xaualerie;  le.Roy  eftoit  au  milieu:  vn  peu  auparatunt  il  auoit 

fuiuy 
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fuiuy  tous  les  rangs  pour  s’y  faire  voir ,  affilié  du  Comte  Pa¬ 
latin,  &  fur  les  trois  heures  apres  Midy ,  Tomoree  impatient  ' 

-  d’attendre  d’atiantage,  va  trouuer  le  Roy  Louys,  luy  faHânt 

•  entendre  qu’il  valoit  mieux  combattre!  l’heure  auec  vne 
'partie  de  l’armee  Turque  ,  que  fi  l’on  attendoit  au  lende¬ 
main  ,  où  tout  le  gros  ferait  enfemble.  Le  Roy  fit  fonner 
l’alarme;  oneuft  veu  auiïi-toft  l’armee  du  Turc  defcendre 
«du  coftau  en  fi  grand  nombre  de  gens  de  guerre,  qu’il  fem- 

•  bloit  que  tous  les  humains  fe  fuffent  armez  :  Solymanmar- 

•  choit  au  milieu.  Aufîi-toft  que  le  Roy  euft  apperceu  fes 
ennemis  venir  à  luy,,  il  fe  fit  apporter  fon  armet ,  &  le  fi- 
.gnal  donné  ,  l’artillerie  ..d  vne  part,  &  d’autre  commença  à 
tonner,  celle  du  Turc  pour  eltre  mal  affife,  fut  fans  effeét.  r«  Htngr* 
A  ce  commencement  les  Hongres  eurent  de  l’auantage; 

car  les  Turcs  mettent  ordinairement  à  la  telle  de  leur  ar- 
•mee,  ceux-là  qu’ils  n’eftiment  eltre ‘vtiles  que  pour  laffer 
l’ennemy,  qui  les  maffacre:  mais  ta  fuite  ne  fut  pas  demefme; 
vles  Turcs  ayans  changé  leurs  canons  en  vn  autre  Heu,  les 
.pointèrent  fi  à  propos  contre  vn  bataillon  de  caualerie ,  qui 
venoit  foultenir  les  Hongres  pourfuiuans,  qu’ils  en  firent  vn 
merueilleux  abatis,  &  continuans  à  foudroyer  fur  eux,  &  les  reu  afrt1 
Turcs  fùyans  toumans  vifage ,  fc:  rçpouffans  fes  pourfui- /««</«« 
uans  firent  paffer  les  Hongres  vaincus  par  le  mefmc  che- ,ot  vA,nc"t- 
min,  où  vne  demie-heure  auparauant  ils  eftoient  paffez  (M. 
•vainqueurs,  tant  le  fort  de  la  guerre  efl  inconfiant  ,  &  la  vi  -  rumens  de  Iâ 
étoire  changeante,  laquelle  fe  perche  fouuent  fur  vne  enfei- 
gne  d’vn  party ,  &  bien-tofl apres  s’enuole ,  8c  repaffe  vers 
l’autre.  De  telle  qualité,  8c  en  tel  branflefont  les  chofes  hu¬ 
maines, &  rien  ne  demeure  ferme  que  la  vertu ,  fille  du  C  iel, 

&  la  fauorie  de  Dieu. 

Les  Hongres  ainfî  mal  traittez ,  Sc  accablez  d’vn  fi 
.grand  nombre  d’ennemis  ;  lés  vns  demeuraient  fur  la  pla¬ 
ce,  les  autres  fe  fàuuoient  à  la  fuite,  8c  la  plus  grande  partie 
•combattoit,  fouftenans  courageufement  l’effort  des  ad*- 
•uerfairesj  mais  comme  ils  eftoient  à  la  bouche  du  canon,  la  d <-/*<.-«  «ta 
fumeeles  offufquoit, Sc  les  tenoit  dans  'la  nuiét  :  cequi  les  H  *"&'**' 
contraignit  de  fe  retirer  auec  les  autres ,  fàfts  eftre  long-  , 
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-  -  temps  pourfuiuis  des  Turcs  qui  fe  meffioient  de  leur  fuite, 
•cr.iign.ins  qu’il  n’y  en  fi  quelque  rufe  au  bourde  la  enurfe, 
pour  les  attraper.  D’ailleurs  le  Soleil  commençoit  à  Ce 
plonger  dans  l’Océan,  pour  donner  fa  lumière  àvne  autre 
partie  delà  terre,  8clapluietomb.oit  en  fi  grande  quantité; 
quelle  pouuoit  bien,  temperer  leur  ardeur;  plufieursdes 
Mon  du  Roy  Hongres  Ce  perdirent  dans  les  maraits ,  ne  voyanspas  àfe 
Lwys.  '  J  conduire: Le  Roy  Louys  s’y  trouua noyé,  &fuffoquéau 
dcïïbus  de  Mohacs,presd’vn  village  nommé  Czclie,où  fon 
corps  fut  trouué  tout  armé  ,  &fon  chenal  foubs  luy:  Perte 
Tiozt  dt*.  la  plus  grande  que  la  Hongrie  ay  t  iainais  receu,  perdant  mi- 
mjf’nc" Roy.  fer.iblcment  vn  Prince  Cige,iudicieux,  aigu,  &  fi  plein  de  va¬ 
leur,  qu’il  pouuoit  par  fes  vertus  redonner  fon  premierlu- 
ftre  à  ce  defolc  Royaume.  Ilefioitaufiî  .Roy  de  Boheme*. 
^  d’VladillausIagellon;&  d’Anne  de  la  maifon  deCanda* 
Ynï'fon  de  le  en  France,  neueu  du  Roy  de  Pologne  Cafimir.  Sa  naif- 
canduie.  fance  fut  toute prodigieufe,  dautant  qu’il  nafquit  fans  peau, 
s*  tui^anec.  Sc  n’en  eut  point  d’autre, que  celle  que  l’artifice  des  méde¬ 
cins  luy  fit.naiftre  parl’aydede  quelqries  huiles, &  onguents; 
Les  plus  fuperftitieux  des  Hongres  difoient  alors  ;  que  ce  fe- 
roit  vn  Rpy  defpouïllé  ,  &c  remarquoient  enoores .  qu’au 
UomitLeyt  temps  de  fon  Baptefme,  fonpere  luy  voulant  donner  le  nom 
d<j}>uifta*x  de  Iules,  là  mere  qui  eftoit  Françoife,  luy  fit  impofer  celuy  de 
fomieir  Louis;  de  là  ils  en  prindrent  mauuais  augure ,  comme  fi  ce 
&oy.  nom  laeftoit  malheureux,  à  caufe  qu’il  n’y  auoit  eu  qu’va 
Roy  en  Hongrie  nommé  Louis  lequel  nieut  point  d’enfans  • 
malles. 

Onefcritaulïideluy  vnechofe  allez  eftrange  ,  c’eft  que 
CM  tjirtngt  difnant  à  Bude,  &  les  portes  de  fon  palais  eftans  fermées,  vn 
"mèfme Roy  homme , ou vne forme  d’homme,  lafacehideufe,les  jam- 
«»  u  vMt  de  b  es  toutes  contornec),.  clochant  de  tous  coftez,  vintfrap- 
per  à  la  porte  du  Palais,  demandant  à  parler  au  Roy  ,8c  criant 
à  haute  voix  qu’il  auottà  luy  dire  c  ho  fes-  pour  fon  bien,  & 
celuy  de  fon  Royaume.  Quelques  vns  luy  demandèrent 
quel  aduis  il  auoit  à  donner  au  Roy,  mais  il  refpondit ,  qu’il 
ne  le  pouuoit  dire  qu’au  Roy  feul  :  On  mefprifa  fort  fes  dif- 
c&urs  -..mais  fes  importunitçz  ,  &c  fa  continuelle  crierie 
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offrent  que  le  Roy  y  enuoya  vn  perfonnage  des  plus  appa¬ 
reils  de  fa  Cour  vertu  en  Roy,  êcquiauoit  commandement 
de  faire  le  Roy.  Arriué  qu’il  fut  deuant  cet  homme  hideux, 
ou  fantofme,il  le  tira  à  part,  8ç  luy  dema  da  quel  fec-ret  il  auoit 
à  luy  dire  ?  Le  fantoûne  luy  refpondit  quil  n’eftoit  pas  le 
Roy,  mais  puis  que  le  Roy  ne  vouloit  pas  parler  à  luy, 
qu’il  receuroit  vn  des  plus  grands  malheurs,  qui  puiflent 
arriuerà  vnRoy.  Ce  dit,  il  difparut  des  yeux  des  alfirtans, 
ne  leur  laiflant  que  l’ertonnement  d’vn  cas  fi  eftrange. 
Ainfi  l’efcrit  Leonclauius ,  fur  l’hiltoire  Turque  aux  pan- 
deéles. 


Mais  retournons  atrlieu  de  là  bataille,  voir  plus  au  clair  la 
perte  des  Hongres.  La  font  gifants  4.  terre  vingt  des  plus 
grands  Seigneurs  du  pais  ;  vn  Archeuefque  ,  8c  cinq  Euef-  Va(7  Jes 
ques  y  font  auifi  eftendus  morts, Sr  partant  vn  peu  plus  auant  frwctyjux 
on  y  verra  le  corps  de  Tomoree,  tuéàl’auanrgardeencom-  * 
battant  gencreufement.  1-leuft  à  Dieu  que  fa  prudence  iedeMo*cht. 
•  euft  efgalé  fa  valeur  !  La  perte  ne  fuftpas  arriuee,  à  tout  le 
moins  elle  eg(tcrté  moindre:  De  trois  chefs  de  l’armee  il  1 
ne  s’en  fauua  pas  vn.  Le  Roy  qui  eftoit  le  premier  y  demeu- 
ra, Tomoree,  nous l’auons  délia  veu  mort,&:  George  de  Za-  Urr  rtsloU$ 
poli  Comte  de  Scepufe  le  troiliefmc,  y  perdit  auifi  la  vie.  "»»'*»• 

Tout  cecy  arriua  l’an  mil  cinq  cens  vingt  fix  le  vingt-  A"n'  1(1 6' 
neuficfme  Aouft,  iour  fanglant ' pour  la  Hongrie,  8c 
cciuy  que  l’on  donne  pour  ferter  la  fanglante  decola-  soiymanfit* 
tion  de  fiûnéfc  Iean  Baptilbe,  mais  le  cymeterre  Turc  ne  mOHTtrl^QQ 
fe  larta  point  encores  dvntel  carnage  :  Le  lendemain  So- 
lymanfit  trancher  la  telle  à  quinze  cens  Hongres  pris  en  ce -««rr». 
combat. 


Etpuis  quele  Roy, chef  du  Royaume,  ena  fonUèrrlapro- 
preruine,qu’en peuucnt  cfpcrer  les  peuples  membres  infe-  T»rcùnsU 
rieurs.  Aulîî  le  rauage  du  I  uc  s’ertend  aulfi-toft  bien  auant 
dans  la  Hongrie ,  âc  fa-violence ,  eft  fi  grande  qu’intimidant  1 
ceuxdupaïsjleurfaitoublierles  affections  naturelles  , Scies 
arme  de  cruauté,  pour  fauuer  leur  vie  dans  l’obfcurdequel-*  * 

que  cachot  ineogneu  :  car  les  femmes  fuyans  la  fureur  fr- M“'e 
Turque  s’eftans  mulfees  en  ccs  licux-là,  de  peur  d  ertre  def-  :  mmtt' 

•  .  -Ii  i)  « .  ' 
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couuertesj  par  les  cris  de  leurs.enfans ,  elles  les  enterroient  : 
tous  vifs,  les  failâns  ainfi  forcir  cous  en  vie  de  la  vie ,  &  def- 
cendreau  tombeau, auant  lamortjinais  inoüie  cruauté, quoy 
que  non  fanglantç.  Que  ne  peut  la  terreur  .dvne  funefte; 
guerre!. 

Apres  qu  vue partiedu  rauage  futach'euee  ,  que  lès  vi¬ 
ctorieux  eurent  immolé  auxBammes,&:  au  fer, tout  ce  qu’ils 
ttouuerent  deuant  eux, que  plufieurs  petites  villes ,  &  bour¬ 
gades  furent  deuenucs  plusieurs  moccaux  de  ccdrcs,8c que- 
la  ville  d.es  cinq  Eglifes ,  ne  fut  plus  que  les  relies  d’.vn  grand . 
•bufcher:  Solyman  r’alfemblafcs  troupes. difperfees,  &prit 
le  chemin  de  Bude ,‘  où  fans  refiltance  ,  il  arriuafept  iours^ 
apres  fon  partement;  fi£  trouuant  la  ville  Capitale  du  Royau¬ 
me  fans  garnifon,  laprit,  la  pilla, &  y  mit  le  feu ,  ncpardon- 
nant  parmy  tant  de  beaux  édifices ,  qu’au  chafteau ,  fie  à  la 
maifonoùl’on  enfermoit  les  beftesfauuagqs,  aufquellesii 
tefinoigna  plus  de  courtoifie  qu’aux  hommes.  Mais  hélas! 
entre  tant  de  lieux  qui  feruent  de  matière  au  feu  >  ie  vois  ar- 
dre  vne  belle  Bibliothèque,  enrichie  de  tant  ducaux  liures, . 
le  threforquienferroitles  precieufes.  conceptions,  ôc  efti- 
mables  œuures  de  mille  rares  efprits  :  le  tout  autresfois  dili¬ 
gemment  recueilly ,  par  le  foing  de  ce  grand  Roy  de  Hon¬ 
grie  Matthias  Coruin,  quifçauoit  chérir  ces  deux- DeelTes. 
tùtelairesd’vn  Royaume,  les  lettres  8c  les  armes,  ficaymer 
les  perfonnes  qui  auoient  rece’u  d’elles  quelque  fauorable 
influence,  par  leurs  honneftes  labeurs,  Solyman  prit  dans  ; 
le  chafleau  trois  Itatuès  de  bronze,  ou  pluûoft  trois  miracles 
de  l’induftrie  humaine:  l'vne  figuroit  Herculed’autre  Diane, 
8c la  troifiefme  Apollon  celles  décorent. maintenant l’Hip-r 
podrome  de  Conftantinople. 

Solyman  eftant  forty  de  Bude  > ,  fie  retiré  en  fon  camp,, 
on  luy  apporta  les  telles  des  fept  Euefques  morts  à  la  ba¬ 
taille  de  Mohacs.  Et  comme  il  eut  jetté  les  yeux  fur  cel¬ 
le  de  Ladiflas  Salcaue,  Archeuefque  de  Strigome,il  profera . 
ces  paroles  contre  Ladiflas  :  In&tiableauare,  affamé  Tan¬ 
tale  parmy  l’abondance  dç  tes,  biens  ;  monftre  d’ingrati¬ 
tude,  dequoy  te  feruent  maintenant  les  grands  thre- 
4brs  que  mes  gens  ont  trauué  chez,  toy  ?  N’cufTes-tu  pas 
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mieux  fait  d’en  fccourir  ton  Roy ,  en  la  nece/Iîté  de  Tes  affai¬ 
res?  Apres  on  luy  prefenta  celle  de  Tomerce,  l’imprudence 
duquel  il  blafma  grandement  >  pour  auoir  perdu  Ton  Prince 
par fes temeraires  confeils.  Au  côcraire  il  courônadeloiian- 
ges  celle  dç  Pierre  Péren  Euefque  de  Varadin,qui  auoic  Cage- 
ment  conlçiiléfbn  Roy. . 

On  luy  jfinroir au/fi  les  pourtrai&s  du  Roy  ,&c  de  la  Roy-  f'fymavoiJ 

.  -  -  J  i  . .  f  .  «  1  ,  r  ,  .  ''les  pourtrttts 

ne  de  Hongrie  :  le  malheur  del  quels  il  defplora,  les  voyant  g/ 

en  la  fleur  ae  leur  aage.  Mais  il  ne  coniîderoit  pas  que  Dieu  j'1*  Rvn* 

voulut  punir  les  crimes  des  Hongres,  leur  oflantleur  Roy;  g/j^Urt- 

car  àla  vérité  il  fe  commettoit  mille  desbordetnensdansle  Uurm*iht»r 

pays,  mefmes  pendant  le  plusardenrde  leurs  infortunes.  La 

Roy  ne  Marie,  ayant  fceules  nouuelles  malheureufes  de  la 

perte  des  liens,  faifoit  tranlparter  au  delà  le  Danubequahti- 

té  de  beaux  meubles,paur  les  metrre  en  feureté.  AndréOr -  ufiientt 

b  an  es,  qui  auoit  commandé  dans  la  fortereffe  de  Scrigonie 

les  arrefta, &fes  gens  violerait  l’honneur  des  filles  de  laRay-  malheur. 

he,  &  apres  par  rifees  leur  defehauflerent  lespatins,  &  feles 

mirent auxpteds.,  danfans ,  &  balansainû.  îugezfil n'eRoit 

pas  bien  temps  de  faire  ces  mommeries,  au  lieu  dappaifer  là 

Ciel  iuftement  irrité  contr’eux. 

Solyman  ayant  ainfi  conquis  la  meilleure  partie  dé  la  Ch  A  P. 
Hongrie,  &  remply  le  relie  de  frayeur ,  &  de  crainte ,  mef-  I  y. 
me  pouffé  l’effonnement  iufques  à  Vienne,  reprit  le  che-  soiyma»  re¬ 
min  de  Conflantinople,  pour  y  paflèr  l’Hy uer;  mais  com- 
me  vn grand  Empire  eft  femblablexvn  grand  corps,  plus  Confiant* 
fujetaux  maladies,  que  les  moindres:  à  fon  arriuee  on  luy  dit 
lés  nouuelles  des  rerauemens  enl’Aûe  mineur  par  les  Reli*  RtmKmtns 
geuxjleù. loy, appeliez Deruis ,  8cCalenders ,  qui  auoient  eni-Afiemù* 
pris  les  armes,  pour  fe  rendre  maiûres  de  cette  contrée  là,  “ 

Jbubs  quelquepretexte  de  religion.  Qu’il  faifoit  beau  voir  m abonnât. 
vne  armee  de  moines  Mahometans,  rebellez  contre  leur 
Prince  J  Lemaiftre  Moine,  ou  chef  de  ces  mutins ,  eûoit  vit 
Zelebis,qui  ùgni&e  vu  noble  de  larace  de  ChazHalfen ,  ce- 
luy  qui inllitua tous  ces. ordres  fantafquesde  Mahometans  Premitrt;^ 
folitaire$,du  temps  d’Orchan  fils  d’Othoman  premier  Em  “  ftiïutson  de 
pereurTurc  :Les  vns  font  couuerts  d’vne  longue  peau  de™ 
keftelàuuage,  viuansenfolitude,  les  autres  cheriâans  vne 
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chafteté Turque,  fe  percentla  peau  du  membre  viril  d’vne 
groife  boucle, ou  anneau  de  fer,  qu’ils  y  lailFent  pendre ,  de 
peur  de  violer  leur  vœu,  comme  li  apres  auoir  fouillé  leur 
volonté  de  mille  impuretez,. la  boucle  qui  leur  en  empef- 
che  l’efFeét,  les  rendoit  purs,  6c  mondes  de  péché.  On  les 


Tiu/îeun  nomme  Calenders ,  les  autres  Torlaquis  ,  les  troifief- 
nies  Giomailers,  6c  les  quatriefmes*Deruis.  Il  y  a  auflien 
buhamttXs.  Afrique  des  Hcrmites  .Mahometans  appeliez  Moura- 


boux. 


Mais  de  tous  ces  ordres  là,  ien’ay  rien  appris  qui  vaille  la 
peine  del’efcrire,  quoy  que  i’ay e  recerché  leur  vie ,  efpluché 
leurs  réglés,  6c  foüilléleurs  fondations.  Vne  cinquiehnefor- 
tn  saechéu  te  de  religieux  appeliez  Sacchas ,  me  fait  refFouuenir  de  la 


ont  quelque 
ejpeccdc  p te - 
te 


vitélFedemavieenlacourfe  du  monde,  6c  comme  elle  eft 
courte;  m’aduertiflant  qa’iilafaut  bien  employer.  Ce  font 
Pèlerins  venans  de  la  Mecque ,  qui  ont  voiié  le  relie  de  leurs 
iours  aux  actions  pieufes,  (fil  y  a  delà  pieté  parmy  cette  lar* 


te  de  gens  là.  )  Ils  vont  par  les  rues  donnans  à  boire  de  l'eau 
à  qui  en  veut,  prefentans  apres  vn  miroir,  où  celuy  quif  y  mi¬ 
re  perd  au/Fi  toit  fon  image,  das  la  glace,  que  le  Sacchas  tour¬ 
ne  aulfi  promptement,  luy  prefentansainlil’inconftancedes 
chofes  humaines,  &  leur  incertitude.  Par  l’eau  ils  font  voir 


qu  ainlî  la  vie  f'efcoule  infenliblement  dans  l’Océan  de  la 
mort,  où  la  plus  part  des  humainsfont naufrage,pour  n’y  al¬ 
ler  que  le  dos  tourné. 

Mais  pour  reuenir  aux  remuemens  deTAfiemineur,  So- 
Ktbraim  lyman  Y  perdu  fon  authorité ,  fil  n’y  eult  promptement 
xa/fa  d.pef  dcpefchéHibraim  Bafla,auecvnepuilfantearmee.Afonar- 
thé  en  Afu_  r[L|ee  ccs  religieux  Turcs  luy  liurerent  la  bataille ,  en  laquel¬ 
le  ils  furent  long  temps  fins  s’esbranler,  car  ils  eltoient  bon 
strM^tme  nombre  de  gens  :  mais  peu  ou  point  expérimentez  à  la  guer¬ 
re  guerre  re  ;  de  forte  qu'ils  ne  combattoient  que  d!ambition ,  &de 
u'uTit?"  c011  t’Age  JTibraim  impatient  de  voirces  genfdarmes  del  Al- 
fl  coran,  luy  refiiter  fi  long  temps,  peur  obliger  les  fiensà  les 

lîibritim  vi  enfoncer  de  force,  il  prit  vne  en(eigne,&  la  iette  au  milieu’ 
^ae4X‘  des  ennemis.  Les  foldats  f’eftorçans  delarecouurer ,  les  def- 
ürent,  en  punilïàns  vne  partie  à  coups  de  cimeterres  »  ce- 
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pendant  que  l’autre  fe  làuuoit  à  la  fuitte,  le  chef  de  la  fe- 
dition.y  fut  tué:  tout  cecy.arriua  l’an  mil  cinq  cens  vingt-  lw- 
fcpt. 

Or  corame  il  eftmal-aifé  de  voir  le  Turc  en  repos,  foit 
que  fon  Empire  fi  g?and,  8c  fi  vafte,  foit  fujet  à  diuers  foule-  sciymMu* 
uemens,  foit  que  la  nature  desTurcs  foit  impatiente, &  guer-  H'  rnc°r 
rierc,ou  foit  que  fon  ambition  luy  faffe  entreprendre  fur  l’au- 
truy,les  mouuemens  del’Afie  mineur appaifez ,  la  Hongrie ./<*>*/•»• 
donnefujetàSolyman,  d’y  repafler  les  armes  à  lamain,  à 
caufed’vn  tel  affaire... 

Apres  qu’il  fc  fut  retiré  de  ce  Royaume ,  les  Seigneurs  du 
païs  tindrent  vne  diette  ,  8c  affemblerent  le  Confeil  des 
genfidarmes  qu’ils  nomment  Rhaicos ,  où  ils  efleurent  Roy  u  cmt* 
de  Hongrie  Iearr  Zapoli,  Comte  de  Scepufe,  8c  V aiuode  de  Sf'Ff* 

T ranfllluanie ,  qui  fut  couronné  Roy  du  confentement  des  * 

Eftats,  par  l’Archeuefque  de  Strigonie ,  auec  l’ancienne  cou¬ 
ronne  d’on  mais  auffitoft  FerdinandRoy  de  Boheme,  frere  *"«*"*» 1 
de  l’Empereur  Charles  Quint ,  fc  rend  compétiteur  du  ?  ^  f°" 
Royaume,  comme  ayant  efpoufé  Anne  foeur  du  RoyLouys,  co»pet»K»r. 

&  vient  dans  le  pays  auec  vne  fi  fortearmee ,  qu’il  fit  quitter 
BudeauRoy  lean,  qui  eftoitencores  foible  ,  8e  le  fit  paffcr  u«ntjuh»f. 
àPefth,  8 c  de  là  fuyant  toufiaurs  iufques  au  chafteau  de  T  o- 
cray,  8c  peu  apres  proche  de  la  riuiere  de  la  Chylle ,  labatail  -  rteux . 
le  fe  donna,  où  le  Roy  lean  perdit  fies  gens ,  8c  fut  con-* 
traint  de  quitter  la  Hongrie,  8c  fe  retirer  en  Pologne  chez 
vn  grand  du  pays  nommé  Hierofme  Lafeo  i  qui  le  receut 
comme  vn  Gentil -homme  bien  nay  doitreceuoir  vn  grand  t »«. 
Prince  pourfuiuy  de  ki  fortune  ;  8c  apres  plufieurs  difcours 
luy  confeilla  d’implorer  le  fecours  du  Turc ,  pour  recouurer 
fon  Royaume,  qu’il  fe  promettoit  luy  eftre  fauorablement 
accordé,  moyennant  quel  que  honnelie  tribut,  8c  luy-mef- 
mes  entreprend  cette  affaire  ,  f'envaà  Conftantinopleauec 
lettre  du  Roy  lean,  gaigne  tes  plus  puiflàns  de  la  Porte,  8c 
particulièrement  f  acquiert  la  bien-veillance  du  Bafsa  Hi-  t«  b*  fa  ha- 
braim,qui  pofsedoit  entièrement  fon  Maiftre,les  prefens  h  y  kr*,m- 
eftoient  point  efpargnez,  il  fit  tant  par  fies  pourfuittes,  que 
Solymanluy  accorde  du  fecours  ,  apres  que  tous  les  BafCats 
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que  Lafxo  auoit  gaignez ,  luy  eurent  confeillé,  qu’il  valoir 
mieux  qu’vn  fien  vafiàl ,  -&  tributaire  poffedaft  la  Hongrie» 
que  Ton  ennemy  iuré. 

Cependant  que  S olyraan  préparé  fonarraee  pour  aller  en 
■Hongrie,  Ferdinand  qui  fedoutoit  bieli  queleRoyleanfè 
retireroit  là  où  il  pourroit  pour  eftre  afliÛé,  enuoya  des  Am- 
eZrffh"*  batlàdeurs  àConltantinople,pour  renouuellcr  l'alliance, que 
les  Princes  O  thomans,auoienteuauec les  Roysde-Hongrie 
itwsé  coh-  fes  predecefTeurs:mais  on  luy  rerpôdit,que l’Empereur  Turc 
'qJifimtrm-  nepouuoit  faire  amitié  auec  ceux  qui  auoient  toufiours  cfté 
mtynjant  ennemis  desrOthomans:  qu’il  eftoit  iufte  de  remettre  le  Roy 
/4,r«  aiiun-  en  fon  R0yaumei  auec  cela  on  commanda  aux  Am- 

bafTadeurs  de  fortir  de  Conftantinople.  Peu  de  temps  apres 
le  dixiefme  du  mois  d’ Auril ,  Solyman  partit  auec  fon  ar- 
,  Soliman  ap-  mee,&:  le vingtidnquiefme  dumefmemoisarriuaàBèlgra- 
^'ra  U  B'l~  ^e>  011  Ican  fuiuy  de  fes  amis  le  vint  trouuer ,  luy  bai- 

'  >fa  la  main,  &c  fe  foubfmit  à  luy  comme  fon  tributaire.  A  l’ab- 

bord  Solyman  fit  le  Turc.,  fe  tenant  du  tout  fur  la  grauité, 
mais  peu  apres  il  luy  promit  auec  toute  forte  de  courtoifie, 
de  le  remettre  en  poflefliondefon  Royaume.  De  là  le  Roy 
Jean  fut  vifiter  le  Baffa  Hibraim,les  amours,  &  les  delices  de 
fon  Maiftrc.  Il  f’eftoit  acquis  l’amitié  de  ce  B  alla  parla  fa- 
ueur  d’André  Critty  depuis  Duc  de  Venifc ,  qui  eûoit  le 
cœur, &: lame d’Hibraim.  Ayant  doneques  feioumé quel¬ 
ques  iOurs à  Belgrade,  l’armee marcha droità  Bude,,  quelle 
b  J e  rt  rift trouua  abandonnée  de  F erdmand  qui  f’eftoit  retiré  à  Spire, 
fArUT*rc.  excepté  la  for  ter  elfe  qui  eftoit  gardee  par  centAllemans,à 
la  verité  refolus  de  refiiter  au  Turc  :  ce  qu’ils  firent  du  corn¬ 
er*  ie  u  mencement ,  mais  laiàppe  Sa  les  mines  du  Turc  ayant  faid 
ter  vn  pan  de  muraüle,  les  elpouuenterent  tellement 
fTftrînîk.  qu  ikrcceurentla  compofition,  quoy  que  Nadafxi  leur  Ca- 
soHt  mu  m  pitaine  n’y  confentoit  point,  &c  quittèrent  la  forterelTe;  mais 
fcZtre  en  eftans  fortis ,  on  leur  fit  vne'querelle  de  leur  pays.,  dilànt 
ufoydtmtH.  qu’ils  f  eftoient  rendus  malgré  leur  Capitaine,  de  forte  que 
Ch  a  p.  lçs  T  urcs  les  mirent  en  pièces. 

V .  Bude ainfi  prife ,  Solyman  y  biffa  fix  mille  hommes  de 

'pied,  &c  trois  mille  chenaux  engarnifon  :  Ce  fait  tira  droit  à 

Vienne; 
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Vienne, 8c  en  failant  chemin  il  prit  d’aflaut  Alterburg  polfe* 
dee  par  les  Bohémiens,  6c  fie  tout  pafler  par  le  fil  delefpee, 

&  paffant  plus  outreilfe  rendit  maiftre  de  K  omare,Viiregra-  v  ^  fut  u 
de,  Ovvarre,  6c  de  tout  le  refte’aulongdu  Danube:  &  le 
vingt-fixiefine  de  Septembre  arriua  deuantVienne,où  il  mit  t»  n. 
le  fiege,  prenant  Ton  quartier  près  1  Eglife  fainft  Marc,  auec  /"S* 
douze  mille  Ianniflàrres,&  trois  cens  pièces  de  canon.  Le  fe- 
cond  quartier  eftoit  depuis  Trantmàufdorff  iufques  aux  urtmit  in 
monts  de  Vienne,  où  commandoit  le  Bafia  Hibraim.  Le  Be-  Turc,‘ 
glierbey  de  b  Natolie  tenoit  le  trqifiefme  contre  i’Eglife  S. 
Vvelderrc.Lequatriefme  eftoit  du  cofté  de  S.  Vift,  6c  le  cinr 
quiefme  eftoit  vers  la  porte  des  Efeoflois ,  d’où  les  Azapes 
faifoient  grefler  leurs  fléchés  dans  la  ville,  en  fi .  grand  nom¬ 
bre,  que  les  habitans  en  eftoient  fort  incommodez. 

Celtearmeeainfi  efpanduë  tenoit  enuiron  tfbis  lieues  de 
pays,  6c  boucloit  fi  bien  d’vn  cofté  le  chafteau  que  perfonne 
h’en ofoitfortirqiwl ne  fuft  pris  ou  tué;  de  fait  quelques  vns 
qui  furent  plus  hazardeux  que  les  autres  >  entreprindrent  de 
fortir  par  ce  cofté  là, mais  ils  n’allerent  pas  loin ,  Solyman  les 
prit  prifonniers,  6c  t’informa  d’eux  de  l’cftat  de  la  ville  :  mais  v™*. 
apres  en  auoir  feeu  ce  qu’ils  en  fçauoient,  il  les  renuoya  pour  Sont  ^ 
exhorter  leurs  concitoiens  à  fe  rendre*  iurant,  6c  proteftant  ftrStijman. 

3u'il  ne  partiroit  de  là ,  qu’il  ne  fuft  maiftre  de  la  ville,  pour 
onneraufer  6c  aux  flammes  tout  ce  qu’il  y  trouueroit  de¬ 
dans. 

Ortditquefacolere  le  portaàtetmoignerfexcezde  fon 
ambition,  par  ces  paroles  quonluy  ouyt  proférer  *  Par  lame  i.A™h"^n 
'de mo(?ere,dit-d,il ijl  bien  ratfonnablcttjue  puis  ifu  il nyacjuvnDieu  s"ynl» ,Vt 
pouuerneur  du  Ctel,  qu'il ny  ayt  aufii qu'vnMonarque qui  regijfe  cc[*>  />««!.■». 
bas  monde.  Iay  leu  qu’il  le  defiroit ,  6c  croy  oit  le  pouuoir  fai¬ 
re,  au  moins  fe  promettoit-il  en  -peu de  temps,  couurirdc 
fonT ulban  l’eftenduë  de  la  C  hreftiencé:  mais  D  ieu  qui  a  don¬ 
né  des  bornes  aux  fureurs  de  l'Océan*  a  limité  aufli  tarage  de 
l’ambition  Turque,  puis  que  pour  nos  crimes  il  en  per  met 
les  eftëfts. 

La  voix  de  ceux  qu’il  auoit  renuoÿeî  libres  dans  la  ville, &: 
parez  derobbes  d’or,  ne  pouuant  induire  le  relie  des  habi- 
tansà  fe  rendre,  il  fe  tcrc  de  ce  lie  du  canon ,  6c  de  laviolence 

Kk 


Digitized  by  Google 


Liurt  •vnXîtfme  de  ï Inventaire  - 
des  mines,qui  ouurirent  bien  toft  les  murailles  pour  le  pafià-  - 
ge  des  T urcs, fi  le  coaragç  ,84  la  valeur  de  ceux  de  dedans  ne  ': 
les  euft  brufquementempefchexd’y  entrer ,  car  Ferdinand  y 
jijptuti  auoitlaiffé  vingt  mille  hommes  de  pied,  3cdeux  mille,  che- 
rU9nt.  uaux  î  les  ennemis  alloient  furieufemenc  à  lafiàuc,  n  ayons  . 

rien  que  l’efpce,  &  la  targue  pour  efixeplu&libres ,  mais  ceux . 
Ln  Tiitii  de  la  vdlelesrepouflerent-  pat  trois  ou  quatre  fois  de  fuite, & 
font  TtfQ»f  en  tuerent  vn  grand  nombreidofortequece  fut  aux  T  urcs  à  . 
}th  „  retourner  en  leur  camp, nompas  (ans  defleindereuenirà  l’af* 

finit;  mai  s  auec  plusde  force;(caclesBaflàtsfont,trouuer  bon 
à  Solymande  donner-  vn  aflaut  general:  )  mais  auan&que  d’y 
aller,-  Solyman  loy-mefme  animales  Loldaes  d’vne  exhorta* 
tion  qu’il  leur  fit }  à  la  vérité  non  de  peu  d'efficace ,  carie  . 
foldat  Turc,  combat  de  meilleur  courage  quand  il  void  . 
fon  Prince  *  8ç l’anime  tout  en  valeur  quand  il  l'entend  par-  - 
1er. 


AJfAlèt£i- 


Le  treiziefme  du  mois  d’O&obre  dei’ànnee  mil  cinq  cens  » 
vingt-neuf,  l’aflaut  general  fedonna.de  toutes  pans,  auec 
toute  forte  de  vigueur,dc  courage,  8c  d’hardiefle  :  mais  par¬ 
ticulièrement  versla  porte  de  Carinthie  demantelee  de  fe»  . 
murs,  les-Turcs  firent  virgrand  effort ,  car  ils  enauoient  ap-r 


pris  le  chemin  par  l’autre  aftàut.  Le  Comte  Palatin  qui  effort 
s*»t  upouf-  dans  la, ville,  &  qui auoit  fait  foire  de  bonsretranchemens, 
'comte  p* - .  &  bordé  la  muraille  de.  Canons.,  receut  .  les  afiàillans  auffi 
Utin.  vertemeqt-qu’ils  Yenoient  aux  breches ,  &  dcflacha  fi  à  pro»- 

Arüüeri,  Ji  Pos  fon-amlleriefutfo  confufemjulritudé  qui  grimpoit,  quo 
u  viUe'rè-  l’efchec  en  fut-  merueilleufement,  grand. .  Le  T  urc  Üopiniar 
b"lf* lt .  ftre,  les  Baflkscaffeurent  ceux  qui -auoienr  défia  xeceul’ef- 
r*r<-‘  •  pouuente,8ç  leur  font  contmwer  l’aflaut  mais  les  AUemans 

perleueranç  àfi>udroyer  par  leutartillerieidc  foioe  gtefter  les 
harquebufades  remuent  vnfi  grand  nombre,8c.en  blefient 
vn©  fi  grande  quantité  ,.  quejiennepeutarreûerlere&e}  qui  ?. 
nef  en  retourne  aiucamp  (ans  auoir  enuie  de  .plus  reft  oorner 
à  l’affapt^  S  oly  man  qui  voy  oirauffique  çc  ne  feroit  que.per- 
drele temps,  Sefes  hommes>enfopiniaftrant  deuajtt Yien- 
he,  parmy.  les  froidures-  dvet:  rigoureux  Hyner,  en  le 

quinziefmed’Odobrcj  mais  .le  iour.  auparavant  fur  le  plus 
fombre  defo  nuift»,  ilauois  iafi  ferter.  fi  grande  quantité 
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r  feux" «Uns  la  ville,  qu  elle  courut  fortune  d'en  eftrcbrufteet  Téf(ke  & 

-  mais  la  diligence  de  ceux  qui  eftoient  dedans  y  mit  ordre ,  &  it, 

vfu promptement efteindre fes feux.  Quelques vns mont af-  f'*x  tfutl  y 
*fcuré,  que  le  •Turc  leua  le  fiege  moyennant  cette  corapoû^'"*  ’rt,er- 

'  tion,  quefes  armes  ferment  pofees  fur  le  haut  du  clocher  de 
la  ville:  &  enconvokl-on  aukmrd’huy  vn  Croiffant  d«  Lune 
à  V ienne,furm clocher:mais  de  tout  cccy'ic  n’en  ay  rienleu 
chez  les  autheurs, qui  ont'defcritcolicge. 

Hibraim  Baflà  partit  le  dernier ,  -apres  auoir  fait  le  tour  de  u 

la  ville  auecfoûcante  mille  chenaux  de -guerre ,  Sc  tira  droit  Hi¬ 
vers  Bude,xniSolyman  eftoit  défia  arriuc:&  quoyejue  la  per-  iTMm‘ 

'  te  qu’il  auoit  faite  douant  Vienne,  qui  eftoit  de  quarante  u 

•  mille  hommes ,  euft  peu  altérer  -quelque  article  «de  cequil  x-re, 
auoit  accordé  au  Roy  Iean  deHongrie,ûluy  tint il  promef- 
fe,&  l’inueftit  de  fonRoy  aume:  &  comme  il  auoit  feeu  que  le 
Roylcanenvouloitàl’Archeuefque  de  Strigonie  nomme  !«»«»/« 
Paul,&  àPierrePeren.quilauoient  couronné  Roy,  Sc apres  R'J4l,m*‘ 

'  f  eftoient  iettez  danslcparty  deFerdinand ,  il  le  pria  de  leur 
;  pardonner.  Le  Roy  Iean  fansle  refafer  kiy-  remonftroit  leur  **£ 

perfidie,  &  qu’il  eftoit  à  craindre  qu  à  l’ aduenir ,  il  ne  r  effen-  u,‘*x 
-tift  plusdangereufementles  menee*  de  leur  deüoyauté.  So- 
f  lyraan  cogneut  bien  au  il  ivauoit  pas  grande  enuie  de  leur 
‘  pardonnera  ccqtù  luyht  dire  ces  paroles^  la  vér  ité  dignes  de  SeBet  & 

’  remarque.  La  bonne  fortune  £  vn  Prince  c onjijit  en  fon  humanité , 

•  la  valeur i  (g*  la  force  ne  le  rendront  iamaiffi  recommendakle ,  que  fa  *•*>»*"■ 
xlemence :  fçacheT^qu’il  ne  vom  peut  arfiuer  riehie  meilleur  en  U  vie , 

-  que  de  pardonner  à  vos  ennemi ,  vom  hndre^vojlre  nom.  plein  de 

gloire, (pléieurdehonte, quand  vom  aure^Jatm  plus  pleine  de  bon¬ 
té, queux  dïingratitoie-. p ordonnèrent  volontiers a’ ils  viuent  autre¬ 
ment  enuers  vous  qu’ils  ne  doutent  Jlemr  ingratitude  les  coduira  à  leur 
ruine,  &>vom  regnere^par voflre humanité.  Préceptes  de  de- 
mence, beaux  à  la  vérité, &  dignes  d’vn  gradPrince,mais  que 
luy-mefme  ne  pratiquera  gueres ,  quoy  quil  s’en  prefénte  de 
grands  fubic&s  chez  luy  ,  commola  fuite  de  l’ h’îftoire  nous  % 

fera  voir  en  la  mort  du  BafTa  Hibraim,  ruine  deLutzi ,  ôc  au¬ 
tres.  Ces  paroles  acheuees  le  Roy -Iean  fortit  delà  tente  de 
Solyman,  où  il  eftoit  auec  les  Barons  du  pais.  LouysGritty 
Vénitien  demeura  en  Hongrie  par  le  commandement  de 
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Solyman ,  pour  feruir  de  confeil  au  Roy  Iean,  ou  pluftoft 
d’efpion. 

Z»ti  f»<"\  Voila  le  fuccez  du  troifiefme  voyage  de  Hongrie ,  mai- 
tMatrn-  heureux  pour  les  Hongres,  8c  Alemans,  àcaufe  düdegaft 

licfrie  voy. i-  . ,  -  *  .  i  °  •  rr  r  /  ° 

•:'j»T»rc  qu’ilsfoufmrentdel  ennemy;  mais  aum  peu  tomme  pour 
«tHor-r.t.  les  Turcs;vne  bonne  partie  defquels  y  demeura,  ou  morts,, 
ou  captifs.  Mais  neantmoinsla  meilleure  partie  du  Royau¬ 
me,  eftoit  au  pouuoir  du  T  arc ,  conqueftçe  par  trois  diuers, 
voyages,  comme  l’on  aura  peu  voir  cy-deuant:  deux  pen¬ 
dant  le  régné  dii  ieune  Roy  Louys ,  qui  mourut  à  la  batail¬ 
le  de  Mohfccs ,  &:  le  troifiefme  pour  reftablir  ce  Roy  Iean, 
contre  les  inuafions  de  Ferdinand ,  ainfi  que  véritablement 
chartes  l’efcriuent  les  Hongres.  Ce  qui  fera  voir  à  nud  l’impofture 
$»,nt£mfe-  &  la  calomnie  des  ImperiaÜftes ,  8c  de  quelques  autres ,  qui 
fille  falfe  veu^ent  feietter  la  perte  du  Royaume  de  Hongrie,  fur  la 
ïfij  u  Tare  France, &  en  donner  le  tort  au  Roy  François  deValois,  qu’ils. 
ru»*  u  difentauoirfufcitéleTurcfonamy ,  8c  fon  allié,  d’aller  en 
notant.  Hongrie  pour  y  reftablir  le  Roy  Iean,  &  par  ce  moyeh  eftre 

caufe  du  degaft  >  &  de  la  perte  du  Royaume,  comme  fi  du 
•  régné  du  Roy  Louys ,  Solyman  n’auoit  pas  foubfmis  à-fon 
pouuoir,  Sebatzie,  Belgrade,  B  ude,  &  la  meilleure  partie  du. 
pays, quoique  ce  quils  difent,  que  le  Roy  François  y  fuen- 
trcrleTurc,  fort  très-faux. A  lavèrité  il  eftoit  d  ailleurs  alfez 
occupé  chez  foy ,  &ns  pouuoir  penfer  aux  grands  domma¬ 
ges  delà  Chreftienté  ;  car  fi  l’ambition  demefuree de  Char- 
it  Roy  J*  [es  Quint,  8c  celle  de  fon  frere ,  n’euflènt  fans.cefle  trauaillc 
Fmnce  de  leurs  inimitiez, Rhodes  ne  feroit  pointTurque, 
l  charia  ny  Ja  Chreftienté  n’euft  point  fouffert  de  fi  grandesplayes, . 

dont  elle fc  relient  encores,la  caufe  defquelles,  8c  de  tant 
L  chrfiuns  d’autres  malheurs  on  doit'pluftoft  attribuer  àChariesQuint, 
6c  à  Ferdinand, qui  occupoientvn  Prince  Chreftien,  l’atta- 
*  quans  chez  luy  en  telle  forte,  qu’il  ne  pouuoit  aller  fccouiir. 

les  autres  oppreffez  parla  violccedes  infidelies.  Neatmoins, 
le  Roy  de  France  enueya  desAmbafladeurs  àSolyman  pour 
Iç  deftourner  de  fon  deflein  cotre  laHongrie,mais  lesfoldats 
*  de  l’Empereur  les  rencontraris  en  chemin  les  maflacrerent. . 

Chat.  Solyman  ne  fut  pas  fi  toft  de  retour  de  ce  troifiefme  voya» 
VI.  ge,que  les  affaires  de  la  Hongrie  l’obligent  à  y»  quarrieftne: 
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tir  l'Empereur  faifoitprefcherlaCroiCide  contre  luy.  Mais 
auant  que  faire  repayer  le  Turc  en  Hongrie,  il  faut  dire  ce  ^.^7™ 
qui  l'occupa  à  Conftantinople  depuis  fon  retour  de  Vienne.  cjuatnrfmt 
Il  fit  circoncire  trois  fils  qu’il  auoit;  folemnité  La  plus  grande 
parmy leVceremonies Turques,  laquelle  ils  appellent Zu-  * 
net,  c’eft  à  dire  appareil  nuptial#  Cette  pompe  fut  célébrée  a™ «<]■» 
dans  la  grande  place,  que  les  Turcs  appellent  Atmeidan, 
comme  qui  diroit ,  l’efpacc  des  cheuaux.  Les  Grecs  l’ap-  jatirconctfii 
pelloient  Hippodrome,  8c  nous  le  nommons  Manege.  Le  f4'1»- 
SenatdeVenifeyenuoya  fes  Ambafladeurs  pour  allifter  à 
cette  pompe  :  c’eftoient  Thomas  Moccnique ,  5c  François 
Barbarus  les  noms  des  trois  Princes  circoncis  eftoient  Mu- 
flapha ,  qui  eftoit  l’aifné ,  Mahomet  le  fécond ,  5c  Selin  le 
troiûefme.  ..  '  .  .  cwi«- 

Or  comme  en  Alemagneonbaftiffoit  pluueurs  deffems 
contre  le  Turc,  l'Empereur  Charles  Quint  enuoy  a  fes  Am- 
baflàdeursàVenïfe  ,pour  obliger  les  Vénitiens  d’eftre  de  la  U  Seigneurie 
partie:  Maislafàgeffe  de  cette  Seigneurie  recognoiffant  dK«»i/i<p» 
que  le  deflein  de  Charles  Quint,eftoit  fondé  fur  fon  in  ter  e  il  e  r‘J  ' 
particulier,  s’en  exeufa  honnellement.  Neantmoins  elle  luy 
enuoya  audl  fes  Ambaifadeurs  pour  luy  rendre  de  l’ hon¬ 
neur,  8c  durefpeét^mais  tout  cela  donna  tant  d’ombrage  au 
Turc,qucl’ondifoit  tout  haut  à  Conftantinople  ,  qioles 
Vénitiens  auoient  fait  ligue  auec  les  Alemans.  Ce  qui  fut  ^-’^Tontre 
caufe  que  la  Seigneurie  enuoyaà  Conftantinople  Moceni-  : 

que,  8c  Barbarus,  pouraffeurer  Solyman  qulls  n auoient 
rien  fait  contre  luy  parleurs  Atnbaffades  en  Aleraagne,  8c 
ces  Ambaftadeirrs  aififterent  à  la  ceremonie  de  la  circonci- 
fiori,  comme  nous  venons  de  dire. 

Les  enfans  de  Solyman  circoncis  ,  8c  la  folemnité  achc- 
ueç>  ce  grand  Prince  qui  n’auoit  dans  la  penfee  que  l’ exerci¬ 
ce  de  Mars,  8c  les  deffeins  de  dominer  tout  le  monde,  baftit 
de  grandes  cntreprifesfurl’Auftriche  :  mais  attendant  que  Arme»  n.,- 
nous  le  voyons  partir  de  Conftantinople,  auecvnincroya- 
ble  nombre  de  combattis, pour  affliger  ce  pais-làiarrellons-  d.er  ts,  dur. 
nous  au  b  ru  ici  qui  court  par  tout  dyne  puiffantc  armee  na-  fr‘  f** 
nale,  qu’il  fait  d  relier  pour  purger  (difent  les  Turcs  )  la  mer  ro‘’,va“ni' 
de  Leuant,  d’vn  nombre  de  py  rates  qui  couvent  leurs  coft.es/ 
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-  &  pillent  leurs  marchons  :  caries  Cheualiers  de  Rhodes  qtsî 
>  s’eftoient  fraifchement logez  dans  l'ifle  de  Malte»  nebuf- 
.  „  foient  pas  paffervn  feulvaiflcauTurc,  (ans  luy  donner  la 
p%nt'7tf **  chafle.  Mais  les  Vénitiens  qui  auoient  intereft  en  l'affaire, 
chemtiten  prièrent  les  galeres  de  Malte ,  de  ne  venir  pointraderdans 
d‘  ^eur  g°^P^e  Pour  empefeher  le  chemin  aux  marchansjautre- 
fintiumdf  ment  qu’ils  ne  lepermettroient  pas-,  craignons  que  fi  le  Turc 
eh*  nt"Ht veno^  auec  ^on  armee  nauale  dans  leur  golphe,fous  pretex- 
'  ^UrxU»""  te  d’y  pourfuiure  les  corfaires,  il  ny  fift  quelque  autre  mef- 
Soipht.  ^  nage, car  cet  ennemy  ne pafleiamaisarmépar  vn  pays,  qu’il 
craink’fat  n’y  laiffe  dcs*marques,  8c  des  traces  de  fon  chemin.»  aux  def- 
u  de  pens  dumefmepays.  Déplus  les  Venirionsdepefchercnten 
Hongrie  vers  le  Roy  Iean  ,a6c  en.Pologne  versle.Roy.d’i- 
pUjtnt  xtm  celle,  pour  les  prier  de  faire  tant.enuers  Solyman’,.  que*  cette 
<#“r,r::i-  armee  nauale  nc  forrift  point  du  port  de  Conftantmople» 
ilfcijr.  .qu’ils  prometcoient  de  tenir  la  mer  de  Leuant  nette  de  tous 
4  ,pyrates;lls  employèrent  Louys  Gritci,  qui  auoirgrand  pou¬ 
voir  enuers  le  Baffa  Hibraim  :  maisDieu  qui  met  le  feeptre 
entre  les  mains  des  Princes ,  fe  fert-  des  -vns  comme  verges 
tpour  chaftier  les  rebelles  àfes  fain&es  Loix  des  autres 
,pour  légitimement  régir  fes  peuples,qui  tient  leurs  volontez 
st/ywrfoiV  &  main>puiffante ,  Dieu  Tculdeftouma  tous  des  deffeins 
muje  d  U  i  de  Soly  man,  lequel  ayant  choifi  la  chaflc  pour  fon  exercice, 
chjtfe,&ne  feiournaaflez  long  temps  à  Andrinople.;  défaite  quepour 
t^Jnel  cette  annee^là,il  ne-remuarten. 

*<*•  Mais  ce  >ne  fut  que  différer  l’exccution  de  Tes  entreprifes, 

&  changer  de  lieu  à  fes  triomphes  ;  car  comme  l’on  croyoit 
TuntnuS-  qti’il  feroit  le  Neptune  furies  ondes  de  la  merde  Leuant,  il 
îdn»  ijji.  ^re  Mars  foudroyant  en  Hongrie ,  tomme  nous 
auons  dit  qu’il  s’y  eftoit  préparée  &  fur  le  commencement 
,  del’an  mil  cinq  cens  trente  trois,  tiradroiûàJJclgrade,fuiuy 
.  de  cent  cinquante  mille  combattans,  que  Turcs, que Tarta- 
res,  8c  autres,  &  faifant  theminabordala  villedeGuints,s’ef- 
Gttfiîtf* 4,4  cartant  vn  peu  pour  aller  voirfiéHefferoit  de  bonne  prife* 
l  ,ui  bit  t./î  mais  il  trouua  quenon  :'cai?N  icoliffa,oi£Nicolas  larixe  le  re- 
^:rrr  pouffa ,  8c  luy  fit  leuer  le  fiege.  Neantmoins  ce  fut  fous 
complfiLn.  quelque  compofition  de  peu  de  confcquence  ;  carieJBafik 
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Hibraim  fe  contenta  que  Iarixe  laiffaft  entrer  les  Turcs 
dans  la  villevnpas  ou  deux  en  dedans ,  pour  dire  qu  elle 
eftoit  à  leur  deuocion  j  réparant  de  ce  vain  honneur  la  per¬ 
te  de  beaucoup  d’hommes ,  morts  deuant  cette  place ,  qui 
ifeftoit  qu’vne  bicoque  en  comparaÜbn  des  autres  lieux,qui 
auoient  flechy  fous  tepounoir  du  Turc* 

L  atmee  ayant  dwrc  quitté  Gmntsvtira  vers  Graïatouf- 
jours  à  gauche,  tandis  qué.Micalogli  alloit  fourrageant  le  **• 
pais  au  delfus  deVienne  :  mais  comme  il  s’en  reuenoit  char-  v<rJ  Gr*3*' 
gé  de  butta  ,.1’acmee  Chreftieimo  lefurprit  en  vn  deftreit,  1.$ 
où  de  quinze  millé  hommes ,  quil  emmenait  quant  Scluy,  8^ 

peus’en  retournèrent  vers  Solyman,  lùy  meftne  y  perdit  . 

la  vie. 

Or  comme  les  préparatifs  du  Turc  auoient  efté  vn  peu 
trop  longs,  iUetrouuafi  proche  de  l’Hyuer ,  que  pour  en 
euiter  les  fafcheufés'incomraoditez-^il  fallut  reprendre  le 
chemin  de  Gonftancinople  ,  fûts  rien-effe&ueren  Hon- 
gricqui  mérité  d’eftre-eferir.  UEmpereur  auoit  pour  lors-  fmm,  «* 
beaujeus’iUuft.Cceu  prendre  fonrtempf,  &. donner  fur  le^’*^* 
Turc,  lorsqu’il  feretiroU,veumeûnes  les  grandes  forces 
qu’il  auoit  affcmblé  auprès  de.Vienne,  car.  toute. l’Ale-  . 
magne- auoit  contribué  à  cette  guerre,  SeTEfpagne, 
l’Italie  lny> auo tant-  enuoy.e  du  fccaursv  outre  les  quaran-  T*rc. 
te  mille  ducats  -par  mois  ,  que  le  Pape  luy  fourniffoit. 

Mais  il  auoit  fi  grande  enuie  de  retourner  en  Efpagne,  - 
qu’iL  négligea  pour  lors ,  ce  qui  eftoit  du  bien  de  la  Chte- 
ftienté >  -ne  fe fauciant  pas  mefmes de  recouurer  des  mains 
du  Turc,  le  Royaume  de  Hongrie  pour  le  remettre  au  p*»r  {«*£*• 
pçuuoir  de  fon-irere  Ferdinand ,  qui  le  difputoit  auec  '*• 
la  îboy  Iean.  LeTurc  ne  fe  fut  pas  fi  toft  retiré,  que  l’Em¬ 
pereur  Charles  Quint  fe  prépara  pour  fon  retour  en  Efpa¬ 
gne,  fie  peu  de  temps  apres  fe  mieen  chemin  j  laiffant  à  fon 
frere  quelques  Laafquenets  :  les  -Italiens  repxindrent  aufft- * 
le  chemin  de  leur  païs  >-.voy  ant  que  i’  on  donnoit  les  charges 
à  d’autres ,  fie  les  perfuafions  de  Charles  Quint  ne  les  peu-  a»». 
rent  iamaisarreftet. .  Cecy  fut  l’année  mil  cinq  cens  trente-» 
deux.;.  ^ 
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'xrmè'j  »4  Mais  année  fuiuante  nulle  cinq  cens  trente  trois  »  les  ar- 
•<£«  4  mees  nauales  ne  firent  pas  plus  grand  cffe&  ,  celle  du  Turc 

■chtries  eftoit  compofee  de  quatre  vingts  voiles,  &  l’on  contoit  qua- 

fîs»ijm!L  'rantegaleres  en  celle  des  Imperialiftes.  Celle-là  eftoit  en  la 
fins^ni  merde  Leuant,  commandée  par  Iraeral];  cellc-cy  eftoit  fur 
*$'"•  la  mer  du  Ponent,  Conduite  par  Andt^Dorie  :lVne&lau- 
tre  firent  plufieurs  mines  de  vouloir  venir  aux  mains,  mais 
comme  vn  chacun redoutoit  fon compagnon,  la  peur  les 
fepara  fans  rien  faire ,  finonqu  André  Dorie  paflint  parla 
i*  Moree  afltegea  Coron,  îc  Patras ,  autrement  Balubadrum, 

.  Dzrtt  e?>  U  8c  les  prie  apres  auoir  affez  longtemps  difputé  auec  ceux 
'prend’coro  ^es  gatnifons  Turques  i  delà  ilfut  aux  Dardanelles  :  cefont 
$/  Patr*«  deux  fortereffes  aux  amboucheurres  de  Corinthe,8c  de  l’E  - 

v>  aidant  tu  s  Pant^e  »  anciennement  Naupa&e ,  &  s’en  rendit  le  maiftre, 

'  "  ■  '  sc  jettant  quelques  troupes  en  terre  ,  fit  fourrager  le  pais 

Ann. ijn.  bien  plus  auant. C  ecy  arriua  la  niefme  annee. 

*  Les  Efpagnolsainlimaiftres  de  plufieurs  places  en  la  Mo- 
ree,  ehtr  autres  de  Coron,  rien  furent  pas  long  temps  paifî- 
bks  poiïeffeurs ,  car  les  Turcs  fçaehans  de  quelle  impor- 

•  Coron  a  fit-  tanceleur  eftoit  cette  place,  y  mirent  bien  toft  apres  le  fiege; 

g*  rar  lt  defortequeceuxde  lavillecraignans  d’eftreaufli-toft  vain- 
'x»r<.  cus  f01f }  qUe  del’ ennemy ,  faute  d’eau ,  gaigner ent  Ma- 

cicao, Capitaine  Efpagnol,  qui  confentit  à  vnefortie  qu’ils 
firent  fur  leTurcjiufques  à  Andruffa  place  qu’ils  vouloient 
j»r  u  t^c.  furprendreimaisl’auantage  ne  fut  pas  grand  poureuXjMa- 
cicaoy  futtuéd’vnemoufquetade,  8e  quelques  autres  des 
plusbraues-.de  façon  quvn Capitaine  nommé  Hermolillafit 
la  retraite  auec  ce  qui  reftoit,  fuiui  neantmoins  d’vn  bon 
t»f  nombre  de  cheuauxTurcs,  8c  de  deux  cens  harquebuliers 
cbnries-  conduits  par  vn  Chef  nommé  Achomat  ,  lequel  char* 
^‘"Veo.  geant  l’arrieregarde  des  troupes  d’Hermofilla  ,  s’auança 
lon.Tojjrt  vnpeu  plus  qu’il  ne  falloit ,  de  forte  qu’vn  Efpagnol  le  def- 
,au  m0nta  d’vue  moufquetade  au  trauers  le  corps ,  Sc  le  def- 
.«",'  cüeurt  poüilla  defes  armes ,  laiflatit  le  corps  aux  fiensi  Ainü  fe 
i)«s  «Je  Mai- retira  Hermofilla  à  Coron  ,  en  vn  fo.rt  bel  ordre,  obli- 
Ük’.IfHjVJTr  ks  ^utcs  àluylaiiVer  tirer  pais  :  mais  l’Empereur 
Charles  C^uint  qui  fe  voyoit  affez  occupe  d’ailleurs  à 

crauailler 
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nrauailler  les  François ,  outre  les  affaires  qu’il  auoit  en  Ale- 
;  magne,  n’auoit  pas  grande  enuie  de  garder  Coron,  la  fit 
offrir  aux  Cheualiers  de  Mal  te,  aux  Vénitiens,  8 c  au  Pape;  ^ 
maisles  vns  ny  les  autres  ne  s’y  voulurent  pas  arrefter.tou-^;'  *£‘1 

■  ccs&jjft  le  Pape  pour  le  bien  de  la  Chreftienté,  nçgocioit  par  ">■ 

IVntremife  d’AndréGritty ,  qui  eftoit  pour  lorsà  la  Porte 
dü  Ttlrc ,  de  pacifier  les  Chreftiens  auec  Solymàn  en  luy 
•rendant  Coron.  LeBaffaHibraim  lé  premier,  le  pluspuif-  ucH,'  fl 
fant,  8c  leplus  fauory  de  la  Porte ,  qui  fauorifoit  le  party  des  t 
Chreftiens, le  trouuoitfortbon:mais  lors  que  l’affaire  eftoit 

fur  le  point  d’eftre  acheuée ,  Charles  Quint  riy  voulut  pas  fur  le  point 

■  confentir,  empefchant  ce  bien  au  Chriftianifme,  8c  perdant  b“* 

'  vne  fi  belle  occafiori  de  mettre  les  affaires  de  Ferdinand  fon  cMu/w, 

*  frere en  leurs  bon-point, lequel  il  vouloit faire  couronner 
Roy  de  Hongrie,  comme  il  l’ auoit  fait  des  Romains.  Ne- 
antmoins  il  ne  lailfa  pas  d’en  perdre  Coron  :  les  Turcs  la  re-  Cor«« 
prindrent,  8c  auec  cette  j>lace là,  les  autres  qu’ils auoient 
perdues  en  la  Moree.  .  t»™. 

Or  en  cette  mefme  annee ,  qui  eftoit  mil  cinq  céhs  trëh-  -C  h  A  ?. 
te-quatre  ,  vn  grand  corsaire  lequel  a  rendu  fon  nom  af-  VII. 
fez  fameux  par  le  nombre  infiny  de  pilleries,  ôcraiiages 
qu’il  a  fait ,.  tant  fur  les  ondes  de  la  mer  Mediterranee,  ruficun 

■  que  fur  fes  coftes  ,  appelle  Barberouffe,  reçoit  l’aliance  de 
quelques  aiures  py rates  qui  marient  leurs  forces  auec  les  «"'.‘“‘“.r 
1  termes ,  pour  le  pendre  plus  redoutables  en  toutes  ces  co- 
•ftesl’à..4L  vn  d’icedx  eftoiCSina,  furnommé  le'Iuif  ,  qui 
comfriandoit  à  y>trlt,t-  quatre  fuites ,  auec  vne  ealere  qu’ft 
momçhoit  la  1^Ioiri&,lefecoftd  fenommoit  Haliert,  Chef  Fmii 
de  doux  galeres,  8c  .quatre fuftes ,  le  troifiefme eftoit  Hai- 
dindeSmyrne,  furnommé  Cacciadiauoli;  celuy  qui  def- 

..  fitPotvondo  près  dqjlolubrata  ,  Ille  à  dix  milles  de  Fer - 
'menthria.  Ces  trois»  efcumeurs  de  mer  allèrent  trouuer 
'Barberouffe  à  Alger  ayans  fait  la  monftre  de  leurs  for¬ 

ces,  ils  fe  trouuerenfrpums  de  Coixamevaiffeaoxde  guer- 
,►  JC ,  tous  merucilleufement  bien  équipez  s  Ce  qui  fit  re¬ 
foudre  Barberouffe" d’aller  prendre  la  ville  de  Calis  ,  ft-  B«rttTonfl« 
tuec  fur  ledeftroitde  Gibaltar-,  6 c  pour  faire  il  enuoyaA<f'|^m  ■*** 
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là  moitié  de  fon  arm?e  àCercellc  ,  pour  faire  prouifion  de 
bifcuit ,  d'artillerie  y  de  pauois  ,  2c  d’autres  munitions  de 
guerre  ,Halicot  conduifoit  ces  vailTeaux.. 

THri*  refo-  André  Dorie  qui  ne  Ce  pouuoit  confoler  de  la  perte  da 
i«d  Attaquer  Pcrtondo  Capitaine  Efpatmol  ,  tué  par  CacÊiadiauoii  en 

•.tiCorfuntn.  lr  f  ,  ,  1  «•  ' 

vn  rencontre  lur  mer ,  cerchc  tous  les  moyens  d  en  prem  .  2 
la  vengeance  fur  les  corfaires.  Ayant  pris  fa  route  vers  les 
Ifies  de  Majorque,  Se  M  inorque,  il  eut  le  vent  quel’armee 
parle vryjfi  des  py  rates  eftoit  diuifee ,  qu’vne  partie  eftoit  à  Alger,  2c 
lorTt's  dm,,  l’autre  à  Ccrcellc,fe  reCout  d’en  attaquer  l’vneauant  qu’el- 
fc^nvttat-  les  fefu lient vnies..  11  prenddoncfon  chemin  vers  1  Afri- 
que  droit  à  Cercelle  ,  2c  approche  le  Promontoire  Gira¬ 
fe.  plumar  ,  autresfois  nommé  C ara pula .  Les  Mores  qui- 
eftoient  delTus  en  fcntinelle ,  le  defcouurircnt ,  &  le  pre- 
noient  pour  Barberouflc ,  qui  menoient  (difoient-ils)  le  re¬ 
lie  del’armee.  Halicotle  croyoit  ainfi ,  niais  les  voyant  de 
Noroît  plus  près  il  les  recognut  pour  ennemys  ;  2c  comme  il  eftoit 
S4i(m  de  trop  foible  pour  rehlter  à  trente-Iiuid  galeres  bien  armees, 
miuot  fi.it ftue  menoit  Dorie,  il  fe  refout  de  laurier  ce  qu’il  pourroit 
Dor.f, Mti>«  de fes  vaifteaux:  Premièrement  il  fit  defehainer  huid  cens 
fciejdaut s  {qjçjçj  Chreftiens,  2c  les  fit  enclore  en  vn  lieu  foubfter- 
/<4H*a../o.lsrain,pour  enempelcher  laprite  a  Dorie,  2c  de  peur  qu  u 
<l»fort ,  Q)  ^  s'emparait  de  fes  vaifteaux  il  fit  entr’ouurir  les  Carénés, 
wwmjm».*  &  pat  ce  moyen  mettre  les  galeres  au  fonds  du  port;  2c  fe 
retira  aux  montagnes  là  proches X  apres,  auoir  fait  aban¬ 
donner  la  ville  aux  Mores-  Donc  arriué  n  eut  pas  grande 
peine  à  prendre  terre  ,  fur  laquelle  il*  fit  defeendre.  trois 
iv/cnu* <J«j compagnies  de  gens  de  pied.,  pour  çercher  les  efdaues 
cbrejiitnt  Chreftiens  ,lefquels  furent  trouuez  au  lieu ,  où  lecorlàire 
Da"  Mitcf'  Ès  auoit  enfermez  -,  2c  apres  leur  auoir  donné  la  liberté ,  les 
tfcUnn  fit  diftribuer  par  les  galeres  -  Les  fbldats  qui  auoient  tra- 
pK;‘L.uaiUé  à  cette  ddwrauce  ,  n’eurent  pis  fi  toft  conduit  les 
I4  ville  par  captifs  au  lieu  de  leur  liberté  ,  qu’ils  fe  mirent  à  piller  la 
St  faccager  les  maifons  auec  vne  fi  grande  ardeur 
de  butiner ,  que  quoy  que  Dorie  leur  peuft  dire  ,  ils  ne 
cefferent  pour  tout  cela  le  pillage.  La  trompette  les  rap-.. 
pelle  ,  mais  riepne  les  en  peut  retirer  ,  que  les  troupes 


Digitized  by  c.ooQle 


cle  f  H ifloire generale  des  Turcs.  x6y 

des  Alarbes  .  Ce  font  païfans  montagnards  tous  belli¬ 
queux  ,  qu’Halicotfit  fondre  fur  eux  .  Les  voyans  ainfi 
diuifez  ,  8c  en  defordre  pour  le  butin  ,  alors  iis  ceflerenc 
de  piller  ,  8c  reprindrent  honteufement  le  chemin  du 
port. 

Dorie  s  efforçoit  bien  de  les  arreller,  8c  leur  faire  tour¬ 
ner  telle  vers  l’ennemy  :  mais  comme  il  e/l  mal  aile  daf- 
feurer  lapeur,  ils  gaignoient  toulioursle  chemin  de  leurs 
vaifleaux .  Dorie  les  fit  retirer  du  riuage ,  pour  elïàyer  fi 
les  loix  de  la  neceffité,  pourroient  vaincre  celles  de  la  crain¬ 
te  :  mais  pour  tout  cela  il  ne  gaigna  rien  -,  il  voyoit  les 
foldatsfe  précipiter  dans  l’eau,  comme  fi  c’eullel lé  le  plus 
afleuré  lieu  contre  l’effroy  delà  mort:  lapins  partions  fça- 
«oir  nager-,  de  forte  qu’ilen  demeura  dans  les  ondes,  ou  fur 
la  terre  tuez  par  lesennemys  enuironquatre  cens,  fie  loi- 
xante  prifonniers  entre  les  mains  des  pyrates  ,•  Georges 
Palauicin  clloit  de  ce  nombre.  Dorie  receut  de  la  perte  Fru'^s 
par  la  defobeïïlance  de  fes  foldats  ,  mais  au/Ii  il  deliura  Donc  en  A- 
huidt  cens  efclaues  Chreftions  ,  empefeha  la  prife  de  Ca-ffiiMt- 
lis  en  ollant  a  BarberoulTe  la  moitié  de  fes  vaiffeaux,  qu’Ha- 
licot  fut  contraint  de  mettre  i  fonds.  Neantmoins  Bar- 
beroa/Te  ne  lailîà  point  de  faire  retentir  à  Conftandnople  chif^qle 
le  bruit  de  la  vi&oirequ’Halicot  auoit  obtenu  fur  les  fol-  fi/ 
dats  de  Dorie  :  car  eltant  en  bonne  ellime  auprès  de  So-  pfjf  ch,e' 
lyman  ,  il  vonloit  augmenter  la  gloire,  qu’il  auoit  acquis 
d’ellre  fon  Admirai  fur  toutes  les  mers  de  Ion  Empire , 
comme  nous  allons  d’elcrire ,  puis  qu’il  femble  à  pro¬ 
pos  de  faire  voir  quel  e/loic  cet  homme ,  qui  a  faid 
trembler  toute  la  mer  Mediterranee  ,  comme  le  plus 
pui/fant  fie  le  plus  redouté  pyrate  qui  oit  elle  de  long 
temps. 

Il  eftoit  natif  de  fille  de  Metelin ,  fils  d’v/i  potier  de  ter-  Cn  a  p. 
rei  &  comme  il  auoit  le  cœur  grand,  il  me  fpri  fa  le  meltier  de  VIIL 
fonpere,&  le  vil  exercice  de  fargile,  afpirant  à  quelque 
chofe  de  plus  releué;  il  s’adonna  à  la  mar ine,fe  rendit  Corlhi-  de 

re,  3c  ri  renommé  que  vous  fçaurez  cy-apres>rauageantles 
c-oltes  delaDalmatie,iicile>Cor/é,ficpiu/ieursautres,tenant> 
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en  bride  lès  Vénitiens,  Efpagnols,  8c  Gêneuois:  Cn  liiy 
donne  plufieurs  noms  :  les  vns  l’appellent  Hairadin ,  les  au¬ 
tres  Artaden, les  autres  Cairadin  ,8c  les  Chreftienslenom- 
?rtre  ai fiié  ment Barberoulje.  G  r  il  auuoit  vn  frere  aifné,  çeluy  qui  luy 
ouuritle  chemin  pour  arriuer  à  vne  telle  grandeur,  nommé  ; 
jTp  \rm-  Cairadin ,  les  autres  l’appellent  Horux,furnommé  au  fil  Bar- 


I: 

jvih 


betoulîe,  qui  rauagcoitfouuent  le  Royaume  de  Bugiç.  Ce- 
Ituy-cy  eftablit  fa  fortune  en  cette  forte,quoy  qu’alfez  iniu- 
dt  ftement.  Ceux  delà  ville  d’Alget ,  qui  efloient  l'oubs  la  do- 
tTr  "  nrination  des  Roy  s  de  Bugie,  poffedee  par  les  Efpagnols, ne 
pouuans  fupporter  leur  domination  appellerent  Barbe^- 
rouffe  l’ailné  à  leutfecours ,  Scl’eÜeurent  chef  de  la  guerre 
w.-icai  ».!«.-  en  leur  ville:  Or  comme  cet  ambitieux  fut  dedans,  ne  pou- 
u  tut  u  soi-  uant  fouffrir  vn  plus  grand  que  luy ,  il  tua  dans  le  bain  Seliin , 
yxitr  A  ai-  £&emni  Seigneur  d’Alser,  s’en  fit  nommer  Roy,  fit  bat- 

gtren  train-  D  *  n  i  .  ,  . 

tre  monnoy  e ,  6 c  conquelta  vne  bonne  partie  du  pais  la  voi- 
lin  :  prit  T  enes,  ville  entre  C  ran,  8c  Alger,  lai  (Ta  dans  Alger 
fon  frere  Cairadin,  ou  Barbèroufle ,  pour  donner  la  bataille  - 
à  Diego  deVeraEfpagnol,  qu'il  deffit,  8c  tua  hui&millehô- 
mes,  mais  fon  ambition  le  portoit  bien  plus  haut  :  il  luy  fal- 
8oo<tn»Litiin  loit  encores  toute  la  Bugie ,  8c  le  T remeflen ,  pour  s’en  ren- 
&  <itele  maiftre  j  ilfe  fert  des  prédications  de  certains  Hermi- 

roj  ItU  tes  Mahometans,  appeliez  Mouraboux,lefquels  perfuadent  : 
**?*■  le  peuple  de  chaffer  leur  Roy,  mefehant  8c  deteftable,  com- 

iu/a»  me pamfan  des  Chreftiens.  Le  Roy  fut chaffé de  fon  Roy- 
Ryaume.  aume  ,Barberouffe  fe  rend  maiftre  delà  ville,  auec  ce  beau  < 
pretexte  d’y  vouloir  eftablir  le.  neueu  du  Roy  chafle,detenu 
prifonnier  par.  fon  oncle,  de  fait  ce.  ieune  Prince  fut  efleu  i 
T»<  U  n*»-  Roy  :  mais  l’ambition  du  cotfaire  appelle  fa  perfidie  pour 
"  ^odethrbner,  il  le  tue,  fe  rend  abfolu  dans  le  païs:mais  com-  - 
meileuftoftélemafqueàfesdeffeins,8cioüéà  jeu  decou- 
uert> v  oyla  tout  le  peuple  contre  luy  d’yn  cofté;  de  l’autre  le  : 
4  A»  ficoun  Roy  chafléeftoitpaife  en  Efpagne,  8c  d  icelle  emmené  du  . 
t r^nr,  fecours  Efpagnol,  auec  lequel  il  attaque  BarberoufTe  ,  le  : 
c|iafsej  \e  p0urfuit,le  prend ,  8cle  tue  :  Sa  telle  fut  portée  en  ; 
£fpagne.  Apprenez  icy  iniuftes  vfurpateuts  du  Domaine 
des  Princes,  qui  voilez  voftre  forcence  ambidon  du  mafque- 
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d  vn  charitable  fecours,  enuers  vn  peuple,  ou  vn  Prince  op- 1‘ *J«*B*f- 
prefsé ,  pour  la  faire  voir  apres  toute  flamboyante  de  cruau- 
te  ;  apprenez  que  le  fouuerain  Maillre  des  peuples ,  8c  des 
Roys,  ne  manque  iamais  de  vous  rendre  le  retour  des  vos 
iniuftices.  Barberoufledeliure  le  nepueu  du  Roy  de  Tre- 
meflen,le  fait  couronner,  puis  luy  ofte,  8c  là  couronne,  Sc  là 
vie ,  pour  s’cfleuerluy-mefmeen  vne  fouuerainetc,  d’où  là  . 
cheute  en  fut  plus  grande,  8c  plus  honteufe. 

La  forcune  de  l’aifné  Barberoufle  ainfi  acheuee,  celuy  t*  u»n* * 
qui  comraandoitpour  luy  dans  Alger:  veut  mieux  mefna-j/j£"J*j!‘ 
ger  la  fienne ,  8c  par  l’exemple  de  fon  frere,  donner  vnmeil-  temple  de 
leur  eftabliflementà  fbn  bon-heur.  Eûant  donc  ab folu  dans 
Alger  il  voulut faire  le  Prince  légitimé,  quitte  cette  infime 
vie  de  brigand,  8c  fe  mettant  aux  bonnes  grâces  de  l’Ottho- tune- 
man ,  (  comme  fa  réputation  eftoit  grande  fur  coûte  cette  e^',tte  fon  , 
mer)  Solyman  le  fit  alors  fon  grand  Admirai  demer,  8c  ad-  tr*,»dtcor- 
uertit  la  Seigneurie  de  Venife  de  ne  le  traiüer  plus  enpyra-^*'" p0" 
te ,  mais  comme  vn  grand  de  fa  Porte.  Ainfi  agrandy ,  il  ad-  Prmct. 
ioufte  à  fon  Royaume  celuy  de  Thunes,  8c  toute  laBugie, 
par  les  mefmes  voyes  que  fon  frere auoit entrepris  façon- 
quefte;mais  celui -cy  plus  fortuné,en  fort  plus  heureü/emét. 

Mahomet  qui  de  Gouuerneur  de  Thunes  s’en  eftoit  Mahomet', n- 
rendu  lefouuerain,apres  la  bataille  de  Maradur  en  Efpagne, 
remportée  par  les  Chreftiens  furies  Maures,  fe  voyant  fur  firtdepoffJé 
lefoirdefonaagefaita/Tepirdansfon  chrofne  le  plus  ieune  '•uPerf<>n~ 
de  fes  enfans  nommé  Muley  Hofcen.  Celuy -cy  n'eut  pas  fi  Zt/y/fJ}- 
coftlefceptreàIamain,qu’ilemployefes  forces  à  la  ruine  de  "n  &v  * 
tous  fes  freres  ,&desfès  coufms  (miferableloy  des  Princes  Thunt>' 
Mahometans,  qui n’eftiment  iamais  feur  le  feeptre  de  leur  mourir 

lbuueraineté ,  s’ils.ne  l’ont  arroufé  du  fang  de  cous  leurs pro-  ‘j* /“  fi¬ 
ches.)  Ainfi  il  fait  tuer  fes  freres,  fes  coulins,  8c  tous  ceux  ““ 
qui  fe  difoientluy  appartenir;  vn  feul  excepté  nommé  Ara-  AnxiiefeuL1 
x»de,  que  Dieu  ofto  des  moins  de  Hofcen  pour  feruir  apres  ,rX{pt‘  ?*"  ' 
de  planche,  à  celuy.qu’il  a  eftably  dans  l’Orient,  comme  le 
fléau  de  l’vniuers,  êclefoiietdefoiultice  diuine,  duquel  il 
punit  à  toute  heurejes  rebelles  à  fa  diuine  grôdeur.  Le  Turc . 
paflera.par  ce  moyen  dans  leKoyaume  de  Bugie, 8c  s’en  ren¬ 
dra  leMaiftre. 

L1  i/y  . 
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Araxide  qui  auoit  imploré  lefecoursdes  Seigneurs  delà 
Numidie,  que  l’on  appelle  Xecques,  fe  trouue  trop  foible 
pour  tirer  raifon  de  Muley  Hafcen  ï  ce  qui  l’obligea  d’aller 
‘hnluft'.  *T  tvouuer Barberouffe,duquel  il  receut  vn  fauorable  accueil,& 
vn  million  de  promettes  d’eftre  en  peu  de  tcps  Roy  de  Thu- 
tuPo rte  c'{i  nes:Barberouffele  perfuade  d’aller  à  la  Porte  de  Conftanti- 
Tw** l*  nof^c’^cinan^er  fccours  à  Solyman, duquel  fans  douce  il  re- 
ceuroit  toute  forte  d’afiiltance.  Araxide  y  va,Barberoutte le 
Hjrberonffe  prefente  au  T urc  déclaré  en  particulier  le  beau  moyë  que 

ZTc^fti-  l'Empereur  auoit  de  fe  rêdre  maiftre  de  la  Bugie  où  il  pour- 
tmofU&  u  toit  incommoder  fon  capital  ennemy  Charles  Quint.  L’af- 
s "tmLZ  *aire  re^°^u  enC  onfeiljon  donne  vne  armee  nauale  à  Bar- 
ayma».  arriue  près  deT  hunes,&  faignat  d’auoir  laif- 

lc  Araxide  malade  dans  fa  galere,eft  receu  le  plus  fort  dans  le 
Palais  par  ceux  là  mefmes  qui  s’en  eftoiet  redus  les  maiftres 
pour  Araxides,6c  pour  colorer  fon  deffein,il  auoit  enuoyé  la 
téme  d’ Araxide  dans  fa  galere  pour  voir  fon  mary.  Ainfi  s’e- 
ftant  redu  le  maidre  du  chafteau,il  y  arboral’enfeigne  de  So- 
n..p<UB4  r-  lyman.T  andrs  quel’armee  deBarberoulîe  prenoit  terreMu- 
itrouift  p*r  ley  Hafcen  apres  auoir  enterré fes  threfors ,  s'enfuit auec  fa 
ul7  mJÏjire  merc,&  fon  dis  au  lieu  de  deffendre  faville;vraye  image  de  la 
de  coüardife  d’vnPrince  cruei,car  ordinairement  l’efpee  de  tels 

jtrboreCcn-  f°uucvains  eft  forgeeà  la  trempe  delà  peur,  &  delà  volupté: 
/ligne de So-  auttv  eftok-il auare , &c  délicieux.  Alaveucdelenfeignede 
ijmai».  Solyman  le  peuple  prendles  armes,  rappelle  Hafcen, &auec 

luy  affiege  Barberouffe  dans  lechafteau ,  mais  c  eftoitpouf- 
«mm/*^M  fer  roue  ^leur  ruine.  Barberouffe  fort  fur  eux,les  bat,les . 
u  pcnpiepred  tue , St  met  leur  1?  rince  en  fuitte,&:  pour  l’heure  demeure  pai- 
ies  «miel, mp  ftble  poffefscur  de  la  ville,  8c  de  tout  le  Royaume  de  Bugie, 
4]?.eSe  i«  qu  il  conquit.  Ce  tut  1  an  mil  cinq  cens  trente  quatre.  Telle 
cImjIiai..  fut ,  la  fortune  deBarberoulfe,  qu’vne  fi  longue  digreflion  ‘ 
wlr "!*, vicnt  dc  teprefenter:  mais  en  cela  fommes  nous  excufables, 
UsU,  u»’  puis  que  défaillant  les  années  du  Turc, nous  fommes  obli- 
‘Ï-Îuh.  gadepaict  deceluy  quiafsez  longtemps,  &  heureufe- 
Chap  ntent  les  a  maniées . 

IX.  ^  r  aPrcs  auoir  circuit  le  cercle  giroüettant  de  la  fortune 
Dtj]ems  à  des  deuxBarbetoufses  en  Afrique-, reprenons  le  chemin  de 
c.njia»^  Conftanûnople  pour  y  voir  les  defseins  de  la  guerre,  contre 
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le.Perfc>conibattus  des  vents  de  diucrfcsopinions.Hibraim,  tltitlds.,,er 
celuy  des  Baflats,  qui  féru  oit  Ton  quartier  en  lafaucur,por-  pV/T"  ** 
toit  fort  fon  maiftre  à  cette  guerrc;&  comme  il  poflcdoit  les 
volontcz  deSolyman,clletutconcluë,quoy  que  lamcrede  Hibraim 
Solyman, &Roxclanefafemrae,&pour  lorsl^plus  cher  ob-  Sa0a uf*,c 
jeft  de  fes  amours, fuflent  de  contraire  aduis  5  celle-là  luy  rc- 
monftrant  le  peu  d’vtilitc  que  cette  guerre  auoit  apporté  à 
fes  predeccflcurs;  cclle-cy  auec  fes  larmes  tafehoit  de  mode- 
rcr  1  ardeur  de  ce  defir  de  la  guerre  >  mais  tous  ces  efforts,  &  fmtl“ u 
delà  mere,&  de  la  femme  feront  rêdus  vains,  par  lauthoritc  u%SZ  £ 
du  Bafl'a  Hibraim, qui  l’emportera  fur  elles,  à  fa  ruine  néant-  Ro«w 
moins,  où  nous  le  verronsmifcrablcment  précipité  àfon  re¬ 
tour  de  Pcrfe.  Pour  leçon  aux  moufehes  de  Cour,&  fauoris 
des  Princes,  qu’apres  qu!ils  le  font  enyurezd’vncinfolcnte 
profperité ,  Dieu  permet  en  fin  qu’ils  tordent  eux  mefmcs  la 
corde  deleur  propre  malheur, par  les  confcils  qu’ils  donnent 
aux  Princes, .&  par  lesmcfmesentreprifes,  dont  ilsfont  les 
autheurs..  ^ 

Les  Princeflfes,mere,& femme  de  Solyman, auoientpour 
but  le  contrecarre  des  confeils  d’Hibraim, duquel  l’authori- 
té leur  eftoit infupportable,  &  fa  grandeur  extraordinaire 
leurauoitfaitconccuoirvne  violente  paillon  d’vne  mortel¬ 
le  enuie:  mais  le  plus  fortreniportetoufiours.  Dauantageil 
fortifie  fon  côfcil  de  cetartifice.Vn  Magicien  le  plus  renom-  nhùmf, 
me  de  l’Orient  faifoit  feiour  en  Damas ,  appelle  Mulé  Aral  f  rt  d'vn 
Hibraim  le  pratique^  fait  venir  à  Conftantinople.l’embou- 
chc,  ic  fait  parler  ;  ce  Sorcier  promet  à  Solyman  qu  il  feroit  ^erSohmAn 
couronné  Roy  de  Perfe,&qu’il  feroit  maiflre  des  places  plus  ™  “ 
importantes  du  Royaume, lefquelles  il  ruincroit:prediâiôs  * 
tortues  du  diable, &  toujours  à  double  entendre.  Solyman 

fera  couronne'  en  ce  voyage,nous  le  verrôs  en  peu  de  temps; 
mais  il  ne  fera  pas  pour  cela  Roy  de  Pcrfe.  t 

Cependant  tout  fe  porte  à  la  guerre,  Hibraim  va  deuant 
auec  vne puiflante armee , il  feiourne  en  Halep  .  la  fortifie  Ilvaltu‘,n ‘ 
pafle  outre,  &arriue  à  Carahemide  ville  frontière  de  la 
Mefopotamic,ou  Dierbech,  fituce  fur  vn  lieu  fort  cfleué 
V  Ima  en  auoit  eflé  fait  Saniac ,  par  Solyman,  perfonmge  w 
fort  cxpctimente  au  faift  de  la  guerre ,  brauc  de  fa  per  fon  -  fitfortttnt. 
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ne,  &  qui  auoit  tenu  rang  dans  la  Pcrfe,  commeayantcf- 
poutélafœur  de  SchachThomasalorsregnât,fils  d’Imaël 
S  ophy  :  mais  defobligé  par  quelque  vent  de  Court  qui  luy 
fut  contraire,  il  pafifa  au  party  du  Turc ,  auquel  il  rendit 
de fortbons feruic,cs,comme vn bratsc  homme,  eftbraue 
Vlama  va  par  tout  .Htbraim  donna  à  ccluy-cy  trente  mille  hommes, 
upTr/'"'/]  pour  aller  deuant,faitcla  dcfcouucrtc,car  ilfçauoit  la  lan- 
Tturu  fans  guc&  le  pays.-auec  ces  troupes  Vlama  tire  vers  Tauris,le 
xo»pfr.tpptr  Sultan  MuCa  proche  parent  du  Roy ,  abandonne  la  ville, 
h.d™».;,  faute  de  gens.  Vlama  la  prend,  Hibraim  y  arriue  bientoft  . 
«m ne  apres.  aprcs,&  s’ y  fortific,icttant  trois  cens  cinquante  pièces  d’ar¬ 
tillerie  dans  le  fort  qu’il  y  fit  faire. 

Solymanaduerti  de  cet  heureux  commencement, part 
de  Conftantinoplc  fur  la  fin  de  l’an  mil  cinq  cens  trente 
s»i3m«n  4r-  c\uattc  aucc  fa  gar  dé, que' les  Turcsappdlcnt  CapihalKe,& 

.  nui  a  Tait-  aucc  vn  grand  nombre  degens  de  guerre, d’vne  incroyable 
v^tc®c»^  fctrouue  en  peu  dé  iours  à  T auris ,  où  il  feiourna 
.  dixhuid  ou  vingt  iours, pour  voir  fi  Tachmas  l’en  viedroit 

faite  fottir*,  mais  celuy-cy  n’auoit  garde  de  l’entreprendre 
Titcimiu  trop  foible  quil  cftoit  pour  tant  de  T urcs  :  il  faifoit  le  R  c- 
ro3  a(  Perft  nard, ne  pouuant  fe  montrer  Lion, en  forte  qu’il  attendoit 
n^£,e^““u'.que\afaim,la  difette  de  toutes  chofcs,  &  la  violence  d’vn 
fafeheux  Hyuct  dcfhftent  les  troupes  de  fon  ennemy  ,aufli 
l’Hyuet  fhruint  allez  fatcheux,  nonfans  apporter  vn  nofa- 
ble  dommage  aux  troupcsOtthomanes:car  vniour  que  les 
TiiritttpT urcs eftoient  campez  dans  vnc  plaine  entrc  lcs  monts 
-  co-  Calpie,Kiphates,  Zagru  ,&  Coathras,  vne  armée  de  vents 

*"***■  armez  de  neige,  vint  fondre  fur  eux  du  fommet  de  cesmô- 
couTt^ri/^Ht  taignes,abbatant  les  tentes,  tuant  les  cheuaux ,  renuerfant 
i.\+  fjirc  \cs hommes  :  de fortequepeu s’en fallut , que  lesPerfesnc 
•dtfjoicii.  fufftntvi&oticuxfansmettrcl’cfpceàlamain  ;  cettetem- 

pefte  vint  dînât  le  plusobfcurdelanui^quc  fi  elle  fut  fur* 

“  uenuedeiout,  &  quelePcifel’cuft  fccondce,fortpeudc 
^^^Turcseuîlcntrcmportéleurs  Tulbansà  Conftantinoplc, 
v»  o*  Solvman  defeampa  incontinent, &  prît  le  chemin  de  l’Af- 
Ci.riiji4».  te  appell ce  Curdiftanen  langage  du  pays ,  laiflant  vnc 

gatnilon  de  trente  mille  hommes  dansT  auris,  foubs  la  gar* 
l  jw  wru.jàç  4e trois  chefs, d’Vlama)ladigiatbeg,&  Siruan-ogli. 

\  Tachmas 
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Tachmasqui  eftoit  aux  efcoutes  Tentât  larmeé  ennemie 
yn  peu  efloignee,  defcend  vers  T auris ,  feulement  auec  dix 
mille  hommes.  La  garnifon  fort  de  k  ville  pour  luy  aller  au 
-deuant, 8c  le  deffaire  (dit  l’hiftoire)  mais  comme  bien  fouuct 
il  ne  faut  qu’vn  peureux  pour  empefcher  cent  mille  homes 
de combÿittrejadiar-beg prend lefpouuente, 8c k fuitede re-  t**™ re 
ftefe  desbande, 8c  Tachmas  reprend  T  auris,  abbat  les  forti- 
ficationsque  leTurcy  aqoit  efleué,  fait  fondre  l’artillerie,  ÿj/illt 
quil  y  trouua,  8c  en  fit  des  Manguri(c’eft  yne  efpece  de  mon-  j^t,pcu- 
noyé  de  Perfe)  admirable  changement  de  ces  onons  ! 
qui  eftoit  vn  peu  auparauant  k  terreur ,  Si  lefpouuente  des  m  monnaye. 
hommes  Perfes,deuient  les  plus  cheres  delices  de  leurs  afte- 
.  étions. 

Vkma8clerefte  des  troupesva  ioindre  l’armee  de  Soly-  yijmaai,f. 
tnan ,  ou  Iadigiarbeg  fut  accufé  comme  lafche,  St  trailtreà  fetnfur  CAf- 
fôn  Seigneur.  Vlamaqui  defiroit  faire  voir  au  Turc  com-  J]r‘e' 
bien  valoitvn  homme  de  fa  forte,  employé  à  vnc  guerre 
importante,  luy  promet  kconquefte  du  Curdiftan,8c  de  Ba- 
gadet,vn  Satrape  commandoit  pour  lors  en  ce  pays-là, nom- 
mé  Mahomet,  ancien  amy  d’Vlama.  Celuy-cy  s’affeure  fur  ^ 
les  attr  aitts  d’vne  longue  amitié ,  perfuade  le  Satrape  de  ren-  /«• 
dre  le  pays  auTurc,luy  promet  des  montagnes  d’or ,  8c  des 
charges  plus  releuees,mais  voyant  que  le  chemin  de  fes  arti¬ 
fices  nelemenoit  point  au  but  de  fes  defleins#il  efîaye  d’y 
ailler  par  ceiuy  delà  force,  confeille  Solymande  faire mar¬ 
cher  fon  armee  vers  Babyloneton  part ,  on  paffe  les  riyieres,  • 

■on  s’approche  de  la  ville  :  Le  Satrape  cognoit  alors  que  c’e-  t*  prend  t* 
ftoit  tout  de  bon ,  8c  ne  fe  trouuant  pas  des  forces  en  main  d* 

pour  oppoferau  T  urc, quitte  k  ville,  8c  fe  retire  à  Bethlis: 
les  habitans  qui  ne  haïffoient  pas  moins  le  Satrape  qu’vn  rend*  s°lJm 
cruel  Tyran,  aufli-toft  qu’il  fut  dehors,  reçoiuent  Solyman,  man' 

St  le  Caliphele  couronne  Roy  d’Aflyrie  „  comme  le  Magi  -  Solymait 

cien  Aralel’auoit  prédit,  mais  nous  verrons  tanto files  de- 
faftres  que  ces  bon-héurs  portent  en  croupe.  Caliphe  efl 
comme  fuccefleurde  Mahomet  le  Prophète,  fouuerainaux 
chofes  fâcrees,  honoré  de  cette  prerogatxue  de  couronner  le  Dignité  du 
Roy  d’Aflyrie,  St  confirmer  fon  efleétion ,  ou  fa  fucceflion.  Ca1,p]’*- 

Solyman  ainfi  poffeÛêur  de  Babylone ,  tout  le  relie  de 

M  ra 
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Soiymjn  hr  l’Alïyrie ,  Sc  Mefopotamie  fe  rend  à  luy ,  il  paffe  l’Hyuer  en- 
.ittnBj-  cette  delicieufe  ville  de  1  Orient,  &:  parmi  les  contentemens 
li'lnuZtic.  d’vneti  douce  vi&oire  il  reçoit  le  foin  d’embellir  Babylone, 


Le  Vrhiteps 
venu  retour¬ 
ne  en  Ptrfe. 


Tdcbmât  fe 
retire  à  C*>r 
riuee  de  fon 
ennemy  (y 


on  dit  qu’  alors  il  fit  entrer  le  fleuue  Tigris  dans  les  foflez  de 
la  ville, apres  les  auoir  fait  profondément  creufer:mais  il  n’en 
demeura  pas-là. Les  rigueurs  del’hyuer  chaflces parl’arriuee 
du  rrintemps.ïlreprcndle  chemin  de  la  Perfe ,  porté  à  cela 
par  les  perfuafions  d’Hibraim,  &  d’Vlamafesdeux  pendans 
d!oreillcs  en  cette  gucrre.Tachmas  quieftoit  dans  Taurisla 
quitte  poyr  la  fécondé  fois  -,  aufli-toit  quil  eut  le  vent  que 
1  armee.T  urque  arriuoit,il  pred  la  fuitte,&pour  n’eftre  fuiuy, 
brufle,  rafe,defole  tout  ce  qu’il  trouue  en  fon  chemin.  Soly- 
manencoleredela  fuite  de  fon  ennemy ,  commande  aies 


ntftHt  ejirt  troupes  de  genfdarmes  de  monter  à  cheual ,  &  le  fuiure  plu- 
“y '  itoft  qu’ils  ne  l’attagniifentiufques  au  boutdumôde.Ceux- 

cy  courent  apres ,  mais  trouuans  le  bout  du  monde  à  dix  ou 


douze  lteucs.de  là, où  il  n’y  auoit  ny  pain,.ny  eau,ny  dequoy 
donner àleurs  cheuaux,  car  Tachmas auoit  rendu  fon  che¬ 


min  vn  effroyable defertj.ils s’en  retourneront à.Tauris,re- 
trouuerSolyman,  qui  déchargeait  vue  partie  de  fa  colere  fur 
ladigtarbeg ,  l’vn  des  Chefs  qui  fortirent  de  T auris ,  contre 
^r-XachmasA  ccluy  qui  empefchale  combat  par  fa  fuite  hon? 
fa  Ujihcté,  teufe,  lequel  fut  eftranglépar  fon  cômandement  :  le  relie  de 
Ta*ri> expo-  f°n  courroux  debôda  fiir  la  miferable  ville,  qui  fut  expoièe  à 

t.Les  Palais  qui  la  decoroient  mer.- 
oüillez  de  leurs  richeifes,les  baftir 
rds  en  comble,tout.le  reûe,biens» 
r«r.  perfonnes  de  tout  fexe,  fut  la  proye de l’armee, le ioiiet  du 
u  rfy»*™  glaiue,du  feu,&  des  lubriques  defirs  du  foldat.La  campagne 
•rw««  de  n’en  fut  pas  quitte  à  meilleur  marché, les  Turcs  y  firet  le  me£ 
rtxjme.  me  Jegaft,  iufqu’à  eltranglerle  befiaiL  qu’ils  ne  pouuoienx 
emmener.  Ces  chofes  ainii  palfeesinhumainemét.,  Solyman 
Sotymd*  un  tire  vers  Carahemide;  marchât  en  vn  fort  bel  ordre  pour  n’e.- 
reiournttn  ftre  furpiis derennemy, quileguettoit>,donnantàlaqueuë 
de  fon  armee  tout  ce  qu’il  auoit  de  plus  fcxrr,&:  déplus  braue, 
pour  refiler  à  ceux  qui  le  voudroient  fuiure:  mais  il  a  beau 
taire,  il  ne  pourra-il  pour  tout  cela ,  euiter  le.  rcraur.  deies. 


fi  au  pillage,  la  mercy  du  foldat  infoleni 
tm^Uiue^u  ueiiieufemcnt,  furent  defp 
uùe'ef  ■  mens  fuperbes  rafez  de  foi 
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tcruautez:pour  exemple  à  ceux  aufquels  Dieu  permet  de  por¬ 
ter  les  armes  vi&orieufes  fur  vn  peuple ,  de  fe  contenir  dans 
les  bornes  de  l'humanité. 

Tachmas  auoit  parmy  fes  Satrapes  ou  Gouuerneurs  de  fes 
places,vn  Caramenien,des  plus  hardis,  8 c  auanturiers  de  Ton 
Royaume, nommé  Deliment  pour  Ton  hazardeux  courage. 
Celuy-cy  fe  prefente ,  &c  s'offre  moyennant  du  fecours,de 
fuiure  l’ennemy,lerattaindre,  8c  luy  faire  payer  les  domma¬ 
ges  qu’il  auoit  fait  à  la  Perfe.  Le  Roy  prefTéparlanecefïité 
du  temps  de  feferuir  de  Deliment,  luy  donne  vne  partie  de 
fes  troupes  ,  auec  lefquelles  il  fuitle  T urc ,  porté  d’vne  in¬ 
croyable  ardeur  devoir  les  effets  de  fon  deffeimSes  efpions 
luy  rapportent  que  les  ennemis  s’eftoient  campez  non  gue- 
resloin  de  Bethlis,  recreus  qu’ils eftoient  du  long  chemin,8c 
enfeuehsdanslefommeil,  fans  guet  ny  fentinelle,  en  forte 
que  facilement  il  les  pouuoitdeffaire.  Il  part  auiïi-toft  auec 
fes  gens,  8c  fe  couurât  du  manteau  de  la  nui£t,arriue  au  camp 
des  T  urcs,  les  enuironne,  les  chargcdes  bat,en  tué  vne  gran¬ 
de  partie, prend  le  refte,  excepté  fort  peu  qui  fe  fauuercnt  à  la 
fuite, defquels  eftoient  les  deux  BaflatsiVlamane  peut  iamais 
en  cette  charge  de  l’ennemy  ,  rafleurer  fes  gens,  il  fut  con¬ 
traint  luy-mefme  de  fe  fauuer  àla  fuite.  Ainfi  tel  penfe  rap¬ 
porter  chez  luy  les  lauriers  d’vne  vi&oire, cueillis  aux  terres 
delennemy,  qui  eft  bien  fouuent  contraint  de  les  laiflerà 
my-chemin.  I’ay  leu  que  le  Turc  laifïaen  Perfe  plus  dequa- 
ere  cens  mille  hommes ,  ou  fechez  delà  faim  ,  ou  gelez  de 
l’hyuer,oa  tuez  en  cette  deffàite,  laquelle arriuaie  treziefine 
0&obre,mil  cinq  cens  trente-trois. 

Apres  cette  perte  fi  notable  qui  feruira  de  matière  aux 
Sultanes  pour  ruiner  la  fortune -d’Hibraim,  Solyman  prend 
le  chemin d’Alep,&  delàretourneà  Conftantinople animé 
contre  le  confeiller  de  cette  guerre  ,  que  nous  verrons 
tout  maintenant  par  vn  reuers  de  fortune ,  au  plus  bas 
lieu  des  malheureux ,  defpoüillé  de  fes  biens ,  deueftu  de  fes 
honneurs ,  8c  en  fin  perdre  la  vie  par  vne  terrible  cata- 
ilrophe. 

JLesPerfes  n’eurent  pas  fi  toft  deffait  les  T  urcs ,  qu’on  en 
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Livre  'vnziefme  de  rinuentaire- 
feeut  la  deftoute  à  Conftantinople  (  commtmauuailes  nou* 
uelles  fe  fçauent  bien  toit)  vn  chacun  en  parle  félon  fonde- 
fir,  la  populace  murmure  de  ce  voyagé,  les  Grandsendi- 
fent  leur  aduis,les  Sultanes  la  mere,8c  la  femme  de  Solyman. 
en  maudiffent  le  confeiller, .  tout  tombe  fur  les  coffres  du 
Baffa  Hibraim:elles  le  veulent  perdre  à  quel  prix  que  ce  foir, , 
car  la  grandeur  de  cet  homme,  8c  fon  demefuré  pouuoir. 
auoit  tellement  allumé  leur  enuie,  qu’elles  ne  le  pouuoient. 
plus  fouffrir.  Certes  bien  fouuent  vn  Prince  penfant  eûeuer 
fes  fauoritsaux  plus  grands  honneurs  de  fon-Royaume  ,  les 
monte  fur  vn  malheureux  rocher,  d’où  luy-mefme  les  fera 
précipiter  en  vne  honteufe  ruine.Que  cet  ancien  auoit  raifon» 
ae  fe  plaindre  à  fon  Prince;  quel ques-iours  apres  qu’il  fut  ef- 
leué  aux  charges,aux  honneurs ,  aux  biens:helas  !  (  difoit )  il 
que  vous  auois-je  fait  (Sire)  de  merendre  fi  malheureux ,  par 
lagrandeur  d’vne  telle  fortune, auparauant  ma  vie,&  mon  re¬ 
pos  eftoientinfeparablement  au  de  là  des  troubles  de  l'en* 
uie,  &c  de  la  calomnie  ;  maintenant  ie  flotte  en  pleine  m  er,  le . 
ioiiet  de  tous  les  deux,  &c  la  butte  des  malicieux  deffeins  de 
vos  courtifans.  Hibraim  qui  auoitpreueu  (  comme  il  eftoit 
iudicieux)  latempefte.,  ou  le  vent  del’affeétiondefonmai- 
ftre  falloir  pouffer,  en  lagrandiflànt  par  les  premières  char¬ 
ges  de  l’Empire;  fupplioit  Solyman  en  fon  aduancement  de  - 
neluy  donner  qu’ vne  médiocre  fortune,  auec  laquelle  l’en- 
uie.ne peuft auoir  de prife ;  qu’infailliblement  il  couroit rif- 
que  de  la  perte ,  s’il  eftoit  par  trop  agrandy .  Alors  Solyman- 
luyiuradene  le  faire  point  mourir  tant  qu’il  feroit  enuie, , 
mais  on  l’abfoudra  bien.-toft  de  ce  ferment. . 

Les  Sultanes  donefeferuans  de  la  deffàiéte  des  T urcs  par. 
les  Perfcs,  animent  l’Empereur  contre  le  Bafla,  luy  décla¬ 
rent  ces  menees.  Or  comme  c’eft  l’ordinaire  que  quand  vne; 
perfonne  d’authorité  a  commencé  la  ruine.d’vn  fauoryen-, 
uers  vn  Prince»  plulieurs  fe  déclarent,  ficnouuelles-arriuenc; 
déroutes  parts  de  fes  actions. fufpeéles  ;  alors  Solyman  feeue 
que  le  Balla  fauorifoit  la  raaifon-d’Auftriche,. ennemie  de., 
fon  Empire,  8c  qu’il  auoit  des  fecrettes  intelligences  auec 
Gh.ulesQaint:faifaireaueré,le  Baffa  eft  retenu  à  louper  dans. 
kS.erraii,  l’Empereur  luy  donne  ià  table  pour.la.derniere,.. 
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fois,8Capres  Iefouperluy  ayât  aigrement  reproché  Ton  ingra¬ 
titude,  cômande  à  Tes  gens  de  luy  ofter  la  vie.  Quelques  heu-  Soiymgn  U 
res  apres ,il  fut  eftranglé  das  fon  lift, lors  qu’il  dormoit.  Ain  h 
finit  le  bon-heur,  la  fortune,  &  l’enorme  crédit  d’Hibraim* 
femblableau  desbordement  dVn  petit  ruifleau  enflé  du  dé¬ 
goût  des  neiges, qui  l’augmente  defmefurémet,mais  le  fe tain  ■ 

&c  le  fecarriué,il  retourne  dâsles  eftroiftes  bornes  de  fes  rui¬ 
nes.  Hibraim  venu  derien,retourne  à  rienûl  eftoit  nayde  fort  Extranit)> 
bas  lieu,  pris  du  tribut  que  le  Turc  leue  fur  lesenfansdes.nii-  d'HibraZ. 
ferables  Chreftiens  de  fon  Empire,de  trois  vn;  il  fut  côduit  à 
Conftantinople,  donné  à  vn  Baflà,  du  depuis  il  fut  prefenté  à 
Solyman  en  fes  ieunes  années ,  auquel  il  eftoit  efgal  en  aage; 
par  luy  efleué  par  deftus  le  Ciel  d ’vne  bien  grande  fortune, 
par  luy,  mefmeabbatu  à  vne  miferable  ruine, Screftraint  dans 
Iss  ferres  d’vn  licol. 


Or  Solyman  ne  pouuoit  deffaire  ceBafta,  contre  le  fer-  d 
ment  qu’il  luy  auoit  fait ,  qu’il  n’eflargift  grandement  fit  con- 
fcience,  c'eft  pourquoy  il  y  apportoit  de  grandes  difficultcz,  teBajpi.  ’ 
car  promettre,  &iurer  à  vn  homme  dele  conferuer  pendant 
fon  viuanc,&  puis  le  faire  mourir  ,  ce  feroiteftreexecrable- 
m  en t  pari ure.  Voicy  vn  Talifman  ou  preftredefaloy ,  qui  15 
trouue  remede  à  fes  difficultez,difant  que  puisqu’il  luy  auoit 
promis  de  ne  lcfaireiamais  mourir  pendant  fon  viuant,  qu’il 
le  falloir  faire  égorger  tandis  qu’il  dormiroit,  parce(difoit-il)  J-^ê/tab- 
queceluyquidort,  n’eft  point  en  vie,  car.  la  vieconfifteen/i*,  de  fin 
vne  aftion  vigilante.  Plaifante  interprétation  du  Talifman.  f'rmcn:- 
O  n  appelle  bien  métaphoriquement  la  mort, &  particulière¬ 
ment  celle  des  gens  de  bien,  vn  fommeil ,  on  dit  bien  que  le 
fommeil  en  quelque  façon  eft  frere  de  la  mort  ;  mais  pour  ce¬ 
la  on  ne  doit  point  tenir  pour  mort,  vn  hommequieften- 
dormy  5  Autrement  fi  tous  ceux,  qui  dorment  cftoicnt  eftt* 
mez  morts-,  on  verroit  tous  les  matins  vne  grande  refurre- 
ftion  dans  le  monde..  Mais  il.neferrouue  que  trop  de  bail¬ 
leurs  de  teiies  abfolutions  auprès  des  perfonnes  des  Princes; 
l’vn  difpenfe  leurs  volontezau  vice  par  quelque  fubtil  equi- 
uoqued’aùtre  excufe  leurs  pechez  par  quelque  nouuellc  glo-  ' 
fe  de  la  loy  de  Dieu,  qui  donnefon  peuple  à  vn  Roy,  comme 
Ion  troupeau  à  vn  bon  Paftcur  pour  le  conferuer.  Dctefta- 
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FUtterie  di-  blés  flatteurs,impudentes  moufches  deCour,qui  empoifon- 
^preî’d'vn*'  nez les fontaines  d'où  tout  vn  peuple  doit  boire ,  qui  enfu- 
soy.  riez  les  celles  d’où  defpend  la  conduite  de  plulîeurs  mem¬ 
bres;  ô  que  vous  elles  de  dan gereufes  pelles  en  vn  ellat! 

Solyinanainlldifpenfé  par  celuy  quigouuernoitfacon- 
fcience,  fe  ddïit  de  fon  Hibraim ,  coulpable  comme  i’ay  leu 
ailleurs,  du  crime  de  leze  Majellé  ,  8c  conuaincu  par  Tes  pro¬ 
pres  lettres  d’auoir  des  intelligences  auec  Charles  Quint ,  8C 
fonfrereFerdinandjCÔtrel’EllatduTurc.  Ainli  tel  voyons 
nous  les  plus  heureux  à  la  Cour  d’vn  Prince ,  honoré  de  plu* 
lieurs,  fuiuy  d’vne  nombreufe  troupe  de  courtifans,  qu’au 
dernier  a£te  de  la  tragédie  de  fafortune,  nous  le  verrons  le 
plus  miferable  de  tous. 

C  h  a  p.  Il  y  a  tantoll  deux  ans  pafsez  que  nous  eltions  en  Afrique 

X .  où  le  tyran  Barberoufse  triomphoit  delaBugie ,  8c  particu¬ 
lièrement  maillrifoit  Thunes  aux  defpens  du  miferable  Mu- 
ley  Hafcen,qui  en  eftoit  le  Roy  :  retournons  maintenant  en 
ces  lieux  la  pour  y  voir  triompherlcsChrelliens,  arborer 
leurs  enfeignes,  fur  les  tours  de  la  Goulette  8c  T  hunes;  8c  ad¬ 
mirer  la  valeur  8c  le  courage  des  Cheualiers  de  Malte,  par 
delTus  tout  le  relie  des  combattans. 

M»Uy  Tandis  que  nous  ellions  en  Perfe  Muley  Hafcen  chalfé 

''  "chÂZTit  ùechezluy  par  Barberouffe,  palTelamer,  8c  va  trouuer  en 
G  umt  contre  El^agne  Charles  Quint ,  pour  eneltre  fecouru,  ou  comme 
birberouftt.  efcr[uent  les  autres ,  y  enuoya  Ximan  Geneuois  renegat.  Ce 
Prince  comme  fort  interellé  en  la  domination  de  Barbe- 
ci  1 1  ar  rou^e>  *  caufe  du  prochain  voilinage  de  fes  terres ,  fe  refout 
mc'pour  hy.  d’a(Tifter  Hafcen:Ü  arme,  équipé  trois  cens  voiles,  8c  du  port 
a  ».  ijîj.i  deBarcelonne  monte  fur  mer;  c’elloic  en  l’an  mil  cinq  cens 
trente  cinq.  En  vne  guerrft  fi  fainéte  Charles  ne  pouuoit 
cïcd'rtxtn  manquer  de  confederez  contre  les  ennemis  de  noftreFoy. 
cette  g»  erre  L’Infant  de  Portugal  le  ioint  auec  quatre  vingts  nauires.  Le 
comte  i  mji-  papC  contribué  à  ce  voyage  douze  galeres, commandées  par 
Virgile  Vrfin,  8c  donne  les  décimés  d’Efpagnepourayder 
v,rgiit  vv  aux  f13is  de  Charles  Quint;  les  Cheualiers  de  Malte  font 
au  (Ti  de  la  partie  auec  quatre  galeres ,  fur  lefquelles  il  yauoit 
deux  cens  Cheualiers  d’ellite,  les  principales  pièces  d’où  U 
victoire  des  Chreltiens  fera  tantoll  compofee.  De  plus  le 
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Cheuaiier  deGroleecommandoitle  fecours,  affilié  de  foi-  C'W;,C1. 
Xante  &  dix  Cheualiers ,  8c  d’vn  bon  régiment  de  gens  de  GtoU'- 
pied,  encores  la  caraque  de  Malte  commandée  par  Touche-  joueheh,uf 
beuf  Clermont.  Les  François  euffent  fait  le  voyage  d’Afri-  ci.rmo>u. 
que,  fi  pour  lors  leur  humeur  euft  peu  fympathiferauec  celle 
des Efpagnols.  Mais  pour  n’eûre  fruftrez  du  mérité d’vn fi 
bon  deflein  contre  l’infidelle,  le  Roy  de  France  donna  vingt 
galerespour  garder  leriuage delà Chreftienté pendant  cette 
guerre. 

Aumois  de  May  toute  l’armee  prend  terre  en  Sardaigne  à 
Trapopulo;  delà  elle  arriue  à  Porto  Farina ,  c’efl:  le  port  d’V-  yw 
tique,  au  mois  de  Iuin,  &  peu  apres  nonobftant  fa  refiftance 
des  ennemis  va  defeendre  àla  Gouletts  :  c’eft  vn  fort  fur  la  ya  hfcnln 
bouche  d’vn  canal ,  par  lequel  f  efpand  vn  grand ,  8c  large 
eftang ,  au  bord  duquel  la  ville  deThunes  eft  fituee  ;  à  cinq 
lieues  ou  enuiron  de  la  mer: ceux  de  laGoulette  font  vne  for- 
tiefurlesChrefliens,  en  tuent  quelques  vns,  8c  des  plus  re- 
marquables>leComteHierofmeSpinola,leMarquisdeFinal, 

■8c  leComte  deSalme.Grafer  SeSalecCapitaines  du  fort  con- 
duifoientees  courfes;ce  nonobftantlarmeeChreflienne  bat 
toufiours  laplace,  continue  le  ficgequiauoit  délia  duré  vn 
mois,aflaut  de  furiedes  T  urcs  fe  deffendet  demefme:Neant- 
moinslaplace.doiteftre  perdue  pour  les  infidelles  :  mais  la¬ 
quelle  fera-ce  de  tant  de  troupes Çhreltiënes, qui  aura  l’hon¬ 
neur  d’y  entrer  la  première?  L’Empereur  Charles  Quint- 
auoit  défia  fait  publier  le  prix  de  cinq'cens  efcusd’or ,  pour 
ceux  qui  mettroient  les  premiers  le  pied  fur  le  rempart  ;  ,ie  lis 
auec  ioye  r  que  lès  Cheualiers  de  Malte  auec  leurs  petits  ef-  c/««mW 
quifs  portez  pat  le  feul  prix  de  l’honneur  vont  les  premiers  J*  Malte  «*• 
aborder  la  muraille, Scieurs  barqyerotes  f’efiâns  arreileespar 
le  grauier  à  quinze  pas  delà  terre ,  ils  fe  iettent  tous  das  beau* 
leCheualier  Copier  de  la  maifon  d’Hieres  auprès  devienne,  - 
qui  portoit  l’enfeignc  de  l’C  rdre,  s’y  iette  le  premier ,  les  au¬ 
tres  le.fuiuent;l’eau  ne  peu t  attiédir  leur  boüülànte  ardeur  de 
combattre :.ainli  plongez  dans  l'eau  iufques  à  là  poiélrine,  ils  • 
abbordentlamuraille ,  grimpent  au  deflus ,  &  Copier  manie, 
au  deflus  ,.8c  arbore  fon  enfeigne  à  là  veue  de  toute  larmee. 

Aiafi  les  Cheualiers  font  maiflrcs  de.  la  place,  ils  la  gar- 
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’S»m  m<tijirt>dcnt  feiilsj  iufques  à  minuiét:  De  telleCorte  Dieu  voulut  que 
î'J'/rïrnt  vne  fortercfse  des  ennemis  de  la  Croix,  fuft  premièrement 
ftui i  wfjuei  maiftrifee  par  ceux  qui  en  portent  l’enfeigne,  &c  enreuerent 
*  lefam£};pouuoir.  Mais  la  vertu  ne  fut  iamais  fans  enuie ,  c’eft 

vn  Soleil  qui  fait  naiftre  cette  ombre  aux  âmes  moins  fufce- 
ptibles  de  fa  belle  lumière:  onleurdeffend  demarcherplus 
en  corps,  ains  auec  les  autres,  &  combattre  mcflez  ;  comme 
ii  la  valeur  n’ell  pas  bien  remarquable,  mefme  parmy  la  fou¬ 
le  des  plus  nombreufes  troupes. 

Les  T urcs  n’ayans  plus  dequoy  tenir  bon  d'ans  la  Goulet- 
f»n“ntZu  tc^a  quittent,  ôc fauuent  leurs  vies  par  l’endroit  où  ils  peurét 
Gouicnt  fortir,  gaignans  le  chemin  deThunes  pour  y  trouuer  retrai- 

*c*r/limZ te  affeuree.On  les  pourfuit  au  paffage  d’vn  pont,  on  les  char- 
»cj.  ge,ils  fe  deffendentjlc  choc  n’eft  pas  petit;  quinze  censTurcs . 
CoWi\n\  T  y  ^ontj  ou  tuez> ou  noyez  (  car  le  fecours  de  Thunes  d’enui-  ^ 
nft  ^  ronhuid  mille  hommes,  qui  eftoit  prefque  toute  larmee  de 
Barberoufle,  eftoit  venu  les  renforcer;  )  du  collé  des  Chre- 
ftiens  cinq  cens  hommes  y  furent  perdus. 

Mais  comme  le  relie  des  Turcs  fe  rctiroit  vers  la  ville 
&Uifi,nsfe  auec  Barberoufle ,  arriuez  qu’ils  furent  aux  portes  ils  trou- 
T£"an,t  *  uent  village  de  bois ,  &  leuans  les  yeux  plus  haut  voy ent  les 
en*~c'gncs  des  Chreftiens  plantées  fur  les  murailles.  Barbe¬ 
tte*.  *  roufle  exhorte  ceux  <^lVil  croyoit  mutins  de  luy  ouurir  les 
portes,  mais  pour  toute  refponfe,  ce  fut  vn  bon  confeil  de  fe 
retirer  promptement;car  Charles  Quint  le  talonnoit  de  bien 
près.  Celle  facilité  de  la  prife  de  Thunes  eft  encores  deuè  à 
l’Ordre  de  Malte:  voicy  comme  l'affaire fepalfa. 

Cairadin  ou  Barberouflc^rauageant  les  codes  de  l’Italie, 
ïdr  quel  auoit  prisse  buttiné  entr’autres  chofes  quantité  de  Chre- 
^lcns*>  qn  il  emmena  envnmiferableefclauage  dansai  ville 
frifi.  de  T  hunes,  mais  penfant  prendre  des  efclaues,il  prit  des  pre¬ 

neurs  devilles;commcilfceut  à  fes  defpens.  Parmy  ces  ef- 
claucs  eftoit  vn  Cheualier  de  Malte  nommé  .Paul  Simeon. 
Ccttui-cy  tandis  que  Barberoufle  eftoit  au  fecours  de  la 
Goulette, pratiqua  deux  renegatsEfpagnols,Mani,8cGiafier> 
autrement  nommez  tandis  qu’ils  furentChreftiensffvnVitt- 
cent  de  Catare, &c l’autreFrançois  de  Medelin  ;  leur  promet 
des  grandeurs  bien  plus  releuees  que  celles  qu’ils  poffedoiét, 
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>  les  perfuade  de  les  fortir<iç  prifon ,  luy  6e  les  autres  efckues: 
de  rompre  leurs  fers,  8e  les  armer  eux-mefmes  pour  fefaiiir 

•  de  la  ville  au  nom  des  Chreiliens.  L’affaire  eonclud,fut  exé¬ 
cuté;  l’Arcenaleft  ouuert  aux  efclaucs,  leGouuerncurdela 
citadelle  fut  forcé  de  la  leur  quitter, 8e  fauuer  fa  vie,  8e  fon  ar¬ 
gent  comme  il  peut:  Voila  donc  les  captifs  màiftrcs  d  c  Thu- 

’  nes,  8e  celle  ville  en  tel  clfatau  retour  de  BarberoulTe,  que 

•  nous  auons  ouy.Cecorfaire  vn  peu  auparauant  qpede  venir 
•au  combat,  auoitrefolu  de  faire  mourir  tous  ces  efclaues; 

maisilenfutdeftoumépar  les  gens  de  guêtre,  qui  auoient 
.  plus  d’authorité  auteur  dé  luy.  Dieuvouloit  referuer  ces  mi- 
lerables  captifs  pour  faire  naiitre  de  leur  captiuitévne  liber¬ 
té  auxChreftiens:de  celle  façon!  hunes  futàCharles  ihiinr, 

:  les  efclaues  Chreftiens  luy  en  ouurants  les  portes ,  &  fut  fac- 

•  cagee  l’efpacc  de  vingt  quatre  heures.  L’Empereurlaremit 
-  entre  les  mains  de  MuleyHafcén,maisfoubs  de  bonnes  con- 

’  ditiôs,  car  il  C'en  referua  la  fouueraineté pour  lüy,8c  les  Roys  isinieyHaf- 
d’-Elpagne  fes  fucce!Teurs;y  mit  vne  bonne  garnifon  aux  def-  V" 

:  pens  de  HafcenA  retint  encores  quelques  villes  du  Royau- 
•mes:  mais  à  vh  Roy  defpoüillé,  c’elltoufiours  bié  lefecourir  &*{■***  •“> 
vque  de  luy  remettre  fon  feeptre  à  la  main,  &c  là  coronne  fur  la 

•  telle,  quoy  qu’il  y  maque  quelque  petite  pièce  à  fesrfleurons. ■  ^  ~ 

Barbepoufle  fe  retira  à  Bone,  jadis  Hippohe,  la  chaife  au-  y, 
rtresfois  du  plus  do  de  des  Euefques  làind  Augullin ,  André  »«• 
'Dorieauoit  charge  de  le  fuiure ,  8c  l’inueftir  :  mais  celui-cy 

•  ayant-cedé  la  charge  à  André  Centurion  fon  parent,  comme 
Centurioirvid  BarberoulTe  en  bataille.il  n’eut  pas  la  hardief- 
-fe  de  l’attaquer;  8c  lé  retira,  Dorie-y  voulut  aller  apres ,  mais 
trop  tard,  a  autant  que  BarberoulTe  n’y  eftoit  plus.  Ilclloit  ^ 
allé  paffer  fa  colere fur  Maon  ville  en  Majorque,  qu’il  prit  au»»  en 
:.par la trahifon de  celuy  qui  commandoit  dedans,  la  làcca-  ‘V/1* 

.  gea,  puis  tira  droid  à  Conllantinopléfairefesexcufesà  So-5**' 
lyman,delapenedeThunes.LeTurclereceutdebonceil,  d*u  val 
■  croyant  qu’il  n’y  âlloit  pas  de  fa  faute:  Il  cfl  certain  néant- 
moins  que  là  témérité  luy  fitperdrela  Bugie;  car  au  lieu  de  tp  i,',„  *«• 
•fortifier  la  Goulette,  de  munir  T  hunes ,  il  f’amufoit  à  faire  le  ^  ^ 

Paon,  8c  fe  targuant  de  fon  arrogance ,  refpondoit  en  Rho-  it  ^£™<e 
•domont  à  vn  de  les  Capitaines,  qui  luy  confeilloit  fagement  rtutft. 
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deprendregardeàIuy,defefortifier,  quel’armee des Chre- 
ftiens,  félonie  cômun  bruit,  ne  deuoit pas eftre petite.  Ne. 
UtemiritC  crainspoint(dir-il)  ienay  qu’à  mettre  man  tulban  à  la  poin¬ 
te  de  ma  lance,  &  du  plus  loing  que  les  Chreftiens  l’apperce- 
uront,ils  n’auront  garde  def  en  approcher»  Difcours  bouffis 
d  vn  temeraire  orgueil ,  âcfemblablcsprefque  àTcebrauache 
Grec  de  l’antiquité ,  qui  du  fer  de  fa  lance  menaçoit  le  Ciel  à 
toute  heure.  Certes  ontrouue  plus  de  ces  brutaux  parmy  les 
armees  que  de  fages  gcnereur,  temeraires,  non  pasvaillans 
hommes, car  la  valeur  confifte  en  vne  fige  8c  meure  conûde- 
Qu'c'efin»t  ratio n  d es  defïeins, 8c  entreprifes  de  guerre  digrtes  dVngrâd' 
wiUaaee.  Courage,  lefquelles  on  doit  meurement  conliderer  ;  &  apres 

les  auoir  bien  pcfeesf'y  porter  en  Lyon.  Le  commun  igno¬ 
rant  nous  chante  plus  deftourdis, que  de  vaillansCapitainex, . 
vn  vaillant  Chef  de  guerre  doit  eftre  eftitné  d’vn  Prince,  à,: 
l’efgal  d’vn  précieux  threfor;  voire  bien  dauantage. 

G  H  a  P.  En  la  deftaite  de  Cairadin  ou  Barberoufle ,  nous  auons 


X I.  efcrit  que  l’Infant  de  Portugal  s’eftoit  ioint  auec  l’Empereur 
u  çharles.Quint, ,8c  par  ce  moyen  grandement  irrité-.  Soly- 
*Turc "contr*  man,qui  d’ailleurs  en  vouloitaux  Portugais,  à  caufe  del’afll- 
liiVcrtugaii*  ftance  qu’ils  auoieru  donne  à  Thacmas  Roy  de  Perfe,  fon 
mortel  ennemy  ,  apprenans  aux  Perfes  l’art  de  faire  des  har- 


quebufes,  fondre,  8c  monter  des  canons,  8c  le  moyen  de  s’en 
feruir,  auffi  les  Perfes. les  comblèrent  de  grabds*  ptefens. 
Tout  cecy  ayant  animé  le  T urc  contre  cette  nation ,  il  con^ 


clud  la  guerre  contr’eux.,  8c  au  Caire  fait  conltruirepar  vn. 
mfiiauxd»  Geneuois  quatre-vingts  vaifleaux,  que  galeres,  que  fuftes». 
mahones,  galeaçes ,  8c  autres  nauires ,  8cles  fait  tranfporter 


de  là  dans  la  mer,  enuiron  trente  cinqlieucs  par  terre,  ou  da¬ 
uantage, fi  qu’il  les  renditau  port  de  Suezza.  Son  armee  pou- 
uoit  eftre  de  vingt-mille  combatans,  conduits  parle.Bafla 
Solymanr.Eunuque,Beglierbeidu  Caire.  Cefte  flotte  partit 
du  port  au  mois  de  Iuin,l’an  mille  cinq  cens  trente  fept,  8c  al- 
erlamer  Arabiquepourendeflogerles  Portugais; 
cetft  guerre  ca1,  mcipal  dcfteinjde  Solyman  eftoit  de  leur  empefeher 
le  trafic  des  efpiceries ,  8c  le  tranfport  d’icelles  en  Efpagne, 
Vnrmu  du  voulant  enrichir  fa  ville  du  Caire  de  cet  odorant  commerce. 


de  la  coftoy 

S.ljmautn  - 
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"ter  deuant  la  ville  d’Aden  capitale  de  l’Arabie  heuretife  ;  en-  "  ,ai/'ne 
richie  d’vn  beau  port  de  mer,  Séapres  en  auoir  bien  conlïde-  A 
ré  l’alîiette,  les.  forces,  &:  les  gardes,  cognoifl  bien  quelle  elt 
imprenable  par  l'effort  de  fes  feules  armes ,  fi  quelque  flrata- 
gemepaiftryde  trahisôs,neluy  en  ouureles  portes.  Or  voicy 
vne  occafiôqui-s’en  prefente,teHe  qu’illa  pouuoic  fouhaiter. 

Le  Roy  d’Aden  voyant  le  Turc  fi  proche  de  fa  ville,  auec  u  K  j,#. 
■vne  armee,  lify  enuoyatles  Ambafladeurs ,  pour  fçauoir  à  den  cmtoyt 
■  quel  deflèin  il  venoit  ;  qu’il  n’y  auoit  point  de  fuiet  déporter  yrj  l'iT»rci 

c  \i  ,,  ...  J  i-  \  .A . ,  ,  Jcauoir  a 

les  armes  a  la  vfcue  d  vne  ville, 8c  d  vnRoy,  auec  lequel  il  n  a-  jfjjer* 

uoit  point  eu  de  querelle.  -LeBaflaprenant  cette  occafîon ,  fe ,ls 
fèrtdefa  refponcepour  appaflsà  tremper Ce  Prince  moins 
rufequeluy,  affeureles  Ambafladeurs  de  fonaffeélion  en¬ 
tiers  leur  Roy,  qu’eftans  tous  d’vne  mefme  creance,  comme 
Mahometans,  il  fedeùoit  afléurer  de  leur  amitié, qu’ils  RltfeduBaf- 
eftoient  venus  pour  acheter  des  danrees  dans  fa  ville,  &  par-  P  Solym*» 
tant  lefupplioient  de  permettre  que  fès  vaifléaux  èntraflént  ^  ""hlu 
dans  le  port  d’icelle ,  proteftant  que  perfonne  des  liens  ne  d'.idcn. 
feroitlamoindreiniure  du  monde  aux  habitans.  Les  Am- 
bafladeurs  retournez  à  la  ville  expofent  à  leur  Roy ,  ce  qu’ils  iu,u  dam  u 
auoient  appris.  Ce  Prince  prend  les  raifons  du  Bafla  en  paye-  ,  /<-«*  i» 

ment,luy  accorde  fa  demande, voila  les  vaifléauxT urcs  dans  Tamin" 
le  port. 

Celle  permiflion  rend  le  Baflà  familier  auecle  Roy,  il  le  t,B#  & 
va  vilicer,Ie  traitte  dans  fes  vailfeauxjfes  gens  en  font  de  mef  lp^Z,  ÿ/’/ï 
me  enuers  ceux  delà  ville, ils  fe  voyent,f’çmbraflent,  fefefti-  trauUm.- 
nent  fans  aucun  loupçon  :  mais  ce  trop  libre  accez  auec  des 
gens  fi  peu  pratiquez  par  le  peuple  d’Aden,  les  mene  en  vne 
miferable  feruitude ,  8c  fert  de  trame  aux  T urcs  pour  ourdir 
vne  deteftable  trahifon.LcRoy  d’Aden  qui  croyoit  en  fi  peu 
de  iours  auoircecognu  le  naturel  T urc,8c remarqué  vne  gra¬ 
de  frâchife  en  ces  nouueaux  venus,  va  vifiter  leurs  vaifléaux, 
accompagné  feulementüe  trois  des  plus  fignalez  de  làCour, 
fe  prie  luy  mefme  à  dilner  auec  le  Bafla:  C elui  cy  le  traitte, oc¬ 
cupe  vne  grade  partie  de  lès  T  urcs  à  trouuer  des  viufes  par  la 
ville;toutrefonnedeioye  dans  la  galere  generale, mais  apres  ZTi/r™’ 
le  difner  tout  change  deface.LeBalIaloubs  tel  pre texte  qu’il  LtdtimuSi- 
luy  pleut  choiftr,felàifit  duRoy^pres  auoir  enuoyé  occuper  /* 
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Z'f'jt/iJrt  les  portes  de  la  ville  par  Tes  gens ,  &  peu  apres  ,  fit  pendre  8c  ; 
L  'm7j}%  eftrangler  ce  Prince ,  auec  fa^uitte ,  au  rnaft  de  la  galere  Cà- 
fi», k, mre,  pitaincjcxecrable  perfidie, &horrible  fpe&aclç  à  tout  cepeu- 
pie  d’Aden  !  mais  qu’euflent-ils  peu  faire,  contre  vn  fi  puif- 
îant  ennemy  qui  s’eftoit  défia  loge  chez  eux,  &  tenoitle  plus . 
fort  de  leur  ville- 11$  -cèdent  à  la  force,  8c  reçoiuent  le  ioug  de 
uf.uf,  t/i  la  feruitude  Turque*  Solyman  Baflaf’e  fiant  ainfi  rendu  leur 
rvujhtdtU  maifire,  fait  deftences  à,toqs  les  fiens  de  prendre ' aucune . 

ebofedeshabitans,  8c  comme  vnfoldatfefuft  émancipé  de 
’fJugt.  ‘  "piller  vu  logis  ,  il  luy  . fit  perdre  la  vie  publiquement.  Cette - 
ÿ  Ltijjt  vnt  police  eft.ablie  furies  fiens^il laiflcvne  bonne, 8c forte garni- 
ZZ'lüZZl  fo.n  dans  la  place,  8c.  continué  fa  nauigation  vers  l’Inde 
c  ricntale  :  trois  femaines  apres  il  arriue  enllfle  de  Diu. 
d£‘  *  Gefte  Ifie  efioijt  occupée  parles  Portugais  furies  Indiens; 

à -Ton  arriuee  il  traitte  auecceux-cy ,  qui  fieft  oient  rendus  les . 
jtJesintrXi-  njaifires  de  la  ville ,  8c  auoient  contraint  les  rortugaisdtfe: 
"ïTîllZl  retirer  dans  la  citadelle;  par  cette  intelligence  auec  les  In¬ 
diens,  qui  rechercboicnt  les  Turcs  pour  auoir  leur  artillerie, 
8c  faire  delloger les  Efpagnolsdela  citadelle  ;  le  Eafia  entre, 
dans  la  ville, l‘cn  rend  le  maifire, 8c  pour  marquer  vue  fécon¬ 
de  perfidie  en  fon  voyage,la  pille, prend, faccage  tout, ne  par- 
ly'flüt’u  donnant  pas  mefmes  àlamaifondu  Vice-Roy  de  Cambaïa, . 
■v,lu.  Calabrois  renegat, appelle  CozaZaffer,quî  auoit  trai£bc  auec 

eUc, -  luy  pour  fon  maifire,  car  cette  Iflcdependoit  du  Royaume 
tndeüt,  dç  Cambaïa.  Apres  ce  fac  delà  ville ,  il  fait  braquer  fon  artil- 

Lab*s.  lerie  contre  la  citadelle,  en  foudroyé  les  murs  l’efpace  de. 

quarante  iours, 8c  pfus,8c  filapeur  ne  l’euft  fait  deflogerdelà. . 
f*  fi'HTj7t  ^  commeil  k  trouue  fort  peu  de  cruels  quifoient  vaillans 
/.£t.tuer  *  &  généreux  )  fans  doute  la  citadelle  eftoitàluy:  mais  fur  vn  • 
*  leger  bruit  que  du  fecours  arriuoit  aux  Efpagnols,il  fait  em¬ 

barquer  fes  gens ,  8c  fon  artillerie  à  la hafte,  8cferctirevne 
belle  nui&.  Anthoinede  Sylueire  commandoit  dans  la  ci¬ 
tadelle,  où  il  auoit  fept  ccniPortugats  tous  braues  hommes, 
8:  bons  foldats ,  comme  ils  firent  voir  par  leurs  forties  furie 
Tr»ifi,/,nt  Turc  durât  le  fiege»lefqueiles  furent  toufiours  auec  auatage. 
fiafofi»  du  La  troifiefme  perfidie  de  ce  Bafla  fut  à  Gogole ,  petit  fort 

rfi<UGt.  proche  de  Diu,  illp.bat,  l  emporte  à  compoütion,  que  les  . 
itlt-  Efpagnols  qui  eft  oient,  quatre  vingts  hommes-  au  dedans 
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fortiroient  vics,8c  bagues  fauues,pour  aller  où  bon  leur  fem- 
bleroit,pourueuquecene  fuft  pas  à  la  citadelle ,  mais  il  ne 
leur  clnc point  promeflè;  eftans  fortis  il  les  defarme,  les  cn- 
chaifnc  dans  fes  galeres ,  Sc s’en  retournant  lcs.faift  mourir, 

8c  jetter  en  mer. 

Ainfi  pour  lui  uâtfon  retour  par  l’Arabie  heureufe,il  s’arre-  r»  $>*  te. 
ftedeuancZibich,  ville  du  pays,  diftante  delà  mer  rouge 
d’enuiron  fix  licucsuriche  en  trafic  d’efpiceries,  la  fomme,la  F  , 

bat,lapa*nd,8c l’adioufteau Royaume  d’Aden  :  l'Empereur 
Othomanena  depuis  faitvn  Beglierbegat. .  Ce  voyage  de  rotUmm 
i’ Eunuque  Solyman  dura  v n  an, pendant  lequel  il  acquit  à  so  fi»'**  Bt  - 
maiftre  Aden,8c  Zibith ,  8c  fe  fignala  luy-mefine  par  là  ma-  ** 

gnifique  poltronnerie, 8c  les  lafehes  perfidies,  ôccruautez.  w»/*. 

Tandis  on  trluailloit  àConftantinopleau  reflabliflemct  • 
de  ceux  que  le  credk  du  Baffa  Hibraim  auoit  chaflez  ,  8c  re- 
tenoit-on les  perfonnes  nccefiàires  ,  qu’il  auoit  congédiez. 
L’Ambaflàdeur  de  Frâce>le  Heur  delà  Foreft,  àqui  Hibraim  L>Amiâ^.. 
auoit  donné  congé  à  la  fufeitation  de.  Charles  Quint ,  auec  inrit  rti- 
lcquel  ce  Baflà  auoit cabalifé, fut  retenu  par  Solymâ  meûne.  s* 

Ainfi  le  defordre  que  les-menees  d’Htbraimauoientmis  en  &pZrj*tj. 
l’cftat  du  T urc,defcouuert,ofté ,  8c  le  tout  remis  en  bon  or¬ 
dre, Solyman  fedifpofeà  vnenouuelle  conquefte  enicalie, 
porté  parle  vent  de  relies  perfualions.  Chat 

Lutzi,qui  de  pauure  qu’il  eftoit,  8c  né  de  bas  lieu;  monta  fi  " 

hautdanslefàilledela  fortune, qu’en  peu  de  temps  il  deuint  Lf^ron  ’v. 
Baflà,  &  fut  enfui  tte  grand  Vizir  del’Èmpire ,  8c  fer  nantie  4r*ihon  C* 
quartier  en  la  faueurapres  Hibraim  <  efpoufa  la  fœur  de  So-  fif**»**' 
lymanjmats  là  fortune  ne  fur  que  dumacin  au  foir,carfa  fem¬ 
me  luyrcprcfcntant  auec  vne  paflion  féminine, le  tort  quel- 
le  luy  faifoir  de  coucher  auec  des  malles,au  mefpris  d’elle,8c 
d’vne  fi  grandealliance,Lutziluy  donnavn  foufflet ,  duquel 
ilabbatkfafortiute,carSolyman  luyolb ,  8c  la  femme  8c  les 
féaux  de  rEmpire.Qr  ce  Baflà  tâdis  qu’il  auoit, l’oreille  de  fon  - 
maiftre,  pourluy  donner  des  preuues  de  fon  feruice  à  lad- 
uancement  des  limites  de  fon  Empire,  il  le  porte  àlagucrre  *  la  guerre 
cotre  les  Chreûiens,8c  luy  fait  défia  deuorer  par  imaginatiô  ** ’"fr*  lU4~ 
toutel  Italie  ;  c’eûoit  où  lèvent  de  fon  ambition  le  porroit . 

D’autre coite l’amuee  de  T roilePignatel  à  Conflantinople, 
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exilé  de  Naples  apres  lamort  de  Ton  frere,  quePicrre  de  T o* 
lede  Vice-Roy  audit  fait  mourir  fur- vq  efchaffaut ,  aduança 
la  rcfolution  de  cette  guerre,  par  les  propofitions  qu’il  fitde 
luy faciliter L’entreeaux  ports del’Italie.  Solymanarme,& 
fur  mer  5 c  fur  terre»on  le  void  dans  l’Albanie auec deux  cens 


Armtti  de  mille  combattans ,  pluftolt  que  le  bruit  de  fes  deflèins  y  fuft 
s^mun[*T  arriué;  il  prend, il  pille, brufle,  rafe,  gafte tout,  Amenant  fes 
u"e%uren-  gens  deuant  Aulonne,  autrement  Vallonné,  villeforte  du 
trereniulit.  pays ,  il  s’en  fuft  peut-eftre  rendu  lemaiftre,  fi  le  ciel  n  en 
uTurc-A  cuft-deftoumé  fes  armées  parvatelfubieéfc. 
datant  An-  Tandis  quil  eftoit fur  fon partement, il depefehavn Dra- 

icnne.  gomanaux  Vénitiens  pour  les  prier  de  luy  continuer  leur 
soiyman  en-  amitié,  Sc  tenir  pour  ennemis ,  ceux  qu’il  pourfuiuroit  par 
u  tvn  Dr  a-  fes  armes  :  La  Seigneurie  luy  fait  vne  fort  gfacieufe  refpon- 
f°Tna  Ve'  fe, auec  des  affeurances  de  l’eftime 'quelle  faifoit  de  fon  al- 
liace,en  forte  qu’il  fembloit  que  l’infidelle  deuil  triompher 
ru/irrj'llyt  *  ^'rnc  partie  de  l’Italie,  n’ayât  pour  obftacles  ces  puif- 

dtf»  vtdot-  fants  Vénitiens,  Sc  defaiét  il  leurauoitconferué,  leurs ter- 
«•  res  fur  fon  paflàge ,  aucun  des  fiens  n’y  ofant  mettre  la  main: 

que  fi  quelques  paillards  de  fes  troupes, fe  licentient  d’y  faire 
du  butin,Solyman  les  faitpendreaux  antennes  de  fa  galere. 
Mais  Dieu  voulut  par  des  voyes  peu  cogneuès  aux  hommes; 
oppofer  cette  Republique  à  la  fureur  deJ’Othomari.,  &  la 
mettrede  la  partie  de  cette  guerre- 
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Alexandre  Contarin  Prouidadour*,  conduifoit  d’auant- 
garde  de  l’armeede  mer  des  Vénitiens  qui  tenoit  lelargeen 
mer  pour  la  conferuation  des  ports  dé  la  feigneuriejor  eftant 
au  Golphe  de  Corfoupar  cas  fortuit  il  s’aheurtade  nui&à  la 
galere  impériale  des  Turcs  où  commandoit  Buftan  Raïs. 
Celuy-cy  demanda  à  qui  eiboit  le  vaiffeau,  on  luyxefpondit, 
qu’il  appartenoit  aux  V eniticnsiComarin  fit  demander  aux 


autres  quels  ils  eftoient ,  mais  le  Turc  s’éfloignant  luy  en- 
uoya  vnecanonadepour  refponce;  mais  .voicy  larepartie  du 


Prouidadour;  Il  inueJlit  la  galere  T urque,la  combat,  ôc apres 
auoir  tué  trois  censfoldats  qui  la  defendoient,la  prend  par- 


•my  le  plus  noir  de  la  nuiét  qui  elloit  fort  fombre.  Solymaq 
,  en  feeut  incontinent  les  nouuelles,  &  prenant  l’affaire  du 
biais  gauche»  il  s’en  efmeut*  refolu  d’en  cirer  raifon.  Barbe- 
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Bouffe  ennemy  des  V enitiens,  &  en  crédit  auprès  de  luy ,  at-* 
rifelefeude  fa  colere.  Voila  Aulonne  hors  de  peine  ,  les  d itujifnt. 
Turcs  leuent  le  lîege  pour  venir  au  rauage  furies  terres  des  Je  “  ttai’ 
Vénitiens ,  defquels  fans  doute  Dieu  fe  voulut  feruir  pour 
repoulTer  le  T urc  de  l’Italie,  &  deftourrïer.  l’orage  armé ,  qui 
venoit auec deseffroyables-  menaces,  fondrefur-cettepartie 
de  la.C  hr  eftienté. 

Letoutfeva  defeharger  fur  les  Vénitiens  :1c  Baffà  Lu  rai  Le  T»nf»r 
tafehe  bié  de  deftourner  le  coup,mais  Barberoulfe  qui  auoit  ,trrts  ^ 
perdu  les  galcres  contre  Dorie  le  veut  recourre  fur  ceux- 
cy, engage  Solyman  à  les  pourfuiure,rarmee  T urque  va  ra¬ 
nger  Corfou,autret*ent  diteCorcyre,Ille  des  appartenan¬ 
ces  dcs«V enitiens  :  la  Republique  voyant  la  refolution  du. 

Turc,  prend  la  fienne,  & s’afleurant  de  centgaleres  quelle- 
auoit  dans  fon  Golphe,  auec  quantité  d’autres  vailfeaux,  fe 
promet  bien  de  repoufferfon  ennemy, outre  que  fille  eftoit 
gardeed’vne bonne garnifon de  foldats  Italiens,  munie  de 
fon  artillerie ,  &  de  tout  ce  qui  elloit  necelfaire  :  d’ailleurs  le  r  „  • 

D  o  1*T?  i  A.  r  /fi/'  LesVenititm > 

l  ape,  oci  empereur  luy  auoient  fouuent  offert  leurs  forces  «««/>«*/« 
quand  elle  voudroit  employer  les  fiennes  contre  le  commun  PaPe'  a 
ennemy  delaToy:  i’efpcrance  d’en  eltre  affiliée  à  ce  beffoin 
luy  fit  depefeherdes  Ambaflâdeurs  vers  tous  les  deux.-àRo-  u 
meilsreçoiuent du  contentement,  le  Papefy  porte  de  fon  ne  feconn 
relie, équipé  fes  galeres,  arme  fes  gens,  offre  fon  argent  pour 
vne  guerre  fi  importante ,  &  pour  animer  les  Princes  Chrc- 
ftiens  à  ce  pieux  deflein,publie  lajigue  contre  leTurcmais  fi 
les  Vénitiens  trouuentdu  feu  à  Rome  >pour  le  zeleàl’auan- 
cement  de  la  Chreftienté  j.ils  trouueront  de  la  glace  vers  les 
Impériaux.  André  Dorie  pour  ceux  d’Auftrichc,  refpond  tt'nZ' 
qu’ilne  vouloitrienentreprendrefi  toff,qu’jl  en  vouloir  pre-  /,rr<ur  teu' 
mierement  donner  aduis  à  l’Empereur ,  le  Pape  luy  en  elcri- 
uit  à  Naples:  L’Ambaflàdeur  de  l’Empereur  part  de  Rome 
en  polie,  le  va  trouuer  pour  luy  endire  fon  aduis ,  &  l’exhor¬ 
ter  de  prendre  vne  fi  belle  occafion  de  bien  faire  :  mais  pour 
tout  cela  il  nemontapas  fur  mer. . 

Cependant  le  Turc  elloit  defeendu  à  Corfou,  auoit  mis  Le  T"rc  * f 
le  fiege  deuanr  la  for  ter  elfe ,  la  battoit,  &;  du  haut  des  deux  f ?\uufQ,~ 
caualiers  qp’il  aupix  fait  dreffer,  tafehoit  d’abartre  les  de-  tv/IT 
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*  fonces  de  ceux  de  dedans  :  mais  la  batterie  des  Vénitiens 
l’incommoda  fi  fort, lors  qu’il  s’approchoit,qu  il  fut  côtraint 
d’elloigncr  fon  artillerie,#  par  ainli  la  rédrc  de  fort  peu  d ’ef- 
'  fcd.  Quelques  iours  s’ choient  défia  efcoulez  encefiege, 
.  «Hxdcor-  quand  Solyman  xnanda  recognoiftrelc'fort.plu^particulie- 
/«*•  rement  par  le  Bafla  Lutzi,lequcl  rapporta’,  ne  pouuoir  eftre 

pris  que  par  vne  bien  grandelongueur  de  temps, de  forte  que 
Solyman  craignant  dene  point  venir  à  bout  de  fon  deflêin, 
LtTurcpar-  parler  à  celuy  qui  commandoit  dans  l’Ifle,  que  fi  les  Vcni- 
u*Tufi°”.  tiens  le  vouloicnt  rembourfcr  des  frais  de  cette  guerre,# 
donner  des  preuues  aflcurecs  quelaéiion  de  Contarin  n’a- 
uoit point  eftc d’heftilité , il leucroit  1^  ficge.  Ceuxdufort 
depefchentvnhommeàVenife,  pour  endonneraduis  àla 
feigneurie:  mais  le  Turc  n’eu tpas  la  patience  d’attendre  la 
P'Tanr<?‘  refponfe,  il  rembarque  fon  artillerie  ,  remonte  fur  fes  vaif- 
feaux,  &c  reprend  le  chemin  de  fotrSerraü  ;  on  dit  que  quel- 
»  ques  nouuelles^lu  Roy  dePcrfe,  qui  broüilloitcn  Afie  le  fi¬ 
rent  ainfihafter:il  emmena  neantmoins  de  cette  Ifle  oudes 


Emmène  enuirons,quinze  mille  âmes  de  tout  fexe,en  vn  miferableef* 
W’  clauage.Dauantage  il  laifiades  gens  fur  mer,#  furterre,pour 
donner  de  la  befongne  aux  V enitiés.Barberoufle  auec  foixâ- 
Barberonffe  te  &  dix  galeres,#  tréte  galeottcs,ou  fuftes  courroit  les  Illes 
raua^e  i,s  I/.  de  cette  Seigneurie  en  1’ Archipel,ou  il  pritParos.Stanpallee, 
Vau'  N  ie,Legine,Pathmos;S  dre:  L  armeeV enitienne  fous  la  con¬ 
duite  du  General  Pefare,prit  fur  le  T urc  S cardone: &comme 
itsVeniiiem  il  affiegeoit  Obrouazze,  laSeigneuriele  contremandapour 
”‘*‘rent  Avenir  garder  Cotfou:  mais  auant  que  partir ,  il  fit  trancher  la 
telle  fur  la  proüe  de  fa  galere  à  vn  de  fes  Chefs,  nommé  Ga- 
hïvimuèns  de.P'jua  Viennois ,  pour  auoir  commis  quelque  aétion 

fût  mouur  delal'cheté  (oneferit  pour  auoir  tourné  le  dosa  lcnnerayi 
vn  de  fei  en-  ja  prem  iereattaque.) 

fcafln'ntu-  Du  collé  de  la  terre,- St  en  laMoreeleSamaqueCafiin, 
UspUeei.çpiï  commandoit  en  ce  pays-là,  attaquaee  que  les  Vénitiens 
i»  ttm  'fêr-  y  au°ient;mit  le fiege  deuant  Naples  de  la  Romagne,  Sc de - 
me.  '  uant  Maluefie:mais  trouuant  au  dedans  plus  de  force ,  &  de 
uinnet  1537.  courage  qu'd  n’en  auoit  au  dehors ,  feretira fans  autre  effeét. 
-Ces  chofes  arriuerent  l’an  mil  cinq  cens  trente  fept  ,  ’#  des 
.années  de  Mahomet  neuf  cens  quarantecinq. 
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’Est  Vn  iuftcSc  admirable  iugehient  deOieti,  ï)ifu:pvni: 
que  les  Républiques,  les  Royaumes  ,  &rles 
Empiresjqüi  ont  fecoüc  le  ioug  de  Ton  obeïf-  uÜnfnfm 
fànce,  6c  grandement  offenfé  fa  diuine  Mi- 
jel lé,  foieht  cux-mefmes  les  exécuteurs  de 
larreft  dü  eiel  ,  &c  feportans  au  fupplice ,  fe 
donnent  eux-meûnes  le  coup  de  mon.  Les  Grecs  ont  for- 
géla  chaifoe  de  leurs  infortunes, &fefont  traifnez  àleurmi- 
ferable  ruine  :  les  Hongres  fe  fontpEecipitcz  à  leur  defidtre, 

6c  ot\f  fouuent  par  leurs propres  mains,  imprudemment  de*  L“ 
dolé  leur  pays ,  8c  lesvoicy  encores  revenir  à  la  recerche  de  * 

leurs  miferes. 

Solyman  auoit  afTcuré  leui'repospârîapaixauec  leurRoy 
•Ferdinand  $  quelques  ms  difent  que  ce  n’eftoit  qu’vne  tref- 
-ue }  nuis  peut  «Kte  cuft-elle  -remmené  me  durable,  tran- 
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qiulité,  8c  par  vne  honnefte compofition  obligé  les  Turcs-, 
•aqimror  cequ'ilsaumeitten  et  Royaume4à;-mais  ibit-panç. 
bu  trefiie,  les  Hongres  hyrompent  fore  inconfideremenc, 
cnuirohle  temps  que  Solynianaflicgeoit  Gorfou  ;  8c arteu- 
i  cz  de  quelque  peu  de  forces,  qu’ils  auôient  'pour  lors  atlec 
eux,  vont  attaquer  vnchafte.nr ta-, la  région jde  Poffega,ar- 
roufe  des  fl.euues,Saue  8c  Draue, appelle  Efechio, depuis  peu 
fortifié  par  le  Saniac  de  Belgrade  nommé  Mahomet  Iahia- 
o.gli  :  (quelafortunc  8f  les  malheurs  des  Hongres  eüeyerôt 
bten  tort  à  la  qualité  de  Beglicrbey  dcHongtie.)Leurs  trou¬ 
pes  eftoient  de  hui 61  mille  Houfiàrts,  ce  font  gens  de'  cheual 
Bohemes,  Moraues»,  Hongres ,  8c  antres  ifeize mille  hom¬ 
mes  de  pied.  Hongres,  Lanfiquenets,  Griforts,  8c  de  ceux  du 
pays;  le  tout  condurtporlcan  CazzranerCroacicn, General 
pour  le  Roy  Ferdinand  en  ces  troupes,  hbmme  vaillant,  8c 
de  grande  expérience  à  la  guerre  :  mais  en  cet  effe&le  plus 
infortuné  de  ion  temps.  -  •  ,  t  v  .  ,  , 

Mahomet  aduerty  dé  leùr  deiîein,'  aifêmblé  fe's forces,, 
en  reçoit  du  Saniac  de  laBoftinc,  foubs  laconduittcd’A- 
miuath  ;  celuy  qui  triompha  de  fes  ennemis  à  Clifla.  De 
plus  enroolle  foubs  fes  enfeignes  bon  nombre  de  Chre- 
lfiens ,  lefquels  ap partez  d  vn  infame'efpoirdu butin ,  ou  at¬ 
tirez  de  quelque  deshonnefte  aduantage  de  folde  ,  por- 
toient  les  armes  pour  les.  ennemis  de  leur  foy.  Aipfi  ren¬ 
forcé,  il  renforça  Efechio,  y  icttadedans.feizemillehom- 
nics ,,  8c  quantité  de  munitions  de  guerre.  .Çazzianér  y 
fût  les  approches,  les  prouoqueà donner ii^ataille > mais 
Mahomet  n’auoit  garde  de  ioüer  à  vne  chance.fi  hàzat- 
deulefil  tient  bon  dans  lefortfincommodepar  foh  les  Hon¬ 
gres  ,  par  quelque  fortie  fur  eux*  en  forte  que  Cazzianer 
rùyant  pas  fait  prouifion  de  viures ,  fut  contraint  de  le-» 
upr  le  fiege ,  8c  par  le  confeil  de  Balthazar  Pamphile  s’en 
aller  prendre Hermpnd :  mais  hy,  trouuant  pas  deqtioy  dif-. 
ncr  deux,  jours  f  il  va  <iroi£t  à  luuenca,,  petite  yille  .dw.Dor 
maine  des  Turcs,  8c  là,  comme  le  foldat  nes’amüfoip  qu’à 
butiner  :  Mahomet  qui  eftoit  foi  ty  d’Efechio  auec  vne  par¬ 
tie  de  les  forces,  1  envient  viuemenr  chargcr  de  nuiéb-A l'au¬ 
be  dyiour  la  meÜeertut  plus  forte  },  Peter^clûrfchef  des 
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'  Bohemes  met  les  Turcs  endefordre,  Mahomet  les  rallie 
auflitoft,- tourne  vers  les  Bohemes,  Peter  efl:  renuerfé  mort 
:  par  terre,  8c  lereije  mis  én  -defrOüte,  non  dans  vn  bienfû- 
fieux  maffacre.  ••  •  ' 

:  Cazzianer^aux  nouuélles  de  la  déffaitte  des  Bohemes  Sont  co»~ 
renferme  Ton  armee  auec  Tes  chariots,  met  les  meilleurs  de 
fessais  fur  ltarriere-garde  ;  mais  leT urc qui-le lecogneut  rr^. 
en  cefte  neceflité  ;  l’attaque  de  tous  codez  ,  par  des  lege-  ^ 
res  efcàrinouAes  :  Paul  BachithrCapitaine  des  Honflarts, 
y  futtué  ,:perfonnage  de  grande  réputation.  Cettemorr 
pouffa  lacaualerieàdeffiire  le  Turc:  défait  les  Hongres 
•  le  firent  reculer ,  8c  prindrent  fes  fauconneaux ,  mais  cet  ad  - 
uantage  fut  auflî  toit  perdu  par  vne -autre  recharge  du  TT"'}. 
Turc. 

Cependant  Us  faifoient  îliemin  ainfi  ferrez  ,  8c  fe  te-  iti  r»m 
:  noient  fur  leurs  gardes:  quand  on  leur  vint  dire  ,  que  ta /""•"«  u> 
preuoyance  des  Tores ,  plus  grande  que  ta  leür ,  leurauoit  dwTtT* 
fermé  les  chemins  par  le  moyen  des  arbres  coupez,  8c  tra- 
uerfez  au  milieu  des  pas  ;  de  iortc-que  le  charroy-,  l’artil¬ 
lerie  ;  ny  mefme  la  cauallerie ,  n’euft  feeu  pafferpar  la  ;  d’a- 
uantage  la  faim  les  prefloit  grandement  :  Or  tallok-il  de 
deux  chofes  l’vne ,  ou  que  leurs  armes  leur  fiffent  voye  aa 
milieu  des*T urcs ,  ou  qu’ils  fe  retiraffent  aux  lieux  de  leur 
party  là  proche.  L’affaire  fut  balancé  au  Confcil  /LadiÜas 
Morezfit  cectepropofition  :  plufieurs  furent  d’aduis  d’al¬ 
ler  à  Valpon,  les  autres  fe  portoient  ailleurs ,  la  nuid  qui 
donne  leconfeil,  leur  fit  receuoirle  defordre:  la  plufparc 
fuyent  vers  Valpon,  les  autres  ailleurs  :  -Ladillas  Morez  i « 

fe  fauue  chez  luy  ,  en  vn  chafteau  voifin  de  là  nommé  Ho»z,es> & 
2enthuerzebetli,le  General  Cazzianerdclloge, comme  les  leurJ‘““' 
autres.  - 

Lodron  chef  de  quelques  troupes  elloit  demeuré  dans  le  y/' 

camp,auec  les  fiens,&  quoy  qu’ri  fut  aduerty  de  la  fuite  des  u tnt  ferme. 
autres,  il  ayma  mieux  perdre  honorablement  la  vie,  que  ’  * 
fe  fauuer  par  vne  lafeheté  à  jamais  réprochable  :  Il  y  auoit 
encores  quelque  refte  des  autres  compagnies  qui  eftoient 
demeurees  ,  qui  fe  iettent  entre  fes  bras  ,  l’ellifant  pour 
leur  General.  Ce  braueLodron  les  reçoit,  les  exhorte,  les  * 
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zy  t  Littré  Sbu^tefne  &  flnuentâire  - 

^GtturJ^iti  an*mc  a  vn  genereux  combat. .  II  eilattmonté  fur  vn  fort* 
troqptt  qj*  beau  cheual ,  quand  il  les  haranguoit  ,  ce  qui  donna  fubieft. 
"/tnt..  à  Vn  vieux  foldat ,  &  des  plus  hardis  du  cjmp  >  de  luy  dire, 

Nous  l'ommes  tous  refolus  de  bien  faire  >  fraon  Capitaine)  - 
mais  pour  vous  la  fuite  rie  vous  fêta  pas  fi  hontcufe,puis  que  . 
vous  elles  monté  fur  vn  fi  beau  çheuaL  Quelque  ieune  Ca¬ 
pitaine  a  .la  douzaine  s’en  fuû  offenfé' >  8c  auflrtoft  euft  deC» 
chargé  là  colere  furie  foldatunais  voicy  la  leçomque  cevad» 
«-  ^nt  homme  luy  drefse.  Lodron  met  aufii  toft  pied  àicrre, . 
wA^bit  &  Ton  courage  retenant  d’yn  fous -ris  l’afseurance  de  là  face» , 
kfagtntrt  uiet  l’efpee  àiamain^âcdcplufieurs  reuers  coupe  les  jarefts  à 
àfon  cheual,  8c  s’efcric  tout  haut.  Compagnons  vous  m’au¬ 
rez  auec  vous ,  8c  Capitaine ,  8c  foldat  ;  mais  aulîl  de  voftre 
collé  ne  deceuez  pas  l’opinion  que  i’ày  conceu  de  voftre 
vaillance.  Ce,dit  ,il  donna  to/b  Tes  autres  cheuauxauxjna- 


lades,  8c  aux  blefsez  pour  les  foulager. . 

Mahomet  qui  par.  la  diligence  de  fesefpies ,  fçauoic  des . 
nouuelles  afseurees  de  ce  qui  s ’eftoit  pafsé ,  vient  charger 
b*?™  ce  rc^°h  du  camP  J  Lodron  fe  met  aux  champs  auec 
fZtlhtmw.  les  liens ,  car  fon  delfeln  eftoit  de  faire  chemin  en  com¬ 
battant  l’ambarras  des  voyes  ,  la.  rage  de  la  faim  ,  8c  le 
nombre  des  Turcs...  Céux-cy  leur  faifoientbien  de  lapei- 
ne,  car  ies  harcela»*,  8cattaquans  de  tous  collez*  & d’af-. 
fez  loing,  ils  ne  pouuoient  que  fouffrir  les  bleftiires  :  Peu 
Dmnt  bd-  aPres  s’attachent  au, combat. .  limais,  on  n’à  veu  partie  . 

u, iu  4».  fi  inefgalle  ;  les  Turcs  vne  grande  armee ,  ceux-cy  vne  poi- 
Twc.  gnee  de  gens  :  mais  aulfi  jamais  on  m’a  veu  mieux  fe  dé¬ 
fendre.  Lodron  auec  trois,  enfeignes  de  gensdepied  (  car - 
t ft vaincu  tout  le  relie  eftoit  deffait)  fut  acculé  en  combattant  dans  . 
auec/afcMe  VR  mareft  y  ja  çerre  fonçoitfoubs  fes  pieds  ;  Neantmoins  à  : 
demy  enterredans  la boüe,  luy  Scies  liens  donnèrent  bien  < 

,  dç  lapeine  au  Turc  Amurath»  qui  lors attaquoit  auec  fes  • 
troupes  .  de  la  .Bottine  :  de  lorte  qu’ils  Je  conrraindrent  à  . 
^w  -ljhun  h-ur  prefenter  la  compofition  »  fauuer  leur  vie,  &  les  re- 
1 J  ceuoir  prifonniers. .  Mais  Lodron  griefuément.  blelfé ,  8c  • 
ne  pouuant  fouffrir  la  fatigue  du  chemin  ,  à.  future  fes  -, 
s*  matt,  nt  viûorieux ,  fut  tué  par  fes  Gardes ,  &  là  telle  auec  celles  de  : 
fi!*?  P^l Bachith Colonel  des  Hongres,  8c  Htas  Macer  Colov 
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ncl  deCarinthicns,  enuoyec  a  Solyman. 

Cazziancr  qui  f’ettoir  retiré  en  vne  de  Tes  maifons  aux  co^n»- 
Champs ,  fe  voyantoccabLé  du  blafme  commun  de  tous  les  f™* 
Hongres»  fe  va  rendre  à  V ienne  prifonnier ,  pour  &  iuftifier  ^ariïuall 
de  la lafcherc  d’auoir fuy  »  dont  on  laccufoit;  mais  voyant  tr'f>ns  ^ 
que  la  longueur  du  temps  pourroit  saccourcir  honceufemêc  j.t. 

fa  vie,  par  quelque  condemnation,ouurç  la  voûte  du  lieu  où  g/  /» 

il  eftoit  enferré, fe  tort  des  cordages  des  linceuls  de  fon  lift,  Tur(’ 

&fefâdue  vers  le  Turc,  fe^rend  vers  foilparty,  &:  promet  de 
faire  rcuflîrfes  défions  fur  la  Hongrie: mais  un  iour  comme 
ilfuft  aliérrouuer  auxehamps  vn  fien  amy  nommé  Nichas  » 
Sdrinppurle  perfuaderd’eftrede  la  partie,  ceNicolas  lefit 
maflacrcr,  &  enuoya  fa  teftea  Ferdinand.  Tel  fut  le  defiein  1 
fur  Efechio ,  telle laremerité  des  Hongres  ,.2ctelle  leur  rui- 
ne,  car  on  dit  que  la  fleur  delà  NoblefTe  du  pais,  &  les  plus 
brimes  hommes  furent  tuezen  cette  guerre  ;  tant  il  eft  dan¬ 
gereux/  de  rompre  vne  paix.,  ou  vne  crefue  ,£t  eftre  le  pre¬ 
mier  aggreflèur  fans  fùjeéL . 

En  cemefnie  temps  Solyman  fit  vne  leuee  de  gens  de  C  k  a  p.  • 
guerre;  pour  la  conquefte  de  la  Moldauie  voifinedupont  1 1. 
Euxiniie  reflentiment  qu’il  auoit  de  la  lafeheté  du  Prince  a*eTrt  ci,Tt  ' 
Moldaue,  qui  abandonna  Gritty  aux  defieins  de la  Tranflîl-  u 
uanie,  l’obligea  àcecte  guerrejmais  comme  la  partie  n’eftoit 
pas  efgaie ,  vn  puiflànt  Empereur  T urc ,  Sc  de  plus  lEmpç- 
reur  Solyman ,  contre  vn  foible  Prince  de  la  Moldauie ,  ce- 
lüy-cy  (ans attendre  les  forces  desrOtthoman,  fe  retira  aux 
lieux  de  la  montagne,  laÜlàncfon  païsenproye.  Mais  peu 
de  temps  apres  s’eftant  venu  rendre  à  lamercy  de  Solyman, 
parla  faueurdu  Bafsa  Ruftan ,  il  obtint  fa gr^ace,  5c  fut  remis  fdit  f4  i*‘* 
en  pofseffion  de  iâ  principauté.  Ce  Prince  s’appelloit  P  c- £(?%»’■ 
ter, de  la  race  des  Princes  -de  Môldauio  La  fille  de  Solyman  fl»»  »  *UV'-- 
eftoit  alors  fianceeau  Bafsa,  à  laquelle  le  Moldaue  fitpr  e-*rJj£,’'n 
font  de  deux  grofses  perles, non  moindres  que  deux  groises  Perles  d, 

.  ppires,&  fans  douce  efgallans  àla  beauté  de  cçlles  delaRoy-  £r4;iJ  tnt- 
ne  d’Egypte,)adts  le  malheureux  objed  des  lafehes  affectiôs 
de  MarcAnthoine.  Ceprefentluy  acquit  entièrement  la. 
tmeurduBafo. 

Barber oufsc  fafioit  pour  lors  vn  notable  degaft  lur  h-jorUmer. 
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mer,  en  laquelle  il  s’eftoit  rendu  plus  redoutable  que  Nep¬ 
tune,  rafilant  tous  les  ports  de  la  Grece,  ratant  ceuxd’Italie, 
&c  par  tout  où  il  pafloit,  lai  fiant  d’horrifcles  traces  de  tàfu* 
leur.  Il  arriue  fort  proche  de  Preueze.où  l'armee.Chreftien- 
ne  commandée  par  André  Dorie  eftoit  à  l’anchre.  Barbe- 
roufl'e  fe  refblut  d’attaquer  Dorie  au  combat,quoy  que  Paul 
loue  efcriue  que  l’armee  Chrellienne  attaqua  la  T urque 
qui  eftoitau  port  deJ-aerte.  Les  deux  armees  eûoient  efga- 
lement  fortes  d’hommes^c  de  vaifTeaux,  celle  deBarberouf- 
fe  faifoit  quat¥  vingts-fept  galeres,  trente  fuftes  de  guerre, 
gc^uelques  autres  vaifleaux.,  le  tout  faifant  le  nombre.de 
cent  cinquâte:  Deux  grands  cortàircs  renommez  par  b  prifc 
de  Tunes,  Sc par  vn  million  devolerie  furlamer,  comman- 
doient  les  deux  gifles  de  larmee;Tabach  la  droite,&Saleq’la 
gauche .Dragut  non  moindre  de  ceux-oy  menoit  vingt  ga- 
lçres;  Salée  attaque  le  galion  de  Dorie,  mais  le  canon  luy  en 
empefehe  l'abord  de  près  :  Tabach  charge  deux  galeres;  IV- 
ne  conduite  par  Boccanegra  Efpagnol,  l’autre  par  Mcmgaia 
Nauarroisjles  met  en  defordre,8c  tue  plufieurs  hommes  des 
leurs.  Dragut,  entreprend  débattre  deux  autres  galeres,  Tv- 
né  Vénitienne,  l’autre  Dalmacienne,  y  iette  le  feu,  qui  les 
confomma  auec  tous  ceux  qui  eftoient  dedans.  Salée  qui 
ne gaignoit  rien  furie  gallion  de  Dorie,  change de delTein, 
batailleurs,  Scprend  deux  galeres;  l’v  ne  commandée  par 
Mocenique Vénitien, l’autre  parlAbbédeBibicnne  Gen¬ 
tilhomme  Tofcan,  &:  vne  troifiefmeoùcommandoitLaigi 
Figaroal  Efpagnol.  Sur  ce  defauantage  des  ChrefHens  ;le 
Ciel,  qui  ne  vouloir  point  leur  perte, fait  leuer  vn  grand  vet, 
que  les  matelots  appellent  de  5’cirojc ,  fuiuy  d’vne  grande 
pluie  pefle-metlee  cl’efcLiirs. ,  bruyante  de  tonnerres,  auec 
vne  tempefte  fi  horrible, que  les  T urcs  furent  contraints  de 
quitter  le  combat, ,&c  fe  retirer.  L’armee  Chreftienne  vint  à 
Corfou  auec  le  defordre  qui  fuit  ordinairement  ceux  qui  Ce 
retirent  à  guife  de. fuyards  ;  &c  pour  d’auantage  cacher  leur 
honteufe  retraite,  les  Capitaines  Efpagnols  firent  eftéindre 
les  lumières  qui  eftoient  fur  la  poupe  de  leurs  galeres ,  dans 
les  lanternes  efleuees  félon  la  couftume.  Barberoufle  qui 
vouloir  acheuer  de  vaincre,  .comme  il  auoit  commence. 
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fttt  incontinent  apres  en  fille  dePaxosprochede  Corfou, 
pourattirerlesChreftiensau  côbat,  mais  fur  les  longueurs  scrcùnmU 
des  rciolutionsde  côbattre,qui  eftoient  parmy  eux,laiail'on .fh,uu‘”‘l  •"* 
fc  pa  (Toit,  8c  le  mois  d’O  dobre  e liant  arriuc ,  BarberoulTc  le  ;'.'," 
retira.  Cette  bataille  fe  donna  deuant  faincte  Maure.  '« 

•  Apres  la  retraite  des  T  urcs,farmeeChrcftiennc,  qu’on 
appelloit  de  La  Ligue ,  s’en  alladroit  au  golphe  de  Rizzonie, 

&:  ayant  defeendu  vne  partie  des  troupes  en  terre,bat  la  ville 
de  Chafteau  neuf,  la  prend  daftaut,  la  pille  de  droid,  &  y 
Élit  vn- grand  nombre  d’efclaucs.  Mais  ils  pouuoient bien1 
mieux  ;  car  la  tourmente  ayant  ljrifé  vne  partie  des  vaifleaux  c/ 
deBarberoufle,la  crainteretenoit  le  refte  en  l’Ifle  deSalîons,  prmi  a,.*- 
on  lcspouuoit  aller  charger  là, le  General  des  Vénitiens  ne- 
mé C apel  en  eftoit  bien  d’auis ;  mais  André D orie qui  ne-  ^1“ 
ftoit  raôté  fur  mer,  que  pour  engager  les  Vénitiens  àla  guer-  btUfct«fi<>» 
rc  contre  le  Turc,  voyant  fon  ddfein  effe&ue ,  ils’envou-^“'"-ri,‘,r*' 
lut  retourner  en  Italie;  car  par  ee  moyen  le  V enitien  ne  po  u-  rourcjuoy 
liant  feul  refifter  au  T ure,  il  foroit  obligé  de  recercher  l’Em-» 
J^reurpourauoirdufecours'jainli  fe  le  promettoitDorie,  fourfmurt  1* 
îaifant  feruir  la  ligue,qui  doit  ellre  vne  fainde  vnion  de  plu- 
fieurs  Princes  GhrelLcns  pourle  fouftien  Je  la.foy,aux  def- 
feinsdeton  ambition:  dont  il  ne  faut  plus  s’eftonner,  fi  tant  L* 
de  Ligues ,  tant  de  Croilades  ,  8c  tant  de  voyages  contre  le 
Turc ,  n’bnt  pas#hedreufement  reülTi  ;  puis  qu’on  les  fait  fer  - 
qir  de  miniftres  à  lenuie ,  à  l’ambition  ;  8c  aux  autres  dere- 
glees paffions  desPrincesChrcftieos.  Ch  a  r 

Gr  nous  auons.  par  lé  cy- deuant  dudefordre  en  l’eftat  de  j  j  j 
Hongrie, .quiaportéfifouucntce  Royaume  fur  le  bord  de  Jhtrrs 
fon  entière  ruync;  Voicy  mainrenat  la  fuite  defes  malheurs,  fer, ira  «» 
fit  la  continuation  de  la  témérité  de  ceux  du  pais ,  qui  appel  - 

lent  les  Turcs  contr  eux-mefines ,  8c  abbatans  les  rempars 
de  leur  eftat ,  en-donnent  facilement  l'entree  à  l’infidele.  Le 
RoyFerdinandauoicénuoyofesAmbafladeurs  vers  la  Roy- 
r-e  Iüibelle,  mfereduPttofce  Ffticnne ,  8c  ve.fue  du  feu  Roy 
lean  >  pour  l’induire  à:  mettre  enefFed  l’accord  conclu  en¬ 
tre  lefeu  Roy  Iean,.ffc  Ferdinand ,  qui  eftoit  de  luy  quitter 
la  Hongrie,  moy  ennant  vne  principauté  ailleiu:$,&  quelque . 
Jfornroed’argettti. •.  i.  :  ^  v 
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Lavefue  confentoitprefque  aux  demandes  qu’on  loy  en 
fit;mais  vn  Moync  nôméGeorge  tuteur  du  Prince  Eftienne, 
aportoit  des  lôgueurs  infupportables  en  cet  affaire ,  de  forte 
que  les  Ambafladeurs  de  Ferdinand  s’etr  retournèrent  fans 
rien  faire  ;  Scieur  maiftre  afiembla  quarante  mille  hommes, 
>f erli**nd  quarante  pièces  de  canonise  fauz  la  conduitede  Guillaume 
R°CCAIÎdolph  Alemand.grad  Maiftre  de  Éi  maifon>enuoya 
.ces  forces  deuancBude  pour  y  mettre  le  fiege.  A  l’arriuee 
Roccandolph  loge  fon  artillerie  fur  .vne  colline,  qui  defeou- 
uroit  vne  partie  de  la  ville,  Scen  faifànt  foudroyer  quelques, 
vpieces  contre  le  Palais  de  la  Royne,la  fait  refoudre  à  fe  ren¬ 
dre  j  mais  le  Moyne  George  en  empefeha  le  coup,  affai¬ 
rant  cette  Princefle  qu’il  luy  feroitleuer  le  fiçge  enpeude 
temps.  Onvientaux  coups ,  les  aflailLans  font  brechc,  don- 
iTrMfv »/«frnent  lsftàut,ceux  de  la  ville  les  repouffent.  Or  Roccan- 
.*t uU.  dojph  auoit  pratiqué  vn  des  aflîegez  nommé  Bomemife,qui 

luy  promit  d’introduire  fes  gens  dans  la  ville,  aulfitoft  que 
lanuid  lescouuriroit  de  fes  tenebres.  La  trahifons’execu- 
te,ils  y  entrent  à  la  file  parv  ne  porte  oùJBomemifelcs  auqg 
.conduits,  mais  le  guet  les  defcouurant  fur  le  commence¬ 
ment  de  leur  entree ,  donna'fi  fort  l’alarme ,  que  ceux  de 
Diurne  la  ville  vindrent  promptement  au  fecours  ,  Sc  les»repouf- 

perenc. 

it  Moynt  Cependant  le  Turc  ,.quiauoitefté  oduerty  par  le  Moy- 
,<?««*•£«  *p-  ne  George  de  tout  ce  qui  fe  paffoit  en  Hongrie  ,  commeii 
n’aymoitpas  la  profperité  des  affaires  de  ceuxd’Auftriche, 
faifoit  auancer  le  fecours  vers  Bude,  fouz  la  conduite  du 
Baflà  Mahomet,  affilié  dVn autre  Mahomet  SaniacdeBel- 
gradea  &  peu  de  temps  apres  ce  Baflà  y  arriua  auec  vne  puif- 
iante  armée  pour  la  deffence  de  Bude.  D'abord  iifÎKHfalüer 
la  Royne,  Sc  luy  fit  queiquesprefens.  Roccandolph  vn  peu 
.auparavant  ccttc  arriuee  changea  foncatrçp  du-cofté  du  Da¬ 
nube  ,  pour  en  auoir  la  retraite-plus  feure  ;  mais  «comme  il 
»et  faisi  auo‘t  manclu^  à  fortifier  l’ifle  de  Chepfur  ce-fleuue,  aulfi  en 
4*1  rufitgt  receura-il  de  laperte  :  les  Turcs  s’en  faififtent ,  ■&  lors  que 
Mtnit.  Roccandolph  faifoit  retraite  vers  Pcfth,  quelquesHoufuit 
enefuenterent  lebrui&,fibienque  les  Turcs  les  chargeant 
4e  tous  coftez ,  deffirent  vne  grandepartie  defes  gens ,  tue- 
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rcnttroismillc  foldats»  quicftoienï  forcis  de  l’Eglife  faiatt  &■ 
Girard ,  près  de  Bude,&pourfuiüans  ce  vire  qui  fuioiem  iuf- 
ques  à  Pefth,  fe  rendirent  nruiftres  de  la  ville,  tant  la  peur,  &: 
le  defordrey  eftoient  grands,  tuerent  tout  iufques  aux  en- uu  v,u, k 
fans,faifan«  ondoyer  les  rués  dufang  des  meurtris;Rocc:m- 
dolph  mourut  quelques  tours  âpre»  en  la  ville  de-Samar.On 
■conta  vingt-cinq  mille  hommes  morts  des  fiens,plus  de  cent 
cinquante  pièces  de  canon  prifes,  que  greffes ,  que  moyen¬ 
nes,  ou  petites.  C e  defqrdre  arriua  en  Hongrie  par  la  faute 
.  des  Chreftiens  du  pais, en  voicy  vn  autre  dans  le  pais  de  leurs 
voifins,  tiffuconfufément  de  mefme. 

Lors  que  Mahomet  Baffa  fecouroitles  Hongres  ,  Mufta- 
phadepefehé  par  Solyman  eftoit  cnla  T ranflîluanie,  auec  Gutrr<  m 
des  troupes  de  gens  de  guerre  pour  vntel  affaire..  Les  Turcs  „ 
(l'ambition  defquels  ne  pourrait  pas  eftreaffouiiie  de  l’entie- 
re  poffelfion  del  vniuers)  halètent  apres  laTranfliluanie,  &: 
pour  en  auoir  vn  plus  plaufible  fuje<ft  l’attaquent  au  nom 
du  Prince  Eftienne  fils  dufeu  Rüy  lean  de  Hongrie ,  jadis 
Vaiuodc  decepaïs-là. 'ûrvnperfonnage  de  marquenom- 
méMaillat,  commando! t  en  ce.tcmps-là  les  T ranffiluains, 
fous  l’authorité  du  Roy  Ferdinand  frere  de-l’Empereurimais  • 

■comme  celuy-cy  ne  fe  trouûa  pas  le  plus  fort  pour  reûfter  à 
la  campagne  à  vn  nombre  infiny  de  T  urcs ,  il  fe  retira  dans 
vn  fort,appelléFogare.  LesTurcs  lefuiuew,ils  y  mettent  le 
lîege,  battent  la  place,  laprelTent,  l’incôrriodent  en  telle  for-  4 
te,  que  les  Tranffiluains  contraignent  Maillat  de  capituler. 

Te  rendre  tributaire  du  Turc:  &c  pour  accorder  les  arÿcles  il 
Tort  de  Fogare,  va  au  caçripdu  T  urc,  fur  l’afleürance  de  qua- 
•  dre  o  liages  qu'on  donna  pour  tay^qui  eftoient  quatre  princi¬ 
paux  Capitaines  d’Achomat>  chef  des  troupes  O  thomanes, 
mais  la  partie  eftoit  faite  contre  luy ,  ils  le  veulent  auoir  à 
quel  prix  que'ce  foit,  le  Prince  de  Moldauie ,  qui  eftoit  pour 
les  T  urcs, feignant  eftre  amy  de  Maillatje  feftine,5c  fur  la  fin  Lt  Chcf  it( 
du  banquet  luy  drcflànt  vue  partie  pour  ie  faifir ,  il  le  prend  Trafïtl$*Ams 
prifonnier,8e  peu  apres  lenuoye  à  Conftantinople.  Cepen- 
dant  les  Turcs  gaignent  ceux  qui  eftoient  dans  le  fort  de 
fogare ,  retirent  leurs  oftages ,  «c  fe  rendent  maiftres  de 
4a  place.  Aufli-toft  le  Prince  Eftienne,  fils  du  Roy  lean  de 
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Liure  double  fine  de  l  butentairc 
Hongrie  y  fut  introduit,  enfemble  dans  tout  le  pays  comme - 
légitimé  Vaiuode,8t  pour  tel  receu  de  tous  les  T ranfïUuains,  ^ 
aufquels  feu  fon  pere  auoit-  commandé  en4a  mefme.dignitéi 
Mais  tous  ces  prétextes,  iuftes  en  apparence ,  nettoient  pris  - 
parle  Turc,  que  pours’ettablir  auec  le  temps  plus  facile¬ 
ment  dans  cette  Prouinoe,  laquelle  xeceut  ce  changement 
l’annee  mil.  cinq  cens-  trente-neuf,,  fie  mil;  cinq  cens  quai 
rante. 

En  -ce  mefme  temps  le  eorfaire  Bajberoufle  auecfa  flotte 
aecouttumee,  aflifté  des  pyrates  Dragut ,  8c  Corfel ,  vaattai 
quer la  ville,  8c  fort  de  Chafteau-neuf,  tenu’ par  lesEfpa-r 
gnols»  dont-  nous  auons  parle  cy-deiTus  ,.  Vlama.Gouuer- 
neut  del’Illyrie,  ou  Bottine,  l’afliege  auttl. parterre  5  ainlt 
preflee  elle  fe  deffendit  courageufement ,  mais  le  temps,  8c 
les  continuelles  fatigues- ramoliflansTes  forces,  les  Turcs 
s’en  rendirent  les  maiftres ,  tuerent  quatre  mille  Efpagnols 
qui  la  gardoientj  leur-chef appelle  Sarmenta  yifut  tué  aufïi, 
mais  -  en  combattant.  Rizzaua.  chatteau-la  proche  eoyrut 
la  mefmç  fortune;  Cartarovoifinedurmefine,  fut  attaquée, 
awfli-xott  apres ,  mais  le  podeftat.  Mapher  Bemboquiqui 
commandoit  dedans  pour  les  Vénitiens  ;  fit  leuer  Jcfiegeà 
Bai  betoutte  lequel  en  partit,  peu  apres  auoir  commencé  lt 
l’attaquer ,  fie  alla  mouilles  l’anchre  à  Corfou ,  des  apparte- 
nances«Jes  Vénitiens ,  où  le  Gouuerneur  je  Cdii*;  comme 
amy,  lereceut,  8c  luy  fit  des  prefens;  à  fçauoirdes  rafraichif? 
femens,  8c  robbes  à  la  Turque.  Le  tout  fut  receu  de  Barbet 
roulTuauec  ci?-  fore  bonnettes  complimens,  8c  grande- de-  • 
mqnftrstion  d’amitié».  ;  . 

Tandis  que  ces-chofes  fe  payaient  ainfi.fuX/Ia  dner,14edî- 
terranee  ,  Con(lantinoplequi  sfiftoit  affligée  de  péfte  receuf 
vn  mecueillcux  degaff  parleieu,  qui  dura  pUifieurs  iours 
dans  k-ville  ,  farts  que  ton  peu  11.  arrdtçr  la  futeur  des  flam¬ 
mes.  •  V ne  grande  partie  de  la  ville  furreduiéte:  en,  vn  grand 
moncêau-de  ccndtesdes  temp^es,les  feirails,biofpjtaux,boü- 
tiques’,  marchez. entiers-,  . 8c  yn-  nombre  infiny;  de  maifons 
particulieres^'urentvntion[ibre  de  brafierstplufiçurs  geôles 
2*  prifons-coururent  lamefine  fortuaetauec  tous  les  prifan'- 
i«.ers;  8c  .f  el  nattait.  ettçiçqndamnéqiCenvneamcndepartir 
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'  oullere,  qui  fut  bruflé  tous  vif  dans  la  prifon.  '  Ce  malheur 
eftaffèz  ordinaire  à  Gonftantmople,  car  comme  les.m 
■fons  font  laplus  part  de  bois, &autre  matière  combuftible, 
le  feu  s  y  attache  facilement ,  8c  y  fait  d’eftrangés  rauages. 

■Mais  lefeirallutnc  en  Hongrie,  par  la  témérité  du  moyne 
George,  àpnt  nous  auons  défia  parle,  fait  bien  vn  autre 
degaft  dansoemiferable,  8c  defolé  Royaume.  , 

Nous  auons  dit,  q  u  v n  peu  auparauant  que  les  Àlemans  le-  P  1,1 

iiallencle  liège  deuant  Bude ,  î>oly/nan  eltoit  en  chemin  qiji  H$n *„*. 
venoiten  performedans  le.  pais  ;orvoicy  leseffe&sdc  fon 
arriuce.  Àufli-toftqu’il  fut  entré  dans  fon  camp,  proche  de 
la  ville*  il  enuoyade  riches  préfens  auieuneRoy,  à  fçaùoir 
trois  cheuauxdvnelinguliere  beauté',  fort  richement  har-  réitin'fn. 
nachéz,  quantité  de- belles  plumes ,  8c  aux  grands  Seigneurs  fenl  *•  'Roj 
detfa  Cour,  deprecieufes  robbes  d’or  5  8c  ht  prier  la  Royqe  Eliun*t' 
dejuy  vouloir  enuoyer  le  Roy  en  fa  tente ,  auec  lesprinci-  r 
■paux  de  Ùl  Cour,  afin  qu’il  euft  le  bien  de  le  voir,  8c  l’embraf- 
fer,-&luy  tefmoigner  de  quelle  affection  ilauoit  àyméle  u  v<l'r- 
■Roy  Iean  fon  pere.  Cette  Hrincefle  qui  craignoit  ce  qui  URytm 
hiy  arriua,  en  faifoit  dç  grandes  difficultez;  les  grands  de  la 
•Cournetrouuoientpas  bon  auifi,  qu’on  mift  ainfi  le  Roy 
entre  les  mains  du  Turc- Mais  le  moyne  George  qui  les  t*  moyne 
•auoicappeUdz  au  iccours  dans  le  pais,  &:  qui  en  auoit  com-^J^lCr 
mencé  la  ruyneen  continue  les  infortunes.  Comméil  eftote  enneye  te 
'tuteur  du  Roy,  il  confeillalaRoynede  ne  donnerpoint  ce  *?•  . 
mefeontentement  à  Solyman-,  ny  ce  refmoignage  de  mef- 
fiancc,  ains  quelle  iuy  enuoyaft  fon  fils  accompagné  des 
grands  de  fa  Cour,  ll  fiit  creu  :  le  Roy  part  d^ns  vne  litière  u  R 
•àcaufe  de  fon  basaage,  aiïifté  delà  nourrice,  de  quelques.^,/»,. 
Dames,  8c  fuiuy  de  Seigneurs  Hongres,  comme  Pierre  Vi-  ^rUymS, 
•chy  procheparent  du  Roy ,  BacianVrbain  Gouuerneur  de 
Budes,  le  moyne  George,  Eftienne  VerbctS;  grand  Chan¬ 
celier  de  Hongrie,  Valentin  Turxi,  &quclquesautres, 
'quifortent  deBudes  pour  n’y  entrer  de  long  temps  en  li¬ 
berté.  Quand  cette  troupe  fut  proche  du  camp  de  Soly- 
man,  les  Ianniflàires  vont  au  deuant  du  Roy  pour  Juy  faire 
honneur.  Solÿman  le  receut  auec  grande  demonftration  de 
ioye  y  &  voulut  que  fes  enfans,  qui  l’auoient  fuiuy  en -ce 

P.  P  V 
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voyage,  luy  fiflent  des  careffes ,  ic  tefmoignaflen^auï  Set 
gneurs  qui  le  fuiuoient  Feltat  qu  ils  enfaifoient. 

Mais  tandis  que  cette  réception  fe  faifoit  au  camp  de$o- 
its  Tum  lyman ,  vn  bon  nombre  deTurcs  enuoyezà  Budc  pour  la 
lr  «  ”  <  *  fLirPrendre,y  entrant  à  la  file ,  &  faifant  fomblant  de  voir  la, 
.  b.M.  vHleiils  s’en  rendirent  les  maiftresfons  coup  fraper,  s’eftan*. 
Ciifis  des  portes..  L'Aga  des  Iannifiaires  fait,  commande¬ 
ment  avgt  habitansde  luy  rendre  leurs*  armes,  8c  de  fe  conte¬ 
nir  dans  leurs  logis;  lafoteele  fit  obéir,  les  habitans  font  dé¬ 
formé?,  &  les  Turcs  les  maiftres, ils  fe  logent  dans  la  villes 
chaque  citoyen  eft  obligé  d’en  auoir  vn. 

URoyne  La  Royne  fe  voyant  ainfitraittêe  deceluy  >  lequel  elle 
tn/cb*  £.ip  aMoitappellé  àfon  fecours ,  tafehe  d’adoucir  là.  rigueur  par 
min  pÏt*  des  lettres  qu’elle  luy  eferit  ;  mais  que  pouuoit-eÜeefperer 
ntnts.  d’vn  Prince  T  urc,  qui  tenoit  Ton  fils, fa  ville,  &  les  Grands  de 
fon  confeil  en  Ton  pouuoir  ?  Son  fils  le  jeune  Roy  luy /dt 
bien  renuoyétoft  apres,  mais  les  Grands  demeurèrent  pri- 
fonniers  vers  Solyman.  Quelques ioursfe  payèrent  ter  la. 
refolution  que  Solyman  deuroit  prendre  .touchant  la  ville  de 
Bude  :  Pendant  ce  temps ,  la  Royn^pratiqueies  Baflàts  ,qui 
auoient  de  lauthorité  auprès  de  Solyman,  &  tafehe  parleur. 
no„ti.  aflifhnce  de  recouurer  fa  ville,ellc  gaigne  Ruftan  Baffa^en- 
uU  tüt  dre  de  Solyman  ,  8 1  luy  fait  prêtent  d  vne  riche  chaine  de. 
pierreries  pour  fafemme,maiscelan’empefche pas, que  So- 
r IrenTrJf  lynran  ne  luy  fafle  commandement  de  fortir  de  Bûde ,  &  fe 
jv.Muie.  retirer  aueç  le  Roy  fon  fils  en  la  T ranfitluanie ,  de,  laquelle 

.  Solyman  donnoit  la  qualité  de  V ai u ode  à  cejeune  Roy»  SC 

le  Moyne  George  pour  fon  coadiuteur.  Auaftt  que  c cite 
miferable  Princeffe  forte  de  Bude,  fon  infortune  luy  fiutcn* 
coresvoir  cette  defo  lation»' Le  tempseftoit  arriué  que  So¬ 
lyman  deuoit  faire  vn  facrifice  fuiuanr  la  couftume.de. te  loy,-. 
’  4 „a  üluy  teUoir  vn  temple  i  ce  qui  fut  caute  qufil  enuoya  tes 
Jn  Pxeltres  appeliez  Talifmàns-,  pour  purifier  i  leur  .mode  la. 
fridt  E^f  grande  Eglife  de  Bwfoylaqucîleii  auokcjboifi  pour  je  lieu 
hJd'Zêf-  de  fon  fautfice  :  mais,  hçlas  J  quelle,  horrible,  façon,  de. 
<P«e.  purifier  i ils  ahbattent  les  Sain&s  •  Autels  ,  renueifent^ 
•trompent  les  Images,  brifent  les  lierez  Vafes  ,  âepror 
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Ëmenttout  ceqniy  eftoit  de  fainêt.  Solyman*y  vîntauffi  toft 
pour  faire  la  ceremonie*, apres  laquelle, difent  les  hiftoriens,il 
fit  faire  commandement  à  la  Roy  ne  de  fortir  de  la  ville,  8c  fe 
retirer  en  là  T ranflyluame  comme  nous  auons  dit  ^merueil- 
leufe  viciflitude  des  affaires  du  monde,  effrange  mefbage  de 
la  fortune!  Celle  que  nous  auons  leu  refifter-fi  glorieufemenc  <u  u  r< 
àla  maifon  d’ A  uf triche,  Sdaquellefaifoit  leuer  lefiegeàlar» 
mee  de  Ferdinand,  par  le.fccours  de  l’Empereur  Turc,  eil 
maintenant  par  le  mefine  chalTee  de  fon  Royaume,  8c rédui¬ 
te  au  bas  d’vne  déplorable  condition.  Elle  partauecle  ieuhé  Stn 
Roy  fon  fils ,  vne  troupe  dé  Iannifiàires  la  fuit  pour  efeorte: 
fes  logis  pendant  fon  voy âge,  fontàl’enfeigne  des  Aftres,en* 
belle  campagne  foubs  fès  tentes  :  carde  loger  dans  les  villes, 

8c dans  les  bourgs ,  Solyman  craint  quelle  n’y  apporte  du  m° 
changement,  &  puis  les  Ianniffaires  peuuent  plus  facilement 
efpier  fes  adions  dâs  ces  k>gis,où  les  murailles*  les  portes, ny 
les  pout-lems,neleur  en  rendent  point  laccez  difficile:  Mais 
encores  feroit-ce  peu  pour  forrmalheur,û  le  refte  des  incom- 
moditez ,  ne  la  trauàilloit  point  en  foachemin  :  les  cheuaux 
de  fon  carroffe,  &  de  celuy  du  Roy  fon  fils  viennent  à  man¬ 
quer,  elle  eft  contrainte  de  fc  faire  trainer  par  des  bœufs  qui 
feruoient  à  la  charrue.  Variable  condition  des  grandeurs  hu-  - 
maines,que  dtf  plus  4iaut  de  leurs  pompeufes  felicj  tez,  preefk 
piter  bien  fouuent  les  Princes  au  plus  bas  d’vne.infüpporta- 
blemifere.  Ileftvray  que  toutcs  ces infortunes feruirent de 
matière  àla  confiance  delaRoyne;  jamais  on  ne  la  vid  plain*  s* 
dre,  iamais  rider  le  front,  iamais  craindre,toufiours  en  affeu- 
rance,  en  haleinc/pour  lutter  tous  les  malheurs  humain^  qui 
fembloientfteftre  mis  ila  fuiiede  fon  traita  -car  de  plus  lapç- 
•  fie  eftoit  parmy  fà  troupe,  au ec  vne  violence  extreme.  Ainfi 
paflà  cette  Princeffe de laHongne errla  Tranffyluanie ,  l'an  Aot.\x_, 
mil  cinq  cens. quarante.  Se  deux,  comme  plu f leurs  efcci- 
uent. 

Ferdinand  Roy  de  Hongrie  ;  qui  auoit  fr  fou  uen  r^l  ifp  u  t  é  Ch  je  9. 
lèRoyaumcauécleRoy  Iean,  8c  depuis auec fon  fils, & fou-  I V. 
tient  mefprifcl’vn,  &  l’autre,  poutauoirrecerchélc  Turc ,  8c 
feftrctendusleursxriburrtires,recerchemaintenât  .  olyman  u 

a'mefmccondition  que  ceint  là,  laquelle  -il -auoit  eftiméfi  Ttrtàtpix. 

Pp  Hj. 
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iltt c»nJi.  honteufe:  il  deppfche  vêts  luy  à  Budc  Sigifnfond  Liteftan,':8e 
Nicolas  Salim,  auec dès prefens de  grand  prix:  entre  lef- 
/«»  quels  paroiffoit  vne  grande  coupe ,  enrichie  de  quantité  de 

pierreries, 8c  Ton  couuercle  chargé  d’vn  horloge ,  forr  arti- 
itsfufiZ'  ^ide,  qili  fonnoit  les  heures  ,  marquoit  les  ioursyles 
mois,  8c  les  ans ,  monftroit  le:cours  des  deux  Aftres  du 
monde,  le  Soleil,  8c  la  Lune  ,  le  sont  mcrueilleufemcnt 
bien  trauaillé,  8c  d  vn  tres-dode  artifice.  Soly.man  receut 
bien  ces  prefens;mais  pour  refponce  aux  demandes  des  Am- 
baffadeurs ,  qui  demandoient  pour  leur  maiftre  La -ville  de 
drfïZÎZind  Bude,  8c  la  paifiblepoffeflion  du  Royaume  de  Hongrie,  aux 
rtfuft* f.  mefmes  conditions  que  le  Roy  Iean  le  cenoit  de  luy.  Ce 

fut  vn  ample,  8c  general  refus  de  tout:  aufli  iugez  fi  ces 
demandes  font  de  faifon,  quand  vne  fois  le  Prince  auquel 
on  les  fait,  f’eft  rendu  puiffant,  vidorieux ,  8c  redoutable, 
poffeffeur  de  ce  qu’on  luy  demande  :  ainfi  les  Ambafiàdeurs 
f  en  retournèrent  à  Vienne;  8c  peu  apres  Solymamà  £on- 
.iUntinople. 

De  cefte  façon  les  affaires  de  ceux  d’ Auftriche  >tfalloiedt 
pas  le  mieux  du  monde.  Ferdinand  eftoit  réduit  en  petit  vo- 
veyxgt  de  lume  das  la  Hongrie,8c  fon  frerel’Empereur  Charles  Quint, 
veno^  rcceuoir  vn  grand  efchec  en  Barbarie*, où  lede- 

^7nt‘tn  de  pofTeder  Alger,  8c  en  dénicher  Barber  truffe  luy  auoif 

Mgn  *utt  fait  leuei' quantité  de  gens  de  guerre,  en  celle  façon.  Il  part 
vne  drmet,  j’£fpagnc auec la fleur  de  la  Nobleffe  du  pays,  bon  nom¬ 
bre  de  varffeaux  de  guerre  ;  8c  palliant  à  Lucques  f  abouche 
auec  le  Pape,  en  tire  du  fecours,  8c  en  peu  de  iours  eftant 
^arriué  à  Maiorquc,  l’ermee  Itaiienne  compofee  de  cent 
rÈmpntwe  cinquante  nauires ,  foubs  la  conduidede  Bernardin  Men- 
■  Charles-  dozze  ,  8c  quatre  galeres  de  Malte  le  vindrent  trouuer: 
$*mt-  de  force  que  fon  armee  partant  du  port  fe  trouua  compo¬ 
se  de  dix-huid  galeres ,  cenr  groffes  nauires,  -8c  plufieurs 
petits  vaiffeaux.  André  Dorie  commandoit  les  galeres,  8c 
Hernand  de  Tolede  Duc  d’Albe,  ia  Nobleffe  Efpagno- 
^Stignenrs le,  Lenombredes  Grands  qui  fuiuoient  l’Empereur  en  ce 
Z^cjare.  voyage  eftoit  celui -cy  :  Dom  Fernand  Gonzague  Vice- 
Roy  de  Sicile ,  D.  Fernand  de  T oledc  Duc  d’ Albe ,  André 
Dorie  Prince  de  Melfy,  VitginioVrûn*  Comte  de  Larçgui- 
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lara,  Auguftin  Spinola,  8c  CaraillQ  Colonne.  Auec  ceux-cy  - 
Charles  fait  voile  vers  le  Golphe  d’Alger,  &  voulant  faire 
defcente  allez près  de  la  ville,. ceux  de  dedans  l’en  empef- 
cherentau  commencement  :Jbie»  que  Barberouffc  ne  fuû 
pas  dans  la  ville,  qui  eftok  «ommandeeen  fa  place ,  par  vn  * 

Sarde  renegac,  nommé  Azan-agabtaue  homme  de  guerre: 
mais  apres  quelque  leger  combat ,  1  Empereur,  mit  les  gens  chari*  <» 
en  terfe,& fomma-ceuxd’Alge/deluy  rendre  la  ville,  foubs ,trrt- 
vne  honnefte  compofition  y-auant  que  d’attendre  langueur 
de  fes  armes.  Ceux  là  ne  firent  pas  grand  cas  de  celle  fom-. 
mation:  Charles  la  boucle,  difpofe  fes  gens  pour  la  battre: 

&  comme;  ilen^ftoit  furie,  point,  vne  fi  grande  tejppçftefe  Tempefa 
leuc,  armee  de  tourbillons  de  vent,-d’vne  pluye  livehe-  <]<» "com¬ 
mente,  8c  fi  froide ,  qu’elle  refroidit  bien,  l’ardeur  de  fes  cu/bJZ?. 
gens,  lefquelsle  desKindoient ,, fans  Fernand  Gonzague ,  & 

Spinola  qui  les -rallièrent.  Parmy  toute  cette  confulion  & 
violence,  lesCheualiersde  Malte  qui  ne  fçauent  pas  céder 
aux  malheurs, &  la  valeur  defquels  rien  ne  peut  arrefienvont 
donner  iufques  à  vne  des  portes  delà  ville ,  où  vn  Cheualier  ci!!Ziu7d* 
qui  portoit  l’enfeigne  de  la  Religionnommc  Pons  de  Pyala- 
guer  dit  Sauignac,  laifiafon  poignard  fiché  par  brauade  dans 
les  aix.de  la  porte. 

Là-deflus  .ceux  d’Alger  font  vne  fortie  fur  les  Chreftiens,  • 

&  les  chargent  fi  rudement  à  coups  de  traiéts  d’arbaleftre, 
qu’ils  en  mirent  vrfgrand  nombre  par  terre.  Mais  c’eftoit 
peu  de  chofe ,  fi  le  Ciel  ne  fe  fuit  bandé  contre  l’Empereur: 
car  il  feleua  vne  fécondé  tempefte,  8c  bien  pins  grande  que  Seconde  tem- 
la  première,  de  forte  que-  fes  vaifleaux  ne  gouuoient  pas 
mefmes  demgurerau  port ,  Scbien  moins  fes  gens  enterre.  cMjiUm. 
Plufieürs  galères,  fe  perdirent,  &  quantitéd’autres  vaiflèauxf 
dont  AndréD©riequieftoitfurmer,luy  depefehavn hom^  ©«’»«  fini* 
me  à  la  nage  habillé  de.  liege,,  autc  vne  lettre  toute  cou~<4 
iferte  de  cire,  le- fupplpmt  de  vouloir  ceder  au  temps,  re-  - 
monter  fur  mer ,  Sc  fé  retirer,  à  Marafus  :  Il  luy  fut  con* 
traint,  car  nepouuant  rien  gaigner fur-  terre,  il  reprit  le  ohe«  : 
min  de  fa  galère  ,  au.  trauers  mille  difEcultez  »  laifià  plu.  - 
fieurs  des  fiens  fur  le  riuagc ,  qui  ne  peurent  remon-  * 
ter  fur  mer,,  à  caufe.de  la  tempefte,  8c  faute  de  ponts  de-i: 
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L'empereur  bois,  pour  aborder  les-  nauires ,  les cquifs  n’eftoientplus  de 
u>ujL*à  &ifon,  durant  cetteviolence  :  les  Mores  firent  apres  va  ter* 
s«g>e ,  &  Je  rible  carnage  de  ceint  qui  eftoient  reliez -en  terre. Trois  iours 
“ u  paffez  l’Empereur  arriua  à  M^afcs,de  là  à  Bugie,  6c  quand  le 

* .  »  calme  eut  fercné  la  furface  dcsAmdes ,  il  prit  le  chemfa  de 

Maiorque,  8c  de  là  cçluy  de  Cartagene  en  Efpagne,  où  auant 
qued’yarriueril  auoit  congédié  D.  Ferdinand  Gonzague, 
.  .Æuec  Tes  vaiffeaux.T elle  fut  l’entreprife  de  l’Empereur  {Char¬ 

les  Quint  fur  la  ville  d’Alger,  tel  le  fuccaz  de  fon  dclfein ,  6c 
telsies  affaires  defamaiforo. 


O  r  dans  lavHlc  d’Alger  y  auoit  vne  vieille  Magicienne, 
■zemetrqu*-  les  amours,  &  les  deliçes  des  démons ,  dcfquels  elle  tiroit  les 
■bu  prof/)ffiVpr0pbeties  qui  anthorifoient  fon  crédit  par  tout  ce  pays  là» 
-de  forte  que  quelque  temps  auparauant  elle  auoit  prédit  les 
'malheurs,  &  les  naufrages  de  deux  chefs  Efpagnols  Diego 
Decera,  6c  de  Hugo  de  Moncada  :  8c  long  temps  auant  que 
Charles  Quint  mit  le  fiege  deuant  la  ville ,  elle  auoit  marqué 
fon  arriuee,&:  dit  fouuent  aux  habitas  qu  vn  EmpereurChre- 
frienviendroitaffaillir  leur  ville,  mais  que  fon  armée  affligefc 
.par  mér,  8c  par  terre,  feroit ’&ns  effefit:  foit  que  cefte  Prophe- 
teffe  d’Enfer ,  ay  t  fait  cîleuer  ces  tempettespar  l’aydedefes 
Démons;  où  foit  auelafaifon  les  .ayt  cmmenees:(car  c’eftoit 
au  mois  d’O&obre)  tant  y. a  que  Charles  Quint ,  ne  voulut 
iamais  croire  André  Dorie ,  qui  luy  auoit  confeillé  auant 
qu’il  panift  d’Elpagnc  de  différer  fon  vByage  au  Printemps 
prochain. 


C  h  A  f.  Ces  pertes  touchoient  pardeulierejnent  la  maifon  d’Au- 
y  ftriche,  comme  arriuees  en  Hongrie ,  où  lefrere  de  l’Empe- 

chartes  reur  auoit  inter  eû,  6c  en  Afrique ,  où  l’Empereur  melme 
ne  pretendoit  eftendre  les  bornes  de  fon  Empire, 6c  de  plus  pur- 
Tnfe,u!  Ser  Par  nwy  en  la  mer  d  Efpagne  de  la  violence  des  Pyra- 
j>mt.  tes,  qui  ne  laiflbient  point  dechemin  libro  depuis  le  dellroit 

de  Gibaltar ,  iufques  aux  Ifles  de  Maiorque  6c  Minorque,  Sc 
bien  plus  auant.  Mais  voicy  vn  plus  grand  efchec  pour  eux 
dads  la  Hongrie ,  où  Solyman  par  f eftort  de  fes  armes  vi&o- 
.  rieufes  va  prendre  le  nom  glorieux  de  Conquérant ,  &  faire 
UgZmth  porter  à  Ferdinand  celuy  de  Perdant,  pour  le  nombre  des 
H>ngm.  principales  villes  dans  le  Royaume,  où  cet  Empereur  va 

planter 
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planter  le  croiflant  de  Lune,non  tant  porté  à  cela  par  les  de- 
firs  de  fon  ambition,  qu’appelle  à  ces  conquêtes  par  le  de- 
fordre,  où  le  peu  d’effeét  d  vne  armee  Chreftienne  que  Fer- 
-dinand  mit  dans  la  Hongrie,  encefte  forte. 

Apres  la  conqueftedeBude,Solyman  s’eftoit  retiré  à  Con- 
ftantinople ,  pour  y  pafl'er  lannee  mil  cinq  cens  quarante 
troi$,tandis  que  l’on  reparoi  ta  Andrinople  le  Serraii  des  S  ul- 
tanesappellé  l’Efxifcrrail,  ruiné  par  lefeu,  qui  auoit  quelque 
temps  auparauantrau  âgé  vne  partie  delà  ville.  Cependant 
Ferdinand  animé  du  refus  honteux  que  le  Turc  auoit  fait  à  «  u  guerre 
fes  AmbalTadeurs,  &  piqué  des  pertes  qu’il  auoit  fai&es  en  aH  Turc' 
Hongrie,  fetrouue  à  la  diette  de  Nuremberg,  (ce  font  les  Enreftititi 
cftats  du  païs,)on  dit  qu il  y  enuoya  feulement,  8c  là  propofe  face*. 
les  dedans  delà  guerre  contre  Solyman.  Ses  propofitions  Sombrej„ 
furent  receucsdes  villes  franches  luy  fourniffent  tren  te  mille  fi  rcetdcF m- 
hommes  de  pied ,  8c  fept  mille  cheuaux  :  Conrad  Hefs ,  8c 
Volfgan  Theodoric  de  Sueue  conduifcnt  l’infanterie,  le 
Prince  Maurice  de  Saxe  la  caualerie.  De  plus  la  qiualerie 
de  Hongrie  commandée  par  Gafpard  Sered  faifoit  bien  de 
quatorze  à  quinzemille  cheuaux.  Celle  deStyrie  emmenee 
par  Hunganot  qui  en  eftoit  le  gouuemeur,  faifoit  le  nom¬ 
bre  de  dix  mille  maiftres  :  outre  tout  cela  André  Battory ,  Sc 
Peter  Peren ,  celui-cy  le  plus  notable  des  Hongres ,  8c  du 
fan  g  Royal ,  auoient  emmené  quantité  de  gens  de  guerre. 

Les  eftrangers  y  enuoyerent  le  fecours ,  le  Pape  Paul  fournit 
trois  mille  Italiens  piétons  conduits  par  Alexandre  Vitelly, 
celuy  qui  fit  genereufèment  en  cefte  guerre,  8c  fix  cens  che¬ 
uaux  fous  la  charge  de  Sforce  Palaùicin  :  lacqucs  de  Medicis  uc^a  & 
braue  8c  genereux  Capitaine ,  y  emmena  aum  de  fort  belles  MediCti. 
troupes. Le  Marquis  deBrandebourg  nomméloachim  eftoit  Gcniral  g,. 
General  decefte  armee;  fi  belle,  8c  fi  puiffante,  que  fi  elle  euft  celles. 
efté  conduite  à  l’effet  quelle  deuoit  taire  aueç  tant  de  forces, 
làns  doute  les  T urcs  qui  eftoient  dans  la  Hongrie,  elloignez 
de  leurEmp«eur,y  euffent  à  ce  coup  acheué  leur  tegne:mais 
tout  ce  nombre  d’hommes,ou  la  plus  pan  d’iceux,  ne  feruira 
que  de  matière  aux  cimeterres  Turquefques ,  8c  cette  belle 
feuee  de  bouclier ,  de  fpbieéfc  à  Solyman de  palier  en  Hon¬ 
grie, pour  y  faire  les  conqucftes  pour  luy,  8c  le  degaft  pour  les 
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Chreftiens,quek{uittedeYniftoire  vous  raconte*., 
r* xriiuiitn  ^ oute  cecte  armee  en  câpagne,  d’ abbord  elle  cftrrauaÜlee- 

d't'trm',  de  fes  irrefolutions,  les  vnsveulencaüer  à  Bude  pour  ymet- 
chrfjhtnnt.  trele  fiege,  veu  mefmequele  Beglierbey  qui  la  gouuernok 
y  eftoit  mort  depuis  peu  -,  peut  efîre  ce  n’euft  pas  efté  lepire 
chemin  :  les  autres  confeillent  de  ne  quitter  ppint  le  riuage 
du  Danube, de  peur  queleT  urc  nef’en  faififfe  pour  leur  ofter 
la  commodité  des  viures ,  8c  celle  de  reaut  les  autres  qui'crair- 
gnent  l’arriuee  de  Soly.man,  trouuent  bon  de  garder î’entree 
de  T  Autriche;  mais  tant  de  belles  troupes  debraues  guer^ 
riers  s-eftoient-ellesaflemblees  pour  reconquérir  ce  que  les 
T urcs poffedoienten-Hongrie^QU  bien  pour Jb  confommer 
inutilem  encà.la  garde  d’vne  frontière  ?  Mauuais.  commen¬ 
cement,  quand  vnearmee leuee  auec.tant  de  foin.,  ne  f^ait à 
quoy  s’employer ,  bien  qu'il  y  eufl:  plus  de.befongne  qu  il- rie 
luy  en  falloir.  Apres  auoir  long  temps  chancelé  Jur  ce  qu’ils 
doiuent  faire,  iifut  air  eftéd  aller  affiegerPefth,Vaceia eftoit 
ïlji”  *  eacherain, 8c  le  paflàge  pour  aller  à  Peûh,YÜle  deferte,  brufr 
lee  par  les  .Turcs  l  mais  on  craignok  qu’au  dedans  il  n’y  euft . 
v$teüj  va  quelque  embufeade.,  perforine  n’y  vouloitallçr  ppur  la  reco- 
rtcorno.jire  gnoiftre.  Vitelly.s’oftre  librement  d’y  aller ,  y  enyeaueç  fa 
compagnieda  trouu’e  abandonnée  des.  Turcs,  tellement  que 
l’armee  fut  aufli  toit  au  delà  le  Danube,  au  pillage  duquel 
Iacques  de.Medicis  fe  faille  d’vne  Ifle  appeÙee;  de  faincle 
Marguerite,au  deflaus  de  Bude,  pour  la  leurré  des  battcaiix 
de  l’arir.ee.  Ainfi. toutes  les  troupe* au  de  là  la  riuiere^on  s’ap? 
prochedela  ville dePefth^ûtueefurleborddu Danube, 8c 
defenduë-du  collé  deJdidy  par.  le  canon. de  Bude*  comme 
n’y  ayant  que  la  riuiere  entreces  deux  villes  là  ;  .de  forte  qu’il 
fallut  fe  camper  duxoité  du  S ep tétrioiu  YireUy.  varecognoi-, 
"‘"wjhV  Bre la  muraille,  8c  quelque  lien prQpre  pour  i>rûllçr]e ;  U 
eftoic  fuiuy.de  trois  pompagniesde  gens  de  pie.d*8f. de  deux 
degens  de  chçual.  Ce  qui: donna  occâflon  au  Xuçç  de. faire 
vnç  lortie  fur  luy ,. aufli  toit  qu’il  fut  àJa  portée  4m  m'oufquet. 
s»ni,  d,i  Le  combat  y  fut  rude,  car  les. Turcs  auoient  affaire  à  forte 
T”“/*r ?"■>  partie  :  inais.cpmme.vUs  eftoienftrenfocoezdp  ce.ux.qui  Cor* 
fït'nt.maC  toient  de  là’vilie,ils  donnèrent  del^peioe4àyiçelly' jçuereiit 
vnepartiede  les  geps ,  ,8c  .je  .contrsindren  t  :  luyrmeûne  de  fç~ 
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retirer  pour  fauucr  {a  vie.  Cet  affront  eftoit  infupportableà 
'  vn  homme  de  fon  humeur  :  en  voiçy  la  reuenche. 

Vitelly  logeoitdans  vn  certain  dos,  appelle  les  iardins  du  u  ^ 

"Roy, efloigné de Pelthd’vne petite demielieuë ,  8c  pourri-  j( 

Trer  raifon  de  lafortie  des  T urcs,il  les  oblige  d’en  faire  vne  fe-  les  T»r“- 
conde,  aduertit  Peren  de  fe  tenir  coliuert  auec  facaualleric 
dans  ce  mefme  clos,  8c  d’inueftir  le  Turc,  quand  il  l’auroit 
vnpeu  efloigné  de  fes  murailles.  Luy  cependant  part  auec 
douze  enfeignes  de  gens  depied-,  8c  s’aduancepardes  che¬ 
mins  efgarez,faifant  femblant  d’aller  recognoiftre:  les  Turcs 
forcent  fur  luy,  Vitelly  fedefendi  &  comme  le  combat  eftoit 
fbrtafpre,  vne  troupe  de  Ianniffaircs  fort  de  la  ville  pour  le 
renfort  desTurcs:alors  Vitelly  faifiuu  femblantd’auoir  peur, 
fàitretraiéte,  les  Turcs  le  fuiuentàla  foule.  Mais  Peren  qui 
" voyoit  fans  eftreveu,  enuoya  vne  troüpë  de  cauallerie  foubs 
la  conduite  du  Prince  Maurice  de  Saxe ,  leur  fermer  le  che¬ 
min  de  la  ville,&  bien  toft  apres  partit  luy-mcfme  au  ec  le  re¬ 
lie,  qui  eftoit  à  couuert  pour  fouftenir  Vitelly.  Les  Turcs  g/ 
voyans  leurs  forces  inégalés  à  ce  fecours ,  veulentreprendre  bfiuftt  As 
lechenain  dela  ville-.  mais  la- cauallerie  qui  leur  eftoit  à  dos  *r<>’ 
‘leur  en  empefehant l’abord ,  les  mit  en  tel  defordre ,  qu’il  en 
'  demeura  fur  la  place  plus  de  cinq  cens  braues  foldats,  choifis 
,  pour  cefteforcie,&ris  compter  cent'Ianniflàires  tuez  en  ce 
mefinelieu,  de ceuxqaeSegementCapitaineT urc  qui  eftoit 
dans  P  efth,auoit  emmené  de  Conftantinqple. 

Si  tous  les  Chefs  de  l'armee  Chreftienne  eüflent  èfté  de 
-  l’humeur  de  Vitelly ,  fànsdoute  leursaftaires  euflent  mieux 
reulfi  qu’ils  ne  firent.  Apres  cette  deftaite  des  T urcs  fortis  de 
Pefth ,  le  Marquis  de  Brandebourg  plante  fon  artillerie  pour  mut  sle» 
battre  la  ville:  mais  elle  en  eftoit  u  efloignee,  qu’à  grand’ 
peine  les  boulets  pouuoient  arriuerà  la  muraille:  Vitelly 
lecogncutce  defaut, fit  changer  l’artillerie,  8c  l’ayant  bra- 
queeplus  à  propos ,  battit  lamuraille  de  cinquante  grofles  ““ c 
pièces  de  canon  >  fit  breche  raifonnable ,  à  laquelle  il  de¬ 
mande  d’aller  le  premier  j  8c  l’ayant  obtenu-,  parc  auec  qua-  -gff*"*  * 
tre  compagnies  de  gens  de  pied ,  franchit  le  foffé,  mon¬ 
te  à  la  breche,  &?  arbore  fes  enfeignes  fur  la  muraille. 

■Mais  coBunë  il  crQyoit  que  les  Turcs  fe  fuflent  tapis  de 
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crainte  en  quelque  canton  de  leur  ville ,  car  on  n  en  Voyoic 
pasparoillrevnfeul,  6 c  vn  grand  filence  donnoit  àpenfer 
ü'fcnct  dts aux  coupes  de  Vitelly ,  tout  à  coup  vne  grcûe  de  fléchés ,  SC 
«u'miIx.  vne tempcite de moufquetades partant  d’vn retranchement 

que  les  Turcs  auoient  fait  là  proche ,  8c  de  quelques  gabions* 
autour  dvn  fort  fait  de  gazons,  accablent  tellement  les  Ita¬ 
liens  qu’ils  ne  fçauoicnt  oii  ils  en  eftoient.  Leftonnement  les. 
auoir  faifis,mais  non  pas  leur  chef  Vitelly, lequel  d’vne  admi- 
rable  hardi  lie  les  encourageoit,  quoy  qu’il  vift  à  fes  pieds* 
deux  de  fes  Capitaines  morts ,  Kufto ,  Sc  Fiolla  de  Cittade 
Calfcllojcnfemble  bon  nombre  de  foldats,&vn  fiennepueu- 
Charles  du  Pian  de  Milet  dangereufemêt  blelfé  d’vne  mouf- 
quetade.il  fouftint  encores  long  temps  la  fur  ie  desTurcs,ne 
LaAicmum  voulant  point  abandonner  ce  qu’il  auoir  fi.  vaillamment  gai- 
/,  mirent.  -gn^;  majs  COmme  il  vid  queles  Allemans,&  lesHongres,  qui 
eftoient  demeurez  au  pied  de  lamuraille,fans  auoir  oie  le  fé¬ 
conder,  fe  retiraient  à  la  halte:  il  fut  contraint  d’abandon¬ 
ner  labreche,  8c  fe  retirer  honneftementvers  les  autres, qu’il' 
trouua  tous  degouitez  du  combat,  fans  enauoir  encor  man¬ 
gé:  de  forte  qu’ils  propofoient  de  fc  retirer  du  tout ,  êc  leuer 
le  fiege,  fur  vn  feint  rapport  (  dit-on  )  qu'Achomataraenoit 
du  fecours.  Et  de  fait,  la  nuiéfc  du  lendemain  ils  patient  le 
Danube  :  ce  braue  V  itelly  6c  bien  tout  fon  poilible  pour  les 
arrefter ,  leur  remonftrant  la  honte  que  ce  leur  ferait  qu’v- 
ne  fi  puiflànte  armée  eultefté  chatiee  deuant  Pefth  par  vne 
poignee  de  Titres;  mais  tout  cela  ne  feeut  empefeher  que 
lereften  acheuaft  depafler  la  riuiere:  les  Turcs  qui  reco- 
gneurent  le  defordre,  reurent  au&toft  à  leur  queue»  8c  touf- 
joursfeftoit  à  Vitelly  de  fouftenir  leur  effort  »  car  commcil 
rt’fy  .  auoit  efté  le  premier  à  l’alîàut,  il  fait  auili  le  dernier  à  la  reuai- 
«Tl*  rtUM-  Tejfit  tefteaux  Turcs»  iufquesà  ce  quefecouni  par  lacauale- 
■<*>  rie  Allemande  ,les.T  urcs  cefferem  Leur  pourfwte ,  &  fe  reti¬ 

rèrent  vers  la  VviIle:Ncautrm>ins  toute  cette  nui&  de  la  retrai¬ 
te,  on  ne  cefta  def  efcarmouchcr  ;  de  façon  qu’il  y  en  eut  plu- 
Xivrt  fieucstuez  dVne  part  8c  d’autre. Le  Marquis  de  Valpurga  qui 

de  comman croit  lacaualerie  des  Mieues y.  mourut  d’vne  mouf- 
quetade.  Telle  futlaleueede  bouclier  dtf celle  greffe  armee 
deEerdinâd  4a  quelle.il  nevrdiamaiscn  bataille,  caxileftoit  à 
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Vîennc^ttendant  qu’on  luy  apportai!  là  vnc  victoire  toute 
aquife-Iugez  fi  les  Chreftiens  ne  méritent  pas  le  degaft  que 
le  i  urc  fait  ioumellement  dans  leurs'  terres ,  puis  que  leurs 
grofles  armees  ne  prennent  rien  que  du  vent  en  leurs  con- 
quelfesiEt  pleuft  à  Dieu  que  ce  ne  fuit  encor  que  pour  pren¬ 
dre  du  vent  onne  perdroit  pas  tant  de  cette  façon -là.  Mais 
qui  pis  eft,ils  prennent  auflî  des  coups,  que  toute  la  Chre-  • 

ftientc  reflent  en  la  perte  de  tant  de  braues  hommes,  les¬ 
quels  y  fontmalTacrez,pour  tefmoignerplus  de  courage  que 
les  autres,  8c  cnl’agràndilTemét  du  T urcjequel  plus  il  deuiéc 
fort,  plus  il  le  rend  redoutable ,  8c  plus  il  a  moyen  de  nous 
nuire.  le  lis  auec  eftonnement  dans  ceux  qui  ont  efcritque 
Segcment  qui  commandoit  dans  Peith  ,  n  auoit  que  deux  .UiPtjil 
mille  hommes  de  guerre  *  8c  quelquedouze  cens  qu’il  auoit 
emmené  de  Conftantinople,  vne  partie  defquels  demeura 
dans  les  ambufehes  de Vitelly,comme nous  auons  délia  dit; 
de  façon  que  ne  v  oyant  rien  de  parfaitement  vaillant  que  Vi¬ 
telly  ,ne  lilant  ailleurs  rien  ^btenaffailly ,  de  bien  foultenu 
que  par  Vitelly ,  il  mefemblc  que  ceux  qui  m’ont  deuancé 
àeferirene  m’ont  marqué  qu’vn  feul  homme  parmy  toute 
cette  grande  armeerle  veux  bien  croire  qu’il  y  auoit  de  bra- 
ues  8c  valeureux  Capitaines  parmy  ce  grand  nombre;  mais» 

Vitelly  a  fait  tout  ce,qui  a-eilé  de  plus  lignalé.Tels  doneques-. 
eftoienc  encor  les  affaires  de  lamaifon  d’Auftriche  enHon- 
grie:mais  ce  n’eft  pas  encor  tout;  voicy  la  fuitte.. 

Solyman  ayant  eu  nouueUesdes  vains  effons  de  i’armee  C  h  *>?. 

C  hreftienne  *ic  du  bon  heur  des  liens  à  Pefth,  le  refout  de  VI. 
fàire  vn  voyage  en  Hongrier&  pour  s’y  acquérir  le  glorieux 
nom  de  Conquérant,  quenousluy  auons  deliadonné,  il  y  •>’!]*»*• 

parte  auec  me  armée ,  mon  commandée  parautruy  coBimc4"”"' 
celle  de  Ferdinand, mais  par  luy-mefme,car  nonieulement 
en  l’arm  ee  du  Turc,  mais  en  tou  te  autre,leR.oy,  le  Prince,, 
ou  celuy.fouz  i’authorité  duquel  on  porteles  armes ,  .en  eft 
entièrement  lame. La  première  attaque  fut  à-  Valpon ,  place 
allez  forre,aux  riues  du  Danube ,  furleslimites  de  la  Bolli-  Val^n' 
ne, 8c  de  la  Croatie  ;.elleapparténoitàPeter.Peren  ,  duquel- 
nous  venons  dç  parlÆ  tout  . maintenant.  Sa  femme  eftoic  dàs  > 
la  place  ,xar  pour  luy  il  eltoit  dans  les  jprifons  de  Vienne, 

(^2  iij 


Digitized  by  CjOOQlC 


3  io  Livre  dou^iepne  de  F  Inventaire 
,  où  Ferdinand  l’auoit  logé,  l’accufànt  d’auoir  des  intelligen¬ 
ces  auec  le  Turc;  mais  c’eft  quelquefois  k  couftume  des 
Princes  de  faire  porter  la  marotteà  ceux  qui  n  y  penfent  pas. 
le  croirois  auec  les  autres,  que  c’eftoit  pluftoft  qull  eftoit 
defcendu  des  Roys  de  Hongrie,  8c  partant  fourny  de  bon¬ 
nes  pretenfions  à  la  couronne.  Or  cette  femme  defténdit 
•  .  bien  fa  place  ,  elle  valloit  mieux  que  beaucoup  d’autres 

Chefs  del’armee  precedente:  Martin  Stella  en  fa  relation  à' 
■GtMttufe  q uüiaumç  &  Michel  fes  freres,  8c  apres  luy  T homas ,  efcri  - 
jtami.  uent quelle fouftintautresfois le fiege  desTurcsdans  cette 
(placerefpaccdetroismois,£ans  eftre  fecouruë  :  maisàcet- 
.  te  fois  lesfoldats  s’eftis  faifisdeleur  Capitaine,  le  liurerét  au 
>4 iftuli-  Turc  auec  ia  placc>Æc  receurêt  lamortpourguerdon  de  leur 
*r“  **  perhdie;car  le  T  urc,  quoy  quil  fuft  bien  aife  d’auoir  Valpon, 
mt'  il  fut  neantmoins  marry  du  lafche  tour  de  ces  poltrons,  les 

fit  tous  tailler  en  pièces ,  8c  confola  le  Capitaine  de  fà perte. 
jt  Sce  Valpon  ainfiacquife  au  Turc,  fonarmeeva  droit  versk 
lonc.  *  “  ville  deScelone,  encores  des  appartenances  de  Peren,  la  bat, 
la  prend,  la  pille,.la  brulle  apres  .y  auoir  fait  couler  mille  tor- 
,  rents  de  fang,de  tout  ce  qn’il  y  trouua  en  vie;k  forterefle  qui 
eftoit  de  refiftence  fe  fit  plus  tirer  l’oreille,  le  canon  la  ful¬ 
mine  en  telle  forte ,  qu’ayant  abbatu  vne  bonne  partie  des 
r*  n3urai^£S  > ceux  qui  eftoient  dedans  parlèrent  de  fe  rendre, 

jenn  *prr .  je£qUejsQs furent receus  r 8c  lacompofition  fut  telle,  qu’ils 
La  tomptfi.  auroientlavie,  bagues  huiues  ;  ficpermiflion  de  tranfporter 
TJUïtit- leurs  richefles  où  bon  leur  fenableroit;  mais  ce  dernier  fur 
>w.  leur  malheur"  dey  l’ancien  Zenon  eufl:  eu  raifon  de  perdre 

.fes richefles, de  peur  d’en  eftre  perdu  :  Ces  miferables  les 
voulans  auarement  fauuer  fe  perdirent  eux-mefmes.  O 
.qu’il  euft  efté  bien  plus  honorable  de  les  employ  er  aupara- 
uantàfe  fortifier  ,  8c  à  fe  deffendre ï  A  mefure  qu’ils  for- 
toient  chargez  de  leurs  joyaux  ,  on  leur  oftoit  ce  précieux 
faix,  8c  celuy  de  leur  vie.  I’ay  leu  que  quelques  troupes  de 
.gens  de  cheual  furent  faifis  auec  leur  argent ,  8c  qu’on  les 
dcfpoüilla  de  tout  ;  l’Infimterie  Turque  les  mit  en  pièces, 
&  quelquesrvns  exceptez, que  Solyman  fit  choifir  pourmatie- 
re  de  fa  cruautc;vne  partie  fut  donnée  pbur  butte  à  la  mire  de 
iesfoldatsflereûepour  exercice  à  Ion  cy  meterre ,  8c  àceluy 
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de  fes  enfans-,  car  on  ditque-luy,8t  fes  deux  fils  quilairoient  cr  tenté  <U 
fuiuy  en  ce  voyage,  effayoienrfur  ces  miferables  Hongres,  s,l-’min- 
à  qui  aliénerait  le  meilleur  coup, 8c  ferait  re  jallir  plus  defang 
par  la  raideur  de  leurs  tranchant. 

De  là  Solyman  enuoya  faire  vne  raffle  vers  le  lac  de  Bâta- 
thor  proche  la  Styrie ,  comme  pour  donner  curee  à  fes  gens  Liw* 
apres  lachafle,8daprifcde  ces  deuxplaees,  Valpon,8tSca~ 
lone,celle-cy  appçllee  desautres  Soclofie  ,afin qu’ils  fufTent.  ' 
plus  afpres,à  la  troiftefitie  qu’il  fe  préparé  de  conquérir, tan- 
.dis  qu’il  fejourne  quelques  iours  à  Bude.C’eftStrigonie  vil-  ^ 
la  importante  du  Royaume,  le  fiege  d’vn  Ar cheuefque,  fci- 
tuee  à  cinq  milles  deBude, entre  les  riùieres  d’Iftre,8c  deGrâ,  Ethimoi»*" 
dkm  elle  a  pris  fon  nom,Strigon;comme  qui  dirait, S  trigran,  m»f~ 
mais  auec  le  temps  le  mot  ayant  cité  corrompu,  on  dit  Stri-  ^ 
gonie.  L’armeede  Solyman  compofèede  deux-  censmille  seiyn.andt- 
combattans  8c:pUis,s’y  achemine, 8c  en  eftantfortpres,auâc  *<,nt  s<kt 
que  d’en  battre  les  murailles,Solyman  y  enuoy  e  trois  Iannifr  ^fomme. 
faires;l’vn  Ffp.tgnoUe  fécond  Italien ,  8c  le  troifiefme  Aler 
mand  de  naticfh.  Ceux-cy  firét  de  lapart  de  leur  maiftre  mil- 
lebelles  offres  à  ceux  de  la  ville, s’ilsîerendoient  àiuy  auant 
qu’efprouuer  l’effort  de  fes  armes;  au  contraire  les  menaçant 
d'vne  miferable  ruine,  s’ils  en  venoient-là:mais  ceux  de  Stri- 
gonie  ne  firent  pas  grand  cas  de  fes  trois  aduertiffeurs.  Alors  > 
commandoit  dans  la  place  pour  Ferdinand  vn  Efpagnol,  Ge**trneut> 
nommé  Salamanque, grand  difcoureur  ,  mais  bien  moindre  ^*s,riSon,n 
d’effet  Rodomonten  paroles ,  quldefaifoit  fes  ennemis 
auant  que  les  voir,  mars  loue  ne-l’ellime  pas  dauantagépouR  . 
cela. Il  auoit  quelque  quatorze-  cens  hommes. auec luy  des.  - 
Italiens  de  Vitelly, des  Alemans  8c  d’autres. 

Or  les  Chefs  del’armeeTurquejAchomatBeglierbeyde  chef  Je 
Romeli ,  8c  Vlaman  Ferle,  voyansque  ceux  deStrigonie  /Vmevrw- 
eftoienr  refolus  de  fede&ndre/erefolurent  de  fes  attaquer, 
logent  leur  artillerieyjlabracquentjbattent  la.  muraille,  8c  à  Battait.  * 
force  devoleesdeleurscouleurines  ,  font  vne  brecheafTcz.-"""-*  Str*' 
raifonnahlepour.leur>entree:aulTi?tofUes  Iannillàires  vont/°”<f' 
à  l’aflùutjcroyans  emporter  la  ville  dupremier  coup;  mais  ils 
trouuerent  à  qui  parler ,  car  lesafTaillis  s’ eftans  rangez  en  vn. 
qfpais  bataillon  carré, fcr.ftenu  del’entremets  dçplulieurs  pi-,  - 
qtq«i:s.l.çsrepoulîercnt  vaillamment.  .. 
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3tt  Lîure  dau^e/me  de  tintent aire 

Or  tandis  qu  vne  partie  de  ceux  de  Strigonie  deffen- 
Sarti#  ie  Soient  la  brecKe,  le  relie  fit  vne  fortie  inopinée  par  vn  autre 
"c*  [ht  fa  fur  quelques  vaifleaux  T urcs ,  qui  eftoient  à  lanchre, 
narres  d*  aubord  du  fleuue  tout  proche  les  faux-bourgs  de  boville, 
Turc •  chargez  d’artillerie ,  &  de  munitions  de  guerre:  Et  comme 

lesTurcsri*attendoientrien  moins  que  cela* ils  furent  telle¬ 
ment  furpris,  qu  a  grand*  peine  eurent-ils  le loifir  de  fc  reco- 
Vejfaitt  des  gnoiftre-,de  forte  qu’il  y  en  eut  plus  de  deux  cens  tuez.Cette 
Tara y»  fortje  ja  vi]jc  eftoic  conduite  parvn  Capitaine  Italien, 

forlottnt  la  .  _  -  v\  r  r  ••  \ 

nommé  Naréo,  &:  par  Ruuafpourg  Alemand, 

Les  T  urcs  qui-aflailloient  la  ville  auoient  défia  quitté  la 
muraille,  repoufiez  qu’ils  eftoient  parlagencreufe  deffence 
Aiaie  an  de  ceux  de  dedans  jde  façon  que  peut-eftre  fe  fuflent-ils  reti- 
fuyt,f*rvn  rez  &ns  aucun  auantage:mais  vn  vieux ,  8c  tres-experimentc 
canonier,  natif  de  Croton  en  Calabre,  qui  auoit  long  temps 
feruy  Ferdinand ,  fe  voyant  incommodé,  8c  n’eftant  point 
payé  défc  Hongres,fe  retire  vers  leT  urc,fouz  l’appas  de  qucl- 
'  que  plus  grand  profit.  Celuy-cy,  comme  il  fçau  oit  tous  les 
endroits  de  la  ville,donneaduis  au  Turc  de  lettre  vne  tour 
appcllee  de  l’Eau,  &  que  cette  tour  gaignee  ,  difficilement 
ceux  de  la  ville  pourroient  refifter  dauantage,  par  ce  que  c’e- 
ftoit  de  ce  cofte-là  qu’ils  auoient  dè  l’eau  de  lariuiere,  parle 
moyen  de  quelques  pompes ,  lefquelles  en  donnoient  apres 
irUt*J?d* au  rc^e  aduis  ne  fut  pas  négligé,  lesT  urcs  cha- 

rx,"  ""  ,gent  leur  batterie, foudroyent  cette  tour  à  coups  de  canons, 
Tnfiitem*  8c  en  peu  de  temps  s’en  rendent  les  maiftres  :  Les  Chefs  qui 
smr,  eommandoient  dans  la  place,  Lifcan,&  l’Efpagnol  Salaman¬ 
que  pluftoft  pour  fauuer  l’argent  qu’ils  y  auoient  gaigné  (  dit 
Paul  loue)  que  par  la  neceffité  dufiege,  8c  auancage  des 
mtMtimJ*  Turcs,  parlèrent  de  fe  rendre,  8c  dans  peu  de  temps  la  ville 
fmslntiitu  fut  au  Turc,  fous  la  compofition  defe  remettre  à  ladifcre- 
ntmee  c»m .  tion  du  vainqueur  :  ce  qui  me  fait  croire  que  les  affaires  de 
fofitu».  ceux  de  la  ville  eftoient  enyn  defplorable  eftat;  puis  qu’ils 

furent  contraints  de  receuoir  vne  telle  compofition.  Il  eft 
vray  que  les  Turcs  leur  donnèrent  la  vie ,  8c  apres  les  auoir 
defarmez  les  pafferent  au  delà  du  Danube  ,  pour  les  mettre 
au  chemin  de  Pofon,où  ils  fe  retirèrent ,  quelques- vns  exco- 
v  ptez,lefquolsî  leBaflaHaly  choifitpourenuoyeràBude,en 

nombre 
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ÿetHiftoire' generale  desTurcs. 

ïiobre  de  foixante,&  <iix,lelquelsTc  mirét  à  la  fol  de  duTurc. 

Ainfi  fe  perdit  Strigonie  le  dixicûne  d’Aouft ,  Sc  vint  au  uf  rum 
,  pouuoirde  Solyman  qui  la  fit  incontinent  fortifier  auec  vnc  !* 

incroyable  diligences  car-c’eft  laeouftume  desT urcs,qu  auf-  * 

fitoft  qu’ils  ont  pris  Vne  place,  ils  la  rendent  tellement  fortê; 
qu’ils  oftent  touteefperance  aux  mifcrables  Ghreftiens  de 
'  la  retirer  iamais  de  le^ars  mains. 

.  Apres  la-prifede Strigonie, SolymAtt'qiii defiroit  oflirdu  Q, itV  r. 

’  plat  pais  tous  les  lieux  qui  pouuoient  donner  retrai&eà  fes  V 1 1. 
ennemis,  va  droift  à  Tatta ,  anciennement diteTheodata,  Pnfi  <UT*t- 
petite  ville  efloignee  duDanùbe  de  quelques  lieues,  &fci- 
tuee  vis  avis  deCOmar:  dans  icelle  il  n’y  auoit  que  quatre^ 
vingts  loldats,  commandez  par  Annibal  Tuffo  Boulenois,  T”rc 
'&par  vn  Alemandnommé  Huns:Ce  qui'fut  caufe  qu  elle  fe 

•  rendit  à  la  première  femonee  du  T urc,  &  fut  aufli  toft  rafee.  ■ 

Mais  les  prifes  de  ces  villotes  n’eftoitque  fon  acheminemct 

•à  de  plus  grandes  conqueftes.  AuÆ  il  prend  le  chemin  d’Al-  Solyrri/tn 
•be-Royale, Sccômevne horrible tempefte, que l’efpaifleur  t<T> 

-d’vn  air  pluuieux,ou  le  noir  de  diuers  moceapx  de  nuees,va 
'tramant  parmy  l’air,furvne  belle  capagne-doret  d’vne  meu-  tctnpffts. 
re  moiffon,&iamenaee  de  la  prochaine  perte  de  là  beauté: 

•  Solyman  affemblefesgèns de  cheuâljUttroupefes piétons, 
•amoncelle fes  pionniers,  roulle  fes  canons,  foudres  de  fa 
-tempefte,  8c  tout  grondant,  tonnant,  furieux,  va  fondre  fur 

•  cette  ville  là ,.  pour  luy  faire  porter  au  lü  bien  qu’aux  autres, 

le  nomdemalheureufe.  Elle  s’appelle  A  lb  e-Rq  y  a  le  ;o  upar  e,:h'ao  toÿe 
•ce  quelle  gardoit  les  anciens  triomph  es  de1  la  hto  rtfu  r  1  es 
-Roys  de’Hongrie,*  fçauoir  leurvf$pûitiirés,^croyaux  mo- 

*  numents:oupar  ce  quedansl’ehclosdefcs  murs, les  mefroes 
Roys  fouloient  prendredes marques  de  leur  royauté,Ia  cou¬ 
ronne,  le  feeptre,  8c  la,pobrpre:mais  ô  defaftreielle  changera 

bien  toft  de  nom^cnous  la  verrons  Albe-T  urquc.Safcicua-  SàtiUtfo* 
*tion  eftoiedans  le-bourbeuxpourpris  d’vn marais,  duquel 
^lle  eftoit  entourée ,  fes  folîèz  eftoient  remplis  de  fon  eau, 

•8c  fes  murs  allez  fohdés  pour  fouftrir  les  volees  de  quel- 
<ques  canons,  auant  qtfc  donner  tntree  à  l’ennemy  :  deux 
■Chauffées  à  guife  de  deux  ponts  ;  (quelques  vftsen'rtiettent 
■trois*)  conduifoient  deux  chemins  au  delà  du  màTitis,  leurs 
•  *Rr 
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3*4  Liure  dou%iefme  dttlnuentaire 
bordures  cftoient  reueftues  .de  quantité  de  maifons ,  leurs 
*  iffuès  fermées  de.  bonnes  portes ,  &  réchauffées  de  forts  ba- 
itt  fiions ,  qui  enpouuoient  deffendre  i’entree.  Cefut  icy  le 
Ui y f*»*-  premier  lieu  de  la  deffenfe  des  afliegez ,  quand  Solyman  fut 
hfiurgs.  •arriuédu  coftcde  la  porte  de  Bude,.  mais  il  euû  eitéplus  à 
propos  de  brader  c.es.fauxbourgs,  quede  s’amufer  aies  def- 
u>  Us  [aux-  îcndre,pour  eftre  peu  apres  contraints  de  lesabandonner  au 
dTiTdtl'r-  Turc,  où  iiferafaretraitte,  pour  incommoder  la  ville,  &  la 
irj.  forcer  àfe  rendre: Ce  qui  arriua  fans  faute;  carapres  vne  lon¬ 
gue  batterie  contre  les-baftions  du  fauxbourg,&plufietirs  a£ 
Tr>{t  ïi-  ùiuts  donnez,Sc  fourtenus,  les  T urc$  s’en  rendirentles  mai- 
*exx.  ftres ,  prindrent  l’artillerie  de  ceux  de  la  ville ,  Sc  quantité. 

va J’^ntie.s  armes  pour  la  deffence  des  baliiôs.  En  ces  aiîàuts  la  ' 
ftmmg.  g^nerolice  d  vne  femme  Aibienne,  qui  dcftcndoit  la  brèche 
metlee  aucc  les  foldats,elt  digne  de  remarque,  Sc  fon  action, 
mérite  l’etcrnité  d’vne  gloire, (i  i’auois  trouué  fon  nom.Lors . 
que  deux  Turcs  fefforçpicnt  de  monter  àda.breche ,  d’vn 
grand  coup  d’vne  faux  à  faucher  les  prez ,  .elie  leur  abbatit 
les  telles.  C’elt  ce  que  i’ay  trouué  de  plus  glorieux  à  cette, 
deffence:  car.à  la  vérité, les  Albains  n’auoient  pas  grand  hon¬ 
neur  d’employer  leurs  forces,  confdmmer  leurs  munitions, . 
alangourirle  courage  des  leurs ,  à.la  deffence  de  leurs  fauxr  • 
bourgs  *  ou  chauffées  :  ce  quieuft  efté  bien  plus-nec-efïaire, „ 
pour  U  conferuationde  leur  ville,,  laquelle  ils  euffent  peut- 
eftre  par  ce  moyen  garanty  de  lamain  du  Turc*.. 
at>uAtT»t*rs  Or  dans  la  ville.commandoit  pour  les  citoyens  vn  nom- 

ieUviüe.  mc  Biroo,  en  qualité femblable  à  celle  du  Prcuoft  des  Mar- 
chansà  Paris,  fécondé  aufli-de  quelques  Efcheuins  :  &pour 
Ferdinand  deux  hommes  de  guerre  Scrofat,  ,&  Barcoc  :  du. 
depuis  y  furuindrent  quelques  autres  chefs  ,  .comme Carlo 
c.t piuinei. .  Ruffo  I  talien,homme  de  valeur, Ofcafàl  de  Cremone,hom- 
me  de  main, qui  c.ommandoit  aux  gens  de  cheual  Alemans, . 
^  Dominique  Torniel,. qui  fut  tuéâda  porte  de  la  ville., pro- 

wJT'p*  che  paient  dePhilippes  T orniel:ceUiy-cy  fut  grandhomme 
garder  u  de  guerre,  qui refufa  de fe  iettepdans  la  viUerpour  Ja garder, 
apres  que  Ferdinand  luyeuftrefufé  l’argent ,  &tles  hommes 
nece flaires  à  la  deffence  d’vne  telle  place.  Et.  à  laverité  tous 
(ces,hommes firent  gr^d.deuoir  de  généreux  combat-tans. 
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■fc rfefpargnerent  point  leur  vie  pour  ladeffence  de  letrçvd- 
le ,  le  General  Barcoc  fut  tué  à  la  porte  :  mais  puis  que  les  Mm 
T urcs  défia  maiftres  des  fauxbourgs,  8c  de  leur  artillerie,  les  b*tc»c. 
prelToient  viuement ,  quellerefiftance  pouuoient-ils  faire  ‘ 
dauantage ,  veu  mefine  que  Ferdinand  ne  leur  enuoyoit 
aucun  fecours? 

Le  Preuoft  Birootrouua  bon  «te  demander  la  £ompo-  J  a\- 

fition,  f  fit  confentir  ceux  deda  garnifon  ,  pour  lefquels 
Carlo  Ruffo,  8C  Ofcafal,  furent  au  camp  du  Turc ,  auec  les  comp>fin*n. 
députez -de  eeux  de  la  ville  ,  8c  tous  enfemble  receurent  *  *-r 

pouir  eux,  8c  pour  tout  lerefte,  vies,  bagues  Ikuues,  8c  fauf- 
conduiûà  la  garnifon ,  pour  fe  retirer  à  Vienne.  Ruffo  qui 
auoitefté  remarqué  des  Turcs,  genereufement  combattre  à  "  ‘j-dilui  ’ 
iadeffencedelabrefche>futhonoré  de  quelques  prefents,  •L'cjUt  au 
en tf  autres  d’vne  ’robbe  de  -velours  en  broderie  d’or ,  &c  ^llnftarue. 
grandement  follicité  de  fe  jettcr  du-parcy  de  Solyman,  pour 
y  içceuoir  de  bien  plus  grandes  recompences,  qu’il  ne  jour-  * 
roitiamais  efperer  auferuice  de  Ferdinand.  Mais  comme  ce 
font  des  foibles  appas 'pour  vneamc  genereufe,  quedeluy 
promettre  on  donner  des  frefles  biens  de  la  fortune, au/fi 
nen  fit-il  pas  grandoonte,  8c  demeura  conftamment  duco- 
ftédesChreftiery. 

La  compofition  ainfi  receuè'  la  ville  fe  rendit  au  Tare,  Aibc-Ro?a* 
Achomac Lieutenant  generabde  Solyman  en  prit  la  pof-  “c[la_ 
feflîon,  8c  fit  publier  que  les  foldats  Italiens  euffent  à  crouf-  hem  conduits 
fer  leur  bagage,  &-fe  tenir  prefts  pôurfererirer  feurement  à  * 

Vienne.  Peu  de  iours  apres ,  il  leur  donna  Homar  -pour  les 
•conduire ,  auec  des  troupes  de  cheuaux  legers  T  urcs  -,  pour 
empefeher  que  les  courfes  des  garnifons  de  Solyman  ne  • 

.les  dcfpoüillaffegt  en  chemiq.  Ainfi  ils  arriuerent  filins ,  8c 
fàuues furlesterres de Ferdinand,n’ayans  receu  pour  toute 
perte  que  celles  de  leurs  piftoiets,  dont  les  T  urcs  admiroicc  ’ 
la  nouueauté ,  8c  qui  furent  par  eux  retenus  ;  les  foldats 
Alemansne  furent  pas  fi  courtoifemét  traittez,àgrand’pei-  vit  faune, 
ne  peurent-ils  fauuer  leur  vie,  plufieurs  habitans  furent  tuez 
par  le  commandement  de  Solyman  ceux  particulière¬ 
ment,  qui  luyauoient  promis  la  ville,  apres  la  prife  de  Stri- 
£onie,8cnianqué  de  promclfe  depuis  ce  temps-là.  Ainfi.  fe 
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yi  6  -  Liure  douzjèfmt  de  ï / nusntaire 
it  perdit  Albe-Royale }  fans  fecouts  de  Ferdinand,  au  indins . 
*F*)Uprift  pendant  qu’il  en  eftoit  befoin.  Quelque  temps  apres  la  prife  - 
*  !*  Ferdinand  là  voulut  fecourir,il  y  enuoya  les  forces,  8c  celles  . 

du  Pape, conduises  par  Baptifte  Sauelle,&  Iules  Vriin:mais  . 
comme  elles  venoient  Fors  de  fàifQn>auffi  s’en  retournèrent 
elles  fans  rien  faire. . 

RioyJtSo-  Solyman  apres  auoiriglOrieufement  acquis  le  tiltrede  - 
Wwi wé  *  Conquerant,fur  tant  de  villes  importantes  du  Royaume  de 
J  4  *'  Hongrie,  fe  retira  tout  chargé  d  honneur,  8c  de  triomphe . 

H4y-Bfz,  en  fa  yîlle  de  Gonftantinople:Laiflamppur  Saniac  ou  Gou- 
/Tl?eur  uerneur  d’Albe- Royale  Haly-Beg,qui  eut  charge  de  la  bien 

Mahomet  fortifier:5c  pour  Bcglierbey  ou  Gouuerneur  fur  la  Hongrie, 
£•!}*  Bt -  fon  domaine,  le  Bafla  Mahomet  Iaha-Ogli... 

hon^rt*.  Celuy-ci  voulut  lignaler  1  entree  de  Ion  gouuernement 

(/  m  t  de  quelque  glorieux  faift  d'armes  >  pour  fe  rëdre  redoutable . 
Bcffa Ipitlt  en  Hongne,&:recômandable  aGonftantinople.il  dreffefes . 
y^T'"r.:.ie.  »  deflqÿxs  vers  la  v  üle  de  V îfifegrade.y  mene  vn  grand  nombre 
de  combattons ,  y  meefe  liege.  Elle  eft  affilé  entre  Bude,  8c. 
Strigonie  >  munie  de  deuxtours  ou  forrereffes  ;  l’vne  pofee 
fur  le  riuage  du  Danube,  l’autre  montée  fur  les  dents  d’vn  . 
inacçeffible  rocher.  Ce  fut  vers  celle  du  coïté  de  l’eau  ;  où  . 
*  le  Baflafit  fa  batterie  laquelle  l’en  rendit  ^enaiftre  en  peu., 
iwU  la  tour  temps  :  8c.  comme  l’autre  eftoit  au  delà  des  .efforts  huV 
du  to(it  de  mains,  il  falloit  quelque  chofe  de  plus  preffant  queles  armes  . 
*’  '*“•  du  Bafla,  pour  la  mettre  en  fa  polîcffion*5la  foif  qui  pour  l’or¬ 

dinaire  a  les  mefmes effeéts  qu ’vn  furieux ambrafement  de. 
feu,  puis  que  tous  lds  deux  contraignent  de  fortird’vn  lieu  . 
ceux  que  leur  violence  y  tourmente}  aufli  s’eftaignent-ils  • 
Se  fait  r ed»t  prefque  dç  mefme  forte.  La  foif  fit  forcir  de  la  cour  fur  la , 
ncïfiJidl"  roc^e  ’ ceux  ‘ï11'-  n’eapouuoient  eftre  chaflçc  par  les  armes,*, 
ieaL‘.  *  &  la  fit  rendre  à  MahQmet,vie$»8c  bagues  Iàuues;Ainfi  pour  : 

Vitre  rai  *eitre  ma‘^rç  Viflegrade ,  auoit-ilempefché  l’eau  à  cei^x 
fi  ttelT»  qtti  la  deffendoient:  Et  puis  lans  aucua  fecours  de  Ferdi- 
Tw--  nand,ny  d’ailleurs,  Viflegrade  nepouuoit  pas  toufioursre* 
fifter  à vne  fi  puiflànte  acmee ,  qui  l’cuft  en  iinreduitee  à  la . 
nçceffité  de  fe  rendre. 

Tirt  vers  ,  Cette  ville  prife:  Mahomet  mene  cinquante  mille  hom- 
Cw4r-*  mes  yers  l’Ifle  de  Comar ,  affife  fur  le  Confluant,  oùle fieu- 
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dèl'Hiftdiregcn&atêdesTurcs.  j.j  yr- 

ueVagamanc*fes  eaux  auec  celles  dy  Danube  :  &  Bien  que. 
cette  Ifle  fut  defenduë  d  vne  bonne  forterefle,  de  l’ouurage 
de  Tourniel ,  ce  braue  homme  de  guerre ,  dontnous  auons 
parlé  cy-deffus  3  pour  tout  cela  elle  ne  laifse  pas  dé  venir  au 
pouuoir.duTurc.  Ainfi  le  malheur  des  Hongres,  comme 
vne  gàngrene,  fe  glifse  pas  à  pasdans  leur  Royaume,gaigne  ' 

les  villes  >& les  marque  du  Croisant  du  Tur&  Mais  helas! 
celuy-cy  ne  fe  lafte  point  de  vaincre  j~&icme  lafle  d’eferire 
fes  triomphes,  8c  marquer  tant  depertes  pour  les  miferables 
Chreftiens.  Arrcftôs  vn  peu  leur  yiûoire,êcapres  auoir  long: 
temps  fuiuy  leurs  triomphantes  armes  en  Egypte,  en  Perfé, 
en  Hongrie ,  8c  tout  au  long  de  lamer  Mediterranee ,  qu’il 
nous  foit  permis  de  retourner,' pour  va  peu  de  temps  en  no^ 

Itre  France,  y  reprendreaos  efprits ,  pour  par  apres  retour- 

ner  plus  frais  en  Leuant,.&  fuiure  d’vne  pareille  ardeur  la  a»  d» 

courfe  de  leurs  affiÉres,  pour  en  inftruire  parfaitement  ceux 

qui  en  peuuent  taire  leur  profit.  Mais  comme  files  Turcs  funnt*tfd- 

nous  fuiuoient  pat  tout, nous  ne  fommes  pas  fi  toft  entrés  au  le\  far  Ui 

port  de  Marfeilic ,  que  nous  y  rencontrons  les  galeres  des  Franf,l,‘ 

Turcs, ils  font  défia  en  terre, ony  entend  lecliquetis  de  leurs 

armes, 8c  les  tumultuaires  voix  de  bré  bré.  C ar  les  defordres 

de  noftre  Royaume  n’ont  point  fait  de  fcrupule  d’appeller 

les  Mahometans  ànoftre  fecours . 


Le  Roy  François  premier,  pretendoit  que  la  ville  de  Ni-  ç  H  Ar, . 
ce ,  fituee  fur  le  bord  de  la  mer  de  Prouence  ,  deuoit  eftre  VIII. 
du  nombre  des  fiennes, comme  iadis  engagée  par  lesCom  -  Prétentions 
tes  de  Prouencepourvne  fomme  d’argent  :  or  comme  fes 
forces  aflèz.amplement  occupées  ailleurs,  ne  luy  permet-  stT 
toient  pas  de  s’aheurter  à  cette  place ,  8c  s’en  promettre  fa¬ 
cilement  la  prife ,  ildepefcha  vn.de  fei  fujets  à  Conftanti- 
nople,appellé  le  Capitaine  Paulin,  pour  demander  du  fe-  Lt 
cours  àSolyman.  Cequ’il  obtint  facdement:(car  où.n’yroit  loyrdtm,,»- 
pas  le  Turc  dans  les  terres  des  Chreftiens,  appafté  d’en  faire 
la  conquefte  pour  foy-mefine ,  8c y  planter  fon  Croiflànt  de 
Lune.  )  Barberouffe  granÜ  Admirai  des  mers  du  Leuant,  eut 
commandement d’equiper  fes  galères;  en  peu  de  temps  il  ^ 
en  eut  armé  cent  dix,  aueclefquelles  ilarriue  en  nos  coftes, 
il  entre  au  port  do  Marfieille. 

Rr-  iij. 
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Quelques  iours  aqparauant  Gtigyan  Gouuemeur  de 
Marfeille,  auoit  aduerty  moniteur  Le  Duc  d’ Anguyen  Lieu- 
Gri  n<t»  tenant  general  pour  le  Roy  en  fonsurmee,d’vne  intelligence 
■G»mùrutmr  qu’il  auoit  auec  trois  foldats  Sauoiilens  du  chafteaude  Nice, 
de  't.urft>üe  lefquels  luy  promettoient  de  luy  mettre  la  place  entre  les 
>r*N»7é!  mains.  Monheur  d’ Anguyen  apprit  la  volonté  du  Roy ,  fur 
ce  deffein  ,  mais  comme  l’efpee  des  traiftres  a  deux  tran- 
chans,  frappant  aufli  tôft  fur  ceux  aufquels  ils  veulent  don¬ 
ner  entree  ,  que  fur  ceux  de  leur  patrie  :  le  veux  dire 
qu’aux  traiilres  il  n’y  a  pas  grand’  affeurance  :  .aufli  il  ne  vou- 
ie  Vue  lut  fas  f’y  &er  beaucoup  :  il  équipa  quatre  galereS  foubs  la 
<r  A*guyen  charge  du  Capitaine  Magdelon  frere  du  Baron  de  S.  Blan- 
7eu'f'S  **'  cart  ,8e  comme  pour  aller  fçauoir  à  quel  jeu  c’ eftoit ,  il  les 
pouffa  deuant  jSc-luy  cependant  tint  le  largue  auec  vnze  ga¬ 
lères  ,  aduantagé  du  vent ,  8c  preft  à  fecourir  les  liens  fi  be*- 
foing  en  eftoit,  ou  bienfauuerle  refte  <|uilefuiuoit  :  mais 
Magdelon  ne  fut  pas  fi  toit  atriué  à  quelque  moufqueta- 
■u  tldtfe.  ale  de  Nice ,  que  voicy  fix  galeres  qui  partent  du  port  pour 
l’inueftir ,  fuiuies  de  quinze  autres ,  conduites  par  Ianetin 
Pr  ijnenf  Dorie  ,  lefquelles  luy  donnèrent  la  chaffe  iufques  au  port 
■pu'utrt  d’Antibe.  Magdelonblelfé  à  la  cuiffe  d’vnecanonade  m  ou- 
l  ret  d’ *%  rut  feu  temPs  aPres  >  fes  galeres  furent  laproyedu  pour- 
^menfe (lu-  fuiuant  j  Ianetin  les  emmena  au  port  de  Ville-franche  :  8c 
*t.  comme  il  ailoit  furprendre  le  Duç  d’Anguien  qui  eftoit 
furgi  au  Cauroux  ,1e  flambeau  de  lanuid  le  defcouuritj  fi 
bien  que  leD  uc  le  voyant  venir  au  clair  de  laLunedl  fe  retira. 


Cependant  Barberouffearriue ,  met  fes  gens  en  terre ,  8c 
lufj'rlra  ‘aucc  ^es  f  rançois  faifant  £es  appro cires  à  Nice  ,  y  met  Je 
„(?, /lent  itl  fïege  ,  la  bat ,  la  prend  à  compofition  ,  laquelle  monfieur 
iTAnçou.  dAnguien  fait  en  cCtte  forte  ,  que  la  ville  ne  feroit  point 
Se  rend  à  P^eeJ  que  les  habitans  viuroient  foubs  le  Roy  de  France, 
eompofitton.  à  mefmes  priuileges  qu’auparauant  foubs  Je  Duc  de  Sa- 
uoye.  Compofition  de  mauuaife  digeftionaux  Turcs,  qui 
n’eftoient  pas  venus  de  fi  loing  pour  f’en  retourner  vuides 
de  butin  à  Conftantinople  ;  aufli  les  Ianniflàires  firent  vn 


grand  tumulte  >  &c  entrèrent  en  telle  fureur  ,  que  pour  en 
euiterles  dangereux-efleds ,  Barber  oufle  les  fit  rentrer  dans¬ 
eurs  vaiffeaux:  mais  luy-mefme  neportoitpas  moins  impa-. 
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tiemment  de  fevoir fruftré detant  debdles  efperaces,qyele  Batienuffr 
C  apitaine  Paulin  luy  auoit  données,  à  Conftàtinople,de  for-  “  "f*"  fi) 
te  qu’il  auoit  refolu  de  f’en  venger ,prendre  Paulin,  &  le  met-  /*«  »  - 

treàla  chaîne  ;  maismonfieur  d’Anguien  appaifa  fa  colere.  *"  FT‘“tf' 

•  La  ville  fut  ainfi  prife ,  8c  abandonnée  par  André  Dorie, 
qui  eftoit  au  dedans  l  mais  ce  n  eftoit  pas  tout ,  on  trouuoit 
eircorà  qui  parler  :  le  chafteau  aflîs  fur  vn  rocher  de  difficile 
aecez,  tenoit  encor  bon  :  les.  Ianni  iïair  esfont  biervtout  leur  y0„^ 

poflible  pour  s’en  rëdre  les  maiftres»:  mais  c’eftoitcôfommer  »*  />«« 
inutilement  le  teps, d’ailleurs  l’hyuer  approchoiti  ce  qui  obli-^™' 
gea  Barberoufie  àleuer  f  anchre,8t  aller  hyuerner  àT  holon: 
maisauât  que  d’y  arriuet,Il  eut  le  ventqueles  galeresdeDo- 
riequi portoientleDuc de $auoye,& le  Marquis  duGuaft  uAerwflt 
entrans  au  port  de  Ville-franche  ,  auaient  efté  furprifes  de  la*'4  d». 

tempefte,  8c  partie  d’icelles  brifeescomreles.roch.ers  :  auflâ  wfr^e 
toft  il  drefle  fa  route  vers  ce  cofté-Ia,pour  les  furprédre.Il  eft  &alerei 
vray  qu’il  y  arriuavn  peu  trop  tard,  nerecueillant  que  le  de-  *"*' 
bris  de  quatre  galères ,  8c  leur  artillerie  laquelle,,  il  fit  tirer  de 
la  mer. 

L’arnjee  Turque  ayant  pafle  l’hyuer  à  Tholon.,  a  faire  1 t  f>yntrnt  *■ 
bonne  chere,  Barberoufie  remonte  fur  fesgaleres  pour  re- 
prendre  le  chemin  deLeuant,refoludefetecompenfer.àfon  apm. 
-retour»  8c  faire  payerles  frais  de  foitvoyage  à  ceux,  qui  n’en 
pouuoient  mais  ;  puis  qu’il  auoit  fait  fi  peu  de  fortune  au 
fiege  dé  Nice.  Et  de  faiét  les  coftes  de  l’Italie  fentirent  fa 
fureur ,  il  y  fit  toute  forte  de  rauages  :  pilla  l’Ifle  de  Lipa- 
ri  près  Sicile ,  efcnma  les  coftes  de  la  Calabre ,  8c  en-  em¬ 
mena  plusde  dixmille  âmes  de  tout  fexe.  Les.Geneuois  ]%. 
luy.  donnèrent  dix  mille  efeus,  pour  exempter  leur  riuifere  uht. 
du  pillage-.  Piombino  ,  8c  l’Ifle  d’Elbe  ne  furent  pas«trait- 
tees  fi  doucement ,  il  y.exerça  mille  cruautez  :  de  là  il  va 
fondre  en  laTofcane,  attaque,  &it ,  prend  la  ville  de  Te-  Ruine  TeU- 
,  lamon ,  met  le  feu  en  diuers  lieux  ,  8c  pour  faire  fentir  fa  mon- 
rageàceux  qui  n  eftoient  plus,  fouille  leur  fèpulchre  de  Bar-  Se  veng*  fd * 
thelemy  Tclamon,  defenterre  fes  os,  8c  les  jette  à  la  voyrie.  1*  « 
CeTébdnon  commandant  autresfois  les  galeres  du  Pape,  ",ort‘ 
-auoitpillél’Ifle de  Mctelin, bruiné  lamîdfon paternelle  de 
Barberoufle  J)  elàilpafîààMôteano, la  prit,  ôclapiUavlalaifi- 
fànt  ainfi  pour  aller  à  Porto  Hercolé ,  où  il  fe  faific  des  Gou-  t9  HereU. 
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uemcurs  Manucci  Génois,  &  Coraulà,  âc  de  coûté  la -garni- 
fon  qu’il  mit  à  la  chaine:fit  peur  àla  ville  d’Orbetel,prit  celle 
Vf/luMr».  ^Giglio  en  l’Ifle,  &  en  emmena  vn  nombre  infinyd’èfcla» 
ues.  Capolmaroaudefïus  de  Ciuitta  Vccchia  courut  gran¬ 
de  fortune  ,  8c  fi  ellenefutpasruineepar  leTurc,  elle  ena 
l’entiere  obligation  à  Leon  S  tre  zzi,qui  eftoit  pourlors  auec 
Barberoufle, 8c  lequel  par  Tes  prières  le  deftourna  du  deflein 
•  4»  qu’il  auoit  d’y  faire  autant  de  degaft  qu’à  T elamô.Ifchio  Ifie 

Marquis  duGuaftfut  auflî  pillee  y6c  n’eut  rien  d’exépt  de 
git.  la  fureur  du  Turc  que  la  ville,  qui  eftoit  eüoignee  delà  mec» 

i-tTjfti  ^»-,pozzuolfutbattuë  du'canon,mais  non  pas  prife:peu  apres  le 
**'  vent  portant  les  vaiffeaux  àla  colle  de  Calabre  les  Ianniftài- 

.Lip*»  frift.  rcs  y  continuèrent  le  rauage*8c  de  là  le  portans-aLipari  bât¬ 
irent  laville,  qui  ferendà  eux vies, -8c bagues  lauues  :  mais 
iCela  n’empefcha  pas  que  lesKabitansne  fuflent  faits  efcla- 
.ues.Ce  furet  les  fruiûs  du  voyage  de  BarberoulTe  en  Fracc. 
Que  les  ennemis  de  noTlre  nation  marquent  pour  vne  faute 
.  lîgnalee:  mais  ils  ne  confideren  t  pas  que  lesviolcces  de  1  Em 
ipercurCharles  le  Quinc,pouuoicc.contraindre  vn  lâgePrin- 
.ceà  faillir  nnli.Et  certes  François  premier  auoitbonnegra- 
tee  de  refpondreà  ceux  quiluy  reprochoient  la delicente  des 
T  urcs  en  fes  coftes,8c  ports  de  mer.  Que  ft  Us  loups  le  venaient 
m&qutr  Chey^  luy ,  il  luy  eftoit  ptrtfutd'AppektriesXbêensÀ  fon  fe- 
cours,  pour  les  chijfer. 

Barber  ou {Je  Apres  toutes  ces  courfes  üarriuaà  Gonftantinople,  char- 

AnttKÀCo.  debutin,  emmenant  quant  8c  luy  lept mille Chreftiens 
ammof  t.  detout  feXe,  le  relie  elloit  mort  en  chemine  mais 

ir  trmoeju  il  trouua  bien  du  changement  dans  la  ville.  Elle  eftoit  ea 
changer* et.  pj^urSj  jçj  Grands  en  ducil ,  8c  Solyman  accablé  demille re- 
gretf  pour.la  perte  du  plus  cher  de  fes  enfàns,6cceluy  qu’il 
x eUt y  eji  «.deftinoit  pour  fuecéffeur  delà  couronne ,  laquellcil  auoit  it 
dtrciipturia  fupcrbemétagrandiepiflTes  conqueftes.  Va  iouranparauât 
TJmeï'fiuL* il  entré  dans  Conftantinoplereto umant  de-Hongrie,  ( 

*o\ym*n.  .comme  nous  atrons  dit.,  3c  tout  couuert  de  lauriers ,  6c  de 
-palmes  triomphantes  ioüifsoit  du  plaiftr  que  reçoit  vn  grand 
vainqueur  au  retour  de  fes  conqueftes:  mais  ceiuy  qui  méfié 
4a  douceur  des  humaines  d dires ,  auec  l’amertume  desaf- 
«ftiétionsbluy  enuoy  a  celle  dé la mort  defoaül*  Mahometde 

icui 
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feulplaifirdefes  amours  :  on  luy  en  apporta  le  corps  delà 
ville  de  Manifla ,  oùilauoitefté  feparéde  l  ame.  Ainfivn 
cruel  vainqueur  portant  en  fa  main  les  Lauriers  de  fa  gloire, 
les  trouue  foudain  triftement  changez  en  funeftes  C  y  près:  soijmtn 

car  le  defplaifir  qu’il  eut  de  cette  perte  ne  fe  peut  exprimer, 
qu’en  difitnt  qu’il  cftoit  pour  lors  le  plus  affligé  des  hu- 
mains  :  aufTi  eftoit-il  bien  raifonnable  qu’il  reffentift  en 
foy-mefme, les defplaifîrs  delamort  d’vn  cher  fils,  qu’ila- 
uoit  fi  cruellement  8c  fi  fouucnt  fait  efprouuer  à  tant  de  pau- 
ures  peres  en  fon  voyage  de  Hongrie.  Il  lùy  fit  faire  des  fu¬ 
nérailles  auec  toute  forte  de  pompe ,  chanter  des  Hymnes 
pour  le  repos  de  fon  ame ,  inftituavn  Talifman  qui  récitait 
ioumellement  l’Alcoranfuj  la  tombe,  8c  telles  autres  cere¬ 


monies  qui  fe  font  aux  pompeufes  obfeques  des  Princes 
Othomans  ,  lefquelles  nous  nous  referuohs  d’eferire, 
apres  que  fon  deftin  luy  faifimt  acheuer  fes  triomphes 
en  Hongrie,  le  fera  acheuer  de  viure  en  ce  pays-là  ,  8c  lo¬ 


gera  fon  corps  en  vnebiere.,  pour  eftre  porté  -à  Conftan- 

tinoPle’  ,  CHAr. 

La  maifon  de  l’Othoman  eftoit  ainfi  reueftuë  d’vn  trille  j  ^ 

dueil  d’vn  de  fes  Princes,mais  celle  du  T ranfliluain  troublée 

d’vn  million  d’aduerfitez.LaRoy  ne  Elifabeth  que  nous  auôs  affaires  âeU 

veun’agueresfortir  de  la  Hongrie, 8c  fe  retirer  en  cette  prin-  4- 

cipautc,a  pour  vent  impétueux  en  fes  affaires  le  moineGeot- 

ge,  défia  affez  renommé  par  ce  que  nous  enauons  eferit.  G«rg« 

C’eft  luy  qui  la  trauerfe,  luy  ofte  la  cognoiflance  de  fes  affai- 

res;  &c  l’attaquant  de  plus  près,  iamefprife  de  paroles  en  fa  »««/?««. 

prefence,  8c  la  pouffe  à  la  necellîté  de  toutes  chofes ,  mefme 

pour  fà  vie.  Elle  s’en  plaint  à  Solyman,  le  Turc  en  eferit  s oiyma»  t* 

a  Georges ,  l’exhorte  de  viure  mieux, le  menace  en  cas  de  re-  mena“‘ 

fus,  8c  luy  déclaré  fon  intention  par  lettres  ,defquelles  G  eor-  s-4CCOrijt 

ges  ne  fait  pas  grand  eftat.T outesfois  craignant  que  les  fou-  4Utc  u  Roy- 

dres  de  Gonftantinople  ne  fuflent  lancez  fur  luy ,  il  s’accorde  »«• 

Auec  la  Royne,  les  voila  en  bonne  intelligence:  mais  comme  u 

1  efprit  de  cet  homme  eft  mouuant,  8c  fans  arreft,  auifi  la  partypo„r 
paix  auec  la  Royne,  eft  bien  toftdefcoufuc,8c  luy  fe  jette  du  lJ^nJ  ‘er' 
party  de  Ferdinand,auec  lequel  il  forge  des  monopoles  -,  car 
eftre,eftoit  vn  eftre  de  broüilleries ,  8c  fa  vie  ne  pouuoit 
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fubfifter  qu’en  la  vie  d’y  n  million  de  trauerfes ,  qui  viuoicnç 
par  luy  dans  le  pays,. tandis  que  les  affaires  mourants  de* 
Chreftiens  eftoicnt  conduits  àîeur  ruine.  Mais  auant  qu’il, 
fedeclaraft  entièrement  du  party  de  Ferdinand,  il-fitvn  ex-, 
ploit  de  guerre  digne  d’eftre  efctit  :  car  fans  doute  il  eftoit, 
valeureux, 


Lors  qu’il  eftok  en  mauuais  mcfnageauec la  Royne, cette 
Princeffe  fe  voyant  pajmy  la  preffe  des  neceflîtez ,  où  Geor- 
ges  l’auoit  portée,  elle  appelle  à  fonfecoursleMoldaue,  le, 
it  Tranfai-  Tranfalpin,&  Mahomet  le  Baiîade  Bude,ces  trois  font  trois. 
s'jjfj'BH-  armées, battent  aux  çhâps,8e  prênent  le  chemin  vers  laTranf- 
<<./»»  »r  u  filuanie.Gependant  la  paix >que  nous  auons  dit,fefit  entre  la 
bftT  El,^~  Royne  8c  Georges,ce  qui  fut  caufe  qu  elle,  les  çontremanda. 
auec  d’honneftes  remerciemens  de  leur  prompt,  &;fauora- 
bje  fecoursrmais  comme  ceux-cy  eftoient  ja  bien  auancez  en 
leur  chemin  *  ils  ne  voulurent  pas  s’en  retourner  arnii. fans, 
ri^n  faire, Sc  fe  payer  de  cette  leuee  de  bouclienpaffcnr  outre. 


G'orgeiief-  ref°lus  devoir  la  Tranfliluanie:  Georges  arme,  aflemble  fes^ 
fajtjes  trou.  gens,defquels  il  fit  deux  troupes  ;  l’vne  conduite  par  Chen- 
deny  contre  le  M  oldaue,8c  le  I  ranfalpin<  l’autre,  il  la  meine 
luy  mefmecontre  leBafiade  Bude,  le  bat,  l’incommode,  & 


le  contraint  de  fe  retirer  plus  yifte  qu’il  n  eftoit  venu.  Chen-, 
deny  en  fit  de.  mefme  contre  les  autres  deux.  Cette  vi&oirc 


eftabiit  cncores  mieux  la  paix  auec  la  Royne,  8ç  donna  loi— 
te  -retire à  i s  fir  à  Georges  de  s’en  aller  à  V aradin  fon  Euefchc,pc»ur.y  pre- 
£»efcht.  dre  quelque  repos:mais  tandis  qu’il  eft  là  on  luy  forge  des  in¬ 

quiétudes;  la  Royne  gaigne  les  grands  du  pays ,  &  auec  eux 
umees  eon-  £ÿc  partie  pour  le  chaffer  commeT yran  infupportable,neat- 
rf  moins  il  defcouurit  ces  menees,  opine  ilauoit  toufiours  l’oeil 

au  guet,  8c  ne  voyant  pas  déplus  afteuré  remede  àfbnjtnal* 
c«f«t  aWs  *Bie  dppp0fer£lapuilîàncç  delà  Royne, vneplus  fortepuif* 
ih!i  i4ÜM  fance, s’aftie  auecFerdinand,luy  depefchevnGentilhomme 
nTd  F  r  !*  Pour  la  confirmation  de  certaines  ouuertures>qu’ilauoitdef- 
ja  fûtes  au  Comte  de  S  al  rp, qui  eftoient  de  mettre  Ferdinand. 
tniioan-i  daps  laT/anfliluanie.  .Ferdinand  prend  l’oçcafion  auppil, 
**<ne  four  leuevne  -armee  fous  la  conduite,de  Iean  BaptifteCaftaldo, 
Côte  dePiadene,&  Marquis  de  Caflan ,  &  l’enuoye  au  moi¬ 
ne  Georges,  Or  jugez  que  pomuoif  faire  la  Royne>contre  de, 
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--  fi  puiffantes  forces,  n’ayant  alors  perfonne  pour  fon  fceours, 

•  outre  qu  elle  eftoit  laffee  de  tant  de  maux.  D’ailleurs  auanc 

'que  de  venir  aux  mains  Ferdinandluy  fit  offrir  (à  fiUepour  offret  de 

•  fon  fils,  8c  vne  principauté  honorable  pour  fon  fejour  :  elle  “* 

accepta  c es  offres ,  8c  en  public  fedefpoüilla  des  habits  roy¬ 
aux  de  Hongrie,Sc  les  mit  entre  les  mains  de  Caftalde,  lequel 
receuoit  le  Royaume  de  la  part  de  Ferdinand  :  mais  le  oins  dtftJwidt 

•  ifignalé  des  ornemens  royau-x, eftoit  la  courône,que  les  Hon-  u  HonsT‘- 
grès  tiennent  qu  vn  Angeapportadu  ciel  à  Ladillas  Roy  de 
Hongrie,  comme  nous  lafain&e  Ampoule  au  Roy  C  louis,  '****• 

&  leur  croyance  eft  de  tel  poids ,  qu’ils  difent  que  fi  cecce  ctmvmt 
couronne  fetrouuoit  entre  les  mains  d’vnpayfàn,  auffi-toft 
on  le  creéroit  Roy  de  Hongrie  fans  aucune  difficulté.  C'eût  * 
pourquoy  le  Turcafifouuentfué  pourlapoffeder.  Ainfila 
Roynefe  defpoüilla  de  la  Hongrie,  pour  en  inueftir  Ferdi¬ 
nand,  8c  fon  fils  cfpoula  l’Infante  Ieanne,  qui  fit  fon  mary 
Iean,  car  d’Eftienne  qu’itfe  nommoit ,  il  fut  toufiours  depuis 
appellé  Iean  ;  mais  peut  eftre  auffi ,  qu’on  luy  fit  reprendre  E/'rr”’je  - 
le  nom  de  feu  fon  pere,  Iean  Vaiuode  deTranflîluanie,  le-  ‘ 
quel  fut  efleu  Roy  de  Hongrie  apres  la  bataille  de  Mohacs,  UTraitpli, 
tnileRoy  Louys  fut  tué.  Ainfi  le  Roy  Ferdinand  eut  le  uAnït  rend 
droi&dela  Hongrie,8cxoute  la  baffe  Tranfliluanie  luy  ren- 
dit  foy  8c  hommageimais  ainfi  la  Royne  Elifabeth  eftoit  en-  ‘ 

cor  le  ioüet  defes  infortunes ,  on  croy  oit  qu’elle  acheueroit 
:fes  malheurs  en  la  Tranffiluanie,ou  nous  l’auions  côduiteau 


•partir  de  Bude,mais  puis  que  la  fortune  ne  fe  laffe  point  de 
troublerfesaffaireSjillafautfairepafTer  enCaffouie,poury 
iouyr  de  quelque  repos.  Ce  fut  là  ou  cette  infortunée  Prin  “  retire  in 
ceffefe  retira  auec  le  Roy  fon  fils.,  Roy  feulement  de  nom,  ca/fwi*. 
apres  qu’elle  eut  remis  les  villes  de  Hongrie  au  T  urc  ,  fon 
droid  à  Ferdinand,  6c  la  T ranfïïluanie  au  mefme  :  T ous  ces 


reuers,  8c  bouteehors  de  la  fortune  arriuerent  en  plufieurs 
années,  car  le  moyen  qu  elle  peuft  faire  tant  de  mefnageen 
vnan.  Ce  fut  iufques  en  l’an  mil  cinq  cens  cinquante  8c  ^»ij5r.ç> 
deux,  depuis  l’an  cinq  cens  quarante  fix. 

Les  affaires  des  Hongres, 8c  des  Tranffiluains  font  aduan- 
*cez  iufques  à  ces  années-,  mais  ceux  du  Turc  ne  vont  pas 
<ncores  fi  vifte.  C’eft  pourquoy  pour  reprendre  la  fuite 

Sf  ij 


Digitized  by  ^.ooQle 


3 i  4  Littré  dou^iefote  de  Flnuentalrè 

de  leurs  années,  il  nous  faut  rétrograder  iufques  en  lan  mif 
cinq  cens  quarente  fix:&:  cette  mefmc  annee  remarquons  va 
combat  de  deux  puiflànts ,  &  redoutables  corfaires  quifc 
.  -Wow  i»  choquent  :  lVn  eft  Barberouffefirenommépar  toute  la  mer 
"trt'Jtfe* ar~ Mediterranee  :  mais  l’autre  bien  plus  effroyable ,  comme 
puiffant  par  toutes  les  mers  de  l’vniuers ,  meûne  qui  fait  vi- 
éiorieufcmentfcscourfesdans  laterreferme  :,C’eftlamort 
par  laquelle  Barberouffe  fut  deffait,enleué,  8dâ  viemifeà. 
fonds  apres  auoir  luy-mefme  défiait  tant  d!hommes,  enleué 
tant  d’ames,&:  mis  à  fonds  tant  de  nauires  fur  la  mer  Medi¬ 


terranee,  où  il  acheua  deperfecuterlcs  Chreftiens,  &de  vi- 
ure.Son  corps  fut  enterré  dans  vne  M  ofquee  qu’il  auoit  fait 
Dragut  u  baftir  à  Bififtachc  fur  le  bord  du  Bofphore  d'Europe.  Dra7 
corfain  i*y  gUt  fut  fon  fiiccefleur,&:  non  moindre  perfecuteur  des  Chre* 
fmet  t.  ftiens,  que  luy  .Cette  mefme  annee  Baiazerh  fils  de  Solyman> 


fortit  deConÜantinople>&:  fut  enuoyé  en  vneProuinceque 
fon  pere  luy  donna  pour  fon  entretien. 

Ch  ap.  Grparmy  tant  de  troubles  tant  en  Hongrie,  Tranllilua- 

X-  nie,qu’àConftantinople,lePerfe  fera-t’il feul  en  repos,  8c 
f"p”f‘u>le  verra- t’il  comme  d’vn  port  affeuré  la  tempefte,qui  tourmen¬ 
te  les  autres  ?  puis  que  c’eft  luy  qui  eft  la  butte  des  deffeins 
ir^JîrduTurc>  Pour  ^eru‘ner  comme  fon  ennemy  irreconcilia- 
Ttrft'mfiS-ble.  lmirza  fon  frereluy  va  exciter  vne  tourmente  àCon- 


ftantinople,de  laquelle  nous  le  verrons  bicn-toft  agité  :  8c 
c’eft  pour  vn  tel  fubieft.  T achmas  Roy  de  Perle  auoit. 


donné  à  ce  lmirza  fon  frere,  apppUéaulIi  Ercafes  ,  8c  Elca- 


fem  ,1e  Royaume  deSiruan  pour  fon  appennage  :  mais  ce 
fut  pour  le  reprendre  bien  toft  ,  car.  il  l’en  depoffeda  peu 
Eft  fécour»  apres  fous  1  apparence  de  telles  offences,  que  fon  ambition 
it.stiyma».  jUy  £t  jnucnter  lmirza  ainû  chafféde  Siruan  fe  retire  à  Con- 
ftantinople, implore  le  fecours  de  Solyman  quiluy  fut  accor 
dé.  Solyman  apres  l’auoir  honoré  deplufieurs  beaux  pre-" 
lents  part  de  Conltancinople  auec  vne  puiffante  armee  à  fon 
„  .  accouftumee  pour  le  remettre  en  poffeflîon  de  fon  pays: 
ce  lut  1  annee  mu  cmq  cens  quarante  iept  au  mois  de  Se- 
pher  ou  de  Mars,  le  vingt-neuneûne  iour.  Il  arriue  au  Roy¬ 


aume  des  Azeniites,  afliege  la  ville  d’Vuane  ,  la  bat,  la 
prend  à  compofition,  6c  paflànt  outre  s’acquicrr  tout  la 
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païspar  où  fon  cheual  paifoit,fans  que  iarruis  Taclimas  oûfl 
fe  prefenter  à luy  pour  arrefter  fes  courfes,  8c  Tes  rauages.Fa- 
uorable  commencement  pour  Imirza;  mais  lafuitteen  fera 
malheureufe  pour  luy ,  8c  la  fin ,  comme  la  cataftrophe  de  Tmre)at 
tes  infortunes»  funefte  8c  fanglante.  Les  T urcs  fejournerent  pïLtntll™ 
en  Perfe  plus  d’vn  an ,  8c  demy,  fans  pour  tout  ce  beau  com-  *«»»  imir- 
menccment,  pouuolr  remettre  Imirza  dans  le  Siruan,  * 

f’en  rendre  les  maiftres  :  de  forte  que  l’ennuy  d’vn  fi  long 
fejour,  violentant  leur  patience,  les  pouffe  à  vneconiuw-  Ltur(tni9m 
lion  contre  Imirza ,  autheur  de  cette  guerre.  Ils  font  refolus  Tdttên  con~ 
de  l’accufer  enuers  Solyman >  d’auoir  intelligenceauec  fon  ««  Jwwv- 
ffere  Tachmas  >  pour  le  ruiner  par  quelque  furprife,  8c  fe, 
promettent  de  fi  bien  colorer  leur  calomnie ,  qu’ils  en  efpe-.^" 
rent  la  perte  d’Imirza  toute  affeuree.  Mais  le  Prince  qui  uer  fd  vte. 
saperceut  de  leurs mauuais  deffeins  en  veut  euiter  les  dan¬ 
gereux  effets; il  quitte  le  camp  des  Turcs,  où  il  n’y  auoit  plus 
defeuretépourfavie,  8c  fe  retire  vers  vn  de  la  nation  des 
Curdes  (  ce  font  les  Chaldeens  )  fien  amy  au  moins  ainfi  le 
croyoit-il,  car  le  peud’amitié  qu’il  y  efprouue ,  me  fait  dire 
que  les  amis  du  mode  voyans  vn  amy  pourfuiuy,par  vn  plus 
puiffant qu’eux,  8c plus  fort  que  celuy  qui  a  recours  à  eux, 
alors  ils  renoncent  à  l’ancienne  amitié,  8c  fe  feruent  de  l’in-  stntkevm- 
fortune  de  leur  amy ,  pour  recercher  la  nouuellebien-veil-  *»$»**? 
lance  de  celuy  qui  le  pour  fuit.  D  e  mefme  en  fit  ce  Prince  des 
C  urdes,car  au  lieu  de  retirer  Imirza ,  8c  le  mettre  en  feureté,  /«jVm. 
il  fe  faifir  de  fa  perfonne ,  8c  le  liura  à  fon  frere  T achmas  Roy 
de  Perfe,  qui  ne  fut  pas  marry  de  tenir  en  fon  pouuoir ,  celuy 
qui  eftoit  la  caufe  de  tant  de  troubles  en  fon  Roy  aume ,  il  le 
fit  loger  àl’eftroitd’vneprifon,  8c  peu  de  iours  apres  com¬ 
manda  quon  luy  oftaft  la  vie,  Ainfi  finit  Imirza  retournant «fi- 
à  fes  infortunes ,  apres  en  auoir  parcouru  le  cercle  par  fes  m,rv‘ 
fuites  à  Conllantinoplei  8c  ailleurs.  Solyman  n'ayant  plus 
depretextede  feioutner  en  Perfe,  ny  d’appuy  pour  y  faire 
des  menees»s’en  retourna  à  Conftatuinople ,  où  il  employa  f*" 
toutelannee  raille  cinq  cens  cinquante,  à  efteuer  de  beaux  con/u»ti- 
8c  fuperbes  baftiraens  >  fit  édifier  vne  Zume  , ,  c  eft  v  n  T era-  *ople‘ 
pie,  ou  Mofquee ,  8c  tout  auprès  vnlmaret  ou  Hofpital ,  8c 
fit  haftir  vne  MedrelTe,ou  College  pour  les  efeoliers,  8c  do-. 
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ûeurs  de  fa  loy  :  de  plüs  il  fonda  vn  T  imar-hanam,où  les  ma¬ 
lades  font  trai&ez  gratuitement. 

,Armte  Tandis  qu’il  baftifloitainfi  à  Conftantinople ,  il  enuoya 
Mjmsn  tn  le  Beglierbey  de  la  Romelie  auec  vne  puilîante  armee  en 
<*a  Hongrie,  pour  démolir  ee  que  Ferdinand  y  auoit  bafty,en- 
n,,  ‘  femble  en  la  Tranfliluanie;  car  il  ne  fut  pas  ■  fi  tofi  de-  retour 

de  laPerfe ,  qu’il  eut  les  nouuclles  de  ce  qui  f'eftoit  paflc  en 
ces  contrees-là ,  entre  la  Roy  ne  Elizabet ,  8de  Roy  Ferdi- 
ThtmikvAT nan<^-  Ce  Beglierbey  eftant  arriué  en  Hongrie,  prend  le 
ft'mmL  chemin  de  la  ville  de  Themifvvar,  &c  eftant  au  delà  la  riuie- 

rede  Tebifeque,  enuoye  quelques  Ianniflaires  pour  fom- 
mer  la  ville  de  fe  rendre.  Lofonce  qui  eftoit  dedans ,  refpon- 
.  dit  au  Beglierbey,  que  pendant  fa  vie  il  ne  larendroit  à  au¬ 
tre  quà  Ferdinand ,  qui  la  luy.auoit  donnée  en  garde,&:  que 
pour luy qui  venoitainfi l’attaquer  fans  fubieft,  qu’il  feroit 
mieux  de  fe  retirer.  A  ee  mot  de  feretirer  le  Beglierbey  re- 
Ante  leues  partit.  Que  pluftoft  les  cetfs  feroient  leurs  courfes,  &  leurs 
tuti*  ae*e  viandis  dans  l’air ,  &  que  les  poifions  viuroient-àfecfurles 
re  ectui,  cuites  arenes  de  l’Océan, que  les  Alemans  boiroient  pluftoft 
Uit^'ncnu"  leau  courant  du  Tigre,  &  les  Parthes  efteindroient 
dôsiolitto-  leur  foif  dans  les  flots  du  fleuue  Araris,  auant  qu’il  quittaft 
»c  pifee*.  la  ville,  quelle  ne  fuit  à  luy .  -Cefte  refponfe  fut  en  vers  tirez 
ctutL  am-  de  Virgile,  que  i’ay  mis  à  la  marge:  mais.ee  fera  propofer  feu- 
borum  fi-  lement ,  car  la  difpofition  des  chofes  humaines  appartient  à 
AutVrarin  vn  plus  puiffant  que  luy  :  bien  toft  nous  lp  verrons  deuant 
'Tatthus  bi-  Themifvvar ,  où  apres  auoir  ioüé  de  fon  reûe,  il  leuera  le 


'  BialTi' '^CgC. 

-  gtirn.*  Ces  relponfes  fai&es,  &  ces  reparties,  il  pourfuit  fon  che- 

fnfei*  Sec-  min,  &  dans  iceluy  prend  les  chafteaux  de  Becche,  &  Se- 
îfth.  St  »  ft0* nc  refifterent  pas  long  temps  -,  les  Rhatiens  fe  ren¬ 
dirent  à  luy ,  &  en  peu  de  temps  la  ville  de  Lippe  (  apres 
qu’ André  Battory  l’eut  lafehement  abandonnée  aux  nou- 
ùelles  des  aproches  du  T urc  (  en  fit  de  mefme.  Ainfi  maiftre 
de  tous  ces  lieux,  fans  perdre  aucun  des  fiens,  il  va  atta¬ 
quer  vnchafteau  fort  proche  de  Lippe  delà  portée  du  ca¬ 
non,  appelle  Solimos,  l’aflîege,lebat  ;  mais  n’y  gaignantpas 
■beaucoup  pour  la  refiftance  de  ceux  de  dedas,  il  en  part  pour 
'"aller  à  Themifvvar,  ville  enceinte  du  fleuue  Thémis ,  petite 


Digitized  by  CjOOQle 


'  dt  Hjijh>ire generale  des  Turcs.  3 ar¬ 

mais  importante.  Son  auantgarde  de  dix  mille  cheuaux  qui 
venoient  recognoiftre  n’eut  pas  fitoft  paru ,  que Lofonce 
Gouuerneur  de  la  ville  fait  vnefortie fur  eux  ,  auec  quatre  uoimitr- 
cens  cheuaux ,  affilié  de  d  eux  braues  Capitaines,  Vigijian- 
drande,  de  Alphonze  ferez  Elpagnol ,  qui  commandoit  JuityTurû, 
cent  cheuaux  Hongres.  Auec  la  valeur  de  ceux-cy,  8c  la  L*  /*"* 
fienne ,  il  força  ces  dix  mille  cheuaux.,  les  contraignit  de  re-  £*«!*”"  * 
culer ,  &regaigner  le  gros-de  l'armee:  Vn  iour apres ,  . toute  Armtt 
l'armee  parut  en  nombre  d’enuiron  cent  mille  combattans,  .^7  tom? 
lefquels  campez  .par  le  Begüerbey ,  auffi  toit  l’artillerie  fut  u««, 
braquee  contre  le  plus  tendre  de  la  muraille ,  8c  par  l’efpace 
de  huid  iours  ne  cefla.de  la  foudroyer  :  mais  les  alîîegez  f'e- 
ftoient  retranchez  au  dedans ,  refolus  d’attendre  l’euene- 
ment  du.fiege,8c  vendre  bien  chèrement  leur  vie,  ^deurviL-' 
le:  De  forte  que  le  Turc  ne  xecognoiflant  aucun  auantagq  LtK,!rfirzr‘ 
pour  luy,  leuâ  le  fiege  aufli  toft  5  hafté  fans  doute  par  les  nou- 
uclles  qu’il  eut,  que  le  fecours  des  alîîegez  eltoit  en  chemin, 
conduitpar  Cartable,  8c  le  moyne  Georges:  Et  à  la  vérité 
il  ne  fut  pas  fitoft  party,  que.ceux-cy  arriuerent  auecleurs  1 
troupes. 

Caftaldenetrouuant  plus  à  qui  parler,  n'eft  pas  d  aduis  ■ 
de  s’en  retourner  ainfi  fans  rien  faire  ;  il  propofe  daller  met-  *»•»»  vtTf~ 
tre  le  fiege  deuant  Lippe  tenue  par  le  Turc:  Georges  eft  de 
contraire  aduis ,  mais  ce  futicy  où  il  donna  des  preuues  qu’if 
auoit  des  intelligences  auec  l'infidelle:  car  il  n’y  eut  iamais  cm^n-a 
moyen  de  l’emmener  à  Lippe, que  premièrement  il  n’euft  eu  iZcTs^t  - 
aduis  que  le  Balïà  en  eftoit  forty  :  Apres  il  fit  femblant  de  - 
trouuer  bon  ce  fiege,  il  y  emmenc  fes  troupes ,  8c  cependant 
qu’il  eftoit  en  chemin-,  vn  courrier  du  Pape  luy  apporte  vn-  • 
bonneïde Cardinal, que CrSaindecé luy enuoyoitj  bonnet.  - 

rouge,  qui  le  fera  rougir  de  honte.de  fauorifer  le  party  du  «y»»* 

Turc,  8c  ioüerainfi des  parties  deperfidiè  aux  Chreftiens.  c*rln *1 
Ce  bonnet  luy  fit  receuoir  deux  paillons  contraires  envn»to  */?«- 
mefine.temps:  la  ioye  d’vne  nauuelle  dignité  fi  efdatante, 
le  defplaifir  que  la  crainte  luy  apportoit,  que  le  Tufc  n’en- 
traft  en  meffianoede  luy,  le  voyant  fait  vnpillier  de  porphi-.  - 
redelavraye  Eglife,  en  laquelle,  la  pourpre  de fa  dignité  le.s<* d>gnv.i  /# 
deuoit  adqertir  de  la  charité  qu’il  deuoit  aux  Chreftiens: 
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mais  vn  cœur  double  n’elt  pas  firns  peine,  quand  voulant 
f’entretenir  auec  deux  contraires  partis  j  il  fe  void  plus  fauo- 
^  ^  *vn>  Pour  ^onncr  ombrage  à  l’autre.  Ce  bonnet 
gct7tfa»-  rouge  n’euft  pas  fi  tôft  couuert  fa  telle,  qu’il  defcouure  fes 
*«*«•  deffeins,  les  met  au  iour.  Callalde  fen  apperçoitj  aufli  re- 

t faït ■*  c”  ceut-il  aduis  de  Ferdinand,  que  Georges  trai&oit  auec  le 
ftaiie  Jtft  T urc,  pour  fe  rendre  mailtre  abfolu  de  laTranflfiluanie ,  aux 
itfùrt  dt  l’arm  ee  Chreltienne ,  la  perte  de  laquelle  luy  de- 

’*J'  uoit  feruir  de  planche  pour  pafier  à  celle  fouueraineté,  & 
partant  qu’il  falloir  prendre  garde  à  luy.  Callalde  à  l’œil  au 
guet  :  mais  le  deffein  de  Lippe  luy  fait  différer  la  vengeance 
qu’il  prendra  de  Georges.  Il  dilfimule,  6 c  pourfuiuans  en- 
Lifftfr'ft  femble  leur  chemin,  ils  arriuent  à  Lippe ,  lallîegent ,  la  bat- 
/üer»!  ^  tent,  1*  prennent:  niais  le  challeau  fut  le  dernier  pris.  Peut- 
ellrefut  ce  pour  faire  encor  plus  clairement  la  defcouuerte 
des  intelligences  de  Georges  auec  le  T  urc ,  car  OUman  Baf- 
lâqui  elloit  dedans ,  ne  pouuoit  plus  refiller  quil  ne  tom¬ 
bait  entre  les  mains  de  Callale,  pour  fe  remettre  àfadifcre- 
Gtorgesfa-  tion.  Nçantmoins  Georges  luy  donna fonfauf-conduic,  le 
dtsTmcsfif  Parain^Gallaldefut  contraint  de  luy  donner  le  lien;  &  de 
tint  d>  Lip -  plus  Georges  conféra  auec  luy  long  temps  dans  fa  tente.  Iu- 
ee-  gez  quepouuoientpenfcr  les  Chreltiens  de  voirvn  fi  fami¬ 
lier  entretien  d’vn  Cardinal  auec  le  T  urc  :  mais  ainfi  les  mo¬ 
nopoles,  &  les  intelligences  auec  l’ennemy  fedefcouurent 
d’elles  mefmes. 

chefs  des  Themifvvar  deliuree,  &  Lippe  prilè  fur  les  Turcs,  les 
4  chefs  Chreltiens  fe  retirent  au  Chaiteau  de  Binfe,  des  ap¬ 
partenances  de  Georges,  la  maifon ,  les  plaifirs  8c  les  delices 
d’vn  feiour  champellre,pour  fon  agréable  fituatiô:  mais  aulli 
iniullement  baltie,que  les  deffeins  de  celuy  qui  la  poffedoit: 
Car  Georges  auoit  fait  démolir  vne  Eglife ,  8c  vn  Monaltere 
de  Religieux,  pourl’edificedecelieu  :  mais  Dieu  permet¬ 
tra  que  là  mefme,  fes  deffeins,  ù.  fortune,  8c  fa  vie  foient  mi- 
ferablenjent  démolis.  L’Abbé  du  Monaltere  luy  auoit  au- 
v  ,  trefois  prédit,  que  Dieu  vengeroit  fur  fa  vie  1  affront  qu’il 
ton  LUI  faifoit  à  fes  feruiteurs:  Aulfi  voicy  le  temps  de  l’entrepirife  de 
u  msrt  de  Callalde,  qui  auoit  refolu  de  fe deffaire  de  Georges.  Il  com- 
Cttr*u‘  munique  fon  deffein  au  Marquis  Sforce  Palauicin ,  au  Che- 
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de  ÏHiJloïrcvrnerdlç  des  Turcs,  3x9 
«âlier  Campegge,  Piacentino ,  Scarramuccia ,  au  Capitaine 
Mouin ,  Sc  André  Lapez.  L’heure  fut  priCe  de  faire  le  coup» 

Je  condu&eur  du  dcfl'ein  deuoit  eftre  le  Secrétaire  de  Caftai-  Conduite  de 
•de ,  nommé  Marc-  Anthoine  Ferraro  d’Alexâdric,quiauoit 
accez  auec  Georges  pour  les  affaires  qu’il  communiquoic 
-auecluy:  vn  matin  il  part  du  logis  de  fon  maiftrefuiuy  des 
fufrtommez  ,  8c  fans  empefchçment  arriueà  la  porte  de  la 
chaAbre  de  Georges ,  car  Tes  Gardes  auoientefté  enfermez 
•dans  lafalle,  ou  fans  penfera  autre  chofe  ils  s'amufoient  à 
Loire  auprès  d’vn  bon  feu.  Le  Secrétaire  entre  dans  la  charçi-  % 

•bre,  le  Marquis  [Sforce  fut  arreftéà  la  porte  par  l’HuiffieE,  <*•>£«. 
mais  mettant  le  pied  en  dedans  il  empefçha  qu’elle  ne  fe  fer¬ 
mai!  ,  8c  comme  Georges  famufoit  àlire  certaines  patente» 
faites  à  la pofte, pour lefeint départ  du  Marquis,  lequel  fai- 
doit  femblant  d’aller  crouuer  Ferdinand,  le  Secrétaire  luy 
donnaim  coup  de  poignard  dans  la  gorge.  Ce  coup  n’empef- 
•cha  pas  qu’il  ne  fe  diffendit ,  8c  quai  defchargealt  vn  fi  grand 
«coup  de  poing  ûir  la  poitrine  du  Secrétaire,  qu’il  l’enuoya  à 
•quatre  pas  de  là  :  le  Marquis  entra  fur  le  bruid ,  •&  l’efpee  à  la 
main ,  affina  vn  fi  raide  coup  fur  la  tefte  dcGeorges  qu’il  l’ar- 
«refta  tout  courtde  refte  fuiuit  auffi  coft,  8c  àcoups  de  piftoles, 
l’acheuerentde  tuer.  Georges  les  recognoiflànt  tousjeur  dit 
«n  Latin,  £r  quefi^cecy  mes  yremfSc  proférant  cesdernieres  pa¬ 
roles  Iefiu  Af4MJ,pour  marque  qu’il  mouroit  Chreftien,  ren¬ 
dit  lame  fur  le  meftne  lieu. 

Ainfi  vefeut  ,aiaû  mourut  Georges  Euefque  de  Varadin,  CmfiitrÆ 
fait  Cardinal  vn  peu  auantfamort,  homme  de  valeur,  ma- 
gnanime  à  la  guerre ,  mais  volage,  &inconftanten  fe  s  def- 
feins,  qui  ont  apporté  la  ruine  en  fon  pais ,  où  il  a  fi  fouuent 
fait  entrer  le  Turc  *  aux  defpens  des  Ç  hreftiens  :  heureux  s’il 
-euft  mefuré  fon  ambition  à  l'eftenduc  de  (à  crofle ,  8c  rele- 
Jué  fes  deffeins  feulement  à  la  hauteur  de  fa  mitre! mais  vou¬ 
lant  pafTcrau  delà  de  l’vn, 8c  monter  au  deflus  de  l’autre  >  par 
des  voyes  gauches,  8c  de  trauers ,  fl  trotma  ce  qu’il  n  efperoic  ^  t  ^ 
pas, 8c feperdit,  pour  exempleàceux  quifontferuiràleur  U*„uf™„,',u 
•ambition, 8c le  bien  public,8cl’auantagedeleur  pais:  famorc  Ferdinand 
«fit  auffî  toft  reuiure  la  guerre  dans  la  Tranffîluanie ,  laquelle 
£e  départit  dcl’oheyffàncede  Ferdinand,  pour  retourner  à  /*«. 
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Liure  douXiefme  de  ïlnuentaire 
celle  du  ieune  Roy  Efticnne , maintenant  appelle  Ican,conv»  - 
me  nous  auonsdit,  pour  reeompence  à  Ferdinand  dauoir 
commandé  à  Caftaldede  fe  deffaire  de  Georges:  le  corps  . 

.  duquel  fut  enterré  dans  la  Nef  de  l'Egide  d’ Albe  -  Iule, 
auxdefpens  de-Ferdinand  ,  parle  foin  deCaftalde.A  Rome 
u  Pape  ex-  cet  afiafifm  fut  crouué  fort  mauuais ,  le  Pape  foudroya  fes  ex-  _ 
Ü^Ze'ùr-  co m municaticms  contre  les  meurtriers  ,  mais  Dieu  lança 
tri  en  de  quelque  temps  aptes  contre  les  mefmes  les  foudres  .He  fa 

Géants,  vengeance  en  cette  forte.  Le  Marquis  S  force  deffaid  par: 

lès  T urcs  en  vnrreneontre,  fut  pris  par  eux,  qui  luy  firent  ef- 
ta pins  part  Prouuerles  rigueurs  de  leurs  plus  violents  tourments.  Mou- 
in  pris  en  Piedmont  pour  quelque- autre  affaire,  fut  con*- 
duitü  aulieuinfamed’vnfupplice ,  où  iLlaiflà  la  tefte  fur  vn 
efchaffiut:  le  Cheualier-  Campegge  chaffant  auec  Ferdi¬ 
nand,  fut  en  fa prefenee  efuentré  par  virfanglier  l'annee  mil 
cinq  cens  .foixante  deux  :  Marc  Anthoine  Ferraro#  le  Se¬ 
crétaire,  8c  condu&eui-  du  meurtre  fut  pris  en  Alexandrie, 
fiç  parle  commandement du  Cardinal  de  Trente  y,  laifla  la  . 
tefte:  vndes  autres-rrois  Lope^-,  ou  piacentino ,  ou  Scarra- 
muccia  fut  efeartelé  en  ProuenGe.  Telle  fut  la  findesmeurr 
triers  de  Georges,  tant  Dieu  a  defagreabLedes  afTafTms  qui  fe 
‘  commettent  contre  les  performes  facrees  des  Preftres,  Pre? 
lats ,  &  autres ,  defquelsil  en  pourfuit  la  vengeance  iufi^u es 
aux  plus  efloignees  parties  de  la  terre,  8c filapourfuitte  en 
femble  lente,  8c  aux  pieds  de  laine,  le  coup  en  eft.  plus  rude, 
déchargé  par  vn  bras  de  fer ,  plus  haur  efleué  pour  affenèr  de 
force. 

Gaftalde  fè'faïfîtfahs  difficulté  de  toutes  les  places  de  1 ’o  - 
coftaiie  b ey fiance  de  Georges  ,r  8c  eftendant  dauantage  la  vi&oire 
préd  its  pu-  de  Lippe,  prit  là  auprès  la  ville  de  -Zeguedim  Le_Chafteau 
ets.4a.Gm-  tk  plus  de  refiftance,8cdonna lecemps au  Boflàde  Bude.dc 
p ri/e  Je,  venir  à  fonfeceursauec-  quinze  cens  chcuaux,  8c  quelques 
zçiicJsb.  gens  <}e  piecj  v  Mais- Aldene^quLeftoit  demeuré  au  fiege  du 
Chafteau  fe  refoütd'aiter  artaquer.le-Bàfia’^  le  va  recognoi*- 
ftre,  luy  prefenee  labataiUe  deideffairenicelle  i  mais  comm  e 
fes  gensne  famufoientqu  apcuirfuiurc ,  ceux  .quifuyoient, 
le  Bafia  quieftoit  eouuert  de  quelqueschario  ts  auec  vnbon 
efeadrem ,  va  fondre  fitreux,  ksjecharge»les4iiet  enduite, . 
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de  l' H iftoiregèner aie  deiTurcs.  351 

•3t  tout  d’vne  haleine  va  reprendre  Zeguedin.  Tandis  que  ces  Rf/"'  fi  *• 14 
prifes,  8c reprifes fe  faifoient  comme  en  vn  ieu  de  barres,Lo-  "/”JcCï,f 
fonce  fut  créé  Comte  deThemifvvar,8c  André  Battory  efleu  </*  rhtmtf'. 
Vaiuodcde  TranflSluanie.  ^ 

Orlesnouuellcsdelamort  de  Georges  arriueesà  Con-  i*  Tt*»p,i- 
<ftantinople,troublerent  grandement  Solyman,  lequel  iugea  pu¬ 
bien,  quepuisqnele  pilier  de  fon  authorité  en  Hongrie  ,  8 c  Si?**’ 
Tranfliluanie, Geofges,eftoit  abbatu,  qu’ellelèroit  bien  toft  sJ‘m4H’4f. 
jpar  terre  :  pour  raffeurer  ce  qui  reftoit  a  entier  en  fes  affaires  me  aie*  nm- 
•dans  ces  pays  là,  il  y  depefohe  Mahomet  BaffaTon  grand  Vi-  £ 14 

zir,  auec  vne  armee  de  cent  mille  combattans.,  8c  trente.g^,. 
•double  canons ,  auec  autant  d’autres  pièces  d’artillerie. .  smbr*  u 
De  plus  le  Vaiuode  de  Moldauie,  qui  eftoit  là  créature  fi*?*1, 

3c  fon  tributaire  „  eut  commandement  d’encrer  dans  le 


pays  par  la  Braffouieauec  les  troupes  qu’il  auoit  chez  luy  . 
Ferdinand  auoit  fubied  de  penfetà  les  affaires,  puis  que  cet¬ 
te  nuee  de  gens  de  guerre  venoit  fondre  furfes  terres.  ïlar-  FffjffMfP/ 
me,  enuoy e  pour  fecours  à  Caftalde  quatre  mille  Allemans,  »mi *upt, 
tous  bons  foldats,  8c  dix  canons  foubs  la  charge  du  Comte 
deHelfeftam,  8c  affeurance  d’en  receuoir  dauantagcenpeu  fonts. 
de  temps:  Caftalde  va  contre  le  Moldaue,  enuoyant  deuant 
le  Comte  Iean  Baptifte  d’Archo,  qui  le  battit  proche  la  Def„k,  4» 
ville  de  Braffouie,  8c  tua  vne  grandepartie  des  Moldaues  ;  le  tA*ii**t** 
refte  mal  mené  feretira  aux  nouuelles  que  Caftalde  appro-  Ul  cht,fi"*- 
choit  auec  vne  puiffantc  armee:  Le  Vaiuode  de  Tranflîl- 
uanie  que  Caftalde  auoit  oppofé  au  Baffa ,  ne  peut  cmpef- 
cheràcelui-cy  l’entree dans  le  Royaume,  il  paffelariuiere 
deTibifeque,  8c  va  mettre  le  flege  deuant  Tnemifvvar,  la  ejeTfft. 

bat  l’efpace  d’cnuiron  vnmois,  y  donne  plufieurs  affauts.  Zflvtt. 
Ceux  de  la  ville  failbient  vne  merueilleuferefiftan ce:  mais  la 


longueur  du  temps,  la  perte  des  leurs,  8c  le  defelpoir  d’au¬ 
cun  fecours,  fit  refoudre  Lofonceà  demander  la  compofi-  l*  wüt  ofn 
tionau  Baffa,  8c  luy  faire  leuer  le  fiege  moyennant  vn  hon-  tT,b*t- 
nefte  tribut.  Le  Baffa  la  refufe,quoy  qu’il  l’euft  offerte  au  u  Bafait 
commencement  du  fiege,  mais  du  depuis  le  grand  nom-  «■</«/<■. 
bre  des  fiens  tuez  aux  affauts  ne  luy  pouuoit  faire  acce¬ 
pter  ces  offres,  8c  luy  faire  leuer  le  fiege  à  fi  bon  marché. 
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Lture  âouXîcfme  de  tînuattairt 
Les  afiiegez  voyaas  ce  refus  font  deffein  de  fe  bien  def~ 
fendre,  eftendent  dauantage  leurs retranchemens,  fie  re- 
»  pouffent  fi  genereufement  ceux  qui  venaient  à  l’affaut ,  que- 
le  Balïàeftoit  à  la  veille  de  fon  départ;  car  il  auoitreceuaes. 
'  lettres  de  Solyman,  que  fil  n’auoit  rien  peu  gaigner  fur  T  he- 
mifvvar,  qu’il  fe  retirai!  à  Belgrade.  Mais  comme  il  cftoit  fur 
,  le  point  de  trouffer  bagage,  deux  miferables  Efpagnols, 
ayans  lame  pire  que  Sarraline,  nourris  dans  quelque  vieil¬ 
le  mofquee  ae  Grenade,  fortent  de  la  ville,  ôcfe  retirent  vers 
leBaffa,  Iuy  déclarent  les  forces  des  afliegez,  quinep’ou- 
uoient  durer  que  fort  peu  de  temps,  s’il  auoit  la  patience 
d’attendre  encor  deux  iours;  de  plus ,  que  la  neceflité  de  tou¬ 
tes  chofes  commençoit  à  contraindre  les  habitans  de  penfer 
àleurfalut.  L’aduisde  ces  deux  fugitifs arrefta le  départ  du. 
B  alla,  fie  luy  fit  continuer  les  tonnerres  de  fes  canons  contre. 
Themifvvar ,  qui  cftait  en  eftat.d’eftre  accablée  fadement 
d’vnepluye. 

Lofonce  iette  les  y  euxfur  la  mifere  des  liens ,  8c  la  com- 
palîion  luy  faifant  receuoir  lesaduis  de  fe  rendre,  parlemen¬ 
te,  eft  receu  à  fortir  vies ,  8c  bagues  fauues,  enfeignes  def-- 
ployees,  fon  artillerie  auecluy ,  le  tout  conduit  en  feuretc 
foubs  l’efcorte  du  Baffa;  les  articles  furent  lignez,  feellez. ,  fie. 
le  Baffaiura  de  les  obfcruer:  mais  il  ne  lefait  pas  pourtant, 
caria  garnifon  ne  fùtpas  loing  de  la  ville  quelcs  Turcsl’en- 
uironnent ,  taiïlcnvtout  ai  pièces;  Lofonce  fut  pris ,  &c  pour 
eftre  traidé  de  pareil  fort  que  les  liens ,  on  l’emmene  dans  la 
rente  du  Baffa,  là  où  leslanniffaires  luy  coupèrent  la  telle,  & 
Lenuoy  erenr  à  Solÿraan.  On  ditquelacaufedece  defordre. 
fùtqueceuxdela  gamifon  ommenoient  quant,  fi c  eux. les. 
efclaucs  Turcs,  qu’ils  deuoient  rendre;  les  autres  difemque 
ce  fut  La  vengeance  de  l'affront  fait  à.  Olyman  àla  prife  de 
Lippe:  mais  quoy  quecefoit,  lepcud’affcuranccqu  ily  aen 
la  foy  T urque ,  doit  faire  penfer  plus  de  quatre  fois  vn  Chef, 
ou  G  ouuerneur  d’vne  place ,  auam  que  fe  rendre  aux  Turcs. 
Gette  prile  de  Themifvvar  fit  rendre  la  ville.de  Caramfe- 
b.effe ,  ceux  de  dedans  vindrent  apporter  les  defs  au3affa; 
•  c.eftvn  territoire  fertile.»  fidayiUe.cft  d’importmee,  . 
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Or  dans  la  ville  de  Lippe  voififie de  Themifwar  com-  Mime,*. 
mandoit  Aldene,^>erfonnage  de  la  valeur  que  vousleiuge-  "£nt*r<lt 
rez  par  Ces  aérions,  qui  ‘s’enfument.  Celuy-cy  au  lieu  de  fe 
fortifier,  s’amufe  à  carefler fes  vanitez ,  eicrire  à  Caftalde  $<**»»««,>* 
qu’il  ne  redoutoic  point  le  Turc,  que  la  ville  eûoiten  tout 
jifleurance  puis  qu’il  eftoit  dedans  :  que  û  le  T  urc  y  venoit. 
auec  fes  troupes ,  qu’il  l’en  feroit  retourner  en  porte,  8c  fem- 
blablesdifcours  de  ceux  qui  parlent  beaucoup  ,  8c  ne  font 
rien.  Audi  quand  la  ville  de  Themifwar  fut  prife,  il  prk 
aufli-toft  l’efpouuente,  &c  fejettantdans  le  defefpoir,- Kalüe  ffîtTbtmZ 
ordinaire  des  poltrons ,.  prend  refolution  de  mettre  le  feu  J'vvar- 
dans  la  ville  de  Lippe,  8c  dans  le  chafteau,  s’enfuir,  8c  ne 
laiflerrien  que  des  cendres  au  Turc.  Ceux  de  la  ville  taf- 
chentdeiedeftourner  deccttemiferableentreprife,  luyre- 
monftrent  que  le  Turc  prcndrokpeut>eftrefon  chemin  ail¬ 
leurs,  qu’il  ne  falloir  pas  fc  perdre  foy-mefme,  que  le  pis  qu’il 
kur  fçauroit  arriuer  par  la  plus  cruelle  rage  du  T  urc ,  ce  fe- 
roitl’embrafement  de  leur  ville.  Mais  qui  a  jamais  afleu ré 
Iapcur?Tout  ce  qu’il  void  à  mille  pas  de  la  ville  luyfemble* 
des  Turcs, il  prendlesarbres  vn  peu  efloignez  pour  des  trou- 
pes  Turques  ,  êtpouracheuer  falafchetéen  voicy  vn  plai- 
lànttefmoignage:  Vn  iour  quelques  fentinelles  defcouuri- 


rent  de  loing  vnefort  elpaiffe  pouiïiere,efleuee  par  vne  trou-  euifét  f»t- 
pe  dé  vaches  qui  couroient  la  campagne ,  ils  enaduertiffent  [e‘u^ 
Aldene;  il  en  prend  l’cfpouuente,  commande  aux  canon- 


niers  dé  charger  leurs  canons  iufques  à  la  bouche ,  pour  les  ^  mtt  ;  _ 
faire  creuer ,  &c  fait  mettre  le  feu  dans  le  chafteau.  Certes  à;  u'iiût'" 


vn  courage  de  veau  ilne  faut  ou  vne  efpouueme  de  vache. 

Ainfi perdit-il  Lippe,  là  lafeheté  y  faifant  plus  de  degaft,que 
lavaillanceduTurcn’yen  auoitiamais  fait  par  tant  depri- 
fes.  Deux  courriers  le  vindrentaduertir  auant  qu’il  brullaft  Moïfour. 
le  chafteau,  &  vne  partie  de  la  ville,  que  le  Turc  ne  faifoic  jl1' 
pas  fembiant  de  venir  du  coftédeLippc ,  qu’il  eftoit  aflez 
harafte  dtifiegede  Themifvvar  fans  en  commencer  vn  au-  „  r  . 
tre-.mais  tout  cela  ne  larrclta  pas  :  carapres  quu  entrait  ce  auec  fa  £ar- 
beau  mefnage,  il  fe  retira  auec  fa  gamifon.  Barthélémy  Cor- 
nare  qui  n’eftoic  qu’à  trois  lieues  de  là ,  vint  à  la  ville  au  lignai 
delailamme , .  8c  iàuua  encor  quelque  peu  d’artillerie  qu’il  y/ 
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3>4  Liuredou%iefme  dellunentUre 
trouuad’entiere.  Puis  fe  retira  à  Iules ,  apres  auoir  grande¬ 
ment  déploré  la’mifere  de  la  ville,  Sc  detelrc  la  l’afcheté  d'Al- 
dene.  Comme  il  fortoit  de  la  ville  les  Turcs  y  arriuerent, 
augmentant  encor  les  deteftations  contre  le  lafche qui  la- 
vuoic  ainfi  deftrui&e  *  efteindre  ce  qui  bruiloit  encor  $  8c 
parce  que  les  murailles,  Scies  bouleuarts  eftoient  entiers# 
finfînt™  ^  Y  mirent  vne  bonne  garnifon,  Sc  la  fortifièrent.  Solimos 
Lippe.  chafteau  imprenable  auprès  de  Lippe  ,  nous  iaiQ:  marquer 
utè’jl  sf-  icy  vne  ^econ<^e  poltroiyîerie.  La  garnifon-qui  eftoit  de- 
^a,,»,.  dans  tous  Efpagnols,  ayant  eu  aduis  que  le  Turc  eftoit  dans 
Lippe,  prit  fi  fort  l’efpouuente,  que  fans  attendre  qu  elle  fuft 
fommeé,elle  quitte  la  place, qui  pouuoit  fouftenir  trois  ans.le 
fiege,&  Ce  retire  à  la  fuitte-  Caflam  Bafla  y  enuoya  deux  cens 
tremumt  cheuauxpôur  lafommerj  mais ceux-cy  tcouuans les  portes 
texte puct  ouuertes  s  en  faifirent,  8c  y  laiflerent  vne  partie  desleurs  :  le 
relte  fe  mit  à  pourfuiurc  les  fuiards  qui  ne  pouuoient  pas 
eltre  loing.  Auffi  les  atteindrét  ils  à  quelque  mille  de  là,8des 
o  tumt  îtt  taillèrent  tous  en  pièces,  excepté  .le  chef  qui  fut  emmené  à 
fujtrds.  Caflam  :  A  la  vérité  fi  le  Baflà  eut  voulu-pourfuiure  fa  viétoi- 
re ,  à  ce  coup  toute  la  T ranflïluanie ,  ploy  oit  foubs  fes  armes, 
viétorieufes,  car  quelle  refiftacc  euft-il  trouué  dâs  icelle,  puw 
queCaftalde  tf  eftoit  pas  aflezfiort  pour  luy  ?  mais  il  tourna 
fesdefleins  ailleurs.  Scie  difpofa  pour, pafler en  Hongrie. 

Pendant  ce  temps  là  le  Marquis  Sforce  Palauicin,  aflle- 
geoit  le  chafteau  de  Drigal  fitué  fur  lepaifage  de  la  Hongrie 
ie  en  Tranfliluanie,  tenu  par  les  Turcs  ,  place  forte  8c  im- 
sf°nt  portante  :  mais  comme  il  samufoit  vn  bien  long  temps  la 
Micin.  deuant,n’y  faiiànt  que  bien  peu,  le  Beglierbey  de  Bude  le 

vint  charger  auec  quinze  mille  cheuaux,  le  deifit  j  mit  fes 
fïïtUutrït  gens  en  pièces»  &:  le  prit  luy-mefineprifonnier.  Ce  fut  alors 
fiwJejf»»*  que  le  Turc  vengea  la  mort  de  Georges,  parles  tourments 
il  frênnw  ^  louffrir  au  Marquis ,  auquel  fans  doute  il  euft  olté  la 
Uj-mtfme.  vie,  fi  la  rançon  de  quinze  mille  ducats  nel’euft  obligé  delà 
luy  donner.  Cette  viftoire  acquife  fur  les  Chreftiens ,  fit 
<:h*fled»  de  pafler  les  Turcs  plus  auant  pour  mettre  le  fiege  deuantle 
chafteau  de  Zaluoch,fortau  poflïble,  arroufé  des  flots  du 
ieniomédes  fleuue  Tibifeque  ,  Sc  mouillé  de  ceux  de  Zagiua ,  place 
^  pOUUOit  faue  exercer  la jpatience  au  T urc,  deuanr  les 
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portes  plus  de  deux  années ,  fi  ceux  de  dedans  euflent  efté 
des  hommes }  mais  eftantgardee  par  vne  quantité  de  fem¬ 
mes  barbues,  habillées  vne  partie  à  i’Efpagnole ,  &  l’autre  à 
rAlemande,(ainfi  leurs  avions  m’obligent  de  les  appelles) 
ellefuten  moins  de  temps  au  pouuoir  du  Turc.  Car  a  grand’ 
peine  ceux-cy  auèient  tiré  dix  volees  de  canon  fans  faire 
breche,  ny  apparence  de  breche  ,  que  les  Alemans  prennent 
lé  chemin  de  la  porte,  fiçfe  retirent  ailleurs  ries  Efpagnols  les 
fuiuirent  aufii-toft ,  vnfeul  homme  demeura  dans  la  place, 
c'eftoit  le  Caftellan-qui  la  commandoit  i  celuy-cy  vraye-  u  ctyWfc» 
ment  homme ,  qui  aima  mieux  mourir  en  vaillant  homme, 
que  fuir,  &  viure  en  poltron  y-mais  fon  courage  luy  confet- 
ua  non  feulement  la  vie,  maisluy  acquit  de  l’honneur  par- 
my  le  Turc,  tanc  la  valeur  fe  fait  recognoiftre  partout.  Il 
fut  pris  comme  il  fermoit  la  porte  apres  les  fuyards,  refolu  Eflftk  l* 
de  demeurer  luy  feul  dans  la  place,  8c  fut  grandement  hono- 
ré  du  Dalla  Achmet: . 

Ces  chafteaux  fortsj&rplâces  importantes,  font  lesefche- 
16ns  pour  monceràlaconquefte  des  Villes,  8c  par  celle-cy 
arriueràlafouueraineté  du  Royaume  :  Ainfile  Turcpor- 
toit  toufiours  auant  fon  bon-heur  dans  le.  païs.La  T ran/Til- 
uanie  netenoit  qu’à  vne  petite  chaiûie  compofee  de  quel¬ 
ques  villes  8c  places: Le  Moldaue  y  eltoit  entré  pour  la  rome- 
pre,  8c  detachcrcette  prouince  de  l’obeyflance  de  Ferdin  âdj  *** 

ce  qui-oceafionna Caftalde  de  l’en  faire  fortir  par  cette  voye.  Transi**- 
àla  vérité  peu  loüable:carxout  home  qui  fefert  perfidement”"’ 
du  gIaiue,ou  mefchamrn  ent  du  pailon ,  ne  doiciamaisauorr 
lieu  dâs  ie  temple  de  la  mémoire,  où  les  noms  glorieux  cou  - 
ronnezdeloüange,  fontconfacrezà  l’immortalité.  Ilprati* 
quavn  Gentil-homme  du  Moldaue,  qui  eftoit  fugitif,  de  cajhii*Uy 
ceux  qui  fontnomraez  Bayars  danslepais.  Celuy-cy  fuiuy 
dé quelques  autres  entredâs  la  tente  du  Moldaue,où  le  trou* 
uant  for  fon  Uct  qui  repofoit ,  luy  oûa  la  vie  à  coupsde  poi¬ 
gnard.  L’entree  du  Moldaue  dans. la  Tran/Tduanie  auoic  '  r- 
ettéi  finftanre  ptiere  de  laRoyne  Elizabeth ,  laquelle  ef>  EUfabtta- 
criuit  à  Solymande la  vouloir  affifter.à  recouurer  fon païs> 
tandis  que l’occafion  en  eûoit  belle ,  qy e  les  affaires  de  Fer-.  TrZfriua--- 
duwnd(c,defcoufaicnr  fort,$ç  queles  places  importantesdu  »>.-■  - 
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'  pays,  8c  de  la  Hongrie,  çommc  chaifnons  de  fon  authorit<v 
TtrJiiuni  e  dcfmem broient  à  la  file.  Cette  Princeffe  fut  ainfi  con- 
■m*n<jL ij* crainte  de  recercherleTurc,  par  ce  queFerdinand  ne  luy 
framejft.  tenoit point  les  promefles  qu’il  luy  auoit fait  ,  lors  quelle 
luy  quitta  par  accord  la  Hongrie ,  &  la  T ranfltluanie.  Cecy 
arruta  en  l.annee  rail  cinq  cens  cinquante-vn,  8c  cinquante- 
deux. 


_  1  Cette  mefrae  année  mil  cinq  cens  cinquante-deux, 
Achmetattiréparlesappafts de  fes  vi&oires  fur  tantdepla- 
jichmnft ccs  d’importance,  prend  refolution  daller  affieger  la  ville 
d,(j.,fe  d’Agria,  8c  l’adioufterà  fesconqueftcs  pour  en  augmenter 
aittr  etntrt  leriombre.  Cette  place  n’eftoit  pas  des  plus  fortes  du  pays, 
l^U  A  fbible  en  fes  murailles,  defucftuê  de  fes  bouleuarts  :  le  Cha- 
ileau  qui  la  gardoit  maigrement  fortifié,  mais  en  recompen- 
fe,  munie  de  braues  hommes  >  8c  gardee  par  des  habitans, 
le  moindre  defquels  ne  valoitpas  moins  d’vn  Capitaine. Ce 
qui  rend  le  dire  de  ce  fage  auiheur  des  loix  de  Lacedemone 
d’autant  plus  véritable?  Que  pour  rendre  vne  ville  imprena¬ 
ble,!!  ne  luy  faut  pour  murailles  qu’vne  ceinture  de  braues, 
8c  vaillans  citoyens  :  tels  iugerez-vous  ceux  d’Agria  apres  le 


üege  de  leur  ville,  qui  fut  ainfi. 

sitrefA  Achmei  vint  deuant  La  ville  aucc  foixante  mille  hommes, 

Srd.*e  Sc  foixante  pièces  d’artillerie,  refolude  foudroyer  tout  ou 

s’en  rendre  le  maiflre  :  mais  auant  que  la  battre  il  faitiommer 
fimmt^etux  ceux  du  Chafteau  de  fe  rendre  fur  la  promeffe  qu’il  leur  fai- 
<<,cfc4yîM».fok  de  leur  donner  la  vie,permettre  de  fortir  auec  leurs  ba- 
AdmirMt  8ues>  awtics, 8c  battre  aux  champs  enfeigne  dcfployeeda  re- 
rtfronctfum  fponcc  de  ccs  braues  hommes  fut  telle  fans  mot  dire,  carie 


»n»t  Ure.  filence  a  toufiours  efté  le  Secrecaire  des  plus  grandes  aftiô& 
ils  efleuerentvn  cercueil  par  delTus  leurs  murailles,  foufte- 
nu  de  deux  lances ,  8c  couuert  d’vnc  grande  piece  de  drap 
noir,  le  monftrerent  à  celuy  qui  leur  parloit  de  la  part  du  Be* 
glierbey  .fignifians  par  ce  Hiéroglyphe  ,  qu’ils  mourroienc 
pluftoft,  8c  receuroient  le  tombeau  pour  retraite ,  auant 
que  fe  rendre.  C’eûoit  la  refolution  de  ceux  du  Chafteauj 
mais  celle  de  ceux  de  la  ville  n’eftoit  pas  moindre  :  ils 


eftoient,  deux  mille  Hongres  dans  icelle, ou  enuiron,parmy 
icfquels  eftoient  cinq  cens  gentils-hommes  qui  auoient 

quitte 
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9juittéla  campagne  pour  fe  retirer  dans  Agria,  où  ie  remar- 

•  quel’auantage  pour  les  aiTîegez  d’vne  ville, quand  lanoblef-  R ef,ue;tH 

•  fe  les  deffend.  Usfiren  t ,  8c  lignèrent  tous  les  articles  de  leur  de  ceux  d*u 
;  refolution ,  Que  fur  peine  de  la  vie  perfonne  ne  parleroit  de  v,üt' 

fe  rendre 5  que.quand  mefme  la  longueur  du  fiege  les  redui- 
roit  à  l’extreme  necellîté  desviures,  qu’ils  fe  mangèroient 
;pluftolUVnl’autre,  que  de  parlementer  auecl’ennemy,  au- 
1  quel  il  ne  feroit  loifible  de  refpondre  qu  a  coups  de  canons, 8c 

•  moufquetades,  que  ies-viures  feroient  diftribuez  efgalemem 
'  au  poids,  8cles  plus  délicats  referuèz  pour  les  malades, &  bief- 
'fez  :  De  plus, que  les  femmes  trauailleroient  aux  ramparts  & 

•  fortifications  ;  8c  pour  bannir  toute  forte  de  monopoles  de 
la  ville^qu’ilne  feroit  permis  de  s  afièmbler plus  dequatreà 
la  fois  :  que- ce  qu’on  pourroit  gaigher  fur  l’ennemy,  feroit 
mis  en  vn  bloc,  pourapres  eltre  efgallertient  diftribué  à  ceux 

■  quis’en  feroient  rendus  dignes  par  leur  valeur.  Leur  refolu¬ 
tion  fut  pareille  en  effeâ:  8c  le  fort  n’euft-il  pas  efté double¬ 
ment  inique  de  perdre  de  fi  braues  hommes?  -  , 

-Achmet  donc  nepoüuant  tirer  autre  refpônfe  qüe  cel- 
'le  que  nous  venons  de  dire,  diuifefa  batterie  en  deux  en-^J^T»»- 

•  droits,  bat  la  villedu  codé  de  rEgüfe,&  de-celuyde  lamon-  tmuee- 
-  tagne,  &  continue  de  foudroyer  l’efpace  de  quinze  iours. 

Le  chafteau  fut  tellement  defcouuert  tout  le  beaupremier* 
que  ceux  de  dedans  ne  fçauoiént  où  fe  mettre,  linon  dans  les 
aetranchemensjoù  ils  fe  remparerent  :  le  Baffa  d’vn  cofté ,  8c  T,0j*  “ne£ 
de  Beglierbey  de  l’autre,  firent  donner  trois  affauts  chacun  iroui. 

‘en  vn  mefme  iour.  Les.alïiegez  les  receurent  auec  tant  de 
‘valeur,  qu’il  y  demeura  huift  mille  Turcs  tuez  ceiour-là  :  les  B,ejr“ut‘nM' 
‘femmes  y  côbattoient  à  l’enuy  des' hommes.  Tay  Ieü  qu’vne 
mere,  fe  fille,  8c  fon  gendre^combatfans  tous  trois  furie  ram- 
•part-,  vne  moufquetade  tua  le  mary  auprès  de  fa  femme  ; 

-alors  la  mere  fe  «ournant.pitcufement  vers  fa  fille,  luy  didb 
‘quelle  allait  enterrerfon  mary  :  maisla  veufue  d’vn  coura-  femme. 

-gc  d’homme  ,  repartit  qu’il  n’eftoitpas  encores  temps  de  fai¬ 
re  des  funérailles ,  que  premièrement  il  falloit  tirer  raifon  de 
ce  coup  là, 8c  auant  que  partir  du  rempart  elle  tua  trois  Turcs 
defemain, 8c  puis  affaiblie  du  combat  alla  donner  à  la  terre 
de  cojrps  de  fon  rnaty.  Vne  aucremere  fuy  uiede  fe  fillepor- 
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toit,  vne  grolîe  pierre ,  pour  la  ietter  en  bas  fur  la 'fbule-  t 

des  ennemis  ,  8c  lors  quelle  fe  difpofoir  pour  la  pouffer,.  ( 

h'm'fn"0  vn  (;;cnlP  canon  luy  emporta  laïcité  :  La  fille  fans  selton-  1  1 

nerreleuala  pierre  toute  teinte  du  fang  de  fa  mere,  8c  s’  a-  b 

prêchant  de  plus  pies  des  ennemis  la  iettede  telle  furie  fur.  i 

vne  troupe.,  quelle  en. eferofa. deux ,  Sc  en  bleifa  plufieurs  0 


autres..  •  . 

'  ,  Ainfi  comhattoient  les  femmes ,  pour  faire  aduoüer 

hommu  Et  <1U'^  f°  trouue  fouuent  de  la  valeur  parmy  la  foiblelle  de 
jcicbtfi.  ce  fexe.  Les  hommes  de  leur  collé  remloient.  des  preu¬ 
ves  tertaines  de  leur  admirable  généralité.  Meczicei,  8c 
Dobo>  les  deux  chefs  qui  commandoient  dans  la. ville  fi¬ 
rent  voir  combien  vaut  vne.  bonne  conduicte  ,  parmy  le 
plus  prellant  d  vn  fiege..  Peten  Zuican,  (5c  Pribebec  qui 
çonduifoient  quelques  troupes,  repoullerent  fouuent  auec. 
les  leurs ,  les  affaillans  iufques  au  delà  du  folié.. .  Cette  brauc 
rS.  refiftance.  fit  refoudre  le  Beglierbey  à-  tenter-  encores-  la 
Soujienuy.t-  fortune  par  vn  allant  general,  où  rrouuant  autant  ou  plus, 
Uureufemtt.  vajewr  qu’auparauan t ,  il  fut  contraint  pour  fauuer  fes 
1rs  Tu rc>  h-  gens  ,  de  faire  fonner  la  retraite  ,  8c  dans  peu  de  temps- 
Htuutjitgr.  apies  dixhuiétiefme  du  mois  d’C  &obre ,  if  leua  lé. fiege> 
apres  auoir  allez  aigrement,  te.ncé  le  Baffa.de,Bud.e ,  nom¬ 
mé  Haly ,  de  làtuoic  engagé  en  vn  fiege  où  il  n’auoit  rien 
gaigné  quedes  coups. ..  La  braue  refiftanee  de  ceux.d’Agria>. 
8c  leur  genereuferefb  Union,  doitietter  la  honteauvifageà 
Exefit  /’«»»•  ceux  de  nos  villes  Françoifes ,  qui  ont  lafehement  8c  à  la  pre- 

(eux  de  nos  3  x  x 

v, lits  qui  fe  mierevolee  de  canon,  mefmes  pluftoft,  rendu  leurs  places 
rendent  ••  qu’ils.tenoientdu  Roy,  (ôubs  le  gage  de  leur  ferment, 8c  l’af* 
léurancede.leurfoy  ,au  party  contraire  à  celuy  de  faMaje- 
ftés  au  lieu  de  mourir  plufto,ft  glorieufemcnt  auec  tiltre  à 
iamais  honorable  de  fidelles  feruiteurs  du  Roy  ,  que  de 
làuuer  leur  ville  auec  le  blafme.  eternel ,  Sf. .le  reproche  de 
leurlafcheté. 

SerùeJec.-ux  Tandis  que  le  Turc  feretiroit,  mille  hommes  fortifent  de 

uÊürcqm  la  ville  d’A gria,  8c  vindrent  furfon  arriere-garde,  non  fans 
/trime,  l’incommoder  beaucoup;  car ds en  tuerent  plufieurs,  8c  rap¬ 
portèrent  vn  allez  riche  butin  en  la  ville..  On  pouuoit  bien, 
acheuerlerefte  de  l’annee j.qui  eltoU  tcauaillee  des  fatigues. 
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-chi  liege,  &:  grandement  affligée  d’vne  violente  pefte:  mais 
Caftalde  ne  fut  pas  creu ,  il  auoit  eferit  à  Ferdinand  de  vou- 
loirenuoyer  le  Duc  Maurice  de  Saxe ,  lequel  auoit  quinze  <i»e  perdue. 
mille  homes  auecluy ,  pour  attaquer  le  Turc  d’vncofté  tan¬ 
dis  qu’il  le  ruineroit  de  l’autre.  À  tout  -cecy  on  ht  la  fourde 
oreille ,  amufantles  troupes  des  gens  de  guerreà  courir  le 
pays  d’ Albe-Royale,laifsât  ainfi  perdre  vne  fi  riche  occafion 
de  ruyner  l’armee  T  urque.  Ce  fut  l’an  mil  cinq  cens  cinquan¬ 
te  deux,  comme  nous  auons  dit. 


Mais  deux  ans  auparauant,  &  l’annee  mil  cinq  Cens  cin-  Chap. 
quante,  Dragut  fucceffeur  à  la  charge  du  grand  corfaire  Bar-  XIV,. 
beroufle,  8c  heritier  de  fa  hayne  contre  le*  Chreftiens,à  l’imi-  Ambition 
tation  de  fon  deuancier,  vouloir  couronner  de  la  royauté  fon  pr“r£4,,e 
infâme  exercice  de  brigander.  Il  luy  prichumeur  de  fe  faire  Aft™  à  u 
couronner  Xec  ou  Roy  d’ Africa, ville  en  Afrique, autrefois  RoJ*u,t- 
di£fe  Aphrodifium,&pour  fe  rendre  le  maiftre  de  celte  place, 
il  pratique  vn  des  principaux  citoyens  d’icelle  nommé  Braim 
Barac,& vne  belle  nuiét  abordant  de  la  muraille  au  quartier 
où  celuy-cy  faifoifla  garde,  y  plante  des  efchelle$,fai&  mon- 11  Af'“4' 
ter  fes  gens,  8c  fans  bruid  fe  failit  d’ Africa ,  laquelle  il  exem¬ 
pta  de  tout  pillage,  ne  faifant  efprouueraux  habitans  que  la 
douceur,ôc  l’humanité  d’vn  vainqueur  le  plus  clemét  du  mo¬ 
de.  Ceux-cy  attirez  par  happait  de  cette  bénignité,  le-nôme- 
rent  facilement  leur  Roy.  V  oyons  icy  la  belle  diftributiô  des 
biens, 8cdes  grandeurs  du  monde, 3c  remarquôs  l’iniultelibe-  i»">P  libé¬ 
ralité  de  la  fortune,  de  mettre  le  feeptre  Royal  ,1a  plus  noble  U 

■marque  de  la  grâdeur  humaine,&  celle  qui  tiét  quelque  cho-  P 
fe  du  ciel,entre  les  mains  du  plus  defefperé  brigand  qui  cou- 
rull:  pour  lors  furies  ondes  de  la  mer  Mediterranee.  Mais  le 
cômencemêt,ôda  fin  de  fa  Royauté  fe  touchent, cômenaye,  £/£>>/-«■«*'• 
■8c  finie prefque  en  mefme  iour.  L’Empereur  Charles  Quint  cimrus 
cômande  a  fon  Vice-Roy  de  Sicile  D.  Iean  de  V ega,de  dref-  "lu  no» 

fier  promptement  vncarmee,  8c aller  dethrofner  ce  nouueau  ««4»  R<y- 
Roy  de  là  ville  d’ Africa.  V ega  arme  les  galeres  duPape,celles 
de  Malte,deFlorence,deGennes,8c  de  Naples  lefecourentj  «s. 
il  fe  joint  auec  le  Prince  de  Meifi ,  André  Dorie ,  8c  tous  en-  ^  Mg  ■ 

femble prennent  le  chemin  d’ Africa.  D’abbord  ils  prennent  parut 

la  ville  de  Monalter,  nongueres  efloignee  de  celle-cy ,  où  cbu/imn. 

Vu  ij 


Digitized  by  CjOoq  Le 


3  4P  Liure  dou^icfmc  cU  l  Inueniaire •• 

:1s  deliurerent  hui d  cens  efclaues  ,  6c  de  là  fe  logent  entre  lés  s 
deux,  à  Cônilliere$,pour  erapefcher  Dragut.  d’y  venir  moüil~ 
lcrl'anchre,caril  s’eiloù’ eilargy  en  mer auec  fes  vaiffcaux, , 
craignant  de  s’enfermer  dans  la  ville  d’Africa,  pii  il  auoit  iaif- 
fé  poiir  Gouuerneux  Noê  Effe-Rais  fon  neueu, vaillant  hom¬ 
me  de  ùl  perfonne ,  6c  qui  en-donna  des  preuues  certaines 
pendant  le  fiege  de  celle  place.  Mais  rien  n’empcfcha  que  les . 
Trifti'A-  Chreftiens  ne  s’en  rendiffent  les  maiftres ,  quoy  que  Dragut 
frut  par  hs  fut  venu  là  proche  auec  du  fecours.  .Le  G  ouuerneur  fut  pris, . 
m<  mti'  8c  depuis  changé  auec  Iullo  Cicula,  fils  du  Vicomte  qui  eftoit . 

plainte  di  parmy  les  efclaues  de  Dragut.  Solyman  n’eft  pascontent  de 
celle  prife,il  fe  plaind  que  l’Empereur  Charles  Quint, 8c  Fer- 
(ufrsdechar  dinaod  fon  frere  auoient  rompu  la trefue :  Ceux-cy  f’excu- 
L,‘  fenc  qu'ils  auoient/eulement  chaffé  vn  corfaire  :  mais  de  là  ie  • 

pourrois  croire  que  les  Turcs  prindrentfuiet  de  paffer  auec 
plus  de  furie  en  Tranfliluanie,  8c  Hongrie ,  car  ce  fut  au  mois 
de  Septembre  mille  cinq  cens  cinquante  qu  Africa  futprife. 
parles  CJirellien s»  . 

vorie  va  L’annee  mille  cinq  cens  cinquante  vn,Dôrie  eut  nouuelles 
ZdeVvrl-  que  Dragut  ellpitaux  Gerbes ,  qu’il  equipoit  fes  vaiffcaux  à  , 
gnt.  laCanterà  ;  il  part  en  diligence,  y  arriue  au  commencement 
dlAurihDragut  y  eftpit.encores,il  le  tient  là  bouclé, car  d’en¬ 
trer  dans  le  çanal  il  eftoit  impoffible,  l’artillerie  de  la  tour  en  i 
deffendoit  trop  bien  l’entree  :  neantmoins  Dragut  ne  pou- 
uoitefehapper  que  par  là»  Si  la  diligence  Turque,  8c  les  en- 
treprifes  de  cette  nation  qui  ne  trouue  riende  difï*rile,neluy  - 
eult  donné  ce  moyen  par  lequel  U..fe  mit  en-liberté,  laiffant . 
Dorie  à  garderie  portd’vn  lieuYui.de  de  ceux  qu’il vouloit . 
ce  corfairt  prendre  :  De  l’autre  cofte  del’ifley  aùoit  vn  petit  deftroit  de 
fn!}7çLl  terrerily  faiaçaucr,  8c  çrcufervn  canal  allez  profond,  que  • 
emf*bu.  la  mer  remplit  d’eau  au  premier  retour  de  fes.ondes,  8c  ayant 

faiét  porter  fes  galeres  à  force  de  brasiufques  dans  ce  canal,  , 
lefquelleseftoient  en  nombre  de  vingt,  les  poufte  apres  dans  . 
la  mer,  où  il  s’eflargit  dans  fes  ondoyantes  plaines,  par  leca- 
Zfea  dt"X  ^’Agem  :  peu  apres  il  rencontra  la  patronede  Sicile, 8c  vn 

r/cw*.  galeon  chargé  de  viures ,  les  prit ,  mit  à  la  çhaifiie  les  Chre- 
Mw-  lliens  qui  eftoient  deffus ,  parmy  lefquels  il  trouua  Muley  - 
Buçcar,  fils  de  Muley  Hafcen  Roy  de  T  hunes,  qui  s’enalloic, . 
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trouuer  l’Empereur  Charles  Quint,  apres  la  mort  de  fon  pc- 
re,  qui acheua  de  viore  deuant  Africa ,  où fes  iours  furent  a- 
uancezpar  le  poifon ,  que  quelques  foldats  de  la  Goulette,  »«• 
gaignez  par  Mulcy-Ametluy  donnèrent  :  De  làDragut  va 
defcendre  à  Malte, pillclc  bourg  deSigcn,  &  commeilvou- 
loit  entrer  plusauant,lacauallerie  de  Malteluy  fit  reprendre 
àlahaftcJèchcmindefcsvaiflcaux,furlcfquels  il  alla  join¬ 
dre  l’armee  naualc  dcSolyman. . 

Cette  armée  compofee^  décent  cinq  galères ,  de  trente 
cinq  que  maoncs,quefuftes,dc autres  vaitleaux  ,auoit  don-  t*c. 
né  l’dÿouuante  à  toute  l’Italie,  les  V enitiens  prenoient  gar¬ 
de  à  eux,  ils  s  eftoient  renforcez  deplusde  quarante  galeres 
outrel’ordinaire;  mais  les  Turcs  ne  pafferent  pas  la  Sicile, où 
ifa  cofte  ils  prindrentdt  pillèrent  MegarC',  maintenant  Au-  - 
gufte;  delà  pafTerent  à  Malte>battirent  le  chafteau  fainft  An¬ 
ge,  oùnegaignans  pas  beaucoup, allèrent  à  huiâ  milles  de  là  ^  ^ 
piller  fiûedeGoze,  lefort  de  laquelle  fe  rendit  à  condition  de  g»**. 
quête  T urc  donneroit  la  vie,&  la  liberté  à  deux  cens  homes. 

Mais  il  ne  tint  pas  fa  proùieflc.VhSiciIien  là  habitué  fe  voyât  harTJfi 
réduit  à  lamifcrcd’vn  cfclauage  auecfa famille  ,quicûoit<f*'«»ftf*«w* 
compofee  de  fa  femme,  8c  deux  Tiennes  filles  en  aaged’cftre 
mariées ,  toutes  deux  les  merueilles  de  la  beauté  de  celles  de 


leur  «(le, pour  en  empefeher  la  joiiiffancc  aux  Turcsùllcstua 
de  fes  propres  mains, enfemble  leur  mere, depuis  combattant 
fur  la  porte  tua  deux  Turcs,  de  deux  moufquets  qu’il  auoit 
chargez ,  de  apres  mettant  l’efpee  à  la  main  d  vne  dcfcfpercc 
hardiefle  acheua  decombattre,iufqucs  à  ce  que  les  T  urcs  le 
firent  acheuer  de  viurc  en  fe  dépendant. 


Gozeeftantainfiau  pouuoir  du  Turc,  Sinan  Baffa  Ge- 
fierai  dc.larmcc  Turque,  futdaiiisque  les  vaiffcaux  prif*  «•****».- 
font  la  volte  de  Barbarie,  où  il  alla  affieger  T ripoly  ville  fi- 
tueefur  le  bord  de  la  mer ,. tenue  par- les  Chcualiers  de  Mal¬ 
te  ,  conquise  auparauant  par  Ferdinand  Roy  d’Efpagne,  fur 
le  Roy  de  Fez,  de  depuis  donneeà  ceux -cy,  par  l’Empereur 
Charles  Quint.  Pour  lors  commandoit  dans  la  ville  le  Ma- 
rcfchal  de  Vallier,enuoyéparla  Religion  pour  la  deffence  Met  u  f„gt 
de  la  place.  Auant  que  defcendre  en  terre ,  Sinan  enuoye  d,uant  Ttt. 
ibmmer  par  vn  More  ceux  de  la  ville,de  fc  rëdrc  à  Soly man  : 

'  V  u  ii; 
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On  di&mefme  qu’il  cfcriuitvne  lettre  que  le  More  mit  fin¬ 
ie  bord  du  folFé,  attachée  à  vne  cane  :  mais  n  ayant  autre  ref- 
ponfe  que  celle  qu’il  pouuoit  attendre  des  Cheualiers  de 
Malte, car  Gafpard  de  Vallier  luy  refpondit  qu’il  ne  lapou- 
uoit  rendre  qu  a  ceux  que  le  grand  Maiftre  luy  commande- 
roit ,  le  T  lire  mit  Tes  gens ,  8c  fon  artillerie  en  terre,  8c  lehui- 
£tiefme  iour  d’Aouft  commençai  battreles  murailles  de  la 
x«*  b*t.  vjjje .  majs  ceux  je  je jans  f^ifoient  vne  merueilleufe  refi- 
graut  ufi-  ftance ,  donnans  fouuent  iufques  dans  les  tranchées  de  l’en- 
fl£“feetux  ncmy,&  ce  que-le  canon  pouuoit  ruyner  le  iour  par  vne  con- 
‘  tinuelle  batterie,  eftoit incontinent réparé  la  nui éb: de  forte 

j uif  queSinan  y  euft  perdu  Ton  temps,  fi  vnefpion  Turc  qu’il 
T»rcparv»  auoitdans  la  ville  ne  fuft  forty  pour  l’aduertir,  que  le  plus 
foible  endroit  du  chafteau  eftoit  vers  le  logis  du  Gouuer- 
neur  :  car  ce  lieu  eftant  caué  au  defTus  de  quantité  de  celiers, 
n’auoitpeufouftenirles  fortifications  que  l’on  y  vouloit  fai- 
gditchanger  re.  Cet  aduis  receu  on  tourne  la  bouche  des  canons  de  ce 
ub«ne,it.  cofté  là ,  en  peu  de  temps  la  muraille  fut  percee  ,  8c 
le  refte  fort  esbranlé  :  mais  la  refolution  du  Gouuerneur 
demeuroit  ferme,  fécondé  par  la  fagefTe,  8c  valeur  du  Che- 
ualier  de  Poilîeu  François.  Or  comme  ils  eftoient  fur  le 
poinét  de  faire  refoudre  tous  les  foldats  à  fe  deffendre  iuf- 
quesau  dernier  foufpir,  les  Efpagnols  qui  eftoient  dans  la 
place,  8c  les  Calabrois  fubieéts,  fieportans  les  armes  pour 
l’Empereur  Charles  Quint  ,  firent  porter  parole  au  Ma- 
rcfchal  de  Vallier  ,  par  vn  Efpagnol  de  leur  troupe  nom- 
iti  Efi>a-  mé  Argofin ,  qu’il  fe  falloir  rendre  :  Le  Marefchal ,  &c  le 
Yefè tendre  ^lcur  P°ifeu  les  exhortèrent  bien  de  tenir  bon  ,  que 
la  breche  n’eftoit  pas  encor  fi  grande,  ny  leurs  «affaires  en 
mauuais  eftat  qu’il  falluft  tenir  ces  propos  :  mais  toutes 
t  forcent  le  leurs  rcmonftrances  n’y  firent  rien ,  ils  contraindrent  le 
■Gouuewenr.  Marefchal  d’enuoycr  vn  Cheualierde  Majorque,&  Guenare 
Efpagnol ,  au  camp  du  T urc ,  pour  traiéber  auec  le  BafTa ,  8c 
l’afTeurer  qu’on  luy  quitteroit  la  ville,  le  chafteau,  l’artil¬ 
lerie  ,  8c  les  munitions ,  à  la  charge  que  la  garnifon  au- 
roit  vies,  8c  bagues  faunes,  Scque  le  BafTa  leur  fourniroit 
Comfofûon nauircs  pour  aller  à  Malte.  Sinan  fit  le  renchery  du 
eueordee.  commencement  >  demande  les  frais  de  fbn  armee  ,  mais 
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eonfeillé  par  les  deux  corlaires  Dragut ,  Sala-Rais ,  il  ac-  Leâ  Tj”* 
corda  aux  alfiegez  ce  qu’ils  demandoient  :  usais  il  ne  leur  ’cZ^mLr. 
tint  pas  promette,  car  ayant  enuoyé  dans- la  ville  vn  Turc 
pour  prier  le  Gouuemeur  de  venir  foubs  fa  foy,  &  pro-  Faut «  l » 
mette  ,  pour  acheuer  de  conclure  le  traité  ,  aufïi  toit  que  Cou‘jern‘“r 
le  GoHuerneur  ,  trop  credule  ,  oublieux  de  la  charge,  VLun. 
fut  arriué  en  fon  camp  il  le  fie  mettre  à  la  chaifne  ,  colo¬ 
rant  fa  perfidie  de  ce  beau  pretexte  ,  Que  les  Gheualiers 
de  Malte  auoient  promis  à  Solyman  à  la  prife  de  Rhodes,  Efi  mtl  * 
de  ne  porter  ïamais  les  armes  contre  luy  ,  U  que  n  ayans 
pas  gardé  leur  foy ,  il  n’eltoit  pas-obligé  de  leur  tenir  pro¬ 
mette:  neantmoins  tout  celaelloit  du  tout  efloigné  de  la 
vérité  ,.car  iamaiscclt  article  ne  fut  propolé  à.  la  reddition 
de  Rhodes» 

Or  comme  le  Marefclial  eftoit  ainfi  attaché  ,  ceux  de 


Tripoly  qui  en  auoient  feeu  les  nouuclleS  renuoyerent  vn 
Gheualier  vers  Sinan  pour  adoucir  là  rigueur  ,  elTayer 
d’obtenir  vne  compolition  meilleure-:  alors  le  Batta  en  de¬ 
manda  fon  aduis  au  Marefchal,  qui  repara  aucunement  la 
faute  qu’ilauoit  fai&e  de  fortir  ainfi  legerement  de  fa  place,  ujponfi 
p.ar  cette  graue  refponce,  Que  pour  luy  qu’il  eftoit  elclaue,  &c  J"ute 

qu’auec  fa  liberté  on  luy  auoitofté  celle  de  parler;  qu’vn  ca¬ 
ptif  n’-a  point  d  autre  pouuoir  que  celuy  que  fonmaiftre  luy 
donne,  &  partant  qu’il  aduifaft  auec  ceux  du  chalteau ,  com¬ 
me  il  vouloir  faire  :  Mais  le  fieur  d’Aramont ,  AmbalTadeur 
pour  le  Roy  Henry  fécond,  fetrouuant  en  ce  fiege  racom- 
modâ  l’affaire, fit  donner  la  liberté  au  Gouuemeur,  à  deux  fuM» 
cens  autres,  quoy  que  le  chafteau  fuit  délia  au  T urc.  Ce  qui  ”jr  g/ 
obligea  cet  AmbalTadeur  de  fe  trouuer  en  ce  fiege,  c’ eftoit  autres. 
qu’allant  à  Conftantinople  pour  fon  AmbalTade  ,  il  fut  c<  ^ 
contraint  de"  prendre  l’occafiorv  des  galères  de  Sinan ,  pour '  gai  Am. 
euiter  le  rencontre  de  celles  d’André  Dorie  ,  &  autres  de  baj^aieurit^ 
l’Empereur  Charles  Quint,  ennemy  iuré  des  François ,  mais  * 

ce  rencontre  fut  falutaire  à  ceux  de  Tripoly  :  Il  procu¬ 
ra  la  liberté  aux  Gheualiers ,  les  conduit  tous  à  Mal- 
te  7  pendant  que  Sinan^ainfi  maiftre  de  Tripoly  ,  y  de-  mmu. 
claroir  pour  Roy  ,  enfemble  de  Tagiora  ,  Morat  Aga. 

Ceux  qui.  viûtcrent  cette  place  apres  la  reddition  ,  ont  ^  *  T>~ 
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rapporté  quelle,  pouuoit  donner  de  l’exercice  î’efpace  <fe 
deux  ans  à  la  plus  forte  des  armees  de  Solyman,  tant  elle 
eftoit  bien  remparee ,  munie  de  bons  canons,  garnie  depou- 
dres ,  &c  enuitailleede  toute  forte  de  viures  :  ce  qui  fait  dire 
quelle  fut  vn  peu  trop  lafchementrenduc  ;  mais  ce  fut  le  peu 
de  courage  des  Imperialiftesquieftoient  dedans ,  comme 
nous  auons  délia  dit.  Ce  que  i  ay  trouué  de  plus  valeureux  en 
cefiege,c’dtvnCheualierde  Malte  nommé Des-Roches, 
qui  tenoit  le  Cafteiet  ;  &c  quoy  que  tout  le  refte  fuft  délia  ren¬ 
du  »  celuy-cy  tint  bon  neantmoins,  refolu  de  fouffrir  pluftoft 
toutes  les  miferes>  qui  peuuent  tourmenter  vn  afliegé ,  que 
de  fortir  honteufementde  fa  place,  de  forte  que  Sinan  fut 
contraint  de  le  laider  fortir  tambour  battant, &  enfeigne  def- 
ployee.  Et  apres  auoir  difpofé,&  ordonné  des  affaires  de  T ri- 
poly  au  nouueau  Roy  qu’il  y  laifloit,  ilf’cn  retournai  Con- 
ffantinople,  otiles  troubles  de  la  maifon  auoient  plus  trauail- 
lé  Solyman  i  que  toutes  les  guerres  qu’il  auoit  eu  contre  les 
nations  eftrangcres.Voiey  commeles  affaires  f’y  effoientpaf- 
feez,  où  l’amour,  &c  l’ambition  faifans  de  la  maifon  de  Soly- 
man  vn  theatre  de  confulion ,  y  jouèrent  vne  tragédie ,  dont 
la  lin  toute  funefte,  &  fanglante,  doit  aduertir  lesPrinces  qui 
ont  des  cnfans  de  diuers  li£ls,denedôner  iamais  leur  croyan¬ 
ce  à  l’ambition  d’vne  femme  quicouurele  fiel  de  fes  artifices, 
des  douceurs  de  fon  amour. 

Solyman,  qui  parmy  les  Princes  Othomans  peut  «lire 
auec  raifon  nommé  le  belliqueux  Alexandre,  entre  les  fé¬ 
minines  beautez  que  vainement  il  adoroit  dans  fon  Serrail, 
.Roxclane  ,  nom  approchant  de  la  Roxanede  l’Alexandre 
Macédonien  ,  receuoit  vn  plus  grand  honneur  par  deflusles 
autres,,  comme  elle  eftoit.aufli  la  première  pour  les  ateraids 
d’vne  humaine  beauté.  De  celle-cy  ce  Prince  eut  quatre 
fils  ;  Mahomet, la  mort  duquel  comme  nous  auons  dif, chan¬ 
gea  les  yeux  de  fon  pere  en  deux  ruifleaux  de  larmes  apres 
fon  retour  de  Hongrie  >  Bajazeth  ,'Selim ,  de  Giangir ,  deux 
defquels  enfans  des  violentes  flammes ,  périront  par  le  fer, 
ôc  Selim  referué  du  Ciel  pour  s’afleoir  au  throfne  de  fon 
pere,ne  regneraque  pour  faire  regner  la  volupté.  Ileut  auffi 
vne  fille  appellee  Chajnerie.,  mariee  au  BaflaRuilan  per  ion- 

nage 
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«‘riagequiauoitaflîsla  grandeur  de  fon  crédit,  fur  les  inuen-  ...  - 
dons  de  trouuer  de  l’argent  pour  remplir  les  coffres  de  fon 
maiftre,  quoy  qu’à  la  ruine  du  peuple,  8e  aux  defpcns  des  of¬ 
ficiers  delà  Cour,  retranchant  les  gages  decêux-cy,  8c  char-' 
géant  les  autres  d’vn  million  degabdes ,  fubfides,  impofi- 
tions,  8c  autres  efpeces  de  mangeries  for  le  pauiire -peuple, 
qu’on  dit  méfine  qu’il  y  auoit  impoft  furies  herbes ,  fur  les 
rofes,&!  fur  toutes  autres  fleurs  des  iardms.  Ce  queieremar- 
'que  de  ce'Baffa,pour  faire  voir  quel  il  eftoit,  car  il  fut  l’appuy, 

8c  le  fecrecaire  des  inuentions  de  Roxelane. 

■  Or  cette  femme  auoit  peint  en  fon  efprit  le  deffein  d’elle- 
uerfes  enfans  a  lauthorite,  &c  en  dupofer  Ivn  diceux  a  la  piHfieurs 
fuccellion  déjà  couronne  defonperermais  comme  cela  ne  ma»»,  v«*e 
fe  pouuoit  faire  que  premièrement  Muftapha  fils  de  Soly-  yf  'le- 
man,  8enay  d’vne  autre  femme  ne  fuft  entièrement  ruyné,j>«  »»  <*«<»»- 
*  car  la  generofité  de  ce  Prince,  fon  humeur  liberale,  8c  tant  de  ,res’ 
■vertus  qui  lèruoient  d’ornemens  à  fon  ame  royale,luy  auoiêt 
■acquis  vne  telle  authorité  parmy  les  Ianniflaires  8c  les  Baffas 
-de  la  Porte,  quelle  ombrageoit  grandemcntcelle  des  autres  mt. 
Princes  fils  de  Roxelane.  Or  pour  arriuer  à*l’effe&  de  fon 
deflein,8c  à  la  perte*de  Muftapha,  voicy  comme  elle  y  vient 
de  loing. 

Ladeuotion,  ou  pour  le  moins  celle  qui  eft  feinte ,  a  fo li¬ 
aient  feruy  de  voile  pour  couurir  d’vne  belle  apparence  la 
laideur  de  mille  perhicieufes  entreprifes, 8c  particulièrement 
aux  femmes  ;  car  comme  leur  fexe  a  deTinclination  à  cet 
exercice,  elles  s’en  feruentfouuent  pour  arriuer  à  leurs  def- 
feins.  Or  voicy  comme  Roxelane  en  vfe’:  Elle  déclaré  au 
Muphti  (c’eftlefouuerain  Pontifede  laloy  de  Mahomet)  Une,  pour  *- 
le  defir  quelle  auoit  de  faire  baftirvneMofquee,  8c  vnlma-  u‘nU 
•ret  ou  hofpital  pour  les  pauures  de  fa  loy ,  8c  luy  demande  fi  *’ 
vnœuureîemblableferoitagreableàDieu,  8c  pourroit  fer- 
uir  pour  le  lalut  de  fon  ame.  Le  Muphti  refpond  qu  elle  eftat 
■efcûue  de  Soly  man,  l’aftion  feroit  au  mérité  de  fon  maiftre,  feinte  tn- 
■du  tout  inutile  pour  elle  quant  à  fon  falut:Roxelane  en  con-  flejje  «  m'fi 
çoitvn  defplailir  fifenfible,  au  moins  ek  faifoit-elle mines 
que  deuenant  plus  trifte  qu’à  l’ordinatre,Solyman  luy  en  de¬ 
manda  la  raifon  ,  8c  l’ayant  apprife  d’elle-mefme  ,  apres 
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vn  million,  d’honneftes  refus  fondez  fur  l’hôneur  qu’elle  luy 
oltimtUiî*  deuoit  rendre.»  letout  ouuragefes  artifices,  il  luy  donne  la 
fat*.  liberté,premtpr  efahclon  pour  arriuet  à  fes  deffeins;  &  voi- 

,  cy  qu  elle  fabrique  le  fécond.  Eftant  ainfi  affranchie ,  hon¬ 
neur  tout,  particulier  à  elle,  car  toutes  les  femmes  de  r£rn- 
pireTurc,au(îi.-bien  que  les  hommes,  font  eiclaues  de  leur 
•  Empereur.  Comme  §olyman  luy  eut  enuoyé  vn  Eunuque 
R  0-  l’aduertir  qu'il  viendroit  ce  fç>ir  là  coucher  auec.elle ,  Roxe- 
*1!  "  sT  ^an^te^Qn<iwclue  l’Empereur  auoit toute  forte  deipouuoir 
w.i» "a  l'!r-  fur  fa  perfonne,  comme  fon  Maiftre  ,5c  fon Seigneur;  mais 
qu’il  nçvoudrpit  pas  faire  vnea&iô  II. exprelfemét  défendue 
p.arfaloy ,  qui  ne  luy  perm.ctt.oit  pas  de  feferuir  ainfi  d’vne 
em-  femme  libre:leMuphti  embouché  par  Roxtlane refpond la 
tu*! ?<r  mefme  chofe;  tous  ces  refus  font  de  vents, qui  allument  plus 
ardemment  les  fiammes  de  ce  Prince;  &  l’obligent  àpren- 
sdymtn  1 f  dre  lapin*  courte  voye  pour  foulager  les  peines.  .IUelpaufe 
R#  *  publiquement ,  luy  alligne  vne  rente  annuelle  de  fix  mille 
ducats, pour  fon  douaire,  &c  par  ce  moyen  remet  le  mariage 
dan  s  le  S  er  rail,  qui  enauoit  elle  challe  apres  la  mortdeBa- 
p.«rqno?  la  jas.ee premier»,  apres  lequel  aucun  Empereur.  Turc  n’auoit 
T”r«  *1*7  C^P°^  femme.Deuxraifons  les  auovent  obligez  à  cela  $  l'v- 
fMfJiitpoint  ne,que  la  femme  de  ce  bajazet  fut  indignement  trai&ee  par 
u«rsftmmci  Tamvnerlanes  vamqueur.de  cePtincei  l’autre  ,.  que  la  gran- 
Wpnmier.  deur  des  Princes  O  thomansne  doit  point  fouffrir  de  com¬ 
pagnons  à  l’Empire, Sc  ainfi  ils  ne  fç  marient  pastneammoins . 
les  enfans  qu’ils  ont  de  leurs  concubines  font  touslegitimes, 
rvipr  les  &c  capables  de  la  fuccelTioa  de  la  couronne.  Mais  la  pieté  de 
chre/it«n«  Solyman  envers  faloy  eft  remarquable , lequelayma  mieux 
efpouferfonefclaue,  que  d’enfreindre  les  ordonnances  de 
**  mél,T,,  ie  fa  tdig^on,quoy  que  fonppuuoir  luy  permifl  de  faire  cc  qu’il 
[Zfi'n<ln  délit ovt. . 

Roxelane  arriuee  à  ce  fécond  efchelonj  momed’elle-mefi 
r oxeUneef-  nie  au  troificfme ,  fe  melle  des  affaires  d’Eftat ,  8c  compagne 
pHf'tfimef.  de l’Empire,  prend  la cognoiffance  de  beaucoup  dechofes; 
saisie  tout  .ne  vife  qu  à, la  ruine  de  Muftapha:  Ruftan  Baflà. 
1  quilafecondok  en  fes  deffeins,  eferit  à.ceux  qu’il  iugeoit 

auoir  du  crédit  en  k  Prouince  d’ Anxalie,  où  ce  Prince  elloit 
Couuemeur ,  deluy  enuoyer  de  particulière»  nouvelles  de 
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Muftapha,defon  Huchon  té,  del’amicié  que  tousles  gens  de 
guerre  luy  portoient;&:  de  femblables  affaires, afin  (difoit-il) 
que  i’en  donne  aduts  à  l-Empereur',  qui  enreceura  vn  extrê¬ 
me  contentement.  Il  en  reçoit  des  lettres ,  où  l’authorité  de  Inuentionidc 
Muftapha  cfclattôit:  Roxelane  les  communique  à  Solyman  *•/*“»  <W« 

iA  *  i  .  •  r  r  Roxelane 

pour  luy  en  donner  ombrage  :  mais  voyant  icy  les  artifices  fovr  u  rMne 
eftre  tropfoibles,  elle  a  recours  au  poifon,  depefehe  vh  «/>?><« 
homme  en  Àmafie ,  &  au  nom  de  Solyman  enuoye  des 
fruifts  à  Muftapha.  CePrince  qui  eftoit  logé  à  la  mesfian- 
ce,  en  fit  faire  l’elfay  à  celuy  qui  les  auoit  apportez ,  lequel 
n’en  eut  pas  fi  toft  goufté,  qu’il  perdit  la  vie  en  fapr'efence. 

Voila  donc  ce  fécond  artifice  encor  faible  :  elle  en  trouue 
vn  troifiefme:obtientparfaueur  de  Solyman,  que  les  enfans 
viendraient  chacun  à  leur  tour  à  la  Porte,  pour  voir  leur  pe- 
re,  &  le  ferair  quelque  temps;  afin  que'par  ce  moyen  Mufta¬ 
pha  eftant  oblige  de  venir  à  Conftantinople ,  elle  euft  plus 
de  commodité  de  luy  drefifer  quelque  partie  pour  le  ruiner. 

Les -en  fans  de  Roxelane  y  viennent  :  mais  neantmoins  Mu- 
ftàjiha  ne  bougedefongouuernementd'Amafie;ainfi  elle 
eftoit  à  la  fin  de  fesihuen fions  pour  perdre  Muftapha-,  mais 
luy  mefmeluy  en  fournit vne  belle occafion, quelle  fçaura 
bien  prendre,  8c  touchant  Solyman  du  coïté  qui  luy  eftoit  le 
plus  fenfible,  perdra  ce  pauure  Muftapha,  que  nous  Verrons 


‘larmes, que  les  regrets  de  la  perte  d’vn  tel  Prince  leur  feront 
débonder. 

Muftapha  eftant  en  fon  goüuernement  d’Àmafie  recerche  tit»ttaph* 
l’alliance  du  Roy  de  Perfe ,  &t  demande  fà  fille  en  mariage  :  il 
eftvray  quel’affairefe  pratiquok  àcouuert  :  niais  le  Gou-'lp.r/j: ce 
uerneut  de  ce  Prince  :  qui  craignoic  qu’on  ne  laccufaft  à  V“/'™ “tu' 
Conftantinople  de  participer  à  toutes  ces  inences  ;  en  eferir  ‘J4?*"'’ 
à  la  Porte,  &donneaduisdetout'cequifepaffoitencetreaf-  °»  tn  fA«t 
faire.  La  lettre  tomba  és  mains  de  Ruftan,delàellearriueà 
Roxelane ,  Sc  tous  deux  cnfèmble  la  tendent  à  Solyman; 
mais  non  pas  fans  en  gloferie  texte,  &t  adioufter  leurs  opi¬ 
nions,  pour  faire  paroiftre  le  crime  plus  grand  à  Solyman, 
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bien- toft  eftendu  àl  entree  de  la  tente  de  fon-pere,  feruir  de 
piteux  fpe&acleà  la  troupe  des  Iannifiaires  qui  le  viendrént 
contempler  mort,  8c  arroufer  fon  corps  de  torrents  de  leurs 
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Uiy  reprefentans  que  cette  alliance  nefe  pouuoit  faire  qu  a  ; 
fa  ruine;  que  c’eftoit  demander  des  forces  pour  le  dethrof- 
ner,  bien  que  Muftapha  ne  la  recerchaft  que  pour  eftre  le 
«»  plus  fort  contre  fes  frerts,  après  lamort  defon  pere.  Ce 
mïau.ufi*  fut  à  cecoup  que  Solyman  entra  vrayement  en  ombragé,  8c 
» ;■'“><>»  ««-  creut  que  fon  fils  luy  vouloir  ofterle  feeptre  de  la  main  :  cet- 
te  opinion  le  mep  aux  champs  ,  il  leue  vne  puilïànte  armee; . 
niais  pour  ne  donner  pas  l’efpouuantc  à  M  uftapha ,  couure 
I(tte  fon.  aeffein  de  cette  feinte,  fait  courir  vn  bruit  qu’ilalioit 
^ m fj au tt ht-  centrale  Roy  dePerié.  RultanBafla  qui  auoit  chargedefe 
fdlirdelîiperfonne  de  Muftapha,  comme  General  de  cette- 
armee ,  la  conduit  en  Syrie;  mais  ne  trouuant-là  qu  vn-  mil-, 
lion  de  partialitcz  à  vaincre,  8c  fe  voyant  trop  foible  pour 
cccte  victoire  (  car  la  plus  part  des  gens  de  guerre  penchoi: 
î> du coftc de  Muftapha)  donne  aduisà  Solyman  qu’il feroit 
ilyîoiM  «»  trcs-neccftairc  pour  rompre  toutes  ces  menees ,  qu’il  y  vint 
Syrie.  luy-mefme en  perfonne.  Cet aduisreceu,  l’Empereur  qui, 
croyoit  l’affaire  important,  y  vole  auec  de nouuelles  for- 
ccs  »  fi  bien  qu’en  peu  de  iours  il  arriue  en  Syrie .  Sa  pre¬ 
mière  atlion  fut  de  mander  à  fon  fils-Muftapha  de  le  venir 
T^m"t»d7à  trouuerPourfe  iuftifier  des  crimes  dont  on  l’aecufoit  :  Le  ; 
Mujupi bide  Bafla  Achmet  le  contremande ,  i’aduertit  de  prendre  garde. 
2*  venir  trou-  à  luy,  que  fon  voyage  pourrait  bien  eftre  fans  retour,  s'il  ve- 
utr"  noit  vers  Solyman.  Ces  lettres  différentes  fecoüent  lame . 

Mufapha  de  ce.  Prince  des  differentes  pallions,  il  fut  vn  temps  à  balan-> 
UUnct  fon  cer  cc  qU’il  deuoit  faire  ;  d’y  aller,  faviecouroitvne  dange- 
*  reufe  rjfque  *  n’y  aller  pas*,  c  eftoic  augmenter  la  mauuaife  » 
Hnfinfe  met  opinion  que  fon  pere  auoit  de  luy  :  mais  fon  innocéce  rompt 
*0  ehtmm.  ces  difïkultez,  &c  le  fait  refoudre  à  femettre  en  chemin  :  car 
quand  vnhomme  debienavne  foisefpluché  tous  les  coins 
de  fa  confcience ,  8u  n’y  ayant  rien  trouué  de  femblable  à . 
ce  dont  onl’accufe,  quelle  chofe  le  pourrait  arrefter  qu’il 
ne  fe  prefentaft  deuant  le  plus  rigoureux, tribunal  delà, 
iuftice  humaine  ?«.  U  .eft  vray  que  le  foupçon  d’vn  Prince . 
nes’amufegueres  àrecercher  la  vérité  d’vn  tel  crime,  il  ne 
peut-eftre  fatisfaiét  que  par  la  perte  de  la  vie  de  celuy  qu’en 
luy  a  perfuadé  eftre  fon  corriual  -au  feeptre  :  Ainfien  prend 
aumiftrable  Muftapha  ,  qui  ne  fut  pas  pluftoft  arriue 
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à  la  tente  de  Ton  pere,  qu’apres  vn  feint  accueil  qu’il  y  re~  Arrtué  dans 
ceut,  quatre  muets  feiettcnt  fur  luy,  le  couchent  à  terre,  Sc  Uttr'“'ie)on 
auec  la  corde  d’vn  arc  luy  oftent  la  vie,  à  la  veue  de  fon  pere,  .i  mm. 
qui  animoit(dit-on)  de  les  geftesdes  muets, lefquels  tiroient 
l’affaire  en  plus  grande  longueur  qu’il  ne  defiroit.  Effrange 
pouuoir  du  defordonné  appétit  de  regneri  qui  fait  oubliera 
y  n  perde  tendre  amour  enuers  fon  fils ,  8c  Je  mecamorpho  fe 
en  vntyere  de  cruauté.  Le  corps  de  Muftaphaainfi  citron-  „ 
gle,  8c  encor  tout  palpitant ,  rut  porte  a  1  entree  de  la  tente,  fofe  j  u 
pour  eftre  expofé  à  la  veuë  deslanniflaires ,  qui  auoient  vne  veuf  ie 
grande  inclination  pour  luy.  IamaisleventdeMidynecau-  uL*,rnu,^ 
lé  par  fa  moite  haleine  tant  de  pluye  fur  la  terre,que  ce  piteux 
Ipecfacle  fît  couler  de  larmes  de  ceux  qui  le  regardoient  :  le 
plus  ieune  des  enfans  deRoxelane,Giangir,le  voulutarrou-  GUnpr  fi 
fer  de  fon  lan g.  Comme  Solyman  luy  eut  commandé  de  ve-  & 
nitfoluer fon  frere,ceieune Prince  quinefçauoitrien  del’af-  u  corps  dt 
faire,  accourt  à  la  tente,  ou  trouuat  furie  ûieil  le  corps  mort,  f*1*  f™ 
tout  outré  de  douleur  de  cette  cruauté,  8c  fe  tournant  vers 
fan  pere,  neluy  peut  tefmoigner  fon  indignation  que  par 
ces  paroles,  le  t’empefclieray  bien  (  dit-il)  que  tu  ne  m’en 
fafles  vn  iourautant.Ce  ditd  tira  vn  poignard  qu’il  auoit  fur 
luy  ,8c  f  en  donna  deux  coups, qui  le  firent  cheoir  fur  le  corps , 
de  Muftapha,  où  il  mourut  tout  fur  l’heure. 

Or  commele  péché  ne  pafle.  iamais  par  vne  amequ’il  n’y  C  h  a  p. 
laifle  au  logement  fon  arriere-garde,  la  finderefe  ;  Solyman  XVI. 
conceutvn  extreme  defplaifir  de  ces  meurtres,  8c  à  la  fa- 
fondes  Grands  defehargea  le  coup  de  fon  repentir  fur  vn  />«»”«” 
des  confeillers  decette  affaire ,  chafla  Ruftan  de fo  charge  de  "Tt'un 
grand  Vizir,  la  donnant  au  Rafla  Achmet.  L amour  luy  gn,iidtv>  1 
dcffëndoit  d’en  foire  autant  fur  l’autre  ,  &  principal  confeil-  v  *  **• 
1er,  Roxelane,  mais  le  deftin  fe  referuoit  cette  femme  ^ 
pour  efpen dre  plus  de  fong  dans  la  maifon  de  l’Qthomanj 
vengeance  fons  doute  que  Dieulprend  de  Solyman,  qui  a 
fait  tant  elpandredeiàng  dans  les  familles  des  autres  Prin¬ 
ces.  Le  feu  de  cette  guerre ,  ou  de  ce  foupçon  efteint  par  ces  r fttur 
ruiffeaux  de  fongs  Solyman  f  en  retourna  à  Conftantinople:  * 

là  yn  temps  f’efcoula,  pendant  lequel  Roxelane  donna  quel-  „ïpftAn,>' 
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que  trefue  à  Tes  defleins  de  faire  mourir  iereftede  Mufta- 
pha;car  elle  ne  croyoit  point  de  feureté  pour  fes  enfàns,  fi  le 
fils  de  Muftapha  qui  eftoit  à  Prufe,ne  perdoit  la  vieauffi  bien 
quefonpere.  Apres  donc  auoir  donné  quelque  relafcheà 
Solyraanvoicy  quelle  recommence.  Vniour  l’entretenant 
dans  leSerraildes  Sultanes,  comme  elle  eftoit  doiiee  d’vn 
tref-bel  efprit,  elle  luy  faifoit  de  tels,  ou  femblables  difeours: . 
Redoutable  Monarque ,  quoy  quel  homme  foitimmortel 
parl’eternelle duree  de  fon  ame,  fi  eft^ce  qu’il  l’eftencoies 
•dans  le  fejour  du  monde  par  la  fuite  de  Ùl  prospérité ,  &c  les 
enfans  comme  des  autres  foy-mefme,  donnent  vne  plus 
longue  duree  à  fa  vie.  Ceux-cy  perpétuent  fa  memoire,eter- 
nifent  fon  nom,  portent  haut  fa  gloire,  reeognoiflent  fes 
bien-faits  ,  &t  vengent  fesiniures;  ce  qui  me  fait  croire  que 
Muftapha  foit  encor  envie ,  puis  que  fon  fils  vidfi  -fplendi- 
.dement  àPrufe,  Défia  les  gens  de  guerre  le  car  eflent,les  Ian- 
nifiaires  baftiflent  fur  fon  efpoir  la  force  de  leurs  defleins ,  & 
y  afleurent  la  vengeance  de  la  mort  de  fon  pere.Penfez-vous 
viureafleuréen  voftrethrofoe,  tandis  que  cet  enfant  croi- 
flra  engage?  croyez-vousque  voftre  eftatpuifi’e  iamais  ioüir 
d’vneafleuree  tranquilité,li  ce  ieune  Muftapha,laviedes  fe- 
ditions,  demeure  en  vie  ?  Pour  moy  i’ay  vne  telle  apprehen- 
fion  pour  voftre  repos  ,  que  ie  ne  puis  moy-mefine  viure,. 
fans  vousdireque  fa  mort  vous  leroit  beaucoup  plus  vtile 
•que  fa  vie. 

Solyman  qui  auoit  défia  efprouuéles  affreufes  apprehen- 
fions  que  la  meffiance  apporte  aux  Princes ,  qui  viuent  en 
craintedes  leurs,  fut  facilement  difpofé  âconfentir  à  la  perte 
de  cet  enfant-.il  depefehe  vn  Eunuque  nommé  Hibraim ,  en 
lavilledePrufe,auec.commanden>ent  exprès  de  faire  mou¬ 
rir  ceicune  Prince.L’Eup.uque-arriuéàPrufe-cotiuredequel- 
ques  carefles  la  fin  de  fon  voyagerait  des  prefens  àcePrince, 
&  à  fa  mere;&  vn  iour  les  ayant  tous  deux  inuitez  à  laprome- 
nade,où  il  les  entretenoit  des  promettes  que  Solyman  faifoit 
dauancercet  enfant,  pour  reparer  la  mort  dapere:  Mais  la 
mere  eftant  demeuree  derrière ,  parce  que  l’eflîeu  de  fon  car- 
rofleauoit  efté  rompu  tout  expies  ,  l’Eunuque  arriuelepre- 
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miér  au  lieu  champeftre  auec  ce  Prince ,  &  là  luy  prononçant 
larreft  de  mort  qu  il  auoit  apporté  de  Conftantinople,  luy  vifuyt^‘U 
oftala  vie  auec  la  corde  d’vn  arc.  Icy  la  confiance  de  eet  en¬ 
fant  elt  remarquable:Car  comme  l'Eunuque  luy  euft  ditque 
Solyman  luy  auoit  commandé  de  luyofterla  vie,  ceieune  con/ianctxit- 
Prince  refpondit  auec  vne  patience  qui  ne  fentoit point fon 
Turc,  Qu’il  ne  receuoit  point  cecoinmandement  de  Soly-^' 
man,  mais  biencomme  venant  de  Dieu ,  auquel  vne  créatu¬ 
re  humaine  doit  touteforted’obey  fiance.  La  mere  arriua  vn 
peu  apres  quef’Eunuque  eut  fait  le  coup ,  Sc  qu'il  f’en  fut  allé, 
lugez  quelle  promenade  cette  miferable  Princeffe  crcut 
auotr  fait  pour  le  rencontre  d’rnc  fi  grande  infortune  j  mais.  , 

tout  cecy  eftoit  del’ouurage  de  Roxclane. 

Or  fl  reftoit  encor  deux  fils  à  Solyman,Seiim&Bajazet;ce- 
luy-là  vniquement  aymé  de  fon  pere,8c  celuircy  les  amours,  "âyL?  tn 
&  les-  delices-de  fa  mere:.  corne  cette  femme  auoit  iufquf  s  icy  </</?’«"> Sf- 
le  glaiueà  la  main,  fait  l'infernale  furie  dans  la  maifon  O  tho- &  Bâ’4 
mane,elle  continué  encorla  mefme  charge  ,-femela  pomme 
de  difeordeparmy  ces  deux  frétés. âelim  ne  petit  voir  queBa- 
jazet  le  fuiue  de  li  pi  es ,  Bajazet  ne  peut  fouftïir  que  Selim  le 
deuance;  ainfivn  chacun  penfe  à  fortifier  fon  party.  Baj.lzet 
cerchant  du  fecours  parmy  les  ombres  des  morts,tireMufta- 
pha  du  tombeau,8elefaitreuiurc  en  cette  forte.Ilfuppofevn  . 
efclaue  qui  reflembloit  merueilleufement  bien  à  Muftapha,  font 
de  taille,de  port,de  vifagc,8c  de  parole; homme  fort  hardy ,8cfJ,re 
propre  pouraffeurer  effrontément  vne  impofture.  Celui-cy  Uu^ba' 
îiiiuy  de  ceux  qui  cherilToientpalTionnement  la  mémoire  du 
deffunt  Muftapha,  commence  àfe  faire  voiren  la  T hrace  du 

coftélepluselloigné  de  Conftantinople  - t--*-- ---1-  f  aH*  * 

laMoldauie, colore  fi  bië  fes  bourdes  qu’ 
des  verriez  :  fait  croire  à  ceux  qui  fe  ieti 
qu’ayant  efté  mandé  par  fon  pere  Solyman  pour  venir  en  fa  {*>". 
tcnte,côfeillé  par  fes  amys  il  y  en  en  uoya  vn  au  tre  en  fa  place, 
qui  fut  celuy-là  que  les  muets  mirent  àmort ,  8e  expoferent 
hors  la  tente  àla  veué  del’armee.  Ses  contes  eftoientfi  bien 
tiflus ,  8c  fes  deportemens  fi  figement  ordonnez ,  que  les  . 
fçauans  enla  vérité  de  cette  affaire  fe  trouuoient  bieaibuuvt 


,  vers  xes  connns  ae  ji4fha  itf- 
il  les  fait  pafier  pour  ”,r; 
toient  de  fon  party, 
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confus.  Par  cette  voye  il  s’acquiert  des  amys,  reçoit  du  fe- 
cours.aflcmble  des  forces,  le  tout  de  l’argent  de  Bajazet  >  le¬ 
quel  fournifloit  foubs  main  à  tous  les  frais.  Solyman  fut  aufli 
tpft  aduerty  de  ces  menees  qu’il  iugea  bien  eftre  de  l’inuen- 
tiondequelqu’vndefesenfans,  il  leue  des  gens  de  guerre 
non  pas  indifféremment, mais  fait  le  choix  des  foldats,  &c  des 
chefs,  quiriauoientpoimfauoriféleparty  de  Muftapha,  & 
foubs  la  conduire  du  Bafla  Pertau  enuoyevne  armee  con¬ 
tre  cet  impofteur,  à  l’arriueede  laquelle  les  forces  decelui- 
cy  fediflipent,carfes  gens  le  quittèrent  là,  &:  luy  fe  voulant 
fiiuuer  auec  fes  plus  intimes  amis,fut  pris,8c  emmené  à  Con- 
ftantinoplevers  Solyman,  qui  tira  de  luy  la  vérité  detoute 
l’hiftoire  par  la  violence  des  tourmens ,  &  vn  foir.fur  l’heure 
deminuid  fit  ietter  ce  faux  Muftapha  auec  tout  fon  confeil 
j>riué,  au  plus  profond  de  la  mer. 

C^r Bajazet  auoit  efté  defcouuert  par  la  prife  de  l’impo- 
fteur,  Solyman  fçauoit  fes  menees,  8cmeditoitàparfoyde 
quelle  mort  il  le  deuoit  faire  mourir.  Son  crime  qui  leren- 
doitplus  coulpableque  Muftapha,  ne  luy  pouuoit  moins 
apporter  que  la  fin  de,celui-cy,mais  fe  trouuant  deffendu  par 
vn  bon  Aduocat,celuy  mefme  quiaccufa  le  premier,  8c  vrav 
Muftapha  ,il  obtient  facilement  fa  grâce.  Quelques  iours  f’e- 
ftans  efcoulez  Roxelane  reprelênte  à  Solyman  que  la  faute 
de  fon  fils,  ne  venoit  que  de  l’impatience  de  faieunefle,  &c  du 
mauuais  confeil  que  quelques  vns  qui  eftoient  auprès  de  luy: 
que  s’il  luy  plaifoit  de  luy  pardonner,  il  efprouueroit  pour 
Taduenir  au  lieu  d’vn  mutin, tic  rebelle,vn  fils  tres-obeyflant, 
que  les  liens  par  lefquels  on  pouuoit  retenir  vn  grand  coura¬ 
ge  à  la  fidelité  d’vn  feruice ,  c’eftoit  la  clemence.  Ses  paroles 
■eftoientfouuentarroufees  de  larmes,  lefquelles  les  failoient 
.couler  plus  doucement ,  8c  efteindrent  l’ardeur  delà  colere 
de  Solyman  i  lequel  ne  pouuoit  fupporter  de  paffionen  l’â¬ 
me,  que  celle  que  Roxelane  luy  permettoit,  tant  elle  auoit 
depouuoirfurluy  :  aufli  il  pardonne  à  Bajazdt ,  à  la  charge 
qu’il  viendroit  letrouuer  en  perfonne  ,&c  receuroit  fes  com- 
mandemens.  Roxelane  ne  perd  point  de  temps,  depefehe 
vn  courrier  vers  fon  fils,qui  eftoit  en  fon  Gouuernement,  8c 

l’aduertir 
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J  aduertit  devenir  en  diligence  receuoir  la  grâce  qu’elleluy’ 
auoit  obtenue  de  ion  pere.  L’exemple  de  Muftapha  eftoit 
vne  allez  force  barrière  pour  le  retenir  là  où  il  eftoit  :  mais  les 
perfuafions  de  famere,  luy  firent  franchir  toutes  les  diffi- 
cultez  que  h  crainte  Luy  apportoit.  Il  vient  donc  trouuep  fon 
pere  à  quatre  milles  de  Conftantinople ,  car  Solyman  Prince 
grandement  fçauant  aux  affairés  d’eftat,  n’auoit  pas  voulu 
que  l’abouchement  fe  fift  dans  Conftantinople ,  de  peur  que 
les  Ianniffaircs  ne  fiflent  quelque  fedition.  A  l’arriuee  lçs  da-  t,QUMtr  fi* 
meftiques  de  l’Empereur  oftent  l’efpee,&  la  dague  à  Bajazet,  fn'‘ 
èc  l'emmene  ainfi  defarmé  vers  fon  pere.  Ce  commence-  zW»e* 
ment  l’euft  grandement  eftonné,  fifàmere  qui  eftoit  envn  r,fi*"**’ 
logis  là  proche,  ne  l’euft  affeuré  par  ces  paroles  qu’elle  luy 
ditautrauers  d’vn  chaftis  lors  qu  il  pafloit,  Corcoma  ogii 
Corcoma,  N’ayes  point  de  peur  mon  fils,  n’ayes  point  de 
peur:  ainfi  affeuré  il  fut  baifer  la  main  à  fon  pere ,  qui  le  fit  af- 
feoir  auprès  de  luy,  6c  apres  luy  auoir  remonftréla  grandeur 
de £1  faute,  8c  1’auoiraflez aigrement  repris,  luy  pardonna, 
puis  fit  apporter  à  boire ,  fuiuant  la  couftume  des  Mahome- 
tans,quand  ils  fe  reconcilient, 8c  commanda  à  fon  fils  de  boi¬ 
re  le  premier.  Bajazet  croyoit  que  ce  feroit  là  fon  dernier 
breuuage,penfant  que  c’eftoit  dupoifon,mais  apres  qu’il  eut  u. 
beu,  fonperebeutlerefte  ;  ce  qui  le  rafTeura  entièrement. 

Ainfi  fepafferent  les  affaires  de  la  maifon  O  thomane,  le  tout  afi 
de  l’inuehtion  de  Roxelanc  >  pour  exemple  quand  vne  fera- 
me  de  cette  humeur  a  mis  vne  fois  le  nez  dans  les  affaires 
d’eftat,  on  n’en  doit  iamais  efperer  que  troubles ,  &c  broüille- 
ries.  Cette  tragé-comedie  de  Bajazet  en  la  fuppofition  de 
fon  faux  Muftapha  ne  fe  finit  que  par  la  mort  d’vn  grand  de 
la  Porte.  Roxelane  qui voyoit  quele  Baffa  Ruftanfon  gen- 
dre  auoit  efté  defpoüillé  de  la  charge  de  grand  Vizir ,  &.  que 
celuy  là  n  ayant  plus  les  féaux  fon  party  en  eftoit  moins  for¬ 
tifié  ,  d’ailleurs  quele  Bafta  Achomat  qui  auoit  eu  fa  charge, 
eftoit  homme  fans  reproche, an  tien  aux  affaires  de  la  Iuftice, 
de  l’eftat ,  qui  ne  fè  cognoiffait  point  à  faire  des  fuperche- 
ries  pour  fàuorifer  fes  menees ,  elle  luy  dreffe  vne  iniufte 
partie, fai^  trouuer  bon  à  Solyman  de  luy  ofter  les  féaux,  6c 
les  remettre  entre  les  mains  de  Ruftan  »  mais  pour  auoir  plus 
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de  milice  à  defpoüiller  cet  homme  de  &  dignité  de  grand! 

AcUmst  Vizir, on  l’ accufe  d' auoür  efté  le  confeilWr  des-remuemens  de 
n'v  à  mon.  i2«t;Sicomme  vn  iour  ilentroit  au  confeil,ou  au  Diuan, . 

4  vil  Eunuque  luy  vint  prononcer  de  la  part  de  Solyman,  l’ar- 

refbdç  (a  mort, emmenant  quant  8c  luy  vn  bourreau  pour  en  ; 
faire  l’ execution*  Achomat  ne  changea  point  de  couleur  à; 
ces -trilles  nouuelles,  les-  roceuant  d’-vn  vilage  fort  afteuré: 
feulement  il  deffendft' au  bourreau -de  mettre  la  main  fur  fa. 
per  fonne  s  puis  fe  tournant  ver  s  vn  -de fes  amis  qui  fe  trouua , 
là,le  coniura  par  le  fain£t  nom  d’amitié  de  luy  vouloir  ofter 
la  vie-,.  8c  clorre  ainû  fes  iours  par  la  main  c hari cab le  d’vn 
amy,8cnondçcelledvn  bourreau  infâme.  Cet  amyjefuià 
plufieurs-fois  cette  charge ,  mais  prefle  par.  les  .cornarations  . 
d’Achomat,luy  paffa  la  corde  d’-vn  arc  dansle  cohOraduant 
que  de  le  ferrer  du  tout,  Achomat  le  pria  de  le  fuffoquer  à  de- 
-  my  ,puis  lelaiffeï  vn  peu  refpirer,  ôc  apres  luy  ofter  la  vie,  luy- 

lâiffanteoufterainftlamortenmourât.  Audi  toftRuftan  re~ 
Pitiés  féaux.»  8c  continua  l’exercice  defa,  charge  de  grand 
/«»*.  Vizir.-. 

C  h  a  t.  Apres  ces  remuemens  i  ces  menees,  &  fes  meurtres,  deux . 

XVII-  ans  de  calme  fe  pafferent  dans  la  maifon  de  Soly  man ,  à  la  fin. 
>!.«<{,  a»-  defquels  Roxelane ceffifes artificesen  acheuant  de  viure.Sa.. 
xtUm.  vie  fut  la  vie  de  tous  lesfeux  des  querelles  domeftiques,  8c  Cx  .. 

Stiim&  SA-  mort  ne  les  peut  efteihdre.Selim&Bajazet  mmencaufil  toll . 
i* frwtj  \eurs  deffeins  au  iour ,  8c  tous  deux  corriuaux  „de  l'Empire, 
tafchentà  qui  en  chaffera  fon  compagnon  -.  leurs  gouuerner 
itftn  um-  mens  eftoient  affez  proches  l’vn  de  l’autre  pour  f’attaquer  de 
W'*-'  press  Bajazetauokûpïouince  de  Chiaten ,  8c  Selim  cellede 
Magnefie.  Cêluy  là  voyantfon appuy.-dans  fe  tombeau  delà 
rpete,  fe  refout  à  fe  faire  chemin  par  fes  armes,  au  butde  fes 
prétendons-  •.  leuo  quelques  gens  de  guerre ,  auec  lefquels  il 
^°'t  ordinairement  des  -courtes  dans  lcgQUuernement  de 
irjIiiKw.  fon  frète,  l’arcellok  fans  ceffe'.pour  l’obliger  devenir  aux 
m«»t  <U  /w» .  aHec  luy.  Sdim  s  en  plaint  à  Soly  oun ,  qui  en  efcrità 

^s73 m«»  bâyazer ,  sduy  reptefentç  lies.  efcagades  qu’il  auoit  défia  fak 
tiirjcw.  t duviuantdeÇi mere t  que s’itnedeuenoit  plus-fage ,  le  iaur 
pourvoit  arriucr ,  auquel  on  preadookla  vengeance  de  tou* . 
lès-pàmes.  Bajazex.  refpondauec.,tout£f<nxe.dhiwilité.>8c* 
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«d>ob‘ey  (Tance,  mais  Tes  avions  nettoient  pas  femblables  à  Tes 
lettres)  il  contihuoit  toujours  ces  courfes ,  comme  vne  pe- 
'  tite guerre.  Solyman  pour  eüiter  que  les  affaires  ne  vinflent 
a  s  enflammer  dauantage ,  comme  il  eftoit  fage,  8c  prudent. 

Te  reTout  d’efloignertes  deux  freres,  il  donne  à  Selim  le  gou- 
uernement  d’Iconium ,  8c  à  Bajazet  celuy  d’Amafie.  Selim 
obeyt,  quitte  la  province  de  Magnefie-,  pour  aller  à  ce  nou- 
ueau  gouuernement:  mais  Bajazet  dilaye  toufiours,$’excü-  itUung*u~ 
feque  l’Amafie  eftoit  cncores  fraifehement  teinte  du  fang 
de  Ton  frere  Muftapha ,  quelesliedx  luy  en-rafraichiffansle/i/i  f'btyr. 
fouuenir,  rendroient  Ta  Vicie  (©jour  de  mille  ennuis ,  fupplie 
Solyman  de  luy  permettre  de  paffer  encor  l’Hyuer  a  Chia- 
ten,  ou  d’aller  au  gouuernement  qüe  Ton  feere  venoit  delaif- 
fer:  tousses  dilayemens  neftoient  que  pour  gaigner  temps 
tandts  quu  aflembloit  des  troupes,  8c lous -main  rortihoit  ftéMmtpu. 
Ton  parcy  à  Conftancinople,  .par  le  moyen  d’vn  bon  nom¬ 
bre  de  penfiônaires  qu’ily  auoit  :  mais  Solyman  qui  cogneut 
bien  où  Tes  defleins  tendoient,  donne  Tes  forces  à  Selimjxmr  ' 

•aller  inueftir  le  rebelle.  Selim  luy  eft  aufli  toft  à  dos, patte  en 
«Bichynie,  6c  s’empare  de  PruTe ,  de  peur  que  fon  frere  ne  s’en  ptnes  Ulim 
(àifift.  Bajazet  qui  ne  croyoit  pas  qu’on, y  vint  de  pareille  vi-/«p- 
fteflèjs’enplaint  à  la  Porterait  fçauoir  à  Solyman  les  effets  s  tn  ^w"r* 
de  l’ambitiô  de  fon  frere,  qui  vouloit  (  difoit-il)attëtet  fur  fa 
•yie, 8c  par  apres  le  chafferluy-meûne  de  fon  Throfne.  Mais 
4a  refponce  qu'il  receut  que  le  tout  fe  faifoit  par  le  commun-  Lfr,f^n,‘e 
élément  de  Solyman,  luy  apporta  bien  de  feftonnement,  &  * 
iluy  fit: penfer àfes  affaires:  le  plus  prompt  expédient  qu’il 
5>rit,cefùt  d’amaffer  de  l’argent  A  des  foldats  pour  là  deffen- 
’ce.  Or  tandis  qu’ileftoicamfioccupé  ;  Solyman  qui  vouloit 
«terminer  ces  brouiller  ies.par  la  douceur-,  8c  défia  allez  trifte 
•de  la  mon  de  Muftapha,  dont  le  repentir  luy  eftoit  amere- 
ment cloüéen lame ,  nedefiroitplusefpendredefàng  en  (à 
maifot^enuoya  vers  fes  enfans  les  Baffats  Mec-hmet,  8c  Per-  m - 

taujceluy-là  vers-Selim,8c  celui-cy  versBajazetjauec  lettres, 
que  s’ils  auoient  occafiondefeplaindrel’vndeTautre,  la  lu-  jes  deux  etl- 
'fticerendroit-àvn  chacun  ce  qui  luy  appattenôit.  Selim  re- 
>ceut  fort  honorablement  Mechmet,Pertau  receut-des  appa-  dtjjerCMl  J, 
Tcœ  honneurs  de  Bajazet,  mais  commeil  vouloit  feiournev 
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auprès  de  luy  pour  efpier  fes  a&ions ,  ainfi  que  Solyman  îùjr 
en  auoit  donné  charge  >  Bajazec  le  renuoya  à  Conftantino- 
ple,  foubs  pretexte  de  luy  feruir  d’Aduocat  auprès  de  fon  pe- 
re,où  il  difoit  n’auoir  pas  vn  plus  affeuré  amy  que  luy.  Le  re¬ 
tour  de  Pertau  fit  iuger  à  Solyman  que  cet  efprit ambitieux 
continuëroit  fes  broüilleries:aufll  toft  il  depefeha  le  Beglier- 
bey  de  la  Gi  eceaucc  fes  troupes  de  caualene ,  pour  aller  au 
fecoursde  Selim. 

Mais  les  Ianniflàires  qui  deuoient  aufli  eftre  de  la  partie,, 
refufoienr  à  Solyman  d'aller  en  cefte  guerre  :  car  (  difoient- 
ils  )  foit  que  nous  combattions  pour  l’vn,  ou  pour  l'autre,  de 
vos  enfans ,  n’eft-ce  pas  toufiours  porte*  les  armes  contre 
nos  Princes  ^  Il  vâudroit  bien  mieux  parvne  fige  fur  feance: 
d’armes  affoupir  celle  guerre,  que  de  permettre  que  deux 
freres  f’enfanglantaflenc  les  mainsainfilvnderautre^Ce  re¬ 
fus  des  Iannifl'aires  appotraalu  fcrupuleà  Solyman,  quia  re¬ 
cours  au  Muphti  pour  faire  vuiderce  cas  deconfcience,  &c 
ltty  fait  cefte  queftion ,  à  fçauoir ,  Que  meritoit  celuy  qui  du 
viuant  du  Prince  employoit  l’argent  8c  les  armes  à  trou¬ 
bler  l’eftat,  8c  quelle  peine  deuoient  fouffrir  ceux  de  fon  par- 
ty?de  pIus,En  quelle  eftime  deuoient  eftre  tenus  ceux  qui  ne 
voidoient  point  porteries  armes  contretelles  gensîLe  Mu¬ 
phti  refpondit  que  ceux  qui  eftoientainfi  rebelles,  meritoiéo 
route  forte  de  toutmens,&  que  l’on  deuoit  eftimer  m famés, 
8c  înfidelles  ceux  qui  refufoient  de  côbattre  contr eux. Cette 
refponfe  fut  faite  en  publicjcomme  à  nous  les monitaires:  8c 
comme  elle  venoit  de  loracledelaloy  de  Mahomer^eUefie 
prendre désarmés  à  ceux  quikrefufoien t  au  cômencement. 

Cependant  Bajazet  auoit  fait  aliance  auec  les  Chiurtes 
ou  Géorgiens ,  voiûns  des  Perfes ,  8c  tiré  d’eux  vn  bon  fe¬ 
coursde  gens  de  guerre:  8c  auec  ce  qu’il  auoit  amafte  d’ail* 
leurs,. fon armee  n-’eftoitpasdes  plus  petites.  Son  premier 
camp  fut  à  la  plaine  d’Ancyre ,  autremenrdiéte  d’Angori,. 
d’où  il  partit  apres  quelque  peu  de  fejour qu’il  y  fit  pour  ti¬ 
rer  des  commoditez  delà  ville  là  proche,  8c  marcha  droid 
vers  fon,  frere  Selim.  D’abbord  il  prit  la  ville  d’Axuar  du 
gouuernement  de  Magnefie  cy-deuant  à  fon  frere..  Selim 
seftoit  faift  de  la  villc-d’Iconium ,  8c  tQutprochelesmucail. 
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les  d’icelle  auoic  dreflc  fon  camp  auec  les  forces  qu’il  au  oit 
pour  lors  quant  8c  luy.Là  celles  de  fon  pere  le  vindrent  ioin- 
dre,qui  groflkenr  tellement  fon  armee,  que  les  troupesde 
Baiazet  encomparaifon  de  celles-cy,  ne  fembloientqu’vne 
petite  poignee  de  gens,contrc  vn  monde  d’hommes  armez: 
neantmoins  Baiazet  ne  laifTà  pas  d’aller  droit  à  eux  la  telle 
baiffee>&  prefcnter  la  bataille  à  fon  frété ,  en  laquelle  il  ren-  t*y  [IWe  u 
dit  des  preuues  d’vn  très -bon  foidat,  fage,  8c  aduiié  Ca- 
pitaine.  Mais  parce  que  la  partie  edoit  du  tout inefgale , fes 
gens  commencèrent  à  s  esbranler  apres  auoir  long  temps 
foudenu  la  grande  multitude  deSelim,  8cluy  pour  en  em- 
pefeher  entièrement  la  deffcite  fait  fonner  la  retraite ,  8c  Ce 


retire  en  vn  fort  bel  ordrc,sâs  que  Selira  ofàd  iamais  le  pour -  Se  rftire- 
fuiure:edant  bien  aile  de  levoiràdos,  8c pratiquant  enuers 
luy  ceProuerbe,  Qu’il  faut  faire  vnpont  d’or  àvn  ennemy 


qui  fe  retire.  En  cette  aCt ion  Baiazet  imprima  vn e  telle  opi-  11  *«i*i*« 
nion  de  là  valeur  à  tous  les  gens  de  guerre,  melînesà  ceux 
du  parti  de  fon  frere,  qu’au  lieu  qu  auparauant  on  ne  l’appel- 
loit  que  Softi,  c’edàdire,  homme  d’edude,  ou  Philofophe,  à 
caufe  qu’il  aimoit  les  lettres.  I L  fut  depuis  eilimé  vndesbra-  saiaxet  ai¬ 
nes  hommes  de  guerre  de  fon  a âge,  8c  de  fon  temps  :  pour  "™U>Up~ 
exemple  que  les  lettres  augmentent  la  valeur  qui  Ce  rrouue 
en  vn  homine,le  rendét  plus  hardy ,  8c  généreux  où  il  le  faut 
direct  plus  fage,& aduiie  aux  avions  qui  demandent  vn  iu- 
gement  folide-C’eft  par  ce  fecours  deslectresque  ces  ancics  rh/itm* 
Capitaines  Romains  ont  edé  portez  en  triomphe,  8c 
noms  efleüez  auec  leurs  vi&oires  iufques  au  plus  haut  ciel„y*,u 
delà  gloire.  Ces  grands  hommes  de  la  G rece  les  Genies  de  fa'Vf**** 


la  vaillance, qtû  ont  autant  eueiily  de  palmes,  qu’ils  ont  don¬ 


né  de  batailles, edoierrt  tous  fçauans.  Et  me  femble  que  les 
anciens  ont  merueilleufement  bien  reprefenté  la  nece/lîté  i,# 
queles  chefs  de  guerre  ontdu  fecours  des  lettres  ,  quand  ils ■/**»(, e-fi*- 
ont  peint  leur  Pallas ,  ouleutMinerue ,  Deeffe  tutélaire  des 
fcienccs,l’armet  en  telle,  &  lalance  à  la  main.  Car  à  la  vérité  me  ,u^em 
il  eft  toujours  bien  feant,&  fouuét  tres-neceffaire  àvn  home 
de  guerre,d’auoir  la  cognoiffance  des fdéces-,à  tout  Je  moins- 
doit-il  fçauoitHiiiloice,8c  les  Mathématiques >  que  s’ilen> 
peut  fçauoirdauan rage  ,fon  cheual  n’co  fera  pas  plus  chargé 
pour  cela..  ïy  üj. 
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Mais  pour  reuenir  à  Bajazet;apres  la  perce  de  cette  batafl- 
le  qui  luy  fut  neantmoins  du-tout  honorable  pour  la  grande 
r AmrfT  rePutat‘on  qu'd  y  acquit ,  il  pricle  chemin  de  PAmafie ,  Pro- 
‘  uince  qu’il  auoit  demi  dé  à  fon  pere  pour  s’y  retirer  apres  cet¬ 
te  guerre, permettant  d’y  viurele  plus  paifiblede  fon  Empire. 
Et  comme  il  fe  doutoit  que  les  Gouuerneurs  des  Prouinces 
-voilinesauroient  charge  dç  fon  pere  de  £e  faifir  de  luy ,  ilen- 
^/“.^uoye  au  BaiTa  de. Sebafte  quelques  fugitifs  Paduertir  qu'il 
eltoir  défia  paffé  par  vn  autre  chemin  là  proche;  le  Bafla  fe 
fin  prit  en  rnet  à  le  pourfuiure,8c  luy  tandis  pafle  le  deftroit  que  ce  Baf- 
fagardoit.  Au  Bafla  d’Erzerum  ildonnacettecaflàde,  luy 
uernnn  des  enuoyadeux  hommes  des  fienslefupplier  auec  mille  fortes 
fa Ptr?  **  ^affeaions^epermettrcqu’il^aflaltversluy.pourfe  rafrai- 
Jtn  .chir,&  acheter  des  fers  pour  Jes  chenaux  de  les  troupes ,  qui 
eftoient  fi  harraflees,  difoientdk,  qu’il  eftoit  impoflible  d’ai¬ 
der  plus  auant.  Le  Bafla  .prend  cette  bourde  pour  argent 
content,  l’attend  dans  là  ville:  mais  cependant  Bajazetci- 
.roit  de  longue, &alloitnui&,&iour  pour  s’ofter  des  piegos 
de  ces  Gouuerneurs.  Tous  les  Baflàts  qui  fçauoient  qu’il 
-eftoit  efehappé  en  renard,  s’affemblent,  &  le  fuiuent  pour  le 
prendre:  car  Solyman  leur  auoit  commandé  de  le  laifir  à  pei¬ 
ne  de  la  vie, &  le  luy  enuoyer  mort  ou  vif? mais  ne  lepouuant 
mul  mn  attraper  le  Bafla  d’Erzerum  fut  mis  à  mort  auec  deux  fils 
f,mr  n'dHtir  qu’il  auoit,  parle  commandement  de  Solyman  ,qui  enuoya 
j)?/?"'1”  dans  !’ Arménie  Maieurpour  cet  efte&,où  le  gouuerncment 
d’Erzerumeft  fitué.  Selira,le  Baflà  Mahomet  ,&  le  Begliex- 
bey  de  la  Grece  iuiuoient  à  grandes  ioumees  pour  le  mefme 
effeéb  mais  le  tout  fut  en  vain.  CarBajazetfe  retiraen  Per- 
^Ptrfe***  fc>Pafl'ant:  làin,&  làufla  riuiere  d' Araxes ,  qtfiiert  de  bornes 
aux  Empires  du  Turc,  A:  du  Perfe.  Ces  chofes  arriuerent 
jbtn.iv').  l’annee  mil  cinqcens  cinquante  neuf  enuiron  la  fin  de  Iuil- 
Jet  :  &  depuis  l’annee  mil  cinq  cens  cinquante  deux ,  iuf- 
quesàcellc-cy  les  affaires  delamaifon  Othomane  furent 
rels.,  car  de  les  pouuoir  plus  clairement  ordonner  dans  leurs 
années  à  part -,  ien  en  ay  point  trouué  l’ordre  dans  les  au¬ 
tres  autheurs. 

Ch  ap.  OrBajazet  ne  fut  pas  fi  tort  entré  dans  laPerfeque  quel» 
XVIII.  ^ues  Gentils-hommes  du  Roy  T achmas»  le  vindrét  trouuer 


Digitized  by  L^OOQle 


de  rHifioire generale  dès  Titres. 
cfelâpart  deleur  Maiftre,  pour  fçauoirla  caufede  fonarri- 
ueeence  pays-là.  Et  ayant  appris  de  luy  que  la  cruauté  de  }T 
fon pere, 8c les pernicieufes calomnies  de fonfrere, l’auoiept "«fut». 
contraint  pour  fauuer  là  vie ,  de  recourir  à  l’azile  de  la  Perfe,  1 
ils  l’emmenerent  au  Roy,qui  lereceu  t  affez.  froid  em  en  c,luy 
reprefentant  que  l’alliance  qu’il  auoic  faite  auec  Solyman  > 
luy  defendoit  dereceuoir  pour  amis  ceux  qu’il  pourfuiuoic 
comme  en  nemk  :  T  otites  fois  peu  deiours  apres  ü  commen-  Prtme^. 
ça  à  le  carefTer,  luy  fit  des  prefens,&:  promit  là  fille  en  maria-  &  frtfJl. T 
geàOrchan*  fon  fils  :  de  plus  il  l’afieura.  qu’il  employeroic 
toutfon  pouuoir  pour  le  remettre  en  grâce  auec  fon  pere,& 
luy  faire  donner  pour  fon  appennage  quelqueProuince pro¬ 
che  delà  Bérfe,où  il  peulî  palier  fes  iours  loin  des  appreh en¬ 
flons  du  cordeau,  lors  que  Selim  ferait  arriué  à  la  fucceflion  -> 
du  fceptre  de  Solymàn.De  fait  T achmas -defpefche  fes  Am*, 
bafladcurs  a:  Cdnftantinople  pour  tnaitter  cette  réconcilia ,*> 
tion  auec  Solyman,*qui  n’y  voulut  entendre  en  aucune façô,  . 
fe  diipofantpluftofirdtf l’ai  1er  .ofter  des  mains  du  Perfe , les 
armes  à  la  main,  que  de  luy  pardonner.  Mais  effrange  chan*  rflrkng*- 
getnent  des  chofes  humaines  J  l’homme  changaplus  fouuct 
de  volonté,  quel’Euripenereçoie  de  flots  pat  le  continuel  h  Cktmm. 
branle  de  fonineonftance.  T  achmas  Roy  de  Perfe  demaa*- 
delà  gracepour  Bajazet,  &  luy-mefme  la  luy  refufera.il  de-r 
pefche  vers  fon  pere  pour  luy  obtenir  dauantage  vneprin* 
cipaucé  proche  de  fon  Royaume.:  8c  luy-mefme  oflera  à  ce. 
pauurc  Prince  la  liberté  s:  la  vie.  - 

Pendant  que  Tachmas  auoit  enuoyc:  à  Confhntinople  h  Ktyit 
vers  Solyman  :  la  crainte  que  fon  iwfte  ne  le  delogead ,  luy  F”fc,f2!dr, 
fait  receuoirdiucrfespenfees, les  vnes  luy  peignoient  la  fuite  B^t 

de  Bajazet,  vne  rufe  de  Solyman  pour  s  acquerir.ie  Koyau-*e/v  W' 
me  de  Perfe,  par  les  monopoles  de  fon  fils,  auec  lequel  il  fei-  " 

gnoit  d  ’atkanmre,eftre  en  fort  ma mais  mefnage:  lesautrest  }ei  ^ 
que  s’il  efloit  vray,  comme  il  y  auoitde  grandes  aûeuranccss  ni/ffj,-. 
que  Solyman  pourfuiuift  fon  fils  Bajazet ,  pour  luy  o (ferla  . 
vie,  peut-elirequele  defelpoir,  8c  la  naturelle  hardiefTe  de  ce  - 
Prmce,leporteroient  à  tenter  toute  forte.de.  fortune  pour r  I 

s’eftablir  là- où  il  pourroic,  8c  fi  i’occafîon-  s'o&oit  d'occu-.r 
per  laPetfe»  &.ofterJa  yieàceluyqui  la  gguucraait ,  qu'il  J. 
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ne  la  lailTeroic  paffer  fans  y  employer  Tes  forces»  qui  nefloi  éc 
pas  petites  dans  ce  Royaume.  Car  bien  qu’il  rieuft  emmené 
quant  8c  luy  ,  que  des  médiocres  troupes  ,  neantmoins 
c’eftoient  tous  bons  foldats,vaillan$,  8c  expérimentez  Capi¬ 
taines.  Dailleurs  quelques  rapports  qu’on  luy  auoit  faiét 
le  portoient  à  ces  foupçons  :  vn  iour  on  luy  vint  dire  qu’vn 
fJxdeBa  ^es  Prem^ers  Capitaines  de  Baiazet  tenoit  tels  difcours  à  Ton 
f4X£t  Uftr-  maiftre.  A  quoy  tient-il  qu’eftans  dans  la  Perfeauec  nos  for- 
ces  nous  ne  poignardons  ce  Roy  hérétique  de  noftre  loy, 
8c  nous  rendons  les  maiftres  de  fon  Royaume?  certes  fi  nous 
attendons  dauantage,  nous  ne  receuroas  de  luy  que  nofire 


perte. 

Tdcbm*  fi  Tout  ceey  fit  refbudre  Tachmas  de  felàifir  de  Baiazet* 
vtxtfaifir  mais  pour  faire  ce  coup  il  falloit  efearter  ces  troupes ,  auec 
<U  B*i*\et.  je{qUe[[es  [\  pouuoit  rendre  du  combat  fi  on  l’euft  voulu  at¬ 
taquer.  Onluy  remonftredoncques  qu’ilferoit  tres-riecef- 
fairepourla  commodité  dupais»  8c  celle  defes  gens  mef- 
mes,  de  les  loger  par  quartiers  en  diufcrs  lieux  à  la  campagne» 


que  le  feiour  de  la  ville  eftoit  bien  petit  pour  1  ordinaire  des 
T$0r  et  faire  gens  de  guerre.  Dauantage  que  les  viures  venans  à  man- 
tra»  quer  apporteroient  la  neceflité  par  tout,  8c  que  les  T urcs  en 
fiïacit*$ne.  pourraient  patir  les  premiers.  A  ces  propoûtions  Bajazet 
ne  pouuoit  que  prefter  fon  confencement ,  car  ce  melfier  de 


fon  hofte,  cct  feroit  donner  fubied  àceluy  duquel  il  def- 


pen  doit,  de  luy  faire  quelque  mauuais  tour.  Ses  troupes 


font  donc  enuoyees  aux  champs ,  on  les  loge  en  des  villages 
parcy  par  là  à  l’efcart ,  fort  efloignees  les  vnes  des  autres ,  en 
telle  façon  qu’il  falloit  vn  grand  temps  pourfe  rafiembier. 
Les  fait  uU-  Et  les  ayant  ainfifeparees  en  petit  nombre  de  gens  à  chaque 
logement  »  les  Perfesy  vont  les  plus  forts,  8c  lors  que  les 
jaxet  fis  Turcs  y  penfoient  le  moins ,  les  taillent  tous  en  pièces  :  en 
mefme  temps  on  fe  faiût  de  Bajazet  au  fortir  d’vn  reftin  où  la 


partie  eftoit  dreflec,  8c  auec  quatre  de  fes  enfuis ,  le  logent 
dans  vne  prifon. 


Tachmas  ayantainfi  violé  le  droidfc  d’hofpitalité,en  oftane 
Jnbtjfadt  la.  liberté  à  vn  pauure  Prince  qui  auoit  recours  à  luy,  de- 
Stijml»* * pefche  incontinent  des  Ambaifadeurs  vers  Solyman ,  luy 
donne  aduis  de  ce  qui  s’eftoit  pâlie,  6c  luy  fit  prefenter  entre 

plufieurS 
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ipîufieurs  rares  choies  vnc  fourmis  des  Indes,  de' la' gran¬ 
deur  d  vn  mouton  ,  mais  bien  differente  de  naturel  >  car 
on  tient  cet  animal  pour  eftre  aulfi  cruel  qu’vn  tigre,  i-w 
Cet  Ambafladeur  prefla  du  commcncement'Solyman  de  ’ 
pardonner  i  fon  fils,  que- le  Roy  de-Perlê  fon  Maiièrciaf- 
feuroit  qu’il  luyl’eroit  obeïllàntàl’aduenirv&rqucdescho-  \“- 
fes paflees  l’obligeroient  à  luy  rendre  rous-deuoirs  d’vn  bon 
fils  :  mais  voyant  que  cepere  nelê  laiffoir-paS porterdu  coffé 
de  la  clemcnce,  il  changea  de  difeours ,  oc  traiéfa  dVneautx'e  ^ 

façon , -comme  il  en  auoit  le  nouuoir  du  Roy  dePerfe.  Ad- 
uoue  pour  fon  Maiîlrcque  s’effoit  fans  lubjeéf  que  l’on  rc- 
tenoit  Bajazct  en  Perfe,  8c  forméllemenc contre  le  trai clé  de 
paix , mais-qu’il  falloir  aufîx  conlklerer  que  l’arriuee  de  Ba- 
jazet  en  Perle  auoit  oblige  le  Roy  fon  maiffre  en  de  grands 
frais,  quM  auoit  augmente  fes  gensdegucrrej5c  deffrayé  Fa- 
jazet,  8c les  liens  ;  qu’il n’efloit pas  raiibnnablequ’il  fuppor- 
tait  toutes  ces  defpences.  iolyman  awoit  leuc  vrfe armée,  *'• 
refolu  d’aller  en  Perle  pour  tirer  railon  de  -TachmasSc  rcti-  "u 
rer  Bajazet  dc  fes  mainspour  luy  offer  la  vie.  Mais  voyant  su 
qu’iT  n  elloit  plus  queftion -que  d’argent  ,  comme  il  cfioit^'0'  u 
làge  mondain  ,  il  eftima  cette  voie  la  plus  douce  ,  éc  *  h  erre- s)  me 

moins  dangereufe  pour  luy.  Il  depefeha  en  Ferle  Hafccn  ^°’ur 
'  Ifaga  fon  Chambellan,  pour  trai&er  auec  Tachmas  du  rem-  ‘  Jry"‘' 
bourcement  de  fes  frais  ,  8c  du  prix  du  prefent  qu’il  luy  * 

-falloir.  -Hafccn  ayant  apris  la  volonté -du  Perle  touchant  r‘r^' 
kfômme  d’argent,  moyennant  laquelle  il  pennettoit  que 
Bajazet  fulfnus  à  mort  dans  fapriion,  enfcmblclcs  en  fans 
•qu’il  auoitquantcC  luy,  retourne aConùanünople pour  en 
ainertir^olynun.  Sale  Sc  infâme  traêc,  digne  piulboft  de 
quelque  perfide  Iuif  que  d’vn  Roy  de  Perlé ,  de  vendre 
pour  de  l’argent  la  vie  de  celuy  qui  s’ellok  retiré  en  fon 
Royaume, comme  en  vn  refuge  afleuré.  ArilTi  toftSolyman  r  nn^is 
renuoie  Hafcett  en  Perfe  auec  1  argent -,  &  Je  prefent  qui  -'»'c  :drm 
eftoient  le  prix  de  la  vie  du  pauure  Bajazetjtbicn  que  i’Hy-  ■>"*' 

.  uer  rendit  les  chemins  allez  difficiles,  il  armia  en  peu  de 
temps ,  8c  luy  mefme  oltala  vie  auec  vn  cordeau  à  ce  mi  fai¬ 
sable  Prince ,  qu’à  grandepeinc  il  peut  rccognoiftrc  dans  la 
baflefollc,  tant  l’incoinmodité-*&  la  puanteur  de  laprifon  Ufnjin. 
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auoit changé  fa  face, &  luy  deftiia  cette  dernière  grâce  dé* 
p.ouuôir  baifer  pour  U  derniere  fois  fes  tendres  enfans ,  & . 
leur  dire  le  dernier  adieu  :  mais  Solynun  luy  auoit  parti¬ 
culièrement  commandé  de  ne  s’amufer  à  autre  chofe  qua 
luy  ofter  promptement  la  vie,  &  que  luy-mefme  fuftlon . 
bourreau  j  tant  il  craignok  qtfdn  n'en  iuppofaft  vn  autre1  • 
f.:s  cn  fa  place.  Ce  que  cet  Ifaga  fit  aufïi ,  6c.  exécuta  le  mefme. 
Zif'rôrt.'1  fur  quatre  enfans  de  Bajazet ,  qu’il  eicrangla  de  fes  mains, 
6c  fit  enleuer  les  corps,  qui  furent  portez  àSebafte,  Sclàen-. 
leuelis.  Il  reftoit  encor  vn  cinquiefine  fils  de  Bajazet  que 
r»  tUqmcf-  Solynun  faifoit  nourrir  à  Prufe  :  il  enueya  vn  de-fes  Eu- 
r;h,‘  ‘  nuques  cn  ce  lieu  là  pour  le  faire  mourir.  L’Eunuque  ten- 
m,i  y ',nu£t  dr.emcnr  clineu  à  l’entrcc  de  la.chambre  par  l’enfantine 
f  «“r  'f  ftirt  beauté  de  ce  petit  Prince ,  plus  beau  mille  fois  que  la  rofe 
vermeille  ,  quand  elle  foufrit  le  matin  au  refueil  de  l'au¬ 
rore  ,  fait  entrer  dans  la  chambre  vn  Turc,  qu’il  auoit  em¬ 
mené  quant  &c  luy  ,  Sc  luy  ccde  fa  charge,  luy  comman- 
,  dant  d’oller  la  vie  à  cet  enfant.  Ce  Turc.,  quoy  qu’il  fuit . 
ccrEi  ru»  plus -barbare  que  l’Eunuque  ,  il.  futuiifii  toft  ar'reflé ,  &  fa  . 
.cejtfrrmtU  i nain  defarmee  du  cordeau  ,  par  les.  mignardes  carèdes  . 
4UC  cec  enfant  luy  vint  faire ,  Juy  fetii  friant.  auec.  mille  grâ¬ 
ces  >  3c  l’ambrafiànt  fi  ioliment ,  qu’il  euft  pluftoft  receu  le  . 
fupplice  que  daller  la  vie  à’vne  11  agréable  créature.  Mais  . 
l’Eunuque  qui  efpioit  par.  la  fente  d’vne  tapilferie  ,  .com¬ 
me  l’affaire  fe  palferoit,  fçaehant  qu’il  n’y  alloit  pas  moins  , 
rfitn  fin  que  de  fa  vie  ,  s’il  n’obeïflbit  promptement  aux  ceinman- 
w«.<*  rport.  jc'mens  dcSolyman,  laide  .emporter  à  la  fougue  de  fonim-.. 
patience  la  pitié  qu’il  auoit  défia  conceu  :  entre  brufque- 
ment  dans  la  chambre  ,  Sc.  apres  .auoit  feucrement  tancé 
celuy  qu’il  y  auoit  enuoyé,  preffa  d’vn  cordeau  le  col  d’y-  - 
uoire,  ou  de  laict,  de cç  petit  Prince,  &Juy  fit  fortir  l’ame 
du  corps.  .Telle,  fut  la  .fin  des  remuëmens  de  Bajazet ,  U 
$uc<\ii  tej  le  fuccez  de  l’ambition  de  .Rpxelane  jà  mere.  Laquelle 
X ’ZJr \rt,  comme  la  plus  belle  furie  qui  foit  iamais.  entreé  dans  le 
de  Ro-  Serrail  des  Sultanes ,  fema  par  fes  artifices  vn  million  de 
malheurs  dans  la  maifon  de  POthoifian ,  &  croyant  êfle- 
uer  fes  enfans  par  menees  contre  ceux  des  autres  lifts, 
au  plus  haut  comble  du  bW-heur ,  les  précipita  au  plus  bas, 
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1  de  leurs  infortunes ,  leur  iàifant  auec  vne  infinité  de  tra- 
'  ucriès  finir  leur  vie  par  vn  licoî ,  pcrùr  leçon  à  ceux  qui 

•  tiennent  les  refncs  d’vn  Empire  i  de  tte  IailTer  pas  empor- 

*  ter  leurauthoritéau  gré ,  fo.  à  la  palîîo  tvdVne  femme  artifi- 

teieufemént  malicieufe.  >  ‘ 
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C  H  A  P  I  T  R  E  P  R  E  M  I  E  R. ... 

’E  s  t  vn  dangereux  voiliriage  quand  vn  Roy¬ 
aume  eft  fitué  fur  les  confins  d’vn  Empire  dif¬ 
férend  en  religion,  &c  pofledé  parvn  Prince 
puiflant  en  hommes ,  redoutable  en  armes, 
&  furieux;en  ambition:  car  la  différence -de 
religion  icttant  la  haine  parmy  ces  peuples 
voifins,  les  rend  ennemis  irréconciliables;  la  force  &  l’am¬ 
bition  portans  les  armes  du  plus  fort  dans  les  terres  du  plus 
foible,  y  fai^  des  élira nges  degafts ,  &.levoifinage  luy  ap¬ 
portant  vne  continuelle  terreur, le  loge  dans  vne  perpétuelle 
inquiétude.  Ainfi  en  apris  aux  Hongres,*:  auxTrâffiluains, 
trauaillezfans  çeffe  par  les  courfes  >  &c  les  armees  du  Maho- 
metan  leur  voifin,  fi  puiflant  &  fi  redoutable,qu’eftreproche 
de  luy,  c’eft  eftre  voifin  de  fa  propre  ruine. 

Les  Tranfliluains  croy  oient  auoirla  paix  auecSolyman 
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moyennant  vn  tribut  qu’ils  auoient  offert  à  Conffantinople, 

&  défia  leur  offre  auoit  efté  acceptée  pour  leur  apporter  le 
repos ,  fi  la  Royne  Elilàbeth  ne  le  fuft  mifeà  la  trauerfe  pour  rtf']*' E* 
en empefcher l’efFed ,  parles  prières  qu’élle  fit  au  Turc  de  pifiLup** 
la  remettre eppoffdfion  delà  Tranffiluanie,  comme  legi  tri  «*  Tr<mf>i- 
metnenc  deuê  au  Roy  Iean  ton  fils  ;  puis  que  Ferdinand  leur  . 

auoit  manqué  de  promefle  depuis  laitance  de  leurs  enfans, 
fid’auoitlogee  à  l’eftroit  dans  laCraflouie .,  parmy  la  necefii- 
ré  de  toutes  chofes.  De. forte  que  comme  les  Tranfiîluains 
eftoient  aflemblez  en  vne  diette  à  Vafruel ,  attendans  que  le 
Turc  vint  demander,  le  tribut ,  &  leur  apporter  la  paix,  vn 
Ghaoux  y  arriua  de  la  part  deSolyman ,  qui  non  f  eulement  ch«ou*  J* 
refit  fa  le  tribut,  mais  de  plus  leur  denoivça  la  guerre ,  s’ils  ne  s.iyman  «- 
mettoienten  pièces  les  gens  de  guerre  que  Ferdinand  y  a 
uoitenuoyez ,  8c  ne  chafloient  Caffalde  hors  du  pais ,  pour  gatnefîca- 
receuoirle  Roy  Iean  comme  leur  Prince  légitimé  :  ces  me-  frf'1' 
naces. eftoient  authorifees  par.  vne  lettre  de  Solyman  aux  '  * 
Seigneurs  Tranffiiuains ,  laquelle  eftoit^particulierement  a- 
drefleeà  André  Bottory.  Ce  qui  apporta  de  l’eftonnement 
par  tout  le  pais,,  qui  nattendoit  pas  moins  quvne  effroya¬ 
ble  armee  de  Solyman  >  qui  vint  fondre  fur  fuy  pour  l’ache- 
uerde  perdre:  mais  pour  ce  coup  là  il  n’y  eut  que  des  me¬ 
naces  *  car  leTurc  fut  occupé  chez  luy  parles  menees  de  fa 
femme  ;  c’eftoit  du  temps  des  brigues  de  Roxelane  contre . 
Muftapha. 

Ce  qui  donna  loifir  aux  Tranlfiluains  de  s’aflembler  Ci* 
en  vne  diette  à  Colofuar  ,  où  Caffalde  fit  plufieurs  bel-  D,mà»dedr 
les  propofitiom  ,6c  demanda  que  le  pa'is  lqy  fournift  des  c^aldt- 
hommes.,  d’argent  ,„fic  des  viures  ptour  deffendre  ,  forti¬ 
fier  ,  6c  munir  les  places  :  mais  de  tout  cela  il  ne  receut 
qu’vn  refus ,  carié  pais  n ’eftoit  pas  en  eftat  de  luy  o&royer 
ce  qu’il  ddtroit  j  ce  qui  fut  caufe  que  les  Efpagnols  Ce  re-  seyttin  i- 
tirerentà  Vienne  rieftan^pas  payez  ,  fie  Caltalde  quant 
&  eux».  Cependant  ceux  du  party  de  là  Royne  Elilàbeth 
faifoient  leurs  affaires  '  Clément ,  Athanafè  prit  Tochay»  ' 
place  forte ,  fie  d’importance  ,  ,fic  tafeha  de  ffirprendre  f,°‘ 

Àgria ,  mais  comme  il  y  plantoir  de  nui&  les  efçhelles  la 
Icntmcllele  defcouurir ,  fie  ceux,  de  la  ville  le  repouffèrent. 

Zz  ii) .  * 
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%*Uc^lt  Les  Tares  qui  eftoient  dans  le  païs  prenoientaulîi  leurs 
sîe^/de  zr  remps,ils  fe  faiiirent  de  Babocz,  place  forte  ôcd’importance, 

■  ôc  de  là  furent  allieger  Ziguetimais  tandis  qu’ils  eftoient  oc¬ 
cupez  à  ce  fiege,  le  Comte  de  Serin»  deCcatier  Nadaftin,  ôc 
Pether  ,  allèrent  deuaftt  Babocz  pour  la  reprendre  »  nuis 
.  eftansaflez  mal  fournis  de  poudres,  &  autres  chofesnecef- 

faires ,  ils  furent  contraints  de  foretirer  ;  joinûauili  que  les 
T  urcs  hafterent  leur  dèfpart  ;  car  ie  Baflà  Haty  qui  eftoit  de- . 
uantZiguct  iugeant  que  la. place  de  Babocz  luy  eftoit  fort 
Ltnbfcs'-  neceffaire»  enuoya  vn  bon  fecours  aux  aftiegez.  J1  cftvray 
que  luy-mefme  fut  contraint  auffi  de  quitter  Ziguet ,  leuer 
Aimnugt  le  fiege, &:  fe  retirer  en  (à  garnifon.  Quelque  temps  apres  les 
des  ebrt-  Chreftiens  prindre'nt  Karoth,  place  tres-forte ,  &  voifine  de 
/hem.  Babocz ,  d’vne  lieue  8c  demie.  Cette  place,  comme  le  pre¬ 

mier  chaînon  tira  le  relie. à  fo y  ^Babocz  fe  rend ,  fa ind  Mar¬ 
tin  cede ,  G  erefgal  eft  abandonnée  du  T  urc ,  Calainance ,  8c 
Sullia  viennent  aufïi  entre  les  mains  des  Chreftiens.  Ces 
perres  pour  le  Turc ,  mirent  aucunement  les  affaires  des 
Chreftiens énleurluftre  jleTurc  fe  trouue  incommodé  en 
Tranflîluanie,  en  telle  forte  quayant  traitéauec  l'Empereur 
Ferdinand:  (car défia  Charles  Quint  auoit  quitté  l’Empire  à 
^"cL'Xe's  caufe  de  fes  incommoditez ,  8c  pour  iouïr  du  repos  fur  le  loir 
-a-  Us  T»rcs.  Je  fon  aage)  la  trefue  fut  eoncluèjen  faueut  d’icelle  plufieurs 
pnlonniers  de  part,&:  d’autre  mis  en  liberté. 

Cette  trefueauec  le  Turcpouuoit  feruir  d’occafion  aux 
•Princes  Chreftiens  pour  fe  reconcilier  enfemblc  ,  8c  d’vn 
.commun  accord  r’affembler  leurs  forces -contre  leur  com¬ 
mun  qnnemy.  Mais  au  contraire  les  Turcs  n’eurent  pas  lî 
toft  quitté  les  armes  en  Traffiluanie,  4c  Hongrie,  quel’Em- 
r^nèur'  Pereuv  Maximilian  fils  8c  fticCefleur  de  Ferdinand  (le  régné, 
Maxîmiiia,  St  la  vicduquel  finirent  enfemble  peu  de  temps  apres  auoir 
g/  u  Rey  pris  le  feeptre.)  8c  leiRoy  dean  les  rep  renoentipour  fe  char 
^cïîf'Jecet-  tfiailler.  Lebr  différend  eftoit,  qu’auffi  toft- que  Maximilian 
■tt  guerr».  fut  nommé  Empereur ,  le  Roy  îean  luy  enuoya  fes  Ambaf- 
fadeursj  pourmoÿenner  la  paix  entfeux  deux  ;  mais  Maxi- 
milian  les  renuoya  fans  les  ouïr,  ne  les  voulantpas  reeewoir 
comme  Ambafladeiirs  du  Roy  de  Hongrie^cT randiluame, 
rflinfî  quilsfe  nommoient,raais  comme  du VaiuodedeTrâfi- 
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fituanie,  quoy  quil  fuft  cûeuRoy  par  le  commun  confente- 
ment  de  tous  ceux  dupais..  Ce  mefpris  apporta  beaucoup - 
de  trouble  dans  le  pais  /occupant  ces  deux  Princes  àîè  faire  _ 
la  guerreainfi»  au  lieu  de  prendre  cette  belle  occalion  d’in* 
cor*noder  Solyman  ,  pendant  qu’il  emploÿ oit  fes  armees  à 
pourfuiure  fon  fils  Bajazec  iufques  en.  Perle  :  car  ce  fur  en  ce 
temps  là  que  ces  chofes  amuerenr.-  _ 

Or  vn  peu  aptes  lamortdeBajazer»  le  Vice-Roy  de  Si-  *  p' 

cilelean.de  la, C  eide  eut  deffein  d’aller  prendre  Tripoli,  ôc  *j~ 
pour  faire  fa  partie  plus  forte,ilcn  domu  aduis  au  grand  Mai-  £ 

ftre  de  Malte  Parifoc,  autrement  nommé  de  la  Valette,  qui<s«-i/e  fur 
la/Iifta  de  fes  galevês ,  fouz  la  conduite  du  General  T elÊere,  Tr,toh-' 

&  du  Commandeur  de  Guimerans.  Lé  Papeje  Roy  d’Efpa  -  Secours 
gne ,  8c  le  Duc  deJFlorence luy  enuoyerent  aulïïdu  fecoursj 
de  forte  qu’il  «auoic  ènuiron  quarante  cinq,  galères  bien  ar-  ' 
mees  :  Mais  comme  la  longueur  ,  ou  la  tiedeur  aux  affaires 
des  Chrelliens  a  fouuent  retardé > 8c empefché  leurs  triom¬ 
phes,  lamefme  futenufe  que  cette  entrepnfene  reulïit  pas 
comme  l’on  efperoit  apres  que  tous  ces  vaiffeaux  fe  furent 
joints. On  confbmme  beaucoup  de  temps  pour  refoudre  oiijeiclrefits. 
l’on  deuoitaller,car  le  Vice-Roy  de  Sicile  changeoit  de  def-  u  • 

fein ,  8c  vouloic  emmener  l’armee  à  l’ifle  des  Gerbes*  le  grand  c/rla. 

Maiftre  de  Malte  n’eftoit  pas  de.cet  aduis,  ny  encor  plulieurs 


autres  qui  iugeoienteftre  plus  i  proposcf aller  aTripoli,mais. 
le  Vice-Roy  fouftenant  opiniaftrement  fon  aduis ,  l’emporta 
fur  les  autres.-aulli  fut-il  fécondé  des  vcnts,qui  eontraindrent 
]’armeedeprendrelaroutedes,Gerbes,pùd’abord  lefuccez 
fut  heureux;  car  ceux  du  chafteau  reeeurent  la  compplition,  v”aMxGtî- 
qui  fut  telle,  Que  les  Gerbins  feraient  dorefnauant  fouz  1  o- bts- 
beïffance  du  Roy  d’Efpagne,  comme  fes  bons ,  Sc  fideles  fu- 
jeéfs,  qu’ils  luy  payeroient  tous  les  ans  ûx  mille  elcus  de  tri-  ai*cu»futu 
but,  quatre  faucons ,  quatre  auftruches,  quatre  petites  pi  es>  ctmfBf,,,,r’- 
8c  vn  chameau.  Le  Vice  Roy  ainfi  maiftre  du  chafteau,  luy 
fait  changer  de  face 8c  de  nom,  le  fprrifie  de  plulieurs  ba- 
ftions,  pc  le  nomme  Philippal-Gafal.  Ces  Gerbes  ainfi  moif- 
fonnees  par  les  Chreftiens,  ne  leur  apporteront  que  du  mau- 

O.tchialy  pyrateries  plusexcellensdefon  temps  ,  partit  «t 
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des  Gerbes  auec  fes  Galeres,  8c  tira  droit!  vers  Conftantino- 


pie,  où  il  fut  aduercir  Solyman  de  1  entreprife  des  Chreftiens 
fur  cette  ifle.  Solyman  armeaufTi  tolb,  8c  iettant  dans  fes  ga¬ 
lères  tout  ce  qui  fe  trouua  de  preft  ,  depefcha  vne  flotte 
d’enuiron  .quatre  vingts  dix  voiles  foubs  la  conduit!#  du 
Baflà  Piali  :  cetteatmee  paffa  par-  la  Moree  y  &  peu  de  iours 
.71  armtfùur  apres  vint  en  l’ifle  de  Gozc ,  là  où  par  la  prife  de  -quelques  ef- 
claucs  ,  elle  apprit  le  fejour  de  l’armee 'Chreftienne aux 
Gerbes ,  &  la  facilité  qu’il  y  auoit- de  la  furprendre,  puis  que 
.  dnfti'chrt-  Chreftiens  n’auoient pas  cfté^duertisdefonarriuee.  On 

(tiens.  donne  bien  aduis  au  Vice- Roy  qu’il  efloignat  fon  armee  des 

Aduk  a»  Gerbes  >  qu’ü  ny  fodoit  pas  feur  pour  luy ,  que  le  T  urc  le  ve- 
.  Vice*B.»j.  nant  furprendreaucc  desforces  aduantageufes  le  trai&eroit 
■■ fort  mal, mais  les  diflentions  entreluy,&  Dorie,empefchoiét 
que  Lonnemettoit  pas.  ordre  aux  affaires.  Doric  eftoitd’a- 
utfrfé.  ujs  que  l’armee  partit  de.  là ,  le  Vice-Roy  vouloir. première* 
ment  faire  charger  tout  le  butin  ;  mais  la  neceflité  le  coù- 


rt font  de  tra^gnh  de  defloger  le  lendemain  au  point  duiour ,  &  com- 
farur.  me  il  vouloit  prendre  la  route  du  Ponent,les  vents  côtraires 
Les  vents  le  |e  repoufferent  là  d’où  il  parcoitiquclques  galeres  C hreftien- 
reponjent.  nes  qUi$’cûoient  eüargies.duLeuant  furent  fort  rudement 
u  c^arSce^  Par  leBafTa,qui  n’attendit  point  Dragut,voyant  vne 

'barge  AJ  occafion  fi  belle,  de  forte  qu vne  partie  fut  prife  ,  les  au- 
■prtnd  q»ei  tres  fefàuuerentà  lafuite.  Le  Vice-Roy  eftoitencores  aux 
,  galeres.  çerges  Gcxupé.à  faire  cliarger  fon  butin  :  quand  on  le  vint 
aduertir  de  cette  route ,  aufli  toft  il  defeendit  en-terre  foubs 


lefperance quefes.vaiffeaux  feroient  àcouuert par  Iartille- 
riedufort.  Donc  s’eftanc  efchoüé  dans  lesfecquesdefcen- 
ditdefàgalere,  8c  fc  iecta  auec  lxftendart  Royal  dans  vne 
fregate  qu’il  trouua  là  prefte ,  8c  fe  retira  1  Berengucr.  Le 
«  .fils  du  Vice-Roy  Duc  de  Médina  Celi,  le  Duc  Gaftondela 


Cerde,.&:  le  General  des  galeres  de  Sicile ,  appelle  de  Re- 
’c'hupens'.1  quefcens^furent.faiûs  efclaues ,  auec  grand  nombre  de  Ca¬ 
pitaines  ,  8c  foldats ,  car  leTurccmmena  cinq  mille  Chic- 
îtiens  en  vie,  & raiHe  demeurèrent  noyez,  prit  vingtgaleres, 
8c  quatorze  natures.  Les  galeres  de  Malte  qui  eftoient  de- 
ZtsraUresit  meurees  au  port  pour  attendre  le  Vice-Roy ,  par.  vne  fage 
filant-'  conduire,  ôc.vae  admirable  hardielfe  pafserent  au  milieu 

de  farines 
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de  l’armee  Turque  ,  8c  arriuerent  à*  Malte.  Le  Cheualicr 
Maldonat  conduit  les  trois  galeres  de  là  religion,  le  Cheua- 
üer  de  Chafteau-fort,  paflànt  vn  pèu  auparauant  fur  vn  bri-  ^  riet  Ktf 
gantin  pour  donner  quelque  aduis  au  Vice-Roy ,  s  efchoiia,  Dorit>  gp 
eut  pris,  8c  mourut  efclaue.  Peu  apres  le  Vice- Roy,  André  *»• 

Dorie,  8c  le  Comte  de  Vicuri ,  8c  quelques  autres ,  defquels  trtl  1  * 
cftoit  le  Commandeur  de  Guimetans,  fefàuuerentalafa- 
ueur  de  la  nui&  dans  quelques  frégates  bien  armées,,  3 c  pre-  ^ 
nant  les  baffes  où  les  galleres  ne  pouuoicntpalfer ,  tirèrent 
droid  à  Malte,  où  ils  arriuerent  peu  apres.  . 

Orparmy  tout  ce  delordre  desChreftidhs,  la  valeur  de 
Dom  Aluares  de  Sande  Efpagnol ,  doit  porter  glorieufc- 
raent  fon nom  dans  le  temple  de  la  mémoire, -fit  lefaifant  D^e^lu4* 
triompher  fur  la  mort,  l’appendre  à  l’autel  de  1  immôrta-  Ui ^  S4mt[e 
lité.  Comme  le  Vice-Roy,  8c  tous  les  autres  Chefs  fe  reti- 
roient  des  Gerbes  pour  fe  fàuuer  ailleurs,  ce  perfonnagefut  R^e  ^ 
inuitc  d’eftre  de  la  partie,ce  qu’il  refulà  au  Vice-Roy  ,8c  s  ar-  rtttnr, tld*' 

mantd’vne  belle  refolution,  protefta  decombattrepluftoft 
toutes  les  neceffitez  du  monde,  8c  perdre  mille  fois  la  vie, 
que  de  quitter  le  fort.*  Le  Vice-Roy  luy  laifle  cinq  mille 
hommes,  François,  Alemans,  Italiens ,  Espagnols,  cinq  ga¬ 
lères  qui  eftoient  au  port  ,  8C  quelques  cheuaux  >  auec 
promefledeluyenuoyer  du  fecoursj*  ce  qu’il  euft  fait  li  le 
Roy  d’Efpagne  ne  luy  euft  deffenau  de  ne  plus  hazarder 
£ es  forces,  8c  commandé  de  les  employer  à  garder  lentree 
desriuicresdela  Sicile,  8c  Naples,  8c  que  pour  Sande  on  u t*v  «Tr¬ 
ie  laiftàft  courre  la  fortune  qu’il  auoitchoifie  :  aufli  la  fçait-^|“.#),te 
ilmefnager,  car  ayant  appris  lesnouuelles  de  la  refolution 
du  Roy  d'Efpagne,  quilelaiffoitàlamercy  des  Turcs, apres  . 

s’eftre  ainfî  hazardé  pour  fon  feruice,  il  n’cfperc  plus  defe-  ^DiL, 
cours  que  du  ciel,  8c  de fà  valeur,  faitplulieurs  fortiesfur  &ftn  cfpic. 
l’ennemy.  La  première  le  porta  iufques  dans  la  tente  de  sl‘s£*"^Mr 
Drague ,  lequel  receutd’vn  Chreftien  vn  coup  d  halebarde 
à  la  cuifle,  la  fécondé  vn  peuauantquele  iour  paruft  > 
paflgrau  delà  des  tranchées  de  l’ennemy ,  8c  arriue  qu  il  fut 
iufques  dans  fon  camp,  il  tua  delà  main  bon  nombre  des 
T urcs,  mais  défia  la  necefltté  de  toutes  chofes  luy  auoit  en- 
leué  la  meilleure  partie  de  fes  foldats  ,  car  pour  vne  rois 
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enuirondeux  mille  forcirent  du  fort,-8c  s’en  allèrent  aù  camp» 
du  Turc,  8c  délia  le  fort  eftoit  fans  murailles  ,  comme  ayant 
fquffert  la  batterie  de  douze  mille  coups  de  canon.Ce  qui  le 
fit  refoudre  à  vne  troiliefine  fortie ,  8c  encor  î  pafler  les  tran¬ 
chées  du  Turc,  mais  aueepius  de  danger quauparauant ,  8c 
moins  de  bon-heur  pouijuy  ,  Stpour  lesfiêns,  laplulpart 
defquelsy  furent  malfacrez.  Parmy  cenombre  on  y  conta» 
quelque  sjCheualiers.de  Malte>ilyfut  pris  luy-mefme,8c  em¬ 
mené  au  Gaffa  qui  le  receut  dans  fa-  tente,,  comme  meritoit. 
la  valeur  d'vn  tel  homme»  auec  toute  forte  de  douceur.  AU 
vérité  lî  eftre  accdmpagné  enies  infortunes, pouuoit  adou¬ 
cir  l’aifli&ion  d’vn  grand  courage,  Sande  euft.eu  moins  de 
regret  en  fon  efclauage  »ilncfut  pas.fi  toft  entré  dans  laten¬ 
te  dulBafla,  qu’il  remarque  entre  les.efclaues  Doi»  Gafton 
de  fci  Cerde,fil$  du  Vice-Roy». DomSanche  de  LeueGene- 
ral  des  galeres  de  Naples  ».Dom  Berlinger  Requefcens  Ge- 
neralde  celles  de  Sicile, 6c  bon  nombre  de  Capitaines  Ghre- 
fiiens  •.  mais  laprife  de  tant  de.btaues  hommes  ne  faifoic 
qu’accroiftre  les  regrets, de  Sande ,  qu’il  auoit  conceus  de  la 
pertedes  Gerbes  :  carau/fi-colt  que  lés  nouuefies  de  fa  pri-r 
fe furent  arriuees  au  fort ,  les  Allemand,  8c les  François  lefi- 
quels  eftoient  pr efque  feuls  dans  la  plaee,  ceux  des  autres  na¬ 
tions  en*  eûans  défia  fqftis,  fe voyans  fans  chef  fe.  rendirent 
à  compofition>foys.l,affeurance  de  leur  vie,  8c  deleur  liber¬ 
té;  mais  les  Turcs  ne  forent  pas  fi  toll -dedans. qu’ilMuer en t 
les  malades ,  &  les  bleffez,  SC  oftecent  laiiberté  à  tout  le  re¬ 
lie.  Le- malheur  ne  fut  pas  feulement  contraires  ceuxquii 
auoient  tenu  bon.  dans  la  place  Ornais  encor  à  plu  fieuts.de 
ceux  qui  sellaient  ficuuez  fur  les  galeres  :  entr’autres  Dom 
Loüys  Ofodo,  8c  leVicomteCigak  paifant  de  Sicile  en  Ef- 
pagne  pour  fe  plaindre  àlcur  Roy,  que.le.Vice-Roy  deSici- 
leleur  auoit  olîé  vne  galere  Turque ,  qu’ils  Auoientachetee*. 
forent  prisen  chemin  par  des  vaüTcajuxT arcs ,  8c  emmenez 
à  Conftantinopde:  Scipion.  Cigale  fils  du  Vicomte'  foc  aufli 
pris ,  le.pere  mourut-  vn  peu  apres,  ellre  emmené  là,  fils, 
cerchanda  fortunedans  fon  infortune,  répudia  jâ  foy,  fouf- 
frit  lacirconcUfoh  »  pritle.  tylban»  ôcfe  fit  Turc.:  par  ces. 
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Üegrez  iniuftes,  il  arriua  à  la  dignité  de  Bafla,  qui  l’a  fait  viure 
en  Tes  iouts>auec  vnereputation  fi  efclatante  que  tout  lepays  /*»*  a‘'üa- 
de  Leuant  ne  refonnoit  que  le  nom  du  Bafla  Cigale. 

T el  fut  le  facccz  de  l’entreprife  fur  l'Iûe  desG  erbes,fi  chè¬ 
rement  moiflbnnee  par  les  Chrftiens ,  pour  n’en  auoir  pas 
fceu  conferuer  le  grain,  les  perdant  lors  qu’ils  y  entroient  en 
poflelfion,  apres  s’eftre  perdus  eux-mefmes  clans  leurs  con¬ 
fiées  diflentiofts.  Le  Bafla  Pfali  ayant  ainfirepris  les  Gerbes,  Bdp€ 

6c  partie  de  ceux  qui  lesauoientprifes,  s’en  alla  à  Tripoli  où  Tn^i» 

ilfeiourna  hui&  iours,  pendant  lefquels  Dragut  l’entretint 
auec  toute  forte  de  feftins,  Sc  de  pompes  ;  de  la  il  pafsa  à 
Malte  ,  où  le  grand  Maiftre  luy  permit  de  fe  rafraifchir ,  afin 
■d’auoir  moyen  de  retirer  defes  mains  les  prifonniêrs  Chre-  rajjn&ui- 
ftiens  qu’il  emmenôit,  mais  lors  qu’on  luy  demanda  le  fils  du  r4~ 

Vice-R.oy  de  Sicile,  il  le  fit  cacher,  de  mefmes  enfaifoienr 
les  îanniflaires  enuers  ceux  qu’ils  tenoient  ,  quand  ils  fceu- 
rent  qu’on  demandoit  les  prifonniêrs.  V n  Cheualicr  de  Mal-  £** 

te  nommé  Beaulac,  fut  deliuré  par  cette  rufet  il  cacha  vne  p0»rejire 
chaîne  d’or  de  quatre  cens  efcusau  tour  de  fon  pied  .  Tenue-  ie 

dopant  d ’vn  linge  à  guife  d’vne  blefleure,  6c  feignant  de  fouf- 
frir  vne  douleur  infupportable,  en  fortequ’il  ne  faifoit  que  fe 
plaindre  nuift  Sc  iour.Celuy  qui  le  pofledoit,pour  fe  delchar- 
ger  d  vn  efclaue  fi  importun ,  le  rendit  au  grand  Maiftre, 
plaifant  artifice  de  ce  Cheualier, 8t  de  l’inucntion  de  la  necefi 
été,  admirable artilane  des  rufes.  Par celle-cy  Beaulac  fauua 
fa  liberté ,  fe  feruant  de  la  châifnc  d’or,  pour  euiter  la  chaifhe 
del’efdauage. 

Piali  apres  seftre  rafraifchi  à  Malte  prit  le  chemin  de  «rive 
Conftantinople ,  où  il  arriua  au  mois  de  Septembre  de  Tan-  *  c>nJl<u,t4- 
neemil  cinq  cens  foixantê,  de  y  fit  fon  entree  en  plein  midy,  mfU' 
lors  que  le  flambeau  du  monde  donne  plus  de  lumière  aux  An».  15  s* 
humains, afin  d’en  eftrc mieux  veu  d’vn  chacun.  Solyman 
defeendit  foubs  vne  galerie  proche  du  port  pour  voir  ce  tri-  Trhmpbt  it 
omphe ,  6c  les  prifonniêrs  Chreftiens  qui  eftoient  à  la  poupe  p>al,‘ 
delà  generale  à  laveucdVn  chacun.  Les  galeres  des  Chre¬ 
ftiens  eftoient  tirees  au  rebours,  defpoiiiUees  de  leur  equi- 
page»excepté  de  leurs  enfeignesflefquelles  on  laifloit  pendre 
dans  l’eau ,  pour  mieux  reprefenter  le  piteux  eftat ,  où  leur 
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malheur  les  auoit  réduites  -.Telle  eûoit  la  triomphante  en» 
créé  du  BalTa  Piali  dans  la  ville  de  Conftantinople,carelîé  de 

*  la  fortune,  loué  de  fon  Seigneur  ,eftimé  du  peuple  ,6c  tout 
glorieux  au  de  là  des  honneurs  que  les  autres  Baflâts  auoient 

ch., agonît  receus.Mais  la  fortune  a  toufiour&deUx  vifàges ,  l’vn  ferené 
joui*,»  de  d'vn  agréable  foufris  >  l'autre  refroigné  d’vne  indignation 
\a  fortune.  furiCufe:cetinconftant  démon  auoit  fauorablement  enui- 
làgc  Piali  de  là  face  anterieure  au  temps  delà*  pompe;  apres*, 
elle  lance  les  regards  de  courroux  fut  luy  ,&  luy  fait  voir  en 
vn  demy  tour  de  fori  changementja  diuerfiré  de  fès  aûions*  , 
6c  l’entre- fuite  de  fes  effets  heureux,  6c  malheureux enchaif- 
nez  enfemble,  comme  pluûeurs  boucles  differentes  en  mc- 
tail,  Sc  fuiuis  d’vn  pareil  ordre,  que  le  iour ,  &  la  nuiél  £e  rou* 
solynictr-  lent»  Piali  encourut  l’indignation  de  fon  maiftre,  Solyman 
oheà  U  fart  cerchcà  luy  donner  vn  cordeau  pour  demiere  marque  de 
mounr.  (es  vi&oires,les  Ballàts  que  l’enuie  du  bon  heur  de  cettuy- 
ey  auoit  défia  mis  aux  champs  font  partie  pour  le  prendre* 
&leliurer  àlamercydu  iuge  rigoureux  de  fon  crime  ,  qui 
^ .  eltoir  tel.  Nousauons  dit  que  Piali paflànt  par  Malte ,  fit  ca- 
mfaeunt.  cher  Gallon  fils  du  Vice-Roy  de  Sicile,qu’il  tenoit  efclaue,&: 
c e  fut  lors  que  le  grand  Maiftre  le  luy  fit  demander.  Ce  re¬ 
fus  eftoit  vn  euident  tefmoignage  de  fon  auarice ,  car  il  le 
vouloit  emmener  pour  en  auoir  vne  bonne  rançon ,  du  de¬ 
puis  pafiànt  à  C  hio  on  luy  en  offi.it  ce  qu’il  deûroit,  à  la  char¬ 
ge  qu’il  ne  l’emmeneroit  pas  plus  outre  ,  mais  il  le  voulut 
emmener  encor  quant  6c  luy.  On  donna. aduis  de  cerraffic  à 
Solyman  lequel  en  conceut  vntel  defplailir  ,  que  Piali  fut 
contraint -pour  fàuuer  ùl  vie  ,  de  fuir  laprefence  de  fon  mai- 
3»iym*niuy  lire,  6c  roder  parles  Ifles  de  la  mer  Méditerranée,  attendant 
f*nionnt  tn  fa  gracc,laquelle  il  reoeut  par  les  prières  de  Selon  fils  de  So- 
lyman.  Telle  futfa  pompe  ,.£c  fa  difgrace,  tant  il  y  a  peu  de 
diftance  en  cet  humain  feiour  ,  dvn  honneur  tdomphant*à 
vne  honte  ignominieufe. 

^hftfat?*  Le  relie  des  prifonniers  emmenez  à  Conftantinople  fu- 
T*rt,  0/  rentenuoyez  àPerapoury  continuer  leur  efclauage  j  mais 

*  *  Dom  Aluaresde  Sande,  fut  conduit  dans  la  tour  noife>pour 

auoir  refufé  à  Solyman  de  fe  faire  Turc*  qui  luy  pronoettoit 
de  le  faire  General  defcnarmce  en  Perle,  s’ilabandonnoitl^ 


Digitized  by  CjOOQle 


de  ÎHiftoire  generale  des  Turcs.  375 

CLriftianifme,  Sx  l’efleuer  aux  plus  fublimes  honneurs  de 
fon  Empire  :  mais  depuis  ilfue  efchangé  auec  les  autres  pour  nir 

quelques  Turcs  pris  en  Hongrie ,  Sx  receut  la  liberté,  parti-  mUbmi. 
culieremenc  par  le  foing  de  l'Empereur  Ferdinand  >  qui  efti- 
moit  beaucoup  la  valeur  de  ceperfonruge. 

L’annec  fuiuante  mil  cinq  cens  foixante  vn,  le  Comman-  c  h  a  r, 
deur  de  Guimerans ,  homme  fort  expérimenté  au  fait  de  la  j  j  ^ 
marine,  fut  nôméGeneral  des  galeres  de  Sicile, mais  cetre  di-  An.  ij«r. 
gnité  ne  luy  fut  que  de  bié  peu  de  duree  5  car  auflî  toit  qu’il  fe 
fut  mis  fur  la  mer  auec  fept  galeres,  il  eut  en  telle  Dragu  t,  qui  sA*rttdi  si¬ 
te  rencontra,  le  deffit,  prit  les  galeres ,  &  le  fit  luy-mcfme  ef-  c,u-  • 

claue  auec  l’Éuefquede  Cattanee,  de  lamaifon  de  Caracioii. 

Cette  prife  6c  les  forces  que  Dragut  auoit  quant  6c  luy ,  le  fi-  r»re. 
rent  refoudre  d’aller  en  Afrique,  6c  mettre  le  liege  deuam 
Oran,  des  appartenances  du  Roy  d’Efpagne,  ville  fituee  fur 
les  bordsdelamer  Méditerranée,  grande  en  fon  eltenduë,. 
comme  compofee  de  fix  à  fept  mille  feux ,  le  T urc  la  bat ,  y 
fait  brefehe ,  êefans  doute  la  continuation  de  fes  a  Hauts  l’en 
euft  rendu  le  maiftre,  fi  le  fecours  qui  arriua  de  Cartagene 
foubs  la  conduire  dp  Domlean de  Cordoüe ,  ne  l’èull  con¬ 
traint  de  leuer  le  fiege ,  auec  telle  confufion  qu’il  n’eut  pas- 
ieloifirdefaire  recharger  fon  artillerie  fur  fes  vailfeaux,  la< 
laiflant  à  la  raercy  des  afïïe^ez,  quila  roulèrent  dans  leur  vil-  , 
le.  Le  fecours  eltant  arriue,  pourfuiuitauec  telle  diligence 
les  Turcs  qui  feretiroient,  qu’auant  qu’ils  fuflent  arriuez  à 
Algerjilpnt  vingt  einq  galeotcs  de  leur  flette,ôarois  grands- 
nauires.  0 

Peu  de  temps  apres  le  Roy  d’Efpagne  arma  vne  puifïàn-,-"^"^ 
te -flotte,  compofee  de  cent  treizegaleres ,  vn  galeon  d’vne^?.  ** 
extreme  grandeur,  le  cent  nauiresde  tout  foubs  la  charge  du 
General  Dom  Garcia  de  T olede ,  6c  par  l’aduis  du  Gouuer- 
neur  de  Meliglia  nommé  Pierre  de  Venegas ,  cette  armee- 
va  droiét  au  Pignon ,  petite  Ifle  ou  rocher,  fur  lequel  eltaf- 
fife  vne  forterefle  près  le  deftroitde  Gibaltar  à  vn  mille  de  la- 
ville  de  Velles  en  Barbarie,  ioubs  l’elperance  delafurpren- 
dre,  y  planter  les  efchelles  par  l’ayde  de  quelques  renégats?  vtfiinfn 
mais  l'affaire  ayant  eûé  defcouuerteYil  fallut  prendre  vne l*  d* 
autre  voye>je*  Chefisfedelibcrentd-’y  mettre  le  fiege ,  met-  Vtu“  nu,‘ 
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s>tp  d»  Fi-  tent  trois  mille  hommes  en  terre ,  le  Prieur  de  Gonzague 

l'Ordre  de  Malte  defcend  le  premier  auec  cinq  cens  hom¬ 
mes, U  plus  grande  partie  defquels  eftoient'Cheualiers  tous 
armez  jceux-cy  commandez  par  le  Commandeur  Henry  de 
la  Valette  Parifot,  neueu  du  grand  Maiftre  de  Malte ,  mar¬ 
chèrent  les  premiers  contre  quelques  troupes  de  gens  de 
cheual,  lesfouftindrentenrefcarmouche,  8c  les  ayans  fe- 
i*  ville  Jt  pouffez  entrèrent  dans  Velles  abandonnée  des  habitans: 
vtUn  »b*n-  toute  l’armee  y  entra  aufll  toft.,  mais  ceux  qui  auoientaban- 
**  donné  la  ville  feftoient  campez  fur  vne  montagne  auec  vn 
Ttnes  des  grand  nombre  de  Mores  U  voifins ,  paroiflàns  à  ceux  qui  les 
Ttèrts  Haie  voyoientdepres,  bien  quinze  mille  combatans,  &c  tous  les 
iours  no  uuelles  forces  fe  venoient  ioindre  à  eux*  d’ailleurs 
ceux  du  Pignon  tiroient  fans  cefle  fur  les  Chreftieos ,  8c  les 
JeDm  incommodoient  par  leurs  forties  .Dom  Socio  voyantles  en- 
Saaot.  nemis  bien  plus  forts  que  luy  en  nombre  d’hommes ,  il  fe  va 

aduifer  de  cette  rufe,  fait  fortir  fes  gens  de  la  ville  par  vne 
porte,  l’enfeigne  deployeedes  faifant  aufii  toft  entrer  par  vne 
autre  fecretteraent  à  la  fille ,  &c  puis  refortir  afin  que  le  nom¬ 
bre  en  paruft  plus  grand  àceux  qui  eftoient  fur  les  monta¬ 
gnes,  8c  les  deftournaft  de  defeendre  fur  luy  pour  l’enfermer 
dans  la  ville.  Mais  fi  falloit-il  partir' de  là,  &cfe  retirer,  puis 
que  la  partie  n’eftcût  pas  efgale;  neantmoins  pour  éuiter  la 
Autre Tufè  pourfuitte,  il  falloit’auflîtrouuer  quelque  rufe.  Saucio  fait 
.four  faire  mettre  la  nuit  trois  mille  meches  allumées  fur  les  murailles 
embarquer  pour  amuferceuxdu  Pignon ,  &  les  autres  de  là  autour,  8c 
Mnger.  S*”  Pu*s  à  la  faueur  du  filence  fit  embarquer  tous  fes  gens  (ans  en 
perdre  vn  feul,  laiflànt  cette  garnifon  de  meches  fur  les  mu- 
cailles,  qui  gardalavilleiufques  auiour,  (ans  que  lès  ennemis 
en  ofaftent  iamais  approcher.  Pt  ainfi  cette  armee  fut  fans 
beaucoup  d’effed  :  mais  lavoicyreuenir  vne  annee  apres  re- 
(blue  de  mieux  faire,&:  d’emporter  de  force  le  Pignon. 

Autre armee  Le  &0y  d’Efpagne  arma  quatre-vingts  quatorze  galeres 
lîytBfta-  Royales, quatorze  fregates,vne  ourque,  vn  galion,Sc  quinze 
r»e  contre  cialupes  ,  8c  foubs  la  charge  de  Dom  Garcia  Vice-Roy  de 
’ f  Ptzntn-  I>ortugaI,  les  enuoyacontre  la  forterefle  du  Pignon  de  Vel- 
ntei  va  re~  les.  D’abord  Chiapin  Vitel  la  va  recognoiftre  par  vn  endroit 
Zftejfilïe  frequente,  oùilpafiààlanage,5c  remarqua  vnpetit 
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chemin,  par  lequel  on  pourroit  porter  l'artillerie  afferpres  fa"”™3 
pourfaire  breche,  aufli  toft  on  y  porte  les  canons  ,4c  labat-  **  w 
terie  ayant  continué  quelque  temps ,  fait  vne  bfeche  rai* 
fonnablé  pour  aller  à  l’aflaut.  Les  Chreftiens  fepreparoient 
d’y  aller,  la  première  pointe  eftoit  défia  donnée  aux  Che»^*^” 
ualiersde  Malte  j  8c  aux  Efpagnols-,  raaisils  n’en  eurent  pas  fUa  «mm 
la  peine;  car  ceux  de  la  garnifon  f’en  allèrent  la  nuid,  8c 
abandonnèrent  lafchement  vn  fort  qui  pouuoit  faire  telle  à 
toutes  lesarmeesde  l’Vniuers-,  fi  elles  eufTentelté  enfem- 


ble;  vingt  cinq  ou  trente  hommes  feulement  demeurèrent 
dedans ,  lefquelsle  General  Garcia  fitefclaues.  A  infile  Pi* 
gnon  vint  aupoûuoirdo  Roy  d’Efpagne-,  le  dnquiefme  de 
Septembre  mille  cinq  cens  foixame,  8c  quatre-  Aufli  toft  AnDltjft^ 
apres  le  grand  Maiftre.de  Malte  eut  deflein  fur  Magnefie,  jW  */<;- 
mais  il  nereuflir  pas:  8c  en  meûne  temps  fe&Cheualiers  cou*Jl"*At*,u 

r  t  ,11  ..  *  V1  ni  1  J** 

rans  fur  les  ondes  de  la  merM  eduerranee,a  la  quelle  de  quel-  fit. 
que  fujet,  qui  fit  produire  à  leurs  courages  les  ordinaires  ef-  • 
fets  de  leur  valeur, rencôtrent  le  galion  des  Sultanes  deC  on-  iür»itMd- 


ftantinoplex  chargé  de  quantité  de  belles  marchandifes.con-. te  mcSmut 
duit  par  le  Capi  Aga  »  quialloità  Venifepour  recharger  dcstlsejtJJ”*  in 
cftoffes,  8c  quelques  mignardifes  pour  ces  femmes,ils  le  prim  l*  prtnnm 
drenr}8ccmmenerent  aMalte.  Et  ce  fut  icy  la  première  eftin- 
celedci’embrafemcnt  de  laguerre  de  Malte;  car  ies  Sultanes  *  crntprifi. 
detrempans  leurs  plaintes  dans  l’eau  de  leurs  larmes,  8cles  &9ef\Stb’ 
fbrtifians  des  ordinaires  attraits  des  belles  de  leurfexe,  dif-  lft 
poferent  grandement  le  cœur  de  Solyman  à  la  vengeance,. 
contre  ceux  de  Make  :  il  fit  rendre  aies,  femmes  la  valeur  de. 


leur  galion,  8c  de  ce  qui  eftoit- dedans  y  mefine  les-Eunuv 
quesqpi  auoient  parc  à*  ce  commerce  furent  recompcnfez: 
deleurperte.  Mais  ce  qui  porta  entièrement  Solyman  à  la.  Ma„  tifir 
guerre  de  Malte;  ce  fada  prédication  d’vn  feditieux  Talif->  pimit  puf-, 
man, lequel  fermonant  enprefencede  Solynaandans  laMof-. 
quee,  reprefentaauectantdepaflîon-l’incommodité  que  les  JJÎn.  *  ' 
Muffulmans  allant  à. la.Mexe  receuoien tatous  les  iours  par 
les  courfes.des  Ghcualiers  de  Malte ,  que  tout  lepeuple  qui 
eftoitprelenr  cria  tout  haut  vengeance,  aucovn  tumulte  fi 
grand,  que  Solyman  euft  craint  pour  là  perfomw,  fil  ne  1er 
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euft  fait  affeurer  par  vn  Bail»  que  dans  peu  de  temps  il  les 
vengerait.  Tant  le  peuple  eft  facile  à  efmouuoir  quand  on 
mefle  parmy  l’occuréce  d’vn  affaire,l’intereft  de  la  Religion. 
Btagut  &u  Le  corfàirc  Dragut ,  St  le  premier  Vizir  qui  fçauoient  mieux 
^importance  de  celle  guerre ,  que  cette  populace  cflourdie, 
s  <L  ou  que  ce  fantafque  T alifman ,  qui  ne  l’auoit  iamais  faite  que 

xottpme.  dans  fa  chaife,  en  dilTuadoient  entièrement  Solyman ,  cômc 
d’vne  entreprife  dangereufe.  Mais  ce  Prince  s’y  voyant  en- 
àtMtmMM  gag^  paj-  fes  femmes ,  par  les  oracles  de  la  religion ,  &  par  le 
defir  de  fon  peuple,  auquel  le  refus  ellfouuent  infupporta- 
ble,Sc  périlleux  pour  celuy  qui  le  donne ,  fe  refout  de  porter 
fes  armes  dans  l’Ifle  de  Malte.  Et  pour  ce  faire  préparé  les 
vailTeaux,difpofe  les  armes,  8c  leue  l’argent  en  cette  forte» 

C  h  a  ?.  Outre  les  galeres  ordinaires  aux  ports ,  8c  celles  des 
I V*  corfaires ,  il  en  met  lix  vingts  en  équipage,  Sc  en  fait  fai- 
v'aifuuxf"  te  quarante  en  diuers  ports,  [tire  les  armes  de  fon  arcenal, 
mes  Cr  ar-  &d’ailleurs,&pour  les  frais  d'vn  fi  grand  defiem  employé  vn 
STtrn"d* U  ^eSs  Roxelane  fait  pour  celle  guerre ,  reçoit  des  Muphd, 

tutu.  8c  Talifmansvne  offre  de  foixante  mille  fequins,  &  impofe 

fur  les  Chreftiens,&  les  Iuifs  fes  fubie&s ,  vne  leuee  d’argent 
.  à  vingt  cinqafpres  par  feu ,  8c  cent  par  maifon ,  aiiec  le  relie 
qui  fe  trouua  dans  fes  coffres  :  il  fe  vid  puiffant  d’hommes, 
rmü^^T  d’armes, de vaiffeaux, $c d’argent.  Cepcndantles  ingénieurs 
Malt*  dtf  •  aUoit  enuoy ez  à  Malte  à  guife  de  pefeheurs  vendre  du 

poiffon  par  la  ville,  auec  de  longues  canes ,  où  pendoient  les 
lignes  pour  pefeher,  8c  auec  lefquelles  ils  auoient  pris  plu- 
fieurs  mefures  des  forts,  des  tours,  des  murailles,  8c  des  fof- 


C  HA? 
IV. 


fez,  fuppleansdelaveuèlcdefautde  leurs  inllrumens,  luy 
L>mh4r.  rapportèrent  comme  le  plan  de  la  ville.  Ainfi  tout  fon  fair  en 
4fuemtnt  fe  elrat  de  monter  fur  mer,  l’embarquement  fe  fit  à  Nauarrin, 
fait  à  Na-  oll  i’on  conta  cent  quatre  vingts.  treize  vaiffeaux  de  guerre, 
«-  quarante  mille  combattans  ,  cinquante  doubles  canons, 
ftoxntft s  quel  ques  autres  pièces ,  8c  dequoy  tirer  cent  mille  coups  de 
t'irmee  ar-  canon.Ellans  partis  de  Nauarrin ,  ils  arriuerent  au  mois  de 
nue  à  (juin-  I uillet  enuiron  le  dix-hui&ou  vingtiefmé  iour  à  quinze  mil- 
Maût‘  ^es  ^a^te  »  °ù  ds  ouurirent  fur  le  chemin  les  patentes  de 
Solyman  qui  inflruifoient  les  Baffats  de  ce  qu’ils  deuoient 

faire. 
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faire,  fie  donnoientla-charge  de  General  de  i’armÈcà'Mufta-  Ttf^n*- 
.pha  Baffa:  tefmoignage  de  la  grande  obeyffance  de  ce  peuple  tM 

enuers  leur  Empereur ,  que  fans  contredit  ils  marchent  fans  t  »r<. 
fçauoir  oùd’on  lés  enuoye ,  ouurans  leurs  inftru&ionsquel- 
quesfois  à  deux  cens  lieues  de  Conftaniinople  au  lieu  qu’on 
leur  a  marqué  pour  les  ouurhr.  L’armee  arriua.peu  de  sours 
apres  à  Malte ,  le  Marefchal  Copier  auec  mille  moufquetai-  L>4mtt  it. 
res,  centCheualiers  defen  ordre,  fie  trois  cens  cheuaux.  def- 
fendit  aflez  long  temps  la  descente  au  Turc:  mais  comme 
4'vn  autre  cofté  Muftapha  mettait  des  gens  en  terre  pour  in- 
ueftir  le  Marefchal,  le  grand  Maiftre  le  contremanda jjouc 
éuiter  l’effet  de  cette  furprife,  fie  ainfi  les  T urc*  ions  difficul¬ 
té  prennent  terre  à  Malte.  % 

Le  grand  Maiftre  cependant  au  oit  fait  reueuë  des  gens 
de  guerre  qu’il  pouuoit  auoir  dans  l’Ifle ,  où  il  trouua  en  tout  M. 

•huid  mille  cinq  cens  hommes  de  combat  ,  fit  continuer  fes 
fortifications,aulquell  ts  luy-mefmeportoit  fouuentla  hotte 
pour  obliger  tout  le  refte  à  mettre  la  main  à  l’œuure  ,  8c  ad- 
uancer  les  remparts  :  les  chaifnes  furent  tendues  aux  en¬ 
droits  des  ports  où  il  en  eftoit  befoin ,  fie  auffi  toft  apres  tous 
les  foldats  diltribuez  par  les  baftions  ou  poftes.  Les  Turcs  ^ 
4’eftans  approchez  du  port  Mufchied,  trauailloient  de  leur eêmfttuviH 
cofté  fort  fie  ferme  à  leurs  trenchees ,  feftans  mis  à  couuert 
du,  canon  de  Malte,  parle  moyen  d’vh  coftau  là  proche, font 
•deflein  d’attaquer  le  fort  (aind  Elme  le  premier  :  Muftapha 
-fie  le  Baffe  Pmlieftoient  de  contraire  aduis ,  celuy-làvouloit 
•aller  au  bourg  oùeftoit  le  grand  Maiftre'}  celui-cy  auoit  èfté 
*caufe  qu’on  f  eftoit  arrefte  au  fort  fainét  Elme:  mais  l’arriu  ee 
de  Dragut  le  corlàire  auec  quinze  galeres,  fie  quinze  cens 
fiommes  les  ofta  de  difpute  :  celui-cy  fans  donner  aucun  ad- 
•uantage  à  l’opinion  de  l’vnny  de  l’autre,  dit-.  Que  puis  que 
-Ton  s’eftoit  arrefté  aufort  fainéfc  Elme  qu’il  y  falloir  demeu¬ 
rer, que  C’eftoitl’feonneurde  leur  Prince,  de  ne  quitter  point 
Tne  place  quelle  nefùtùluy,  quand  vne  fois  ils’ eftoit  cam¬ 
pé  deuant.  Ainfi  leur  difterend  accordé ,  fie  leurs  tranchées  ’ 

acheuees,  couuerts  de  leurs  gabions ,  8e  mantelets ,  iis  com-  . 

mencent  le  vmgt-quatrieûnc  de  May  iour  de  l’Afcenfion ,  à  t  "T  fe' 
Æûrc4oiicr  deux  .gros  canons.,  Scvn  grand  bafilic  contre  lu 
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forcfaind  Elmc,  Sc  quatre  canons  du  codé  du  port  Muf- 
chiect,  contre  la  courtine  dumefmefort.  Ces  pièces  tiroienc 
bieniufquesàfeptou  huicf  cens  coups  pariour:  apres auoic 
continué  quelque  temps  cette  batterie,  lesingcnieursfurent 
vêtent  leur  enuoy  ez-^  la  faueur  d’vne  fcopeterie  d’barquebufades ,  pour 
le  Tuueisn.  recognoiftre  l’effeébde  leurs  canons  ;  mais  ils  fe  prindrent 
garde  que  le  rauelin  eftoit  ay fé  à  efcalader  du  cofté  où  les  af- 
fiegez  auoient  fait  des.canonnieres ,  ils.  en  donnent  aduis  à 
M  uftapha,aufIi.toft  les  IannilTaires  y  portent  des  efchdles,  y 
montent,  f en  rendent  lesmaiftres,  &c  courent  aucaualier 


pourlegaigner:  mais  le  Sergent  Major  nommé  Gueuare  ,1e 
Cheualier  de  Vercoyran,le  Colonel  Mas,vn  lien  frere  nom. 
mé  Medran,  ôdeBaitly  Egaras  auecplulieurs  autres  Cheua. 
ztfrtjaiit  lierres  enempefcherentpour  ce  coup.  Vn  peu  apres  la-rnuU 
4M4?»c  dtt  titude  du  camp  animee  par  la  prife  du  rauelin ,  accourt  à  la 
Tura.  breche ,  qui  faute  dans  le  folTé ,  qui  du  pont  en  bas  pour  tuer 

les  Cheuaüers  qui  pafl’oient  defloubs ,  qui  porte  des  efchel- 
les  pour  monter  fur  le  parapet ,. mais  les. pots  àfeu,  lagrefle 
des  harquebufides,  Sc  la  gro Ife  pluye  de  cailloux- qui  venoit 
du  fort,  arreftavn  peu  leur  fougue,  neantmoins  le  combat 
fut  icy  ardent  depuis  la  poin&e  du  iour  iufques  apres  midy; 
rnltn  n»m-  deux  mille  Turcs  yfurent  tuez ,  &  des  afliegez  foixantefol- 
bu  défais  dats  &  vingq  Cheuaiiers.  Tay  leu  .que  la.furface  du  .rauelin 
du  parapetx8c  du  foffé,eftoit  horriblement  couuertedumaf. 
facre,  là  des  entrailles  pelle-medees  auec  la  terre  ;  icy  des  te-, 
ftes,  des  bras, des  iambes  hideufement  feparez  p  ic.. par  tout 
des  torrents  de  fang. . 

itt  Tureui-  T*en  ne  Pcut  de  (tourner  lés  T urcs  de  continuer  leurs. 

iimtM  leurs  attaques  ;  ils  icttent  quantité  de  matière  dam  le  folTé  pour  le 
muques.  combler ,  y  efleuenc  vn  pontfur  des  pieux ,  prefqye  àd’efgal 

du  parapet  du  bouleuart,&  de  là  incommodent  grandement 
ceux  du  fort,  ôcpuis  fe  retitans  tout  à.coup?fonc  place  à  leurs 
canons qqiioiienc  tous  enfemble  auec.  vn  notable  domma¬ 
ge  pour  les  afliegez.  Toutes  ces.  furicufes  attaques  es bran- 
ceux  du  fan  lentaucunement  la  xefolution  .de  ceuX  qui  eiloienx.dansle 
*dUmîdïT*a  f°£t  fainét  Elme  j  ils  enuoyent  vers  le  grand  Maiftre  le  Chc- 
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ualier  Medran  pour  le  fupplier  de. leur  permettre  de  fe  rcth. 
ter  au  bourg ,  puis  que  leforc  n’eûoic  pas  tenable.  Te  grand 
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Maiftre  leur  fait  refponce,  que  bien  que  le  fort  ne  peuftrefi- 
fter  à  la  violence  des  Turcs,  que  les  vœux  de  leur  Religion 
les  obligeoic  à  mourir  pluftoft  pour  la  defFence  de  l’honneur 
d  icelle:  mais  toutes  ces  remontrances  ne  les  comentoîent 
pas  ;  le  tumulte  fe  lpgeoit  parmy  eux, ils  demandent  permif-  JliTlut- 
liondefortirfurleTurc,  8c  mourir  les  armes  à  la  main:  onftre. 
leur  refufe  encores  cela,  8c  leur  impatience  les  auoit  délia 
difpofez  à  quitter  le  fort.,  quand  vne  telle  occalion  les  obli¬ 
gea  d’y  demeurer.  Le  fils  du  Marquis  de  Tripalde  nommé 
Caftriot,  des  defeendans  de  Scanderberg,  f  offre  de  garder 
de  fort  fainft  Elme,  moyennant  la'permifiion  de  leuer  fix 
cens  hommes  dans  le  bourg-,  le  grandMaiftre  la  luy  accorde, 

8c  aulli  toft  eferit  aux  autres  que  fils  vouloienc fortir ,  qu’il  i<, mejmit 
le  leur  permettoit.  Ceux-cy  honteux  quVn  autre  tefinoi-  veulj‘ftrts 
gnaft  plus  de  refolution  qu’eux  à  garder  çette  place,  y  vou-  *4r  ***' 

lurent  demeurer ,  8c  ainfi  le  defiein  de  Caftriot  fut  fans 
cffe&. 

Pendant  ces  allées  8c  venues  de  ceux  du  fort  fain&  El-  M»* 
me  au  grandMaiftre,  vn  fifre  du  fort  feva  rendre  au  Turc,  J”. cüt*TV* 
rapporte  au  Bafla  les  necellîtez  des  afliegez,  leur  peu  de7 * 
forces  ,  8c  comme  ils  receuoient  du  bourg  tout  le  pain 
qu’ils  mangeoient  faute  de  four  pour  cuire.  Ces  aduis  fi-  Affdutgmt- 
tent  refoudre  Muftaphaà  vn  aflaut  general  le  feiziefineiour ral 
«deluin,  qui  fut  rude  à  la  vérité,  mais  genereufement  fbu-'^**' 
•ftenu  par  lesafliegez,  qui  repouflerentles  Turcs ,  8c  les  con¬ 
traignirent  de  reprendre  le  chemin  de  leurs  tranchées.  Le 
lendemain  cinq  notables  perfonnages  vont  dans  les  tran¬ 
chées  pour  recognoiftred’eftat  delà  breche,  &  voir  de  près  . 

-cequ’ilferoitneceffairede  faire;  c’eftoient le  General  Mu-  VA 
'ftapha,  ôcfon  fils,  Soli  Aga  Maiftre  de^camp ,  le  premier  jireUbtt- 
dngenieur,  8c le  corfaire  Dragut,  maiscommeils  eftoient che' 

-en  conful  ration,  vne  volee  de  canon  du  chafteau  fainét  An¬ 
ge  efeartant  vn  monceau  de  cailloux  qui  eftoient  là  au¬ 
tres,  vnd’iceuxalla  fi  rudement  blefter  Dragut  à  da  tefte,  . 

*quii  luy  fit  perdre  U  parole  en  mefme  temps  ,  8c  peu 
-âpres  la  vie  :  Soli  Aga  y  fut  auflî  tué  d’vn  autre -coup.  Mu-  2» 

dtaphadVnc  refolution  digne  d’vn  General  d’armee  ne  b#u-  Sah 
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gea  de  fa  place,  acheuant  auec  fon  fils-  8c  l’Ingénieur,  Iere* 
lie  de  l’ affaire ,  (ans  feftonner  de  la  perte  de  deux  perfonna- 
ges  fi  notables, qui  venaient  deftre  tuez*  afes  pieds.  Pref- 
que  au  mefine  temps  vn  Cheualier,  nommé  Grugno  qui 
commandoit  au  grand  caualier  fit  pointer  vn  canon  contre 
x«  Ttpigi-  ^  T opigibaflî  ou  grand  Maiftre  de  l’artillerie  du  Turc ,  8c  le 
tua  fur  biplace,  mais  luy-mefme  fut  tué  apres  d’vne  mopf- 
quetade  :  tels  eftoient  leurs  .exercices.,  .sarcellans  fans  cefle 
par  des  legeres  efcarmouches  :  mais  tandis  le  canon  du  Turc 
,  ne  cefîbit  de  fulminer  contre  le  fort ,  de  forte  quai.;  longue 
Tare  fou-  ta  plus  enuere  partie  d  iceluy ,  ne  tut  que  quelque  monceau  ? 
Jrtyttonf-  dç  pierres  emporté  dans  le  fôtTé,  tout  eftoit.  reduid  en 
HMru  pièces,  le  feul  caualier  refiftoit  à  caufe  de  refpaifleur.de 
la  .terre,  dont  il  eftoit  compofé.  Cefte  ruine  donna  fub~ 
bt'udtjfcn?.  jed.  aux  Turcs  de  venir  encores  àlaflaut  enfèignedefplo.yee 
i*.  auec leurs  attabales ,  fifres ,  8c.  cris  acgouftumezj  le  com-» 


Invention 
det  certUi  à 
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bat  dura.plus  de  fix  heures,  c’eftoic  levingtdcuxicfme  de- 
Iuin  :  maisl’ admirable  refiftance  des  Cheualiers ,  les  pots  b 
feu,  8c  l’inucntion  des  cercles  du  grand  Maiftre  contraignit 
les  Turcs  de  reprendre,  le  chemin  de  leurs  tranchées.  Ces> 
cercles  eftoicnc  trempez  par  deux  .ou  trois  fois  dans  de  b. 
poix-refine,  8c  entortillez  auec  des  .eftoupes  ,  puisûettez  en . 
l’air  tous  enflammez»  vcnpientàretomber  fur  lesTurcs,  en. 


prenant;  par  fois  deux  ou  trois,  comme  attachez  pat  vne 
ceinture  de  feu,  fi  violemment  bruflez,  que  pour  fe  foula» 
ger,  jl  falloir  fouuent  qu’ils  s’albflenrt  précipiter  dans  b. 
mer.  Encetaffaut les  Turcs  perdirent  vn  bon  nombredes 
leurs  :  des  aflîegez.il  y  en.eut  fort  peu  de  tuez,  entre  les¬ 
quels  furent  deux  Capitaines ,  l’v n  nommo  Miranda, &  l’au» 
treMas-  quelques  vnsLdifent qu’ils  y  furent  feulement  bief* 
fezi  8c  cefte  opinion  me  femble  la  meilleure  :  car  i’ay  leu 
qpe  l’vn  d’iceux ,  ifçaupit  Miranda ,  fut  depuis  tué  àbprife 
du  fort. 


Mais  Jes  aflîégez  trauaillez  par  les  continuelles  attaques 
dés  Turcs  »  allangouris  des. fatigues  ordinaires ,  8c  la  plus 
part  percez:decpups»ne.p.ouuoienc  prendre  vne  plusgenc- 
xéüfp  refedution*  quu  de  «mûrir  tes  armes  abtnam,  car 
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âtTHffioirt  gentralè  des  Tttra. 
fattendredufeoours  du  grand  Maiftre, des  Turcs  enauoiét 
fi  bien  empefchéles  aduenuës ,  que  le  Commandeur  de  Ro- 
megas  qui  enemmenoit  cinq  barqueschargees-,  courut  for-  r*ff*M* 
tune  d’eôre  pris,  &  fut  contraint  de  s’en  retourner  au 
bo urg :  de  forte  qucces  pauures  alEcgez  s’eftans.  munis  des 
armes  pkicuelies,  que  l’Eglife  donne  à  ceux  qui  vont  ache-  t 
aer  de viure  ,fe  praentent  cousà  vn^aflaut  que  les  ennemis  ‘>a,m,uu 
léur  vindrent  liurer  ;  la,  plu&part  s'y  firent  porter  :  car  leurs 
falefîùres  neleurs  paituoient  permettre  d’y  allerd’eux-mef- 
aaes.  Le  Colonel  Mas  fin  de  ce  nombre  lequel  ayant  eu  la  ■ 
euifTe  rompue  ài’adaut  precedent  »fc  fit  porter  dis  vne  chaife  ”/-,V,7a  u 
fer  la  breche,  où  il- combattit  longtemps  d’vne  efpee  à  deux  mtrl 
mains,iufques  à  ce  qu’il  fut  mis  en  pièces*  par  les  Turcs.  Le 
Bailly  EgarrasJibmme  fort  aagé,.  &c  mefinc  griefuemenr 
bileffé  fe  mefla  parrrry  les .  IanniiTaircs  l’epee  à  la-main  :  8c 
apres  enauoir  tué  ôcblefTé  plufieurs  ,  tout  entr’ouuert  de 
p^ayes  mourut  glorieufeiqent  dansla-prefie  des  ennemisr 
ainfila  plus  part  y  furent  tuezlesautres  pris  en  vie.  Le  fort 
fàind  Elme,non  plus  fort,  deftitüé  deces  braues  Cheualiers:  Pr,f  M** 
mais  vn  faible  monceau  de  pjcrccsA  de  terre,8c  le  relie  de  la  f(i 
violence  du  canon  des  Turcs,  vint  en  leurpouuoir,  où  la 
cruautédu  BaflaMuûapha  vainquit  tout  ce  qu’il  y  a  jamais 
eu  d’inhumain  parmy  les  hommesXes  cheualiers  qÿi  reliè¬ 
rent  envie  furent  achetezà  fes  defpens ,  puis  pendus  parvn 
pied:8capres  auoir  demeuré  quelque  temps  en  cette  pollure, 
on  leur  arracha  le  cœur  du  fcm;aux  autres  qui  furent  trouucz 
morts,  le  Baflà  fit  couper  les  telles  A:  les  mains ,  &c  apres  les  cn*uti 
auoir  fait  dépouiller  tous  nuds,  leur  fit  imprimer  vne  croix 
de  deux  coups  de  cymetcrre,  l’vir  furies  reins ,  l’autre  furla  ct^w*. 
poitrine  ;  &  puis  .les  attachant  fur  des  pofteaux  les  faifoit 
couler  fur  l’eau  do  coûé  du  bourg,  pour  les  faire 'voir  au 
grand  Maillre. .  Ce  fiegedu  fort  lainél  Elme  dura  vn  moisi 
i’ay  leu  que  le  Turc  y  tira  vingt,  mille  coups  de  ca* 
non. 

Or  la  perte  de  ce  fort,  bien  qu’elle  fuft  infupporta- 
bîe  au  grand  Maiûre ,  qui  ne  pouuoit  voir,  les  enfeignes  du 
Turc  glorieusement  arborées  fur  lé  haut  d’iceluy ,  (comme 
défait  il  changea  de  .logis  potiron  en.  auoir ,  point-l'ape^  - 

B:Ub-iiL, 
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u  ^nd  binaire.  )  Neantmoins  la  confiance  luy  fit  voiler  fâ  dmi-' 
Maiftre  con -  leur,  pour  animer  par fes  fages  confeils  tout  le  relte  de  fille, 
joie  lu  fitm  $£  par  (bn  exemple  obliger  vn  chacun  à  tirer  raifon  des 
Les  anime  cruautez  que  le  Turc  auoit  exerce  contre  ceux  du  fort.  Il 
4  u  ve»-  créé  quatre  Capitaines  du  fecours,  auec  ceux  qui  les  deuoiet 
^Drfoftitr  affifter,fait  trauailler  aux  fortifications,  fermer  les  pafTages 
tritnm  p»ur  d e  l’eau  par  où  l’enncmypouuoit  venir,  auec  des  pieux,  des 
lu  fortifie*-  ,antennes  desnauircs  ,  pièces  defer ,  8c  au  très  ma- 

tra  cijofts.  teriaux;  &:pour  la  commune  afliftance  de  tous  fit  apporter 
en  vn  lieu  tout  le  bled,  vin  Scautres  viures ,  pour  eftre  egale¬ 
ment  diftribuez  à  vn  chacun  :  Mais  comme  il  attendoit  le 


fecours  du  Vice-Roy  de  Sicile,  il  falloit  couurirdu  filencc  la 
on  celle  u  prifedufort  fainét  Elme;  car  le  Vice-Roy  auoif  expreffe- 
pnfe  </«*  fin  ment  donné  chargea  Domleande  Car  donne  qui  emme- 
"înficow"  no^c  Ie  fecours, -de  ne  le  mettre  point  en  terreü  lefort  eftoit 
pris.  Le  grand  Maiftre  en  auoit  toufiours  empefchéles  nou- 
uelles;  6c  fon  neueu  le  Command  eur  Parifot  qui  eftoit  auec 
le  fecours,  déclarant  la  vérité  de  l'affaire  à  Robles  Maiftre 


de  camp  du  fecours  ,  le  fupplia  de  vouloir  rendre  vn  bon  of¬ 
fice  à  la  Religion ,  qu’ileftoit  vray  que  le  fort  fainûElme 
eftoit  au  T  un;, mais  qu’ille  £alloitcelcràCardonne,de.peur 
qu’il  ne  fift  reprendre  à  fes  galeres  le  chemin  de  Sicile  :  Ro- 
Te  nte  Je  fc,lCs  fit  tant  que Cardonne l’enuoya  deuantauec  leCheua- 
fe°'f'clJrUe  lier  de  Quincy ,  pour  s’informer  de  la  vérité  de  l’affaire:  & 
Moite.  quoy  qu’il  euft  appris  que  le  T urc  eftoit  dans  le  fort;  il  rap¬ 
porta  le  contraire  à  ce  General  qui  mit  fon  fecours  en  terre, 
6c  s’en  retourna  en  Sicile.  Cette  troupe  faifoit  fix  cens  bons 


hommes  de  combat;  parmylefquek  il  y  auoit  quarante  fix 
Membre  des  Clieualiers  de  Malte,  dix-neuf  Gentils-hommes  démarqué 
fi  lots  die  Efpagnols ,  vnze  Italiens, trois  Alemans,  &deux  Anglois, 
‘slnTeidûtf  cous  lef4uels  furent  conduits  en  filence,  &c  en.fort  bel  ordre 
in  feu  reté  dans  la  cité  :  En  forte  que  le  Turc  n’en  .eut  iamaisle  vent} 


dons  u  aie.  ,^15  ne  fuffenten  fcurcté. 

Cependant  l’ennemy  ne  ceffoit  point  fà  batterie  contre  . 
le  chafteau.fainél  Ange,  6c  en  plufieurs  autres  endroits: 
Batterie  «n-  mais  comme  la  longueur  le  portoit  à  l’impatience  ,  il  cerche 
fiells!*»-  1£S  moyens  deracourcirle  temps ,  6c  furprendre  les  afliegez 
fc.  du  collé  où  ils  fe  gardoienc  le  moins ,  &par  l’ endroit  le  plus 
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fbible  :  Muftapha  confulte  d’aller  attaquer  l’Efperon  de  l’iile 
£ûn&  Michel,  &c  rompre  la  chaine  du  port, pour  de  là  fe  faire 
paflàgeailleurs:defaitleur  defleirt  euft  reuftijfi  Dieu,  n’en euft  du 

euenté l’entreprife  par  vn  Gentilhomme  Grec,  nomme  Phi-  ’frutcr 

lippe,  de  l’ancienne  maifondeLafcari,quiauoit  eftéefclaue 
du  Turc  dés  longues  années;  car  il  eftoicaagé  de  cinquante 
ans,  &au  plus  tendre  de  fonaage  eftoic  venuau  feruiccdu 
Turc,  pour  lequel  il  portoit  les  armes,  foubsdebom,  ôc  fj'*u 
honorables  appointemens.  Cettuy-cy  eftoic  dans  la  tente  "Ijilh, 
du  Baffa  quand  on  prit  la  refolution  d’aller  à  l’Efperon  de  »«  *» 
l’Ulefainét  Michcl,  8c  iugeant  que  ce  coupeftoit  infaillible-  Ttre' 
ment  celuy  delaruinedes  afliegçz  efineu  d  vnepieufeçom- 
paflion,.  que  le  reflentiment  de  fon  ancienne  religion  lüy 
faifoitconceuoir;(carilauoitefté  Chreftien)  fe  refout  d’en 
donner luy-mefmeaduis  au  grand  Maiftretpour  ce  faire  de- 
feend furie  borddel’eau  àl’endroitde TElperon  fain&  Mi-* 
chcl ,  8c  ï  la  faueut  d’vne  roche  qui  le  couuroit  des  Turcs# 
faitfigne  de  fa  robbe,  &  de  fon  tulban  aux- afliegez  quoit 
luy  enuoyaft  vne  barque,  pour  pafler  de  là.  Le  Gheualier  Sa*  >  pHLiiL'- 
üoguerraqui  eftoit  vers  cet  endroi<ft,iugea  bien  qpe  c’eftoit  ?"  **  pmi 
quelque  homme  de  qualité,qui  venoit  pour  leur-  decouurir we> 
quelque  affaire  importantjdepefcha  viftement  vers  le  grand. 

Mailtre, pourauoirpermiftion.de  faire  pafterau  de  là  vne 
barque  pour  le  prendre  :  mais  fur  ces  entrefaites ,  quelques 
Turcs  qui  ledefcouurirent ,  courent  au  bord  de  l’eau  pour 
le  retenir  ;  Philippe  fe  jette  dans  l’eau  au  hazard  de  fa  viee 
Mais  Sauoguerraqui  voyoit  que  ce  Grec-ne  pourroit  paffer 
du  tout  l’eau  fans  courir  fortune  ;  enuoyaen  diligeuce  trois  z« 
bons  nageurs  »  qui  le  ptindr.ent  lors  qu’il  commençoit  à  fe  frf*"/*»»?* 
perdre»  &  furleurs  efpaulçs  jç  porrerencà  terre >011  apres 
auoir  rendu  l’eau  qu’il  auoitpris  en  abondance,  ildedaraau 
grand  Maiftreledeffein  de  Muftapha.  Iemarque  vnecjuifc 
du  falut  de  Malte  parle  rapport  de  L  afeari  ;  car  auftvtoift  le- 
grand  Maiftre  mit  ordre  aux  paflàges  pour  aller  al’Efperon  > 
de  S.  Michel*  Æçeuçmp.cfch*  l  abbord  auTurc  :  Lafcarire* 

Ceut  toute  forte  de  remerciemensy  ôcde  careffes  du  grand 
Maiftre ,  8c  vn  bon  appointements  auçc  lequel  du  depuis  il  mwfmt. 
paflalcreûedefçsioursiî^aplev^  j. ,  .  .  v  *- 

ri  '  ' 
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t  <  Or  le  fixiefme  du  mois  deluillec  del’anaee  mil  cinq  cent 

l* Roje»*  foixante  8c  cinq,  le  Roy  d’Alger  Hafcan,  ouHafcen  arriua 
mntdmft.  au  camp  des  T urcs  auec  le  fccoui;s  de  deux  mille  cinq  cens 
Tm  **  /hommes ,  fi  leftes ,  fi  refolus  de  bien  faire ,  que  parmy  le 
camp ,  oh  les  appelloic  les  braues  d’Alger  :  auec  quelques- 
vns  de  ceux-cy,  8c  le  refte]  de  ceux  de  Muftapha ,  il  conseille 
UnHhu*  daller  attaquer  rEfperondel’Ifle  de  la'Sangle,& rompre  la 
sltgit.  chaîne  du  port  :  mais  laduis  de  Lafcari  auoit  obligé  le  grand 

Maiftre  d’y  remedier  j  de  forte  que  ceux  quifurent  à  cette 
entreprife.,  trouuerent  dans  l’eau  vne  bonne  palliflàdede 
chaînes,  de  pieux ,  de  mafts  de  nauires  qui  les  empefeha  de 
MthTmet  Pa^cr  outre  :  &  d’ailleurs  l’artillerie  de  l’Efperon  qui  battoir 
tn  puce  ceux  à  fleur  d’eau  ,  en  fit  vn  tel  maflàcre,  que  l’eau  en  cftoit 
<!»,  l'execu-  toute  rougiflante ,  8c  couuertc  de  tulbans  ,  targues ,  arcs, 
mu,  fléchés,  robes.  8c  autres  enfeignos  des  Turcs.  Le  premier 
batteau  des  T  urcs  qui  parut  fur  l’eau  pour  ce  deflein ,  cftoit 
chargé  de  Talifmans,  Preftres  8c  Santons  de  la  loy  de  la 
Mexe,  'vertus  à  la  fantafque,  la  tefte  couucrte  de  grands 
chapeaux  verts;  8c  comme  ils  eftoîent  de  faineans  foldats  de 
l’Alcoran  ,  les  armes  qu’ils  auoient  en  main ,  eftoient  des 
liures  ouuerts,  dans  lefquels  ils  lifoient*&  chantoient  des 
imprécations  contre  les  alfiegez  :  mais  ceux-cy  qui  fça- 
uoient  l’antidote  à  toutes  leurs  paroles ,  à  bons  coups  de 
moufquets  &  de  canon ,  leur  ©fterent  les  liures  des  mainsy 


i.eRoy£Ji-  -Sc  la  verdure  de  la  tefte.  Cependant  qu’on  entreprenok 
ger  danae  ainfi  fur  l’eau  ,  le  Roy  d’Alger  du  cofté  de  la  terre  donna 
lc/repcufft-  faflàuten  diuers  lieux:  maislabraue  refiftance  des  Cheua- 
Jiers  le  repouflà  genereufement  auec  perte  des  liens  ;  car  -o* 
conta  apres  la  retraite  deux  mille  cinq  cens  Turcs  tuez  fur 
xamhra  Jei  ia  place  j  8cdes  ailiegez  quarante  CheuaÜere  4s  deux  cefts{ 
foldats^ 


Mnjhtpha  Apres  cet  aflaut,  le  Baïlà  Piali ,  8t  le  General  Muftapha 
T™,*!!.  °  ÆUrent  quelques  paroles  enfemble  ‘touchait  Tordre  de  ce 
üege,  8c  en  eftaris  venus  àl’ordre 8c  poùuoir  de  leurs  char-, 
.  ges,  Piali  fe  vouloit  retirer  vers  les  vaiflèaux  où  il  commas- 
doit ,  âc  laifler  àMuftapha  fa  charge  de  la  guerre  de  terre: 
Mais  comme  cet  homme  eftoit  ncceflàirepar  tout ,  Mufta- 
is’Meatrdit.  phal’appailàpardesparolesdecourtoifie  ,  8c  le  retint  dans 
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iflfle, aufli-tolt  Piali  s’employeàcanonner  la  polie  de  Ca-  <*»»*- 
Aille,  la  battant  de  vingt  gros  canons, undis  qucnuiroli 
■quarante  de  mefme  calibre  tiroient  fans  celle  contre  le 
bourg.  Et  en  mefme  temps  Muftapha  faifoit  miner  le  caual-  Mu/iapU 
lier  du  mont  fainâ  Michel,  lequel  (ans  doute  euft  efté  bien  «"«'fcc***- 
toft  par  terre,  fi  quelques  foldats  n  euflent  defcouuert  la  mi-  US”M 
ne,  en  voyant  les  pointes  de  quelques  fléchés  que  ceux  qui 
cauoient  faifoient  fortir  pour  mefure  de  ce  qu’ils  auoient 
fai&  :  aufli-toft  lesafliegezy  font  creufer  tout  au  tour ,  8c 
ayans  defcouuert  la  rninede  Cheualicr’(Mugnatones,rvn  des 
"braues  hommes  de  l’Ordre,  y  fit  jetter  des  grenades  au  de-  xtAitfftl» 
dans, 8c  s  y  jetta  luy-mefmeauec  quelques  Cheualiers  de  fon  cheuuiu , 
humeur,  8c, tous  enfeinbie  donnèrent  tellement  l’efpouuen-  je 

ce  aux  Turcs  qui  eftoient  dans  la  mine  qu’on  les  en  voyoit  ^,1^0  aa- 
fortiràladefefperee  par  où  ils  pouuoienc ,  fe  prelfans  les  vns  ,rM- 
les  autres  à  qui  en  feroit  pluftoft  dehors.  Mais  peu  de  iours 
apres,  8c le  feptiefmed’Aoüft,  les  Baflàcsdorment  l’aflaut  lfnt' 
general  à  l'Ifle,où  les  T urcs  auoient  défia  planté  leurs  enfei- 
gnes  fur  les  parapets ,  à  la  faueur  d’vnc  efpefle  fumee  qu’ils 
faifoient  de  tous  collez  pour  en  empefcher  la  veuë  aux  af- 
fiegez.  Mais  apres  que  l’air  fut  efclaircy  les  cheualiers  les  en  LciTurCs  »& 
vindrent  faire  delloger,  combattans  main  à  main  auec  les 
T  urcs }  En  ce  coi\fli<Lt  quelques  cheualiers  perdirent  la  vie, 
entre  autres  le  genereuxMugnatones  y  fut  tué, regretté  auec  Mon  i» 
larmes  du  grand  Maiftre  ,  qui  le  foulait  appeller  Son  brus 
droifti  pour  1 à  valcur,5c  pour  le  fecours  qu’il  en  receuoit.  “ 

On  n’auoit  pas  fi  toft  repoufle  les  Turcs  d’vnc  breche 
qu’ils  reuenoientpar  l’autre, 8c  leurs  attaques^  guifc  des  flots  * 
de  la  mer  ne  feretiroient  que  pour  reuenir  mieux  au  choc. 

V chiali  Lieutenant  du  Roy  d’Alger,  donnoit  vn  aflàut  auec  /•«»*• 
les  troupes  d’Africains  que  fon  maiftre  auoit  menez  au  fe- 
côurs  ,*prefque  en  mefme  temps  que  les  autres  cefloient 
<T attaquer  l’ille ,  auquel  il  trauailla  grandement  les  aflîegez. 

Ileft  vrayqu’iiy  perdit  la  vie,  maisee  qui  les  auoit  prefque 
réduits  àl’extreme  neceilîté  ,  fut  vn  aflàut  general  que  Bt„r  v„  „f. 
Muftapha,  8c  Piali  donnèrent  aux  poftes  d’Angleterre,  Scf-mt  grand. 
d’Alemagne,  auec  vne  pointe  fi  forte,  que  ceux  qui  foufte- 
noient  nen  pouuoienc  deüi  plia.,. fie  peuc->eft:re  euflent-ils 
»  CCc 
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LtmaiflrcJt  Cedc  à  la  force  du  Turc  ,  fi  le  Maillre  de  camp  qui  com- 
m?Jecn£  &andoit  parmy  eux ,  n’eufi  pris  vn  Crucifix  en  fa  main,  Sc 
fix  n,  u  ne  les  eufi  animez  par  ces  paroles.  Scrôit-il  bien  pofiible 
mam'  (mes  freres)  que  vous  voulufliez  ceder  à  la  fureur  des  en¬ 
nemis  de  voftrefoy  ?  que  leur  defir  de  vous  ofier  voftre  li¬ 
berté,  Sc  vos  vies  fera  plus  fort  que  la  refolution  que  vous 
auez  toufiours  eu  de  vous  bien  deffendre?  Non  ,  ie  vous 
coniure  de  mourir  mille  fois  pluftofi,quc  de  ceder  à  leurs  ar¬ 
mes.  Quoy  î  refuferez  vous  de  mourir  glorieufementpour 
celuy  quiarefpandu  fon  fang  pour  vous ,  auec  tant  d’igno¬ 
minie  fur  le  poteau  de  la  Croix  î  quoy  vous  laifieriez  triom¬ 
pher  fes  ennemis ,  Sc  vous  voyez  qu’il  a  mefprifé  fa  vie  pour 
vaincre  les  voftres  ?  Non,  mourons ,  mourons  pluftoft  en  ce 
lieu  d’honneur,  pour  vnecaufe  fi  fain&e  ,  que  devoir  ces 
infidelles  maiftres  de  cette  Ille ,  où  habitent  les  feruiteurs  de 
Dieu  ?  qu’il  eftbien  plus  honorable  defortir  de  cette  vie  la 
guirlande  du  martyre  fur  nos  chefs,  que  de  viure  parmy  nos 
ennemis,  la  chaîne  dvn  efclauage  en  nos  pieds  !  C  es  paroles, 
Sc  la  veuë  du  Crucifix  reieuerent  grandement  les  courages 
Cesexhorta-  ^es  fi^dats  àdemy  abbatus,&  les  firentarmerd’vnebellcre- 
tiom  les*»-  folution  de  continuer  à  bien  faire ,  aulli  tofi  on  les  vid  corn- 
ment-  me  des  foudres  le  ruer  fur  les  T  urcs ,  les  repoulfer  de  la  brè¬ 
che  ,&c  comme  s  ils  n'euflent  encorrien  foufi'ert,  combattre 
Les  Turcs  d’vne  nouuelie  ardeur  contre  les  ennemis ,  qui  furent  con- 
ïucb?* U  maints  de  fonner  la  retraite ,  ne  pouuans  riengaigner  furies 
afiiegez.  Et  comme  ils  retournoient  au  camp  vne  efpou •• 
xftouuentc  uante  jcs  faific  auec  tant  de  violence ,  que  le  refie  de  la  re- 
*  *  rraiéte  de  la  brechene  fefit  qu’en defordre:  car  Luny  Gou- 

uerneur  de  la  Cité,  tandis  que  les  T  urcs  eftoient  occupés  à 
u  laflaut,faiét  vne  fortie  auec  vne  bonne  troupe  des  fiens ,  Sc 
camp  des  va  donner  iufques  dans  le  camp ,  où  ils  tuèrent  dans  les  ten- 
Tuns.  fes  touc  ce  gUj  S'y  trouua,  &  fain  Sc  de  malade.  Or  domme 

il  eftoit-jtrriué  au  camp  par  des  deftours  Sc  des  chemins  peu 
cogtius ,  les  Turcs  qui.l’apperceurent ,  creurent^ayfément 
que  c’efioit  du  fecours  qui  arriuoit  aux  afiiegez ,  Sc  en  firent 
courir  le  bruiét,  &  delà  vintTefpouuanre,  pendant  laquelle 
Luny  fe  retira  dans  la  villeapres  auoir  faid  fon  coup. 

.  Mais  yoicy  la  reuenche  de  cette  peur.  Le  Bafià  Piali  fit 
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eflargir  en  tner  vingt  cinq  g^lcres  à  lafaueur  de  la  nuiél ,  &  . 

le  lendemain  allant  audeuànt  d’elles  auec  le  refte  de  fes 
vaifleaux  >  les  receut  comme  fi  c’euft  efté  du  fecours  de 
Conftantinople  j  aufil  en  fit-il  courir  le  bruiét  par  tout  :  8c 
pour  acheuer  de  faire  labeur  entière  aux  afliegez ,  fit  metT 
tre  en  terre  enuiron  lix  mille  forçats ,  ou  vogueurs ,  8c  les  fai- 
fant  veftir  8c  armer  des  defpoüilles  des  morts,  les  mena  en 
pyadéfurlemontfain&Elmeàla  veuë  des  afliegez ,  la  plus 
part  defquels  commençoiënt  à  s’eftonner  de  voir  que  les 
Turcs  fe  renforçoient  tandis  que  leurs  forces  diminuoient 
tous  les  iours  deleur  cofté.  Mais  cette  peur  ne  fut  qu’en  ap¬ 
parence  ,  en  voicy  vne  autre  par  effeét,  6c  vn  peu  plus  dange- 
reufc.  Apres  cet  ftratageme,  3c  rufe  de  guerre,  Piali  va  do,  n-  Donne  î«f- 
ner  laflàut  au  bourg  vers  le  quartier  de  Maldonat ,  auec  vne  f*"';  _  . 
telle  tune  que  1-on  ne  voyoït  que  T urcs  monter  a  la  brcche,  onf  de  rad¬ 
ie  aufli  toft  leur  grande  enfeigne  royale  fut  plantée  contre  »*»‘a£e- 
le  parapet,  ouïe  vent  la  faifant  ioüer  par  l’air.,  l’eftoiFe  qui 
eftoit  de  foye  rouge  ietoit  fon  efclat  bien  auât  dans  le^ourg, 
de  forte  qu’on  la  voyoit  des  maifohs  par  les  feneftres.  Aufli- 
toft  vn  grand  cry  de  femmgs  s’efleua  dans  le  bourg,on  croy- 
oit  que  tout  fuft  perdtrfle  grand  Maiftre  feulement  armé  de 
fon  habillement  de  telle ,  l’efpee  au  collé ,  8c  la  picque  à  la  u  *r*ni 
main  court  àlabrecheauecfes  cheualiers,  les  encourageant  2, 
de  glorieufement  mourir  pour  le  feruice  de  Dieu  en  la  def-  Usnpoujfe. 
fence  de  leur  foy ,  contre  les  ennemis  d’icelle.  Là  on  le  vid 
fe  nieller  par my  les  afiaillans ,  6c  combattre  de  . fa  perfonne 
comme  vn  fimplefoldat,  8c  il  ne  partit  de  la  brechequel’en7 
feigne  Turque  nefuftdefchiree,  la  pointe  rompue,  8c  les 
ennemis  repouflez.  Ce  quiauoit  éneores  incité  les  Turcs  à 
lafureur  decesaffauts  cefut  l’aduis  d’vntraiftre,  quielloit 
forty  du  bourg,  nommé  François  Aquilar  Efpagnol ,  lequel 
di£l  à  Muftapha  8c  à  Piali  que  toutes  les  forces  dés  afliegez 
ne  confiftoient  qu’en  cinq  cens  hommes  de  combatrdeplus 
quô  les  'viures ,  8c  les  munitions  de  guerre  eftoient  prefque 
acheuees,  8c  que  dans  peu  Üe  iours,  s  il  vouloit  patienterai  fe 
rendroit  Maillre  de  l’Ifle.  „  Chap. 

Le  dixhuiéliefme  du  mois  d’Aouft  Muftapha  fit  encor  VJ. 
donner  vnaflaut  general,  mais  toufiours  la  valeur  dosaflie-*^^^* 
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gez  fut  efgalle  à fe bien  deffendfc,  &  repouffer  les  ennemis, 
quoy  qu’auec  vn  million  de  peines,  car  la  quantité  d’artifices 
de  feux  les  incommodoit  auec  vne  telle  extrémité ,  qu’ils 
efioient  contraint  de  tenir  fur  le  Parapet,  où  là  proche,  de 
grandes  cuues  plaines  d‘eau  pounfe  jetter  dedans  quand  le 
feo  s’êftoit  attaché  à  eux.  Le  grand  Maifire  fut  fur  le  lieu 
iitnd'jfe u-  aUec  la  mefme  rcfolutionquauparauant,  8c  pombatant,  8c 
encourageant  les  fiens ,  receut  vne  bldTure  à  la  iambe.  Icyja 
v*u»r  do  valeur  d’vn  Gafcon  mérité  dignement  la  palme  de  fa  gloire  : 
c’eft  le  cheualier  de  Megrin,  qui  rendit  de  fi  grandes  preu- 
ues  defon  courage,  qu’on  le  remarquait  parmy  tous  les 
autres  àguife  d’vn  foudre.  Quelque  peu  de  temps  aupara- 
uant  vn  autre  Gafcon  nommé  le  Cheualier  François  de  Po- 
laftrondit  l’Alliere,  accompagnant  le  Commandeur  Pari- 
fot,  neueu  du  grand  Maillre,  fut  tué  auecluyàl'efperon  de 
l’Ifle ,  mais  ce  fut  apres  auoir  mis  par  terre  bon  nombre  de 
T uresj  tant  la  valeur  de  cette  nation  belliqueufe  eft  reco- 
gneuë  par  toutle  monde,  qu’il  n’eft  pasiufquesaux  Maho- 
metanSj  ^  nayent  fenty  fes  pointes.  Les  Turcs  furent  con- 
Vrtcbe!  traints  de  céder  à  la  generofité  de#  afliegez ,  8c  en  fe  retirans 

ils  ietterent  dans  le  rauelin  vn  graitt  barril  bandé  de  fer, 
inventif» de  quiexhaloit  vne  grande  fumeé  pour  dignes  qu*il  efclateroit 
itmi  de  feu.  bien  toft  ;  mais  les  afliegez  lereietterent  aufli  toft  parmy  les 
ennemis,où  venant  à  s’ouurir  il  fit  vn  tel  effe&>que  plufieurs 
demeurèrent  fur  la  place, ou  morts  ouertropiez,par  les  pier¬ 
res,  dous,  chaines,  8c  autres  ferremens  qu’il  ietta*  Prefque 
tecbeuaiier  en  ce  mefme  temps  le  Cheualier  Rondinelli  Florentin,def- 
KjmdmeUi  fendant  genereufement  vne  breche ,  eut  vne  iambe  empor- 
ritrenti».  tce  del’efclar  dVn  coup  de  canon,  8c  quant  8c  luy  le  cheua¬ 
lier  GambaloiteMilanoi&eutlamoi  tié  de  laface  emportée 
du  mefme  coup. 

jtumtffM*  Le  lendemain  les  Turcs  reuindrent  à  l’aflàut  couuerts  de 

Montât  de  certains  morions  de  bois ,  fai&s  de  certaine  tables  qui  leur 
couuroient  la  tefte ,  8c  les  efpaules,  mais  les  afliegez  roulàns 
deffusces  morions  les  plus  grolTes  pierres  qu’ils  pouuoient 
ietter,  8cmefines  des  pièces  de  colomnes ,  ou  de  pierre  ou 
de  marbre,  les  accabloientfoubs  lé  faix.  Orle  plus  grand  des 
aflàuts  fut  le  vingt- vmefineiour  d’Aouft  où  le  combat  dura 
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douze  heures  auec  vneincroyatîîe  ardeur  de  part&  d’autre,  ' 

8c  tandis  que  laflàut  Te  donnoic,  vn  Arquebulier  Turc  logé 
vers  la  mine  du  fort  làinft  Michel,  8c  couuert  de  quelques 
facs  remplis  de  fable  tirant  fans  cefle  fur  lesafliegez,  en  tua  i'»  feui  ». 
luy  feul,  ou  en  blefla  quatre-vingts ,  mais  Cleramont  Cheua- 
lier  l’ayant  defcouuert  fit  ofter  fes  facs  auec  des  crochets ,  5c  ,n  v„  \ffauK 
àcoupsdemoufquetsle  fit  débucher  de  là.  Oren  cetaflàut 
les  T urcs  auoient  efté  fi  trauaillez,  que  la, plus  part  n’auoient  a 

pas  enuie  d’y  retourner.  Mais^fe  Bafla  Muftapha  fe  fert  de  fes 
rufes  pour  les  y  ramener.  11  fait  courir  vrrbruiét  par  tout  le 
camp  queSolyman  luy  auoit  efcrit  deConftantinoplc,  8c  \Jrammm,t 
commandé  de  pafler  l’Hyuer  à  Malte,  fi  pluftoft  il  ne  k  pou-  «* 
uoit  conquérir  :  la  crainte  de  pafler  vne  firigoureufefaifon, 
dans  vn  feiour  fi  rude ,  fit  refoudre  les  foldats  de  retourner  à 
l’alsaut ,  le  trentiefine  iour  d  Aouft,  auec  telle  fougue ,  qu’ils 
vindfent  aux  prifes  corps  à  corps  auecles  afliegez  :  quelques 
iours  apres,  5c  le  troifiefme Septembre, l'artifice  des  inge- 
nieurs Turcs  fit  paroiftre  vne  tour ,  laquelle  s’auança  vers  les  r,mf  ** 
polies,  munie  au  dedans  de  quantité  de  loldats  qui  tiroient  mIje. 
fims cefle,  fans  pouuoir* eftre  offencez ,  8c  cette  toureftoit 
fài&e  de  tel  artifice,  qu  elle  s’efleuoit  pour  defcouurir,  8c  ti¬ 
rer  dans  les  poftes ,  8c  puis  s’abaifloit  tout  à  coup  pour  euiter  , 

lcsvolees  du  canon.  Mais  vn  charpentier  Maltois  nommé  r emrJ<e*n- 
Andrc  Caflary  trouuale  remede  :  Il  fit  percer  vne  canonnie- 
re  vis  à  vis  du  lieu  où  la  tour  cftoit,  8c  y  bracquant  vn  canon 
chargé dèchaifnes de  fer,  pitres,  8c fgmblable  matière,  fit 
voler  la  tour,  8c  les  tireurs  en  lair. 

Orparmy  tant  d’artifices  de  feu ,  barrils,  mortiers ,  pots, 
grenades ,  canons ,  8c  tours",  l’enuie  fait  aufli  ioüer  lesjiens,  . 

mais  fauorablemenrpour  les  ChreftienS.  Car  le  Bafla  Piali 
quin’euft  iamais  fouffcrt  le  triomphe  de  Muftapha  General  Muftapha^ 
ae  l’armee ,  propofe  de  leuer  le  fiege ,  8c  met  aùant  le  peu  de  ** 

viures  qui  leur  reftoient ,  lefquels  ne  pouuoient  tout  au  plus 
fuffire  que  pour  vn  mois ,  8c  corne  il  auoit  de  l’authoritépar- 
my  les  foldats,  leurperfuadele  départ,  de  forte  qu’on  entcn- 
doit  vnbruitfc  tumultuaire,  8c  vn  tintamarre  parmy  le  camp 
.du  T urc, chacun  s’occupant!  troufler  fon  bagage.  Muftapha 
qui  eft oit  d’opinion  contraire,  comme  paflionnément  défi- 
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leux  de  conquérir  Malte,  «flpefcha  tant  quil  peut  ce  départ:, 
mais  tout  ce  qu’il  peut  faire  ce  fut  d’emmener  encoresvne, 
fois  les  Iannill'aires  à  l’aflaut  auec  fi  peu  d’auantage  qu’aupa- 
rauant.  En  fin  l’vnziefme  du  mois  de  Septembre  de  la  mef- 
meannee  mil  cinq  cens  foixante  cinq  on  commença  à  mar¬ 
cher  vers  le  port  pour  reprendre  le  chemin  de  Conftantino- 
ple.  Mais  auant  que  les  Turc»fuffentfur  leurs  vaifieaux ,  le 
fecours  arriuade  Sicile  conduit  par  Dom  Garcia ,  en  nom¬ 
bre  de  foixante  galeres ,  jSe  feàte  àdixfept  mille  hommes  de 
combat.  Muftapha  qui  enfeeut  auffi toft les nouuelies s’ef¬ 
force  de  le  deffaire ,  conceuant  de  nouuelies  efperances  de 
prendre  par  apres  Malte  fans  aucune  difficulté,  enuoyecinq 
cens  hommes  deuant  pour  recognoiftre  le  fecours ,  mais 
ceux-cy  y  eftans  prefque  tous  taillez  en  pièces  le  refte  n’eut 
pas  grand  enuie  de  combattre.  Ainfi  partit  Mulfapha  auec 
les  gens,  reprenant  le  chemin  de  Conftantinople,  le  Roy 
d’Alger  celuy  de  fon  pais  ,8c  Vcchiali  tira  vers  Trqfoly  d’où 
il  eftoitGouuerneur  depuis  la  mort  du  corfaireDragut.Laif- 
fant  lifte  de  Malte  en  vn  déplorable  eftat ,  la  campagne  jri’e- 
ftoit  plus  qu’vn  effroyable  defert ,  les  bourgs ,  les  forts ,  des 
monceaux  de  terre ,  8c  de  pierre ,  excepté  le  chafteau  fainét 
Ange  &c  la  Cité  vieille.  Il  eft  vray  que  ce  degaft  couftabien 
au  Turc  qui  perdit  en  tout  trente  mille  hommes, des  afliegez 
on  en  conta  deux  mille  morts,  que  cheualiers  que  foldats, 
François,  Italiens,  8c  Efpagnols. 

Au  retour  de  cette  armée  IJom  Garcia  perdit  vne  riche 
occafion  d’efleuer  bien  haut  fit  gloire,  faire  vn  riche  butin, St 
àl’auantage  desChreftiens,incommoder  d’autant  lesT  urcs. 
Il  eftoit  retourné  à  Sarragouffd*',  où  fes  galeres  renforcées 
par  vfte  nouuelle  infanterie, fembloient  ne  demander  qu  a 
combattre  ,mais  il  laift’a  lafehement  paffer l’armee  Turque, 
quis’enretournoit  ferree,  marquant  la  crainte  quelle  auoit 
dcluy..Il  eft  vray  qu’il  fe contentoit de jouyr  pàiliblement 
du  bien  qu’il  auoit  acquis  au  fubieéf  de  cette  guerre , .  fans  fe 
mettre  dans  le  hazard ,  car  l’hiftoire  d’Efpagne  dit  qu’il  auoit 
retenu  trois  cens  mille  efeus  ,  qu’on  luy  auoit  enuoyez 
d’Efpagne  pour  en  affifter  Malte,  laquelle  il  laifla  fouftrir  iuf- 
ques  à  la  veille  defa  perte,  que  la  feule  affiftance  du  Ciel ,  8c 
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le  courage  du  grand  Maiftre  empefcherent,quoy  queGarcia 
euft  receu  du  fecours  outre  celuy  du  Roy  d’Efpagne,  car  le 
Pape  luy  enuoya  en  Sicile  fix  cens  bons  hommes  de  guerre, 
foubsla  conduitte  de  Pompee  Colonne  Marquis  de  Zogo- 
ral.  Auflî  fut-il  payé  de  fa  négligence,  car  on  le  delpoüilla  de  n 
toutes  fes  charges  &  dignitez.  .  fit 'chaton. 

Ainft  Malte  fut  deliuree  du  fie  ge  du  T  tire ,  par  le  fecours 
du  Ciel ,  8c  la  braue  reli fiance  de  ceux  qui  la  deffendoient. 

Entre  lefquels  ceux-cy  m’ont  femblé  dignes  de  reuiure  dans 
cette  hiftoire ,  le  Commandeur  Anthoine  du  Fay,de  la  mai-  N^°*ss  ifr‘a 
fon  de  fainét  Romain  de  la  langue  d’Auuergne ,  qui  portoit  u ci  bom mes 
l’eftendart  de  la  Religion,  Baltazar  de  Simeane  de  la  mailon  i^n 
de  Gordes  Chieualier  de  la  langue  de  Prouence ,  homme  fi- 
gnalépourfa valeur, Sergent  majôr  pour  fon  expérience, qui 
fut  tué  à  la  deffence  d’vne  breche,  le  Cheualier  de  Quincy 
perfonnage  de  grand  mérité,  Gafparddè  Pontëues  Prouen- 
çal,  le  Cheualier  de  Montbafin,  Alain  de  Montai  furnonuné 
la  Prade ,  Lieutenant  du  General  de  Giou ,  Iean  de  la  Tour 
Reynes  Prouençal,leCheualier  ÿenry  Dapeleuoifin  la  Bau- 
dinatiere  Auuerg.nat,Leonard  Liardy,&  Scipion  Corbinclli 
Gentils-hommes  Florentins,  Iean  Baptifte  Soderin  du  mef- 
me  pais,  Sc  le  Cheualier  Iean  O  thon  Boüio,  freredel’hifto- 
rien  Bofio ,  ieune  homme,  fort  braue ,  8c  fort  inuentif/qui 
rendit  de  bons  feruices  en  ce  h’ege.  Les  autres,  la  valeur  def-  - 
quels  mérité  le  prix  d’vne  glorieule  louange, font  cy-deuant 
nommez  dans  le  récit  de  ce  fiege. 

Les  Baflats  auec  l’armee  Turque  arriuez  à  Gallipoly ,  cf- 
criuent  à  Solyman  le  fuccez  de  cette  guerre.  Ce  Prince  diftu>fi»t  « 
apres auoir  leu  leurs  lettres,  lesiettade  colere  en  terre,  8c  Ss“ftm*"]cs  - 
efleuant  fes  bras ,  diét  tout  haut ,  Mon  efpee  n’a  point  de  1  f  ' 
bon-heur  en  autre  main  qu’en  la  mienne.  Ainfil’ay-ie  Leu 
dans  laderniere  hiftoire  de  Maltedu  Bailly  de  Vienne.  A  la 
vérité  Solyman  atioit  raifon  daccufer  fon  abfence  en  cette 
guerre,  car  s’il  y  eufteftéen  perforine,  faprefencediffip.int 
l’enuie  des  Chefs  Muft^pha ,  Sc  Piali ,  luy  euft  fans  doute  ac- . 
quis  lapofleftion  de  cettelfle,  8c  puis  comme  fon  bon-heur, 

&  luy, ont  toujours  efté  infeparables ,  fes  entaeprifes  n’ont 
pas  heureufement  reuflî ,  s’il  ne  s’ eft  luy  mefme  trouué  aie- 
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xecution  d’icelles.  Mais  rionobftant  ce  del)>laifir-il  voulut 
que  les  BalTats  ent  raflent  en  triomphe  à  Conftantinople,foit 
pour  colorer  la  perte,  par  ce  vain  exterieur/oit  pour  conten¬ 
ter  fa  vanité ,  ou  Toit  pour  faire  croire  au  peuple ,  qu'il  cftoit 
touflours  triomphant. 

Mais  quoy  qu’il  fift,  fi  ne  pouuoit-il  oublier  ledefplailir 
•de  la  perte  de  tant  d’hommes  en  la  guerre  de  Malte, &  la  ven¬ 
geance  d’icelle  le  portoit  fort  d’en  faire  reffentir  les  pointes 
à  ceux  qui  n’en  eftoient  pas  la  caufè.  Il  defcharge  là  colere  fur 
l’Iflede  Chi  o,  tributaire  de  fonEmpire,Scgouuemee  par  cer¬ 
taines  familles  de  Genes,5c  quelques  vnes  du  païsmefme,en 
formé  d’Ariftocratie  ,  ou  gouuémement  des  plus  gens  de 
bien  :  à  ceux-cy  foubs  tel  prétexte  qu’il  luy  pleut  >  il  ht  fouf- 
frir  par  fes  officiers  toute  forte  de  rigueurs.  Et  fans  doute ,  fi 
les  prières  de  l’Ambafladeur  du  Roy  de  France ,  8c  deceluy 
de  Venife^’cuflentadoucy  fon  courroux,  ceux  de  Chio  ne 
pouuoient  attendre  moins  que  le  martyre.  ' 

TandisquelaguerredeMalres’eflreignoit  furlamer  Mé¬ 
diterranée, vne  autre  s  enfl^nmoit  en  la  Hongrie, &T ranffil- 
uanie,te  Gouuerneur  de  Themifvvar  5c  les  autres  Mahomc- 
tans  des  lieux  circonuoifms ,  en  iettoient  les  premières  fein- 
tilles,  par  leurs  dangereufes  courfes ,  rauagéans  tout  le  pais 
iufqtfes  auprès  delule,5c  toutcecy  arriuoit  par  la  mauuaife 
intelligence  entre  l’Empereur  Maximilian,  5c  le  Roy  Iean, 
furies  refus  des  Ambaflàdeurs  de  celuy-cy,  que  Maximilian 
ne  vouloir  point  oiiyr, corne  Ambafladeur  du  Roy  deTrâf- 
filuanie,  ainfl  que  nous  auons  did  cy-deuant.  Cedefordre 
entre  ces  deux  Princes  facilita  aux  Turcs  les  prifes  des  cha¬ 
meaux  de  Pancor,Seue,  Donce,  Erdeu,  Ainathfchen,  apres 
lelquelles  ils  furent  deuantSiguet,  mais  auec  moins  de  bon¬ 
heur:  car  leComte  de  SerinGouuerneur  de  la  place, qui  eftoic 
retienu  de  Vienne,  apres  la  deftàide  de  fa  garnifon  par  les 
T  urcs ,  fortir  fur  eux ,  5c  les  battit  auec  tel  aduantage,  qu’il  y 
demeura  bon  nombre  des  ennemis. 

Le  Rafla  de  Bude  jugeant  la  place  de  Palotta  importan¬ 
te  pour  fes  affaires ,  £aid  deflein  déjà  prendre}  y  va ,  l'affiege, 
la  bat,auec  telle  furie  de  canonnades,quenpeudeiours  elle 
fut  fans  murailles  :  Mais  le  feco.urs  de  lauarin  conduit  par  lo 
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G  olonel  Georges  Helfenftain,  fit  leuer  le  fiege  auBaflà,  qui 
prit  fon  chemin  vers  Albe- Royale ,  Iaiflant  la  ville  de  V  ef-  Efl 
primin  dégarnie  de  Tes  forces,  qu’il  en  auoit  tireespour  le  u>d‘e^ 
iiege  de  Palotta  :  mais  cette  faute  luy  couftera  la  vie  aufli-  de! 
toft  que  Solyman  fera  fon  dernier  voyage  en  Hongrie. 

Le  Comte  de  Salm  qui  commandoit  dans  Iauarin,  ayant te  c»mteie 
apris  le  départ  des  T urcs  deuant  Palotta ,  8c  fceules  nouuel- 
les  du  mauuais  ordre  qui  eftoit  d  ans  la  ville  de  Vafprimin,s’y 
en  va  faire  le  degaft  aux  enuirons ,  auec  des  troupes  de  ca- 
uallerie  j  mais  tandis  qu’il  rodoitlà  autour  vne  partie  des 
murailles  s’abbatirent,  au  remuement  de  quelques  canons.  Attaque  u 
que  les  habitans  changeoient  en  vnlieu  plus  commode.  Le  V^~ 
Comte  prenant  cette  riche  occafion,  le  lendemain  donne f 
raflàut,metle  feuauxportes  de  la  ville,  le  jette  fur  les  mai- 
ions,  qui  neftoient  que  de  bois ,  plante  des  efchelles  en  di-  Ld  ?Ttn^ 
uers  endroits,  8c  met  les  habitans  en  teldefordre,  qu’il  fe 
rend  maiftre  de  La  ville, &:  du  chafteau-,  dans  lequel  il  força  les 
T  urcs,  8c  les  mit  en  pièces. Cette  prife  de  V  efprimin  luy  fa¬ 
cilita  celle  de  la  forterefle  de  T atta,  8c  ces  deux  icy  firent  re-  1 

tirer  les  Turcs  de  leurs  gamifons  de  Gneftez,  Vithain,  If- 
cholchin,  pour  aller  à  Strigonie  ,  Iaiflant  les  places  au  pou-  Turc. 
uoirdes  Chreftiens. 


Le  bruitt  de  ces  conqueftes  des  Chreftiens  arriucà  Con- 
llantinople,  fit  refoudre  Solyman  de  pafier  encores  vne  fois 
en  Hongrie  :  fonaage,  8c  fes  incommoditez  le  pouuoient 
bien  dilpenfer  de  ce  chemin,  mais  fon  courage  toufiours  en¬ 
tier  dans  vn  corps  cafle,  le  fit  tourner  du  cofté  de  la  guerre  :  il 
part  apres  le  Bafl'a  Pertau»qui  alloit  deuant  luy  faifant  les  che- 
mins,&  luy  préparant  les  logis,  8c  le  vingt-deuxieûne  Auril 
fe  trouua  aux  champs,  fuiuy  de  foixante ,  8c dix  mille  hom¬ 
mes  de  guerre ,  feulement  pour  vn  commencement  des 
troupes,  cardans  peu  de  temps  nous  verrons  fon  armee 
groflie  à  vn  plus  grand  nombre. 

Son  chemin  fut  par  la  Myfie ,  de  là  en  la  Bulgarie,  par  où  il 
arriua  à  Bude,  ou  le  Roy  Iean  de  T ranfliluanie  le  vint  trou- 
uer  auec  cinq  cen$  cheuaux  leftes,  8c  bien  armez ,  trois  cens 
arquebufiersàcheual,  8c  cinquante  coches:encet  équipage 
il  luy  fit  la  reuerence,  8c  luy  haifala  main.  Ce  fut  en  ce 
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mefme  lieu  que  Solyman  fit  eftranglerleBaflk  de  Bude,ponr 
auoir  JaiiTé  prendre  V  efprimi»,  8c  Tatta ,  8c  ieué  le  fiege  de- 
uatit  Pâlotte.  Aufli-toft  il  fe  trouua  au  delà  du  fleuue  de  la 
I  ifle,  &c  du  Danube  auec  fes  gensde  guerre.  Et  pour  pafler 
leDraue  il  e'nuoya  deuant  Aflam-beg  pour  y  faire  drefler 
vnpont,  &  vingt  cinq  mille  hommes  pour  y  trauaüler  en 
diligence.  Mais  à  l’arriuee  d’Aflam  le  Draue  rompaotfes  di¬ 
gues,  pafia  au  delà  de  fes  bords  auec  vn  fi  grand  desborde- 
ment,  qu’il  s’eftoit  eflargy  par  la  campagne,à  guife  d  vn  vafte 
Océan. Afiam  voyant  fon  deflein  conduit  à l’impofitbIe,par 
le  fiottant  de  fes  eaux  desbordees,  en  donna  aduisàSoly* 
man,  &luy  reprefenta  qu’il  eftoitaufii  facile  de  dreflervn 
pont  dans  les  nues ,  que  fur  le  Draue  qui  n’eftoit  plus  que  la 
furie  d  vn  grand  deluge.  Solyman  luy  renuoyale  meûne 
courrier,  auec  vn  linge  de  la  façon  d’vne  feruiette ,  où  pour 
refponfe  ces  mots  eftoienteferits  en  langue  Turque.  L’Em¬ 
pereur  Solyman  te  mande  par  le  mefme  courrier  que  tu  luy  as  depef 
ebé,  que  tu  faces  vn  pont  fur  leDraue  -,  que  s’il  n  ejl  drefê  auant fon 
arriuee ,  il  te fer  a  efnngler  auec  ce  linge.  Les  commandenrens 
duTurc,  8c  la  terreur  qu’ils  apportent  font  trouuer  ayfc 
l’impoflîble:  Afiam-beg  apres  auoir  leu  la  lettre  de  fonMai- 
fi:re,fitdrefler  le  pont  fur  le  Draue,  &:nonobftant  le  deluge 
de  fes  eaux,  il  futparacheué  en  feize  ioursj  long  de  cinq  mil¬ 
le  cinq  cens  toif es,&  Large  de  quatorze,  fouftenu  par  des  bar¬ 
ques  attachées  enfemble  auec  des  chaifnes  de  fer. 

Sur  ce  pont  pafla  l’armce  de  Solyman,pour  prendre  le  che¬ 
min  de  Ziguet  villede  Hongrie,  non  loing des  cinq  Eglifes, 
fituee  fur  les  limites  de  la  Croatie,  ceinte  de  bonnes  mu  rail-1 
les,defFenduê  de  braues  hommes  8c  fortifiée  d‘vn  chaftcau 
enclos  de  quatre  courtines,  tout  autour  fes  fofiez  remplis 
d’eau, munie  d’armes,  8c  de  viures ,  commandée  par  Nicolas 
Efdrin  Comte  de  Serin,  Bairambt  ou  Senefchal  de  Croatie, 
Dalmatie ,  &  Sclauonie,  Mandfchencie,  ou  grand  Bouteil- 
ler  de  Hongrie,  Capitaine  general  pour  l’Empereur  au  pays 
du  Danube ,  de  nation  Hongre  >  homme  aagé ,  mais  valeu¬ 
reux,  8c  digne  de  la  fin  qu’il  fit,  les  armes  ü  la  main  ,  parmy 
les  ennemis  de  fa  foy ,  pour  viure  à  iamais  dans  le  temple  de 
la  gloire.  Le  Beglierbey  de  Romely  arriua  le  premier  deuant 
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Ziguet  aucc  quatre  vingts  dix  mille  combattans,  le  trentief- 
medeluilkt  mil  cinq  cens  foixame ,  Sc  fix:  le  cinquième 
d’Aoult  celuy  de  la  ISatolie  sy  trouuaauec  cent  mille  hom-*z/ji^t.  * 
mes  j  Sc  peu  de  iours  apres  Solyman  y  vint  en  perfonnc,  fui- 
uy  de  tous  fes  Ianniflaires,  Spachis,  Sc  le  refte  de  1 à  fuite  im¬ 
périale.  Apres  que  la  place  fut  recognuë,  les  T urcs  iugerent  . 

qu’il  la  falloit  attaquer  du  collé  des  marells  :  Car  en  tout  le 
refte ,  elle  fe  monftroit  imprenable ,  la  quantité  des  clayes, 
cophins ,  &  autres  chofes  femblables  leur  rendit  le  chemin 
libre  fur  le  gliflant  des  marefts;Mehemct  BaftaSurintendant 
de  cette  guerre,  y  fait  rouler  fes  canons, les  met  à  couuert  de 
la  batterie  des  alîîeger ,  Sc  commence  à  foudroyer  les  mu- 
railles  de  la  cité  neufue  :  le  Corn  te  de  Serin  qui  iugeoit  le  *rt 
nombre  de  fes  gens  de  guerren’eftre  pas  allez  grand  pour  partit  de u 
deffendre  les  villes  auec  le  chaûcau,  fait  mettrele  feu  à  la  Ci-  v,u* 
te  neurue-  dtfcndaë. 

Mais  les  T  urcs  prenans  cet  embrafement  d’vn  autre  byais, 
creurent  que  c  eftoit  vnc  marque  de  la  peur  des  alliegez,  dé¬ 
libèrent  vn  aftaut  general  le  vingtneufiefrne  d’Aouft,  iour  Premier  af- 
marqué  de  croye  blanche  parmy  ceux-là  que  les  O  thomans 
tiennent  pour  heureux,  car  à  tel  iour  auquel  nous  feftonsla  TsJjma». 
mort  du  premier  Hermite  desChrefticns  ,leprecurfeur  du 
Fils  de  Dieu  ,  foinét  Iean  Baptiftc,  Solyman  triompha  de 
l’Ifle  de  Rhodes,  vainquit  le  Roy  Louys  de  Hongrie  en  la 
bataille  de  Mohacs,  conquit  la  ville  de  Bude,  Sc  deffit  en  ba¬ 
taille  rangée  l’armee  duSophy  de  Perfe.  Cet  aftaut  fut  rude, 
puis  que  Tes  Ianniflaires  y  combattoient  à  la  veuc  de  leur 
Seigneur.  Mais  la  brauc  refiftance  des  aftiegez  plus  grande 
que  leur  fougue,  obligea  Solyman  de  faire  former  la  retrair- 
te»  auec  perte  des  Tiens. 

Or  tandis’ que  ce  grand  Prince,  le  plus  magnanime,  le 
plus  folide,&:  le  plus  triomphant  des  Empereurs  Turcs,  qui 
ait  porté  le  Iceptre  iufques  icy ,  meditoit  de  nouueaux  def- 
feins,  8c  forgeoit  de  nouueaux artifices  pour  fe  rendre  Mai- 
ftrede  Ziguet^craignant  que  la  longueur  du  fiege  nele  por¬ 
tail  dans  les  incommoditez  del’Hyuer,  (car  c’eltoit  défia  au 
mois  de  Septembre)  Sc  que  les  rigueurs  dVne  froide  làifon, 
neluyfiflentleuerhonteufementlefiege.Tandis,dif-ie, qu’il 
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rouloit  fes  penfees  pour  la  prife  de  Ziguet ,  la  mort  alïïege  la 
vie,  de  l’emporte  d!aflaur.  6  on  logement  eftoit  en  vnlieu 
M*UilU  j*nommé  Silchof,  à  vn  demy  quart  de  lieue  de  Ziguetdà  il  fut 
Solyman,  failî  d’vn  flux  de  fang  qui  violenta  tellement  fa  vie,  que  dans 


Sa  mort • 
aAn.1^66, 
régné. 


peu  de  iours  il  mourut,!e  quatriefmc  du  mois  de  Septembre, 
Pan  mille  cinq  cens  foixante  lix, apres  midy;apres  auoir  vefeu 
foixante  lix  ans ,  8c  régné  quarante  lix.  Pie  cinquiefme  te- 


Que  les 
grands  peu¬ 
vent  efire 
malheureux 
tutensheux. 


noit  alors  le  liege  de  Rome,  Maximilian  celuy  de  l’Empire, 
8t  régnant  en  France  C  harles  ncuficfme.  Ainfi  ce  grand  So¬ 
leil  de  la  gloire  du  Leuant  par  vne  differente  courfe  de  celuy 
du  Ciel, alla  faire  fon  occident  en  Septentrion,  npais  le  foleil 
de  la  Royauté  trouuc  fon  occident  par  tout,  tant  la  grandeur 
humaine  eft  fragile ,  que  par  tout  elle  peut  finir. 


Mahomet  Mahomet,  ou  Mehemet  Balfa,  celuy  que  nous  auons 


telle  eette  nommé  Surintendant  decette  guerre  ;  jugeant  quelamort 
de  fon  Empereur  apporteroit  du  troubleparmy  fon  armee. 


trouue  moyen  de  la  tenir  fecrette,  faid  mourir  le  médecin 


fait  mourir  quilauoit  traidé ,  &  lés  autres  qui  la  pouuoient  defcouurir, 
le  médecin.  &:  continué  le  liege  de  Ziguet.  Mais  comme  le  defplaifir  de 
Satriflejfe  cettc  m°ft  marquoit  en  fa  face  les  traces  de  là  douleur  ,  les 
Baflats ,  8c  grands  de  la  Porte ,  luy  demandoient  fouuent  la 
jibrenddtià  eau fe  de  fa  triftefle  :  mais  luy  fe  feruant  de  cette  occafion, 
jujead-vne  p0uries  animer  au  fiege,8c  cacher  d’auantagelamort  de  fon 
Maiftre ,  leur  faid  cette  refponce ,  à  la  vérité  digne  de  l’in- 
uentiond’vn  habille  homme.  Seigneurs  ,  fi  iarnais  vn  fidel- 
le  Muffulman  a  fenty  les  pointes  d’vn  extrefme  deplaifir. 


c’eft  maintenant  que  i’en  fuis  rigoureufement  trauaillé.  No- 
w  lire  Empereur  ennuyé  de  l’importune  longueur  de  ce  liege, 
Sw4^r& oftencéquefi  peu  de  gens  qui  font  dans  cette  bicoque, 
Ut  a»"tes  au  faflent  tous  les  iours  denouueaux  maflàcres  des  liens,  m’a 


iuré  ce  matin  que  fi  dans  peu  de  iours  il  rieftoit  maiftre  de 
Ziguet,  il  me  feroit  cruellement  mourir,  enfemble  tous 
.  vous  autres,  tous  les  Chefs,  8c  Capitaines  dq  fes  troupes,  8c 

vne  grande  partie  des  foldats ,  ma  perte  comme  la  moindre 
de  toutes,  ne  me  fçauroit  apporter  de  la  crainte  ,  mais  la  vo- 
ftre  8c  celle  de  tant  de  braues  hommes  me  rend  le  plus  affli¬ 
gé  du  monde.  Cette  rufe  donna  tant  de  courage  ou  d’ap- 


Digitized  by  CjOOQle 


de  F Hiftoire  generale  des  Turcs.  $ pj 

prehenfion  aux  chefs  ,8c  aux  foldats ,  qu’à  l’inftanf  ils  priè¬ 
rent  Mehemet  de  les  mener  à  l’aflaut,  oiiilspromcttoient 
de  rendre  làns  plus  diffeter,  Solyman  maiftredelaplace.  Le  .?"•** 
lendemain  Mehemet  fait  donner l’aflaut general,  les  Ian- T‘lUz,s.u,t' 
niflaires  firent  tous  les  efforts  queles  plus  braues  guerriers 
du  monde  pourroient  faire,  mais  la  refiftance  des  afliegez 
toufiourselgaleàla  valeur, 8c  courage  de  leurs  chefs,  lesre-  LeiTuvt_it 
poulfaaufli  brufquement  qu'ils  y  eftoient  venus:  de  forte  tfoujjr^ 
que  les  Turcs  f  en  retournèrent  chargez  de  play  es  .Apres  cet 
affaut  il  y  auoit  apparence  que  les  T  urcs  leueroient  le  liège: 

Mais  Mehemet  qui  defiroit  paflionnément  prendre  Ziguct 
pour  y  amufer  fes  gens  de  guerre,  iufquesà  l’arriuee  de  Se- 
lim,fils  de  Soly man ,  vers  lequel  il  auoit  depefehé  des  cour¬ 
riers  pour  l’aduerrir  de  la  mort  de  Ion  pere ,  fit  donner  encor 
vn  aflaut  general  le  lendemain,  où  les  gens  n’euflent  pas 
eu  plus  d’auantage  qu’aux  autres,  fi  les  afliegez  n’eufi'em  Au,re-'^',t 
eftépreuenus  d’vn  tel  malheur.  Tandis  que  l'on  combattoit 
à  la  breche ,  vn  coup  de  canon  par  vn  moyen  incogneu ,  mit 
le  feu  à  vne  tour  où  eftoient  les  poudres,  8c  de  là  les  flammes  Lefeufemet 
volants  au  refte  des  édifices  du  chafteau  y  firent  vn  horrible  <«<**  po»Am 
ambrafement,  qui  ne  peut  iamais  élire  eftemt.  Ce  malheur 
affligea  cruellement  les  afliegez,  de  forte  que  les  cœurs  des 
foldats  fendoient  en  regrets ,  8c  leurs  yeux  fondoient  en  lar-  ^ 
mes,  ce  que  voyant  le  Comie  de  Serin,  leur  dit,  Quelesplam  * 

tes,  &  les  pleurs  eftoient  pour  les femmes ,  &  Cefpee,  &  les  places  u  Comte  Je 
pourlesfôldats ,  8c  les  encouragea  de  fe  bien  deffendre,  quel’v-  sc"7a^e. 
nique  remede  en  leur  infortune  c'eftoit  l’afliftancedu  Ciel, 

&  la  valeur  de  leurs  elpees. 

En  cet  extreme  malheur  la  generofité  d’vne  femme  eft  C  h  a  t. 
remarquable  :  Vn  hommedela  gafnifon  auoit  efpoyfc  vne  V II I. 
icune  Damoifelle  de  bon  lieu ,  doâiee  d’vne  fort  rare  beau¬ 
té.  Or  l’amour  qu’il  auoit  pour  elle ,  le  pouffant  en  ce  mo¬ 
ment  que  la  plaee  eftoit  à  demy  pefduc,  dans  le  defetpoir  A^iony- 
<l’vne  i^Ioufie ,  il  fe  refolut  de  l<a  tuer  pour  empefeher  que  les  vnt 

Turcs  n’en  euffentla  poiTefitoh.  La  femme  defcouurit  le 
•deflein  de  fon  mary ,  8c  enpreuenant  l’effet ,  luy  remonftra 
que  ce  feroit  vn  crime  irremfllible  deuantDieu,  que  la  répu¬ 
tation  en  feroitàiamaisnoircie  dans  le  monde,  detaindre 
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dans  le  fa ng  de  celle  qui  luy  eftoit  fi  chete.les  mains  qu’il  luy 
auoit  autrefois  donné  pour  gagedefafoy,  le  me  Ibuuiens 
bien  (  dit-elle)  que  vous  m’auez  prife  pour  compagne  de  vo- 
ftre  vie,  mais  ielc  veux  eftre  encorde  voftremort,le  partage 
**^w«;*  <lue  i’ay  eu  de  vos  feh  m’oblige  à  receuoir  celuy  de  vos 

jhn'mïry  infortuncs;quoy  qu’il  arriue,  ie  ne  vous  abandôneray  point, 
*vn  ?T  vous  ra  aurce  toufiours  auec  vous  iufques  au  dernier  fouf- 
pir,  afin  que  le  faind  lien,  fpûnousa  conjoints  enfemblc, 
ayant  eltéindifloluble  pendant  noftrevie,  le  foit  encor  en 
noftre  mort.  Ayant  ainfi  tefmoigné  là  prudence,  &  fon  cou- 
ragc,elle  veftit  vn  habillement  de  fon  mary,&  luy  1  ayant  ar¬ 
mée  des  armes  pareilles  aux  fienncs ,  ils  f’en  vont  tous  deux 
à  la  breche,  où  apres  vn  long  combat,  ils  tombèrent  tous 
chargez  de  play  es ,  &  moururent  prefqueen  mefme  temps, 
mturt  pour  reuiure  glorieux  au  Icjour  celelte.  Ic  n  ay  peu  marquer 
tutc/onma-  icy  leursnoms , pour neles auoirpas  trouué ailleurs. 

Ceftea&ion  cft  du  tout  genereufe.  Mais  celle  du  Comte 
de  Serin  doit  feruir  d’exemple,  &c  d’admiration  aux  Chefs 
qui  commandent  dans  les  places  importantes ,  au  temps 
d’vn  dangereux  fîege ,  &  laquelle  ilsonc  promis  de  garder 
plus  foigneufement  que  leur  vie.  Ce  Comjevoyant  que  les 
fiammes  auoient  entièrement  gaigné  le  chafteàu ,  làns  reme- 
dedelesefteindre,  que  les  Turcs  eftoientàla  breche  auec 
aduantage,  qu’il  eftoit  entre  le  lieu,  &.  le  fer ,  deux  grands  en¬ 
nemis  de  l’homme,  il  fe  refout  de  faire  vne  findigned’vn 
homme,  qui  pendant  fa  vie  a  frequente  ces  deux  temples  iu- 
Gtntreu/i  nieaux,celuy  de  la  vertu,  &  celuy  de  l’honneur, il  fefitappor- 
GoHuîrntw  ter  fes  accouftremens  de  pompe,  f’en  habille, couure  fa  tefte 
dt  Zt^ uct.  d’vn  bonnet  de  velours  noir,brodé  d’or,-&  enrichy  d’vneen- 
feigqe  de  diamants ,  mit  deux  cens  etc  us  dans  là  pochette, 
pour  celuy  des  ennemis(difoit-il)  quiaura  lefoin  demefaire 
st  ture  etm-  enterrer, &  parray  les  armes  choifit  la  plus  ancienne  defes  ef- 
mî  four  aüir  pges ,  auec  laquelle  il  auoit  acquis  l’honneur  qui  le  reniloit  fi 
«uxvopccs.  rec5mandabledansie monde.  Ainfi fomptueufementveftu, 
il  val’efpeeàlamain,  rendre  les  dernières  avions  defava- 
leur,dans  la  preiïe  des  ennemys.  Quelques  vns  f’eftonnent 
de  la  pompe  duComte  deSerin,alofs  que  fes  affaires  eftoient 
déplorables  ;  Mais  n’eft  oit-il  pas  bien  raifonnable. qu’il  fuft  * 


Digitized  by  CjOOQle 


de  ÎHiftoire generale  des  Turcs.  $99 
paré  en  ce  iour  fi  folemnel,  iour  des  nopces  pour  luy ,  auquel 
depolàntfavieauliélde  l’honneur,  il  alloit  efpoufer  la 
re  ?  Auanc  que  fortir  du  c  hall  eau,  il  en  prit  les  clefs ,  les  mie 
dans  Jfon  fein,  proférant  tout  haut  ces  paroles,  le  ne  qwtteray 
point,  pendant  ma  vie,  ces  clefs  que  Ce  far  ma  mit  entre  les  mains  *,  Et 
comme  on  luy  vouloit  donna:  fa  cuiraffe ,  il  la  refufa  j  5c  dit,  f-'M*  f* 
qu’il  n’auoit  befoin  que  d’vne  belle  play  e  pour  bien  mourir. 

On  remarque  encorescecy  de  luy,  pour  monftrer  fon  aile- 
greffe  en  cetcxtreme  péril,  que  trouuâtparmy  les  deux  cens 
efeus  d’or  qu’il  auoit  pris  fur  luy, quelques  Sultanins,  qui  eft 
la  monnoyc  Turque,illcs  rejetta  en  riant,  8c  dit  qu’il  ne  vou¬ 
loit  auoir  aucun  trafic  auec  les-Turcs.  Ainfi  parc,  ainfi  armé, 
il  fort  du  chafieau  auec  bon  nombre  de  fes  foldats ,  apres 
auoir  fait  creuer  toute  fon  artillerie ,  afin  que  les  ennemis  ne 
f’en  feruiflent,  en  referuant  deux  pièces  chargées  de  chaines, 

8c  autres  ferremens  qu’il  fit  delafcher  à  propos  fur  les  enne- 
misjdefquels  il  y  en  eut  plus  de  fix  vingts  de  tuez  de  ces  deux 
coups.  Et  f'arrefta’nt  fur  le  pontfouftint  la  fureur  des  Turcs  cflat 
auec  tant  de  courage,8c  tant  de  force,qu’apres  auoir  combat-  f 
tu  plus  d’vne  demie  heure,  les  Turcs  admirans  là  valeur,  le 
prièrent  de  fe  rendre ,  mais  il  ne  f  eftoit  pas  paré  pour  faire  ce 
coup  là.En  fin  apres  vne  longue  refiltance  deux  coups  depic- 
ques  le  firent  tomber  mort  fur  la  place,  l’vn  dans  l’ellomac, 
l’autre  dans  la  telle  :  fon  corps  fut  enleué  par  les  ennemis ,  5c 
les  Iannifiàires  luy  coupèrent  la  telle ,  que  le  Ballà  Mehemet U  mtrt' 
enuoya  au  Ballà  de  Bude ,  mais  ce  Baflà  ayant  feeu  la  valeur, 

Scie  mérité  duCôte  deSerin,8cfa  fin  gloricufe,fit  enueloppcr 
la  telle  dâs  vn  velours,&l’enuoya  auCôte  deSalm  fon  parent  zis»n  an 
pour  la  faire  enterrer.  Ainfi  Ziguet  vintaupouuoir  du  T  urc, 
qui  le  fortifia ,  8c  en  partit  pour  aller  alfieger  la  ville  de  Iule. 

Cette  place  eftoit  fi  forte  qu’elle  ne  pouuoit  ellre  vain-  sipdeiuit, 
eue  que  au  Ciel  à  coups  de  foudres ,  labbord  en  eftoit  inac- 
celfible  aux  humains  par  les  flots  des  riuieres  qui  l’enuiron- 
noient.  T  out  le  relie  ne  pouuoit  ellre  fubiugué ,  fi  le  Comte 
deSetin  y euft  commandé,  mais  eftant  goujuernee  par  vn‘  L*fch<:,\u 
chef  fi  different  de  celui-cy,  ellev intau  pouuoirdu  TufC.  ctluy  im  u 
JLadillas  Chircfxen  qui  commandoit  dedans  la  rendit  au  S"**""**- 


vn  grand 
courage. 
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BalTàPertau,  foubs  promette  de  grandes  rccompcnfes.  La 
compofition  fut  vies  8c  bagues  fàuues, 8c permiflion  de  fe re¬ 
tirer  où  bon  leur  fembleroit;  il  eftvray  qu’on  dit  que  toutela 
garnifon  confentit  à  rendre  laplace,  mais  ils  n’en  furent  pas 
pluiftoft  dehors,  que  les  Turcs  les  mirent  en  pièces,  Sd&Ca- 
pitaine  emmené  en  la  tente  du  Bafià,  fut  recompenfé  de  fa 
Ui  T^rct î*ttcheté,Se  de  Ion  auarice.  Les  Ianniffaires  le  mirent  dans  vn 
tonneau  tout  pointé  de  doux,  où  ils  le  firent  cruellement 
mourir. Ces  deux  places  de  Ziguet  8c  de  Iule,furentainfipri- 
fespar  Solyman  apres  fa  mort  :  car  tous  ces  combats  fefai- 
foient  foubs  fa  conduite,  puis  que  toute  l’armee  (  le  feul  Ma¬ 
homet  excepté)  le  croyant  en  vie,  nemarchoit  quefousluy. 
z.' Empereur  Cependant  l’Empereur  Maximilian  qui  auoit  pour  lors'cin- 
cfôn'ar-  qi,ilnte  mille  hommes ,  n’ofa  iamais  aller  attaquer  ce  mort, 
mtt  nofe.it  quoy  qu’on  luy  en  euft  dit  des  nouuelles  affeurees:  vn  T urc 
taquet  Us  entre  autres  que  fes  gens  prindrent  ,  luy  iura  que  Solyman 
mt  '  eftoit  mort ,  8c  peu  apres  l’Ambaflàdeur  de  Venifeluy  eferi- 

uit  pour  l’en  aduertir:  Mais  tous  cesaduisnelepeurentfaire 
refoudre  à  fecourir  les  villes  deZiguet,  8c  de  Iule,  quivin- 
drent  au  pouuoir  des  T urcs,  faute  d’eftre  fecouruès. 

C  H  a  r.  Le  Batta  Mahomet  apres  fes  viétoires  fur  ces  places, 
j  x.  rem  mena  le  corps  de  fon  Mailtre  à  Conftantinople ,  auec  le 
Le  Bafci  mefme  artifice  qu’il  auoit  commencé  dé  celer  cette  mort. 


Mahomet 
conduit  le 
corps  de  Se- 
lyrnan  à 
Conjlantï • 
noplc. 


Trodt^es  àlM 
mort  de  So- 
lymao. 


car  on  dit  que  le  corps  mort  elloit  attts  dans  fon  chariot  or¬ 
dinaire,  la  téfte  couuertedefon  tulban,  le  laiflant  voir  de 
loingà  plufieurs,  pour  atteurer  la  croyance  qu’vn  chacun 
auoit, que  Solyman  eftoit  en  vie.  Au  reftelamort  de  ceFrin- 
ce  fut  marquée  par  ces  accidens  prodigieux;  vn  vent  impé¬ 
tueux  f’eflcua  auec  vn  tel  orage  que  les  pauillons  royaux  fu¬ 
rent  renuerfez  par  terre  :  Le  Danube  deuint  fi  confus,  3c  fon 
eau  fi  trouble ,  î’efpace  de  trois  iours ,  que  pendant  ce  temps 
là, elle  eftoit  inutile,  mefme  pour  abreuuer  les  cheuauxj 
comme  fi  la  mort  de  cePrince  deuoit  encor  troubler  les  ele- 


mens,quefavie,  8c  fes  deffeins  belliqueux  auoient  fouuent 
pelle-meftez  enfenable. 

Auftxtoftque  Selim  fut  en  poffelïion  du  Sceptre  defon 
Pere,  le  Batta  Mahomet  déclara  au  refte  des  Turcs,  la  perte 

de  leur 
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de  leur  Prince  Solytnan.  A  ces  nouuelles  tout  le  peuple 
contribua  tant  de  regrets,  qu’il  fembloit  que  la  Turquie  r*^7<Lr»î 
eftoità  là  dernierefin,  tant  la  perte  d’vn  Prince  magnanime  üi  fi*"** 
cftinfupportable aux  liens.  A  lavcritéil  auûit de  beaucoup  ie^ 
furpalïé  le  bon-heur  de  Tes  deuanciers,  comme  ayant  gran¬ 
dement  eftendu  les  homes  de  fon  Empire,  8c  donné  luy 
icul  plus  de  batailles ,  &c  cueiliy  plus  de  lauriers  que  plu-  . 

fieurs  des  autres  enfemble.  Il  eftôit  grand  homme  de  guerre,  J"*/*™-  ' 
tenant  ordinairement  Tes  foldats  en  haleine ,  8c  en  exercice,  . 
fortuné  en  fes  entreprifes,  grand  amateur  de  là  religion,  8c  i,^n, 
ennemyiuréde  celle  des  Chreftiens.  Iay  leu  qu’eftant  vn  V«*  du 
iour  à  Pera  proche  de  Conftantinople,il  entra  dans  vneEgli-  chr‘JlunK 
fe  des  Chreftiens ,  8c  curieux  devoir  les  làinéb  facrifices  de  Sft  ùf*n  *(r 
leur  Loy ,  voulut  qu’on  dift  vne  Melle  en  là  prefence  :  mais 
fon  elprit  préoccupé  des  menfohges  de  la  Mexc,  ne  tira  Mt"*' 
point  de  fruid  de  ce  làcré  myftere  ;  au  contraire  le  failànt 
ièruir  derifeeàtousles  infideilesqui  le  fuiuoient ,  luymef- 
me  f’en  mocqua  tout  ouuertemenc.  Au  lurplus  il  aymoic 
morallement  la  vertu,  fe  plaifoit  aux  lettres,  lefquelles  il 
prenoitfouuent  pour  les  delices  de  fon  entretien,  fçauant  en 
l’hiftoire ,  8c  aux  mathématiques ,  Prince  qui  gardoit  là  pa¬ 
role,  mais  peu  clement,  comme  vous  auez  peu  voir  en  la 
mort  de  fes  propres  en  fans,  qui  l'auoient  oft'enfé  :  Aufli  les  tMm»  d* 
préceptes  de  fon  pere  Selim ,  luy  deffendoientexprelfement  £ 

l’entretien  de  cette  royale  vertu.  On  dit  qu’ilauoità  la  ruelle  sUyman. 
de  fon  liét,  le  pourtraid  de  Selim  fon  pere,  où  ces  mots 
eftoient  eferits  au  tour  de  la  frize  du  tableau.  Sultan  Selim  £uautnf+. 
Otbonun,  Roy  des  Roy  s  ,  Seigneur  de  ton*  les  Seigneurs,  &  Prinr  ftrb «. 
ce  de  tous  les  Princes ,  fils ,  gÿ*  nepùeu  de  Dieu*  Cds  fourcilleulès 
qualitez  n’eftoient  pas  le  plus  dangereux  du  tableau ,  ce- 
noient  certains  vers  eferits  au  deflbus,&  aux  coftez  du  pour- 
«raid, pour feruir  de  Loy,  8c  de  préceptes  à  Solyman  pen¬ 
dant  fa  vie.  Au  pied  du  tableau  ceux-cy  eftoient  eferits  en 
langue  Turque,  loüablcs  pour  n’auoir  rien  que  degenereux. 

<  St  te  Prince  aux  combats  ne  fè  trome  en  perjbnne,  L, 

EX  fur  l’ofi  ennemy  ne  décoche  jês  dards ,  luuVJtTr 

Si  portant  fis  dejjetns  dans  les  champs  de  Beüonne,  gmtnitr*!** 

il  eréint  le  fort  douteux  des  affaires  de  Mers. 

EEc 


Digitized  by  CjOOQle 


402;  Littré  treifiefme  de  tlnuentaire 

Qu  il  fçxche  ajfeurément  que  fa.  valeur  s’efuente , 

Et  qu'il  n'aura  iamais  le  bon-heur  qu d  attend. 

Celuy  que  l’ejlendard  aduerfaire  ejpouuante.. 

Ne  je  promette  point  Fijjue  qu’il  attend.. 

Au  colle  droiét  du  tableau  ces  vers  eftoient  eferits  en  lan- 
flrtta»  mtf-  gue  Grecque  >  farcis  de-maximes  pcmicieufes.,  dignes.d’vn 
fru  des  itix,  prince  cruel,  desbordé  enfa  paillon  de  régner ,  qui  le  poulie 

triades.  Le  Prince  qui  fe  veut  ajjeurer  dé  t  Empire,. . 

Et  commander  fins  pair,  aufsi  bien  que  fans  peur,. 

Quittant  les  fcrupuleux ,  qu’il  faudra  latjfer  dire, 

Doit  du  fang  de  f>n  fere  empourprer,  fa  grandeur. 

Pourueu  qu’il  régné  en  paix  fans  perfanne  rmale. 

Qtjil  bannifje  ta  foj ,  le  drotil,  la  pieté: 

C’ejl  vn  moyen  auquel  nui  autre  ne  s' égalé 
Pour  tenir  vn  Ion?  re?ne  en  pareille  feurté.- 

Au  collé  gauche  du  tablcau,eftoient  eferits  en  langue  EC-' 
Lta/U^u-  clauonique les. vers qnifuiuent ,  pluftoft  dignes  delanamre 
flltUcU-  d’vn  tygre ,  ou  d  vn  ours  ,  que  de  là  generoiité  d’vn  Prince 
fflence  exctli  fouuerain,  qui  ne  doit  eûiiher  fa  grandeur  bien  alfife ,  û  elle 
créante.  ne  peft  furia  bafe  la  cleipence. . 

~4ufsi  toft  vne  offenfo ,  ouf»  tojl  fon  fupplice^ 

Cela  rend  bien  plus  jeun  quvn  ttltrc  de  bonté:. 

Le  fer.  fume  le  chancre.  *  il.  ojle  fa  malice  , 

Vn  Prince  débonnaire  tfl  demy  débouté 

Facile  à  pardonner  luy-mefme  ouure  U  porte 
cil  que  la  clemence  aux  recbcutes  jùpporte. . 

Iugez  par  les  préceptes  du  pere ,. quelle  deuoit  cftre  la 
fconté  du  fils.  U  tlivray  qu'il  a  fort  peu  fuiuy  fes  maximes, 
finon  ces  dernières  contre  la  clemence.  Aulfi  le  flambeau  de 
fa  gloire  fut  à  demy  cfteint  par  fa  cruauté ,  car  lors  qu’il  ef? 
dairoit  le  plus  dans  le  monde ,  le  lang  qui  rejallit  du  meur¬ 
tre  de  fes  propres. enfans ,  CQuurit,  fie  obfcurçit  grandement 
la  lumière.. 

Mais  comme  ie-de/ire  clorredes  remarqueslur  U  vie  dg 
te  grand  Prince  parquelqu’vne  de  fes  loüanges.(  car  à  lave- 
rite  le  nombre  de  fes  vertus  a  de  beaucoup  furpaifé  lçs  de-r 
-  fajuts,  qui  feretro.uuoient  en  luy ,  )  Ie.trouue  qju’iU  grande? 
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ment  foulagé  fon  peuple  de  fubfides,&  impofitions  pendant 
fon  régné,  n’ayant  iamais  vefcu  en  temps  de  paix ,  que  du  re- 
nenu  de  Tes  jardins,  ou  du  labeur  de  fes  mains,  fondé  fur  l’ar- 
reft  de  Dieu,  couché  dans  le  troifiefmc  chapitre  du  Genefe, 
çn  ces  mors:  En  la  futur  de  ton  itifage ,  tu  mangeras  ton  faim 
mefme  qu’on  dit  qu’il  s’amufoit  quelquesfois  a.  foudre  des 
fouliers,  qu’il  enuoyoit  vendre  foubs  main ,  quoy  qu’il  peuft 
•à  la  vérité  f occuper  en  quelque^ art  plus  honneftepour  vn 
Roy,comme  d’orfeurerie,  depeinture,  forger  quelque  riche 
piece;  mais  tel  eftoit  fon  plaifir.  Or  cette  couftume  deviure 
du  reuenu  des  iardins  en  temps  de  paix  r  ne  vient  pas  feule¬ 
ment  de  Solyman  :  car  Mahometfecond ,  que  les  T  urcs  ap¬ 
pellent  le  Conquerant,foccupoit  fort  à  cultiuer  iuy-mefme 
les  iardinages,&  en  viuoit  en  temps  de  paix,tefmoing  l’excet 
de  fa  cruauté  enuers  quatorze  de  fes  pages ,  pour  trouuer  ce- 
hiy  qui  auoit  mangé  quelques  cocombres,  qu’il  auoit  planté, 
&arroufédelâmain,  comme  nous  auons  remarqué  à  la  fin 
de  fa  vie.  Audi  les  Princes  Turcs  font  grand  fcrupule  d’em¬ 
ployer  l'argent  du  peuplea  autre  vlàge  qu’à  la  guerre,  pour 
l’accroiflement  de  l’Empire,  ou  la  deffence  du  mefme  peu¬ 
ple.  C’eftpourquoy  ils  appellentle  fubfide,  ou  la  taille ,  Ha~ 
ram  agentt  cam:  c’eft  à  dire ,  le  prohibé  fang  du  peuple  ;  8c  croyent 
pour  article  de  foy ,  que  Dieu  ne  bénit  point  les  Princes 
qui  employent  cet  argenta  autre  fin,  qu’à  la  deffence  du 
peuple. 

Le  vingt-deuxiefme  du  mois  de  Nouembre  de  la  mefme  Le  t»rp  <k 
annee  mil  cinq  cens  foixante  8c  fix,le  corps  de  Solyman  arri-  s°lyVn  * 
ua  à  Conftantincple,  les  Muphti,  Talifmans ,  Deruis ,  &  au- 
très  Religieux, &  Preftres  de  la  loy  de  Mahomet,  furent  au- 
denantpour  tereceuoir,  chacun  vn  cierge  à  la  main: ceremo¬ 
nie  que  ce  cinge  de  Mahomet  a  pris  des  Chreftiens ,  comme 
fa  loy  eltpartiecompofeedequelques  maximes  de  la  Ghre- 
ftienne,  &  de  celle  des  Iuifs,  fufe  de  ce  faux  prophète,  pour 
attirera  foy,  les  vns  8c  les  autres.  Icy  commencent  les  funé¬ 
railles  de  Solyman,  que  nous  auons  cy-deuant  promis ,  par¬ 
lant  de  la  mort  de  fon  fils  Mahomet. 

Le  corps  de  l’Empereur  eftoit  porté  dans  vne  biere,  à 
peu  près  de  la  forme  d’vn  chariot  d’armes,  couuert  d’vn  desSjmJ* 

EEe  ij 
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linge  fort  riched’habillement  de  tefle  de  l’Empereur  pofé  fuf 
le  deuant;  tous  ces  Preftres  que  nous  venons  de  nommée 
marchaient  deuant ,  chamans  (ans  ceffe  certains  verfets  en 
leurlangue,çomm ç,^Uarahumam,  arhnmubuU  *lla,  tüêtJU, 
alla  hum *  aIIa.  C’eft  à  dire ,  Dieu  mijirieordieux  ayer^pitit  de  luyt 
il  ueji  Dieu  pnon  Die» ,  Die»  tfi  Dieu.  Et  encor  es  ces  mots;  It- 
htlae  hillaln  M  ehemct ,  rtjfvllaha  turtfsn  btrberem  berne,  qui  fi- 
gni fient, Dieu ejl Dieu, nynnul âutrt  Dieu,  Mâhomet  ejl  fon 
,  Confaller,  &  jinvroy  Prophète.  Deuant  le  corps  marche  auffi 
leMutapheraga,  qui  porte  le  tulban  de  l’Empereur  au  bouc 
dvne  lance  >auec  vne  queue  de  cheual  attachée  auprès. 
Apres  le  corps  fuiuent  les  Gardes  >  comme  Ianniflaires ,  Sq- 
lachi,  8c  autres.  En  leur  rang  marchent  les  officiers  de  la 
Suite  ce-  nuifon royale,  conduids  par  le  Cafnegirbaffi ,  ou  Maiftre 
remonte  des  d’hoftel:  LeMalundarbhedithmandura  porte  les  armes  de 
{murailles*  L’EmPercur ,  l’cftendart  royal ,  ou  grande  bannière  traînée 
contre  terre:  Les  grands  cueuaux  du  Prince  font  auffi  du 
coruxoy ,  les  Telles  remicrfecs  en  mont ,  8c  couuerts  iufques 
àterre,develoursnoirj,neceflansde  pleurer ,  8c  fàngiocter, 
tant  que  ces  obfeques  durent ,  car  on  leur  met  du  petum  ou 
de  l’Affcgoth  danslesnazeaux  pour  les  faire  gémir  ,  8c  dans 
les  yeux  pour  les  foira  couler  en  groffes  larmes.  Les  Baflàts 
8c  autres  grands  de  la  Porte ,  font  veflus  de  dueil  en  celle 
forte;  Vne  picce <iedrap  gris  leur  pend  deuant,  8c  derrière, 
depuis  la  tefte  iufques  aux  pieds  ,de  la  façon  d’vn  froc  ;  quel¬ 
ques  vns  ont  feulement  vne  picce  de  toüle  attachée  par  der¬ 
rière  àla  pointe  <hi  tulban»  laquelle  defoend  iufques  aux  ta¬ 
lons.  En  celte  pompclecarps.  du  Solyraan  fut  conduid  ,  la 
tefte  la  première,  ileur  façon,  dans.  vne  Üipcrbe  Molqucc 
qu’il  auoit  fait  baftk  à  C  ©nftanrinaple  dés  foa  virant ,  tn 
laquelle  il  fur  enterrer  fa  tombe  couuerte  dfva  drap  noir, 
portadeptrâ  fera  cymeterce  par  défias ,  pour  marque  qu’il 
eftoitmorcàla  guerre  ;  fon  tulban  fur  pofcvn.  peuplais  haut 
eoncre  lemura  Auffi  ts>ft  ®ix  fonda  vn  T aliftnan  qui  reeitaft 
conrinueilemamc  i’ÜÜcosant  for  le  fepukhre»  comme  lefou- 
uerain  allégement  de  l'amedu  treüpafle  («üTenc-ib.)  De  plus, 
tousles  V  endredy  s,ktoinb«  eft  parce  denouuedescouuer- 
tures,  8c  jandkedefkœs^afoLque  ceux  qui  viennentverfîar 
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feurs  larmes,  fur  le  corps,  en  puiflent  prendre  en  s’en  retour¬ 
nant.  On  la  charge  encores  ae  toute  lorte  de  viandes ,  où  les 
p&uures  ne  viennent  pas  feulement  feftincr ,  mais  les  chiensi 
les  chats, fie  les  oyfeaux  y  font  honorablement  receus:carles  i'*T*rêt 
Turcs  tiennent  que  l’aumolne  neft  pas  moindre  auu  belles, 
qu’aux  hommes ,  &  auffibien  agréable  à  Dieu  ;  à  caufe  (di- 
lent-ils)  que  les  belles  nepolTedentrien,  &  font  dellituees 
de  tous  biens  en  ce  monde.  Ainfi  Solymân  fut  logé  dans 
vn  grand  tombeau  dans  faMofquee.  Grand  à  la  vérité  de- 
uoit-il  ellre,  pour  y  ertterrer  auec  Solyman,  tant  de  prifes  de 
villes,  tant  de  vi&oires  obtenues  en  bataille  rangée ,  tant  de 
conquelles  fur  des  Ifles,&  des  pays  des  Chrelliens. 
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INVENTAIRE 

DE 

L’HISTOIRE 

GENERALE 

DES  TVRCS. 


LIVRE  QJVJTORZ1ES  M  E. 

Selim  fécond  dn  nom ,  quinze fme  Empereur 
des  Turcs. 

.CHAPITRE  PREMIER. 


Les  Roys  sot 
en  particulier 
fous  la  f  rote- 
ftio  de  Dieu. 
Cor  Regis 
in  jraau 
Deicft. 

Les  autres 
hommes  font 
faits  djf  jrlol, 
ÇfJ  les  Roys 
d'or. 


N  s  A  ce  de  l’antiquité  difoit  que  toutes  les 
choies  de  ce  bas  monde  eftoient  en  particu¬ 
lier,  loubs  la  charge  dequelque  diuinité.  Mars 
commandoit  à  la  guerre,  Apollon  gouuernoit 
la  mufique,  Pallas  protegeoitles  fciences ,  & 
I upiter  par  deflus  toutes  ces  deitez,  auoit  en  main  la  deffen- 
ce,  &  la  protection  des  Roys;  Audi  dit-on  que  comme  le 
melme  I  upiter  eut  fait  le  refte  des  humains,les  vns  de  plomb, 
les  autres  d’acier ,  ou  de  fer,  ilfidesRoys  de  pur,  &c  fin  or. 
Mais  le  Monarque  dont  nous  allons  deferire  la  vie,  me  fem- 
ble  auoir  plus  elté  fous  la  faueur,&  proteftion  de  V enus,  que 
fous  celle  de  Iupiter ,  car  ne  carefiànt  que  les  voluptez  dans 
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fbn  Serrait  ,1a  bail elfe  de  Ton  courage  a  fait  croire  qu’il  n  a* 
üoit  pas  efté  forgé  du  preeieux  métal  de  lor ,  comme  les  sJ£fcâ* 
Princes  màgnanimcSÿmaisbien  de  plomb,  matière  plus  pro¬ 
pre  à  lamollefledefesdelices.  C’elt  ce  qui  adonné  de  l’e- 
Aonnement  à  plusieurs  ,  que  Solyman  qui  eftoit  vn  Prince 
judicieux,  aytpluftoft  fait  elettion  de  Selim ,  qu’il  c&gnoiC- 
fbit  pluspropre  au  foible  entretien  ,&  délicates  mignardifer 
d’vn  cabinet  de  dames ,  qu’au  pénible  exercice  de  la  guerre^ 
dans  vn  champ  de  bataille  ;  &  que  donnant  à  cet  efféminé  li 
fuperbe  fuccefuon  de  k  couronne  impériale,  il  ait  oûé  la  vie 
àfes  autres enfensrlefquels  vrays  nourrilïons  de  Mars,  pou-* 


noient  accroiftre  la  grandeur  de  fonfeep tre.  On  dit  que 
l’ambition  de  ce  Prince ,  qui  ne  delîroitpas  eftre  elgalé  d’au- 
cundefe$fuccelïeurs,pourn’auoir  point  de  parangon  en  là  fiSehm^ue 
gloire  ,  luyfit  choilir  celuy  de  fes  enlàns,  quipouuoitlè lei 
moins  rcleuer  lon-regne  par  des  aérions  dignes  d’vn  Empe- 
reur.  Que  li  l’affeérion  paternelle  luy  eull  procuré  ce 
bien,  il femble  quelle  Ce  fuit  pluftort  portée  du  codé  de 
ceux  qui  approchoient  le  plus  de  loniiumeur,&:  delà  valeur,. 


comme  Muftapha  8c  Bajazetft; 

Mais  foit  quele  defir  de  la  gloire ,  ou  laffeériôn  dvn  pe- 
re, aitpoulTé  Solyman  àcette  elle&ion  ,  Selim  aduerty  do 
la  mortdc  fonpere  par  lettres  de  Mahomet ,  fôn  grand  Vi~  n„pu. 
zir,  part  deSaida,  à  trois  iournees  de  Condantinople,  le  dix-  1SUt 
feptielme  Septembre  de  la  mefme  annee  mille  cinq  cens 
foixantelix  Je  danspeude  temps  arriue  à  Conttantinople^ 

©ù  le  Badà  qui  a  la  furintendence  des  iardins,  Sdagarde  du  • 

Serrail,  nomme  Boftangibadî,  lereceut.  dans  le  galion  im¬ 
périal,  Scie  conduit  au  Serrai!  ,au  throfae  de  Con  pore ,  8c 
aulfitoft  apres  le  BadaScendèrGouuerneur  de  Conûanci-  Z*/'1,  ?' 
nople,nt  proclamer  par  toute  laviUe,Scdela  par  tour  Iran  *  moteurs-, 
pire,  cefonnulaire  de l'aduencment  d’vn  Empereur  Turc  à - 
h  couronne.  Q*e  tome  de  Cinumable  Empereur  SultanSoly*  d,cimrmw. 
man,  ioitfjje  dl  vne  immortelle  gloire ,  &  d’une  éternelle  paix ,  &  *>f»‘ 

(jHel  Empire  de  Sultan  Seltnu  puiffe  florir ,  &  projet ertn  toute fe- 
hâté  par  longues  anpees  Simon  ceignit  a  Selimlt  radine  cfpec  it/pt,  d'o. 
que  portoit  O  thoman  premierEmpereur.T urc ,  Sc  en  la  luy  .*1””40"»- 
meicanciiu  cofté^eluyquLeaciifûidaxrfremonic.,  pirLiat 
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408  JUurecjudtor^iefme  de  tlnuentAÎrè 
l’Empercur,luy  di&  ces  paroles,  Vitu  te  donne Ubont’t  d'Otho* 
mon  :  tant  ils  honorent  encores  la  bonté  de  ce  Prince,  qui  ré¬ 
gnait  il  y  a  trois  cens  feize ans ,  quon  fouhaitc  auiourd’huy 
fes  vertus  aux  Empereurs  qu’ils  couronnent. I’ay  appris  d'vn 
B»mé  i'o  -  Prince  de  la  maifon  des  Empereurs  T urcs ,  qu’Othoman  al- 
tbtntn.  lant  par  la  ville  de  Preufe ,  pour  lors  capitale  de  fon  Empire, 
il  difoit  fouuent  au  peuple ,  que  ceux  qui  auraient  neceflité 
deviures,ou  de  veftemens  allaflent  en  fa  maifon  ,  où  il  y 
auoit  de  quoy  vpftir ,  &  nourrir  les  pauures.  Ses  adions  de 
charité  ont  peint  la  mémoire  de  fon  nom  auec  brufleure  de 
feu,  (comme  l'on  dit  de  l’amour)  dans  le  fouùenir  des  hom- 
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mes,  de  forte  qu’il  viura  glorieux  dans  le  monde,tant  que  les 
Turcs  y  régneront. 

Selim  apres  auoir  receu  cette  forme  de  làcre  à  Conftanti- 
nople,  en  part  le  vingt-fixiefme  de  Septembre  pour  aller  en 
Hongrie  trouuer  fon  armee ,  &  le  corps  de  fon  pere.  Dans 
peu  de  iours  il  arriuaà  Belgrade  ;  8c  comme  il  pafloit  outre, 
les  lettres  du  Bafïà  Mahomet  l’obligerent  à  retourner  a  Bel¬ 
grade  pour  y  attendre  le  corps,  puisque  Tarmeeeftoit  fort 
pailible.  Ce  qu’il  fit,  mais  à  l’heure  de  l’arriuee  il  alla  iufques 
à  la  porte  de  la  ville  au  deuantducorps,où  l’on  n’entendoit 
que  fon  de  tambours ,  fanfare  de  trompettes ,  jeux  de  fifres, 
cris  de  ioye  :  les  enfeignes  eftoient  defployécs,  car  c  cftoitla 
feptiefme  femaine  que  l’armee  ignoroit  la  mon  deSolyman; 


Mais  quand  les  gens  de  guerre  virent  arriuer  Selim  veftu  de 
noir,  vn  petit  tulban  fur  la  telle  pour  figne  de  dueil ,  qu’il 
mit  pied  à  terre, que  l’on  leua  la  couuerture  du  coche  de  fon 
js»n  pere,  dans  lequel  il  verfa  fes  larmes ,  que  tous  les  Baffats  def- 

{"«r  cendirent  de  cheual,&  prindrent  de  petits  tulbans  pour  mar- 

ftre.  que  de  trifteife»  que  la  pointe  de  leftendart  royal ,  ôc  des  au¬ 
tres  enfeignes  fut  renuerfee  contre  terre ,  vn  fi  grand  efton* 
nement  faifit  toute  l’armee,  &  les'efprits  d’ vn  chacun  furent 
tellement  fufpendus  par  cette  nouueauté,  quelefilence  fut 
très-grand  par  l’efpacede  quelque  temps:  Mais  enuironvn 
quart  d’heure  apres ,  Selim  prit  vn  gros  tulban  blanc,  tout 
couuert  de  pierreries ,  veftu  en  Empereur ,  &  monta  fur  vn 
beau  cheual  harnaché  à  la  royale;  les  Baflàts  fe  parèrent  aulfi 
qnmçftqe  temps.  Toute  l’armee  rompant  leuience  efleua 
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des  cris  defoye,  Sc  de  triomphe,  8c  tout  reforma dillcgrefles 
tant  il  y  a  péu  de  diftance  en  phofes  femblablede  la  trifteffe,  u/fuü^X 
à  la  ioye,  pour  exemple  aux  Monarques  dumonde,quefi-  Uitye,t*u 
nifiànt  leurs  régnés  auec  leurs  vies ,  finit  aulïi  bien  fouuent  le 
fouuenir  qu’o  n  a  d’eux  ,  fi  qu’en  vn  moment  on  entend  dire 
triftement ,  LePrince  eft  mort ,  8c  crier  auec  allegrcffe,  Viue 
le  Prince,  mais  ainfi  pafie  la  gloire  du  monde. 

Les  Iannifiaires  conduirent  le  corps  de  Solyman  à  Con- 
iftantinogle,  où  il  fut  enterré ,  ainfi  que  nous  auons  (fit. 

Peu  de  temps  apres  Selim  eftant.de  retour  à  Conftanti-  «. 

nople.les  Ambaffadeurs  des  Princes  eftrangers,  de  la  part  de  jîZÛnopiT, 
leurs  Maiftres  Ce  conjoiiirent  auec  luy,  de  fon  heureux  adue- 
nement  à  la  Couronne.  Celuy  de  l’Empereur  Maximilian 
nommé  George  Hoffate , ayant  finy  fon  pouuoir  de  traider 
de  paix,  àcaufequ’il  auoit  efté  enuoyc  vers  Solyman,  pour 
négocier  cette  affaire,  fut  confeillépar  le  Bafla  Mehemet ,  de 
s’en  reroumer  àVienne,pour  auoir  noüueau  pouuoir  de  trai¬ 
ter  auec  Selim  :  Mais  Maximilian  y  enuoyal’Euefque  d’ A-  ^ 
griâ,  nommé  AnthoineVeran,  8c  ChriftophleTiefenbach  J*”, 

Baron  de  Hongrie,  perfonnage  très -cloquent,  &c  fort  dode:  /<"«  }>«* 

ceux-cy  arriuerent  à  Conftantinople ,  le  vingt-deuxiefmç 

d’ A  o  uft,d  e  l’annee  mille  cinq  cens  foixante  fept.  S  ekm  les  re- 

ceut,  èc  accepta  les  prefenrs  qu’ils  luy  offrirent  :  mais  T  affaire 

de  la  paix  ne  fut  pas  fi  toft  conclue-,  deux  ans  s’efcoulerent  a- 

uant  qu’on  l’euftacheuée.  Lescaufes  de  ces  longueurs  ve-  efl 

noient  de  la  guerre  des  T  artares  en  T  ranftiluanie  ;  cettena-  Inte“  i<m* 

tion  eftant  defcenduc  dans  le  pais, a  la  folde  des  T  urcs ,  pour  S  ^ 

le  Roy  Iean  deTranffiluanie,contreMaximilian,en  nombre 

•de  plus  de  vingt  mille  hommes  :  piufieurs  fe  mutinèrent ,  8 c  v 

courans  la  T  ranïïîluanie,pilloient,bruftoient,tuoient  tout  ce 

qui  fe  prefentoit  deuant  eux.LeRoy  Iean  les  enuoy  a  prier  de 

cefler  le  degalt,8c  le  rauage  qu’ils  faifoiét  dans  fon  pays  s  mais  me. 

eux  fe  mocquans  de  fes  prières ,  V obligèrent  de  fe  feruir  de  la 

force,  8c  les  aller  attaquer.  En  ce  premier  rencontre  U  en  tua 

bien  dix  mille ,  le  refte  fe  retira  vert  les  T  urcs  du  pais ,  8c  fe  f 

r  allia  auec  eux  pour  tirer  raifon  de  l’iniure  que  le  Roy  Iean  i««». 

leur  auoit  faide,  8c  vanger  la  mort  de  leurs  compagnons.  1  cy 

les  nouueaux  rauages  commencèrent ,  tantoft  les  Tartares 

FF£ 
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4 1  o  Littré  qttatorZiefme  de  t  butent  aire 
auoient  l’aduantage  :  défaillis  a/Iiegerent  le  Roy  Iean  dans 
vn  chafteau,  tantoft  ils  eftoient  defaidts.  Ce  jeu  ou  ces  cour- 
fes  comme  aux  barres  durèrent  vn  temps,iufques  à  ce  que  les 
j'I? e.jt,ere  Tartares  furent  entièrement  défaits ,  apres  qu’ils  eurent ra- 
uagé  la  Ruttie,&:  la  Podolic.  D’ailleurs  les  Turcs  auoient  pris 
Trifts  de  ^CS  V1^CS  C omar,Calambuch,Gclthez, Sc  Vitan:& Schu- 
endy  qui  cttoit  pour  Maximilian ,  auoit  pris  Zantar  3c  Mou- 
fias».  rach, places  fortes, Sc  importantes, des  appartenances  duRoy 

Iean, de  delà  il  fut  mettre  le  fiege  deuant  Huifmais  le  fecours 
du  Balfa  de  Bude fortifiant  le party  du  Roy  Iean , mit  fes af¬ 
faires  en  vn  meilleur  eftat  qu’elles  nettoient! 

Ces  troubles  auoient  tenu  Selim  en  fufpens,fçauoirs’il  fe- 
roit  la  paix  auec  Maximilian,  ou  s’il  cominueroit  la  guerre  co¬ 
tre  luy  -.car  il  vouloit  voir  la  fin  de  cette  guerre  en  1  rahflilua- 
Tnfue entre  nie>En  ftn  la  trefue fur  conclue  pour  huict  ans  entre  Selim, de 
Maximilian, aux  conditions  qui  s'cnfuiuenr/^ueieTran/Iil- 
tmciuc.  uain  feroit  compris  en  la  paix,  que  chafcun  garderoit  ce  qu’il 
Ctnittions  aur°ic  pris,qucles  payfans  qui  ettoiët  fur  les  limites  de  Hon- 
de  u  tref»e.  gtie ,  payeroient  le  tribut  feulement  aux  Turcs  :  Si  non  plus 
aux  Hongres ,  car  auparauant  ils  le pay oient  à  tous  les  deux. 
Ch  a  p.  OràcecommencementduregnedeSelimles Arabesde 
1 1.  l’Arabie  pierreulc,  conduites  par  vn  mutin  nomme  Amam,. 
s’eftoient  foullcucz  contre  luy  ;  6 c  par  quelques  vieilles  reftes 
jtr4lic'"n  rébellion  de  Bajazet,  contre  le defund Empereur fon 
pere,auoient  pris  les  armes,  relolus  de  fe  détacher  de  lobeyf- 
fance  de  Selim ,  mais  cette  guerre  ne  fut  quvn  feu  de  paille: 
autti  toft  allumé,aulli  toit  etteint.Selim  les  contenta, &c  les  fit 
„  .  „ démordre  de  ce  qu'ils  auoient  pris,qui  eftoit  la  MexedictT  ce- 

zrie  bien  ,  ■  j-  ,  r  •  j*  i  i  i  ■  C 

toji  ejiemte.  lcbrc,  comme  jadis  le  lejotir  du  plus  célébré  menteur  qui  fut 
oncques,leur  Prophète  Mahomet.  Audi  qu’euttentpeu  gai- 
gner  les  troupes  de  Selim  fur  des  gens  fuicts  comme  ces  Ara¬ 
bes, pires  queles  vagabôs  de  Scy  thie,auiourd’huy  en  vn  lieu, 
demain  envn autre, habitans des  montagnes,  èc  feulement 
polïefi'eurs  des  rochers:&  puis  ils  cftoient  voilins  des  Perfcs, 
&c  des  Portugais,qui  ont  domaine  en  l’Arabie.  Ainfi  il  ettoit 
à  craindre, que  venans  à  fe  joindre  à  ceux-cy, ou  à  ceux-là, ou 
Selim  atone'  à  tous  lesdeux,  Selim  n’euft  trop  d’affaires  à  demeller.  Car 
***  fon  humeur  penchante  àl’amour  des  femmes, Scfon  exercice 
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.a  carefler  la  volupté, ne  luy  pouuoiêt  faire  trouuer  bo  ceque 
fon  deuancietfouhaittoit,  les  occafions  d’vne  belle  guerre, 
pour  moiflonner  dans  les  champs  de  Mars  »  les  lauriers  glo¬ 
rieux  d’vne  bruyante  vi&oire,  qui  rendit  fon  nom  aimable 
■aux  liens,  redoutable  à  fes  ennemys,&  cherilapofterité. 

Ce  qui  portoit  encor  plus  ce  Prince  à  la  quelle  de  fes 
plaifirslafcifs  ,c’elloientles  predi&ionsd’vn  Magicien, du- 
•quel  il  s’eftoit  trop  curieufement  enquisde  la  duree  de  fon  Z’  e 
régné  ;  car  Dieu  permet  fouuent ,  pour  punir  l’infolence  des  *  *" 

grands,  qui  veulent  fourcilleufement  voir  dansl’aduenir,  à 
l’elgal  deluy  mefme,  que  l’effeétdes  menteufes  prédictions 
de  ces  deuinsarriuent.  Ce  Magicien  di£t  à  Selim  qu’il  ne  vi-  , 

uroitquehuiélans  :  àquoy  donc  tant  fe  peiner  apres  les  af-  CcttepreJi- 
faires  du  monde  (  difoit  ce  Prince  )  fi  ma  vie  &c  mon  régné, 
font  bornez  dans  l’eilroiél  efpace  de  huiét  années?  Viuons/*» 
donc  à  noftre  ayl'e,&:  que  le  feul  plaifir  foit  l’ordinaire  entre-  >£l*Uv*' 
tien  de  nos  iours.  Maisilmefembleque  c’elloit  mal  le  pren¬ 
dre^  du  colté  gauche,  car  puis  queSelim  n’auoitque  huiét 
41ns  à  viure,  ne  valloit-il  pas  mieux  les  employer  à  des  aélions 
royales ,  &  reftreignant  le  long  loifir  qu’il  fe  pouuoit  eftre 
imaginé,  dans  le  peu  detemps  qui  luy  refioit ,  nes’occuper 
qu’à  des  fubieéls  de  mérité, aufquels  les  effc&s  de  fa  gencro- 
lité  le  couronnans  en  là  vie  d’vne  gloire  immortelle,  mar¬ 
quaient  apres  fa  mort,  fur  fa  tombe,les  qualitez  de  grand,  de 
magnanime,  de  vi&orieux ,  d’inuincible  Empereur ,  pluftolt 
que  ceux  que  fa  volupté  luy  lailTa ,  de  lafehe ,  de  fainéant ,  8 c 
voluptueux.  Mais  ilellmalayfédetirerde  la  valeur,  de  qui 
n’en  a  point. 

Cependant  que  Selim  fe  ioüe  mollement  auec  fes  de- 
lices  à  l’ombre  de  fon  Seixail ,  Dieu  eferit  dans  les  liures  du 
monde,le  Ciel,&  la  terre, les  marques  de  fon  courroux.  L’an- 
nee  mille  cinq  etns  foixante,  8c  fept ,  fut  prodigieufe  par 
l’euenement  de  tant  de  prodiges ,  qui  me  la  font  nommer 
ainfi.  En  Flandres,  8c  fur  la  ville  de  Bruxelles ,  on  vid  en  l’air 
•deux  années  combattre  l’vne  contre  l’autre,  l’efpace  d’en-  <u«m /»<«*. 
niron  deux  heures  ;  on  voy  oit  d’vn  collé  des  enfeignes  rou¬ 
ges,  8c  jaunes,  au  milieu  des  bataillons  de  gens  de  pied,&  de 
mefme  auec  des  cornettes  dans  les  feadrons  de  gens  de  che- 
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aal,d’vn  autre  cofté  des  enfeignes  blanches ,  ôc  bleues  pat> 
my  de  femblables  troupesîon  oyoit  le  tonnerre  des  canona- 
des,5c  la  greûe  des  arquebufades,  les  telles,  les  bras,  les  iabes 
emportez  en  l’air  par  le  canon,  fe  voyoient  clairement.  Mais 
tandis  que  le  combat  s’enflammoit  le  plus  dans  ce  liquide 
champ  de  bataille ,  parut  vn  géant  d*Vne  forme  fans  mefure, 
lequel  fe  mettant  entre  les  deux  armees ,  les  difiipaplus  fa¬ 
cilement  que  du  vent,  ou  de  laffumee.  Proche  d’ Anuers  en 
vn  lieu  diÜ:  Bourg-faind,  s’efteua  vne  tempelle  li  forte, li  fu- 
rieufe,li foudroyante,  qu’il  fembloit  qu’ellenevoulultpas 
feulement  perdre  ce  pays  là,  mais  tout  le  monde  vniuerfel. 
En  ItalielefleuueLadice ,  qui  pafledans  Veronne,creut  en 
vn  momét  à  telle  grandeur,  qu’il  emporta  plusde  deux  mille 
ames,moiflcmna  en  degaft  tous  les  fruids  de  la  campagne,  8C 
mit  par  terre  pluficurs  beaux ,  &c  fuperbes  baftimens.  Vne- 
Cornette  fut  veuë  dans  Rome auec  effroy : vne pluye  de  fiing 
empourprant  la  campagne  dé  Policallre ,  apporta  de  l’efton- 
nement,  &  de  la  terreur  par  tout.  En  Alemagne,5c  en  Hon¬ 
grie  le  Danube  fe  déborda  li  furieufement,  qu’il  couurit  de 
les  eaux  la  plus  grande  partie  de  la  campagne,  noya  vn  grand 
nombre  d’hommes,  de  femmes,  ôc  de  petits  enfans,  emme- 
naprefquetout  le  beftail  desenuirons,  5c  fit  vntel  degaft» 
qu’il  ne  s’en  eftoit  iamais  veu  vn  pareil  auparauant.  Et  dans 
Conftâtinopled’elpace  prefque  d’vn  iour  entier,  on  vid  trois 
Soleils  dans  le  Ciel  ;  ôe  fur  la  ville  de  Capha  la  Lune  monftra 
fa  face  couuertedVn  Crucifix. 
me  C’eft  la  couftume  des  Empereurs  T urcs  ,au  commence- 
Jtsotbomà  ment  de  leur  régné  d’ouurirles  pones  du  temple  delanus, 
Àt  fairt  /4  -e  jg  commcnccr  leurs  actions  par  la  guerre,  foitpour 
mtnctmmt  exercer  d  autant  leurs  loldats ,  5c  bannir  la  feditton  de  leur 
4  itHTugnt.  pais,  ou  foit  afin  que  le  peuple  efpoufe  cette  croyance  d’eux» 
qu’ils  font  belliqueux ,  6c  magnanimes.  Atnfi  Selim  enuoya 
Ôcchiali  renegat  Calabrois,  qu’il  auoit  faid  Roy  d’Alger, 
à  caufe  de  la  prife  de  Thunes  ;  pour  furprendre  la  Goulette. 
im  Ochialiarme  feptgaleres,  arriue  à  la  Goulet  ce  ,mais  eftant 
Tmrt  f»t  u  defcouuertil  fut  repoufie,8c  contraint  defe  retirer  aux  Ger- 
bes,6c  à  T ripoly .  Iean  André  Doric  eftoit  au  port  de  Bifertc» 
«wflk  auec  cinquante  galeres ,  en  intention  de  le  lurprendre ,  mais 
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ce  corfàire diligenta  Ton  départ, &  fe  retira  là  où  nous  auons  ïauniflaiffi 
di&  En  mefme  temps  Selim  enuoya quatre  mille  Ianniflài-  p"‘£,x'en 
res  fur  les  confins  de  la  Pcrfe,pour  empefcher  les  courfes  que 
les  Perfans  faifoientdans  fes  terres.  v 
Vnpeu  apres  l’entreprifefurlaGoulette  par  Occhiali,  le 
Commandeur  de  fain&  Clement ,  General  des  galeres  de 
Malte ,  ayant  conduift  auec  fes  galeres  le  M  arquis  de  Pefca- 
re  Vice-Roy  de  Sicile  à  Trapani,  voulut  partir  pours’en  re-  L(CommM. 
tourner  à  Malte,  contre  l’adais  du  Vice-Roy,  de  ceux  de yw 
Trapani,  &  de  beaucoup  d’autres,  quil’aduertifToient  que 
Occhiali  elloiten  fon  chemin  auec  plus  de  forces  qne  luy:  c^t(nu  /„ 
vn  corfaire  Marfeillois  furnommé  ïambe  de  bois ,  l’afleura 
i’aüoir  rencontré  fur  mer.  Neantmoins  tous  cesaduisnele 
peurent  retenir ,  il  part,  8c  mefme  fur  l’entree  de  la  nuiû ,  au 
lieu  de  choifir  le  matin  pour  mieux  defcôuurir  de  loing. 

Mais  il  neut  pas  fai£t  grand  chemin  ,  qu’il  rencontra  ce 
quon  luy  auoit  prédit,  Occhiali  plus  fort  que  luy,  qui  luy  } 
donna  la  chafTe,  où  fes  vaiffeaux  s’eftans  feparez,  au  lieu  d  al-  f*r  occh,*u 
lerenfemble  bienvnis,  furent  attaquez  auec  grand  aduan-^j^^ 
tage  pour  les  T urcs.  Occhiali  auec  douze  vaifïèaux  pourfui- 
uit  la  galere  Capitaine,  8c  vne  autre  appellee  fainû  Iean  :  Les 
deux  qui  reftoient ,  à  fçauoir  la  Patrone ,  8c  la  fain&e  A  gnes,  pr,fti  i,t 
eurent  fept  galeres  Turques  en  queue.  Le  combat  fut  rude, 
car  les  Cheuahers  de  Malte  fe  deffendoient  merueilleufe-  Mal“' 
ment  bien:  la  galere  fain&c  Agnes  rendit  quatre  heures  de 
combat ,  8c  peu  apres  fut  prife  :  la  Patrone  gaigna  du  cofté  de 
GrigentijOÙ  elle  fe  fauua.la  faint  Iean  fe  rendit  à  Occhiali  par 
celuy  qui  la  commandoit  nommé  leCapitaineV oguedemar: 
la  galere  Capitaine, fè  voulant  fauuerdans  kriuiereaudef- 
fous  de  Monte  Chiaro  donna  à  trauers  contre  terre ,  8c  ceux 
qui  eftoient  dedans  fe  fàuuerent  auec  le  General  dans  la 
tour  de  Monte  Chiaro ,  tandis  que  Occhiali  fe  fàifit  de  la  cj^#r[  ^ 
galere  :  en  cette  deffai&e  moururent,  ou  furent  pris  foixante 
deux  Cheualiers,&  grand  nombre  de  foldats.  Voylale  fruiâ: 
dc  la  précipitation  du  General  de  fes  galeres,  qui  ne  rappor-'* 
ta  fur  luy  en  fefauuant  par  terre,  que  quelques  pièces  de  fa 
vaiflelled  argent.  Occhiali  s’en  alla  vers  Alger,  où  il  entra 
en  triomphe  fur  la  fin  du  mois  de  Iuillet ,  8c  de  là  enuoya  à 
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Conftantinople  à  Seüm  la  galcre  fainéte  Agnes ,  auec  quel¬ 
ques  Chcuahers  dedans. 

C  h  A  v.  En  cemefmctemps  la  République  deVcnifccnuoyavn 
III.  Ambaiïadeur  à  Conftantinople  pour  renouuellor  l’alliance 
j'iX  ai»ccSelim.  Cet  Ambaffadeur  nommé  Marin  Caballusper- 
niutniics-  for, nage  îlluftrc,  &  fçauant  en  plulieurs  chofes,  n’eut  pas 
junttntfit.  peu  de  reine  d’obtenir  audience  pour  cettcaftàirc,  mais  les 
préféras  qu’il  fit  aux  Ballats,  &  grands  de  la  porterompi- 
rent  toute  difficulté,  &luy  firent  obtenir  ce  qu’il  deman- 
JlUitnct  en-  doit  :  Selim  l’ouyt,&iura  l’alliance  auec  les  Vénitiens,  l’ay 
T«m’6 Ul  bien  voulu  mettre  icy  la  forme  de  fon  ferment,  puis  quelle 
,  r  cft  prefque  dans  tous  les  autres  qui  ont  eferit  cy-deuanr.  le 

Tortue  du  ’er  .  r  1  .•  ..  i.  ,  ,  .  .  J  . 

ment  de  se-  turc promets  par le grand  Dieu ,  qui a  créé  le  Ciel &laterre ,  par 
hm.  [es  âmes  des  feptantc  Prophètes  }par  la  mienne ,  par  celles  de  mes  an - 

cejlres ,  de  garder  à  la  Seigneurie  de  Vemfe ,  tous  points ,  &  droiEls 
d' alliance  d’amitié  conjerucxjufques  a  prefent,&  de  les  tenir  pour 

fàcre^,&  inuiolables  somme  ils  font  declare%J>ar  mon  fèing.  Mais 
ce  ferment  fera  bien  toft  faufsé ,  par  la  guerre  contre  l’ifle  de 
C ypre,  des  appartenances  des  V enitiens,où  Selim  eftoir  par¬ 
ticulièrement  porté  par  les  inuentions  d’vn  Efpagnol  Iuif, 
v »  tuf  nommé  IcanMicqué,  chafsé  d’Efpagne  par  le  Roy  Ferdi- 
tUpi  d'Ef-  nand,pcrnicicuxefpion  de  l’Europe,  où  il  n’y  auoitprouin- 
^ercûxtf-'  ce  qu’il  n’cuft  mis  le  pied ,  pour  remarquer  ce  qui  s’y  faifoir , 
fi»».  &  en  faire  papapres  ion  profit.  11  fejourna  à  Lyon  quelque 

temps,  puis  à  Marfeille,  de  làtrafiquaà  Rome,àVenifc,en 
Sicile,  &  en  fin  aborda  Conftantinople:  Or  comme  c’eftoit 
vn  bel  efprit ,  fubtiî  »  aigu,  mais  malicieux, il  trouuamoyen 
de  voir  Selim, auquel  il  rapporta  tant  de  merueilles, qu’il  ' 
Acquiert  les  s’acquit  fes  bonnes  grâces ,  &  renonçant  à  la  loy  des  Ra- 
hfJfsKm  bins, pour crtre encores plus  fauorisé,efpoufa  celle  de  Ma- 
SefditTurc.  homct ,  &  le  fit  Turc.  .Ayant  ainfi  l’oreille  de  Selim ,  il  trou- 
ue  moyen  de  calomnier  leDucdel’lilc  de  Necfie,  vne  des 
Ifles  Ciclades,  Sz.  le  vingt- vniefme  Duc  de  cette  Ifle;  ce  Duc 
Qui  lefain  aduerty  des  menées  que  le  I  liirfaiioit  contre  luy  à  Conftan- 
Vuc  de  tinople,s’y envapourfeiuftifier,maisilnefutpasfitoftarri- 
ïe‘ frinee te-  là>qu  on  luy  °^e  fa  liberté ,  Sc  fon  bien,  il  fut  emprifonne, 

ghime  en  efl  &  fa  principauté  donnée  à  Micqué  :  quelque  temps  apres 
(bujtc.  pon  innocence  luy  fit  rccouurer  fa  liberté  >  mais  non  pas  fon 
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domaine,  aufli  eftoit-il  en  trop  bonnes  mains  pour  eftre  ren* 
du.  De  forte  que  çemiferablePrincefut  contraint  de  fe  reti¬ 
rer  vers  le  Pape,3cles  V enitiens,defquels  il  fut  honorablemét 
receu ,  8c  fauorablement  affilié  pour  le  foulagement  de  là 
vie. 

Micquéarriué  à  la  qualité  de  Prince  >  trouue  moyen  de  Ct  lu:çporU 
faire  cognoiftre  à  Selim  qu’il  ne  luy  efloit  pas  inutile, luy  Sthm  *  la 
propofe  la  conquelle  de  l’Ille  de  Cypre  du  domaine  des  V e- 
nitiens,  &  luy  reprefente  le  droit!  qu’il  y  auoit  comme  Sul-  ' 
tan  d  Egypte ,  S c  Roy  de  la  Palelline ,  d’où  les  Ifles  de  Rho¬ 
des, &  de  Cypre  releuoient  comme  hommageables.De  plus 
il  luy  donne aduis  del’embrafement  de  Farcenal  de  Venife, 
où  toutes  les  munitions  de  guerreauoient  efté  confommees, 

8c  dauantagel’anneey  auoit  elléli  difetteufe,  que  lafami-  . 
ne  eltoit  prefque  dans  le  pais  de  la  Seigneurie.  Selim  receut 
les  aduis  db  Micqué  ;  8c  ayant  conceu  quelque  defir  de  faire 
la  guerre  en  Cypre,  en  communique  plultolt  à  fes  Baflats  vn  ^ 

iour  comme  il  eftoitàlachaflej  cette  façon  de  prendre  ad-  Jal  du  Turc 
uis  à  la  campagne  s’appelle  le  confeilà  chcual.  Mahomet  lurcct^J]M' 
premier  Vizir  de  l’Empire,  8c  premier  en  la  faueur, comme 
•celuy  qui  auoit  conduit  Selim  au  throfne  de  fes  majeurs, 
ainli  que  nous  auôs  veu  cy-deuant, trouue  plus  à  propos  d’al¬ 
ler  fecourir  les  Sarrazins  en  Grenade  contre  leRoyd’Efpa- 
gne,  que  de  faire  la  guerre  aux  Vénitiens ,  en  attaquant  l’If 
ledeCypre,l’amitiédefquelsauoit  elle  recherchée,  8c ché¬ 
rie  par  le  defunét  Empereur  Solyman.  Or  l'oit  que  ce  Bafla 
■rrouuaft  la  guerre  de  Cypre  trop  iniufte,.ou  foit  qu’il  par- 
laft  comme  penftonnaire  de  V enife ,  fi  fit-il  tout  fon  poffible 
pour  en  difîuader  Selim  j  mais  les  autres  Baflats  portez  à 
l’aduis  contraire ,  comme  les  enuieux  de  Mahomet,confeil- 
loientà  leur  Empereur  de  porter  fes  armes  en  Cypre,  que 
cette  Ifle  dépendante  de  la  Sultanie  d’Egypte  luy  apparte- 
noit  de  droid ,  Selim  fuit  ce  dernier  aduis ,  8c  fe  refout  à  la  selim  fe  ru 
guerre  contre  cette  Ifle.  Mais  ce  qui  leporta  leplus  àcettef®"*  4 
refolution ,  ce  fut  le  confeil  du  Muphti  delàloy  ;  car  coin-  f Zwl 
meilvouloit  fiire baftir vne  Mofquee  à Conftantinople, le 
Muphti  luy  remonllra,  que  licitement  il  nelepouuoitfaire, u" 
que  la  loy  de  leurprophete  deft’endoit  de  renter  vne  Mof- 
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quee  du  Chaîna  ou  thiefor  de  l’Empire ,  mais  feulement  du 
reuenudu  pais  conquis  ,  8t  partant  qu’il  auoit  vne  belle  oc- 
calion  de  faire  vne  riche  conquefte,  puis  que  fonconfeil  luy 
facilitoit  celle  du  Royaume  de  Cypre. 

Cette  guerre  doneques  conclue  on  en  faiû  les  preparati  fs 
a  Conltancinople,  en  la  Moree,  8c  ailleurs ,  de  vailfeaux, 
i"mt’  cThommes, darmeSjde  viures,&  munitions  de  guerre.  Et  ce¬ 

pendant  le  Saniac,  ou  Gouuerneur  de  lahaute  Myfienom- 
tnofoics  tiré  Scender ,  trauaillc  à  faire  des  menees ,  8c  des  monopoles 
«»  Cjpn.  dans  pifle  Je  Cy  pre,  gaigne  plufieurs  Çypriots ,  entre  autres 
vn  nommé  Diaforinus, homme  fubtil,  inuentif,çogneu  dans 
%e(l°ic$pi!ces  k*  Pays  fttangers,&grandement  aymé  de  fes  compatriotes; 
ma  4  mort,  mais  les  trafiques  auec  Scender  euentees,par  la  furprife  d’vnc 
lettre  qu’il  efcriuoit  à  ce  T urc ,  toute  peinte  de  figures ,  de 
moufches,araignes,  fourmis,  moufeherons,  guefpcs,  8c  fem- 
blable  forte  de  petits  animaux  qui  luy  feruoient  dé  cara&eres 
ou  de  chiffres  fecrets  :  il  fut  pris ,  mis  à  la  queftion ,  8c  apres  la 
confellion  de  fa  perfidie,executé  à  mort  auec  plufieurs  de  fes 
complices,  qu’il  auoit  luy  mefme  defcouuerts. 
inVtnitum  Les  Venitiensaduertis  du  deffein  de  Sclim ,  fur  le  Roy- 
n'fïn aume Cypre , par  Marc Anthoine Barbarus , 8c plufieurs 
«ttegatrrf.  autres ,  fe  difpofcntà  la  guerre,  demandent  fecours  au  Pape, 
au  Roy  d'Efpagne,  &  au  Roy  de  Perfe  :  de  celuy-cy  ils  ne 
•receurent  rien  que  des  paroles ,  8c  des  remifes»  carTach- 
TnftfïÜtx- mas  R°y  de  Perfe  qui  elloit  fur  lefoir  de  fonaage,  defiroit 
tufu  pluftoftle  calme  d’vne  douce  paix,  que  la  tourmente  d’vne 
guerre,quoyqu’aduantageufe  pour  luy  :  les  autres  deux  pro- 
mirët  de  l'ecourir  de  leurs  forces  la  Seigneurie.  Mais  le  Bayle 
des  Vénitiens  qui  elloit  à  Conftantinople ,  nepouuant  don- 
Le  Bayle  net  des  particuliers  aduisde  eequi  s*ypafloitfur  cette  affai- 
ttmmfhe***  re»sadreire  au  Balfa  Mahomet,luy  remonftreletortque  Se- 
Mahomet  lim  fe  feroit  d’attaquer  par  furprife  ceux  qui  ne  penfoient 
r,ntufttct  de  point  à  fedeffendre,  affeurez  fur  le  ferment  qu’il  leur  auoit 
eette  guerre,  donn£  de  fon  amitic ,  au  renouueau  de  l’alliance  ;  qu’il  feroit 
bien  plus  feant  de  terminer  l'affaire  par  vne  voye  douce,  8c 
raifonnable,que  d’y  procéder  par  celle  de  la  rigueur.  Maho- 
ttmcTao71  metreprefente  tout  cecy  à  fon  Empereur,  Selim  le  trouue 
a  vemfe.  bon ,  depefehe  vn  Chaoux  nommé  Cubât  à  Venife ,  vers  la 

Seigneurie, 
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Seigneurie,  auec  des  lettres  contenans  en  fub&ance  la  de- 
mande  de  fille ,  8c  Royaume  de  Cypre ,  qu’il  difoit  lwy  ap¬ 
partenir  iuftement,  8c  qu’en  cas  de  refus,il  la prendroit  par  la 
force  de  fes  armes.  LeChaoux  rapporte  pourrefponfe  des  Jfi 
Vénitiens,  que  la  Seignearie  s’eltonnoic  de  ce  que  fins  au-  »*.  , 

cunfujet  Selimrompoic  l’alliance  fi  folemnellement  iurce, 
que  s’il  venoit  dans  leurs  terres  les  armes  à  la  main,qu’ils  luy 
feroient  cefte,8c  fe  deffcndroient  genereufement,  s’aflcurans 
quelaiufticc  de  leur  caufe  leur  acquerroit  le  recours  deDieu» 

8c l’alfilbuice  des  hommes. 

Le  Chaoux  arriué  à  Conftantinople, 6c  ayant  rendu  à  So- 
‘lyman  la  refponce  des  V enitiens ,  on  halte  i’equipage  de  la 
jguerre,  &  peu  de  temps  apres ,  l’armee  parc  fou?la  conduite 
‘du  Baflà-Piali  General  de  mer ,  8c  Muftapha  General  de  l’ar-  rjrtfW<trf> 
mee,auffi-toft  quelle  ferok  en  terre,  car  Selimhe  bougea  de  ii  r trime 
fon  Serrail,  par  leconfeil  de  Mahomet  ion  grand  Vizir.  Les  T"ri**r 
galeres  Turques  paffentà  Negrepont,  puis  à  Rhodesro«ea 
chemin  Piali  tafcha  defurprcndre  Tine:c’  eft  vne  Ifle  auec  va 
fort  des  appartenances  des  V enitiens,  proche  de  l’Archipel: 
mais  la  refiftance  de  eetïx  de  dedans  luy  fit  prendre  le 
'chemin  de  Rhodes ,  8c  celuy  de  Cypre,  oùl’armce  Tur¬ 
que  arriuaauec  deux  cens  vaifieaux  bien  armez,  au  com¬ 
mencement  du  mois  d’Aurü  de  Tanaee  mil  cinq  cens  Amtexp* 
feptante. 

L’Iflcde  Cypre  eft  fitueeentrelaCaramanie ,  jadis  di&e  su«*thn  i* 
Cilicie,  8c  la  Syrie,  mouillée  du  code  de  Septentrion  parles  l’if.eieCy- 
flots  de  la  mer  de  celle-là,  K  vers  le  Midy  parles  ondes  de  ***• 

-Syrie,  à  laquelle ellea  efté  jointeautresfois,  mais  feparee  par 
vnterrecremble:  elle  contient  bien,  près  de  deux  cens  foi- 
Xante lieiics  de  toor,8c  plus  de  cencen  longueur ,  pour  lors 
«commandée par  Aller  Bâillon ,  affidé  du  Comte  de  Rocas  $«/*«*.  \ 
ion  Lieutenant ,  &  de  cinq  mille  hommes  de  pied,  8c  cinq 
cens Stxadiocs, gens decheual,  qui  edoient  toutes  les  for¬ 
ces  de  la  garnifoa  de  ride.  Les  Turcs  fans  aucune  diffii 
culte  prennent  terre,  defcendenc  leur  artillerie ,  8c  fer  en» 
dent  maiftrês  de  la  campagne ,  toucesfois  auec  rat  û  mau-t  •' 

«ris ordre» quefiiesCypriotsfuffent  fortisifureuxicommè  ' 
c’efioit  l’opinion  de  Bâillon.,  lans  doute  ils  les  euffent  roi 

GGg 
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pouffez  iufques  à  leurs  vaifleaux  >  mais  le  refte  du  confeff 
voulans  temporifer ,  leur  donnèrent  temps  de  fe  venir  cam-  * 
sitp  itN<-  perdeuantla  ville  de  Nicotie,  où  ils  mirent  lefiege  ,fuiuant 
emtp.tr Us  l’aduis  de  Muftapha  qui  l’emporta  fur  Piali,  lequel  ettoit 
ïwi,  d’opinion  qu’il  falloit  premièrement  attaquer  Famagofte, 
ville  principale  du  Royaume.  Cependant  Piali  remonta 

Prtliremott -  r  r  1  «  *  »>  a  i  •  i  r 

te :*r  mer  * Ul'  tes  vayleaux  ,  &  s  en  retourna  en  1  Archipel  pour  empel- 
four  emptf-  cher  le  partage  au  fecours  qui  venoit  de  Venife,  compofé 
f;;r^  de  cent  vingt-fept  galeres  fubtiles ,  &  vnze  grofles,  auec 
Sfiturs  des  vn  grand  Galion ,  le  tout  conduit  par  Hierofme  Zane ,  qui 
ttwde'crr  s  e^°*c  arTefléau  tour  de  Corfou  >  pour  attendre  le fecours 
fourmes* de  du  Roy  d’Efpagne  conduit  par  André  Dorie,6c  celuy  du  Pa- 
ftji*.  pe  par  Colonne}  mais  en  cefte  attentera  pelle  arriua  à  fonar- 

,  ■  mee,en  enleuaenuirort  vingt -cinq  mille  perfoimes.  Cede- 

gaft  eftonna  grandement  Dorie ,  êc  Colonne ,  qui  vindrent 
peu  apres ,  de  forte  quevoyans  Tarroee  Vénitienne  ruinee 
par  la  pelle, ils  ne  furent  pas  d  aduis  d’aller  attaquer  leTurc, 
auec  ce  qui  reftoit,  le  general  Zane  sen  alla  en  Candie  pour 
renforcer  lès  troupes. 

*  Or  tandis  qu’il  ramaffoit  d’autres  forces ,  Muftaphaeftoic 

1 1 1 1  *  ^eiKmt  Nicotie  employant  les  Tiennes  pourl’emporter.Cet- 
situ.ttion  de  te  ville  cil  fituee  au  milieu  del’Ifle,  envn  terroir  fertile  »  ïc 
Hutte*,  fouavn  air  temperc.  Sa  grandeur  auparauant  elloit  de  qua¬ 

tre  lieues ,  &  demie  de  tounmais  depuis ,  pour  la  rendre  plus 
forte»  les  V enitiens  rellraindrent  fbn  enceinte  à  vne  lieuè  & 

-  demie  :  le  nombre  des  gens  de  guerre  elloit  aflez  fuffÜanc 
CejUviü*  pour  repouffer  les  Turcs,  mais  eftans  commandez  par  vn 
p* 1  chef  fort  peu  expérimenté,  8c  duquel  ceux  qui  ont  cy-deuant 

mt*  eferit,  ne  font  pas  grand  dlime,  appel  lé  Nicolas  Dandule,  ils 

fàifoient  leurs  efforts  à  contre-temps  :  car  apres  qu’vne  par¬ 
tie  de  foldats  Italiens  furent  morts  à  la  deffence  des  muraib 
les ,  au  lieu  de  conferuer  chèrement  le  refte  pour  le  fàlutde 
la  ville  ,  il  leur  permit  défaire  vne  lortie  fur  les  Turcs,  qui 
les  mirent  en  pièces,  Sc  cependant  refufa la  fortie  aux  gens 
de  cheual  >  qui  euflent  efté  tres-neceflaires  pour  couurir 
j*»u  te  t  dauantarre  »  la  ville  eftort  fi  mal  ponruenë 

jHwi*.  de  munitions-  de  guerre  ,  que  les  alhegez  furent  eon- 
craints  de  recourir  à  ceux  de  Famagofte^mais  comme  leurs 
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Mefiagers  furent  pris  auec les  lettres ,  le  Capitaine  Iean  Ba- 
ptifte  Colomban  s’offrit  d’aller  luy-mcfmeà  Famagofte,  8c 
rapporter  refponce  >  ce  qu’il  fit,  mais  ce  fut  vn  honnefte  re¬ 
fus,  car  ceux  de  cefte  ville-là  refpondirent  qu’ils  n’en  auoient 
pas  affez  pour  eux,  8c  quattendans  lamefme  fortune  que  la 
leur,  ils  eftoient  obligez  de  conferuer  le  peu  de  munitions 
qu’ils  pouuoient  auoir. 

Cependant  Muftapha  battoit  la  ville  de  Nicotie  de  foi-  <U 
Xante  gros  canons,  ce  qu’il  continua  l’efpace  de  quatre  iours  Tltre' 
fans  ceffer,  mais  le  peu  d’effeft  que  fe?  canons  faifoien  t  à  cau- 
fe  de  la  moleffe  du  terrain  du  bouleuart ,  luy  firent  cefler  la 
batterie, pour  feferuir  delà  fape.  Or  comme  les  pionniers  Lturf4ft. 
eurencabbatuaftezde  muraille  pour  faire  entree  aux  Turcs 
dans  la  ville  :  Muftapha  fit  donner  vn  affaut  general  ;  mais  à 
bien  affailly,  bien  deffendu.  La  refolution  des  alïïegez  eftoit 
animee,  par  les  fàges  exhortations  de  François  Contaren 
Euefque  de  Baffo,  qui  eftoit  dans  la  ville  en  l’abfence  de 
l’Arcneuefque  de  Nicotie,  Philippe  Mocenique  qui  eftoit 
pour  lors  à  Venife.  Ce  Prélat  promettoit  aux  allîegez  la  ve¬ 
nue  dufecours  des  Vénitiens, du  Roy  d’Efpagne,  8c  du  Pape 
dans  peu  de  temps ,  comme  il  y  auoit  de  l’apparence ,  qu’il 
deuoitàrriueren  Cypre,  mais  les  longueurs  furent  fi  gran¬ 
des,  que  ce  fera  apres  la  morde  M  édecin,  8c  vne  belle  mon- 
ftre  de  fecours  qiund  on  n  en  aura  plus  affaire:  Car  les  T  tires 
qui  defiroienr  emporter  la  ville,  8c  l’Ifleauant  quelle  fuftfe- 
couruë,  donnent  vn  autre  aflàut  general  en  quatre  diuers  en¬ 
droits  ,  à  fçauoir  aux  quatre  bouleuarcs  :  celuy  de  Pôdo- 
cattaro  eftoit  attaqué  par  le  Baflà  de  Caramanie ,  celuy  s,***™1- 
de  Confiance  par  Mufafer-beg.  Piali  entreprenoit  celuy  de 
Tripoli ,  8c  le  General  Muftapha  aftàillok  le  quatriefine 
nommé  d’Auile:deces  quatre  bouleuarts  trois  demeurè¬ 
rent  fermes  fans pouuoir eftre  gagnez;  celuy  de  Confian¬ 
ce  fut  le  moins  confiant,  à  la  première  attaque  l’efpouuénte 
l’esbranle  8c  met  les  afliegez  en  tel  defordre ,  qu’ils  pren-> 
sent  la  fuite  dans  la  ville, les  Turcs  les  fuiuent,  &c  y  encrent  £  coifuL 
auec  euxpcflc-melle,  mais  en  pourfuiuant  :  le  Comte  de  « 

Rocas  voyant  cefte  confufion  ,  tafehe  d’arrefter  ceux  qui 
fuyoient ,  8c  auec  quelques-vns  tient  bon  pourrepouf- 
:  '  GGg  1) 
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fer  les  ennemis,  mais  tandis  qu’il  cébattoit ,  vue  harquebu- 
Mort  d* ci-  f<*de  à  la  telle  le  rcnuerfa  mort  aux  pieds  des  fiens  :  ce  coup  . 
u  de  r»cm  donna  encor  plus Tefpouu été  aux  alîlegez,  qui  fe  fauue  dans 
vne  Eglifc,  qui  courtaux  lieux  plusretirez  de  la.  ville,  qui  en 
fa  maifon  pour  la  feuret-é  de  fa  femme, &  de  fesenfans.  l  ierre 
MertdePo;  P  d'an,  &  le  Capitaine  des  Salines,  Bernardin  1  olanvoulans 
i*».  arreHerlcur.fuite^celuy-cy  fut  tue  par  les-  ennemis. 

La  perte  de  ce  bonleuart  de  Confiance  importanteaux. 
ut  t  d»  afiicg-.'Z^obligcakgouuerneutDandule  daficbUr  lesmoins. 
goHutruntr  effrayez  des  liens  poury  aller  encor  faire  vneffort,  mais  cô» 
Vviditit.  AîC  -J  com fc>jn()it  ,-uiec  vne poignee  de  gens, contre  vn  nom¬ 
bre  efpomien  table  de  Turc$,la  multitude  accablant  les  üertS) 
les  mit  en  pièces ,  Si  luy  y  fut  tuéles  armosà  lamaimle  relie, 
des  alîiegezqui  efioient  mefme  aux  boulcuarts  qui  auoient 
tenu  bon  mfquesicy, continuaient  à  le  bieadeffendre  j  mais 
eftans  attaquez  de  tous  les  endroits  par  les  ennemis, Si  dedâs*. 
&  dehors  la  ville,partie  lurent  tuczencôbattant,  partie fere- 
tirèrent  d«onsla  grande  place  pour,  y  acheuer  de  cô^>attre,& 
Mtfctrt  d»  de  viure.LeBaffad’Hàlepqyi  citait  fur  lebouleuarçt  de  Tri- 
telle.'  poli  auec  fa  troupe, iugea  bic  qu’il  nedefferoitianiaisàcoupS 

de  main  celte  aflemblee  qui  eltoU  en  apmesdans  la  placedàns , 
perte.de  fes  g  en  s, Si  pour  ne  courir  pas  cefic  rifque,il  fit  poin¬ 
ter.  fur  ce  gros  d’habirans  quelques  canons  qui  en  mirent 
plufieurs  en  picces,Si  efearterent  le  refte. 

Ptift&fv  Ain fi  tout  ce  qui  faifoit  relîllanee>eftam  abatuftesT urcsfô 
<U  Nicetie.  rendent  maiftres  de  la  ville.fans  contredit,  courent  les  rues» 

•  facagent  lesmaifôns.,  entrent  dans  les  Eglifçs  ,&partaut» 
tuent,naa(facrenc,  violent, boisent ,.  hommes,  femmes  »  en* 
faos,templçs,laft$  exception  détaxé  »daage,ny  de-lieu  ;  de 
emduti  des  f°l  te  que  les  rués  toutes  remplies  de  corps  morts  coûtaient 
Ttnu,  cnfleuues  de  fang.  L’Euefque,  les  Magiftrats ,  Si  quelques*-, 

yns  du  peuple  s’eftoient  barricadez  dansla  Cour  du  Talaist 
Muftaptai les  Comme  de  fortir,Si  pour  les  auoir  plus  facile* 
ment,  leur  promet  la  vie,  c.çs  pauii  res  iafortunezfe  rendent* 
ouurent  les  portes  du  Palais>iT«iis  les  premiers  qui  entrèrent 
dedans, les  mirent  en  pièces ,  pour  rendre  leur  tare  elgal  à 
celuyde  leurs  concitoyens-  Ce  fut. le  neufutafmede  btp- 
jtwHtiyjo  temW  »  .delà  incline  année  mil  cinq  cens  ftp  tante  >  que 
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Dieu  permit  ce  commencement  de  ruine  fanglante  lurl’Me, 
te  Royaume  de  Cypre,  pour  punir  les  excez  des  vices ,  te 
renormité  des  pechez  contre  la  Majefté  diuine  ;  car  ,  quoy 
que  Cypre  fut  foubs  la  domination  de  celle  fage  république 
de  Venile,  qui  na  point  fa  pareille  en  prudence  de  gouver¬ 
ner.  Neammoins-commeleslicuxplus  efloignez  du  Prince  dv; 
fcntfouuent  les  moins  polirez-,  dans  celle  ïfle  ,1  es  nobles  j* u  rmm* 
exerçoient  vne  tyrannie  fi  grande  fur  le  refte  du  peuple,  que  * 
lés  hommes  de  balle  condition*  gemiflàns  foubs  le  faix  in* 
fopporrable  de  leurs  rigueurs,  auoiét  fouuét  defiréd  eftre  au 
TutCjpour  s’ofter de  la  chaîne  de  ceux  qui  les  tourmentoient 
ainfi.  Dauantaee,les  dilfolutions  y  elloient  fi  ordinaires,  &  fi 
exccflfiucs,qu’iïfembloit  que  celle  Ille  fiait  encor  le  feiour  de 
^ancienne  Deefse  de  la  volupté  rtant  fon  cultey  clloit  re¬ 
commandable  par  le  commerce  des  lubricitez,  qui  err. 
àuoient  fortbanny  route  forte  de  vertus; 

Nicotie  ainfi  deuenuè  T  ur  que ,  Mullapha  y  lai  fia  en  gar- 
ttifon  quatre  mille  hommes  de  pied,  8t  mille  cheuaux,  foubs  - 
là  chargode  Mufapher  :  te  apresauoir  receu  Ccrines  qui  fq  crrhnfe 
rendit  à  luy,5c  vne  partie  de  là  Montagne ,  il  va  mettre  le  fifc-  ni  **  t«w. 
ge  deuant  Famagoûé ,  qu'il  n’emportera  pas  de  ce  premier 
coup ,  car  l’hyuer  l’obligeant  de  lé  retirer,  il  reprendra  lie 
chemin  de  Gonftantinople ,  pour  reueniran  printemps  fai- 
refentirpar  deux  fois ,  la  terreur  de  fes  armesaux  Cypriots,. 

&ieur  faire  achcuer  leur  feiour ,  fle  leurs  vies  en  celte  Ille  IL 
floriflante. . 

Son  premiercamp  fiit  irrois  milles  de  BamagoftCj.cn  vn  ^  ^ 
heu  appelle,!  orne  d’Âdam,&  par  ceux  du  pays, Pomedame,  tITH  Xls* 
te  puis  faduançantplus  près  de  la  ville ,  ht  fommer  les-  habi-  r*m«z«pt. 
tans  de  fe  rendre;  mais  ceux-cy  vn  peu  mieux  fournis  que 
Ceux  de  îvicotiCj  refpondirent  qu’il  n’y  auoit  rien  à  gagner  f«mm"  <Uft 
chez  eux  que  des  coups  ,  que  le  tëaflà  feroit  mieux  de  lé  reti-  rmJn‘ 
ter  auec  le  gainqu  ilauoit  fait  dans  rifle,  que  fe  venir  p  erdre 
en  vn  fiegç  li  dangereux  pourluy  . 

Or  bien  que  lemaffacreeufteftégntnd  iKicotie;  néant- 
moins  les  Turcs  ne  laifterent  pas  d’y  faire  des  efcJaues  de. 
tout  fexe,6c  condition,  lefquels  ils  auoient  emmenesdeuant 
Famagpfte,dans  certains  nauires  de  Fiaü.T’Amiy  ce  nombre- 
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Urtfiiutim  infortuné  eftoit  vnc Damoifelle  captiue prifc  à  Nicotie aucc 
fvL^Da?'  les  autres,  laquelle  ne  pouuant  fupportêr  la  perte  de  Ùl  iiber- 
ré  entre  les  mains  de  tels  vainqueurs ,  cherche  l’occafion  de 
finir  fon  cfclauage,  quoy  qu  auec  le  dâger  eminét  de  la  mort, 
6c  ne  fe  pouuant  alors  rachepter  des  T urcs,que  par  l’engage¬ 
ment  de  fon  honneur,  ferefibut  à  la  perte  de  là  vie,  8c  au  re- 
couurement  de  la  liberté  des  autres  efclaues ,  mais  à  meime 
prix  que  la  fienne,  elle  prendfoigneufement  garde  au  lieu  où 
eftoient  les  poudres  pour  la  munition  du  nauire  >  6c  vn  iour 
prenant  l’occafion  à  propos  y  mec  le  feu ,  qui  bruflatouc  le 
nauire, &c  tout  ce  qui  eftoit  dedans  :  ainfi  finit  elle  par  là  mort, 
la  mifere  de  là  vie,8c  des  autres  captifs,  auec  neantmoins  per¬ 
te  pour  les  Turcs;  car  outre  l’embrafement  de  ce  nauire» 
deux  autres  furent  brûliez  des  mefraes  flammes. 


Muji*i>hd  Muftapha  cependant  voyant  les  afliegez  conftammenc 
tafirFama  re^us  *  leur  deffence ,  y  enuoye  Iean  Sofomene  fait  efclaue 
àNicotie,  fur  fafoy ,  pour  recouurer  de  l’argent  pour  fon 
Kt'fitio*.  rachapt ,  à  la  charge  qu’il  exhorteroit  le  peuple  de  là  parc  à 
fe  rendre  à  luy  :  mais  à  tout  cecy  on  fit  la  fourdc  oreille ,  plus 
'attentif  à  recouurer  du  fecours ,  qu’à  toutes  ces  remonllran- 
ces  defe  rendre  :  Ec  pour  céteffeét,  les  afliegez  enuoyerent 
vu»;,  de-  à  V enife Nicolas  Donat,  8c l’Euefque  de  Famagofte,  Hierof- 
J'ÏÏZ  im  nie  Ragaizzon. 

C  h  a  p.  Ceux-cy  peurent  rencontrer  le  fecours  en  chemin ,  car  il 

y.  eftoit  au  port  de  Vathi,8c  Calamite,  en  nombre  de  cent  qua- 


s,ctm  des  tre  vingts  galeres,  6c  plus  :  cent  vingt-quatre  des  Vénitiens, 
vtnuuus.  doUze  <Ju  Pape,  6c  quarante  cinq  du  Roy  d’Efpagne ,  en  re- 
folution  d’aller  fecourir  Nicotie,  mais  vn  peu  trop  tard: 
André D#ri«  Aufli  André  Doric General  des  galeres  d’Efpagne,  ayant 
em,te  les  apris  les  nouuelles  de  la  prife  de  cefte  ville ,  ne  voulut  point 
w»/ «  pafler outre,  dilànc  qu’il  eftoit  party  pour  Cypre ,  en  inten¬ 

tion  de  fecourir  Nicotie,  laquelle  eftant  prife  il  n’y  auoic 
que  faire,8c  quitta  ainfi  froidement  le  refte  delarmee  Chre- 
ftienneàScarpante,  prenant  le  chemin  de  la  Poüille,  8c  de 


la  Sicile.  Zanc  General  des  Vénitiens,  le  Prouidadour  Ve- 
nier,8c  le  General  du  feccfurs  du  Pape,  nommé  Colonne ,  fi- 
rcnc  bien  tous  leurs  efforts  pour  le  retenir ,  mais  ne  pouuans 
çmpefeher  fon  départ »  ils  délibèrent  entr’eux  de  fecourir 
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Cypre ,  auec'ce  qui  leur  refloit ,  afin  que  leur  voyage  fuit 
plus  vtilequcceluy  de  Dorie:  mais  comme  ils  eftoienc  fur 
le  point  admettre  en  effeéfc  leurs  refolutions,  on  leur  don-  t***fi*  le 
ne aduisqu^Pialiauec toute fon  armee  eiloit  party  de  Cy 
pre, pour  les  venir  voir,  de  forte  que  recognoilfans  leurs  for-  »«>*  «  caw 
ces  de  beaucoup  inferieures  à  celles  de  ce  BafTa,  ils  prin 
drent  la  route  de  Candie  >Sc  Piali  celle  de  l’Archipel,  Sc  de  à  Confiants- 
là  arriua  à  Conftantinople  auec  les  troupesTurques,  TkÏIj* 

Le  fiege  de  Famagofle  ainfi  remis  iufques  à  1  année  pro-^y}# 
chaineà  caufe  de  l’hyuer ,  les  Vénitiens  eurent  loilir  d’en-  »*• 
uoyer  quelque  renfort  dans  la  ville  :  feize  cens  hommes  par¬ 
tirent  de  Venife  pour  cét  effeét,  Sc  en  peu  de  temps  furent 
en  Cypre:  Peu  apres  Honoré  Scotus  y  emmena  de  la  parc 
de  la  Seigneurie  huiét  cens  hommes,»:  deux  vaifTeaux  char¬ 
gez  de  munitions ,  fi  qu’on  compta  dans  Famagoûe  quatre 
mille  Italiens,  trois  mille  citoyens,  ou  voifins  pour  combat¬ 
tre,  deux  cens  Albanois ,  Sc  huiét  cens  Cypriots ,  ou  de  la: 
mon  tagne ,  ou  du  plat  pays. 

Cependant  le  Pape  trauaiUoit  à  vnir  les  Princes  Chre- 1* 
ftrens  enfemble ,  pour  ioindre  leurs  armes  aux  fiennes,  Sc  t^fiChrl 
tous  d’vn  commun  accord,  Sc  d’vne  fàinéte  ligue ,  faire  la jiicm  f,„r 
guerre  au  Turc,  Sc  retirer  de  fes  mains  les  pièces  qui!  ve-u 
noit  de  rauir  à  la  Chrétienté:  Sa  Sainteté  y  exhorte  le  Roy  Lts 
dTfpagne,  &  les  Vénitiens,  ceux-cy  comme  intereflez  à 
Cypre,  eurent  auditoftles  armes  à  la  main,  mais  les  Ion-  inUn^n 
gueurs  des  Efpagnols  ennuyoient  tellement  le  Pape,  qu’il 
futfurlcpointdereuoquer  ce  qu’il  au  oit  concédé  au  Roy 
d’Efpagne,  pourleuer  ae  l’argent  furie  Clergé  pour  les  frais* 
de  celle  guerre.  L’Empereur  Maximilian ,  Sc  le  Roy  de  Pa- 
logne  furent  inuitez  d’eftre  de  la  partie ,  mais  céluy-là  ayant  # 

demandé  du  fecours  à  la  Diette  de  Spire  ,ilne  receuc  qu  vn  /•»»  * 

honnefte refus,  en  cefte  refponfe.  Que  quand  le  Turc  le u 
viendrait  affailür  dans  fes  terres ,  que  tout  le  pays  contri¬ 
buerait  fes  forces  pour  le  defièndxe,  mais  que  d'aller  atta¬ 
quer  le  Turc  qui  leur  efloit  paifible,  ccfloit  vndefTeindont 
l’execution  en  ferait  trop  perilleufe  :  les  armes  du  Roy  de 
Pologne fembloient  en  cét  affaire,  defjpendre  de  celles  de 
1  Empereur  Maximilian  >  car  on  iugeoit  bien  que  ce  Roy  ne 
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lés  porterait  pas  en  celle  occaiion  dans  les  terres  de  Selùn,fi 
ce  n’efloiten  compagnie  de  celles  des  Alemans,  ic  ainfi  on 
t^tuUpTt ne  t^euo‘t  P35  attendre  grande  chofc  de  ces  deux  Princes-.Da 
&/ plus,  le  Pape,  8 c Maximilian furent aflez mal  enfemble ,  car 
«*r.  celui-cy  inquiété  du  nouueau  titre  que  fa  Sainteté  auoit 
donné  au  D  uc  de  Florence,  enuoya  fes  Ambafîadeurs  à  Ro- 
me,  pour  demander  que  ce  titre  fiaft  reuoqué,  proteflanc,  en 
cas  de  refus,  d’vfer  de  la  force  pour  la  manutention  de  lEm- 
pire.Le  Pape  qui  iugeoit  auoir  peu  donner  le  titreau  Floren- 
rentin,fe  préparé  à  la  deffence,lcue  des  gens  de  guerre,  &fe 
pouruoit  d’armes,  ôtd’argenc. 

Or  le  bruit  delà  ligue  encreles  Princes.  Chrefticns  efloit 
TiwrfâfUt  arriuéàConftantinople.MahometBaffa  craignant  que  celle 
t/rZe,& guerre  ne  donnallplus  d’occupation  à  Selim,  quilneluyea 
Vemti'ns.  falloit ,  tafche  de  terminer  les  affaires  de  Cypre  par  la  dou- 
.ceurjen  communique  auec  le  Bayla  des  V-enitiens  à  Con- 
ihntinople,  celui-cy  en  cfcrit  à  la  Seigneurie,  laquelle  y 
depefcha  Iacques  RagulTon ,  pour  traiâer  la  paix  auec  Se- 
«lim  foubs  ces  conditions,  Queles.  Vénitiens  iouyroient  pai- 
•fiblement  def Ifle de Cypre„  en  payant  tribut  auTurc ,  ou 
que  luy  quittans  le  Royaume,  le  T urc  leur  donnerait  vn  au-  - 
rre  pays  en  contre -change,ou  qu’ils  feraient  remis  dans  F  Al¬ 
banie,  &c  Dalmatie,  félon  les  anciens  Confins,  bien  plus 
r.fi  fàmtftt  grands  que  ce  qu’ils  y  pofïedoient  :  mais  la  conclufion  de 
VncUfimde  ce  tra‘^c  fur  empefehee  par  celle  de  la  ligue,  entre  le  Pape 
’uitjtt.  .  Pie  cinquiefme, Philippe  Roy  d’Efpagne,SclaSeigneuriede 
V enifedes  forces  dcuoicnt  eftre  de  cinquante  millehommes 
de  pied, de  quatre  mille  cinq  cens  cheuaux,  nombre  fufKfànc, 
de  canons.deux  cens  galeres»  &  cent  natures,  auec  les  proui- 
üons  neceflaires. 

Par  ainfi  les  V enitiens  ay ans  rompu  auec  Selim»  celui-cy, 
Tir™  on.  fedifpofe  pour  continuer  la  guerrede  Çypre,y  enuoye  vingt 
tniuc  galères  foubs  la  conduite  de  Cajacebeby^  mais  peu  de  temps 

stdecjpre.  apres  jVnepius  pUiffante  flotte  alla  faire  des  rauages  en  Can- 
Armo  dt  <£Cj  ailleurs  :  Pertau  Bafla  commandoit  cent  galeres»  Oc- 
m'r  “  Hrc'  arhiali  en  emmenoit  vingt  d’Alger ,  AfTan  fils  de  Barberouf- 
fe  en  auoit  autant,  &  plufieurs  autres  corfàires.  Ainfi  de 
entres  ijio.  compagnie  ils  vont  defeendre  en  Candie*  où  ils  firent  vn 

.  notable 
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notable  degaft:  mais  comme  ils  continuaient  à  rauager, 
François  Iuftinian  fuiuy  de  hui&  cens  Corfes,  8c  de  quelques 
troupes  d’Infufcures  les  repouffa,  $c  leur  fit  reprendre  le  che¬ 
min  de  la  mer.  De  là  ils  furentà  Cerigne,  à  limque,  de  aux 
Ides  deZante,  8c  Cephalonie  ,  d’où  ils  emtnenerent  plus  de 
cinq  mille  âmes  en  efclauage. 

Mais  cen’eftoit  qii’vne  partie  delà  Vengeance  de  Seüra 
fur  les  V enitiensi  car  outre  cette  armée  de  mer,  don  fit  mar¬ 
cher  vne  par  terre,  foubs  la  èondui&e  du  Beglierbey  de  la 
"Grèce,  8c  du  Baffa  Achomat ,  en  nombre  defoixante  mille 
combattans,  lefquels  entrèrent  dans  les  terres  delà  Seigneu¬ 
rie, mirent  le  fiege  deuant  la  ville  de  D  uloigne,  la  battans  l’ef¬ 
face  de  douze  iours  auec  vn  bon  nombre  d’artillerie.  Nico¬ 
las  Surian,  8c  Sciarra  Martinenguecommandoient  dedans: 
“ceux-cy  voyans  leurs  forces  trop  firibles  pour  vnefkis  lon¬ 
gue  refiûance,  rendirent  la  place  à  compoûtion  qu’ils  au- 
roient  vies,8c  bagues  fauues,  fortiroient  armez, enfeigne  def- 
ployee,  qu’on  leur  demner-oit  quatre  nauires  .pour  fe  retirer  a 
Ragufe,  8c  qu’il  feroitp  ermis  à  ceux  qui  voudroient-demeu- 
•rer  à  Dulcigne»  d’y  feioumer  auec  tes  mefmcs  priuileges 
«qu’auparauant.  Les  Baffas  iurerent  d’obferuer  cette  compo¬ 
sition  :  mais  aufiî  toft  que  les  portes  1  eur  furent  ouuertes,  les 
ianniffaires, 8c le refte de l’armee  firent tousles  citoyens  ef- 
-daues,  8c  tuerent  vn  bon  nombre  des  foldats ,  donnans  feu¬ 
lement  la  vie  à  Surian,  Martinengue>8càquelques  autres  des 
f  lus  releuez.  Onditqueccdefordre  arriuaà  canfe  de  quel¬ 
que  difpute  que  Pertau ,  -8c  A  chômât  eurent  enfemble.  La 
,prife  de  cette  ville,  apporta  de  la  terreur  à  V enife  :  mais  bien 
plus  les  tauages  que  Ochiali ,  8c  Caracofle  Chefs  de  l'arm  ee 
'de  mér firent  aux  Ifles  de  Lifene,  Curfole,  Mandrachie,  8c 
en  plufieurs  autres  de  la  mer  de  Venifes  8c  le  tout  proce- 
'doit  dupeu  d’eftat  que  les  Vénitiens  auoient  fait  dupour- 
parler  depaix  auec  Selim  ;  car  s’afleurans  en  laconclufionde 
da  ligue,  ils  efper oient  à  communes  forces  repoufler  l’OthO; 
naan,  ôcle  faire  démordre  de  ce  qu’il  tenoità  eux:  mais  les 
longueurs  des  autres  Princes, -8c  particulièrement  du  Roy 
-d’Efpagne Philippe  fécond,  donnèrent  loifir  aux  Turcs  de 
•reprendre  le  chemin  de  Cypre,  8c  eaacheuer  la  conquefte. 

HHh 
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Le  quinziefmedu  mois  d’ Auril  del’annee  fumante,  enur- 
Amteilcs  ron  deux  cens  mille  Turcs  arriuerent  enl’Iflc,  8c  le  vingt- 
Tura  tnCy -  cinqUjcfmc  <JU  mefme  mois ,  deuant  la  ville  de  Famagofte, 
les  plate-formes  pour  leurs  canons,  8c  les  tranchées  pour  les 
Second  fc*  harquebufiers, furent  paracheuees  par  letrauail  ordinaire  de 

île  Fam.w-  i  ...  •  n  ,  ,  zr.  i 

jit.  quarante  mule  pionmers,elleuans  leurs  tranchées  allez  haut, 

percees  des  canonieres ,  8c  flancs  pour  les  moufquetaires: 
Sortie  d".a[-  tandis  qu’ils  y  rouloient  leurs  canons,les  afliegez  firent  quet 
fi'vxfa lts  ques  for  ries  for  eux  ,  toutesfois  auec  perte  des  leurs,  comme- 
fortans  à  forces  inegalles  :  Ce  qui  fut  caufe  qufc  le  gouuer- 
ncurdelaville,  Marc  Anthoine  Bragadin,  8c  A  ftor  Bâillon, 
qui  auoit  charge  de  pouruoir  à  tout ,  leurs  deftendirent  de 
plus  fortir.  Le  General  Muftapha  auoit  fait  monter  Ion  ar¬ 
tillerie  fur  des  grands  battions,  en  nombre  de  fep tante  gref¬ 
fes  pièces ,  auec  lcfquelles  il  bat  la  ville ,  depuis  la  porte  de 
Limifle,  iufques  àl’Arfenal,  8cen  peu  de  temps, ayant  fait 
plulieurs  breches,l’aflaut  fut  donné  en  cinq  lieux, au  rampart 
de  l'efcueil,  à  la  courtine  de  l’Arfenal,  à  la  tourd’Andruf- 
fie,  à  la  tour  Nappee ,  8c  à  la  porte  Limitfe.  Les  alfiegez  fou- 
ftindrent  vaillamment  ces  premiers  alfauts,  8c  parvnecon- 
trebatterie  de  leurs  canons ,  repouflerent  fi  viucment  les 


I  »ru. 


Batterie  des 
Turts, 


'tettt-1'*  Turcs,  8:  auec  vn  tel  maffacre,  qu’on  didt  qu’il  en  demeu- 


ufflauts  en 
ejrtj  endroits . 

Bien  fonde¬ 
nt** 

Tut  .  ..  ^  ^ 

ra  plus  de  vingt- cinq  mille  fur  la  place,  tuez  en  diuerfes 
fois;  fils  eu  fient  continué  laforiede  leur  batterie  les  Turcs 
n’euflent  pas  long  temps  fouftert  ce  maffacre  deuant  la  ville, 
laneceflké  les  euft  contraints  de  £e  retirer;  mais  ceux  qui 
CufJ'u  auoient  l’intendence  de  l’artillerie ,  pour  efpargner  lesbou* 
4*  Fers ,  craignans  qu’ils  ne  failliffent  auant  la  fin  dufiege ,  or¬ 
donnèrent  qu  on  ne  tireroit  que  trente  voleespariour:Âinii 
les  T urcs  eurent  moyen  de  fapprocher  des  murailles,  8c  de 
&  rendre  maiftres  du  rauelin ,  8c  de  la  comre-efcarpe  du  fofi 
Les  Tur»  ç£  nonobffantla  refiftancc  des  Cypriots,  qui  firent,  à  lave- 

fanent  le  .  ,  .  ,  y  r  rp  « 

&  n  cé ,  de  grands  efrortspour  lesrepouiier ,  8c  pour  réparer  ce 
u  c entre-  qu’ils  auoiern  demoly,  allans  à  couuect  de  l’efcopeterie  Tur- 
‘/“V'*  qtic  j  par  le  moyen  de  certaines  deffénccs  fiiites  de  poutres, 
Mende  vin-  de  foiiueaux  ,  de  l’inuenrion-d’vn  Cheualier  de  Malte  liv 
zfr>jc»r  Ma-  gemeur  t  nommé  le  Cheualier  Magic ,  lequel,  y  fut  tuéd’vn 
*  coup  de  canon ,  à-la  perte  commune  des  afliegez  aufquejs  il 
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eïloit  tres-necefiairc.  Apres  ta prife du rauclin ,  &  delà  con- 
tre-efearpe ,  les  Turcs  firent  plufieurs  mines  vers  les  forts  de 
l'Affenal,  de  Cap  Sainét,  Andruttie,  3c  Kappeej  c’eftoit  vers 
la  fin  du  mois  de  Iuin.  La  plus  part  furent  euentees,  cellede  T^i9f'  d  ’ 
l’Arfenalioüa  de  tellefurie, qu’elle  enleuala  muraille,  8c  le 
contremur:  Ce  chemin  ouuert  aux  Turcs,  Muflaphayme-  r«* 
jiefesgens ,  affi  liane  en  Capitaine  valeureux  aux  attaques 
decétafiàut ,  qui  fut  û  furieux,  que  le  maflàcreenfut  très- 
grand  de  parc,  8c  d’autre ,  Sc  défia  la  plus  part  des  afiiegez  ha-  majj'dcre  efh 
rafiez  des  ordinaires  trauaux,  laflez  des  veilles ,  3c  abatus  de  f#r*  *rand' 


la  faim,  coramençoicnt  à  fe  retirer  ;  mais  les  exhortations  de  c  Euefque' 
l’Euefque  de  Limifle,  qui  les  afliftoit  le  Crucifix  en  la  main,  deitmtjjer*- 
les  arrelterent,&  les  ramenans  à  la  brefehe,  leur  firent  foulle-  ”£*1“**- 
nir  d’vne  nouuelle  hardieffe  l’effort  des  T urcs ,  6c  lefquels  ils  s»fit  à  u 
contraihdrenten  fin  de  fe  retirer.  Icyvne  troupe  valeureule  ^ 
de  Dames  partage  à  celle  gloire ,  d’auoir  repouffé  l’ennëmy, 
car  pendant  l’alfaut  elles  ne  cefferent  d’apporter  auxfoldats  Femmes  fe. 
ce  qui  leur  elloit  necelTaircdes  vnes  fournilfoient  des  armes,  nnt*ï"- 
les  autres  portoient  des  pierres,  de  l’eau  bouillante ,  3c  quel¬ 
ques  vnes  combattoient. 

Ces  attaques  fe  faifoient  dehors  aux  murailles  parles  en-  C  h  A  p. 
nemis,  maiè  la  faim,  la  foif ,  3c  la  plus  rigoureufe  neceflité  de  VI- 
viures ,  en  faifoient  de  plus  rudes  dans  la  ville  contre  les  f amine  <Lm 
pauures  afiiegez.  Défia  ils  auoient  acheué  de  manger  les**  v,üt' 
cheuaux, les  chiens,  les  chats  ,| 3c  tout  ce  que  la  furie  d’vne 
■enrageefaim  auoit  peu  trouuer  en  cette  extremeneceflité: 

Ce  qui  auoit  donné  fubieék  aux  citoyens  de  Famagolte,  de  Uiti ‘*}n> 
:  fupplier  le  gouuerneur  Bragadin  de  penfer  àlcurfalut,  3c  à  ^‘Jrde/è 
.eeluy  de  leurs  femmes,  3C  enfans  :  que  tant  qu’il  y  auoit  eu  rendre. 
apparence  de  fe  deffendre,  ils  auoient  porté  leur  vie  à  la 
anercy  des  armes  de  leurs  ennemis,  que  maintenant  que  le 
malheur  auoit  réduit  leurs  affaires  en  vn  eftat  déplorable ,  il 
feroitplus  fagement  fait  de  fe  rendre  foubs  quelque  hpnne- 
ftc  compofition,  que  d’attendre  que  la  prife  par  vn  alfaut,  fill 
paffer  tout  ce  qui  reftoit  par  le  fil  de  l'efpee.  Bragadin  fur  So„uemeur, 
ccs.remonilrances ,  fit  affcmbler  le  confeil  des  plus  notables  lt 

Chefs,  8c  de  ceux  de  la  ville ,  où  il  remonftra  la  honte  que  çe- * Umr 

H Hh  i; 
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fcroit  de  cederà  Ton  ennemy ,  8c  le  danger  qu’il  y  auottdà' 
fetier  en  la  foy  Turque,  Qu’il  feroit  bien  plus  loüable  de- 
mourir  glorieufemenc  les  armes-  à  la  main  pour  lacaufe  de- 
s*n  fa.  religion,  fi:  de  fa  patrie,  que  fc  rendre 

m  f»7 fM  lafchement  à  la  difcretion  de  ces  inndelles;  mais  fonopi-, 
nion  ne  fut  pas  üiiuie  de  tous ,  car  la  multitude,  fe  porta  en- 
l"**‘  tjeremcnt  à  rendre  Iayille  au  Turc  »5c.fauuer-  ce  quireftoit 
o*to«d»d  dedans,  Celle  vefolution  des-  afliegez  communiquée  au. 
ifi  rendre,  j  lirc }  la  trefue  fut  accordée  le  premier  iourd’Aoùft ,  &  les» 
oftagez  baillez- d’vne  part  &ç  d’autre,  ducpfté  des-Turcs;  le~ 
lieutenant  du  General  ^luftapha ,  ôc  celuy  du  Colonel’) 
des  Ianniflajres ,  furent  enuoyez  en  oftagc  a  b  ville ,  St  ceux: 
de  Famagofte  enuoyerent  au  T urc.  Hercule  Martinengue,, 
fie  Mathieu  Celti ,  notables  .citoyens  de  la  ville  :  tous  ceuxr 
cy  honorablement  receus  des  deux  partis,  on traua ilia  au. 
Artkin  Je  traité,  laconclufion  duquel  fut  telle:  Que  toutceuxqui  efloient 
l*  reJJinen  (fom  Famagofle  Auroient  lu  vie  faune  ,qu il  feroit  permis  aux  gens  dtr> 
à,'  *  guerre  qui  ejl  oient  dedans  ,  de  fortir  auec  leurs  anuSy  purent ,  ar¬ 

mes,  meubles,  &  chofes  femblablés  quant^r  eux ,  cmqpieçes  dégros 
canons, (srtrokebeuaux pour  chacun des  Chefs,  que Muflapha leur* 
fournir  oit  de  n  autres  pour  aller  en  Candie,  gçg  que  ceux,  qui /vou¬ 
draient  demeurer .,  pourraient  touyr  paifiblement  dé  leurs  biens, 
viure  en  leur  Religion  Chrejlienne.  MUlhpha  ligna  ce  trai&é,  fi C 
promit  del’obieruer  .mais  nous  verrons  cy-apres-1  affeuran- 
ce  qu’il  yaenla  foy  T urque. 

cowrto.fit  Ceux  de  Famagofte  commencèrent,  à,  faire  embarquer 

iti  Ttru  lcs  nutbdes  »  Sc  les  bleftez ,  fur  garante  vaiftèaux  du  1  urc: 
J^^ce  commencement  n’eftoit  que  douceursjlesT  ureseftoient 
u  viüt.  les  plus  affable sd  u  monde ,  courtois?  fie  humainspar  deffus 

les  .plus  courtoiffs  nations;  mais  comme  A  rair.de  la  ville 
z«»r  mMof/j es  euft  changez  çnTy grès  ,ils  n’,y  furent  pas  pluftoftentrez 
yt/Umtn-  qUÇ  ce  n  g^oic  que  cruauté ,  .St  rage.  Bragadinemioye  Ne- 
ftpr  Martinengtre  vers  le  Bafla  pour- en  faire,  fa  plainte,  le 
Baflà  yi  met  ordre,  fie  ayant  que  renuoyer  Martinengue, 
'luy  déclaré  le  deiir  pafffonné  qujl  auoic  devoir,  fif  cognqi- 
.  ffre  Bragadin,  la  valeur, duquel  il  cheriffoit  grandement, 
cymyie  en  ayant  eu  de  belles  preuues  pendant  le  ftege  de 
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là  ville.  Bragadin  aduem  delà  volonté  de  Müftapfcade  va.  u*fi* fi'dt 
trouuerleiour  meûne,fuiuy  de  Bâillon,  Qutrin ,  Martinen*  b %£iï», 
eue  ,  St  quelques  Gentils- hommes  Grecs  »  8c de  quarante  «i»y9ièv«. 
narquebufiers, veftu  de pourpre,en  M agiftrat V  enit  Lcn  >MtT*m“a‘ 
couuert  d’vabeau  pare- lob  ainfidamuaila  tente  du  Baffa„ 
où  il  fallut  laiffcr  les  armes  à  la-porte.  La  réception  quileas 
eut, fut  pleine  de  courtoifie  s  mais  apres  quelqucsdifcours, . 
Muftaphaiuy  demandafeureté  pour  les  vaiffeaux  qu’ il  luy.Cj11tmfrtrr. 
preftoit  pour  aller  en  Canthe,  demandant  Quirirr  pour  ref-  ment  - 
pondant  auprès  deluy  :  Bragardin  repartit  qu  il  ne  le  pou-'**** 
ooit  retenir  de  droifit,  St  que  dans  les  articles  delà  compo* 

-fitionyil  n’effoitpoimfait  mention  d’aucune  feucetc  pour 
les  vaiffeaux.  Mais  tout  cecy  n’eftoit  qu-vne  qucrettefeU  c*Wr  U 
te  àpofte,  8cyiï  pretex-tc  poutf^feifir  de  leurs  -performeb  fmt'  ^ 
au Hl  fon  ddTein  çfelate,  il  les  charge  d’iniuress  8c  peu£)  ^.*v 
apres  de  fer,  les  fait  tous  .railler  en  pièces  >  excepté  Bra« 
gadin  qu’il  -referue  à  vne  mort  plusxigouceufe.  CeGom*  Cr*a*ti  A, 
•mencement  de  cruauté  exercé-  qnuers  les  plus  notables 
des  aflîegez , -il  entre  dans  la  ville  pour  y  acheuerlerefte, 
fàitgendre  T  epulus  à  l’antenne  d’vne  galere:  £e.pour  Bra-  pi »>«»»»« 
-gadin  qui  eftoit.  le  principal  fuje&  de  fe  tyrannie  ,  ileher-  Br^n<^ 
che  de  nouueaux.fupplkespour  ,1e  faite  faufil  ir ,  comme 
li  ce  personnage  l’euft  grandement  offertcé,  lequel  hors 
celle  guerre  n  auoit iamais  rien  eu  sl  demefler  auec  luy  :11 
le  fit  conduire  pat  plufieurs  fois  en  vn  lieu  de  fupplice ,  luy 
•faifant  tendrele  col  pour  luy  trancher  la  telle,  mais  enfein- 
te  feulement,  pour  luy  faire  plus  virement  ferrtii TefEroy  de . 
la  mortr  fi  Bragadinen-euf^eu  apprehenfion  ,  mais  fa  .con» 
fiance  luy  -faifbk  enuifagerMfvn  çed  riant,  la  cruauté  des 
fupplices.  Peuapces  il  luy  fit  couper  le  nex,  ôc.les  oreil¬ 
les,  lç  laiÆmt  en  cét  eftjat  dans  i’obfcurité. d’vne  priCon, . 
fans eftfepanfédefesplayes ,durant  trois  iours  captes  lef- 
quelsillefaitemmener-en  £aprefence  >^c  luy  fait  porter  U  . 
-hote,£t  charrier  de  la  ter reaiucbteebesV  le  contraignarvt.de. 

*  ha  «1er  latertexouces  les  fcâsqu’if  paffoic  deuant  luy  ,  6c  puis- 
au  méfpris  defa^xeligion ,  luy  dÛoit  fouucnt  ces  paroles-, 

-  Qu*  rimuoepêts-tti  celuy  quttu  tdorei,  cju'U  te  vienne  maintenant  de- 
-foyer  ?  L’ayant  -jgïez  long- temps  afib>bly  par  cét  exet- 
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cice,il  cdmthanda  qu’on  le  inift  dans  vne  chaife  à  dofller,vne 
couronne  aies  pieds, 8c  qu’on  le  montât  fur  l’antenne  d’vne 
galere ,  pour  eltreveude  tous  les  foldats  Chreltiens ,  qui 
eftoient  efclaues  au  port  :  8c  pour  le  faire  [acheuer  de  fouffrir 
par  le  comble  d’vnc  brutale  cruauté ,  à  la  v  eue  de  toute  Tar¬ 
in  ee ,  il  fut  conduit  au  ion  des  tambours ,  8c  attabales  en  la 
place  publique  de  Famagolte,  8c  là  attaché  honteufementau 
pilori,  ou  îles.  Turcs  le  defpoüillerent,  8c  l’ayans  eftendu 
à  terre*  Tefcorcherent  tout  vit  Pendant  les  violences  d’vn 
û  rigoureux  tourment ,  Bragadin  efleuoit  là  voix ,  fes  pen- 
rftncc  Je  fees,  &  Ton  ame  au  Ciel ,  fouffrant  auec  la  confiance  d’vne 
Bugadm.  ame  làin&e  ,  le  martyre  pour  la  caufe  de  Dieu.  Tout  ce 
quon  rcopirqua  d’humain  en  luy  en  celle  aétion  de  tant 
de  peines,:ce  furent  les  reproches  à  Multapha,  d’auoirfauf- 
fé  fafoy  pourfeferuir  d’vne  execrable  perfidie  :  maiscom' 
me  les  bourreaux  l’eulTent  efcorché  iufques  au  ventre ,  fon 
amelaiflfant  le  corps  entre  les  mains  des  Turcs,  alla  rece- 
uoir  au  Ciel  la  glorieufe  palme  de  fon  martyre.  Sa  peau  fut 
apres  remplie  de  paille*  8C  monftrecparia  ville  *  puis  atta¬ 
chée  au  haut  de  l’antenne  d’vne  galiotte  ,  8c  pour  faire 
monftre  de  la  rage  de  Mullapha ,  expofee  à  la  veuë  de 
tout  le  monde,  partoutoùilpaÏTa  à  fon  retour  :  Le  corps 
qui  reftoitdepoüillé  iufques  aux  os,  fut  mis  en  quatre  piè¬ 
ces,  8c  porté  aux  quatre  endroits  par  où  le  T  urc  auoit  alîàil- 
ly  la  ville. 

i'  u  Cn  marque  plufieurs  caufes  de  la  cruauté  de  Mullapha 
ervunté  de  enuers  Bragadin  :  L  vne,  qu’il  voulut  de  alTouuir  la  ven- 
rnum^Bra-  geance  du  foidat  Turc,  pour  la  perte  de  tant  de  Mahôme- 
ydj».  tans  tuez  en  ce  fiege!,  8c  pour  le  refus  qu’il  luy  auoit  fait  du 

pillage  :  L’autre,,  l’indignation  du  BafTa,d’auoirveu  Braga¬ 
din  arriuer  à  fa  tente  auec  plus  de  pompe ,  de  fall ,  8c  de  fuite 
que  luy  5  quand  il  marchoit  en  General,  8c  en  vainqueur:  Da¬ 
vantage,  qu’il  auoit  perdu  fes  intimes  amis  en  ce  lîege,  def- 
quels  il  auoit promisde  venger  la  mort.Mais  de  çelle  grande 
inhumanité  ie  ne  trouue  qu’vne  feule  caufe,  le  naturel  ty- 
grefque  de  Mullapha,  car  quand  il  clloit  vne  fois  en  colè¬ 
re,  il  deuenoit  plus  que  furieux.  Sa  rage  ne  fut  pas  du  tout 
clleinte  parle  lang  de  Bragadin  :  entré  qu’il  fut  dans  Fama- 
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gbffe,il  fit  piller  l’Eglife  principale,  nommee  de  S..  Nicolas» 
les  Autels  y  furent  abbatus ,  les  Images  brifeôs ,  les  fepuU  fl,Um4‘sr’ 
chres  ouuerts,  fouillez ,  6c  les  offemens  qui  repofoient  fou^ 
les  tombes, jettez  ça  &  là,  comme  à  la  voirie  ,  en  fin  tout  ce 
qui  s’y  trouua  de  fainft>de  facré,  de  pur ,  de  net ,  fut  profané,, 
violé,  6c  impunément  foüillé* 

Telle  fut  la  fin  du  fiege  deFamagofte,  qui  fouffrit  cent  ^ 
cinquante  mille  coups  de  canon, ou  enuiron ,  l’efpace  de 
deux  mois ,  8c  plus  ,  apres  lefquds  elle  vint  aupouuoir  du 
T urc,auec  le  relie  du  Royaume  de  Cypre,  faute  d’auoir  efté 
fecourué  de  celle  armee  dont  nous  suions  parlé,  cy-deuant, 
laquelle  les  irrefolutions  des  Chefs  tindrent  trop  long  temps 
à  l’ançhre  en.  diuers  lieux,6c  leur  ambition  la  fepara  par  apres 
fans  aucun  fruic.  Muftapha  fit  aufli-toft  fortifier  là  ville ,  8c 
y  Iaiflànt  des  forces  ,enpàrtitle  vingt-qüatriefme  du  mois 
de  Septembres  s’en  alla  triompher  à  ConÜantinople.Cet-  ftrtti,  cr 
te  perte  fut  à  la  vérité  bien  grande  aux  V enitiens ,  lesquels  d’¬ 
apres  s’eflre  conferuez  ceftelflel’efpace  d’enuiton  cent  ans, 
furent  contraints  de  la  ceder  auTurc ,  tandis  torils  s’amu- 
foient  en  l’attente  dufecours  du  Roy  d’Efpagne,qui  leur  fut 
du  tout  inutile.  Ainfi  l’Ifle  de  Cypre,  jadis  le  fciouE  de  V  enu> 
lafciue  D  eeflc  de  fes  plaides, 6C  le  lieu  plus  célébré  de  fon  cul¬ 
te,  par  vn  fecret  deftin,futconquife  à  Selim  Prince  volup¬ 
tueux,  qui  fâcrifioit  à  Mars  par  fes  Lieutenans,  6c  à  V  enus  ea 
perfonne. 

Il  eft  vray  que  la  reuenche  de  ce  coup  ne  fera  pas  long-  c  h 
temps  differeé>mais  l’vtilité  ea  fcracommune  aux  F  rinces  VII. 
de  la  ligue,  8c la  pertede  Gyp rééft  particulière’  aux  Veni- 
tiensv  Ix  Pape  Pie  cinqmcfmeaéhemine  les.  affaires  delà  lir 
gue^ufques  à  vn  tel  point ,  qu’elle  fut  conclue  entre  fa  Sain- 
éterc,  le  Roy  d'Efpagne ,  8c  la  Seigneurie  de  V  enife , .(  car 
l’Empereur  Maxiimlian  ne  fut  pas  de  la  partie.  )  Les  forces 
deuoient  cftrc  de  cinquante  mille  hommca  .de  pied ,  EXy  n  oui  1  fan 
pagnols ,  Italiens  »  ALemaas.  »  quatre  mille  cinq  cens  cher 
uaux,quantixc  de  Canons, deux  cens  galeres,  8c  cent  nauires  u 

de  guerre.-  Dom  lean  d  Autriche  frere  naturel  de  Piâ- 
lippeRoy  d’Efpagne  >  en  fut  nommé  GeneraL  Mïrc-Atir  fW(T 
jhoïnq  CokuWxGéûcail.d.c  4" 

•  -  G  »  i.  J 
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place  en  fon  abfence,  te  S  ebafticn.  V enier  èftoit  G  ehètal  des 
Vénitiens.  Les  plus  notables  des  Espagnols  *  8C  qui  fer- 
•Ktmiitf  u-  uoient  de  conTeil  à  Dom  Iean  d’ Auftrichc,  efl  oient  ccux-cy. 
”ot“'  Dom  Iean  de  Cardone  Comte  de Piegne-,  jAnthoiiieDorié 
Tl™  Charles  d’AualosDucde  Seffe,Dom  Bernardin  de  Requef- 
s**-  .cens  grand  Commandeur  de  G  affilie ,  Dom  Aluarez  de 
Buffan  Marquis  de  (ain&e  Croix ,  3c  le  Marquai  de  Treiïie. 
Des  Italiens  ccux-cy  eftoient  les  plus  relouez  «  le  Prince  de 
Parme,  le  Duc  d’ V  rbin,  Paullourdain  Vrfin,  le  Comte  de 
>  fàinâe  Fleur,  ACcanio  de  la  Cerne  ,  8 c  Paul  S  force.  Cette 
armee  forte  d'hommes ,  puiffante  en  vaiffeaux ,  munie  de 
canons ,  poudres,  boullcts ,  8c  viures ,  fe  trouuaà  Meffinc 
Arm*t  fur  la  fin  du  mois  d'Aouft,ôc  levingtfeptiefine  de  Septem- 

»*i<  T»re  bre  à  Corfou. 

contre  u  u.  se\im  aduerty  decette  partieVeftoitauflt  préparé  de  fou 

-cofté,8cauoitarmé  bon  nombre  de  vaiffeaux,  fi  que  fon  ar¬ 
mée  faiCoit  enuiron  trois  cens  v  oiles,  conduite  par  Hali  Baf- 
fa  General  de  lamer,  8c  oflâffée  du  Bafla Pertau ,  d'Affun 
Baffafils  de  Barberouffe,  Sirocco  Gouuemeur  d’Alexan- 
drie,Caracoffe,Meherttat-Bey  Roy  d’ Alger,  8c  de  plufieurs 
autres  Corfaires  >  8c  renommez  Capitaines.  Tandis  que 
l«s<Uk *r- cette armee faifoit  ainfi  chemin,  Haly  enUoya  Caracoffè 
wt“  ‘  *n*  fur  vnbrigantin ,  pour  tecognoiftre  l’atmet  Chreftienne. 
gZtfr*.*0  Gilles  d’Andrade  fut  après  enuoyé  pour  recognoiftrel’ar- 
AU»tn.4tr«-raecXurquc,  Caracoffè,  8c  Dandrade  firent  leur  report  à 
^-leurs  chefs,  mais  tous  deux  fe  trompèrent  •»  recognoiffans 
m.  d’vnparty ,  8c  d’autre  moins  de  vaiffeaux  qu'il  n’y  enauoic- 
xlr? ^u^l'toh  les  galeres  d’Haly  entterent  danfc  le  golphe  de 
lt.»s  u  jrÿ-VEpanthe,où  le  General  des  Chrefttens  Dom  Iean  d’Au- 
fi’*  l£'  fttiche  n'eftoit  pas  refoludeles  alla:  attaquer,  quoyqueles 
j.«m  >t.  y  cnitiens  fuffent  de  cet  aduis.  Mais  Vcnier  Gens- 

Rtt/i  h»  j«-xa\deVemfe,  le  fit  refoudre  à  y  entrer  par  vne  telle  rufe:  ce- 
n./f  "finir*'  itay-cyV  cftanteftargy  en  met  vint  faire  rapporta  Dom  Iean» 
«mW  que  cinquante  galeres  T niques  s’eftoient  feparees  de  leur 
«"luT  ^os» 841  Soient  phs  le  -chemin  de  Lèuanc.  Cet  aduis 
“^«-finement  càntrouué  porta  Dom  Iean  i  l’entrée  du  gol- 
mt'  f*  phe.  Sans  marchander  dauantage ,  les  deüx  arcàees  fe 
^fpôfent  au  combat  ;Le  Baffs  Haly  rangea  fes  galeres 

en  for* 
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en  forme  de  Croiflant ,  Occhiali  en  cenoic  lapointe  droite,  & 
auec  cinquante  cinq  galeres  ,  8c  Mechemet-beg,  8c  Siroc-  tM“ 
co  la  gauche  auec  autant,  Haly  eftoit  au  milieu  accompagné 
<le  Pcrtau,8e  quatre  vinges  fèize  galeres,le  relie  eftoit  pour  le 
fecours.  L’armee  des  Chreftiens  fut  ordonnée  en  mefme 
forme, Iean  André Dorieauoic  lapointe droiéte ,  auec  cin¬ 
quante  trois  galeres ,  &<Jeux  galeaces  de  Venife,  la  gauche 
•auec  pareil  nombre  de  vaiffeaux  fut  conduite  par  Augu- 
ftin  Barbarique  Prouidadour  Vénitien  :  au  milieu  eftoient 
les  Generaux  Dom  Iean ,  Colonne ,  8c  V enier auec  foixan- 
te  quatre  galeres ,  au  collé  droiét  de  Dom  Iean  le  Lieute¬ 
nant  de  la  Ligue  le  mefme  Colonne ,  au  collé  decettuy-cy 
eftoit  la  Capitane  de  Sauoye  commandée  par  Ligny  ;  le 
Prince  d’Vrbin  eftoit  dedans  :  4  la  main  gauche  de  Dom 
Iean,  eftoit  Venier  General  des  Vénitiens,  8c  près  de  luy 
la  Capitane  de  Gennes  ,  où  eftoit  le  Prince  de  Parme.  Paul 
Jourdain  Vrfin  auec  fa  galere  faifoit  vne  pointe  de  l’armee, 
le  Commandeur  de  Romegas  auec  la  Capitane  de  Mal¬ 
te  ,  8c  la  galère  de  Loumeline  eftoient  en  meûne  ordre, 
plulîeurs  autres  galeres  ,  &naues,  foubs  lacharge’deDom 
Iean  de  Cardone  ,  auoient  le  deuant  pour  commencer  la 
charge.  En  cet  ordre  les  Chefs  de  part ,  8c  d'autre  exhortent 
les  leurs  au  combat ,  les  Chreftiens  .s’encouragent  encor 
plus ,  de  ce  que  fauorablement  affiliez  du  Ciel,  ils  eftoient 
ïortis  du  port  de  la  Vallee  d’Alexandre  la  nuidl  aupara- 
uant ,  où  les  Turcs  auoient  faiél  deflein  de  les  aller  fur- 
prendre ,  comme  il  leur  eftoit  facile.  Le  marin  donc  les 
armées  eftansfort  proches  l’vne  de  l’autre,  on  donne  le  li¬ 
gnai  du  combat;  Dom  Iean  faift  arborer  l’eftendart  :  fia-  Ctmmfn„. 
ly  attaque  le  premier  ,  fait  tonner  vne  canonnade  »  Dom  mms  i*  u 
Iean  en  faift  foudroyer  vne  autre  pour  refponce.  Iean  An-  baU,iU>°uj* 
are  Donc  fçauant  Mautre  en  ce  meftter ,  voyant  que  le 
nombre  des  vaiffeaux  Turcs  furpafloit  de  beaucoup ,  ceux 
des  Chreftiens ,  pour  euiter  d’en  eftre  enuironné  s’eflargit 
en  mer.  Ce  commencement  peu  fauorable  aux  Chreftiens 
apprend  quele  principe  des  grandes  a&ions,  eftfouuent  dif-  mer_ 
femblable  à  leur  fuite ,  comme  en  tout  le  relie  de  la  bataille 
le  Ciclfauorila  les  Chreftiens  ,  auffi  change-il  en  ce  com- 
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%menu.  nenccment  leur  mauuaifc  fortune  en  profpcrité.  Le  vest 
mtnt dtrai-  ieur  cftoit  contraire  ,  ôt  le  Soleil  donnoit  viuemcnt  dans 
jî.cn^UvZ't  U  urs  faceside  forte  qu’ils  eftoient  plus  esbîouys  de  les  ray  s,  de 
ft  than-t  lalunticrequ'elclairez:  en  vn  moment  le  vent  fe  tourne,  le 
l<  Soleil  couurc  l'on  ai deur  d’vnc  nucc:ainfi  les  Chreftiense- 

u^lCIt Jf  COI#”  ^  .  .  . 

ure  d’vne  ftans  plus  auantagez  que  le  Turc,  us  s  attachent  hardiment 
**"■  au  combat. 

p rem, tu  &  La  première  attaque,  &  la  plus  furieufe  ,  fut  celle  des 
rude  attaque  gros  yaiffeaux  des  Chrclliens  qui  alloicnt  chargez  de  qua¬ 
tre  vingts  pièces  de  canon ,  auec  lcfquels  ils  battirent  li  ru* 
dement  les  gaietés  Turques  ,qu  elles  furent  long  temps  en 
vn  confus  defordre  fans  fe  pouuoir  remettre,  mais  aulfi  la 
reuenche  ne  fut  pas  moindre ,  car  les  Turcs  tirèrent  fur  les 
r<ri  deifit-  Chreftiensvnegrcfle  de  fléchés,  &  demoufquetadcs,dont 
telldêiTura  les  fers  fit  lcsboulets  eftoient  empoifonnez,  qu’ils  en  firent 
empoi/omit^ v n  mctueillcux  abbatis:  de  forte  que  dans  leurs  vaifleaux 
oancntendoitque  cris ,  que  gemilïemens  deceuxaulquels 
les  chirurgiens  coupoient  les  membres,  de  peur  que  le  venin 
Ne  tirent  ncgaignaftle  tefte  du  corps.  Orccsvolccs  de  canons,  &  de 
feu*  boufquets  tirces  d’vnc  part ,  &  d’autre ,  on  n’eut  pas  le  loifir 
canoni!**  de  recharger*  car  les  approches  lesauoient  défia  obligez  d’en 
venir  aux  mains. 

comUt  lu  Le  Bafta  Pertau ,  &  Marc  Anthoinc  Colonne  fccomba- 
BajjaPerta»  toient  proue  contre  proue,lesTurcsauoient  dcfiagaignélcs 
2!,t w  rambades  de  la  galere  de  Colonne ,  &  quoy  que  ccluy-cy  fit 
Colonne,  tout  deuoit  debraue ,  &  vaillant  Capitaine  pour  fe  biende- 
fendveXi  eft-ce  neantmoins  quel’arriuec  de  trois  galeresT ur- 
quesquiVinueftirent  ,1e  mettoient  en  vn  euident  danger  de 
fapette,fivn  vaiffeau  de  trois  cens  arquebuficrs  ne  fuftarri- 
ué  à  fou  fccouts,auec  lefquels  il  redoubla  tellement  fes  for¬ 
ces, qucles  T  utes y  furent  tref-mal traiftez.  Le  Baffa  Pertau 
fut  contraint  de  fefauucr  dans  vnefqu if, félon  quclqucs-vns, 
&  félon  les  autres  il  y  laiffa  la  v  ie. 

,  ■£ n  mcfme  temps  ,  Dom  lean  d’Auftrichc  attaquoit  la 

j’ÎTe»  galete  Impériale  ,oùeftoit  le  général  Haly.  Le  combat  fiit 
t r  i*Gtw-  ïCy  ç\us  ruàc  qu  ailleurs,  pour  le  defir  que  les  Chrcfticns 
,  *£*  auoient  de  gaigner  le  vaiffeau  ,  duquel  la  perte,  ou  le 

\  de  la  bataille  fcmbloicnt  entièrement  dépendre. 
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Dans  la  galere  deDom  Iean  combatoient  quatre  cens  bons  £'**7^ 
foldats ,  commandez  par, le  Capitaine  Lopede  Figueron:  uâmltlZ* 
De  plus  il  y  auoit  plusieurs  braues  hommes  ,  8c  gens  de 
main ,  Michel  de  Moncade ,  Bernardin  de  Cardines ,  8c  Sa- 
lazar  Capitaine  de  la  citadelle  de  Palerme ,  eftoient  à  la 
proue  de  la  galère ,  au  milieu  Iean  de  Zapata ,  5c  Louys  Ca- 
rillo  faifoient  deuoir  de  braues  hommes  j  à  la  poupe  eftoit 
Dom  Iean  auec  le  grand  Commandeur  de  Caftille,  le  Com¬ 
te  de  Plego,  Louys  deCordoüe,  Roderigo  deBenauides, 

Ruydias  de  Mendoza ,  Iean  de  Gufman,  Philippes  de  Here- 
dia,&plufieurs  autres.Tous  ceux-cy  donnèrent  dedans  la  ga¬ 
lère  Impériale  Turque ,  qui  eftoit  defenduë  par  quatre  cens 
Ianniffaires ,  5c  pluüeurs  archers  :  Mais  comme  le  general  J-e  r™njf! 
Haly  defendoit  genereufement  fonvaiffeau,  parle  combat  ft'ul'chn- 
<juil  rendoit  luy  mefme,  excitant  ainfi  par  fon  exemple  les  7"""- 
ftens  à  bien  faire,  les  Chreftiens  furent  repoüffez  ce  coup  là, 

8c  ceux  qui  demeurèrent  dedans  la  galere  T urque  furent  iet- 
tezaullîtoftenmer.  Dom  Iean  piqué  de  cefte  rechaffe ,  lors  semnJe  at- 
qu’il  croy  oit  le  vaifteau  à  luy  ;  anime  fes  foldats  à  vne  fecon- “Im  ut, 
de  attaque ,  8c  auec  eux  franchit  la  rambade  du  vaifteau  en- 
nemy:  Les  Turcs  refifterent  long  temps  ;  mais  apres  auoir 
rendu  toute  forte  de  combat,  les  Chreftiens  furent  les  mai- 
ftres.  Le  G  eneral  Haly.  fut  tué  par  vn  Grec  Macédonien, fer-  ?afy 
uant  àl’arfenalde  Venife,  vaillanthomme  :  Domlean  guer- 
donnaaufli  cette  aûion  du  titre  de  Cheualier  duquel  il  ho-  Pec.°rr‘!,'rc‘ 

•  r  4  catty  nui  It 

noraceGrec,  5c  treize  cens  ducats  de  pen lion  annuelle  j  la  u,a. 
bougette  d’Haly  qui  enferroit  fix  mille  picces  d’or  fut  en- 
cores  à  luy,  Domlean  porta  luymefmcaftez  longtemps 
la  tefle  du  Baffa  fur  le  haut  d’vne  pique  ,  la  faifant  voir 
aux  liens,  8c  aux  ennemys  ,  pour  encourager  ceux-là ,  8c 
donner  de  l’efpouuente  à  ceux-cy  :  Les  Croiffans  de  Lune 
furent  oftez  de  la  galère,  8c  on  y  arbora  les Enfeignes  des 
Chreftiens.  Cependant  que  Dom  Iean  eftoit  occupé  à  fe  d  orn  Îe4ii 
làifîr  de  la  galere  Impériale  Turque  ,  vne  autre  galere  ca- 
pitainc  des  ennemis ,  tafehe  à  inueftir  la  lienne  ,  mais  rc  Tuujut* 
la  galere  de  Baftian  Aluaro  qui  ■  eftoit  à  l’arriere-gar- 
de  y  vint  au  fecours  ,  &c  pluhcurs  autres  a  U  tue}  jcUf4rtn 

m  ....  .  .  1 1 i  ij 
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qui  furent  caufe  que  l’effort  de  la  galere  T  urque  fut  inutile, 

fie  que  les  Chreftiens  demeurèrent  les  Maiftres. 

Occhiali  perfonnage  des  plus  expérimentez  parmy  les 
Tyrcs,  voyant  le  defiuiuantage  de  fonparty,  tafeheauee  les 
•  forces  qu’il  auoit  d’en  réparer  la  perte  :  Sc  auec  cent  vaiffeaux 
de  guerre  vient  affaillir  Do  rie ,  qui  auoit  feulement  cin¬ 
quante  galeres ,  Sc  deux  groffes  naues  ;  icy  la  vi&oire  Cem- 
bloit  rebroufler  chemin  vers  les  T  tires  :  car  Occhiali  trai- 


^  um  u  f°rt  ma^  Dorie,  mais  Louys  de  Requefcens  Lieutenant 

ficoMrt  y  de  Dom  Iean,  pria  ce  Prince  de  mener  la  reale  au  fecours 
txciM  ,ji  de  Dorie ,  ce  qu’il  fit  fiiiuy  de  plufieurs  autres  galeres.  Auec 
ce  renfort  les  Chreftiens  repouffèrent  Occhiali,  Sc  pour /uy 
empefeher  la  fuite ,  luy  fermèrent  le  chemin  papou  il  deuoit 
paffenmais  les  fuBtilitez  T  urques  pénétrent  fouuenties  am- 
bufehes  des  Chreftiens  >  Occhiali  ruféen  ce  meftier,  fe  re¬ 


tire  encombatânt,  ôegaignelesriuages  de  terre  ferme,  où. 
il  raflemble  ledebris  de  la  perte ,  &:  le  refte  de  la  bataille,  Sc 
apres  couuert  du  manteau  de  la  nui& ,  gaigne  la  volte  du 
•  Leuant ,  fuiuy  de  Iean  André  Dorie ,  iniques  au  defaut  du 


tour. 


Combdt  U  On  marque  pour  vn  des  plus  rudes  combats ,  parmy  tous 

fit*  rUt  Je  ceux-cy,  celuy  de  Barbarique  auec  Mehemet-beg  ;  car  les 
**"*'  deux  generales  eftoient  accrochées  enfemble  ,fic  les  Chre¬ 
ftiens  attachez  aux  Turcs,  Sc  l'auantageeftoit  du  coité  de 
ceux-cy ,  quand  tout  à  couple  vent  fe  tourna  en  faueur  des. 
Chreftiens  contre  les  Turcs,  aufquels  portansl’efpeflè  fu- 
mee  des  canonnades  dans  les  yeux ,  il  leur  empefehoit  de 
voir,  5c  difeerner  les  Chreftiens,  Sc  auflitoft  le  fecours  des 


galeres  de  V enife  y  arriua ,  qui  donna  encor  plus  d’auantage 
Mort  JuBar  aux  liens.  Là  Barbarique  combatant  vaillamment  fut  tué 
^cenütMf  ^  vn  couP  ^  fléché  à  l’oeil  :  Mehemet-beg  y  laiiTaauflilaviet 
hLïtt-beg  Siroc  s’en  retira  auec  vne  bleffure ,  qui  luy  donna  peu  apres 
tr  J* Sun.  bt  mort.  Ce  vaiffeau  T urc  fut  le  dernier  qui  rendit  combat, 
le  refte  auoit  défia  pris  la  fuite,  biffant  les  Chreftiens  vifto- 
victoire  rjeux  r  aflèmbler  les  galeres  qu’ils  auoient  prifes  fur  eux, 
4»teft7jtt  lefquelles  eftoient  bien  en  nombre  de  cent  foixante,  fans 
cbrtji  ut.  compter  celles  qui  furent  mifes  à  fonds  j  le  combat  dura  dix- 
huiét  heures ,  apres  lequel  la  mer  toute  teinte  de  fcng,  auoit 
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la  furface  de  fes  ondes  couuerte  de  tulbans ,  targues ,  robes 
Turques ,  &  de  plulîeurs  armes  Jegeres ,  8c  le  fonds  de  fes 
eaux  eftoitpaué  de  corps  morts:  caron  compte  trentemille 
Turcs  tuez,  en  celle  bataille,  defquels  ceux-cy  elloient  les 
pl9  remarquables. Haly  general  de l’armee  T urque,  Achmet- 
beg  Aga  des  IannilTaires ,  Halïim-beg  fils  de  BarberouiTe,& 
Mahomet-beg  fon  fils  Gouuerneur  de  Meteün,Prouin  Aga  ‘<jL 

CapitainedeLebyde,Caflàm-beg  Gouuerneur  de  Rhodes, 
Muftapha,  Celeby grand Threforier,  Gyder-berg  Gouuer-  c'ft'b‘tu'ür- 
neur de  Chio ,  Affis  Caiga  Gouuerneur  de  Gallipoly,Cara- 
cos,Siroc,8cplufieurs  autres.  Ce  fut  le  feptiefmeiourd’O- 
ûobre,  vniour  de  Dimanche,  de  l’an  mil  cinq  censfeptan- 
te  6c  vn ,  8c  neuf  cens  feptante  fept  de  Legire ,  ou  des  anijees  ‘ 
de  Mahomet.  Le  nombre  des  prifonniers  fut  de  tïx  mille  Les?llU'iel^ 
hommes,parmy  lefquels  elloient  les  enfans  d’Haly ,  qui  fu- 
rentprins  dans  vnegalere  laquelle  vogoit  àl’efcart  duco m- tr,f’>nvins- 
bat,  incertaine  quel  chemin  elle  prendroit ,  lors  que  l’euene- 
ment  de  La  bataille  elloit  encore  incertain. Mehemet-  begSar 
niaede  Negrepont  fut  aulïï  pris  envie,  &c  la  femme  de  Si- 
roc,  doüee  d’ vne  fi  rare  beauté, qu'à  peine  eu  t  elle  trouué  fon 
parangon  dans  tout  le  Leuant.  Outre  celle  prife  on  defehai- 
nades pauuresChrelliens  efclaues dans  les  galeres T ur<ju es, 
iufques  à  vingt  mille. 

Or  quoy  quelesChrelliens  fulTent  lesviélorieux,  fiell- 
ce  que  leur  triomphe  fut  acquis  auec  la  perte  de  dix  mille 
des  leurs, encre  lefquels  ceux-cy  m’ont  femblé  les  plus  li- 
gnalcz.  AugullinBarbariqueProuidadour  general  des  Vé¬ 
nitiens,  homme  de  fens ,  de  valeur ,  8c  d’experience  ;  la  mort 
duquel  n’elt  pas  moins  glorieufe  que  celle  de  ce  braue  E- 
paminondas,  qui  mourut  content  lors  qu’il  eull  apris  que  pi** 
fon  bouclier  n  elloit  pas  demeuré  au  combat.  Barbarique  ‘chujVcnf1 
blefled’vncoup  de  flèche  à  l’œil,  haletant  dans  le  liefc  de  la  ttiu 
mort,  les  derniers  foufpirs  de  la  vie,  demanda  des  nouuelles 
delà  batailles  &auflitoft  qu’il  eull  apris  que  les  Chrelliens 
elloient  vi&orieux  ,  efleuant  fes  mains  au  Ciel ,  y  porta 
fon ame,  pour  ioüir  du  triomphe  deu  à  fes  meritesjVirginie, 

&  Horace  Vrfins  Romains  y  furent  aulîituez  j  Iean  8c  Ber¬ 
nardin  CardoueEfpagnols,Martin,&  Hieroûne  Contarins, 

1 1  i  iij 
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Marc  Anthoine  Lunde,  Benoift  Serance,  Iacqucs  de  Mefle, 
François  Buon,  IeanLoredan,  André  ,& Georges  Barba¬ 
ries,  Vincent  Qiiirin  ,  Catarin  Mari  Pierre ,  &bon  nombre 
de  Gentils-hommes  &  Capitaines  Italiens.Domleand’ Au¬ 
triche  general  y  fut  blefle;  Venier  general  des  Vénitiens, 
auiliPaul  Iourdin  Vrfîn,TroilSauello, Thomas  deMedi- 
•  ci,  &  le  Comte  de  Sainde  Fleur. 

Afi/iance  Ccfte  vi&oire  fut  obtenue  par  vne  particulière  afliftance 
«rtevuio/r!  du  Ciel,  qui  couurit  le  Soleil d’vnenuee,  pour  enofterl’in- 
/■  o> >r  Us  c'me  commodité  aux  Chreftiens ,  &c  en  vn  moment  tourna  les 
jhens.  vents  à  leur  aduantage.  Mais  fi  falut-il  encor  fe  bien  feruir 
vMtur  £/ '  des  armes, à  l’ayde  de  ces  faueurs.  Marc  Anthoine  Colonne 
prudence  de  Seigneur  Romain, homme  tres-illuftre, general  pour  le  Pape 
thé*™  ^Co- cn  cette  ligue ,  ho  ni  me  de  fens,  de  valeur  5c  pieté,  contribua 
tonne ,  per -  beaucoup  à  cette  victoire,  parmy  tous  les  autres  chefs ,  il  pa- 
fn  cette  c‘^a  ^es  diflentions  entre  les  principaux  de  l’armee,  con- 
guerre.  feillade  fes  prudens  aduis  Dom  Iean  d’Auftriche,  5c  com- 
batit  vaillamment  de  fa  perlbnne .  Pendant  que  l’annee 
çmpercbevn  Chreftienne  s’achcminoit  au  lieuoù  elle  attaqua  les  Turcs, 
Venier  general  des  Vénitiens  fit  pendre  fur  fes  galeres  vn 
foldat  Efpagnol:  Dom  Iean  grandement  indigné  de  cette 
en  l’armee.  aétion ,  affemble  fes  chefs ,  &  cherche  le  moyen  d’en  tirer 
raifo*n.  Il  fut  conclud  qu’on  fc  faifiroit  de  la  perfonne  de 
Venier ,  pour  en  faire  telle  punition  qu’il  feroit  trouuébon: 
confeil  qui  euft  ruiné  entièrement  l’armee  Chreftienne; 
car  A  eftoit  malaifé  de  l’executcr ,  fans  venir  aux  mains  :  les 
vaiffeaux  de  Venife  eulfent  employé  leurs  forces  pour  la 
dclferife  de  leur  general.  Mais  Marc  Anthoine  Colonne 
preuoyant  les  malheurs  qui  s’en  pourroient  enfuiure,en  em- 
pefcha  l’effeét,  il  allatrouuer  Dom  Iean ,  luy  reprefentale 
danger  qu’il  y  auoit  d’executer  l’aduis  de  fon  conf  eil ,  5c  de 
fe  fufirdu  general  des  Vénitiens.  Cen’eit  pas  (luy  difoit-il) 
Prince  Magnanime  ,  que  la  témérité  de  Venier  ne  mérité 
telle  punition  que  la  figcfTe  de  voflre  confeil  luy  pourrait  or- 
dôner,  5c  moy-mefme  en  côfeillerois  le  premier  l’execution,, 
file  temps  nous  permettoit  plulloftde  nousamufer  à  nous 
roidir  contre  les  forces  de  ceux  qui  faillenc  parmy  .nous* 
qu’à  mener  cette  armée  entière  contre  les  ennemis ,  .que 
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•nousfçauons  courirfur  cettemerauecde  grandes  forces,  &: 
efpier  i’occafion  de  noftre ruine  :  Voftre  prudence  vous  doit 
reprefenter  quels  rauages  ils  feroient  dans  l’Italie,  fi  noftre 
arniee  diuifee  par  nos  difpuces ,  Ce  diflipoit  en  fumee.  le  ne 
veux  pas  vous  perfuader  d’annuller  le  decret  de  vôtre  conCcil 
contre  Venier ,  mais  bien  d’en  vouloir  différer  l’execution  à 
vn  temps  plus  propre.  Colonne  appaifa  Dom  Ican  par  fes 
difeours ,  5c  luy  fit  cognoiftre  qu’il  eftoit  plus  à  propos  dal¬ 
ler  attaquer  le  T urc,  que  de  s  amufer  aux  diiputcs.Mais  apres 
que  la  bataille  fut  donnée ,  3c  que  les  Chreftiens  furent  vi-  ^ 
&orieux.  Colonne  prit  fon  temps,  emmena  Venier  dans  la„/;r  autc 
gaîere  de  Dom  Iean,  5c  remonftra  à  celuy-cy,qu  apres  vnc  fi  Com  Ua'K 
fauorable  viétoire  que  le  Ciel  leur  auoit  donné  Curies  T  lires , 
il  n’eftoit  plus  temps  d’exercer  la  vengeance  fur  les  Chrc^ 
ftiens  ;  mais  bien  d’vfer  de  clemence  entiers  vn  chacun.  Ve¬ 
rrier  fe  jetta  en  mefme  temps  aux  pieds  de  Dom  IeanJuyCai- 
fant  toute  forte  de  fubmiffions.  Dom  Iean  le  releua ,  fern- 
braffa,  5c  donna  mille  tefinoignages  d’amitié  :  a inli  rciifhtle 
confeil  de  Marc  Anthoine  Colonne:vn  peu  apres  il  en  don¬ 
na  vn  autre, qui euft eu , peut  eftre ,  vne aufiî fauora bleifiuc 
que  le  premier,  s’il  euft  eftéfuiuy.  Apres  que  la  victoire  fut 
du  cofté  des  Chreftiens,  5c  que  la  fuite  emporroit  vers  le  Le -  aprts  u  -.i- 
uant  ce  qui  eftoit  refté  desTurcs  apres  la  bataille:  il  eftoit  iU‘rt- 
d’aduis  qu’on  enuoyaft  les  blefiez ,  &  les  malades  vers  la  co¬ 
de  de  Naples ,  5c  qu  auec  ce  qui  reftoit  de  iain ,  en Cewble  du 
renfort  qu’on  euft  peu  prendre  ailleurs ,  ils  pourCuiuilTcnc 
viuement  les  Turcs  iufques  à  Conftantinople.  A  la  véri¬ 
té  plufieurs  tiennent  que  cette  ville  impériale  euft  couru 
vne  grande  fortune  :  aufiî  Selim  qui  craignoic  1 arriuee  des 
Chreftiens-,  Ce  retira  à  Andrinople  par  le  conCeil  de  Ma- 
homet  Vifir  j  au  moins  pouuoient-ils  recouurer  l’Ifie  de &*:»<•.■. t 
Cypre  ,  tout  franchement  definembree  de  la  ChreCtien - 
té.  Mais  Dom  Iean  Ce  contenta  de  ce  qu’il  auoic  deC-ja 
gaigné,  &ne  voulut  iamais  entendre  de  pouxCuiure  Ca  vi- 
ûoire. 

Vn  autre  perfon  nage  quia  ceûnoigné  Cavaleur  par  tout  l’Q-  yal‘Mr  èf 
rient,  &  qui s’eft  rendu  encore  fort  Cignalé ,  8c  recomman-  cômZldtlr 
dable  en  cefte  bataille  :  c’eft  le  Commandeur  de  R omegas,  & 
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va  des  plus  hardis  Capitaines  de  fon  temps ,  le  bouclier  des 
Cens ,  8c  la  terreur  des  Turcs  ;  le  nom  duquel  fort  encore 
auiourd’huy  delpouuante  parmy  eux.  Les  femmes  en  Le' 
uant  pour  efpouuanter  leurs  enfans  ont  ce  Proucrbe  en  leur 
bouche , gare  Romegxt,  Outre  l’afliftance  defaperfonne  en 
cette  bataille  >  il  dontia  celle  «mention  aux  vailfeaux  des 
Chrelliens,  de  fe  marquer  d’vne  toifon  de  mouton, pour 
eftre  recognus  des  leurs  en  la  meflée  ;  où  ceux  des  T urcs  qui 
n’auoient  aucune  marque ,  parmy  le  plus  ardent  du  choc  8c  , 
l’efpaiiïe  fumee  des  canonnades  >  fe  dellruifoient  les  vnsles 
.  autres  à  coups  de  canons. 

C  h  a  p.  Or  comme  les  plus  grandes  allions  font  bienfouuentco- 

IX.  gneucs  auant  quelles  arriuent;  le  Maiftre  des  temps,  qui 
a  l’aduenir  comme  p  refent ,  en  donne  des  afleurances  par  la 
bouche  des  liens ,  ou  par  la  plume  de  ceux  qu’il  fait  eferire. 
Cette  victoire  ,  vae  des  trois  que  l’on  tient  pour  les  plus 
grandes  qui  ayent  elle  obtenues  fur  les  ondes  de  la  mer 
Mediterranee,  à  fçauoir  celle  d’Augullc  contre  Marc  An- 
thoine  auportd’Adie;  celle  des  Argonautes ,  8c  celle-cy. 
Tireurs  fut  annoncée  par  trois  diuerfes  Prophetics.Dom  Ieand’Au- 
ftriche  palîant  en  Italie ,  pour  s’acheminer  à  ce  deflein ,  vi- 
V‘  lua  vn  Monaltere  de  Chartreux ,  où  vn  pieux  folitaire  de 
cét  Ordre,  s’elfoit  acquis  par  le  mefpris  du  monde,  8c  IV- 
nion  auec  Dieu ,  le  don  de  Prophétie  :  mais  l’accez  eftoit 
affez  difficile  vers  ce  perfonnage ,  lequel  ioüiÜànt  du  priui- 
cu  £  ^eSe  ^on  ^cnce  »  ne  parloit  pas  mefme  à  fes  confrères. 
chlrtuux*  Dom  Ican  toutesfois  tafehe  de  le  voir  :  frappe  à  la  porte  de 
iDemita».  fa.  cellule  j  le  Chartreux  l’ayant  ouuerte,  fans  attendre  la  de¬ 
mande  de  Dom  Iean,  luy  di&  ces  paroles  de  l’Euangilc ,  Fuit 
homo  mijfus  ÙVeo,  cm  nomen  erat  loAnncs  :  c  eft  à  dire ,  Vn  hom¬ 
me  fut  enuoyé  de  Dieu,  qui  au  oit  nom  Iean.  Ce  did ,  ilreferma  fa 
porte,8c  fe  retira  en  fa  folitude,fans  autre  difeours  auec  Dom 
Iean, qui  prit  ces  paroles  en  bonne  augure, comme  fe  croyant 
enuoyé  de  Dieu  ,  pour  vaincre  les  Infidèles  en  la.bataillc 
qu’il  alloit  donner. 

fr<.  La  fécondé  Prophétie  fe  lifoit  fort  clairement  parmy 
“*’■  plufieurs  autres ,  en  ces  term es  :  Le  feptufme  d'oElobrefan  mil 

cinq  cens  fef>tente  vn ,  la  forejl  des  mefehans  fera  de  friante ,  (y  le 

huittiefme 
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huifliefme  cf  O  Elobrc  les  bons  fè  trousseront  remplis  deïoye \  Par  la 
foreft  des  mefchans  larmee  nauale  des  T urcs  eft  clairement 
figurée:  car  les  mats,  &  arbres  de  plufieursnauires  fur  mer, 
reprefentent  vne  foreft  de  haute  fuftaye. 

Lefeptiefme  d'O&obre  »  le  mefmeiour  delà  bataillez  Autre 
Venife,  vn  Religieux  des  Carmes  célébrant  la  fain&e  Mef- 
fe,  fetournaverslepeuple,&diuinementinlpiré,  leur  pre- 
dit  la  victoire  en  ces  mots  :  Mes frères ,  te  vous  Annonce  ces  bon¬ 
nes  nouuclles ,  nojlre  Armee  a  combatu  celle  des  Turcs ,  &  les  Chre- 
Jliens font  victorieux ,  refiouyffnçvous\  &  en  rendez^abtions  de 
grAces  À  Dieu,  viuans  toufiours  en  ft  crainte. 

On  remarque  encores',  que  pour  ligne  de  ce  triomphe  l*  u™  fi 
futur,  la  terre  fe  para  de  fa  robe  printanière  fort  prochede  eo‘t*‘nle/*l 
l’Hyuer,&:  en  vne  faifon  toute  contraire  aux  Heurs ;  fa  fur  fa-  %/Z  /afin. 
ce  en  fut  émaillee.  A  Corfou,  &enplufieurs  autres  lieux,  fur 
La  fin  du  mois  de  Nouembre  de  l’annee  auparauant,  les  rofes 
recommencèrent  à  florir. 

Quelques  années  apres  le  Pape  Grégoire  XIII.  pour  te-  c/u'/f 
ternelle  mémoire  de  cette  victoire  :  ordonna  que  la  cc\e-  fare,m*rq»t 
bration  du  Rofaire  fe  fift  le  premier  Dimanche  d’Oftobre,  ^ce‘f  v,m 
&  pour  encores  recognoiftre  l'afilftance  delaMerede  Dieu  °,r*' 
en  ce  combat.  A  Naples  on  baftit  vn  T emple  à  Dieu  pour  la 
mefme  fin,  fous  le  nom  de  fainfte  Marie  de  la  Victoire. 

A  Venife,  le  Sénat  ordonna  queronfcfteroitlefeptief- 
me  d’Oftobre ,  iour  vi&orieux ,  que  les  prifons  feroientou-  ’/i/u. 
uertes  a  ceux  qui  y  cftoient  dedans ,  que'  perfonne  ne 
porteroit  ledueil  pourfreres ,  amys,  ou  parenstuez  en  la 
bataille. 

Mais  pour  retourner  vers  les  Chefs  victorieux  de  l’a  r-  Irrej-olntiMa 
mee  Chreftienne  :  apres  le  combatplulieurs  ivrefolutionsles  Jcilff,  4. 

trauailIerent.Neantmoins  ils  conclurent  en  fin  qu’on  arme-  r™  <‘t,e 
roitcentcinquantegaleres  pour  courirles  codes  delà  Mo- 
ree,&incommoderd’autantles Turcs , 8c  tafeherde  porter  u  aio- 
à  vne  réuolte  contre  Selim  les  peuples  de  ce  pays-là.  Mais  /Ma 
quand  il  lut  queftion  d’executer  cette  refolunon ,  Dom  Iean  rtfHfe  jy 
a  Auftrichene  voulut  pas  eftre  de  la  partie ,  8c  changea  da-  *ütr- 
uis  pour  aller  àfain&e  Maure,  ôcs’cn  faiûr  3  mais  au/71  peu 
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pour  aller  à  fain&e  Maure,  6c  s’en  faifirj  mais  aufli  peu  icy 
l*  que  là:  les  vaiffeaux  Chreftiens’y  arriuerent,on  enuoyere- 

tonquejle  de  *  .  *  .  ,  ' 

fawntM*»-  cognoiirre  le  tort  par  Afcagne  delà  Corne,  8c  Gabriel  Cer- 
rt ■  ,  belloa ,  lefquels  rapportèrent  que  le  ficge  en  pourroiteftre 

«ttufamte.  plus  long  que  la  laiton  ne  permetrott,  car  1  Hyuersappro- 
jti’drmeefe  choit.  Ce  qui  fut  eau  le  que  Dora  Iean  prit  le  chemin  de 
M"'-  M  efline  auec  fes  vaiffeaux,  Sc  Marc  Anrhoine  Colonne  ce- 

luy  de  Naples,  Sc  de  Rome. 

Lu  Vtnmti  Les  Vénitiens  ,  qui  cltoient  en  perte  du  Royaume  de 
fremlrt  Cvpre ,  voyâs  qu’on  leur  faifoit  perdre  vne  fi  belle  occafion 
^ilr'uerftl i  de  ie  recouurer ,  voire  de  palier  plus  outre  à  Conftantino- 
crlïsiytt.  pie  ,  s  arrefterent  à  Corfou  auec  deffein  d’empieter  fur  le 
Turc.  Delà  ils  allèrent  attaquer  le  fort  des  Marguerites,  où 
Paul  Vrfinmenoit  fix  mille  hommes.  Italiens,  ou  Alba- 
nois,  ils  le  battirent,  leprindrentle  quinzieûne  de  Nouem- 
bre,  Sc  pour  neftre  tenable  le  raferent. 

Lefort  de  Supot  fut  aulîi  à  eux  à  cette  fois,  ils  firent  délo¬ 
ger  les  Turcs ,  qui  l’auoknt  pris  vn  peuauparauant  :  Peu 
apres  ils  battirent  la  Valonne,  Sc  par  le  confeil  du  General 
** uûnt*  Renier  on  alla  à  fainde  Maure  pour  la  prendre.  Maiscefut 
vn  voyage  fans  effeft ,  foit  que  la  place  neuf!  pas  eftébien 
Vont  à  fan-  rec0p-nuë,  ou  loit  aue  la  refiftance  des  Turcs  y  fuft  trop 
m*,i  Um  grande  -,  car  ceux  de  i  Ille  auoient  t.uu  vn  pont  qui  joignoir 
ieflein  ne  à  terre  ferme ,  par  le  moyen  duquel  la  garnifon  receuoit  du 
reufiu  fœ.  pecours  caualerie  T  urque. 

xmree  g/  Cependant  Marc  Anthoine  Colonne  eftoit  receu  à  Ro- 
tt et p tion  de  nie  >  non  en  triomphe ,  quoy  que  le  peuple  le  fouhaitaft  ;  car 
thomécM- cet  honneur  appartenoit  au  General  :  mais  auec  toüteforte 
«K  à  Rome,  de  gloire.  Les  Romains  luy  drefferent  deux  Arcs  triom- 
phauxàla  porte  Capene,  par  où  il  entra,  &de  là  il  fut  con¬ 
duit!  à  l’Eglife  faintt  Pierre,  fuiuy ,  accompagné  des  plus 
grands  de  Rome ,  en  pompe  magnifique  :  foixante  efclaues 
T urcs  veftus  de  taffetas  ornoient  encores  fon  entree.  Apres 
qu’il  eut  rendu  grâces  à  Dieu  dans  fainct  Pierre,  il  alla  baifer 
les  pieds  à  fa  Sain&eté  :  Sc  le  lendemain  fut  appendre  les 
defpoüilles ,  Sc  trophées  au  Temple  nommé  maintenant 
'  Ara  cceli,  Sc  du  temps  des  Payens  de  Iupiter  Feretrius. 
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Parmy  le  nombre  de  ces  efclaues  le  pyrate  Carageal,  Sc 
le  Saniac  de  Negrcpont  edoient  les  plus  remarqua¬ 
bles  j  car  il  eut  fa  part  du  butin  ,  lequel  fut  partagé  en 
cette  forte. 

Le  Pape  eut  vingtfept  galeres ,  dixneuf  pièces  d’artillerie  vjrtap  J» 
des  plus  grofles,  trois  canons  à  pierres,  quarante  d  eux  pe-  T* 

tites pièces  d’artillerie,  Se  douze  cens  efclaues ,  Se  l’edendart 
Royal  pris  dans  la  galere  Impériale  i  la  hampe  duquel  fut  T*ruge  U 
au  foldat  Grec  ,  qui  tua  le  General  Haly  :  Le  manche  pdPe' 
edoit  d’argçnt  maffif  doré ,  8c  fort  gros  ,  portant  cette 
infcription  d’vn  code  en  langue  Turque,  Dieufauorifè}& 

Augmente  les  fidèles ,  £7*  Dieu  exauce  Mahomet  en  ces  defpins  & 
entreprifes  ;  d’vn  autre  codé  en  langue  Turque  il  y  auoit 
ces  mocs.  Dieu  il  ny  a  point  £  autre  Dieu  ,  &  Mahomet  ejl  le 
Meffager  de  Dieu.  Cette  hampe  fut  vendue  par  le  Grec  à 
vn  orfeure,  8c  du  depuis  rachetee  par  le  Sénat ,  futmife  dans 
le  threfor  de  V  enife. 

Dom  Iean  d’Audriche  General  de  larmee ,  eut  feize  ga-  c.Uy  i» 
leres,  fept  cens  vingt  edlaues ,  8eladixiefme  partie  du  bü-  Dom  Ua>u 
tin,  8c pour  les  Seigneurs  Turcs  prifonniers,  commeles  en- 
fans  d’Haly  ,  8c  autres,  Dom  Iean  les  prefenta  au  Pape, 
afin  que  fa  Saindecé  en  difpofad  ,  comme  bon  luy  fem- 
bleroit. 

Le  Roy  d’Efpagne,  8ela  Seigneurie  de  Venife  partage- 
rent également;  à fçauoir chacun  quatre  vingts  vne galere, s>*, 
dx  canons  à  pierre,  trente  huid gros  canons,  quatre  vingts  yat,!,tns- 
quatre  petites  pièces  d’artillerie,  Sc  deux  mille  quatre  cens 
efclaues. 

Telle  fut  la  fin  de  cette  ren.ommee  bataille  de  l’Epanthe, 
dont  la  vidoire  fut  emportée  furies  Turcs  par  les  Chre- 
diens,mais  bornee  aux  limites  decegolphe,  par  leurs  irre-  £ 
folutions,  8c  mauuaife  intelligenceiperdans  ainû  la  plus  bel¬ 
le  occafion  quife  foitiamais  offerte  de  retirer  des  mains  du 
Turc;  ce  qu’il  a  iniudementvfurpé  fur  les  Chrediens  en 
Leuant.  Mais  de  cette  alleure  ont  toufiours  marché  les  af¬ 
faires  des  Chrediens  pour  fe  retrouuer  pour  l’ordinaire, 
retraite àl’Occident  de  leurs miferes,  que  li  Dieu  leurper- 
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mec  quelque  bon-heur  auantageux  fur  l'infidele  »  ils 
l’eftraigncnt  eux  mefmes  au  premier  moment  de  fa 
milîance  :  Iamais  il  nefutpofltble  de  faire  refoudre  Dont 
Iean  d’Aulhiche  de  palier  outre  en  Leuant  pour  eften- 
dre  fa  vi£toirc ,  ce  contenant  de  ce  peu  ,  bien  que  pro¬ 
bablement  il  peult  acquérir  le  refte ,  clleuer  bien  haut  fa 
gloire,  ruyner  l’cnneiny  delà  Foy,  8c  mettre  les  affai¬ 
res  de  la  Chrcftienré  en  leur  meilleur  enbonpoint. 

Du  cofté  des  Turcs  à  Conftantinople ,  l'affliction  8t  la 
crainte  eftoient  aufli  grandes,  quelaioyc  8e  l’efperance  le 
pouuoient  auoir  efté  p.irmy  les  Chreftiens.  Selim  huiét 
iours  apres  laperte  de  les  gens,  8e defesvaifleaux  enfeeut 
les  nouuelles  affeurees  ,  8e  craignant  à  ce  coup  la  perte  de 
fon  eltat  j  comme  il  croyoit  que  les  Chreftiens  feroient 
mieux  qu’ils  ne  firent,  a  recours  au  plus  affeuré  pillier  d’i- 
celuy  ,  Mahomet  BafTa  fon  grand  Vizir ,  qui  luy  auoir 
toufiours  difluadé  cette  guerre ,  il  le  fait  aufîi-toft  appel¬ 
lera  foy,  8e  d’abbord  luy  dit  ces  paroles:  LaUseddahalat&Jen 
Zapt  eilleme  benden,  benji%c  tnaner  difin  bouKara^aat  ïetichtmtf- 
di  chtndi  :  c’eft  à  dire»  Monpere ,  tu  es  plus  capable  de  commande* 
que  moy ,  Si  ie  t’eufle  creu  ce  malheur  ne  me  fuft  pas  arri- 
ué.  Ledefplaifirdecette  perte  luy  entait  cercher  la  ven¬ 
geance  par  tout:  ilauoit  fait  refolution  de  faire  tuer  tous 
les  Chreftiens  qui  eftoient  dans  l’eftenduë  de  fon  Empi¬ 
re  ,  Mahomet  BafTa  para  ce  coup ,  8e  luy  remonftra  que 
laperte  en  feroitplus  grande  pour  luy  que  pour  les  enne¬ 
mis,  quefaifant  mourir  les  Chreftiens  de  fes  terres ,  il  fe 
priuoit  du  tribut  que  les  Empereurs  T urcs  ont  pris  dés 
long  temps  fur  les  enfans  de  ces  miferables  ,  que  de 
ceux-là  fe  forment  les  bandes  des  inuincibles  IanniiTai- 


res  ,  les  nerfs ,  8e  les  principales  forces  de  fon  Empire. 
De  plus,  qu’il  irriteroit  grandement  le  courrouxde  Dieu» 
8e  de  fon  Prophète,  s’acqucrant  ainfî  la  malédiction  de  tous 
les  deux  :  feulemenrpour  contenter  fon  courroux,  on  trou- 
ua moyen  défaire  emprifonner  tout  ce  qui  fe  trouuadans 
Conflantinople  des  fubjeéts  du  Pape  ,  du  Roy  d’Efpagnc, 
le  des  Vénitiens.  Apres  cecy ,  Selim  fe  retira  en  fa  ville 
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d’Andrinople,  parle  conieil  de  Mahomet ,  craignant  l’arri- 
ueedes.Chreftiens  à  Conftantinople,  comme  nous  auons 
dit. 


Là  Occhialilefut  trouucr  auec  ce  qu’il  auoit  peu  rcti-  OtdùJi, 
rer  des  vaiffeaux  derelte  delà  bataille.  Ceftlacouftumedes 
Empereurs  Turcs  de  venger  la  perte  deleursarmees  furies 
principaux  chefs  d’icelles:  Neantmoins  Occhiali  fut  receu 
deSelim  comme  f’ileuû  vaincu:  ce  n’eftoitqu’honneur,  que 
careffes  à  fon  arriuce  :  auffi  la  neceffité  de  fes  affaires  l’obli- 
geoit  à  faire  cas  d’Occhiali ,  qui  eftoit  feul  des  Chefs  expéri¬ 
mentez  aux  affaires  de  la  mer,  tous  les  autres  ayans  efté  tuez, 
ou  faits  efclaues.Selim  le  fit  fon  grand  Admirai, luy  donna 
la  charge  de  reparer  fon  armee  de  mer,  leucr  gens  de  guerre, 

&  faire  conftruire  des  vaiffeaux. 


Cependant Selimde  retour  àConftantinople,pour  effein-  C  h  a  p. 
dre  le  feu  de  quelque  fedition  qui  f’eftoit  allumé  parmy  les  X. 
Ianniflaires,& qui  iettoit  défia  fes  flammes;  on  commenceà^p<,*r^" 
parler  de  paix  auec  le  Bayle  des  V enitiens  là  refidant:  mais  la  urlu  '"&/ 
négligence  des  Chreftiens  auoit  donné  tant  de  loifir  aux  hiVcnui*» u 
Turcs  de  prendre  haleine,  qu*ils  vouloient  faire  la  paix  en 
vainqueurs,  quoy  qu’ils  vinflent  d’effre battus ,  &deffaits  L,s  Turcf 
tout  fraifehement.  Ce  qui  fit  refoudre  leBayle  d’attendre  lar-  {ZnqLü". 
riueedel’AmbafTadeurduRoy  Charles  IX.  nommé  le  fieur 
deNoüaillcs,  EuefquedVAcx,  qui  eftoit  enuoyé en  Leuant 
vers  Selim,  afin  que  par  l’entremife  de  fa  Majefté  tres-Chrc-  Amï.tfrt- 
ftienne,les  affaires  des  Vénitiens  péuflent  auoir  quelque  ad-  dc^Frï. 
uantage.  Mais  les  Turcs  ayans  recogneu  le  jeu  des  Chre- 
ftiens,  en  la  négligence  des  occafiôs,parlefquelles  ils  lespou- 
uoient  ruiner ,  & mefme  chaffer  du  Leuant ,  tindrent  ferme, 


fans  vouloir  rien  démordre  de  ce  qu’ils  auoient  propofé. 
Ainfilepourparlerdepaixne  reiiilîtpas,  quoy  que  le  fieur  cf />«»>•/•  4r 
deNoüailles,quieftoithommedefens,  ôcfubtilen tout,  y  ltrnt re-J;“ 
euft  employé  toutes  fes  forces. 

On  dit  de  ce  perfonnage,  qu’eftantàrriuéàla  Porte  du 
Turc,  comme  deux  Capigi  le  vouloient  conduire  par  le 
poing  vers  Selim,pour  luy  faire  la  reuerence ,  fuiuant  la  cou-  Anita  u 
ffyme, qu’aucun  effranger  n’abborde  l’Empereur  Turc,  que  *g<Zr<»*t 
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jnvTt"**  deuxhommesnelemenent  parles  bras,  depuis  qu’vr  cer- 
jtmbajjif  tain  Religieux  T  urc  faifant  femblant  de  falüer  vn  de  cesEm- 
JcukhFtJ-  pereurs,  luy  voulut  donner  d’vn  couteau  dans  le  ventre:  ne 
“  voulut  iamais  fouffrir  qu’on  le  menaft  ainfi ,  difànt  que  la  li¬ 

berté  d’vn  François,  8c  Iadignité  d’vnEuefque  ne  pouuoienc 
endurer  qu'il  fuft  conduit!  comme  vnefclaue:  8c  feco liant 
les  Capigi,  allalibre,  8c  feul  vers  Selim ,  le  falüant  feulement 
d’vn  baifer derobbe,  8c  de  main,  fans  fe  jetteràfcs  pieds, 
comme  font  tous  les  autres. 

Le  mefme  fleur  de  Noüailles ,  comme  vniour  Mahomet 


Vizirfeplaignoitàluy  de  ce  qu’il  auoitefté  funefprifant  en 
fon  Ambafiade,  que  de  ne  faire  point  de  prefens  à  Selim,  luy 
A*tre  acho^mt  que  fil  n’en  auoit  pour  lors,  qu’il  luy  enfourniroit: 
grnnreufe  du  Repartit  à  ce  Vizir,  que  fon  Maiftre  qui  eftoit  le  premier,  & 
mejmt.  le  plus  grand  Roy  de  la  Chrcftientc,  ayant  feeu  que  Selim 
les  demandoit  comme  par  tribut,  luy  auoit  défendu  d’en 
'  prefenter.  En  ce  difeours  Mahomet  parlant  du  Roy,  rappel-* 

îoit  le  petit  Roy  de  France;  caries  T  urcsn’eftiment  que  fort 
peu  le  relie  des  Princes  C  hreft iens.Le  lieur  de  Noüailles  luy 
repartit  en  colere  :  non  pas  ainlî,  non  pas  ainfi  :  &  en  fît  apres 
des  plaintes  à  la  Porte  :  de  forte  que  Mahomet  luy  en  fit  des 
exeufes,  8c  promit  d’en  parler  auec  plus  d’honneurvneau- 
trefois.  Ainfi  les  Amballadeurs  choifis  par  leurs  mérités, 
g»e  fert  de  fçauent  releucr  l’honneur  des  Princes  quiles  enuoyent,non 
homme  de  pas  quand  ils  font  nommez  par  la  voix  de  la  faueur ,  laquelle 
mente  four  en  donne  de  tels  qui  fe  trou  lient  fouuent  li  ineptes  en  leurs 
Jcnr.  charges ,  que  fans  le  fecours  de  ceux  qui  lont  auprès  d’eux, 
ils  ne  feroient  iamais  affaire  qui  ne  full  honteux.  Vn  peu  au- 
parauan  tvn  Seigneur  Corinthien  nommé  Onouenade,Am- 
ballàdeur  pour  l’Empereur,  partit  de  Conflantinople  pour 
aller  en  Allemagne  u  ouucr  Ion  Mailtrci  8c  en  prenant  con¬ 
gé  de  Selim  fut  mené  parles  bras  par  deux  Capigi  :  8c  fc  iet- 
tanrà  terre,fitlesfubmifTionsquele  fleur  de  Noüailles  auoit 
refufé  de  faire. 


le  r*p*tx~  Or  le  Pape  Piecinquiefme  qui  dcfîroicauec  l’ardeur  d’vn 
Une  lei  fainél  zele  réunir  encore  vn  coup  les  Princes  ChçefUens,en- 
cuéfiœns,  uoyc  vers  eux  :  &  Pour  incommoder  davantage  les  Turcs, 
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àl’vtilitédelaChreftiénté,  exhorte  les  Princes  de  l’AGeàfe  ^  ^ 
feruir  de  l’occafion  de  la  bataille  de  Lepant  he,où  Selim  auoit 
perdu  fes  forcesjen  fes  hommes,  6e  en  Tes  vaifTeaux  :  efcricau  t„%. 

RoydePerfe,  ScachTachmas,àMemnon,  Roy  de  l’Ara¬ 
bie,  à  Siriph  Murahar,8c  Aburig  Roys  de  la  fécondé  Arabie. 

Mais  il  ne  vid  point  les  eftedbs  de  fes  pieufes  exhortations:  m***  pe • 
Lamortlepreuint ,  laiiTant  vn  extreme regret  delapcrteà 
toute  la  Chreftienté,  à  laquelle  il  auoit  tefmoigné  du  zde ,  8c 
vn  grand  defir  de  porter  fes  affaires  en  vn  bon  &c  ferme  dfat. 

Apres  la  mort  de  Pie  V.  Hugues  Boncompagne ,  de  nation 
Boulognoife,  Cardinal  de  faindt  Sixte,  fut  elleu  fouucrain  dll  p"!”' 
Pontife, foubs  le  nom  de  Grégoire  trcizicfme:  celuy-cy  con-  “"firme 
h  rira  la  Ligue,  6c  la  permiffion  que  Pie  auoit  concédée  au 
Roy  d’Efpagne,  de leuer argent  lur  le  Clergé,  pour  les  frais  pourutUt. 
de  fon  armee  contre  les  T  urcs. 

Les  confederez  delà  Ligue  arment,  les  Vénitiens  font 
toufiours  les  premiers ,  comme  les  Efpagnols  les  derniers. 
Ceux-là,en  attendant  ceux-cy,font  vne  partie  furChalteau- 
neuf,placeafiîfefurlaboucheduGolphede  Catharre:  Fof- 
caren  leur  General  y  eramene  fesvaiffeaux:cet  homme  auoit 
efté  nouuellement  efleuGeneral  des  vaifleaux  delaSeigncu-  /?«“«<■*/• 
rie:car  V enier  depuis  la  difpute  auec  les  Efpagnols  àla  batail¬ 
le  de  Lepanthe,ne  leur  eftoit  pas  agreable,qudle  réconcilia¬ 
tion  qu  il  y  eufteu  depuis  entr’eux  :  mais  comme  les  Véni¬ 
tiens  furent  à  Chafteauneuf,  ils  y  trouuerent  plusderefi- 
ftence  qu’ils  ne  croyoient,  les  Turcs  des  enuirons  y  cftans 
venus  au  fecours,aux  premières  nouuellés  de  leur  armee  :  de  tn,J{  rf* 
forte  qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer.  ftu^' 

Tout  cecy  nefefaifoit  qu’en  attendant  Dom  Iean,  lequel 
auoit  toufiours  dilayé  iufques  à  ce  temps  là:maisnepouuant 
plus  alléguer  d’exeufes  pour  couurir  fes  ennuyeufeslôgueurs  de  Dcm 
tirees  d’Efpagne,il  en  inuentafur  laFrance,8c  déclara  aux  Ve-  /fJW- 
nitiens  quefon  voyage  n’eftoit  retardé  que  pour  la  crainte 
qu’on  auoit  que  lesFrâçois  nepriflentles  armes  cotre  le  Roy 
d’Elpagne,  8c  partât  que  fes  forces  pourroient  elfre  neceflai- 
res  en  fes  terres,fims  les  emmener  ailleurs. LesOiKciers  de  ce 
Roy  afleur  oient  par  tout  que  la  guerre  falloir  allumer  entre 
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ct  <j‘,lolmnie  ces  deux  Royaumes.  Le  Duc  d’Albc  difoit  qu’on auoit  re- 
Fr/mt  de/,  marqué  à  la  prife  de  Valentiennes  quantité  de  François,  par- 
touuertt  o-  my  les  trouppes  du  Comte  deNaflau.Mais  ceftoient  des  or- 
rnttue.  dinaires  artifices  des  Efpagnols ,  de  reietter  furlaFrance  les 

deff  auts  de  leurs  affaires.  C’eftok  bien  la  vérité  qu’il  y  auoit 
des  François  à  la  prife  de  Valen tienne ,  mais  tous  proteftans» 
&gens  qui  auoient  fecoüé  le  ioug  de  l’obey  fiance  à  leurRoy. 
DetUrdtit»  Audi  le  Roy  de  France  trouuacesdifcours  fi  efloignezdela 
J»  Roy  de  vcrité,qu’il  en  fit  faire  fes  plaintes  à  Rome, 5c  à  V ernfe  par  fes 
Ambafsadeurs ,  déclarant  qu’il  n’auoit  iamaisapprouuéles 
troubles  de  Flandre;  &c  que  tant  f  en  faut  qu’il  euft  voulu  em- 
pefeher  les  fruits  de  la  fain&e  Ligue,  que  fi  les  affaires  de 
fon  Royaume  le  luy  eufsent  permis ,  il  euft  cfté  des  confede- 
rez  :  Et  quant  aux  vaifseaux  armez  qu’il  tenoit  à  l’anchre 
dans  fes  ports  de  mer,  c’cftoit  pour  en  empefeher  l’abord ,  SC 
les  rauages  aux  Pyratcs,lefquels  couroient  fes  coftes  en  afsez 
bon  nombre.  Et  en  mefine  temps  là  Majefté  fit  exprefl’es  de- 
fen ces  par  Edit  à  tous  fesfujets,  de  paffer  en  Flandre  auec  ar¬ 
mes,  fur  peine  de  crime  de  leze  Majefté. 

En  Elpagne,  où  la  peur  allarmoit  vn  chacun,  on  prenoic 
les  raifons  du  Roy  de  France  pour  des  feintes.  MaislePape 
/e^Roy  ne reftoitp  aspourceladepreifer  Domleande  partir,  pour 
J' e/fas»*  f’employer  aux  effe&s  de  la  ligue  Catholique ,  luy  remon- 
tir f«à Armée  ftrant  que  fon  armee  auoit  efté  drefl'ee  aux  defpens  du  Cler¬ 
gé  ;  &  partant  qu’on  ne  la  deuoit  employer  que  contre  le 
Turc.  En  fin  le  Roy  d’Efpagne  preffé  de  ce  cofté-là,  &  les 
foupçons  de  France  efteints  par  l’en  tremife  des  Vénitiens,  & 
LeiVenitiem  l’Empereur,  commanda  à  Dom  Iean  d  e  partir  auec  fes  gal- 

leres,  &:  fallerioindreaux  Vénitiens,  pour  aller  contre  les 
moJent  les  Turcs.  On  dit  que  cefte  refolution  vint  defonfeulmouue- 
flZ’uTjif-  ment, fans  la  communiquer  à  fon  Confeil,  de  peur  d’en  eftre 

cours  dei'Ef-  diuercy. 

f^noi.  Mais  pour  tout  cela  les  longueurs  ne  cefferent  pas ,  il  y 
auoit  à  la  vérité  du  chemin  depuis  le  lieu  ou  eftoitDomlean, 


iufqucs  à  Corfou,  où  l’armee  de  Venife,  &c  celle  du  Pape, 
elloient  enfemble.Mais  auflxles  vaiffeaux  d’Elpagne  alloient 
bien  lentement.  Cependant  l’armee  Turque  en  nombre  de 

deux 
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deux  cens  voilés ,  8c  plufieurs.petits  vaiffeauX  conduite  par 
Occhiali,  qui f’eftoitioint aüec  plufieurs  Corfaires,  apres  l 'nVtmfu* 
auoir  couru!’ Archipel,  eftoit  à  l'anchre  au  deffoubs  la  for-  Ar  «•«*■. 
cerefle  de  Maluezie,  comme  au  guet  pour  prendre  le  temps 
de  rauager  L’Ifle  de  Candie,  8c4e  ü  pafler  plus  outre.  Ce  qui 
donna  fujet  au  Sénat  de  V enife  de  commander  à  Fofcaren  u  Gm**i 
leur  General,  d’empefoher  les  defleins  du  Turc,  & fans ac- 
tendre  Domlean, employer  vtileraent  pour  la  deftence  des  uct^blnn. 
terres  de  la  Seigneurie,  cequilauoit  de  forces ,  Fofcaren, 

Colonne,  &  Gilandrade,  les  trois  principaux  chefs, partent 
de  Corfou,  auec  fix  vingts  galères  fubtiles ,  fix  galeaccs ,  SC 
vingt  nauires,  8c  ayants  délibéré  de  prefenter  la  bataille  à 
Occhiali,  ils  le  fuiuent  de  près ,  8c  fc  vont  ranger  en  f  Ifle  de 
Cerigue,  en  vn  lieu  dit  Dragonnieres ,  8c  f’aduançans  peu  à 
peu ,  fe  mettent  en  bataille ,  font  fonner  leurs  trompettes, 
animent  leurs  gens,8crefolus  d’en  venir  aux  raains,fe  mon-  < 
ihrent  aux  Turcs  qui  fortoient  du  Cap  de  Maillc,c’eftoit  en- 
uiron  le  commencement  d’Aouft,  le  fept  ou  huidiefine 
iour;  mais  ils  auoient  à  faire  à  vn  homme  plein  de  rufes ,  qui 
ïi’auoit  pas  enuie  de  combattre,  quoy  qu’il  en  fift  le  lëm- 
"blant;  il  f  eftoit  campé  entre  les  Ifles  dç  C  erigue,  8c  de  Cer- 
ni>auoit  rengé  fes  vaifleaux  en  trois  gros  efeadrons ,  atten- 
■dant  Toccafion  du  vent ,  demeurant  cependant  fermepour 
'efuiterla  fureur  des  nauires  de  guerre  qui  l’attendoient  au 
premier  mouaement  qu’il  feroitjainfi  couHert  ilefpioit  l’oc-  E^uttee*- 
•eafion  d’attaquer  les  Chreftiens parles  flancs  deleur  armee:  y»*»  *  M- 
maisle  Prouidadour  des  Venitiensnommé  Ganalis,  def- 
■couurit  fon  deflein,8c  auec  vn  bon  nombre  de  vaifleaux  luy 
alla  fermer  l’entree,  paroùilfaifoit  mine  de  vouloir  venir 
aux  coups.  Il  defpecna  auffi  vingt-cinq  galeres  pour  aller 
contre  Canalis,  8c Sorance,-  mais  ccux-cy  les  repoufîerent emf‘  ‘ 
auec  leur  artillerie. 

Le  temps  s’eftant  ainfi  pafle  à  quelque  Volees  de  canon 
Comme  parieu,  Occhiali  fe  retire  à  la  faueur  de  la  nui&,  otchMfi 
■qui  commençoir  d’embrun ir  l’air,  aufli  ne  vouloit-il  pas  retire  fine* 
<ombattre,fi  l’armee  des  Chreftiens  ne  luy  en  dônoic  occa-  me 
üon,  «nie  diuilànt,  8c  non  autrement  :  or  il  l’auoit  remar- 

LLl 
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queeinfeparable}  êcpourdiuertir  les  vaifleaux  Chreftienj. 
9f ^elefuiure,  ^  encarte  vne  de  Tes  galeres  auec  vn  fanal ,  luy 
*  *  *  "*#Jf  fai  (an  t  prendre  vn  chemin  tout  autre  qu’il  ne  tenoit. 

iJtsrtintn-  Mais  le  dixiefme  d’ Aouflt  la  galere  de  Martinengues  le 
fZlrelmv*  defcouurit foubs le  Cap.de  Matapan ,  auflîtoll on vaà-luy* 
+ iv.’  il  tourne  fes  poupes,  range  en  bataille  tous  fes  vaifleaux,  te¬ 

nant  toufiours  la  mefme  contenance  qu’auparauant,  fai- 
fant  minede  vouloir  combattre.  Les  deux  armeeseftoient 
uciimt  *  la  portée  du  canon ,  &  défia Fofcaren  Generaldes  Veni- 
mp'fcht  u  tiens  exhortoit  les  Cens  au  combat ,  mais  quand  l’heure  en 
tmUt.  fuit  venue ,  le  temps  fe  calma ,  8c  il  n’y  eut  plus*  de  vent 
pour  les  gros  nauires  ,  aufli  onauoit  çrop  mis  a  remorquer 
Ttfctrt»  tri  cs  va‘^aux-  Occhiali  de  fom  collé  fuy oit  toufiours  les 
<L‘Lu  d'at-  coups,  ne  faifant  que  roder  autour  fans  attaquer.  Eofcaren 
taqHr,  oc- 1  enrvuyé  de  tant  de  remifes,  ne  délirant  rien  tant  que  d’en 
fù veniraux  mains,  eftoit  d’aduis  de  laifler  les  gros  nauires. 
Ait-,  qui  ne  leur  eftoient  qu’à  charge,  &  de  combattre  auec  le  re¬ 

lie  des  vaifleaux.  Ce  confeil  fut  receu  des  autres  chefs:  mai» 
fi  lentement  exécuté ,  qu’O  cchiali  eut  le  temps  de  fe  retirer 
par  celle  finefle,  il  s’aduance  peu  à  peu  versleleuam  auec 
il  fe  mire  fes  vaifleaux  vnis  enfemble, puis  ayant  fait  remorquer  fa  ga-> 
,u  t  lere  parla  pouppe  en  arriere,iufques  à  ce  qu’il  fut  alfez  efloi- 
gné,  tour  à  coup  il  tourna  la  proue ,  tira  pais  en  haute  mer,  , 
&L.  fe  retira  «n  feur été  . 


C.h  A  P.  Or.  peu  de  îouts  apres-,  il  eut  atkiis  par  vne  fregate  des? 

X  L  Chrelliens  qu’il  prit,  que  Domleanvenoità  l’armeeaueo 
fès  forces.  Aulfi  toit  il  fait  deflein  de  luy  gaigner  le  deuant» 
Jlejfimi'ian  &audefceu.des  autresl’àller  combattre ,  jugeant  bien  que 
fmrf  rendre  s’il  en  venoitàbout,  il  auroit  beaucoup  meilleur  roarchédt» 
vèiZt'V"*  re^e:  &  comme  il  elloit  furie  point  d'executer  fon  entre- 
fart.  pjàfe.les  generaux  des  autres  vaifleaux  Chrelliens  en  eurent 

aduis ,  par  leurs  ’efpions. .  Aulfiils  fe  mettent  en  deuoir  de 
l#y  empefcherce  coup-là.  Colonne  &  Gilles  A ndrade,con- 
cin'jhwe  cluent  d'aller  au  deuant  de  Dom  Iean:  car  les  chefs  Veni» 
i„y  en  empef.  tiens  intereffez  à caufe  dç  leursgros  vaifleaux ,  quinc  pou- 
i'tffed.  uoient  partir  de  Cerigue,  auec  vn  vent  contraire,  ny  fejour- 
nejçlà  en  feuretç,ne  pouuoiét  apprcmuer .ce  confeiUamfiüy 
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eut  du  contrafte  aux  opinions?  mais  f'eftoit  fe  tçauailler  en 
vain:  car  Dom  Iean  n’eftoit  pasrefolu  dé  partir ,  fi  l’on  ne  le 
venoit  fecourir.  Aufli  l’armee  partitpour  cet  effed ,  6c  vint 
iurgir  à  Nante,  où  l’on  ne  trouua  qu’vn  commandement  de 
Dom  Iean  de  palier  en  Cephalonie.  Mais  toufiours  les  gros  D*m  r«»« 
nauires  couroient  rifque ,  li  Occhiali  eneult  efté  aduerty, 
qui  n  eftoit  pas  loing  de  là:  il  cft  vray  qu’en  tout  euenement 
le  General  Fofcaren  auoit  laifie  vingt-cinq  galeres  fubtiles 
pour  la  garde  de  ces  nauires ,  lefquels  furent  par  ce  moyen 
conduits  fans  danger  à  Cephalonie ,  oulegros  del’armee 
eftoit.  Là  on  eut  nouuelles  que  Dom  Iean  eftoit  à  Corfou 
aueefes  forces ,  comprifes  en  cinquante  cinq  galeres,  tren¬ 
te  trois  nauires,  8c  de  quatorze  à  quinze  mille  hommes  de 
pied.  L’armee  l’alla  trouuer  à  Corfou  :  la  réception  fut  du  $**1*  au¬ 
tour  altiere,  Dom  Iean  fe  plaint  d’abord  du  peu  derefped 
qu’on  auoit  porté  à  la  grandeur,  de  l’auoir  fait  attendre, fans 
venir  àluyde  long  temps  :  mais  l’armee  auoit  bien  autre 
-opinion  de  luy  qu’dnepenfoit:  la  commune  croyance  di- 
foit,  qu’il  eftoit  venu  pour  la  mine  de  combattre,  mais  non 
pas  pour  l’effeét,  qu’il  n  auoit  charge  que  d’en  faire  le  fem- 
FJant. 

Todtesfois  quand  les  vailfeaux  furent  arriuez  aux  Go-  Comité  ia 
•meniffes,  en  nombre  tous  enfemble  de  cent  quatre  vingts 
quatorze  galeres  fubtiles,  deux  galeaces  du  Duc  de  Flo-  cbnfiitnnt, 
rcnce,  8c  fix  des  Vénitiens ,  8c  quarante  cinq  nauires ,  quin¬ 
ze  aux  Vénitiens,  &  lerefted’Êfpagne  j  Dom  Iean  rangea  Dom  iean  1» 
l’armeeen  bataille,  8c  la  dilpofapour  combattre.  La  pointe 
dfoifteeftoit  conduite  par  le  Marquis  de  fainâeCroix,auec 
cinquante  deux  galeres,  la  gauche  par  Superance  Prouida- 
dour  Venitien,auec  pareil  nôbre  de  vaifleaux,les  Generaux 
Dom  Iean,  Colonne,  de  Fofcaren  eftoîent  au  milieu  auec 
foixante  deux  galeres,  l’auantgarde  eftoit  menee  par  Pierre 
IuftinianGeneral  deMalte,aucc  fix  galeaces  Jean  deCardo- 
ne,  8c  Nicolas  Donat  eftoient  à  l’arrieregarde  auec  vingt 
deux  galeres,  Adrian  Bragadin,8c  Dom  Roderigo  deMen- 
dozze  commandoient  les  nauires.  C’eftoient  de  fort  beaux 
appsefts  pour  ne  rien  faire  :  car  l’armee  Turque  affoiblic 
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4f*  Lture-quâtorçiepne- de  ttnuenuire 
d*  homes  morts  de  maladie ,  &c  preffee  de  laneceffité  s’eftoit 
retirée  en  diuifion-,  vne  partie  auoit  pris  le  chemin  dé  Mo- 
don,  «c  l’autre  celuy  de  NauammLes  Chreftienslesfuiuenc 
auec  refolution  d’aller  à  fille  de  Sapience ,  qui  eft  entre  Na- 
uarrin ,  &c  Modon-,  Sclepaflàgedefvnà  l’autre»  afinde  le- 
dorrc ,  &  par  ce  moyen  en  obtenir  la  victoire  toute  affeu- 
^ree  ;  mais  comme  la  diligence  eft  le  principal  infiniment 
aux  affaires  de  la  guerre ,  c.elle-cy  leur  manquant,  ilsdonne- 
rent  le  loilîr  aux  Turcs,  qui  eftoient  à  Nauarrin  de  fe retirer 
à-Modon,  eux  n’en, eftans  qua  trois  milles ,  en  vn  lieu  die 
Prodaue,de là  voyans,pa(îer  l’armee du  Turc,  ils  ferefolu- 
rent  d  aller  en  1  Ille  de  Sapience.’  Oc  chiai  i  dcfcouurantleur 
deflein,fait  femblant  de  venir  attaquer  leur  auanegarde  auec. 
cinquante  galères;  Doin  Iean  fedifpofe  an  combat  ;  mais  le; 
Turc  qui  neftoit  pas  de  Ton  aduis, retourne  d’où  il  eftoit  pan 
ty,  fauoriféd'vnefpais  brouillard,  qui  l’enuelopa  dans  lob- 
feur  de  la  nui  cl,  8c  en.eropefcha'lapQurfuitteauxChreftiens»., 
lefquels  furent  contraints  de  s.ellargir  en  mer,  tous  lesriua- 
ges  eftans  ennemis.  Le  General  des  Vénitiens  voyant  que- 
c  eftoit  employ er  le  temps  a  ne  rien  faire, eft  d’ aduis  de  met— 
ti  e  en  terre  dix  mille  hommes  de  pied ,  pour  fe  rendre  mai-- 
ftied  vncoftau,  par  ou  onpouuoit  grandement  incommo¬ 
der  1  ennemy;. les  Chefs  Éfpagnols  ne  furent  pas  de  çettft 
opinion,  alleguans  pour  leur  raifon  que  la  defcente.de  dix 
mille  hommesen  terrepourroit  trop  aftbiblir.i’armee.Ain£ 
cet  expédient  rejette ,  le  mefme  General  des  Vénitiens  fait 


ouuerture  d’vneautre,  propofe  d  entrer  dans  le  canal  de 
Modon  P°«r  Y  attaquer  les  T  urcs  ,  f offrant  d’y  aller  le  pre- 
Modo»  ton-  mier.  Celle  propofition  futreceuë,  mais  l  eifeéf  en  fut  em- 
,l*'  >  pefché  par  la  difpute  entre  les  C  hefs,  lefquels  s’amuferent  ï 

cpntefter  qui  auroit  la  première  pointe ,  chacun defîrantre* 

ceuoii  cet  honneur  ;  ainsi  fans  autre  exploit  toute  Tarifée  fe 
retiradans  le  port  de  Nauarrin,  poury  faireayguade^&fe 

logea  hors  de  là  portée  du  canondu  çhafteau.. 

Mi/ireiie  Cependant  1  armee  Turque  eftoit  en  vn  déplorable 
«>4/  de  Car-  eftat  à  Modon ,  trauaillee  des  maladies ,  prefiee  delà  necef* 
IjAtdloT1  ^  dc  toutes  chofes  s  &c  qui  pis  eftoit ,  ellene pouuoit  fortir 
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de  T  Htjfoire  generale  des  Titres.  4*5^: 
delà  (ans  courir  fortune  d’eftre  battue  des  Chreftiens,.. 
ou  jettee  par  les  vents  de  Gucrbin,  en  des  lieux  où  la  de- 
faiéte  en  feroit  bienfacile ,  Occhialicerchoit  toute  forte- 
d’inuention  pour  enefehaper ,  ou  trouucr  moyen  d’elloi- 
gner  fes  ennemis,il  enuoy  e  quelques  troupes  de  moufque- 
taires  à  Nauatrin ,  qui  tafehoient  par  des  voy  es incognuës,  Efcanbm- 
&  chemins  perdus  à  charger  les  Chreftiens-,  8c  lesempef- 
eher  de  prendre  de  l’eau  en  ces  lieux  là, pour  les  obliger 
d’en  aller  cercherailleurS  j&^lonner  le  temps  aux  Turcs  d<r 
fortir  de  Mo  don  5  mais  les  Chreftiens  mirent  en  terre  cinq< 
mille  harquebu/iers  ,.fous la-charge- de  Paul  Iourdain  Vr- 
fin,  céux-cy  nettoyèrent  le  pays  de  tout  ce  qui  les  pouuoit: 
incommoder  :  ainft  Occhiali  eftant  au  bout  de  fes  in u en¬ 


tions,  faifoit  efperer  auxChreftiensvne  viftoire  toute  af- 
feurée;  ce  que  fansdoute ils  eulfent  obtenu,  files  Efpa- 
gnols  n  euflent  quitté  la  partie. 

Les  chefs  des  Chreftiens  délibèrent  de  mettre  le  fiege' 


deuant  le  chafteau  de  Nauarrin,quoyqu a  la  vérité  la  place  siv  ** 
nefut  pas  vnfujet  digne  de  leur  occupation  ,  on  metl’ar 
tülerie  en  terre ,  Alexandre  Farneze  Prince  de  Parme ,  qui  /»*.•  u  «m- 
auoitla  charge  de  ce  fiege,  la  place  auftit'oft  :  fofeph  Bo- 
nelingenieur  du  Duc  de  Florence  ,  efleue  vne  machine 
pour  battre  en  hauteur  efgale  aux  remparts  du  chafteau,, 
les  murailles  d’icehiy-  :il  aflembla  quatre  galeres,- les  vnit 
enfemble,&  lesauirons  de  dedans  oftez,  les  remplit  def/"Lyw* 
terre,  &C les  couure  pardeflusde  plufîeurs -planches,  y  fit  Je  h*»,'ur 
des  parapets  y  loge  dix  pièces  de  canon.Cette  machi- 


neàcheuée  ,  on  laproche  des  murailles  pour  les  battre,, 
mais  l  effort  des  canonades  donnoit  vn  tel  branfle  aux. 


vai  (féaux  que  le  coup  en  eftoit  fort  incertain:  de  pi  us  cette 
machine  ne  pouuoit  eftre  arreftée  à  l’anchre ,  à  caufe  de  la-- 
profondeur  de  lamer  encelieu  là,  ainfi  elle  fut  inutile  :  car: 
pour  la  faire  remarquenaux  autres  galeres,  il  falloitlesex- 
pofer  lia  merci  du  canomdu  chafteau.  - 

Mais nonobftant tout  cela, le  chafteau  ne pouuoit  s’ex  Stctmn  jtt 
xempter  de  venir  entre  les;  mains  des  Chreftiens ,  filefe-  TuraUx*. 
cours  des  Turcs conduitparleBeglierbey.dela  Grece,par*4n’'*'- 
Caflàm  Bafia,  &  S  crans  Aga,  auec  quelques  troupes  des-. 

IXi-  iiji . 
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Saniacs,  de  Modon,  Coron,  &  Nauarrin,  ny fuft  arriué ,  & 
fUulpTt  ^cs  EfpagnoIs  n’euffent  quitté  le  fiege,  ayans  refolu  de 
des  lifta-  partir  vne  belle  nu  ici  fans  dire  adieu ,  &c  laiffer  là  les  autres; 
j*#/..  mais  le  General  des  Vénitiens  qui  cogneut  leur  deflèin, 
leur  fit  offre  de  Tes  munitions:  car  ils  Te  plaignoient  de  n’a- 
uoir  pas  du  pain,  quoy  qu'ils  vinrent  de  Sicile ,  qui  a  touf- 
jours efté  le  plus  fertile  grenier  de  l’Italie,  les  affeurant 
que  les  nauires  qu’il  auoit  enuoyé  charger  de  bifeuit  fe- 
mutsVffr»  roient  bien  toft  à  eux.  Toutes  tes  offres,  ny  moins  ces  af- 
»t  pemaent  feurances  ne  le  peurent  arreft er,les  V enitiens  continuoient 
arrtjitr.  qUe  ies  affaires  de  la  republique  s’en  alloicnt  à  leur 

ruine, par  le  peu'd’affiftancede  Leurs  confederez ,  celamet- 
toit  Domlean  en  peine,craignàt  qu’il  ne  rapportait  plus  de 
blafme  de  ce  voyage,  que  d’honneur  de  la  bataille  de  Le- 
panthe  :  &  comme  il  auoit  entrepris  le  fiege  de  Nauarrin 
pour  contenter  les  .Vénitiens  ,  qui  faiibient  les  mefraes 
plaintes,  iltafchoit  auiïi  que  ion  départ  fuit  deleur  con¬ 
tentement  ,  citant  cependant  bien  ayfe  de  l’occafion  qui 
s’offroit  de  partir  à l’arriuée  du  fecours  duTurc. 

Fofcaren  General  des  Vénitiens ,  quine  defiroit  pas  que 
Attaque  d<s  les  Turcs  feeuffent  que  la  ligue  eftoit  rompue,  fit  femblant 
Tuns  fary»  je  confentir  au  départ  de  Domlean,  mais  fur  l’heure  du 

navire  d  vn  *  . 

m  trehand  partement  on  entendit  les  coups  de  panons  de  quelques 
chreftien.  galeres  Turques  en  nombre,  dit-on,  de  vingt  cinq,  qui  at- 
taquoient  vnnauired’vn marchant  Chreftien  lequel  eftoit 
V armée  P,ut^  de  Corfou ,  le  combat  fe  faifoit  au  deffus  de  l’Ifle  de 
chrefiiennt  Sapience,toutel’armee  Chreftienney  accourt  pour  le  fe- 
i.  va  shjit-  çourir;  Qcchiali  eftoit  forti  du’porr  de  Modon  pour  foufte- 
nirlesgaleres  Turques,  mais  comme  il  vid  les  Chreftiens 
Orchiaii  fc  en  bataille, &  que  le  Prouidadour  Superance  venoit  droift 
T^rtuHi  àluy  pour  l’attaquer,  il  tourna  vilâge,  &  reprit  lechemin 
de  Modon,  fe  retirant  dans  le  port,  oùilfut  fuiuiauecvne 
ardeur  fi  grande,  qu’on  dit  que  les  canons  des  Chreftiens, 
portèrent  mefmeiufques  dans  la  ville.  Le  nauire  attaqué 
ç.aiere des  fut  deftiuré,  6c  vne  des  galeres  qui  l’auoientinuefti ,  com- 
7 * iùcfrt  man£^ec  Par  Saniac  de  Metelin  ,  fut  prife  par  le  Mar- 
%:i  ,Tt‘  quis  de  Sain&e  Croix ,  le  refte  fe  làuua  à  la  faueur  de  la 
q.uit. .  Auflitoft  Domlean  fitfbnner  la  retraite ,  &  rem- 


Varmee 
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mena  l’armée  à  Nauarrin  ,  pour  reprendre  la  machine  des  Dtm 
quatre  galeres  auec  le?  canonsrqui  elloient  deffus ,  8c  puis  à  retw*. 
la  faueur  du  vent  prit  le  chemin  de  Zante,  promettant  aux 
Vénitiens  de  faire  des  merueilles  l’annee  prochaine >  mais  il 
en  cuida  fairedebien  dangereufesà  fon  retour  :  car  con¬ 
tre  l’opinion  des  mariniers  qui'  elloient  d’auisd’allerà  Ce-  Mmibîm!». 
phalonie,  il  voulut  pafler  par  le  canal  de  Gifcart  pour  rac¬ 
courcir  fon  chemih,  mais  proche  du  golphe  de  Larte,  tous 
fes  vaiffeaux  coururent  fortune  de  faire  naufrage, 8c  il  y  per- 
dit  vne  galere  du  Pape  contre  les  rochers  de  Paxu. 

Peu  de  iours  apres ,  toute  l’armee  atriua  Corfou  le  rv*** 
virigtiefme  dOdobre ,  l’arriuee  du  Duc  de  Sefle,  &  de  chrefiumu- 
Iean  André  Dorie,  la  groflit  de  treize galeres,  &  deplu-^**’ 
fietirs  nauires- Ce  renfort  les  obligeoit  à  quelque  nouueau- 
deffrin,  onpropofa  d’aller  mettre  le  fiege  à  fainde  Maure,  o*prof»ft 
*plufieurs  s’y  difpofoient,  fouhaitans  auec  pafRon  quelques  J'4Ü<r  ““*• 
fruids  de  leur  voyage  :  mais  le  manquement  efloit  touf- 
jours  arriué  du  codé  des  Efpagnolss  &  encore  à  cette  fois  le 
Duc  de  Selle  empefehe  ce  delfein.  Ainfi  vn  chacun  fe re-  Ec¬ 
rire  ,  Dom  Iean  prénd  le  chemin  do  Meffine ,  où  apres  y  iVm- 
auoirlaiffé  quelques  vns  de  fesnauires,  il  mene  lerefte 
Naples, congedieles  Italiens ,  8c  met  les  Allemans ,  &Ef-  v*  chat»»' 
pagnols  engarnifon.  Colonne  eut  charge  du  Pape  d’aller  f* rrt,rr- 
en  Efpagne,  pour  faire  récit  au  Roy  d'icelle,  de  tout  ce  qui 
s-’eftoit palïcau voyage,  8c prendre  auec luy les expediens 
pour  l’année  prochaine.  Tel  fut  le  fuccez  de  la  fécondé  li-  rrii;(jsjt 
gue  des  C  hreftiens),  la  première  ayant  efté  mal  pourfuiuie 
en  la  vidoire  de  Lcpanthc  ;  celle-cy  commencée  auec  de-  Mg**. 
fordre  ^  finit  de  mefmefans  autre  fruid,  que  le  vent  des - 
proroeffes  de  Dom  Iean ,  les  affaires  ayans  toufiours  failli  > 
de  fon  collé. 

Quant  à  Occhiali  Gênerai  de  l’ârméé  des*  Turcs,Æ^««- 
commeàl’arriuée  du  fecours  à  -Nauarrin  ,  les  reproches 
duBegüerbey  de  la  Grèce  ,  de  l’Aga  ,  S  cran  ,  8c  du 
Baffa  Caffam  r  qui  le  tançoicne  dauoir  mis.  les  affaires 
de  Selim  en  vn  manifiefle  péril ,  l’auoient  faid  refou^ 
dre  ,  fi  les  Chreftiens  euflent  continué  le  fiege  ,  de“ 
prendre  la  fuite,  vers  J  Afrique ,  pour  euiter  la  fureur  de  * 
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fon  Seigneur  ,  queceuxlàpourroient  dangereufement  al¬ 
lumer  concrc  lu/.  Audi  fe  voyant  quitte  de  la  partie ,  que 
les  Chreftiens  auoient  aduantageufemeat  commencé  con¬ 
tre  luy,  il  fort  de  Modon ,  8c  autant  efleué  en  honneur, que 
s'il  euft  vaincu,  il  arriuatriomphant  à  Conftantinopleauec 
cent  galeres.  Fut  fauorablement  receu de  Selim  »  lotie  d’va 
StntrrÏMt  chacun,  8c  aymé  de  tous ,  pour  auoir  àcette  fois ,  &  par  fes 
ftiülTc»»-  rctardemens  (  difoit-on)  comme  vn  autre  Fabius  Maxi- 
ftautmtpU.  mus,  deffendu  l’Eftat  du  T urc ,  empefehé  les  Chreftiens  de 
prendre  la  Morée,  8c  ruiner  les  forces  que  fon  Seigneur 
auoitfur  mer,  bien  que  tout  cecy  fuftpluftoft  arriué  parla 
négligence  des  C  hreftiens,  que  par  (à  valeur ,  neftant  heu¬ 
reux,  que  par  ce  que  ceux-cy  auoient  refufé  de  l  ettre. 

C  h  A  r.  Cepandant  les  V enitiens  particulièrement  intereflez  en 

XII  toutes  ces  guerres, perdent  encores  en  Dalmatic,  les  T urcs 

courent  fur  ce  qu’ils  y  ont;Louys  Grimani,&  Iule  Pomper* 
pma  «»  auoient  quelque  temps  auparauant  conquis  la  place  de  Ma- 
flurîtir*-  car  fca,les  T  urcs  la  reprennent,  &  trouuans  le  port  de  Cliflà 
mtims.  vuidedeceuxqui  le  gardoient,  qui  s’en  eftoient  fuis  au 
premier  bruit  de  leurs  armes ,,  s’en  rendent  facilement  les 
maittres,  8c  de  là  vont  entreprendre  fur  la  ville  deCathare» 
ce  qui  arriua  en  cette  forte. 

sitrr<lec<t-  La  ville  de  Cathare  eft  attife  tour  aubout  d’vn  canal,  par 
jh *re par  les  le  moyen  duquel  elle  reçoit  les  ordinaires  prouifions  des, 
chofes  qui  luy  font  necelîaires.  Les  Turcs  qui  auoient 
commencé  la  guerre  à  l’oeil,  iugerent  bien  que  leurs  cy- 
jneterres  eftoient  trop  courts  pour  arriuer  à  la  conquefte 
de  Cathare,  comme  ayans  fort  peu  de  forces  auectux,ils 
font  refolution  de  la  battre  par  la  faim,  la  plus  forte  artille¬ 
rie  qui  fe  trouue  aux  armées,  tafehent  de  luy  empefeher  l’a¬ 
bord  des  viuresj&t  du  cofté  de  la  terre, du  cofté delà  mer: 


à  ccluy-là  ils  enuoyent  des  gens  deguerre,en  celuy-cy ,  ils 
_  baftüTent  vn  fort  à  l’entree  du  canal,  le  muniffent  d’homes, 
?ZUyït‘d»  &  de canons..  A  V enife le  fiege fut autti  toft  feeu ,  la  Sei- 
ftamrt  gneurie  commanda  au  General  Fofcaren,  de  faire  rui- 
•ner  le  fort  du  Turc  à  l’entree  du  canal  de  Cathare,  Fo¬ 


fcaren  y  enuoye  vingt  deux  galeres,  &fix  galeaces ,  fous  la 
charge  de  Sorance  Prouidadour ,  qui  fut  attifté  en  ce 
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voyage  de  Paul  Vrfm ,  de  Pompee  Colonne ,  de  Morel  Ca¬ 
labrais  ,  &  de  Nicolas  Surian ,  tous  ceux-cy  auec  l’ordinaire 
diligence  des  Vai fléaux  Vénitiens  arriuentà  IanilTc,  de  là 
Pompee  Colonne  fut  enuoyé  auec  des  troupes  fe  faifird’vn 
coftau  pour  empefcher  que  les  Turcs  du  fort  du  Chafteau- 
neuf,  ne  vinflent  fecourir  ceux  du  nouueau  fort  à  l’entrée  du 
canal  de  Cathare  :  Nicolas  de  Gambare  auec  des  autres 
troupes  fut  enuoyé  en  vn  lieu  proche  de  là  pour  faire  vne 
defcente  en  terre  :  le  Prouidadour  Horance  entre  dans  le  ca¬ 
nal  auec  dixhuid  galeres ,  &  en  refolution  de  faire  la  peur 
entière  à  ceux  du  fort ,  qui  pouuoient  eftre  quelque  deux 
cens  hommes  :  le  fort  eftoit  carré ,  long  de  cent  foixante  pas, La 
8c  le  refte  de  mefme ,  &  fans  eftre  flanqué ,  battant  d’vn  co- 
lié  l’entree  du  canal ,  d’vn  autre  le  dedans ,  deftendu  de  bons  i««j. 
canons.  D’abbord  les  Chreftiens  y  plantent  leurs  efchelles, 
les  T  urcs  les  repouflent  au  commencement, mais  à  la  longue 
la  multitude  les  fit  ceder  à  laforce,le  fort  fut  aux  Chreftiens,  Leur  font  U- 
l’artillerie  qui  s’y  trouua  en  nombre  de  dixhuid  canons ,  &  u  f'V' 
quelques  petites  pièces  fut  enuoyee  à  Venife,  le  fort  fut  fouf- 
lcué,  &abbatu  iufquesà  fes  fondemens,  ainfi  les  Turcs  fi¬ 
nirent  le  ficge. 

Mahomet  Bafla  premier  Vilir,&:  d’vne  authorité  fi  grande  Crejit  ^ 
quelle  approchoit  de  la  fouueraine  ,  depuis  la  perte  de  la  m<- 
bataille  de  Lepanthe,  tenu  parmy  les  fiens  comrfie  vn  oracle, ■ 
pour  en  auoir  predid  l’entier  euenemét,  confeille  à  Selim  de  o„  p„ru  Je 
traiter  de  paix  auec  les  V enitiens  >  ceux-cy  aduertis  du  de-  ?*>*  *  Con~ 
ûr  du  Bafla,  font  bruire  à  Conftantinople^a  grandeur  des  °/vL- 
forces  d’vne  troiliefme  ligue,  afin  de  porter  encores  plus  le  tim. 
Turc  à  la  paix:  à  la  vérité  le  Pape  n’auoit  pas  efpargné  fa  pei¬ 
ne  à  former  vne  troifieûne  ligue,  il  auoit  tafehé  d’vnir  les  vo- 
lontez ,  &les  armes  des  Princes  Chreftiens  contre  le  Turc, 
mais  le  tout  fut  conclud  en  rien.  Ce  bruid  de  la  ligue  aduan- 
ça  les  affaires  de  la  paix  à  Conftantinople,  le  grand  Vifir  en 
raid  parler  au  Bayle  de  Venife  par  Orambeg  premier  Dra-  ^ 
goman ,  8c  Raby  Salomon  Médecin  Iuif ,  qui  fe  mefloit  des  au  BAyu .{« 
affaires  d’eftat  :  le  Bayle  en  eferit  à  V  enife  pour  en  aduertir  la  ?<»'»"»• 
Seigneurie,  lèvent  de  ce  traidé  pafle  iufques  enEfpagne, 
met  en  humeur  ceux  qui  eftoient  intereffez  en  iceluy  ,  car  il 
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eftoit  à  craindre  que  le  Turc  eftant  d’accord  auec  le  Ve-- 
»<r oyd-E.  nillQn  »  ^  ne  portait  fes  armes  contre  l’Efpagnol  en  Sici- 
jp-ig »e  le,6t  ailleurs, ^contre  l’Empereur  Maximilian,c’eftoit  la  def- 

\efchm7-'  ruc;e  <annee  de  la  trefue  entre  celuy-cy,&  Selim.  C’elt  pour- 
l’ifiher  ave  *quoy  vn  dodeur  nôme  V elafquc  qui  traidoit  les  plus  grades, 
affaires  en  Efpagne,  6c  vn  Secrétaire  nommé  Perez,  font  en¬ 
tendre  à  l’ Am balfadeur  de  VenifeLaurens  dcPrioul  que  le 
Roy  d’Elpagnen’auoir  pointde  pUrs  fortes paifios  enl’amc, 
que  celles  de  la  ligue,  qu’il  eftoi  t  apres  pour  en  accroiftre  les 
forces,  6e  auoit  commandé  d’en  préparer  les  prouifions  pour 
l’annee  prochaine,  Dom  Iean  d’Aullriche  promettoit  par 
ferment  de  fe  joindre  aux  V enitiens  auec  les  forces  qiul  auoit 
en  Italie,  en  cas  que  celles  d’ Efpagne  fulTent  fuiuies  des  mef- 
mes  longueurs  que  l’annee  precedente  l’Empereur  Maxi- 
milia  leur  tefmoigne  que  fon  delir  eftoit  de  fe  joindre  aulïî  à 
eux,  8e  eftre  de  la  partie  de  la  ligue.  Mais  c’eft  imprudence.de 
tomber  deux  fois  en  la  mefme.fofle,5c  l’onferidde  ceux  qui 
ont  faid  deux  fois  naufrage  en  vn  mefme  lieu.  Les  Vénitiens 
qui  auoient  efprouué  l’anneepafîee  lepeu  d’affedion  des  Ef- 
pagnols  en  leurs  affaires, par  le  mépris  qu’ils  auoient  celmoi- 
gné  de  tant  de  belles  occafions  contre  le  T urc ,  de  le  refus  du 
lécours  de  l’Empereur,  fe  meffient  de  leurs  affeurances,  8c 
quoy  qu  a  leur  defauantage  concilient  la  paix  auec  Selim.  Le 
fleur  de  Noüailles  Ambafladeur  du  Roy  tres-Cbreftien  à. 
Conftantinople,par  1  e  commandement  de  fon  maiftre  y  em¬ 
ploya  tout  fon  creditjelle  fut  fignee  à  Conftantineple,8cpu- 
bliee  à  Venife  te  qui.nziefme  d’Auril  de  l’annee  mil  cinq  cens 
feptante  trois,  8c  del’£girep8o.  Le  traité  accordé  eftoitde 
'Uiet.  telle.fubftance,Q«e  le  Royaume  deCypre,T>Mlu?mcn^!llbame,&  ■ 

^intibart  demeureraient  à  Seltm ,  que  les  Vénitiens  luy  rendraient  le' 
Chajleau  de  Supot^  queleurs  confins ,  pour  le  icejle,  demetu  ercient  e o 
l'ejlat  qu’ils  ejloient  avant  la guerre ,que  les  ntarchandtfcs  •Jeroient  re? 
JhtHcesaux  marchans  dcl'vn,&  de  l'autre  part)' ,  &  que  les  Venir 
tiens  enuoyeroient  4  U  Cour  de^S  élira  cent  nulle  ducats  par  an,  durant 
le  temps  de  trots  ans.  Ce  dernier  article  cômetouchantdebien 
près  à  l’honneur,  efleuala  gloire  du  T  urc,  auffi  en  faifoit-il. 
plus  d’eftat  que  de  tout  le  relie.  Apres  celle  paix  accordee,ii . 
arriu^  encore  delà  meffiançe  entreles  deux  parfis ,  qui  dura. 


Digitized  by  ^.ooQle 


del  H i (loir e  generale  des  Turcs. 
iufqu’au  mois  çieMay  enfuiuant,auquel  téps  elle  fut  efteincc, 

■Sc  les  prefens  des  Vénitiens  portez  par  André  Badoaire,& 
Antoine  Setnpol, furent  receus  à  Condantinople  pour  ligne 
-d'amitié.'  Cefutainfi  quelanegligêcedes  Princes  côfederez 
•  (l’en  excepte  le  Papc,quiny  elpargnapointfesforces)porta 
les  V  enitiens  au  consentement  de  cette  paix,  lî  peu  aduan  ta- 
geufe  pour  eux,  &  pour  les  affaires  de  toutela  ChrelHen  té. 

LePapc  trouua  fort  mauuais  ce  traiété  de  paix ,  là  iainéte-  te  paître» 
-  té  en  dit  franchement  fon  aduis  à  lAmballàdeur  de  Venife  "*tt  *(((((* 
^xelidant  à  Rome,  mais  les  raifonsde  la  Seigneurieportees 
vers  luy  par  Nicdlas  Pontanus  Amballàdeur  extraordinaire, 
adoucirent  le  mêfcontencement  que  le  zeJeau  bien  de  la  Les  rai  fans 
Chredienté ,  luy  en  auoit  lait  conceuoir.  Le  Roy  d’Efpagrte 
nen  tefmoigna  pas  du reffentiment,  quoy  qu’il  eneulf  du 
fubiedt,  comme  en  peu  de  temps  les  rauages  des  T ur es  en  la  u  Rv  tef~ 
Pouïlle,luy  ferohtcognoidre.LaSeigneurieenuoya  vers  luy 
fon  Amballàdeur  Iean  Superance  pour  lüy  faire  entendre  la  J>jf<raue. 
neceffité  qui  les  auoit  violentez  à  receuoir  vne  telle  paix  du 
T  urc.  Sa  relponce  fut,qu’il  n’y  auoit  autre  intered  que  le  bien 
delaReligion,Scceluy  deleurRepublique,quepourfonpar- 
ticulier  il  fe  deffendroit  bien  des  armes  de  l’Otthoman, 

En  melme  temps  prefque  qu’il  en  parloir ,  Occhiali  Sc  11  r'ï'nt  !e 
Piali Baflàts ,  qui  edoient  furmer  aueccent  cinquantegale- 
res ,  &c plulieurs  nauires  ;  voyans  qu’ils  n’auoient  rien  plus  à  T“r<i 

demander  aux  Vénitiens  ,  vont  à  la  Pouille ,  iettent  leurs  U 

gens  en  terre,  pillent,  mallacrent,  brullent,  &  fur  leur  par- 
tement  Lüfent  la  ville  de  Cadres  en  cendres. 

Le  Roy  d’Efpagne  fe  préparé  d’en  tirer  raifon,  par  les  per-  c  h  a  p. 
fualiôs  de  Dom  Iean,enuoye l’armee  de  mer  qu  ilauoit  tou-  XUI. 
te  prede,  en  Afrique  en  la  conquede  de  Thunes,  ville  tyran  -,  Dow  ledit 
niquement  poffedee  par  Occhiali,  au  prciudice  de  l’Efpagne,  ((((((J 
car  ce  Turc  en  challàvn  Roy  tributaire  de  l’Efpagne  nômé  recon  ijucrtr 
.  Amida  :  il  ed  vray  que  ce  Prince  s’edoit  emparé  de  ce  Roy-  rl,unci- 
aumepar  desvoyes  iniuftes;  &  là  cruauté  y  auoit  cimenté 
fon  authorité  auec  lefangdefes  proches,  &:  de  fon  propie  ^ 
pere,  qu’il  traiéfce  inhumainement,  pour  iouïr  voluprucu-  Roy  de 
fement  deThunes,  &c  y  mettre  fon  ambition  au  large,  luy  7  h,l,lel- 
iàilànt  créuerles  yeux,  (crime  que  ceperc  auoit  cômis  en  la 
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perfonne  de  fes  oncles)  le  mefine  en  fit- il  à  deux  de  fes  frè¬ 
res  i  ofta  la  vie  à  tous  ceux  qui  auoient  engagé,  ou  donné 
leur  affection  au  feruicc  defon  pere,  &c  pour  combler  encore 
fes  mefchàncetez  de  plulieurs  inceffcs ,  il abula  des  femmes, 
defquelles  fon  perefe  feruoit  parla  permiffiondu  droitt de- 
polygamie,  donc  parMahomet  parmi  les  autres  libertinages. 
ifl  iKft  Amida  reçoit  le  commandement  de  fa  punition,  Touar 
j<tr  o uar.  (gouliemeur  jc  l.iGoulcttepour  le  Roÿ d’Eipagne,lechalfe, 
appelle  A  bdimelech  l’vn  de  fes  freres,celuy-cy  ayant  racour- 
cy  fon  régné  par  fa  mort ,  qui  arriua  peu  apres ,  Mahomet  le 
plusieunefrered’Amida,  aagé  de  douze  Uns,  reprit  le  feep- 
tre,  qu’Abdimelechvenoit  delaiffer.  Pendant  le  régné  de 
ce  ieune  Prince ,  ceux  qui  faifoient  les  regens  chez  luy,abu- 
‘  fans  de  leur  authorité,  fe  rendirent  auflî  cruels  qu  Amida:  vn 

d’iceux  nommé  Perel  força  le  Serrail  d’ Amida*,  &c  les  fem¬ 
mes  qui  eftoient  dedans  :  mais  le  vent  de  là  fortune  s’eftant 
n.e»trt  tnU  changé  en  la  faueurd’ Amida,  par  lequel  il  fut  encores  vne 
XojMttc.  fois  porté  àlafouueraineté,  il  fait  failir  Perel,  &  pour  le  pu¬ 
nir  de  l’aff  ront  qu’il  iuy  auoit  fait  en  fes  femmes,! uy  fait  cou¬ 
per  le  membre  principal  inftrument  de  fa  luxure,  tourmente 
!>«  vm  e  de  ^crc^e  fon  corps  parles  rigueurs  d’vne  cruelle  gehenne, 

fl.e'nncmu.  '  &  luy  fait  en  fin  acheuer  favie  dans  les  flammes  au  lieu  public 
d’vn  marché.  Quant  à  ceux  qui  auoient  fuiuylepartyde  fes 
freres ,  il  les  fit  manger  à  des  chiens ,  qu’il  nourrifloit  delà 
chair  de  ceux  quilauoient  oftenfc:  ayant  ainfi  régné  Quplu- 
floft  tyrannifé  fes  fubjeéls  l’cfpace de quatorze,à  quinzeans, 
U  Occhiali  le  dethrona,  &c  luy  fit  quitter  Thunes. 

Dom  Iean  d’Auftriche  party  de  Sicile  aucc  cent  cin- 
muic’ftnar-  <luante  galeres ,  &  quarante  nauires ,  outre  quatorze  galeres 
m,t.  que  menoit  Iean  André  Dorie,  &c  lïx  galeres  des  Florentins, 

-  foubs  la  conduite  de  Simon  de  Rofferuini,&  huiél  du  Pape, 

&  plulieurs  autres  vaifleaux  ,  aufquels  commandoit  le  Duc 
\  ^  deSefle,arriuaàlaGoulettelanmilcinqcens  feptante trois, 
Ooùititt.  enuiron  la  my-O  «ffobre ,  non  tant  pour  reftablir  Amida,  (les . 
cruautez  duquel  l’auoient  rendu  indigne  de  compaflion) 
que  pour  recouurer  des  mains  des  Turcs  le  Royaume  de 
Thunes,  conquis  auec  tant  de  peinepar  l’Empereur  Charles 
de  Quint  Roy  d’Efpago  e-A  fonarriueeffl  n  eut  pas  lapeine  de 
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battre  la  ville  de  Thunes  defescanôs, les  Turcs  qui  eftoient  Prendrim- 
dedansl’auoient  abandonnée  au  bruit  de  fa  venue,  la  ville  de  n"‘,ba’,d,>0- , 
Biferte  diftante  delàde  quarate  milles ,  fe  rendit!  luy  par  les 
perfuafionsd’Amida.quiconfeillaleshabitans  de  demander  prei,d  avP* 
fecoursà  Dom Icao contreles  Turcs;Dom  Iean y  enuoya le  ü^T,t‘ 
Capitaine  Salazar  auec  des  forces ,  çeluy-cy  receut  la  ville 
foubslaprotefliohd  Efpagnc:  Mais  Amidn  n’eut  pas  ce  qu’il  Am,d * 
efperoit,  au  lieu  d’eftre  remis  en  feseftats,  il  fut  mis  dans  vne  er<,yQ,t  ‘J1™ 
galere,  auec  fa  femme,  3c  fes  en  fans  ,6c  mené  en  Sicile,  où  il  ^j/"»  Z 
pafTalereftc  de  fes  iours  auec  plus  de  repos ,  6c  de  bon-heur,  «fe- 
quefes  infolentes  cruautez  nemeritoient. 

Dom  Iean  ainfi  Maiitre  de  Thunes  ,  fans  coup  fraper,  t>om  um 
eftoic  d’auis  de  luy  ofter  fes  murailles ,  6c  rafer  le  fort  de  la  f 

1  ,  .  ,  de  rajn  U 

Goulette,  comme  déplus  de  defpeace  1  vn,6cl  autre ,  que  de  Go„uue,  & 
profit  au  Roy  d’Efpagne.  Son  opinion  fut  fuiuie  du  Capi-  J“ 
taine  Salazar ,  mais  îl^ne  furent  pas  creus:  on  délibéra  de 
renforcer  la  place  d’vn  nouueau  fort,  entre  celuy  de  là  Gou-  $#»<«««  nefi  , 
lett«,  &  Thunes,  qui  fe  ioindroit  à  la  ville  par  vne  courtine  J;/* 

•tiree  iufqucs  là ,  que  de  ce  collé  la  ville  feroit  defmuree. 

Cette  refolution  effeîtuee ,  Dom  Iean  laillà  lix  mille  .hom¬ 
mes  en  gamifon  dans  la  nouuelle  forterefle,  trois  mille  Ef- 
pagnols  ibubs  la  conduite  de  Salazar  ,  6c  trois  mille  Ita-  Gamifon  s 
liens  foubs  la  conduite  de  Pagan  Dorie,  8c  inftitua  Gabrio  Thunts  & 
Cerbellon  Colonnel  General  de  fes  deux  nations  ;  &  pour  °ni' 
laGouletteilenofta  le  gouuerneur  nommé  Pimentel,hôme  M,tuudU»r- 
defens ,  &  de  valeur,  y  mettant  en  là  place  Petro  Carrero,  pZiZl 
perfonnage  qui  n’auoit  pour  toute  valeur,  6c  expérience  à  la  dn  rWg«». 
guerre  ,  qu’vne  prefomptueufe  ignorance.  Dans  Thunes  • 
Mahomet  firere  d’ Amida ,  qui  en  auoit  auparauant  porté  le 
feeptre,  y  futlaiffé  pour  gouuerneur  feulement,  afin  qu’il 
-efprouuaû  que  lafortune  a  deux  temps  j  à  l’vnelle  efleue,  à 
l’autre  elledeftruèt,6c  abaifle.  Ainfi  chargé  des  lauriers  cueil¬ 
lis  loing  des  coups  du  fondre,  Dom  Iean  partit  d’ Afrique,  V‘m 
6c  .peu  apres  defcouurant  fes  delfeins  ail  Pape  >  fupplia  fa  ffiZZZ 
Sainteté.,  de  vouloir  ioindre  fes  prières  auxfiennes,  entiers  Roy  <U 

le  Roy  d’Efpagne  fon£fere,pour  obtenir  de  luy  la  couronne  Jhunts- 
de  Thunes;  ambition  qui  auoit  plus  porté  jDom  Iean  en 
.Afrique, que touteautre  considération,  connue  fouuentla 
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plus  part  des  ïttions  humaines ,  Ar  ceiics  qui  paroüTent  let 
plus  pures  font  clkuees  du  vent  de  dette  paflion.  Mais  les 
Sjfttamii-  dcfl'einsdes  hommes  font  bien  fouuétfemblables,  au  tableau 
qu’Vlyüés  iruprimoit  fur  le  fable  mouuant  auriuagedeson- 
dejjtim.  dcs,où  il  eftoit  a  (lis  auec  fa  belle  Calypfe ,  à  laquelle  il  repre» 

fentoit  le  fiege  de  T roy es,  &  à  peine  auoit-il  achcué  fes  figu¬ 
res, qu’vn  flot  poufsé  par  les  vagues  en  efftçoit  les  marques. 
Dom  Iean  le  couronne  en  fes  penfees  Roy  de  Thunes  î  mais 
l’euenement  de  l’affaire ,  comme  vn  flot  de  la  mer  de  l  incon- 
flance  humaine, effacera  fes  defleins,&  luyfera  cognoiftre, 
que  li  la  propolition  des  ambitieux  defpend  deleurs  deiirs,  la 
difpofltion  des  affaires  ne  defpend  que  de  Dieu  fcul.  11  s’efloit 
r «ompenfi*  particulier  entent  feruy  en  fes  entreprifes  en  Afrique  d’vn  lien 
j, n Secret*,"  iecretairc nommé  Soto ,  homme induftrieux ,  &  qui  n'auoic 
pas  peu  apporté  du  lien  en  ce  voyage:  aulfi  fut-il  foigneux  de 
terecompenfcr  à  fon  retour.  Il  marÿ  fes  feruiccs  auecvne 
'  bonne  fortune,  luy  faitefpouferla  Baronne  de  fainâPhiia- 
delphe  à  Palerme, mariage  qui  ne  fut  pas  trouué  bon  du  Roy 
d’Efpagne fon  frère. 

jirmee  Je  Selim  cut  aulfi to^  aduis  du  nouueâu  mefnage  que  Dom 
Sehm  fo*rit  Iean  auoit  fait  en  Afrique, &  irrité  quoneuft  depoflcdéOo- 
itThum'*  Royaume  de  T  hunes, fe  reloult  de  lercftablir  par  la 

'  force  de  fes  armes, fait  équiper  cent  loixantc  galeres  ,  &  plu*? 
fleurs  nauires, où  il  mit  enuiron  quarante  mille  hommes  de 
guerre,&  bon  nombre  de  canons,  &  foubs  la  conduite  de  Si- 
endiH-  nan  BalTa  ^cs  enuoyeen  diligence  en  Afrique.  C  ette  armée 
gmee.  nauale  tire  droift  à  la  Goulette  fans  mouiller Tanchre  en  au- 
«  cun  port, afin  de  donner  pliiftoft  les  nouuelles  defonarriuee 
en  Afrique,que  de  fon  parlement  de  Conftantinoplc-,  &  fer¬ 
mer  les  pacages  au  fecours  des  Chreftiens,qui  pourroient  ve- 
niràThunesj  ce  quelle  fit:  car  Dom  Iean  nepeutiamais  fai¬ 
re  voile  vers  ce  collé  là,  fans  -combat, pour  aller  affilier  les 
•Dam  iean  fiens,& ne  voulant  hazarder  Ces  forces  ,  inégalés  à  celles  du 
iemnnie  fe-  Turc, il  demande  du  fecoursà  Genes,à  Florence, à  Naples: 
<uf»/e.>n  ‘y  mais  tous  luy  refpondirent, qu’ils  attendoientlcTurc,  au  re¬ 
tour  de  la  Goulette ,  &  que  leurs  forces  leur  eftoient  tref-nc- 
cefïàires  pourle  reccuoir  en  ennemy. 

'  Cependant  le  Roy  de  Carnan  -nommé  Aidar  ,  enuoye 
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deuât  par  Sinan  s’eftoit  campé  deuantT  hunes.  Cerbellon  vn 
des  plus  expérimentez  des  Chefs  que  Dom  Ieany  auoit 
laiffé,  jugeant  que  la  defence  de  cecte  ville  moins  important-,  ^  ^  „ . 

te  que  celle  des  forts  ,  pourroit  confommer  la  meilleure  aba«£,n,'ri 
partie  de  fes  forces ,  ôc  le  porter  à  la.  fin  fur  l'extremité  de  là  pour 

‘  ruyne,  l’abandonne ,  &c  ne  prend  en  charge  que  la  defence  ‘es 

du  fort  neuf,  &c  de  c.eluy  delà  Goulette ,  gouuerné  par.  Car-  Coiirero  igno 
rero ,  ignorant  aux  affaires  de  la  guerre  ;  mais  infuportablc- 
ment  prefomptueux  :  ce  qui  efloit  caufe  qu’il  mefpriloit  cous, 
les  bons  aduis  quon  luy  donnoit,  voulât  qu’on  le  creuflplus- 
capable  que  fbus  les  autres  :  De  forte  quependant  le  fiege, 

Anthoine  CaraffegentilhommeNapolitainjluy  remontrât  Stcruau,,‘ 
qu’il  menageoit  vn  pen  trop  la  poudreries  boulets,  Çatte- 
ro  lefiteflrangler,&:  jetcerfon  corps  dans  la  mer.  LesTurcs 
maiflres  de  Thunes  vont  attaquer  la  Goulette,  la  bâtent,  u  Gèlent 
preffent  lesaflîegez;  ceux-cy  fe défendent, Scie fecours  dej^. 
Cerbellon  en  noyé  du  fort  neuf  redoublant  leurs  forces, 
anime  encor  plus  leurs  courages.  Mais  vn  a  (faut  general 
donné  par  vne  effroyable  multitude  des  Turcs  emporte  la 
place,  &  fait  paffer  tout  ce  qui  fe  trouua  dedans  par  le  fil 
-de  l’efpee..  De  la  Goulette  Sinan  palfe  au  fort  neuf ,  refolu 
de  l'emportera  mefme  prix  que  l’autre;  mais  il  luycouftera 
plus  cher:  Carrerone  commande  point  ity  ,mais  bien  Cer-  l<  fat  neuf 
bellon  brauc,  &c  expérimenté  Capitaine ,  qui  fçait  paieux 
vendre  fa  peau.  Lés  Turcs  attaquent  ce  fort  neuf  par  mer  J 
&  par  terre ,  du  collé  de  l’eau ,  ils  auancent  plufieurs  groffes 
barques  couueftes  parles  coftez  de  balles  de  laine  mouillée, 
pour  amortir  les  coups  qu’on  leur  tiroir  du  fort.  Dans 
ces  barques  y  auoit  quantité  d’arquébufîers  auec  des  ar- 
quebufes  longues  ,  à  guife  de  celles  qu’on  fe  fert  pour  ca¬ 
narder,  aueclefquelles  ils  delogoient  des  defences  du  fort, 
ceux  qui  empefehoient  les  Turcs  de  faire  leurs  tranchées. 

Sinan  ducofléde  la  terre  fit  miner  le  fort:  mais  au  jeu  de  la 
première  mine  il  perdit  plufieurs  des  Tiens,  quienfurentac-  Turcs. 
câblez.  Sa  batterie  fut  dreflee  en  trois  endroits  ,  les  brè¬ 
ches  faites, auflï  tofl  il  fit  donner  trois  afTauts,  mais  auffi  bien 
fouflenus ,  que  donnez, il  n’y  euft autre  différence  d’auan-  "cimjiu»'.* 
nage,  finon  qu’vn  grand  nombre  des  Tnrçs  y  furent  tuez: 
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Ccrbellon  eu  fl  eu  maintenant  à  faire  des  gens  qu’il  auoit  en» 
uoyez  à  Carrero  pour  fecourir  la  Goulette.  Neantmoins 
auec  le  peu  qui  luy  reft  oit ,il  fouftint  plus  long  temps  le  fiege; 

*  que  ceux  de  la  Goulette, repouffa  par  quatre  fois  lesT urcs  en 

A»  cinquitf-  quatre  affauts  generaux.  Mais  au  cinquiefme  les  fiensaffoi- 
mt  ajfa»t  la  blis  des  veilles ,  trauaillez  de  la  fatigue ,  8c  la  plus  part  naurez 
ntut'i/fon  de  bleflures ,  ne  peurentempefeher  les  ennemis  d’entrer  par 
les breches ,  8c  Ce  rendre  les  maiftres  du  nouueau  fort,  auflî 
bien  que  du  refte,  o  il  ils  mirent  en  pièces  tout  ce  qui  s’y  trou- 
uaenvie.  Cerbellon  dangereufement  bieflé,  futtrainépar 
labarbe  dans  la  tente  du  Bafla  Sinan ,  où  il  fut^ardé  prifon- 
c£7»fS  ’  Carrer  o  qui  eftoit  aux  fers ,  finit  fon  efclauageauec  fa 
;  vie.  On  eferit  qu’il  fut  empoifonné  ,Pegan  Dorie  trouua 
dans  fon  refuge,  ce  qu’il  fuioit,les  Alarabes,  ou  Maures, vers 
'  lefquels  il  s’eftoit  retiré,  pour  y  trouuer  delafeuretc,luy  cou- 
perentlateftej&l’efieucrent  fur  la  pointe  d’vne  pi  que,:  Ces 
maiTacr es  arriuerent  fur  la  fin  d’ Aouft,  apres  que  ce  fiege  eut  ‘ 
duré  tout  ce  mois  là ,  8c  le  mois  de  luillet  auparauant.  Ainli 
le  Roy  d’El'pagne  perdit  la  Goulette,  8c  Thunes  conquifes 
par  Charles  Quint:  Ainli  D  om  I  ean  perdit  le  Royaume  qu’il 
s’eftoit  défia  donné ,  cependant  qu’il  en  faifoit  faire  la  cou¬ 
ronne  :  Se  ainfi  la  fécondé  ligue,  qui  necerchoit  que  du  vent 
Smrtn  r.<f<  par  l’ambition  des  Chefs, s’en  alla  inutilement  au  vent.  8inan 
les  forts,  çl)  deueftit  la  ville  de  Thunes  de  fes  murailles ,  tala  les  deux 
-J-  Tj  forts,  celuy  de  la  G  oulette,  8c  le  fort  neuf,  8c  au  mefme  lieu  y 
würait  Tt  '  fit  efteuer  vn  fort , feruant  de  havre  aux  vaifleaux Turcs,  èc 
f«ws.  dans  iceluy  mit  des  hommes,  des  armes,  8c  des  viures,  pour 

lebiendeffendre.  - 

Apres  cette  vi&oire  il  prit  le  chemin  de  Conftantino- 
ple ,  auec  Occhialy ,  où  d’abord  ils  tirèrent  leurs  canons  en  fi 
grand  nombre  ,  que  d’vne  charge  le  faluc  dura  bien  trois 
heures ,  auiïi  en  auoient-ils  pris  quantité  à  la  Goulette, entre 
lefquels  on  en  trouua  quelques-vns  du  Roy  tres-Chreftien 
it«o<.r  ÿj  marquez  alaSalemandre,  pris  fur  François  premia  à  la  ba- 
«ntret  J«s  taille  dePauie,  par  Charles  Quint  Empereur ,  8c  par  luy  mef- 
B4j]«s,s»-  me  tranfportez  à  la  Goulette.  En  tout  le  refte,  l’entree  de 
Zi,  Acon-  ces  deux  Baffats  Sinan  8c  Occhiali,  fut  fuiuie  de  pompe,  d‘ef- 
dat ,  8c  à’ honneurs  $  Les  prifonniers  qu’ils  emmenoient, 

comme 
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comme  Cerbellon,  8c  autres  furent  efchangez  auec  les 
Turcs  qui  eftoient  à  Rome  pris  à  la  bataille  de  Le- 
panthe. 

Or  pendant  que  la  paix  fetraittoit  entre  les  Vénitiens,  8c  Chat. 
les  Turcs,  (comme  il  a  efté  dit  cydeuant,)  lamortduRoy  XIIII. 
Iean  de  Tranfiluanie ,  fit  eflireEftienneBattorivn  des  plus  tv*- 
qualificz  de  toute  la  contrée:  GafpardBeKfolquibriguoit 
cette  Couronne,  fut  démis  de  fes  pretenfions,&  Battorire-  Ejunmt 
ceu de Sclim,  qui luy  enuoya le feeptre,  8c  l’enfeigne, pour^'"^  /r? 
marque  qu’il  le  mettoit  en  poffeflîon  de  la  Tranfiluanie, 
moyennantles  offres  du  tribut,  &:  l’hommage  qu’il  luy  fit 
de  ce  Royaume ,  rendant  par  ce  moyen  fonpays  entière¬ 
ment  paifible. 

Mais  les  Moldaues  ,  Valaques  ,  8c  Tranfalpins  n  en  Tn*j^'s  ta 
eftoient  pas  ainfi  :  car  depuis  lamort  du  Vaiuode  de  Molda- 
nie  tué  à  coups  de  poignards  dans  1 à  tente, les  armes  auoient 
toufiours  troublé  lepays,jufques  à  ce  que  les  Moldaues  laf- 
fez  de  tant  de  maux,appellent  à  leur  domination  vn  renégat 
dupaïsquieftoitpourlorsàlaporteduTurc,appellé  Yuon, 
croyant  par  ce  moyen  trouuer  de  l’apuy  à  Conftantinople, 
en  l’eftat  déplorable  de  leurs  affaires.  Yuon  emmene  des  far  «»*  U 
forces  de  Conftantinople,  fait  en  tout  vingt  mille  combat-  t-'J** 
t.ins,auec  lefquels  il  entre  dans  la  Moldauie,  en  chaffe  celuy 
<juilagouuernoit,  nommé  Bogdani  8c  s’eftant entièrement  r eftrttt » 
eftablydans  cette  principauté,  eniouït  fàuorabiement,  8c  V4tm 
au  calme  d’vne  douce  paix.  Mais  comme  cét  homme  auoit 
abandonné  Dieu ,  en  quittant  là  religion  :  auffi  delaiffé  de 
tout  fecours  du  ciel,  il  viuoit  en  proye  à  fes  vices  ;  la  cruau¬ 
té  poffedoit  particulièrement  fes  affe&ions.  Il  en  donna 
tantdepreuues  dans  le  pais,  8c  en  fit  tellement  fentir  les 
pointes  aux  Moldaues,  qu’ils  fe  repentent  d’auoir  choifi  tM<.  • 
pour  leur  Prince  vn  tygre ,  au  lieu  d’vn  homme  :  ils  ont  re-  L‘  FaU*** 
cours  aux  Princes  leurs  Voifins,  8c  fupplient  le  Palatin  de  la 
ValaquieTranfalpine  de  les  deliurer  de  cét  infuportablc  <*<»*«. 
tyran.  Le  Palatin  fe  feruant  de  l'occafion#  depefehe  à  dûtmoytt- 
Conftantinople,  fait  parler  à  la  Portedu  T  uccpour  vn  lien  »4»t  v»d»u. 
frere  nommé  Pierre,  gaigne  en  cette  affaire  lafaueur  des  y**"6*14* 
Ba^àts  ,  promet  pour  tribut  annuel  ûx  vingt  mille  efeus, 

NNn 
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qui  eftoit  le  double  de  ce  que  payoit  Yuon.  Les  prefenr. 
du  Palatin  luy  ayans.cngagé  les.v.olontez  des  Baflats ,  oxu 
conclud  les  moyens  de  depofieder  Y uom  Selim  luy  do- 
pefchc  vn  Chaoux  ,  pout  le  fommer  de  payer  fix  vingts. 
mille  efeusde  tribut ou  de  quitter  fa  principautés  de  ve* 
nir  à.Conftantinoplc,  pour .lie  purger  des  crimes,,  dont  ou. 
1  acculait  -,  Yuon  refufe  6c  l’vn  6c  l’autre.  Et  preuoyant 
qu'il  en  faudroit  venir  aux  mains  auecle  Turc,  cerche 
tous  les  moyens  de  fortifier  fon  party ,  demande  du  fer 
cours  au  Roy  de  Pologne  Henry  de  Valois ,  mais  les  al¬ 
liances  quecePrinc.eauoitaueclesTur.cs  ,  ne  luy  permetr 
tent  pas  d!en  donner  ..  Apres  ce  refus ,  il  recerche  les  Kor 
faques  :  ce  font  gens  de  cheual  courans  fur  la  frontière  de 
Pologne,  pour. empefeher les  rauages  des.Tartares.  Ceux- 
cy  viennent  à  fon  fecours,  enuiron  douze  cens  cheuaux, 
conduits  par  le  Colonnel  Sujercene ,  homme  prudent,  & 
valeureux  :  ce  fut  enuiron  le  mois  de  May  ,vl’an  mille  cinq 
cens  feptante  quatre.  Al’arriuee  de  ces  Ko  faques  Yuen  fit 
vnfuperbebanquet,à  la  fin  duquel,  il  fit  prefent  au  Colon¬ 
nel  6c  aux  Capitaines  des  grands  baflins  d’argent  qu’on 
auoitfetuy  à  table,  lefquels  il  auoit  fait  remplir  de  ducats. 

Selim  fe  préparait  defon.cofié  à  dompter  ce  rebelle, il 
arme,  enuoye  pour  renfort-  au  Palatin  de  la  Valaquie  Tran? 
falpine  trente  mille  Turcs  ,.6c  deux, mille  Hongres,  auec 
charge  expreffe  de  fe  faifir  d’ Y uon ,  6c  le  luy  enuoyer  pieds, 
&c  poings  liez  à  Conftantinople.  Et  pour  la  Moldauie  en 
mettre  fon  frère  Pierre  en  polTt0ion  ,  foubs  la.  condition 
du  tribut  offert.de’  fix  vingts  mille  deus.  Le  fecours ,  &  le 
commandement j de  Selim  mirentle  Palatin  au  deifus  du 
vent,ilfe  croit  défia  maiftre,  &:  de  laMoIdauie,&  de  la  per- 
fonned’Yuoa  :.  roais.ee  fera  compter  fans  l’hofte,  comme 
nous  verrons  par  l’inefperé  fuccez  de  l’affaire.,  Iiaflemblft 
tout  ce  qu’il  peut.de  forces ,  tant  dans  fon  pays  qu’aux en* 
uirons ,  6c  dreffè  vne  armee  de  cent  mille  earnhafiaas* 
nombre  qui  deuoit  ofier  du  monde 8c.  les  defioios ,  6c  les 
forces dŸuoix,  fila  conduite ,.,fage  mefnagere  du  temps* 
^  des  hommes ,  fis  fu.fl  trouuee  parmy  eux  ;  mais  tout  ce: 
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gros  de  gens  armez ,  ayant  paffé  le  fleùue  Moldaue',  auec 
les  ordinaires  fatigues  qui  fe  retroùuent  en  ces  lieux -là, 
laffezdu  trauail ,  s’efpandent  par  la  campagne  à  la  quelle 
des  delices,  comme  s'ils  n’euflent  rien  eu  à  craindre. 

L’aduis  de  leur  nonohalence  arriua  bien-toft  vers  Yuon,  «  <!«/«£*». 
celuy-cy  depefche  Sujercene  ,  auec  ces  douze  cens  che- 
uaux,  8c  fix  raille  Moldaues  de  renfort.  Leur  première 
rencontre  fut  vne  troupe  de  coureurs  de  l  ennemy ,  en  ' 

nombre  de  quatre  cens,  ils  les  chargent ,  les  deft’ont ,  les  {.^«mé¬ 
prennent  5c  apprennent  d’eux  le  nombre,  8c  l’ordre  des  /««in. 
ennemis  :  Sujercene  enuoye  vers  le  Vaiuode  Yuon  pour 
le  faire  auancer ,  8c  cependant  il  auance  luy-mefme  vers 
f  ennemy,  le  charge  fi  viuement,  8c  le  met  en  tel  defordre,  g /ùllrtl* 
que  fon  plus  affeuré  falut  fut  le  chemin  de  la  fuite.  Le  pesd'ru*» 
Vaiuode  arriue  là  delfus  auec  le  renfort ,  tous  enfemble 

»  mdJJdCrenr 

acheuent  de  deffaire  ,  fouller ,  8c  mettre  en  pièces  cette  cette  granit 
grofle  armee  du  Palatin  ,  que  de  cent  mille  hommes 
qui  portoientles  armes,  il  ne  s’en  làuua  que  le  Palatin, 
fon  frere  Pierre,  8c  bien  peu  de  Seigneurs  qui  les  fui- 
uoient. 

Yuon  ainfi  vainqueur  pat  la  temeraire  ptefomption  de  Ylttn  imyt 
fes  ennemys ,  joüic  des  biens  qui  fuiuent  ordinairement  la  i'  vne  belle 
vidoire, enrichit  les  liens  de  l’abondance  du  butin  de  tant 
d’hommes  morts;  8c  pour  goufter  plus  à  fon  aife  fon  triom¬ 
phe,  il  fejourne  quatre  iours  entiers  dans  le  champ  de  ba¬ 
taille  ,  ayant  pour  l'ordinaire  objed  de  fes  yeux,  les  larmes,  ' 

le  fang,  8c  les  corps  de  ceux  qu’il  auoit  terralTez.  De  là  il 
palfedans  la  Valaquie  Tranfalpine ,  y  marche  en  redouta¬ 
ble,  tout  plie  foubs  lès  armes  triomphantes,  y  cerche le  Pa¬ 
latin,  8c  fon  frere.Ils  elloient  alors  dans  le  chafteau  de  la  vil-  Prfn<! 
le  de  Braflouie,alîife  fur  le  riuage  du  Danube  en  T ran/Tilua-  ^u/J^brûjie 
nieûly  va, 8c  en  faifant  chemin, prend, pille,brulle  les  places  maj]àc„ 
qu’il  rencontre,8c  comme  il  eftoit  (ans  pitié,  immole  à  fa  fu-  “  i"'1 

rçur  tout  ce  qui  s’y  trouua  en  vie,  hommes, femmes,enfans. 

Or  comme  ilapprochoit  de  Braflbuie  ,  il  eferit  au  Capi-  PrtnJ  .ff 
taine  du  chafteau,  de  luy  enuoyer  fans  delay  le  Palatin,  8c  ÿ/  rl/<u 
fonfrere»  le  Capitaine  ne  faid  pas  grand  cas  de  fi  lettre. 

N  N  n  i; 
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4 6%  Liure  quator^îefme  de  tlnuentatre 
Ce  melpris  allume  le  courroux  d’Yuon  ,  il  met  le  fiege 
deuantla  ville,  la  prend  de  force,  la  pille,  lafaitrafer  jufqtfes 
aux  fondemens,  Sc  ne  pardonne  pas  à  vnfeul  habitant.  Le 
chafteau  reftoit  encores  entier  ,  8c  comme  il  y  mettoit  le 
fiege,on  luy  vint  dire  que  quinze  mille  Turcs  arriuoient 
pour  le  faire  delloger.  Audi  toll  il  y  depefehe  la  meilleure 
piece  de  fes  forces,  8C  celle  qui  compoloit  fa  viétpire;  à  fça- 
uoir  le  Colonnel  Sujercene  auec  les  Kofaques,8c  huiélmil*- 
leMoldaues  tous  gens  de  cheual.  Celuy-cÿy  va,lesvoid» 
les  vainc  auec  vne  incroyable  vitefle  »  8c  les  taille  prefque 
tous  en  pièces. 

Or  il  y  auoit  plus  auant  vne  armee  de  Turcs,  8c  de  Tar- 
tares ,  qui  fuiuoient  les  quinze  mille  premiers.  Sujercene 
eftd’aduisde  les  aller  attaquer,  le  Vaiuode  fait  aduancer 
fes  troupes,  quitte  le  fiege  de  Braflouie  ,  8c  sellant  ioint 
auec  Sujercene  ,  ils  vont  tous  deux  enfemble  attaquer 
les  ennemis,  les  battent,  les  deffont,  adjouftant  peu 
apres  à  leurs  victoires  laprifedes  villes  de  Teime  ,  8c  de 
Bialogrede ,  lcsricheflesdefquellesferuirent  dè  butin  aux 
Kofaques,  &  leurs  hommes  de  matière  à  leurs  cimeterres. 
Mais  les  forces  du  Turc,  comme  les  telles  de  l’Hydre, 
renaiffentauffitoll  qu’on  les  acouppees.  A  peine  Yuon» 
8c  Sujercene  auoientrecogneu ,  de  goufté  le  bien  de  leurs 
vi&oires,  que  les  nouuellesvindrent  vers  eux  de  l’arriuee 
d’vne  autre  armee  de  Turcs,  8c  de  Tartares ,  toute  prefte 
à  donner  bataille  .  Sujercene quiauoitauec  fes Kofaques 
ü  valeureufement  conduit  à  vne  vi&orieufe  fin  les  autres 
entreprifes  ,  fe  porte  de  mefmeàcelle-cy  ,il  part  auec  fes 
troupes ,  renforcé  feulement  de  trois  mille  Moldaucs, 
abordeles  ennemis,  les  chargea  fon  ordinaire  ;  8c  bien 
que  le  nombre  furpafîàlt  du  tout  fes  gens  de  guerre»  il  les 
metenteldefordre,quelaplus  part  fauuerent  leur  vie  à  la 
fuite,  le  relie  fut  misen  pièces ,  8c  enuiron  deux  cens  rete¬ 
nus  prifonniers,  lefquels  furent  aufli  tofl  par  le  comman¬ 
dement  d’Yuon ,  fauchez  auec  de  grandes  faux  ,  dont  on 
fefert  à  faucher  les  prez  :  ainlila  cruauté  du  Vaiuode  apre- 
noit ,  que  ü.  le  Frophete  compare  la  vie  de  l’homme  au 
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foin,qui  croift  inutilcmér  fur  les  toiéls  des  mailbns,il  lafçâ- 
ooit  moilïonner de meûne.  Parmy  les  prifonniers  le  Gene¬ 
ral  des  Tartares  elloit  le  plus  lîgnalé ,  les  offres  de  là  rançon 
rendent  la  fidelité  de  Sujercene  admirablement  remarqua¬ 
ble  :  celuy-Jà  eftant  pris  par  les  K  o  laques,  il  luy  fit  offrir  yn 
rachapt  le  plus  riche  que  les  hiftoires  marquent,  à  fçauoir  ^ 
deux  fois  Ion  pelant  d'or,vne  fois  deperles,&:  trois  fois  d  ar-  “  *  ™~ 
gent,  à  l'efehange  qu’il  luy  donnait  la  liberté,auant  que  le  li- 
urer  entreles  mains  d’Y uon.  Mais  Sujercene  eflimant  bien 
plus  la  foy  qu’il  auoit  dônee  au  Vay  uode,que  les  ri chefies  de 
ce  Tartare,  il  le  fit  conduire  vers  luy  :  nuffi  le  poids  de  celle 
rafle  malTe  de  l’vniuers,  fut  il  tout  de  perles, &  de  diamants, 
ne  peut  faire  dignement  le  prix  dé  la  fidelité  d’vn  homme. 

Ce  miferable Colonnel  des  Tartares  ellant  entrelesmains  Cr»a«i 
d’vn  vainqueur  impitoyable,  y  laifla  la  vie,  a  uec  mille  dou- 
leurs.  Y  uon  le  fit  mettre  en  pièces  tout  vif.  UmkI  de$ 

Cependant  Selim  iugeoit  que  le  Vayuode  Yuonpour-  Tar,*rel- 
roit  croillre  à  telle  authorité,  &  montera  vnpouuoirlî 
grand,  fi  on  le  lailToit  pourfuiure,  qu’il  feroit  par  apres  mal- 
ayfé  de  l’abaiffer.  Carmelprifervn  petit  ennemy,  c'eûluy 
fournir d’occalîon  de  fe  rendre  redoutable  auec  le  temps, 

C’eft  pourquoy  il  manda  auBeglierbey,ouGeneral  de  l’Eu-  sJUmJ'ü? 
rope,  d’employer  toutes  fes  forces  à  dompter  ce  mutin:  ce-  fl,™  Z  ** 
lui-cy  arme,faleueefut  d’enuiron  cent  mille  coinbattans,  SEmnpt  a- 
aueclefquelsilfe  met  en  chemin  pour  aller  contre  le  Vay-  ,u  Utn' 
uode:  mais  comme  la  me/fiance  auoit  mis  celui-cy  aux 
champs,  pour  fentir  de  tous  collez  ce  qui  fefaifont  contre 
luy,  il  eucauffitoftle  vent  de  la  venue  de  celte  armee  des 
Turcs,  il  prend  relolutiondeluy  empefeher  lepaflàge  delà 
riuiere,6c  pour  ce  faire  depefehe  treize  mille  Valaques  choi- 
lis  parmy  les  plus  hardis  de  fon  armee.  Ceux-cy  fe  vont 
camper  fur  le  bord  du  Danube,foubs  la  conduicte  deHiere-  bt  * 
remie  Zarmenique  Gouuemeur  de  Cochim,  place  force  en  r#rî*f’ 

Valaquie:  ce  perfonnagenourry  de  fes  pl  us  ieunes  ansauec 
lç Vayuode  Yuon,luy  iure  folemnellementlacontmua- 
tiond’vne  affcûion,aduantageufementefleueeaueclaage, 
pour  en  dire  plus  forte,  8c  luy  promet  des  cffetls  dvnefide-  duafir  1* 

Inc,  telle  qu’il  deuoit  elperer  dVn  lien  amy,  comparai 

NKu  iij, 


Digitized  by  CjOOQle 


4T0  Livre  ifuatorQefme  de  Flnuentahe 
d’armes,  d’aage,  &  fl  fembloir  encores  d’humeur.  Mais  lâ 
fuitte  de  cecy  fera  voir  que  l’homme  en  fon  inconftance,eft 
fomblablei  vne  girouette  expofee aux  vents,  qui  tourne  au 
gré  deleurs  fouffles ,  8ç  ce  qui  a  femblé  ferme,  8C  ilable  par- 
my  les  affaires  du  monde, a  cité  puiflamment  esbranlé  parla 
force  dei’or,tant  la  corruption  des  fiecles,  àcl’aueuglement 
des  pallions  humaines ,  ont  donné  de  pouuoir  à  ce  metail, 
que  le  gouuernail  des  plus  grandes  affaires.en  cû  fait  le  plus 
fouuent. 


Zarmpnique  donc  logé  fur  les  rlues  du  Danube  auec 
treize  mille  Valaques ,  en  empefehe  entièrement  lepaflage 
aux  T urcs:ceux-cy  employent  le  plus  preffant  deleurs  for- 
z*rmtniqat  ces,  pour  gaignerau  delà  la  riuiere,  mais  quoy  qu’ils  faffent 
empefehe  u  üs  en  font  repouffez.  Les  C  hefs  des!  urcs  fauifent  qu’il  fal- 
Tilra.  ***  ^rc  P^libr  le  fleuue  à  Zarmenique,&  le  gaigner  de  leur 
party,  que  c’elfoit  le  feul,  8c  plus  expédient  moyen  de  vain¬ 
cre,  ils  luy  font  offrir  trente  mille  ducats,  feulement  pour 
tife  u>jfe  venir  parler  a  eux  en  fecrec.  L'or  gaignaZarmenique,ilpalTe 
cerropre  par  le  Danube,  vient  dans  le  camp  des  Turcs,  8c  en  la  tente  du 
*rgt»t  çp  Palatin  de  la  Valaquie  T ranfalpine:  làle  nombre  desSulta- 
mns,8c  les  perfualions  des  Chefs,  le  rendent  infidèle,  n  per¬ 
met  le  partage  aux  T  urcs,  8c  promet  de  fauorifer  leur  party, 
T»rc>  lors  que  la  bataille  fe  donnerait  :  les  Turcs  par  ce  moyen 
fjffent  u  font  au  delà  du  fleuue,  Zarmenique  f’exeufe  enuers  Yuon, 
Zdrmtniqut  <lue  nombre  des  ennemis  l’auoit contraint  de  ceder  à  leur 
$' fXCièft  «»*-  force ,  mais  il  luy  confeille  pourtant  d’en  venir  aux  mains: 
uenYueM.  qUe  fo$  forces  eltoient  plus  grandes  que  celles  des  Turcs. 

Y uon  trop  credule ,  fuit  leconfeil  de  ce  traiftre,fait  aduan- 
dJu™™*  ccr  ^es  coupes  pour  aller  attaquer  les  ennemis^ourant  ain- 
l*s  Kofa-  fl  fans  aucune  confldcrationau  deuant  de  fon  malheur.  Les 


rZa^cUne  Kofaques  Ie  fopplient  de  pefer  vn  peu  mieux  cette  affaire, 
fé  Larder  que  comme  à  la  guerre  on  ne  peut  faillir  deux  fois ,  aufli  les 
/*•  fautes  y  font  dangereufes,  qu’ils  croyoient  qu’onauoit  mal 
recogneu  les  ennemis, 8c  qu’on  ne  luy  enauoitpas  rapporté 
le  nombre  au  vray  .Y uon  mefprife  tous  ces  aduis,Dieu  vou- 
M'fj-rife  loit  punir  fes  cruautez  par  fa  perte.  Il  fait  touflours  chemin, 
Xt»Tc*nftA.  e{^ant  arriué  à  la  veue  des  ennemis ,  range  fes  gens  en  batail¬ 
le,  les  exhorte  au  combat:  Les  Turcs  en  font  demçûncdô. 
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leur  collé.  Défia  les  deux  armees  fe  difpofoient  à  venir  aux 
mains,  quand  Zarmenique,  quideuoit  icy  eftëéluer  le  refie 
de  fa  tranifon,commande  à  Tes  gens  de  baifier  les  enfeign  es, 

&c  mettre  pour  lignai  leurs  chapeaux  au  bout  des  efpees ,  3c 
des  piques  :  les  T urcs  leuerent  aufli  toft  les  leurs  pour  ligne 
qu’ils  fe  VinfTent  ioindre  à  eux.  Zarmenique  paflè  ainfi  du 
collé  des  Turcs  Temmenant quant &luy  treize  mille  Mol- /„„ 
daues,  efchec  qui  fera  caufe  de  la  perte  d’ Y  uon,  8c  de  fon  ar- 
mee.  Mais  à  l’arriuee  au  camp  des  Turcs,  les  tcaifires  font 
payez  de  leur  monnoye.  Le  canon  du  Vayuode  pointé  con»  ^  trdiaus 
tre  les  bataillons  des  T  urcs,  incuitablement  en  deuoit  faire 
vn  furieux abbatis, pour empefeher ce  maffacre. LesTurcs 
expofent  à  cette  artkletie-les. treize  mille  Moldaues  reuol-  lut‘ 
tez ,  auec  leur  maiftre,  3c  les  placent  au  lieu  ou  le  canon  dej  sent  t»m 
uoit  donner,  là  ils  furent  dignement  recompencezdeleur 
perfidie,  l’artillerie  du  Vayuode  venant  à  ioüer  les  mit  tous 
en  pièces - 

Latrahifondë  Zarmenique  auoit  grandement  incom- 
modélesforces  du  V ayuode:  mais  pour  tout  cela  il  ne  refia ruon.&  fi * 
pas  de  combattre  en  vaillant  homme,  3c  attaquer  hardie gemcomb*t- 
ment  l’ennemy.Sujerceneauec  fes  Kofàques  enfonce  lad- 
uangardeduTurc,  la  met  en  defordre,  3c  en  tuëla  plus  part: 
cefais  il  foufiienr  vn  bataillon>des'.T urcs  ,1e  canon  du  Vay— 
uode  ayant  ioüé,  8c  misenpieces  vnautre  bataillon ,  ils  vim 
drentaux  mains,  à  cette  fois  le  combat  fut  tres-ardent;  vne  La  pluJt  j-t. 
violente  pluyearriuant  quelque  heure  apres  fbnna  la  retrait  farciTdtnx 
été  d’vncofté,  3c  d’autre,  pour  vn  peu  detemps.  *"*"*• 

L’orage  pafTé,&  le  temps  reuenu  auiërain  >lesT  uresre-  u  C!mut 
uiennent  à  la  charge ,  lè  Moldaues  les  repouffent  pour  cette.""*”»*»*'* 
fois  là  ,  mais  à  desforces  üiegales ,  lefirccez  efi  fouuenc  in¬ 
égal  en  pareilles  charges.  Apres  ce  bataillon  des  Turcs  en*, 
reuient  vn  autre  tout  fiais-,  &lè  Vayuode  faute  d’hommes7, 
fouûint  ce  choc  auec  les  mefmes  ,  qui  auoient  repoufTé.les. 
autres:  les  Kofàques-,  l’ame,  8d’efprit  mouuant  de  tout  ce  v*Uuri»* 
que  i’ ay  leu  de  valeureux  en  cette  bataille  ,  apres  auoir  ren-t 
du  les  effe&s  de  valeur*que  nous  auons  eferit,  quittent  leurs; 
chcuaux,&  fe  vont  ioindre  aux  gensdepied,&;  aucceux  re-  crabenA»»- 
cûuurentl'  artillerie,  quil£ auoient  défia,  perdue ,  ,fi c  fecoaW**  1 
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tiefturutia  tentans  de  lauoir  recouuerte,  l’abandonnent  pour  ne  la 
fomunr  nat-  pOUUO  jr  trainer,mais  elle  fut  inutile  aux  T urcs,  à  la  premiè¬ 
re  fois  qu’ils  fen  voulurent  feruir,  tous  les  canons  fe  crcue- 


rent. 


Tandis  que  les  Kofaques  tenoient  ferme,  le  Vayuode 
T%tn  fdtt re-  y uon  £c  retrai&e  auecle  refte  de  fon  armee,  qui  ptnmoient 
tnvnUcum-  eftre  d  enuiron  dix-huitt  a  vingt  mille  hommes,  &  le  delir 
atmmti*.  pa(fionné  de  fauuer  ce  refte,  troubla  tellement  fes  fens,  qu’il 
falla  camper  en  vnlieu  fec ,  Sc  aride ,  où  il  n’y  auoit  point 
d’eau ,  de  forte  que  fes  gens  fouffroient  les  violences  d’vnc 
cruelle  foif.  En  ce  lieu  là,  l’armee  Turque  le  va  battre;  ilfc 
deffend  de  mefme  valeur  qu’il  auoit  fait  auparauant;  plu- 
Ui  T»rts  u  fieurs  T  urcs  y  demeurèrent  morts  fur  la  place.  Les  Baftats 
fommmt  i*  Voyans  qu’ils  auoient  affaire  à  vn  homme  qui  ne  fçauoit  pas 
je  re»  rt.  jonn£r  fa  vi^mais  bien  la  vendre  chèrement,  fans  hazarder 


dauantage  leurs  forces,  ils  le  fomment  de  fe  redre  foubs  vnc 
Les  K,f, *-  bonne,  8c  honorable  compofttion:  les  Kofaques  n’eftoient 
%*“  »  e»  pas  d’aduis  qu’il  entendift  aucunement  à  fe  rendre,  ils  luy 
fai»»**  confeilloient  d’aller  tous  en  troupe  donner  au  trauers  les 
bataillons  ennemis.  Mais  le  Vayuode  délirant  fauuer  ce  qui 
luy  reftoit  d’hommes,  encores  tous  harafTez  des  fatigues  de 
u  fe  rend  à  h  guerre, reçoit  la  compofition,qui  fut  telle.  Que  les  Kofaques 
compoftio».  s'en  fourroient  aller  librement  auec  leurs  cheuaux, armes,  fÿ*  bagage: 

que  le  Vayuode  Y uon  feroit  conduit  en  vie  à  Conjlantmople , &  fe~ 
roit  mis  entre  les  mains  de  Selim :  qu’il  ne  feroit  fait  aucune  iniureaux 
Moldaues  gr  Valaques  qui  ejloient  en  l'arme* ,  en  leurs perfonnes  ny 
en  leurs  biens.  Yuon  ne  demanda  que  ces  trois  poin&s,  8c 
voulut  queles  Baftats  luy  iuraftentpar  feptfois  dclesob- 
feruer. 


r»*»  an  CeschofesainfiaccordeesleVayuodeYuonditadieuà 
«d,*»  a»*  fes  troupes, fait  prefenc  de  fon  cymeterre,5cde  fon  poignard 
fum ,  /e  it  aux  ^  ofaques,le  refte  de  fa  defpoüille  fut  aux  foldats,&  de- 
ti'fa  arma  larme  s  en  va  au  camp  des  T  urcs ,  a  1  entree  d  iccluy  il  ren- 
a»x  bra»es  tretint  auec  quelques  T  urcs,  8c  pendant  qu’il  difeouroit ,  vn 
ga(fa  nomm è  Capuce  met  l’cfpee  à  la  main ,  luy  aflene  vn 
coup  fur  la  tefte, 8c  luy  porte  vne  eftocade  dans  le  ventre, de 
ces  deux  coups  le  Vayuode  tomba  mort  aux  pieds  de  fon 
aftàfEn ,  fa  teftefut  eüeuee  fur  U  pointe  d  yne  pique,  fon 


corps 
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Corps  defchiré  en  mille  piece$,defquellc$  encores  toutes  fù-  * 
mantes  du  meurtre ,  les  Turcs  en  ftotcoient leurs  efpees  :  Iç 
fangfut  donné  aux  chcuaux  pour  breuuage.  La  valeur  du  cmfiltr». 
VayuodeYuonmeritoitcefcmble,  vneautrefin  que  celle  Jj”’” ***** 
là,  mais  Ta  cruauté  ne  luy  en  promettoit  point  de  plus  dou¬ 
ce,  puis  que  la  mort  eftfouuant  fcmblable  à  la  vie,  3c  diffici¬ 
lement  vn  Prince  cruel ,  finit  fès  iours  par  la  voye  ordinaire 
dénaturé. 

Le  V ayuode  ainfi  maflàcré,  les  Turcs  vont  attaquer  les  te  rejt* 
troupes, faciles  à  dire  vaincues  cftans  fans  chefs ,  3c  de  beau- 
coup  inferieures  en  forces!  celles  des  Turcs,Ia  plus  part  fu-  r»mdèffM+ 
rent  mis  en  pièces.  Lps  Ko&ques  ne  fjpauent pas  mourir  laf- 
chement,  ilsferafiemblent  en  vn  gros,  3i  tousenfemble 
vont  de  refolution ,  &  la  telle  bajlTçe  donner  au  trauers  des 
ennemis ,  en  tuent ,  en  renuerfent  autant  qu’ils  en  trouuent, 
mais  en  fin  lafiezde  mallàcrer,  ils  meurent  glorieulèment 
les  armes  à  la  main ,  mort  à  la  verieédigne  des  Ko&ques. 

Auflî  des  guerriers,  qui  auoient  fi  glorieufement,  3c  valeu-  CJfjj  .  ^ 
reufement  combattu,  pouuoient-ils  mourir  autrement  que  m$rtdésK*- 
glorieux  ?  Deleur  nombre  quifailoit  enuiron  douze  cens,  f*ïMS-  •  ' 
douze  feulement  furent  pris  en  vie ,  entre  lefquels  efioit 
leur  Chef  Sujercene,  qui  furgrandemet  prefie par lesTurcs 
de  fe  rendre  MahometSn,  à  quoy  il  ne  voulut  iamais  enten-  Le  ctUnA 
dré.  Sa  valeur  luy  auoit  acquis  des  amis,  plufieurs  Seigneurs  Su<ercene . 
Poloaois  donnèrent  vnc  rançon  fort  grande ,  par  le  moyen.  Zee 
de  laquelle  il  fut  mis  endibercé.  Telle  fut  latin  destriom -  f** 
phes  du  Vayuode  Yuon  condui  t  à  fa  perte  par  la  trahifon  de  *  Mis  en  liber • 
Zarmenique,mais  c’eûôicleloyerde  fa  cruauté. 

Selim  maiftre  de  la  Moldauie,  3c  Valaquie,  fans  aucun 
contredit,  y  met  3c  en  depofièdequi  bon  luyfemble.  L’heu- 
reux  fuccez  de  cette  guerre  releuoit  plus  haut  fespenfees, 
il  faifoitfon  compte  de  palier  lannee  fuiuante  en.  Candie, 
auec  vne  puiflànte  armee ,  pour  C'en  rendre  le maiftre.  Mais  uni  fi» 
celuy  qui  fe  nome  Dieu  des  armees,  luy  en  oûc  les  moyens, 
rabaifle  fespenfees  dans  le  centre  de  la  terre,  &  fon  corps  Zl'mZiT 
dans  le  tombeau.  Il  mourut  à  Conlhntinoplc  d’vne  vio-  maTt 
lente  fievre,  dans  fon  Serrail  au  mois  de  Décembre,  l’an  mil  âd' 

cinq  cens  feptente  quatre, laiflànt  üx  yifahs,  à  fçauoir  Amu- 
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rath,Mahomec  ,  Aladin,  Ziangir ,  Abdalla,  ôf  Sqlymanr: 
apres  auoir  régné  hui<\  ans,  comme  le  deuin  donc  nous; 
auons  parlé»  luy  auoit  prédit  »  8c  vefcu  quarante  fept.  Séant  - 
pour  lors  au  fain&Siege  deRomeGregoire  XIII.  Régnant' 
engeance  Henry  III.  Roy  de  Pologne, à fEmpireMaximk 
lian. 

On  dit  qvfeftam  a,u  If&de  lamort.il  ferfit  amener  les  cinq , 
plus  ieunes  de  fes  enfans ,  ,8c  iettant  fes  yeux  fur  leurs  faces 
innocentes,  jegrettoit  auec  làrmes  lacruauté  d^  leurdeftin» 
iugeant bien  que  cç  feraient  des. fiofties  que Laifnê  Amu- 

*  rath  knmolecou  à  la  feureté  de  fan  régné.  La  compaffion 
1  auoir  fait  refoudre  de  lesefloigner  de,  Gonftantinople,  8c 
les  enuoyer  en ,  France  ,en  la  proteûion  du  Roy ,  le  plus  af- 
feuré. Monarque  de  fes  .^misa  8c  fi  la  mortluy  euft  permis 
l’execution  de  fes  volontea»  il  y  a  de  l’apparence  que  nous 
eufiîons  eu  en  ce  Royaume  ce&  Princes  Gthomans. 

UPHTti*  •  Samortfut  celeeauec  ^  mefmfc  prudence  que  celle  de 

Wmjttrt.  Solyman  fon  pere, parle mefme  Baffa  Mahomet fon  grand 
Vizir,dç  forte  qu’Amurath  fonfuccefleur  fucdansConftafti 
tinople  >  auant  que  perfonne  euReu  le  loifir  de  remuer. 

Au  refte  Selim  vefeut  Prince  fainéant ,  mourut  de  mefc 
me,  ne  fit  iamais,la  guerre  que  par  fes  Lieutenans ,  ignorant 
en  tout,  n’ayant  pourobicR  de  fes#Rionsqueles  femmes, 
&  le  vin,  aux  exercices  defquels  il  a  toufiout  s. occupé  fon 
loifir,  donnantaux,  Chreftieos  de  beliesoeçafions  pendant 

#  fonregned’empieterfurluy  ,  ouàtotn  lemoins  derecoa- 

urerCypre,.  8c  dauantagc,.ûlefptit  de  diuifionnclcs  eufi 
pourlors  poffedez. .  / 
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:  murât  h  troifiefme  du  nom ,  fetXiefme  Empereur 

des  Turcs. 

*  <, 

CHAPITRÉ  PREMIER. 


A  CONSTANCE,  SC  h  cïe/BeflCC,  pi- 
laûrcs,  Sc arcbourans  delà  Royauté,  qui 
en  fouftiennen  tpuilTammenr  la  gloire, i*  cimente 
font  des  veyrus  û  nccéflàires  à  vn  Prince  ®  u  <*>- 
defailUns  «.  Jur>  touc  « 
eit  de  giâfta?  Sc  de  Ü .oyd  tombe  dans  kRy****, 

1  obfcurd’vne  hotueofe  ruine,  &nehiy 
vreftatit  tien  de  Roy  queJa  vgnicé  da  nom ,  iî  Ceüoigne  de 
■Dieu, Ce  rend  mefprifable  aux  hommes,  &  ine/gal  à  foy  mef- 
me.  Car  comme  le  Prince  venteux  eft  limage  viuante  de 
©ieu  viuau,  aufli  celuy  qui  ferra  l’incouihnce,  &  fepkiâ 
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àiacryaufé,  ayant.e£facé  tout  ce  quieftoitdediuin  enfby^ 
n’eftplus  que  l’image  dVn  Procee»  8c  celte  cfvn  Tygre  fu¬ 
rieux. 

Amurétb  Amurath  troifiefme  du  nom  a  tefmoigné  plus  de  change- 

b!c ment»  &  d  inconftance  luy  feul ,  que  tous  Tes  predeceffeurs 
enfemble,  changeanaen  fon  régné,  changeant  en  fes  affe¬ 
ctions, &en  foy-mefme,f’eit  plus  acquis  letitred’Empereur 
de  l’inconftance  par  fa  legereté,  que  celuy  de  C  onftantino- 
pleparfanaiflance.  La  iuicte  de  l’hiftoire  nous  le  fera  voir 
tantoil  adonné  à  l’eftude ,  puis  (out  à  coup  mefprifer  cçt 
exercice,  maintenant  fe  contenir  dans  le  vœu  d’vneloüable 
chafteté,  tantoit  d’vne  hymeur  d’esbordee,  bondir  au  delà 
des  impudicitez,aimer  fes  Baffats,les  pourfuiure  parfahay- 
ne,en  efleuer  quelques  vns ,  les  abaiffer  peu  apres ,  8c  depuis 
les  remettre  en  leurs  dignitez:  en  fin  changer  à  tout  mo¬ 
ment  les  actions  de  fa  vie ,  8c  viure  du  tout  au  changement. 

Tan tTA.  Il  eftoit  en  Amafie  lors  que  fon  pere  mourut ,  les  aduis 

m*fu  &  du  Baffa  Mahomet  luy  firent  quitterleffouuernementpour 
fiMtmtfit.  prendre  celuy  del’Empire.IlarriuaàConftantinoplepeude 
temps  apres  la  more  de  Selim,  8c  fuiuarit  l’inhumaine  maxi- 

•  me  d’eftat  chez  les  T urcs, laquelle  tient  l’Empire  plus  afleu- 
ré,  quand  il  ell:  arroufe  du  fang  des  Princes,  qui  en  font  plus 

•  proches  pour  la  fucceflion ,  il  cimente  les  premiers  fonde-, 
mens  de  Ion  régné  du  fang  de  fes  freres.  Sa  première  a&ion 
à  fon  euenemeftt  à  la  couronne ,  fut  de  leur  ofter  la  vie,  tous 

mtu1ve  cinq  furent.eftranglez: Mahomet  qui  éftoit  le puifiié n  auoit 

u  '  pas  encores  dix  ans,  Aladin,  Ziangir,  Abdalla,  8c  Solyman» 
eftoientau  plus  tendre  de  leur  aage.- 

Cette  adtidn  inhutnaihe  ne  £e  peut  exeufer  que  fur  la 
dam  nabi  e  couftume  des  Empereurs  T  urcs ,  de  faire  mourir 
pê  truâuit  leurs  frères  à  leur  euenement  à  l’Empire:  Mais  les  cruelles 
******  mnt.  circonltances  dont  vfa  Amurath  à  la  mort  des  fiens,ne  j)eu- 
uent  receuoh;  vne  éxeufe,  8c  rien  ne  peut  empefeher  qu’ilne 
rfbit  appelle  tygre.  Il  fit  Conduire  fes  freres  dans  vne  clum-» 
tre ,  8c  là  eis  prelènce  de  leurs  meres ,  les  fit  étrangler  par 
vn  muet.  Miferables  Sultanes  ,  à  quel  fpeûacle  4  fortu- 
.  ne  les  auoit  referuees ,  quç  de  voir  eftrangler  leurs  propres 


Digitized  by  CjOOQle 


de l rfijfoire  generale  des  T, ttrcsl  47ÿ 

•tnfans  ï  les  feules  efpcrances  de  leur  bon-heur!  L’vne  d'icel¬ 
les  ne  pouuartc  fupporter  les  douleurs  de  fa  perte ,  fe  tua  fit* 
lomefmeiieu.  Amurath  voulut  voir  fesfreres  m&r#^  on 
les  apporta  en  fiwchambre  :  8c  comme  il  jettoit  laveuë  fur 
leurs  pâlies  faces  ,  fes  yeux  fondirent  en  larmes  :  ce  fut  le 
feul  trai£t  defon  humanité.  'Auflî  toû  il  commanda  que  le  //<*  pttm/, 
muet  qui  lesauoit  eftranglez  fuft  jetté  dans  la  mer  :  non  Ta,a  i;"'* 
pour tefmoigner  aucun  repentir  :  mais  félon  la  couftume  « "urïîfn 
des  Empereurs  Turcs, qui  ne  peuuent  voiries  parricides  des  cruauté 
Princes,  &  font  ordinairement  mettre  à  mort  ceux  qui  ont  • 
ofté  la  vie  à  leurs  frere?,  par  leur  commandement. 

Ainfi  quitte  de  la  peur  des  liens,  il  s’affeure  des  affe&ions 
des  gens  de  guetté,  donne  en  prefent  cinquante  Sultanins  </*£., <*■ 

à  chacfln  des  Ianniffâires,  leur  augmente  la  paye  ordinaire,  "• 

8c  leur  nombre  de  deux  raille  hommes  de  plus  en  leur  ban¬ 
de,  auecpromefle  à  leurs  enfans  d’entrer  en  ce  nombre,lors 
‘qu’ils  en  auraient  l’aage. 

C’eftoit  l’annee  mille  cinq  cens  feptante  cinq ,  &  le  com¬ 
mencement  de  fon  régné;  en  ce  temps  là  que  les  Ambaffa- 
deurs  des  Princes  eftrangers  lefalÿerent  Empereur,  &fe  dettrs  des 
conjouïrentauecluy  de  fon  heureux  euenementàl’Empi- 
re.  CeluyduRoy  dePerfeenuoyédenouueau  jettoit  plus  '  rp”m"!dm 
d’efclat  en  fon  Ambaffade:Il.arriuafuiuy  de  deux  cens  che-  ctlmy 
uaux,le  refte  du  train  eftoit  de  meûne,&  la  defpencp  Royal- ?erJt' 
le  raufli  &  réception  fut  toute  extraordinaire  en  honneurs.  * 
Aupaffage  ëftroit  de  l’Afie  en  Europe  ,  le  Bafla  Occhiali 
l’alla  recéuoir  auec  vingt-dpqgaletes  ,  iufques  à  S Cu tarir 
dans  ces  galères* les  tables  eiloient  couuertes  de  plufieurs 
viandes;  dé  forte  qu’on  le  féftinoit  en  allant ,  8c  il  palToit  la 
mer eftant  à  tablé..  A  la  defcetftedelamer  l’Agi  des  Ian- 
niffaires  le  vint  recéuoir, honneur  qui  ne  fe  fait  qu’aux  Em¬ 
pereurs  Othomans.  Amurath  qui  deliroit  que  cet  Ara- 
Daflàdeur  rapporcaft  ëh  Pèrfe  des  nouuelles  de  fa  magnifi¬ 
cence  ,  feignît  d’aller  à  lachaffe  pour  cinq  ou  lix  iours ,  8c  à 
fon  retour  fit  vne  êntree  à  Conftântinople,pompeufe, gran¬ 
de  ,  magnifique ,  où  tout  ce  qui  eftoit  de  riche  aux  habits, 
de  fupet bSaUX  Jîafiats ,  délefte  aux  armes ,  paroiilbif  à  ce 
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iour.Parcét  Ambaffade  de  l’alliance  entreAmurath,&Ma- 
eJt'r'UTurc  koraet Hodebande Roy dePerfe , fils deTaehmas ,  & fuc- 
&.ieftrft.  /cçflifcr  eTIimaël  Ton  frere,fut  renouucllee,auec  des  promef- 
fos  de  la  chérir  plus  long  temps  que  leurs  pfcdecfiffeurs  n’a- 
•  uoient  fait  s  Mais  peu  de  temps  apres  elle  fut  rompue  pour 
.  vntelfuje&. 

jfhhtfbeg  Abdalla-bcg  Saniae  pouffe  d’vn  vent  contraire  delafor- 
refilé  en  . tune, quitta  le  porc  de  Conftantinople ,  5cfe  retira  en  Perfe, 
<rje'  .pour  la  protection  de  fa  vie.  SeLinvquiviqoit  encores  le 

•  ^voulut rauoir,  &fe feruir  delu-y,  fes  pfomeffes  de leconfer- 
uer  lefirent  reuenir  à  Conftantinople;  il  y  vefeutfans  crain¬ 
te  .mais  apres  1a mort  de  Sclim ,  laûenne  fut  conclue  par 

Amurnthu  Amurach  5  il  le  fit  prendre,  6c  finir par  vndicol.  LeJ?ftfeir- 
^'T^  ritédece  qu’on  aiioit  parmefpris  fait  mourir  vn  homme 
Pt# >'enof-  qu’il  protegcoit,  tefmoigne  que  ceft  vne  offence  bienfen- 
lble»  quel?  mefpris  de  la  protection à’vn  Prince,  romp 
l’alliance  auec  les  Türcs ,  fait  deffein  de  porter  fes  armes 
cej^eti.  xontr’eux  :  mais  ce  ne  fera  que  d’icy  a  trdls  ans ,  puis  que  les 
.affaires  de  fa  raaifon  l’occupans  chez  foy ,  luy  en  font  diffe- 
-rerl’effeft. 

Or  lacouftume  des  Ôthomans'a  toufîours  efté  d’entrerà 
l’Empire  le  cymetetreà  la  main,  comme'  le  Muphti  d’en- 
feigner  leur  loy  l’efpce  nue.  Amurath  à  ce  commence- 
.mentde  regneveut  donner  la  terreur  à  fes  voifms ,  &dela 

*  croyance  aux  fiens  qu’il  eft  valeureux*  il  quitte  l’exercice  de 
l’eftude  des  lettres.,  oihil  eftoit  loüablement adonné,  pour 

Amee  mt-  faire  la  guerre,  arme  fur  mer,  &:  met  vn  fi  grand. nombredç 
»aie  des  -vaiffeaux  furies  ondes, que  lesVeniticns  en  prennent  l’alar- 

2i>rCi'  , me, ceux  de  Maltepenfent  à  eux, laCandie,&  la  Sicilefe gar¬ 

dent,  &c  tout  le  reffe  qui  en  eftvoifin  en  attend  auecappre- 
h^nfion  la  venue.  Maisli  violence  d’vne  pefl-e  qui  auoit 
flrufjt-  furpris  Conftantinople,  enleuafi  grand  nombre  deTurcs, 
qu’Amurath  fut  contra  indt  de  déformer  ceux  qui  eftoknt 
fur  les  galeres  ,  pour  remplir  les  bandes  de  ceux  qui  eftoient 
morts ,  &  remettre  à  vne  autrefois  l'execution  de  fes  def- 
feins  guerriers. 

Ccpendantpour  commencer  toufkrars  par  quelque  c£- 
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fë&de  guerre  ,  il  depefcha  en  diligence  vers  les  Chefs  des 
garnifons  en  Hongrie ,-  frontières  do  TAlemagpc ,  8c  leur  Rau^tjet. 
commanda  de  faire  des  coudes  .dans  les  terres  de  i’Empe-  J*™  d-'"s, 
reur,  8c  y  exercer  toute  forte  de  rauages.  Au  fit  roftcom*  n 
mandé,auflî  toft  executéde  dommage  que  ce  pays  toifin  en; 
refTentit ,  obligea Maximilian  d’en  faire  des  plaindtes  par. 
fonAmbaflfadeur  refîdam  àlaParte:  La.trefue  auoit  bien, 
efté  faite  du  régné  de  SeUmj  triais  non  pas  renouuellce  auect 
Amurath.L^AmbafladeurderEmpereurremonftraàGon- 
flantipople ,  quetoutesçescôurfes  fe  faifoient  au  preiudice  riainu  dt 
defa/refiie:  Mais  il  n’éut  autre  refponce  d’Araurath,  linoit 
queii  fon.maiftre  vouloir  anoir  latrefue,  qu’il  luy  payait  tri-*  Refond 
but,ahtrement  qu’il  eftoit  refolu  dé  l’aller  vbir  en  perfonne»  ^""’r4rfe- 
auec  vnearmee  redoutable  pour  le  ruiner;  jCe  qui  portoio 
particulièrement  Amïirach  .à  donner  akifide  l’apprehen- 
lipn  à  Maximfliam  c’eftoit  le  défie  qu’il  auokd’empefcher 
leprogrezde  la  maifon  d’Auftriche ennemie. iuree  de  la* 
fienne,  8c  deftourner  Maximilian  des  pretenfionsdu  Roy¬ 
aume  de  Pologne,.où  le.throfne  royal  efloit  vuideparl'alv 
fence  de  Henry  de  .  Valois,  fuccelfeur.de  la  Couronne  de 
France,  parla  mort  de Charles  IX.  fon  ffere.  Ces  affaires/  , 
comme  proches  àceux  de  France ,  méritent  bien  quelques*  > 
lignes  dans  cét  Inuentaire. 

CharlesIX.  Roy  de  France,  ayant  acheué  fon  tegnec 
auecfavie,.CarherinedeMedicis;pourlors  Reynemere, , 
depefehé  en  Pologne  lé  fitur  de  Ghemeraud  aduertir/ 
le  Roy  d’icelle,  de  la  fucceflion  à  la  Couronne  deFrance.  - 
Henry  iugeanc  impolTible  le  confentement  des  Polonois.  partit- 
fur  ibndepaizt  -,  fè  refont  de  feindre-  qu’il  vouloit gpuuer-  p \ 
ner  la  France  par  vn  Vice-Roy  ,  feftine  .vn  iour  tous  les 
grands  de  Pologne:  fie  ayant  fait  difpofer  des  relais  par  les  w»  fm»** 
chemins  qu’il  deuoittenit ,  fe  refont  cle  partir  lanuict.  Le. w* 
foir  donc. comme  le  Comte  de  .Tancy  premier  GentiU 
homme.de  la  Chambre*  luy  eut  tiré  le  ridÜu ,  8c  don¬ 
né  le  bomfoir  ,  .il  1e.  leue,  ,  £e  defguifo.  en  habits  >  coup¬ 
ure  vne  partie  _de<  fa  face-  d'vn  bandeau  ,  *8c  accompagné  - 
feulement  de  du  Halder  fon  valet* de.  chambre ,  fort  par/ 
v ne 'porte  fecrette,  par  où  il  alloit  quelquefois  à  la  chat*- 
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Ce  ;  ainfi  à  l’aide  des  relais  il  fut  bien  toft  en  Auftriche ,  fai-* 
fane  rompre  tous  les  ponts  qu’il  trouuoit  apres  eftrepaffé. 
Pibrac  grand  homme  pour  les  mœurs ,  8c  les  lettres,  eferit 
au  Sénat  de  Pologne  au  nom  du  Roy ,  qui  le  luy  auoit  com¬ 
mandé,  l'importance,  8c  la  neceflité  des  affaires  de  France^ 
lefquelles  l’auoient  contraint  à  fe départ  clandeftin, promet 
fon  retour  en  peu  de  temps.  Mais  lesPolonnois  quinefe 
payoient  pas  d’excufes,luy  eferluent ,  8c  depefehét  gens  ex- 
prez,auec  très -humbles  prières  pour  le  faire  reuenir,prote- 
ffans  en  cas  de  refus  d’eflire  vri  autre  Roy  en  fa  place:  le  Sé¬ 
nat  en  publie  fon  decret  au  mois  de  May  de  l’an  mille  cinq 
cens  feptante  cinq.  Etau  mois  de  Iuillet  fuiuant ,  Henry  de 
Valois  eft  déclaré  par  vn  Héraut  en  la  ville  de  Cracouie  def- 
cheu  du  Royaume  de  Pologne.  Il  eferit  aux  Eledeuts  du 
Royaume,  les  prie  dedifferer  l’efledion  d’vn  autre  Roy, 
leur  promet  de  retourner  dans  quelque  ternes»  Amurath 
s’y  employé,  vfe  demcnaces  en  cas  de  refus  :  mais  tout 
celan’empefcha  pas  que  les  Polonnois  ne  s’affemblaffent 
pour  eflire  vn  Roy;  les  vns  donent  leurs  voix  à  l’Empereur 
Maximilian,les  autres  en  vouloient  auoir  vn  du  pays  ;  cene 
fut  nyaux  vns,  n,y  aux  autres. En  fin  Ieanne  fille  du  feu  Roy 
Sigifmond  Augufte, 8c  de  la  famille  des  Iagellons ,  aagee  de 
quinze  ans  fut  efleuèRoyne  de  Pologne,  8c  luy  fut  donné 
pour  mary  EftienneBattory  Prince  de  TranfTduanie ,  qui 
fut  déclaré  par  confequent  Roy  de  Pologne.  Quant,à  Ma- 
ximilian  qui  auoit  efté  nommé  Roy  par  plufieurs  3e  rafTetn- 
blee,on  enuoyades  Ambaffadeurs  vers  luy,  pour  luy  dire 
que  fa  longueur  à  venir  en  Pologne,  J’auoit  priué  du  droid 
de  fon  eüe&iô;  déplus  que  toute  l’afTemblee  n’y  auoit  pas 
confenty .  Maximiliap  ne  fepaya  pas  de  ces  raifons,  il  arme, 
reçoit  du  fecours  du  Mofcouite, 8c  des  autres  fes  voifins^n- 
uoy  c  en  Pcrfe  exhorter  le  Roy  d’icelle  à  la  guerre  contre  le 
Turc:  mais  Rattory  quieftoitarriué  en  Pologne,  pourfe 
mettre  enpollefïîon  du  Royaume ,  fit  maflâcrer  fes  Am- 
bafladeurs  en  chemin,8cenuoya  leurs  lettres  à  Conftanti- 
nople.  C’eft  ce  qüi  fe  paffa  pour  le  Royaume  de  Pologne, 
où  leTurc,  l’Empereur  Maximilian,  8c  le  Roy  de  France 
^noient  de  l’interefb 
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'Nous  auons  dit  cy-deuant,  que  la  mort  du  Saniac  Abdal-  C  h  a  p» 
la-begauoit  rompu  l’alliance  entre  le  Perfe  ,8c  le  Turc.  Le  II. 
Perfe  comme  offenfé  deuoit  commencer  le  premier:  Mais  af- 
les  affaires  de  fa  maifon  luy  donnoient  encores  allez  d’occu-  ^aft.  *  l* 
pation,  ils  eftoient  broüillez  par  de  tels  accidens.  Tachmas 
Roy  de  Perfe  mourut  félon  quelques-vns  en  lan  mille  cinq 
■cens  feptante cinq,  laiffà  trois  enfans  ,  Caidar,  Ifmael;  8c  Mtrt  ** 
Codabande.  Caidar  comme  le  plus  fort  fe  fàiflt  du  Sceptre  TachmM- 
de  fon  pere ,  ofta  la  liberté  à  fes  freres ,  pour  jouir  plus  feure- 
mentdelafienne,lesmitenprifon:maisfa  lafeheté,  8c  fai¬ 
néant  ife  le  rendirent  mefprifable  aux  Perfes.  Ce  mefpris  fe  m*ij*cu  1* 
châgeabien  toften  haine;  la  haine  en  fureur,  ils  lemaflacre- 
rent,&  tirans  Ifmael  de  prifon  le  mirent  au  throlhe  Royal  de 
fon  frere.Celuy-cy  dcltiné  à  vne  fin  aufiâ  fanglante  que  celle 
de  fon  frere,  s'effaroucha  de  l’exemple  qu’ü  en  apprit,  8c 
feignant  d’eftremort,  donna  la  liberté  à  les  ennemis  de  de-  if^i 
uoiller  leurs  penfees ,  le  croyans  hors  du  monde.  Ceux-cy  iflrt  m°rt- 
qui  eftimoient  n’auoir  rien  plus  à  craindre,parlent,briguent,, 
remuent  tout.  Mais  Ifmael  fortanttoutàcoupdc  làcham- Sort  t0"‘  * 
ore ,  qui  auoit  elle  fon  tombeau  quelques  îours;  la  vengearx-  mo 
ce  en  famé,  &  la  force  en  la  main ,  naoiflonne  les  telles  plus  rdciia. 
rebelles.  Ces  rigueurs  donnèrent  fujeét aux  plusgra/pds  qui 
reftoient  envie,  appeliez  les  Sultans ,  de  confpirer  Contre  ^  , 
luy  :  Ceux-cy  gaignent  la  feeur  d’Ifmael  nommée  Pèrca,  la-  mort  p„jk 
quelle  le  tua  dans  là  chambre.  Ces  deux  Roys  ainli  malheu- /«■«»'• 
reufement  maffacrez ,  leur  couronne  encores  fanglante,  fut  Co  i0i,.lnjt 
mife  fur  la  telle  de  leur  frere  Codabande  ,  Prince  igno-  luyjircccdt* 
Tant ,  grolîîer ,  8c  maladif  de  fa  perfonnè.  La  Perfe  trou¬ 
blée  par  tant  de  morts ,  8c  apres  ces  troubles  gouucrnee  par 
vn  Roy,  qui  auoit  befoin  de  gouuerneur,  lembloit  s’eilre 
trainecfurleborddefaruine.  Cela  donna  occafion  à  l’Em¬ 
pereur  Am urath,  informé  de  tout  ce  deffus  par  Zelluf  Bafsa 
de  Zean  ,  dp  commencer  le  premier  la  guerre  contre  le 
Perfe.  ^ 

Il  armefixvingts  mille  hommes ,  6c  foubs  la  conduite 
de-  Muftapha  Balla  cruel  vainqueur  de  Famagoulte  en  »>,» /<. 
Cypre»  qu’il  ficCadilefquier,  ou  Kerlefquier,  Lieutenant 
General  de  fon  armee  ,  les  enuoye  en  Atie.  Leur  dili- 
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gence  les  porta  en  peu  de  temps  fur  les  confins  de  laPtrfe, 
au  mois  de  Iuin  ils  campent  dans  le  large  des  Campagnes. 
Chiczderni,  6c  fe  faifiilent  des  collines  qui  pouuoient  battre 
la  plaine  :  Beiran ,  8c  Oùnan  Balfats  y  et n menèrent  dixhuid 
mille  hommes. 

Le  Roy  de  Perfe  aux  premières  nouuelles  qu’il  eut  du 
deflein  des  Turcs  »  lors  qu’ils  partirent  de  Conflantino- 
ple j  commande  aux  gouuerneurs  des  Prouinces  de  Kei- 
uan  ,  Genge,  8c  Ncfciuan,  nommez  Tachmas  Manuti, 
Kam ,  8c  6erap-Kam ,  d'aller  au  deuant  des  ennemys  auec 
le  plus  de  forces  qu'ils  pourroient.  Ceux- cy  partent  auec 
dixhuict  mille  hommes,  8c  fans  recognoiltre  ce  qui  eftoit 
des  ennemis  dans  la  plaine,  s’amufent  feulement  aux  Baf- 
fats ,  qui  paroilfoient  fur  les  colines  en  nombre  cfgalauleur, 
les  abordent,  les  attaquent,,  les  deffont.  Mais  le  relie  de 
l’armee  des  Turcs  qui  eiloient  dans  la  campagne  vient  au 
fecours  des  leurs ,  8c  chargent  fi  aduantagculementles  I’er- 
fes,  quin’attendoient  rien  moins  que  cela,  qu'ils  en  tuent 
cinq  mille ,  en  prennent  trois  mille  en  vie,  6c  mettent  le  relie 
en  fuite. 

Les  Perfes  ainfi  dcllaits  ;  Mullapha  quitte  l'es  campagnes,: 
Chiczderni  y  lailTe  pour  marque  de  fa  victoire  vn  ballion. 
d  relie  des  telles  des  Perles ,  6c  prend  le  chemin  delà  ville  de 
Titlisen  la  Géorgie,  la  trouue  abandonnée  parle  Gouuer- 
ncur  Daut ,  la  prend,  la  fortifie,  y  laide  vne  bonne  garnifon, 
8c  cent  pièces  de  canon  pour  la  defiendre.  Au  fortir  de  Tir 
flis,lcs  Ambairadcurs.de  Lcnda,  appelle  Sccnder  Géor¬ 
gien,  Seigneur  de  Zaglien  ,  hiv  vinrent  offrir  les  forces  ,6c 
les  v.olontez  de  leur  Maiftrc;  Mullapha  les  rcccut  auec  plus, 
decourtoilie ,  quefon  naturel  ne  luy  en  auoit  donné:  Air.fi 
puillant  d'amis ,  de  forces ,  6c  de  fa  victoire ,  il  fait!  chemin 
iufquesfurles  riucs  du  flcuue  Canada,  qui  marie  peu  apres 
fes  eaux,  auec  celles  d’Araxcs.. 

Les  Perfes  auoient  fait  de  nouuelles  troupes ,  6c  üui- 
uans  les  T urcs  à  la  trace,  cfpioicnt  les  occalions  de  les  char¬ 
gerait  dcfpourueu  :  Mullapha  qui  en  auoir  eu  lèvent  en* 
uoye  mille  hommes  de  fes  prouoyeurs  pour  les  ap.pafter, 
foubs  prétexte  de  chercher  des  bleds.  Les,  ferles  ne  man- 


Diç[itized  by 


Google 


del  Hijloire generale  clesTurcs.  48$ 

'quentpoint  de  charger  ces  hommes ,  les  mettent  en  pièces, 

&  tandis  qu’ils  s’amuloient  à  recueillir  le  butin ,  8c  les  viures 
■qu’ils  portoient,  Multapha  qui  neftoit  pas  loing,  (car  les  Dtf„daln 
cris  des  liens  l’auoient  fait  aduancer,)  charge  fi  rudement  les  Pt 
Perfcs ,  que  quoy  qu’ils  fifsent  tout  deuoir  defe  bien  defl’en- 
•dre,  ils  furent  neantmoins  taillez  en  pièces  :  les  principaux 
Chefs  fe  fauuerent  à  la  fuite,  8c  le  relie  fe  noya  dans  le  fleuue 
Canach. 

Apres  auoirainfi  vaincu  les  Perfes,  il  falloir  vaincre  les 
eaux ,  &c  la  profondeur  du  fleuue  Canach ,  pafser  au  delà  de 
fes  riues ,  pour  la  conquelte  du  pais  de  Seruan.  Multapha  y 
exhorte  fes  foldats ,  8c  leur  reprefente  l’importance  de  ce  txh"“ 
pafsage,  d’où  dependoit  tout  le  bon-heur  de  leurs  combats,  u  rtm.re 
que  ce  feroit  bien  peu  de  chofe  d’auoir  mafsacrc  quelques  c“n^K 
poignées  de  gens  du  Roy  de  Perfe ,  encores  auec  perte  des 
leur»,  s’ils  ne  conqueroient  fur  luy  vneprouince  ,  qui  ne 
pouuoitplus  refillcr  à  leurs  forces  ;  c’elloit  le  Seruan  au  de¬ 
là  le  fleuue  Canach.  Mais  les  Turcs  efpouuantez  par  la  per- 
te  de  tant  de  Perfes, lefquels  s’elloient  noyez  dans  le  fleuue, 
quoy  qu’ils  fuflent  du  pais ,  8c  en  feeuffent  les  guays  plus  fa¬ 
ciles  ,refuferentà  Multapha  de pafler:  Et commeil  lespref- 
loit  par  la  continuation  de  fes  remonllrances ,  leur  refus  ce 
changea  en  fureur,  ôccroyans  que  Multapha  lesvoulultin- 
conliderement  expofer  au  péril  de  la  mort ,  le  menaflerent  lh(t 
de  le  malficrer,  fil  continuoit  de  leur  vouloir  faire  pafler/»'  Le 
le  fleuue.  VnChef  plus  timide  que  courageux,  eull  pris  ces  ,Mtr' 
menafles ,  pour  de  fortes  barrières  à  fes  delleins  :  Mais  Mu¬ 
ltapha  fans  s’efmouuoir  des  feditieux  tumultes  des  liens, 
paüe  la  riuiere  le  beau  premier,  les  autres  Chefs  le  fuiui-  M^mnob- 
rent ,  8c  quant  8c  eux  tous  les  volontaires  de  l’armcc,  ^<tn> ,L 
auecvne  bonne  partie  des  foldats  :  mais  ce  ne  fut  pas  fans 
perte.  On  conta  dixhuift  mille  hommes  noyez  ce  iour 
là,  8c  vn  grand  nombre  de  cheuaux,  chameaux,  8c  autres  p, rtee,,  tt 
belles.  de  voi&ure  ,  qui  fe  perdirent  auec  le  bagage.  Le  WTv- 
lendemain  les  plus  mutins  qui  auoient  refufé  de  palfer  ,  fe 
voyans  làns  Chefs ,  8c  au  deçà  U  riuiere  furent  contraints 
de  faire  comme  Les  autres  $  mais  auec  moins  de  periU 
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car  le  fable  par  le  mouuement  de  ceux  qui  pafloient,  8C  le- 
courant  des  eaux  auoit  efté  porté  plus  bas  du  fleuue,  8c  amaf- 
fé  en  vn,  faifoit  vn  gay  fort  afleuré. 

Cepaflagerenditles Turcs  maiftrcs  du  paysdèSeruan: 
füva-T^  *  ^'entree  Muftapha  prit  la  ville  d’Eres ,  qui  fe  rendit  à  luy,.  il 
'iV>  '  ’  {a  fortifia, la  munit  d’hommes  8c  d’armes  j  lai  fiant  le  Bafia  Of- 
man  pour  Gouuerneur  de  la  prouince.  Celui-cy  conquit 
auec  lamefme  facilité  les  villes  de  Sumachie,Derbent,8:De- 
micarpi.  Les  habitans  luy  en  apportèrent  les  clefs  auant  qu’il 
approchait  des  murailles  :  Arefcham  Gouuerneur  de  Suma- 
chie  pour  le  Roy  de  Perlé,  voyant  fes  forces  inégales  à  celles 
des  T urcs,  abandonna  la  place,  8c  fe  retirant  vers  les  dues  du 
fleuue  Canach ,  y  feiourna  quelques  iours  en  l’attente  du  fc- 
cours  de  Casbin ,  où  eftoit  le  Roy  de  Perfe. 

HiJitchtrdi  Ofinan  Bafiajdepefche  cependant  vers  Algichemi  ;  quel- 

iriuce  Tar-  ques  vns  l’appellent  Abditcherai  frere  de  Cumans  Roy  des. 
«ïxjflrcs*- Tartares ,  habitans  lesriues  delà  Palus  Meotide ,  qui  eftoit 
mtetrïtetmi-  campé  à  dix  mille  de  Demicarpi ,  auec  trente  mille  cheuaux, 
UchtuMx.  lepdedefevenir  rafraichir  à  Sumachic,.ô£  là  ioignant  fes 
forces  aux  fiennes  ,  luy  ayder  à  foubmettre  àl’obeyflance 
d’Amurathle  refte  du  Seruan.  Le  Tartare  fut  content  des. 
offres  d’Ofman,  part  auec  fes  troupes ,  le  va  trouuer  à  S  uma- 
chie,y feiourne quelques  iours,  pendant  lefquels  fes  gens 
receurent  ce  qui  leur  eftoit  neceftaire,  luy  de  l’honneur,  &c 
Stsemfts.  ofinan  du  plaifir  de  fe  voir  afilfté  d  ’vmpuiflant  amy.  Au/E 
Abditcherai  part  deSumachie,  8c  auec  fa  cauallerie  va  cou¬ 
rir,  8c  rauager  le  refte  du  pays  du  co/té  de  là  ville  de  Gen- 
&  ^ais  comme  il  approchoit  le  fleuue  Canach,  il  rencon- 
freM Art/. trele  Perfe  Arefcham  auec  fes  troupes,  qui  f’eftoit  campé 
sbatn.  fur  les  bords  de  ce  fleuue  j  ill’abborde,  le  bat,  le  vainc,  tue 
fes  gens ,  8de  prend  luy  en  vie,  le faifant  conduire  à  Suma. 
chieversOfman,  qui  le  fit  pendre  enlamefinefale,  où  tan¬ 
dis  qu’il  eftoit  Gouuerneur  du  pays,  il  fouloit  donner  lesan- 
^K/cfc4»diences,  auec  l’efclat  8c  la  pompe  d’vn  Gouuerneur  Per- 
m Cette  deftinee  pour  fon  fupplice,  le  pouuoic 
lieu  faire  refouuenir,  que  la  fortune,  8c  l’extreme  aduer- 
flté  lvnc  aPres  l>autrc  »  logent  fouuent  en  meftne 
lieu. 
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Le  Prince  Tartare  apres  la  deffiùde  du  miferabie  Aref- 
«ham ,  mene  fes  troupes  vers  la  ville  de  Genge,  8c  furprent  le  uernetêT  de 
Gouuerneur  d’icelle  EmangeliCham  au  milieu  de  fes  plai- 
fîrs,  (car  ileftoit  àlachaffeaueclafemme)  8c  i  ayant  pris  lors™  c‘ 
qu’il  cerchoit  à  prendre, pille,  8c  facage  Genge,  fe  gorge  *-* 
du  butin,  &  tout  glorieux  de  ces  victoires,  en  va  goufter  les 
plailirs  plus  à  fon  aife,  en  vn  lieu  fur  le  chemin  de  Suçiachie» 
où  la  verdure  des  colmes ,  lefmail  des  prez ,  &c  le  criftal  des 
fontaines  ,  l’inuiterent  à  camper  voluptueufement  auee  la  <•**  y  fir». 
négligente  prefomption  des  infolens  victorieux, qui  croyeat^’*"'' 
•quapres  auoir  dçftaiél  erv  quelque  rencontre  leurs  enne- 
mys,  rien  ne  les  oferoit  attaquer;  que  le  ciel  mefmc  les  doibr 
craindre  :  Mais  ce  qui  luy  arriuera  en  ce  lieu  de  plaifir,  chan¬ 
geant  lès  lauriers  en  cy  prez,  fera  voir  qu’il  y  a  bien  peu  d’ef- 
pace  entre  vaincre,  8c  eftre  vaincu, apres  auoir  efprouuf  tous 
les  deux,  on  le  verra  conduit  enPerfe,où  l’amour  le  rendra 
auffi  miferabie  que  Mars  l'auoit  faid  glorieux:8c  Ofman  Baf- 
fà  partageant  à  fes  infortunes  perdra  la  ville  de  Sumachie ,  le 
plus  beau  de  fes  conqueftes  au  Seruan. 

Le  Roy  dePerfe  aduerty  du  mefnage  que  les  Turcs  fài-  C  hap.. 
foient  au  Seruan  y8c  delà  deftaitte  des  fiens ,  depefche  en  di-  III. 
ligence  quinze  mille  cheuaux  ,  foubs  la  conduide  de  fon  chérit 
fils  Emir  Euiza  Mirize, affidé  de  Salmas  premier  Vizir.  Emir  cs^(i{"4T 
paffeparTauris,auole  vers  le  Seruan.Son  premier  rencontre 
fut  du  Bafla  Cajetas  Gouuerneur  d’Eres ,  qui  battoir  la  cam-  f;  Vctv- 
pagne  à  la  quelle  des  viures ,  il  l’attaque ,  le  tue  auec  tous  fes  ta*  fet 
gens,  trouuant  le  fort  d’Eres  muni  de  peu  d’hommes  de  def-  u  f^t 

fence  ,1e  prend.  Dans  iceluy  eftoient  deux  cens  pièces  d’ar-  ' 
cillerie.  Emir  lesmene  vers  la  ville  de  Sumachie, pour  s’en 
rendre  le  maiftre  :  mais  fon  chemin  le  conduifoit  vers  le  lieu 
où  le  délicieux  A bdircherai  Prince  T artare  eftoit  campé.  Le 
Perfe  eftoit  bien  inferieur  en  forces,  mais  pour  charger  vn  u? ?«/:■!  * 
fainéant ,  il  ne  faut  qu’vne  belle  occafîonpour  le  furprendre: 
elle  luy  eftoit  offerte  tandis  qu’il  dormoit  au  giron  de  fes  piaf- 
firs,  auffi  s’en fçeut-ilbienferuir,  &c lors  que  lesTartares  y 
penfoientle  moins',  les  Ferfes  donnent  dans  leur  camp  ;  tail¬ 
lent  en  pièces  ce  qui  reftfte  à  leur  fureur,  8c  prennent  Abdir  » 
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cherai  en  vie,  lequel  le  Prince  Mirjze  enuoya  prifonnier  à 
Casbin.vcrs  le  Roy  de  Perle  l'on  perc. 

Les  Tartares  vaincus,  les  Perfes  pourfuiuent  leur  che¬ 
min  vers Sumachie,  d’abbord  Mirize  faid  iommer  Ofman 
de  fc rendre, luy  promet  la  vif  s’il  obcyt,&  en  cas  qu’il  le 
vouluft  deftendre,  le  menalTe  d’vfer  de  toutes  les  rigueurs 
sitgeiesu-  dont  vn  vainqueur  peut  vlcr  à  la  prife  d’vne  ville.  Ofman 
^  n ’eftoit  pas  allez  fort  pour  vne  partie  fi  auantageufe 
au  Perfe ,  rcfpond  qu’il  cftoit  refolu  de  lie  rendre,  mais  que  de 
courtoifie  on  luy  donnai!  trois  iours,  pour  difpofer  fes  af¬ 
faires  :  Iraitzc  lcsluy  o’&royc.  Ofman  qui  pefçauoit  pasque 
les  Tartares  eufi'cntefté  dctïaids,s’afTeure eu  leurfecours, 
&  croit  que  pendant  les  trois  iours  qu’on  luy  a  odroyé,il 
pourra  fçauoir  de  leurs  nouuelles:les  trois  iours  fe  pafient, 
&  pqjfonnc  ne  vient.  Alors  Qfman  fe  douta  du  malheur 
ofman  b  a/-  Qui  au0**  perdu  les  Tartares ,  mit  fon  falut  à  n’en  efperer 
fa  Caban-  point  par  le  moyen  d’aucun  fecours ,  fe  refout  d’abandonner 
donnt.  la  ville,  &  pour  cachet  là  fuite, ilia  couuredes  voiles  de  la 

nuid ,  &  fe  retire  en  cachette ,  par  le  chemin  incogncu  des 
montagnes,  dans  la  ville  de  Demicarpy  ,ou  lafituation  de  la 
place,  la  hauteur  de  fes  murailles,  la  profondeur  de  fes  for¬ 
iez,  &  le  voilinage  de  la  mer,  luy  donnoicnt  vn  afleuré  refu¬ 
ge,  en  cas  que  le  Prince  Petfan  euft  eu  enuic  de  le  pourfui- 
L!u//x!'£  urc*  ^a‘s  *m‘rzc  s’°ccupoit  tandis  à  punir  fes  citoyens  de 
‘ÿ/  de  SumachieA  d’Ercs,  de  ce  qu’ils  s’eftoicrit  rendus  aux  T urcs 
siimaebie.  fans  fo  delfendre  ,  defertant  leurs  villes  bien  plus  que  n’a- 
ica‘bi»™l  uoientfaid  leurs  ennemys.  Apres  ces  chofes  il  s’en  retourna 
tl  ejl  recet »  en  à  Casbin,oùil  fut  rcccu  du  Roy  fon  pere ,  &  des  grands  de  la 
triomphe.  cour  en  triomphant. 

jbfuherai  Abditcheray  Prince  Tartarc ,  prifonnier  d’Imirzc, 
Trmce  Tar-  cftoit  logé  dans  le  Serrail  du  Roy  àCasbin ,  &  carefsénon 
tan pr, fon-  en  prifonnier ,  mais  comme  vn  Prince  amy ,  ou  grandement 
n,erenPtrJ<  Mé  de  la  Couronne  de  Perfe.  Les  raifons  d’eftat  vott- 
LtRoy  de  foient  que  la  Perfe reccrchaft  l’alliance  des  Tartares,  pour 
«fleurer  le  Royaume  du  cofté  du  Scruan  ,  &  des  Geor- 
hante.  giens .  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  luy  fit  offrir  fa  fil¬ 
le  en  mariage,  &  pour  gaigner  d’autant  plus  fes  affe- 
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étions ,  fa  Majefté  commanda  aux  Dames  de  la  Cour,  d’vfer 
enuers  luy  de  toutes  les  courtoiûes  que  les  loix  de  l’honneur 
leur  permettoient. 

Ce  Prince  effoit  mcrueilleufement  beau  ,  8c  doué  de 
grâces  fi  paillantes  en  leurs  attraits  ,  qu’il  n’eftoit  pas  ne- 
ceffaire  que  le  Roy  commandait  aux  Dames  de  luy  fai¬ 
re  bon  vifage  ,  les  plus  belles  luy  donnèrent  bien  toit 
leurs  affeéhons.  Il  les  void  ,  en  reçoit  des-  caréffes  tou  - 

3 

tes  particulières ,  8c  plus  heureux  (fe  luy  fembloit)  en 
là  prifon  qu’en  Ces  vi&oires  *  ne  relient  de  prifonnier  que 
le  nom. 

Or  les  Sultans,  ou  les  grands  de  la  Cour, qui  voyoient 
ee  qu’ils  auoient  fi  long  temps  pourchafsé  ,  8c  auec  mille 
peines  ,  eftre  fi  facilement  pofl'edé  par  le  Tartare  ,  con- 
fpirent  fa  ruine.  L’enuie ,  8c  la  jaloulie  ont  toufiours  elle 
les  furies  de  la  Cour ,  8c  de  l’amour  >  elles  portent  les 
Sultans  à  efpier  de  plus^  près  les  adions  du  Prince  Tar¬ 
tare  ,  ils  defcouurent  fes  amours  auec  la  Reyne  de  Perfe, 
8c  fuiuans  à  la  trace  les  violences  des  pallions  de  tous  les 
deux,  arriuent  à  la  cognoilTance  de  toutes  les  particulari- 
tez,  fçauentque  la  Reyne  luy  permettoit  les  plus  fecrettes 
approches;  ils  prennent  refolution  de  venger  l’affront  que 
cet  effranger  fiifoit  à  leur  Prince ,  Sc  font  defsein  de  le  tuer 
au  premier  rencontre,  mais  le  Tartare  effoit  touliours  fui- 
uy  d’vne  bonne  troupe  de  gens,  de  forte  que  l’execution  en 
eufteffé  perilleufe  pour  eux. 

Cet  obftacle  les  fiid  refoudre  de  l’attaquer  dans  le  Ser- 
rail,  ils  y  vont,  le  furprennent  dans  1a  chambre,  8c  le  met¬ 
tent  à  mort ,  8c  en  mefme  temps  vont  trouuer  la  Reyne, 
8c  la  mafsacrent.  Purgeans  ainli  le  Serrail  de  Perlé  d’vne 
infamie  publique  ,  8c  vengeans  leur  Roy  de  cette  hon¬ 
te.  Quelques  vns  efcriuent  que  ce  Trincc  fut  contentant 
de  la  mort  de  fa  femme.  Telle  fut  la  cataftrophc  delà 
tragédie  qui  fe  joüa  cette  année  là ,  entre  les  Perles ,  8c  les 
Turcs.  Car  Muffapha  auoit  défia  hny  fes  courtes ,  8c  s’e- 
ftoit  retiré  àErzerum  pour  pafser  àcouuert  les  rigueurs  do 
l’Hyuet. 


Les  careffci 
q»il  reçoit 
en  cette 
Cour . 


îalonjte  des. 
grandi  de  U 
Cour  contre 
le  Tartare . 
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TrtiiStiai-  Cette  mefme  annee  ,  8c  au  commencement  de  cette 
•âJt  u.  ‘  guerre ,  on  auoit  veu  à  Rome  vn  feu  en  l’air  de  la  forme  d’ vn 
globe, paroiflânt auffi gros qu’vn tonneau, lequel  sellant le- 
ué  fur  la  porte  du  Pop  ulo,difparut  à  l’endroit  fur  le  Chafteau 
fainéfc  Ange,  en  laRomagnc,  envne  nuiét  des  plus  noires 
parut  vne  clarté  dans  l’air ,  non  moindre  que  celle  du  flam¬ 
beau  du  iour. 

Trifte  entre  L’annee  fuiuante  apres  que  les  Turcs  eurent  fai&trefue 
Ui  mm,  &  auec  lesEfpagnols,  pourn’auoir  autre  occupation  quade- 
iftagneU.  bener  les  perfes  :  Auflitoftqueles  tempérées  douceurs  du 
Printemps  eurent  chafle  les  rigueurs  de  l’Hyuer ,  plufieurs 
Chefs  femirent  aux  champs  auec  leurs  troupes ,  pour  aller 
Torces  des  trouuer  Muftapha  Baffa  à  Èrzerumjles  vns  partirent  du  Cai- 

Turcs  contre  f  r 

Je  Ptrfe.  re,  les  autres  d  Halep ,  quelques  vns  de  Gaza ,  8c  d  ailleurs. 
Mais  la  pefte  qui  leur  coupa  chemin  ,  &  les  inliiportables 
fatigues  des  deferts  fablonneux  au  delà  le  Caire,  furent  caufe 
que  tous  n’arriuerent  pas  à  Erzerum.  Peu  de  temps  apres 
Terterejfede  Muftapha  en  partie  pour  aller  à  Chars,  mettre  en  effed  les 
chan.  defleins  de  la  forterefle ,  quil  y  auoit  proj  etté  en  l’efpace  de 

vingtquatre  iours,y  efleua  quatre  vingts  tours  d’vne  hauteur 
richement  belle ,  remplit  les  foffez  d’vn  courant  d’eau  viue, 
Muftapha  u  fit  conduire  vne  partie  du  fleuue  Euphrate  au  trauers  de  la 
ville , ÔCpour  meiler  les  lieux  des  delices  jd’vnepaix ,  auec 
ceux;  des  deffences  de  la  guerre,  il  commanda  qu’on  y  baftift 
des  eftuues,  de  la  plus  voluptueufe  inuention  que  l’onfçau- 
roit  trouuer. 

secmrs  mmé  Tandis  que  Muftapha  s'occupoit  ainfi  à  Chars ,  Allan 
à  Ttflu  par  Baflafils  du  grand  Vizir  Mahomet,  eftoitparty  pour  fecou- 
aijjh».  rîr  la  ville  deTiflis  :  8c  comme  ilfut  bien  auant  dans  le  che¬ 
min,  quelques  troupes  des  Perfes  foubs  la  conduire  d’Ali- 
^^^culyCham,  3c  Simon,  cachées  dans  le  couuertdes  forefts, 
*hat%f  par  vindrent  lors  qu’il  y  penfoit  le  moins ,  fondre  fur  luy ,  auec 
tes  Fer/».  vne  tclle  impetuofité,  que  la  plus  part  de  fon  auantgarde  fut 
mile  en  pièces,  mais  le  reftedefon  armee  venant  au  fecours 
des  premiers  firent  retirer  les  Perfes  dans  les  boys,  en  tuè¬ 
rent  quelques  vns,  8c  prindrent  Aiiculy  Cham  prifonnicr. 
Ainfipafla  AflanversTiflis,  la  rafraîchit  d’hommes,  devi- 
urcs  ,  8c  de  munitions  de  guerre  ,  puis  reprit  fon  chemin 
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rcueiîif  vers  M  uftapha.  Mais  Simon ,  celuy  qui  eftoit  refté 
des  Capitaines  Perfans,  luy  auoit  préparé  le  chemin  d’autre  XAjfaZZ 
façon  qu’il  ne  croyoit.  Il  auoit  fait  crcufer  vnelongue  tran-  p'fthifar 
chee  fur  le  chemin,  l’auoit  munie  d’vn  bon  nombre  deçà- 
nons,  8c  là  dedans  ateendoit  Affam  pour  le  receuoir  mieux 
à  fon  retour  ,  qu’il  n’auoit  pas  faid  à  Ton  premier  paflàge. 

Adam  en  eftoit  défia  aflez  proche,  &  voyant  que  fon  che¬ 
min  luy  eftoit  tellement  fermé,  que  d’en  vouloir  rompre 
les  barrières ,  c’eftôit  mettre  fon  armee  en  vn  manifefte  pé¬ 
ril  de  fa  perte  ;  Il  s’aduifa  de  fe  feruir  de  fon  prifonnièr  Ali- 
culy  Cham,  qui  fçauoit,  8c  la  langue  8c  le  pais ,  &  fous  pro  - 
meflè  de  luy  donner  là  liberté,apprend  de  luy  yn  plus  affeu- 
ré  chemin  dans  les  bois, y  paffe,  fe  deftournant  des  tra&iees 
de  Simon.  Il  eft  vray  que  comme  il  fortoit  du  bois ,  Simon 
qui  auoit  quitté  fes  tranchées,  &fes  canons,  pour  le  fuiure  LeT„ftu 
à  l’autre palfage ,  chargea  fi  rudement  fon  arrieregarde,  ch*rgt  iu 
qu’il  en  fit  vn  merueillcux  abbatis',  emmena  la  plus  part  du  ^utut‘ 
bagage ,  8c  fe  retira  en  cores  vne  fois  dans  le  bois,  fes  for¬ 
ces  rieftans  pas  affez  grandes  pour  fouftenir  le  refte  de 
l’armee  Turque.  Ainfi  Affam  continua  fon  chemin  auec 
perte  de  fes  gens  ,  &:  arriua  à  Erzerum  vers  Muftapha. 

Or  comme  tout  ce  que  ce  General  auoit  acquis  fur  les  Chai\ 
Perfes.tant  dans  le  pais  de  Seruan  que  dans  celuy  des  Geor-  JIII . 
giens,  auoit  efté  au  prix  du  fang,  &  de  la  vie  des  fiens,  car  on  *  in 

di&  qu’en  plufieurs  rencontres  Muftapha  perdit  plus  de  Turc  ,n  i,m 
foixante  mille  hommes,  des  meilleurs  foldats  de  l’Empire, 

8c  auec  ce  vn  bon  nombre  de  braues ,  8c  expérimentez  Ca¬ 
pitaines.  Ce  qui  auoit  foumy  de  matière  à  fes  enuieux ,  8c 
particulièrement  auoit  donné  fubie&  à  Sinan  Baffa,  de  faire  sinan  u^t 
entendre  à  la  Porte  que  toutes  ces  pertes  cftoient  arriuees  £°jur  m». 
par  la  faute  de  Muftapha,  &  per fuader  à  l’Empereur  d’ofter 
cethommedela  charge  qu’il  exerçoit,  s’il  ne  vouloit  voir  f 
la  ruine  totale  de  ce  qui  luy  rcftoitdes  gens  de  guerre  dans 
fon  Empire.  Déplus  on  defcouurit le deshonnefte  trafic,8c 
la  vente  qu’il  faifoit  des  charges  plus  releuecs  dans  l’armee, 
lefquelles  fa  charge -de  Cadilefquier  luy  permettoit  de  con- 
ferer,tnais  ce  deuoit  eftre  à  gés  de  mérité, qui  les  obtinffent 
an feul  prix  de  leur  vercu,âc  non  à  d’autres  qui  n’auoient  au- 
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cun  tilcre  pour  les  pofleder ,  que  le  mérité  de  leurs  bources;. 
Toutcecy  luy  acquit  la  hayne  des  gens  de  guerre  ,8c parti¬ 
culièrement  celle  de  fonmaiftre,  car  Amurath  fit  prendre 
par  Ton  grand  Chambellan  qu’il  luy  auoit  enuoyé,  fon  thre- 
forier,8cfon  Chancelier,  qui  s’appellent  en  Turque,  l’vn1 
Tefterdar,  8c  l’autre  Nyfcangy,  pourfçauoir.plus  particu¬ 
lièrement  des  nouuelles  de  fes  exactions ,  8c  le  manda  luy * 
mcfme  de  venir  à  Conftantinople.  Il  y  arriue  apres  plu- 
fieurs  dilayemens,  8c d’abord  il  eil fait  Manful ,  c’eftàdire, 
priué  de  fa  charge,  defpoüilléd’vnepartiede  fes  biens:  &if 
leuft  efté  encores  de  fa  vie,  s’il  n’en  euft  achepté  la  côferua- 
tiôn,  à  force  de  prefens,  &:  d’argen  t, mais  peu  de  temps  apres 
fe  vdÿantlerebutdu  monde,  8c  trai ner fa  vieillefîe honteu- 
£emét,il  finir  fes  miferes,&  fa  vie,  par  du  poifon  qu’il  prit  luy 
meftne:Dieu  permettant  que  celuy  qui  auoit  efté  horrible¬ 
ment  cruel  enuers  tant  d’hômes ,.  8c  particulieremét  enuers 
Bragadin,à  la  prife  de  Famagofte,  le  fuft  encoresenuers  foy 
mefme.La  plitfpart  de  fon  bié  fut  acquisau  Cafna,ou  threfor 
dei’Empire,  8c  le  relie  fauorablement  accordé  à  fes  enfans.. 

Lé  General  Muilapha  ainfi  dégradé  de  fa  charge, defpoüil- 
lé  de  fes  biens,  8c  priué  d  e  la  vie,Sinan  Bafla,  qui  l’auoit  tou- 
fiours  enuieufement  pourfuiuy,  fut  efleué  làns  aucun  obfta- 
cle  à  la  dignité  de  grand  Vizir  de  l’EmpireTurc  :  car  cette 
charge  vacquoit  par  La  mort  du  BalFa  Mahomet ,  violem¬ 
ment  tué  parvn  religieux  Turc.  Perte  &  pour  l’Empire  de 
fon  maiftre,  8c  pour  toute  la  Chrefiienté ,  car  ce  Bafla  auoit 
affe&ionné  tous  les  deux,.  8c  fes  vertus  méritent  bien  dans 
cette  hiftoire  quelques  lignes  fur  fa  fin.. 

Tandis  que  Muilapha  faifoit  la  guerre  aux  Perfes  qu’il 
conqueftoit  le  Seruan  ,  Mahomet  Bafla,  8c  grand  Vizir, 
voyant  que  du  collé  de  l’Europe  fon  maiftre  eftoitpaifiblej 
8c auoit trefueprefque  auec  to.usles  Princes.Chreftiens,il 
retranche  vne  partie  des  frais  que  l’on  faifoitpour  l’entrcce- 
nement  des  gens  de  guerre ,  cafle  ceux  qui  auoient  efté  lég¬ 
uez  de  creüe  à  l’entree  du  régné  d’ Amurath,  &  remet  les 
anciennes  bandes  des  Iannilfaires,  comme  elles  eftoient au¬ 
paravant.  Or  vn  de  ceux  qui  auoient  efté  congédiez ,  réduit 
à  vne  extreme  neceflitéjfejange  dansd’ordre  des  Dçruis>re- 
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ïigieux  Mahometans,&:  luiuant  les  réglés  de  fa  religion,en~ 
tretient  là  vie  des  aumofnes  qu’il  receuoic  des  paiTans ,  Ma- 
iiometluy  faifoit  fouuent  quelque  charité  ,  ce  qui  eftoit 
caufe  que  ce  Deruis  auoit  vn  particulier  accez  en  la  maifon 
■du  Bailà.  Or  vn  iour  de  Dimanche  que  le  Bafladonnoit  au¬ 
dience  en  fon  logis ,  le  Deruis  trouuc  moyen  d’entrer  dans 
4a  laie,  6c  fe  jet  tant  à  fes  pieds  luy  prefente  vn  papier, le  Bailà 
croyant  que  ce  fuit  vne  requcfte  pour  auoir  de  l’argent,  fe 
•baiflàpour  en  tirer  de  fa  bource  ,  6c  luy  en  donner  :  mais  ce 
perfide  Deruis  tirant  vn  coufteau  tlefon  fain  le  plongea  dâs 
le  ventre  de  Mahomet ,  6c  luy  rompit  la  vainc  caue  ;  Maho-  r»/  f*  v» 
met  fe  fentant  bleffé  fe  voulut  leuer  de  fa  chaife .  6c  prendre  De™‘- 
le  traiilre  au  colet:  mais  la  grande  quantité  de  fang ,  qui  luy 
fortoit  parla  bouche,  le  fuffoqua.  Cecy  ay iuafan  mil  cinq 
-cens  feptante  neuf,  au  mois  d’O&obre.  Le  Deruis  fut  pris, 

•6c  Violemment  appliqué  à  la  queftion,les  rigueurs  des  tour¬ 
ments  ne  peurent  tirer  autre  chofe  de  luy,  finon  qu’il  auoit 
en  vne  particulière  reuelation  du  Ciel  de  tuer  Mahomet. 
Amurath  le  voulut  luy  meûne  examiner,  auquel  il  refpon- 
ditlamefme  chofe. 

Ainfi  mourut  Mahomet  Baffa ,  premier  Vizir ,  grand  de 
corps,  mais  bien  plus  d’entendement,  comme  l’on  a  peu 
voir  par  fes  a&ions,  véritables  preuues  defonefprit,  durant 
les  régnés  de  Solyman,  6c  Selim,  aagé  de  feptante  fix 
■ans,  mais  fi  fàin,  6c  fi  difpoft, qu’en  cet  aage  il  montoit  à  che- 
ual  fans  ayde,Sc  fans  aduantage.Les  bons  offices  qu’il  a  ren- 
duaux  Princes  Chreftiens  font  remarquables  en  la  paix 
auec  l’Empereur,  le  Roy  d’Efpagne,  6c  les  Vénitiens,  6c  utile  aux 
enuers  le  Roy  de  France ,  on  en  marque  deux  fignalez.  L  e  J/ZZ  chn 
Duc  Dalcnçon,  du  depuis  Duc  Danjou,  eftant  en  mauuaife 1 
•intelligence  auec  le  Roy  Henry  troifiefme  fon  frere,  par  les 
pernicieux  confeils  de  quelque  perfonnes  ,  qui  eftoientau 
près  deluy,fembloit  vouloir  rompre  les  liens  de  relpe&qui 
4e  tenoient  glorieufemcnt  attaché  à  la  Couronne  de  fon 
;frere,  6c  fe  jetter  dans  vne  guerre  ciuiie.  Mais  celuy  qui  a 
toufiours  miraculeufement  conferué  cctteCouronne  Fran- 
$oife, empefeha ce  malheur ,  6c  vnit  les  volontez  des  'deux  •" f  '  * 
jtrercs  enfemble.  Apres  cet  accord  le  Roy  fit  recercher  ceux 
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qui  auoieiu  porté  le  flambeau  en  main  pour  allumer  le  feu 
de  cette  hayne.  Du  Bourg  qui  eftoit  de  la  maifonduDuc 
Du  B»»rg  d’Alançon,en  eftoit  coulpable,fon  crime  ne  luy  doue  point 
•4rr»yi«\4  r*-  «Jg  feureté  en  France,  il  pafle  en  Italie,&  à  V enife>auec  le  til- 
mi*'  tre  d’AmbafTadcur  du  Duc  d’Alcçon  vers  Amurathà  Con- 
ftantinople,le  Roy  en  eut  aduis  ,  il  lut  faifià  Venifeàlm- 
ftancede  l’Ambafladeur  de  France,  lequel  fit  voir  à  la  Sei* 
gneurie,  que  c’eftoit  vn  rebelle  à  fon  Roy  >  6c  perfonne  qui 
pouuoit  faire  du  mal.  Mais  cet  emprifonnementde  du 
Bourg, fut  trouué  fort  mauuais  à  Conftantinople>&  of£cn- 
fif  contre  le  refpeét  que  L’on  deuoit  à  l'Empereur  Amurath» 
de  forte  que  le  Turc  iura  d’en  faire  repentir  les  Vénitiens. 
Mais  Mahomet  premier  Vizir  remôftra  à  fon  Prince,lepcu 
defubied  qu’il  auroit  d’en  vouloir  aux  Vénitiens,  que  du 
Bourg  eftoit  vn  rebelle  à  fon  Roy ,  n’ayant  le  tÜtred’Am- 
baffadeur  que  pour  pafter  en  feureté  à  Venife,  fans  en  auoir 
aucunes  lettres  du  Duc  d'Alençon.  Ainfi  Amurath  fut  ap- 
paifépar  les  fages  remonftrances  de  Mahomet. 
amu  du  Peu  de  temps  apres  vn  autre  du  Bourg  parent  de  ce  prc- 

£ ourgm  micr , eftant à Conftantinople , s’acquiert  l’amitié  d’vnluif 
nommé  M  icqué ,  homme  inuentif ,  &  duquel  nous  auons 
parlé  en  la  vie  de  Selim ,  comme  fon  confeiller  en  la  guerre 
deCypre.  Et  tous  deux  enfemble  fur  quelques  lettresfup- 
pofees  du  Roy  Henry  III.  obtiennent  permiflion  du  Turc 
d’exiger  vn  certain  tribut  fur  les  marchands  Fraçois  qutfrar 
fiquoient  en  Leuant,pour  le  payement  de  quelque  fomme 
d’argent,que  ce  Iuifdifoit  auoir  preftéàlaFrancc.Ce  nou- 
ueau  tribut  payé  par  quelques  Frâçoisallarma  toutes  les  co- 
ftesdelaChreftienté  :  car  ceux-cy  difoient  partout  où  ils 
paffoient ,  que  le  T urc  n’auoit  permis  l’exaétion  d’vnetelle 
impofition  que  pour  faire  la  guerre  aux  C  hreftiens. Le  Bafïà 
Mahomet  aduerti  comme  l’affaire  s’tftoit  pafté  défendit  à 
du  Bourg, &  à  Micqué  de  ne  demâder  rien  plus  aux  Fraçois, 
fur  peine  de  la  vie.Ce  font  les  bons  offices  que  ce  Balsa  Mar 
*  homet  premier  Vizir  rendit  aux  Princes  C  hreftiens,  &  au 

Roy  de  France. 

Chip.  Mais  pour  reprendrela  fui  rte  de  ce  qui  fe  pafsoit  en- 
V'  tre  les  T  urcs,dc  les  Petfes ,  5 inan  Lieutenant  General  ou 
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Cadilefquier,  (  dignité  qu  il  auoit  iointe  à  celle  de  premier^  g«*- 
Vizir,  apres  la  ruine  de  Muftapha)receutdelamaind’Amu- r*1  de  u 
rath  l’enfeigne  Impériale .  6c  partit  de  Conftantinople  fur  la  ÏÏZiïjL 
fin  du  mois  d’Auril.  Ilarriua  peu  de  temps  apres  à  Siuas ,  fit 
faire  monftre  aux  gens  de  guerre  qu’il  auoit  auec  Iuy ,  &  en 
recognoiflànt  vn  grand  nombre  tellement  incommodez 
par  les  fatigues  de  l’annee  paflee ,  foubs  la  conduire  de  Mu-  , 
fiapha,  qu’ils  eftoient  inhabiles  au  combat  ;  efcriuit  à  Con-  cil 
itantinople,fuppliant  tres-humblement  l’Empereur  de  luy  mtle' 
vouloir enuoyer  des  forces  de  l’Europe.  Amurath  fit  tenir  au,  Tiphx 
le  Aiac  T  iphan,  c  eft  à  dire,le  confeil  à  pied,aiTemblee  qui  fe ou  conf,li  * 
Ait  entre  le  Serrail ,  &  la  grande  Mofquee,  6c  ne  fe  tient 
que  pour  des  affaires  de  grande  importance.-  Lion  conclud 
la  continuation  de  la  guerre  de  Perfe,  &  donna  ton  de  nou¬ 
velles  forces  à  Sinan,  auec  lefquelles  il  arriua  à  Erzerum. 

Peu  de  iours  apres  le  Roy  de  Perfe  aduerty  des  defleins  Amhfci, 

du  Turc,depefchéfonAmhaflàdeur  vers  Amurath  pour  luy  **•  dc 

demander  lapaix,  foubs  les  gages  des  places  de  Tiflis ,  &  de 
Chars,lef<juelles  il  laiflbiten  fon  pôuuoir.CetÀmbafïadeur  p°»rdemdo~ 
paflà  vers  Sinan,  qui  l’affeura  que  fon  maiftre  n’entendroit  <t"laedue‘ 
ïamais  à  la  paix ,  file  Roy  de  Perfe  ne  luy  quittoit  entière¬ 
ment  le  pais  de  Seruan.  Neantmoins  l’Ambaffadeur  Perfan 
appelle  Maxat  paffa  oütre,&  croyant  trouuer  mieux  que  Si- 
-nan  ne  luy  promettait ,  arriueà  Conftantinople ,  où  d’Ab- 
bord  on  mit  la  main  fur  Aperfonne,  Auec  menace  de  le  pu¬ 
nir  comme  efp  ion.  Les  ennuis  d ’vne  prifon  Turque ,  &  la  W  m"  •• 
crainte  d’y  laiflef  la  vie  /portèrent  Maxat  aux  promefles  dé 
Aire  donner  à  Amurath ,  ce  qu’il  defiroit  de  fon  maiftre ,  à 
fjauoirle  pays  de  Seruan.  Soubs  ces  aftcurances  il  fut  mis  /»/»»»<£«. 
en  liberté,  &  renuoyé  en  Perfe.  Mais  là  il  ne  difpofa  pas 
les  affaires  comme  il  croyoit.  Le  Roy  de  Perfe  ayant  feeu 
qu’il  auoit  promis  plus;  que  fes  inftruaions  ne  luy  permet- 
coient,fe  refout  de  le  punir  de  fon  audace,  porté  encores  à 
cela par  les  enuieux  de  Maxat,  il  enuoya  vers  luy  à  laçant  f£t*Zt 
pagne,  en  vn  fien  chafteau,  quinze  hommes ,  auec  charge 
de  le  prendre,  &  l’emmener.  - 

Al arriuee de ceux-cy ,  Maxat teftnoigne  eii  apparence 

.  QiLq  ü; 
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494  Littré quin^iefme  de  Elnuentaire 
qu’il  auoit  du  contentement  de  f’allcr  iuitifier  vers  le  Roy 
Ion  maiûre,il  leur  fait  la  meilleure  chere  dont  il  fe  peut  adui- 
fer:  mais  le  foir  comme  ils  dormoient ,  les  fait  faifir ,  de  pieds 
&  poings  liez ,  les  fait  defeendre  au  fonds  d ’vn  puits ,  8c  tout 
à  l’heure  part  de  fa maifon ,  emmenant  quant  8c  luyfafem- 
me,  fes  enfans,  de  fon  argent,  auec  lefquels  il  arriuaà  Ran ,  8c 
depuis  à  Conftantinople  en  la  protedion  du  Turc.  i 
.  Sinan  cependant  eftoit  à  T  riale,  où  les  nouueiles  de  l’ar- 
meedes  Perfeslevindrenttrouuerxar  leRoy  dePerfè  eftoit 
entre  Tauris,  &  le  Seruan ,  envn  lieu  dit  Carachach.  Auffi 
toft  il  conduidfcs  gens  dans  les  plaines  de  Chielder,  où  il 
ficiareucuc  de  tout  ce  qu’il  auoit ,  faifant  mine  de  vouloir 
aller  au  deuant  des  Perfes,  mais  ce  ne  fut  qu’vne  leuee  de 
bouclier  ,  carpeudeiours  apres  ildepefcha  vers  le  Roy  de 
Perfe,  le  priant  de  vouloir  enuoy  et  vn  Ambafladcurà  Con¬ 
ftantinople  pour  traidfer  de  paix  auec  Amurathiledefir  d’al¬ 
ler  à  la  Porte  exercer  là  charge  de  premier  Vizir,luy  faifok 
tenir  ce  difçours.  .  •  .  ; 

Le  Rt>y  de  Perfe  qui  ne  defiroit  rien  tant  que  la  paix 
aueclesTürcs,  pour  dompter  par  apres  en  liberté  lesrebef- 
lesdans  fon  Roy aume,.  8c  particulièrement  AbbasMirizc 
fon  fils  puifné,  confent  volontiers  au  delir  deSinan,  &en~ 
uoyeHibraim  Çham  fon , A m balfad eur  à. Conftantinople, 
pour  traider  de  paix  auec  le  . Turc.  Sinan  depefehe  aufli  de 
fon  cofté  pour  auoir  permiflion  d’ Amurath  daller  à  la  Poè¬ 
te, pour  la  conclufion  de  çeftepaix,alleguant  qu'il  fçauoit  les 
moyens  de  la  rendre  aduan  tageufe  pour  fon  party ,  ou  en  cas 
quelle  ne  fe  concluft ,  dire  les  expediens  qu’il  falloit  prendre 
pour  la  continuation  delaguerrede  Perle.  Amurath  le  luy 
permet:  mais  tandis  qu’il  eftoit  à  Conftanrmoplç,  les  perfes 
qui  veilloient  ordinairement  fur  .les  gens  de  guerre  des 
Turcs,  prennent  la  première  occafion  qui  fen  offrit,  char¬ 
gent  les  T  urcs  au  defpourueu,&  en  taillent  en  pièces  plus  de 
inq  mille.  . 

-  Les  nouueiles  de  cet  ade  d’hoftilité  fait  en  temps  de 
trefue, troublèrent  la  fefte  à  Conftantinople:  car  alors  Amur 
rath  faifoit  circoncire  fon  fils  Mahomet  aagé  de  quinze  à 
feize  ans,  folemnité  des  plus  grandes  parmy  celles  du 
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T urc.Lc  théâtre  qu’on  y  auoit  efleué  pour  l’Ambalîadeur  de 
Perfe  en  la  place ,  où  plufieurs  jeux  de  pompe  deuoieni  eftre 
celebrez ,fut  abbatu  par  mefpris ,  8c  l’Ambaffadeur  ferré  dans 
vne  hoftellerie ,  où  la  pefte  auoit  aulïï  marqué  l'on  logis,  de 
forte  qu’elle  lùy  enleua  la  plulpart  des  gens  delà-fuite. 

Aullïtofton  depefçha  vn  autre  General  eh  l’airmee  àEra 
zerum,  ce  fut  Mahomet  Balfa,nepueudu  deffunétMufta- 
pha,  (carSinan  ayant  obtenu  iafin  de  fes  fouhaids  ambi¬ 
tieux,  exerçoit  auec  gloire  la  dignité  de  premier  Vizir  à 
Conftantinoplc.  )  Sinan  employa  bien  tout  fon  crédit  pour 
empefeher  que  Mahomet  ne  receuû  l’honneur  de  cette 
charge:  Mais  quoy  qu’il  fit,Mahomet  arriua  à  Erzerum,auec 
l’au&oritéja  pompe,  8c  lafuite  d’vnG  eneralT  ur  c.  Il  eft  vray 
que  fon  arriueefutaulli  malheureufe  que  celle  de  ceux  qui 
y  auoient  commandé  auanc  luy.  Vn  Prince  Géorgien 
nommé  Manuchiar  ;  tafehant  de  depofleder  fon  frère  du 
Royaume,  au  prix  de  fa  foy  qui  eftoit  Chreûienne  ,'s’eftoit 
faid  Turc,  8c  offert  le  paflage  libre  dans  fès  terres  àl’armee 
Turque.  Mais  à  larriuee  de  Mahomet  ce  Princen’alfifta  pas 
les  T  urcs  comme  ils  efperoient,  de  forte  que  paffans  par  vne 
contrée  appelée  le  pais  de  la  V efue ,  les  Perfes  auecles  Geor- 
giens  conduits  par  Tocomachi,  Manguli  Cham,  Emir 
Cham,  Cimoro  Cham,  chargèrent  fi  rudement  lesTurcs  au 
paffage  d’vne  riuiere,  qu’il  en  demeura  douze  mille  fur  la 
place ,  prindrent  tout  le  bagage ,  8c  dans  celuy  de  Mahomet 
y  auoit  trente  mille  ducats,  pour  la  paye  de  ceux  de  la  garni- 
fon  de  Tiflis ,  lefquels  faute  deyiures ,  mais  encor  plus  d’ar¬ 
gent,  eftoientprefts  d’abandonner  la  place ,  fi  Mahomet 
n’euft  exhorté  les  foldats  qu’il  emmenoit  quand  8c  foy,  de 
leur  faire  part  du  leur,  8c  n’euft  luy  mefine  pour  leur  don¬ 
ner  exemple,  tiré  quatre  mille  ducats  de  là  bourfe. 

La  perte  des  liens ,  8c  celle  de  fon  bagage ,  auoit  grande¬ 
ment  offencé  Mahomet  contre  le  Prince  Géorgien  renegat, 
qui  eftoit  (  comme  eroyoient  les  Turcs  )  caufe  en  partie  de 
leurdeffaiâe.  Deforte  queleBaffaenmeditelavengeance 
for  fa  vie,le  mande  venir  en  fa  tente  foubs  pretexte  qu  Amu- 
fath  luy  auoit  donne  charge  de  l’ouir  fur  les  pretenfions 
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qu’il  auoit  au  pais,  fie  cependant  il  auoft.appollé  Tes  efclaye? 
fous  la  conduire  du  Baffa  de  Caramit ,  pour  fàifir  le  Géor¬ 
gien  dans  là  tente,  fie  d’vne  mefme  pointe  luy  ofter  la  telle. 
Le  nunietn  c’elloit  leur  compte;  mais  voicy  ce  que  cette  telle  leur  cou- 
* ttnle'  lia  fans  l’auoir.  Le  Pince  Géorgien  ayant  eu  le  vent  de  cet¬ 

te  entreprife  fur  fa  vie,  ne  laifle  pas  pour  tout  cela  d’aller 
tro  uuer  Mahomet  :  mais  il  ht  fa  partie  plus  forte, fe  fit  fuiure 
-par  cinquante  des  plus  affairez ,  fie  hardis  des  liens ,  fie  leur 
commanda  qu’au  premier  cry  qu’ils  entendroient  ils  en- 
traffent  tous  dans  la  tente  l’efpee  à  la  main.  Ainii  did ,  ainû 
Le  Géorgien  fut  faille  Georgienarriue  vers  Mahomet,fes  gens  demeu- 
y  vd,  &rem-  renr  à  la  porte  du  pauillon ,  il  fai&  la  reuerence  au  Baffa, 
un  *%/  Je  ^  d’vne  parole  d’vn  homme  qui  ne  cognoiffoit  point  la 
meurtre,  peur ,  di&  tout  haut  qu’il  elloit  feruiteur  de  l’Empereur 
Amurath,&  que  fes  effeds  en  cette  qualité  nedementiroict 
iamais  fes  paroles.  Ce  dit ,  il  fit  vne  reuerence  à  la  Géor¬ 
gienne  ,  fie  fe  retira  pour  fortir  du  pauillon.  Alors  le  Baflà  de 
Caramit,  fie  le  Checaïa  de  Mahomet  le  tirèrent  par  larob- 
be  luy  commandons  de  s’arrelter.  Le  Géorgien  jetta  vn 
grand  cry ,  fie  mit  aufli  tolî  l’efpee  à  la  main ,  defehargea  vn 
coup  û  rude  fur  leChacaïa  qu’il  luy  fendit  la  tefteiufques 
Le  B*jf*  de  aux  dents  :  dvn  autre  coup  il  emporta  la  joüe,  fie  loreille  du 
CaramttiC?  Baflà  de  Caramit ,  puis  fautant  vers  Mahomet  luy  donna 
Mubomet  qUatre  ou  cinq  coups  d’efpee,  le  laiflànt  comme  pour  mort. 
Tout  cemefnage  faifoit-il  en  la  prefencede  fes  cinquante 
braues ,  qui  eftoient  entrez  à  fon  cry  dans  la  tente  du  Baffa. 
Telle  fut  lafin  de  la coniuration  contre  le  Géorgien,  qui  fe 
retira  du  pauillon  apres  l’auoir  remply  de  fang ,  fàns  que 
perfonne  ofafi:  arrefter  fa  fureur.  Mahomet  releué  de  terre, 
fie  foulagé  de  fes  bleffurcs ,  n’en  eut  point  d’autre  raifon  que 
d’eferire  le  commencement ,  fie  l’iffue  de  cette  affaire  à  la 
Porte  à  Conflantinople. 

^es  nouu^es  de  cc  mâfsacrc ,  fie  celles  de  la  perte  de 
one.ierecen-  pluficurs  troupes  des  Turcs»  mirent  Amurath  en  fougue, 
trt  d’abbord  il  defehargea  fon  courroux  par  paroles  fur  Sinan 
Bafsa ,  luy  reprochant  que  fon  pernicieux  confeil  de  n  en- 
uoyer  que  bien  peu  de  gens  contre  les  Perfes  ,  auoit  caufé 
tous  ces  malheurs.  Sinan  s’en  exeufe ,  fie  en  rejettelafàute 

fur 
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fur  le  General  Mahomet,  qui  luy  auoit  fouuent  dépeint  in¬ 
capable  de  commander,  alléguant  dauantage  quefonelloi- 
gnement  de  la  frontière,  8c  feiour  ordinaire  à  Conftantino- 
ple,  n’auoitpas  peu  apporté  à  fes  pertes.  Que  f’il  vouloir  re- 
ffablirletouten  bon  ordre,  il  eftoit  rteceflàire  qu’il  f ache¬ 
minai  en  perfonne  du  cofté  d’Alep ,  ou  en  quelque  autre  eJf"£lfty 
lieu  de  l’Âfie,  pour  animer  les  liens  par  fes  approches,  8c  *■  ^ rocher 
donner  de  la  terreur  à  fes  ennemis.  Mais  tout  cccy  difoit  Si- 
nan  à  l’Empereur  Amurath,  pour  faire  reüflir  le  delTein  qu’il 
auoit  de  faire  alTeoir  dans  le  throfive  impérial  Mahomet  fils 
d’Amurath, tandis  que  lepere  feroit  occupé  en  Afie.  DelTein  c«  nnfiit 
qui  auoit  premièrement  efté  conceu  par  lafemme  de  Sinan* 

&  par  elle  efléué  iufques  aux  difeours  que  Sinan  fit  à  fon  peur  efltUir 
maiftre:  mais  il  ne  paiera  pas  outre.  Amurath  logé  chez  la  w^.«mft  4 
meffiance,quelquesfois  leplus  affeuré  logis  desPrinces,crai-  ‘  Emt're" 
gnant  que  s’il  quittoit  Conftantinople ,  fon  abfence  ne  don¬ 
nai  loifirà  Sinan  de  brouiller  fon  Eiat  dans  lefiegede  l’Em-  SltUfr 
pire,  le  delpoüille  de  là  charge  de  premier  V izir ,  8c  le  bannit  *  u  c»*r. 
honteufement  de  là  Cour. 

En  ce  mefme  temps  deux  grands  Princes  ennemis ,  l’Em- 
pereur  Turc ,  8c  le  Roy  de  Perfe ,  eioient  trauaillez  prefque  y  p 
de  mefme  paiionpourla  reuolte  de  leurs  enfans  :  en  cecy 
feulement  differents,  queleTurc  craignoit  que  fon  fils  Ma-  LerRoJrf* 
hometnemiiau  iour  fa  defobeyffance,  8c  le  Perfe  reffentoit  f‘r^t 
les  effeéks  de  celle  d’Abbas  Mirizefon  fils ,  qui eioitau  Co-  J>h- 
razan  à  la  ville  de  Hery  :au  moins  ainfi  le  perfuadoit  au  Roy, 

Mirize  Salmas,Vizirdela  Perfe.  Mais  la  fuite  fera  voir  com- 
bien.il  ei  dangereux  de  ietter  la  pomme  de  difeorde  entre 
les  Princes,  ils  f’accordent  le  plus  fouuent,  8c  foudroient  par 
apres  les  carreaux  de  leur  vengeance,  contre  ceux  qui  les 
auoientmis  mal  enfemble.  Ce  Salmas  Vizir  qui  auoit  l’o-  s.a‘”^^r 
reille  de  fon  maiire ,  y  verfoit  vn  venin  de  vengeance  con-  c^'r  ^»v« 
tre  Abbas  Mirize  fils  du  Roy;  le  dépeignant  polledé  d’vnc  tjiMtr 
mortelle  haine  contre  fon  pere,  8c  défia -fi  fort  en  hommes 
de  fon  party ,  que  fi  on  negligeoitfes  deffeins  ,dans  peu  de  ^erJrc  à 
temps  il  arracheroit  le  feeptre  Perfan  des  mains  de  fon  pere,  ‘ 
le  priueroit  de  fit  couronne,  &peut  effredelà  vie,  puisque 
l’ambition ,  quand  elle  a  vne  fois  rompu  les  digues  de  l’hon- 
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neur,  pour  courir  au  large  de  fa  fureur,  oublie  tous  lesref-- 
pefts,  8c  les  affc&ions  delà  nature.  C’eft  chatouiller  viue- 
mentvn  Prince,  que  le  pouffer  dans  la  crainte  de  lapertede 
fon  diademe,ôc  le  porterauxapprehcnûons  d’vnemort  vio¬ 
lente. 

Les  difeours  dû  Vizirmirent  le  Roy  de  Perlé  ainechamps, . 
u  ReyJt  auecvingtmillehommesdecombat,iltire.droitverslaville 
conmffn  de  Hery  pour  fe  faiûr  de  lbn  fils:  mais  en  failant.  chemin  il 
fil «•  fait  mourir  legouuerneur  du  Seruan  foupçortné  d’auoir  de 

€t»x  7<}Z  pour  Abbas.Imirze ,  &  plus  auant  fit  trancher  la,. 

farij.  telle  à  deux  Sultans  qui  croy  oit  eftre  de  ce  party .  Sa  fureur 

euft  fansdoubte  noyé  fon  eftat  dans  le  fang  de  ceux  qui  env 
cftoientles  pilliers,  livne  très-, humble  prierçfdes  Grands  ou 
Sultans  qui  le  fuiuoienr  ne.  l’euft  arreltee.  Ceuxrcy  luy  re+ 
zp  Suitaot  monftrerent  quela  vayedela  iuftice  auoii  toufiours  elle  la 
j»f  plient  u  plusloüable,  8ela  plus  feure  pour  les  Roys  ,  que  c’eft  oit  par 
Aa  centre*'  *cdle  quelesplus  grands^  Monarques  auoient  conduit  leur 
/«i  fils  p*r  gloire  au  temple  del'immortalité.  Au  contraire  de  celle  de  la 
i»  voye  de .  rigueur,qui  bien  fouuent  a  mené  Les  Princes  à  la  tyrannie ,  8c 
.  allumant  contr’cuxla  hayne.de  tous  leurs  fubjeds ,  les  apre- 

cipitez  danslabyfme  de  leur  ruine  :  que.  fi.  le  Prince  Abba* 
Mirize  auoit  porté  fes  volontezcontre  luy ,  8c  coniurémef- 
*  chammentfa  perte  , qu’il  lefaüoit  punir  demort ,  mais  pre¬ 

mièrement  auerer.lbnjcrime.par  vne  iufte  procedure:  que 
faifantaurrementil  efloit  dangereux  de  donnettrop  de  pou-, 
uoir  à  la  calomnie  ,  de  laquelle  S  aimas  premier  Vizir,  s  eftoit 
feruy  pour  broüillerfonEftac  ,  &  . fur  les  ruines  d’Abas.clle- 
lier  le  bon-heur  du  Prince  Emir  fon  gendre  ;  f’oftrans  rouir 
enfemble  de  tente  prifon  kufqucs  à  ce  qu’Abbas  fe-fulliufti- 
-  fip.  Les  Ambafladeurs  d’.Abbas  enuoyez  au  deuant.  du  Roy,, 
luy  firentles  mefmes  offres pourleurmaiftre.  Le  Roycon- 
fentit  quefon  fils  fe  iuftifiaft  *  afiembla  tous  les  Grands  de  la. 
Gour»  Scies  magiftrats,  tousdelquels  interrogèrent  exa&e- 
njent  les  peuples  duGorazan,  8c  particulièrement  ceux  delà . 
l'Xmtc tau  >  ville.d,Hery  ,fçauoir  û  dansxerte  Prouince  Abbas  auoit.por- 
dn  Prince  fç  le  j«jm  de  Roy  de  Perfe,.ou  la  qualité  de  V icer  Roy  d’He- 
jZr'"-  ryiTous  vnanimementrefpondirent  quelePrinceAbbasne . 
s!eRoit  jamais  nommé  que  Vice-Roy,  &  comme  tel  feule- 
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ment  vefcu  dans  lepaïs.Cecy  véritablement  prouué,  on  s’in¬ 
forma  des  defleins  du  Vizir  Salmas,qui  furent  trouuez  mali¬ 
cieux  ,  Sc  fon  accu&tion  contre  le  Prince  Abbas  caloranieu-  snimatri^r 
fe,controuuee  pour  auancer  à  l’Empire  le  Prince  Emir  fon  4 
gendre, frered' Abbas  .Codobande  Roy  de  Perfe  luy  fit  tran¬ 
cher  la  telle,  les  autres  difent  qu’il  le  fit  pendre.  AinfiDieu 
permet  que  les  flatteurs  des  grands ,  les  moufches  deCour, 

2c  les  pendans  d’oreilles  des  Princes  ,  foient  quelques- 
fois  pendans  d'vne  potence.  Salmas  elloit  venu  de  peu,  efle- 
ué  à  la  première  dignité  de  Perfe  par  le  vent  de  fes  artifices, 

&  monté  à  fes  alliances  par  les  degrez  de  fa  flatterie,  8cpar  les 
anefmes  honteufement  précipité  à  fa  fin  miferable. 

Du  colté  des  Turcs  lïnconftance  d’Amurath  contrnuoit  C  H  A  P. 
celle  guerre  par  la  voye  du  changement:  Sinan  chafle  delà  VII. 
Cour,8c  Mahomet  Bafla plié  de  lacharge  de  General ,  Fer- 
rant  Bafla fut  mis  en  fa  place,  Sc  auec  patentes  du  General  de  fa  charge 
contre  les  Pcrfes,  fut  enuoyé  pour  baftir  le  fort  de  .Reyuan,  j*  Gtn^Ûj 
Sc  conferuer  celuy  de  Chars ,  en  peu  deioursil  yarriue,  Sc  Tirrlatiuf- 
ayant  fait  reueue  de  fon  armee ,  fortifie  Reyuan,  3c  pour  la  f*  mk-mf* 
con  feruation  de  la  ville ,  yenuoye  trente  mille  ducats  pour 
y  faire  les  prouifions  neceflaires.  Les  Chaoux  qui  condui-/,  u  Rtj»£. 
foient  cet  argent  f’addreffentpar  fon  commandemen  t  à  va 
Frin  ce  G  eorgien  nommé  Manuchiar,  qui  auoit  nagucres  re¬ 
nié  là  foy  pour  fe  faire  T urc,  8c  le  prient  de  leur  vouloir  don¬ 
ner  des  forces  pour(conduire  feurement  l’argent  à  Tiflis. 
Manuchiar  bourrelé  des  reproches  de  là  confcience ,  qui  luy  *"»ctreM- 
reprefentoit  làns  celle  la  grandeur  de  fon  crime,  d’auoirlaif-f  u  vmj* 
fé  la  loy  de  Dieu,pour  fuiure  celle d’vn  faux  Prophète,  pouf- 
fé.d’ vn  heureux  repentir  fe  refout  de  n’ellre  plus  Turc ,  &  fe  ^ Triflû 
fort  de  l’occafion  qui  f’offroit  de  rompre  auec  l’infidelle,  il  po»rfettan. 
prend  les  trente  mille  ducats*  8c  tue  les  Chaoux ,  Sc  Capigi 
qui  les  conduifoient.  Ferrant  eufl:  ad  uis  de  ce  defaltre ,  il  de- 
pefohe  dix  mille  foldats  foubs  la  conduire  du  Bafla  Rifluan,  r<  Turcf*r 
lefquels  rauagerent  vne  partie  du  pais  de  Manuchiar,  emme- 
nerent  toutee qu’ils peurent rencontrer  d’hommes,  défont- 
mes,  8cde  bcffcaiL  Cefait,  larme*  Turqueprkle chemin 
d’Erzerum. 

Le  Roy  de  Ferfoaduertydes  courfesdes  Turcs,  Sc  de# 
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Ptr/t  Rfri(t  aucun  empefchement,en  defchargefon  defplaifir  fur  vn  chef 
mouùr  Emir  des  Tucçomans  nomme  Emir  Gham,qu  U  accule  d’auoir  in- 
ïn*Tmtf-  te^gcnce auec  les  Turcs,  puis  queftant  le  plus  proche  de 
mam.  leur  armee ,  il  n’auoit  pas  mis  vn  feul  homme  en  campagne, 

pour  empefcher  leurs  courfes,  8c  leurs  bafiirnens.ille  fait 
prendre,  8c  auec  vn  fer  ardent  quon  luy  approcha  des  yeux, 
luy  fait  ofterlaveue,  8c  lepriue  defes  biens ,  8c  peudeiours 
Htuoite  dti  3Presdclavie.  Car  Einir  mourut  dans  la  prifon  où  l’on  l’a» 
Turcomnnl  uoit  loge.  Cette  mort  fit  viure  la  rébellion  dans  la  Perfe ,  la 
(otn  le  Roj.  p]  us  part  des  T urcomans,fecoüent  le  ioug  de  l’obeïffance  au 
Roy ,6c  en  fougueefe  mettent  aux  champs  auec  armes. 

Ce  qui  fut  caufe  que  l’armee  des  L  erfes  aflèmblee  à 
jtrmee  des  Taurispour  empefcher  Ferrant  de  palier  à  Naëfiuan  place 
Ter  res.  forte,  n’eftoit  que  de  trente  mille  hommes  :  mais  elle  ne  fut 

pas  employée  à  celle  fois:  car  Ferrant  aduerty  des  defleins 
du  Perfe,  prit  fon  chemin  ailleurs  par  le  commandement 
d’Amurath ,  8c  laiffant  les  ennemis  en  attente  furie  chemin 


joo  .  Liure  tfuinXUjme  de  ïlnuentaire 
baftiments  de  leurs  forts,  fans  que  les  liens  y  euflent donné 


Keuolte  des 


Le  Turc  for-  Naëfiuan,  alla  fortifier  par  la  Géorgie  les  challeauxde 
tifie  i.ory  &  Lory  ,8c  deTamanis  des  munit  d’arcillerie>&:  en  donna  la  gar- 
ZtsG^in  ^eau  BaffaHaly.  Mais  à  fon  retour  le  Géorgien  Manuchiat, 
attaquent  les  8c  Simon  ioints  enfemble,  auec  des  forces  bien  moindres 
tum.  que  les  fiennes ,  le  combattirent  auec  vne  telle  generofitc, 
quefi  la  multitude  des  Turcs  n’quftarrefté  leur  fougue,Fer- 
rant  couroit  grande  fortune  cette  fois  là,  mais  le  nombre  de 
ceux  là  furpaÜànt  de  beaucoup  les  Géorgiens,  le  contraignit 
de  fe  retirer  apres  vn  allez  notable  malïàcre  de  part ,  &  d  au- 
'  tre.  Ferrant  refolude  tirer  raifon  de  l’audace  de  ces  Geor- 
giens5mene  f°n  armee  dans  leur  pays ,  rauage  celuyde  Ma- 
leur  pays,  nuchiar,  le  fuit  luy-mefme  pour  le  prendre ,  mais  cette  pour- 
Suit  Mam*-  Quitte  fera  celle  de  fon  malheur ,  qu’il  va ,  fi  femble ,  rencon- 
*Ge'r p™ur  trer  en  courant  apres  le  Géorgien.  Car  fes  gens  laffez  des  fa- 
ï«  prends,  tigues  de  ce  voyage ,  prelfez  de  la  ncceflité  de  viures ,  &  af¬ 
fligez  des  violentes  rigueurs  de  l  Hyuer ,  fe  mutinerentcon- 
1  niât  tre^uy  »  P^^àn5  de  ie  fuiure  plus  auant,  8c  là  où  il  vouloit 
ieFi'eraai  *  faireqoeique  fejour ,  luy  fàifans  mille  outrages ,  prenans  fes 
nb.un  con  femmes,  &  fes  Eunuques  fans  aucun  refpe£t ,  coupans  les 
t,f cordes  de  fes  pauillons ,  auec  vn  tumulte  fi  violant  deuant 
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fes  tentes  près  de  Clifca,  qu’ils  le  contraindtent  de  fe  retirer 
àErzerum'jOÙilferctrentit  peu  detemps  apres  del’incon- 
ftance  de  fon  Prince  Amurath, lequel  fans  autre  fubjeét  fuf- 
fifant  d’vne  difgrace ,  luy  ofta  la  charge  de  General  de  fon 
armçe.  c<>« de 

Ofman  BafTa  fut  enuoyé  à  fa  place ,  celuy  qui  comman-  0/2"»^/. 
doit  naguerés  dans.  Sumachie ,  Sc  dans  Demicarpi.  Les  de-  /«  m„  t,,j* 
grez  par  lefquels  il  monta  à  cette  dignité ,  eftoientvne 
treprife  contre  le  Prince  des  Tartares  conduite  par  luy:  le 
T urc  auoit  appellé  le  T artare  à  fon  fecours  en  cette  guerre  Zntnfrif* 
de  Perle, 1  honorant  de  beaucoup  d  apparences  d  amiue ,1e  vrmee  24f 
comblant  de  plufieurs  riches  prefens.  Mais  la-partie  eftoit utt- 
Elite,  que  tandis  que  le Tartarè  feroit occupé  aupresd’Üf- 
man,  les  Turcs  fefaifiroient  dé  fon  pais:  Mais  ledeffeinef-  *fm^c**~ 
uenté,leTartare  qui  eftoit  défia  à  my-chemin  auec  fes  trou¬ 
pes  s’en  retourna  chez  luy  pour  empefeher  i’iniufte  vfurpa- 
tion  de  ion  pays  par  fes  nouueaux  alliez.  Àmurath  prenant 
de  là  fubjeét  de  rompre  auec  luy ,  fe  plaint  d’auoir  efté  trom¬ 
pé  du  Tartare,depcfche  Ofman  auec  des  troupes  de  cauale-  Tu™t»  * 
rie  dans  fon  pais  pour  y  faire  du  rauage.  Ce  Baffa  prend  Tarune. 
quelques  places ,  emmene  des  prifonniers  :  mais  ce  fut  à 
beau  jeu  beau  retour  :•  les  Tartares  reprennent  ce  qu’ils  CtBn  «f» 
auoient  perdu,  8e' portans  leurs  armes  dans  la  Cherfonefe  JûxutV.'* 
Taurique,  empiètent  fur  le  Turc,pillent,tuent,&:  maflàcréc 
bien  auantdans  fes  terres.  Neantmoins  ce  voyage  porta 
encore  plus  Ofman  aux  bonnes  grâces  de  fon  maiftre,qui 
l’efteua  à  la  dignité  du  grand  Vizir  de  l’Empire ,  Sc.  en  fit  def- 
cendre  Scians  lequel  rauoitpoifedee  apres  Sinan.  Cecy  ar~ 
riua  l’annee  mil  cinq  cens  quatre  vingts ,  Sc  cinq  ,  la  mcfme  *•<  l)sf 
annee  qu’ Amurath  fejourna  fur  les  confins  de  l’ Amafie. 

En  ce  mefme  temps  Ofman,qui  auoit  efté  enuoyé  Gene-  Chap, 
ral  contre  le  Perfc,  partit  d’Erzerum  auec  cent  cinquante  VIII- 
mille  hommes  de  Combat,&  quantité  d’ani!lerie,faifant  Bajra 

ne  d’aller  à  Naefiuartj  mais  deftournant  fon  chemin  ailleurs,'^ 
ilarriuaenpeude  fours  aux  plaines  Zalderanes ,  Sc  de  là 
laveuëde  la  ville-  de  Tauris,  à  laquelle  il  en  vouloit.  Et  j t'rïmrFZ 
quoy  que  fon  deftein  fuft  couuert  du  pretexte  d’vne  autre 
guerre,  fi  eft.-ce  que  le  Roy  de  Perfeen  auoit  eu  aduis,  Sc**- 
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s efloit  préparé  pour  le  receuoir  auec  vne  armee,à  dix  milles 
L'aju.iit-  au  delfus  delà  ville.Le  Prince  Ton  fils  vint  au  deuant  des  en- 
$*rJ<  lejfti.  nemis  aucc  cinquante  mille  hommes,  rencontre  leur  auant- 
eJfit.  U>  -garde  aflez  près  deTaurisj  l’attaque,  la  bat  *  ladeffaift  auec 
v  n  notable  maflacre  des  T urcs.  Ofman  aducrty  fie  la  perte 
fies  liens  ;  depefche en  diligence  le  Baffe  de  Caramit,  Scie 
Mudl/'f  Baflà.Cigiie  auec  vingt  mille  hommes,  pour  tirer  raifon  de 
T*rci.  >  cette  route  :  mais  ceux-cy  ne  firent  qu’augmenter  la  victoi¬ 
re  du  Perfe,  ils  y  furent  deffai&s ,  8c  les  chefs  contraints  de 
Se  fauuervers  Ofman  à  la  faueur  de  la  nuit. 

Cela  n’erapefcha  pas  que  le  lendemain  Ofman  ne  fe  vint 
Ln  Turcs  campera vne.petiteliçuë deTauris  aueefonarmee,  Alicu- 
diMuotTaïf  |y  Cham  quieftoit  dedans  fait  quelques  forties  fur  luy,  fui- 
>  uy  de  quatre  mille  hommes,  tuë  quelques  T  urcs,  mais  co¬ 
rne  il  n’eftoirpas  aifez  fort  pour  refifter  à  Ofman ,  il  laiflek 
ville  à  la  garde  des  habitans,  8c  fe  retire  vers  le  Roy  de  Pér¬ 
il*  viüeeji  fe.  Le  lendemain  les  efclaues  des  T  urcs  armez,  8c  montez 
pnfc  p  jr  ieurs  naaiftres,la  forcerent,la  prindrent^pres  auoir  con- 

f,ü“'  traint  les  habitans  qui  fe  deffendoient,  de Xe retirer  dans 
leurs  maifons. 


Ofman  y  arriua  peu  apres,  qui  en  donnale  pillage  à  fon  ar¬ 
mée,  8c  la  garde  au  Baffe  de  Tripoli  nommé  Iaffet,  y  biffant 
douze  mille  hommes  en  gamilon,  auec  charge  d’y  efleuer 
vn  tort  pour  la  conferuer  plus  long  temps  contreles  Perfes. 

Mais  peu  de  iours  apres  Ofman  tomba  en  vne  dangereu- 
MMd,t  fc  maladie,qui  apporta  du  defordre  dans  fon  armee,  comme 
d  o/ma ».  ^  aniuefouuent  que  1  abfence,  oul’incommodité  fi’vn  Ge¬ 

neral  eft  fuiuie  de  confufion.  Le  Roy  de  Perfe  aduerty  de 


te  Roy  de  tout  cecy  par  fes  efpions ,  enuoye  fes  troupes  contre  les 
ptr/w»4r«r- Xurcs,  lesquelles  par  des  legeres  efcarmouches  attirans 
LfrL^x-cyau  combat*  les  eûoignerent  de  leur  artillerie  afin 


Tar».  fi  en  efuiter  les  coups.  Cette  rufePerfane  ,  de  s’eftre  mis 


hors  k  portée  du-cano  ennemy,incommoda  fort  les  Turcs: 
car  croyansn’auoir  affaire  qu’à  ceuxqui  les  auoienc  attirez 


au  combattis  eftoient  foudainement  attaquez  par  des  au- 
trestroupes  logées  comme  au  guet  dans  certaines  colines, 


d’où  elles  venoient  fondre  fur  eux  auec  impetuofité.LeRoy 
dc.Perfe  ayant  affoibly  d’autant  fes  ennemys  par  eeslegcrs 


Digitized  by  CjOOQle 


de  rFfiftoire generale  des  Tttns.  503 
combats ,  cnuoye  defier  Ofmanqu’il  fçauoit  eftre  attaché 
d’vne  fiebure  dahsû  tente  autour  de  Tauris,auec  paroles 
aufquelles  vn  malade  ne  pouuoit  bien  refpondre ,  luy  fai- 
font  dire  que  s’il  eftoit  guerrier,  qu’ilfortift  aux  champs  ,au- 


Il  défit  0)?* 


tremenc  que  tout  le  monde  blafmeroit  fon  peu  de  courage;  - 
Ofman  n’y  polluant  allery  enuoye  le  Baflà  Cigale,eeluy  de  ' 
Caramit,de  Trebifonde  ,8c  plufieuss  autre».  Le  combat  y  » 

dura  plusieurs  heures  ,  la  vi&oire  balança  long  temps  d’vu  r"rô’  ,»u, 


party ,8c  d’autre: mais  en  nn  elle  fe  tourna  du  cofté  desPer-  ?"/>>>»» 
feSjlefquels-mirent  les  Turcs  enroute,  8c firentvn  horrible  w  ,rw**v 


ma  fiacre  des-  meilleurs  de  leurs  gens.  Onen  compta  trente . 


mille  tuez  en  ce  combat-:  les  Baffats  de  Caramit,  8c  de  T re- 


bifonde y  moururent,  la  teftede  celuy-là  efleuee  fur  vne 
lance  apporta  encor  plus  deflroy  au  refte  des  Turcs.  Le 
Bafla  de  la  Caramaniey  demeura  prifonnier. 

Ofman  ainfi  grandement  affoibly  de  cette  perte  ,  ôc  erv 
fon  particulier  defièehé  d’vne  violentefiebure, parc  de  Tau-  Mor( 
ris,8c  fe  retire  à  Sanchaflàn  *  où  fon  malempirant,  toufiour»  nnaio/wan. 
lefitacheuerde  viurepeuapres  y  efbearriué-  Le  Roy  de 
Perfe  fe  ferc  de  cette  occafion  de  la  mortd’Ofman ,  charge 
les  Turcs,lors  qu’ils  eftoient  en  defordre  8c  enr  confufion  à 
caufe  delà  perte  deleurGcneralyenleuele  butin  qu’ils  auoico 
fàitàTauris  ,parmy  lequel  oir  contoit  dixhui&mille  cha¬ 
meaux  chargez  d’efclaues ,  8c  de  richefles  Perfanes.  Cigale 
fuccefleur  d’Ofman  en  la  charge  de  General  de  l’armee,raf- 
femble  lerefte  des  troupes, part  deSanchaflan,  8c  tire  vers  r»rn,  «1/** 
Salmas>mais  commeiLeftoit  campé  au  torrent  de  Salmiltre,  ** imr 
le  matin  au  defloger,le  Roy  de  Perfe  arriueauecXonarmee,  ^ 

8c  l’oblige  au  combat-C  iga  le  loge  fon  artillerie  fi  fauorable-  D°nt  u  h*~ 

ment,  8c  à  fo  n-aduantage,  qu  e  lafaifant  foudroyer  à  l’abbord  j’rlZnfZ- 

des  Perfes,lefquclsattaquerencles  premiers,il  en  fi  tvn  mer- 

ueilleux  abbatisqxiis  donnant  fur  eux  an ee  fes. cro upes  ,  l es- 

contraignit  à  faire  retraite.  Cette  viûoire  eftoit  fanglante  - 

pour  tcmsles  deux  ,  le^Turcs  y  auoientlaifie  vn  bon  nom-  - 

bre  des  leur»  ,.  xe  qui  les  empefeha  de  pourfuiureplus  auanc  r 

Ics  P-erfans  ,  feferuans-à  ce  coupde  ce  prouerbe  verita-  - 

ble  pour,  ceux  qui  font:  defta  harafiez  par  d’autres  . 

bats ,  Qu’il  faut  faire,  vn  font;  -d'or  àvn  ennemy  tjw  fi  m/ -»»<». 

te.  Cigale  remporta,  l'honneur : d’auotr  conferué  les-- 
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reftes  de  Ton  atmee,  aufïi  il  partit  de  là, pour  fe  retirer  à  Van. 

Or  comme  les  Perfes  effcoient  affaiblis  par  tant  dé  batail¬ 
les  données  contre  les  T urcs ,  il  eftoit  fi  femble ,  neceffaire 
£mJr  Roy  ,!e  de  joindre  à  eux  la  faCtion  Turcomane»  mefcontente  parla 
pnfc  tufibe  mortd’vnde  leurs  chefs  Emir  Cham,  laquelle  dirdcfpuis 
UTnlmZt  auo'c  tenu  large>  comme  maiûrefle  de  la  campagne, Stvn 
des  forts  partis  de  la  Perfe ,  tout  compofé  de  Gentilshom¬ 
mes  ,  lefquels  n’ont  autre  but,  que  l’acquifition  de  la  gloire, 
par  les  avions  de  leur  valeur.Erair  Chain  auquel  Codoban- 
deauoit  nagueres  remis  lefeeptre  de  la  Perfe ,  les  rappelle, 
4^;.  &  par  des  lettres  du  tout  fauorables ,  promet  à  Mamet 
d,  mettre  cham  leur  nouueau  chef,  plus  de  contentement  foubs  fon 
lRoylt*»*  régné,  qu’ils  n’en auoient  efprouué  foubs  celuy  de  fon Pe- 
tkrofne  re.  Mamet  fe  refout  d’aller  trouuer  le  Roy,  y  difpofe  les  fiés, 

non  en  intention  de  le  bien  feruir ,  mais  pour  eftablir  en 
fon  throne  vn  certain  Tachmas ,  que  quelques  hiftoriens 
nomment  frere  de  Codobande  ,  quoy  quon  n’en  trouue 
que  deux,  Caïdar,&  Ifmael,  &:  par  la  force  en  fairedefeen- 
Jre  Emir.  Peu  de  iours  apres  ce  Mamet  part  delà  Cour, 
ceeeuf  mit  prend  le  chemin  de  Casbin  auec  Tachmas  pour  y  executer 
u rer/e tu  |eurs  deffeins.  Cette reuolte  fut  vnc  violente tempefte,  la- 
ïu.1  tr“H'  quelle  choqua  fi  furieufementl’Eftat  de  Perfe»  que  le  iuge- 
ment  humain  n’enatrendoit  pas  moin£  que  laruine,riiaisle 
protecteur  des  Roys,&des  Royaumes,cotnmelefoleil,ou 
le  feul  œil  des  peuples, qui  veille  pour  eux,diffipa  ces  broüil- 
Lt  Roy  armé  lards,  calma  la  tourmente  Sc  benillànt  les  armes  du  Roy ,  SC 
défait  Ma-  de  fon  pere  qui  viuoit  cncores,rabaifla  le  fourcil  à  cet  outre- 
c‘‘ïcflâ  ‘  cuidé  Mamet.  Codobande  aduerti  defes mences, arme, co- ' 
tu»urir.  tre  luy,le  pourfuit,le  deffait  auec  tous  fesT urcomâs,&l  ayat 

pris  en  vie  fâid  couper  cette  telle  feditieufe  qui  auoit  émeu 
Tathmae  tout  le  Royaume  condamne  iuftement  fon  frere  Tach- 

*Zfmée»tJ  mas  a  perd  te  là  liberté  ,  3c  achcuer  fes  iours  dans  l’e- 
tnfou.  droit  d’vne  prifon.  Cet  orage  ainfi  diflîpé ,  le  Roy  re¬ 
tourne  à  Cas bin ,  &  peu  de  temps  apres  ferene  fon  Royaa- 
Taix  entre  mc  d’vne  douce  paix  ,  Payant  demandée  au  Turc  ,  qui 
R^tU^tr-  l’accorda  facilement  :  puis  qu’il  n  auoit  gaigné  à  cette 
guerre  que  des  coups,  par  maniéré  de  dire,  perdu  plu- 
lieurs  braues  hommes  de  là  milice ,  èc  en  tout  plus  de  cent 

cinquante 
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cinquante  mille  combattans ,  efpuifé  la  chambre  d’Hatep,  le 
plus  beau  fonds  defon  efpargne,  pour  l’cntretenement  des 
>garnifons  en  Perfe.  Maisie  croirois  plufloft  cette  paix  vne  y*?*™?* 
trefue  pour  quelque  temps ,  puis  qu’en  icelle  on  ne  parla  pas  »«/«  «• 
de  rendre  ou  retenir  le  pays  conquis ,  qu’il  n’y  en  eut  aucuns  • &  ** 

articles.  Mais  foit  l’vn,  ou  l’autre,  ainfi  finit  cette  guerre 
de  Perfe,  à  laquelle  ces  trois  raifons  comme  vn  chariot  de 
Mars pourroient  auoirporté  l’Empereur  Amurath,l’vnela 
hayne  héréditaire  des  Empereurs  T  urcs ,  contre  le  Perfe; 
l’autre  le  defir  de  la  gloire,&:de  s’acquérir  le  nom  de  guerrier 
fijambitieufement  recerchc  par  fes  deuanciers  parmy  les  ban¬ 
des  des  Ianniflaires.  La  troifiefmepour  empefeher les  .'erfes 
de gaignerpays  commeils auoient défia  commence,  baftif- 
fans  pied  à  pied  des  forts ,  pour  faduancer  dauantage  dans 
les  terres  des  Turcs,  defquels  ils  ont  toufiours  regardé  la  ^ 

.  gloire  d’vn  oeil  enuieux  de  fon  luftre.  Au  telle  celle  guerre  4B". 
dura  douze  ans ,  finit  l’annec  mille  cinq  cens  quatre  vinges,  -a» 
&hui£l,fut  le  tombeau  de  plus  de  huiét  cens  mille  hommes, 
d’vn  party  ou  d’autre,  &:  en  fin  rendit  les  deux  ennemis  prefi- 
-que  eigaux  en  perte. 

L’armee  Turque  partie  d’Erzerum  apres  la  conclufion 
de  cette  paix,  arriuaàConllantinople  pour  y  faire  naillre  Conjtanno- 
vne  autre  guerre  dont  les  financiers  en  feront  les  fraiz, 
efteindrontde  leur  fang  vne  violente  fedition  allumée  par;>n,  /10/t”(,„ 
toute  la  ville,  iettans  fes  flammes  fi  haut,  mefmesdans  lç.sJurltPeu!'u- 
Mofquees,  qu’il  fembloit  que  non  pas  la  ville  feulement, 
mais  tout  l’Empire  en  deuoit  ellre  ambrafé.  Leslannilïai- 
res  de  retour  de  Perfe ,  demandent  leur  paye  qui  leur  auoit 
elté  remife  à  C-onftantinople  faute  de  fonds  en  la  bourfe  des 
Threforiçrs  des  guerres,  mais  il  y  en  auoit  encores  moins  à 
Conflantinople ,  ce  qui  fut  caufc  que  pour  payer  ces  mutins 
Amurath  impofa  de  nouueaux  tributs  fur  fon  peuple,  aug¬ 
menta  la  taille ,  Sc  accreut  la  gabelle.  Ces  nouueautez  qui 
mettent  ordinairement  le  peuple  en  furie,  troublèrent  tou¬ 
te  la  ville  ,  le  Muphci  ou  Supérieur  en  laloy  en  dit  fon  aduis, 

6c  déclaré  cette  impolition  tyrannique  >  les  Talifmans  en 
leurs  prefehes  en  parlent  comme  d’vne  iniofticè  infuppor- 
table ,  appellent  le  peuple  à  fa  deJiurance-,  &  d’vn  gelle  d c-*fiv»Tyri 
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fedition ,  prefehent  tout  haut  qu’Amurath  eft  va  Tyran  :  fe~ 
peuplcs’armc.,  court  les  rues  en  foule ,  cerche  fur  quoy  def* 
chargcrle.bras  de  fa  vengeance  j  en  femblablcs  tumultes  les 
partifans ,  ôc  bailleurs  d’aduis  aux  impolinons  font  diligem¬ 
ment  cerchezj  le  grand  Tefterdac  ou  Threlorter  dcl’Empi- 
refui demembrétoutvif  par  le  peuple,  & enmelmc temps 
lcBeglicrbey  delà  Grecereceutlcmefmefupplice ,  .comme 
ayant  conleilléceitcimpolkion,  &  donné  les aduis d'icelle. 
Les  Ianoifîàires  n’oublient  pas  à  faire  leurs  affaires  en  vne  ü 
belle  occafion ,  &  pour  piiier  plus  àleur  ayfe  les  maifons,  y 
mettent  le  feu  ,  qui  s’embrala  de  telle  furie  qu  en  peu  de 
temps  il  y  eut  vingt  mille  maifonsbruslces.  Le  pi  us  ardent  de 
lajedition  e fiant  pâlie,  Amurath  en  punit  plulieurs ,  mais  la . 
perte, &  Je  degaftfemblenr  irréparables. 

On attribuëJa  principale  caufe  de  ce  defordre  populaire 
à  l’ambition  de  Mahomcth,fils  aifné  d’Amurath,qui  tafehoie 
defegliflerau  throfnedefon  pere,  parmy  la  confufion  pu¬ 
blique,  &  portoitlcs  Ianniflàires  à  vne  continuelle  fedmon. 
Mais  Amurath  en  feeut  bien  efuiter  les  dangereux  cftëéb, , 
en  occupant  ailleurs  les  humeurs  bouillantes  de  les  foldats. 
Gela  fut  caufe  qu’il  en  enuoya  la.  plus  part  vers  le  Ballade. 
Bofline,  qui  auoit  charge  delcur  donner  de!abcfongne,& 
auec  eux  feietter  dans  la  Croatie  ,  pour  y  faire  tous  les  raua- 
ges  qu’il  pourroit;  ce  qu’il  fit,  &  prit  le  fort  de  Ribach.  fur  les 
confins  du  Frioul ,  emmena  plus  de  vingt  cinqmitleames  de 
toutfexeenefclauage,  &  remporta  quantité  dubutih,  qui  > 
fcruitdelurre  ,  pour  attirer  à  cette  petite  guerre  letefte  des 
feditieux  Iefquels  eft  oient  les  vns  de  fejour  à  Conftantinople, . 
&  les  autres  efpendus  par  laNatolie, 

Rodolphe  qui  tenoit  pour  lotsl’Empireen  Alemagne  ad« 
uerty  desrauages  du  Turc,  contre  la  concluliondelatrefuo; 
de  l’anneemille  cinq  cens  quatre  vingts  ôc  quatre,  aflemble 
les  diettes  en  Bohcme,&  Hongrie, demande  du  fccours  con- 
treccft  ennemydes Bohemiës luy  fournilîénr d’argent, mais . 
les  Hongres  refpcndirent  au  Prince  Erneft  lonfrcre,  quife 
trouuaà  Pofonenl’aflemblee,  où  Rodolphe n’auoit peu  af¬ 
filier  à  caufe  de  quelque  incommodité  de  maladie  ,  qu’ils 
donneroient  tout  lefecouts  qu’il  leur  fetoit  pofliblc  i  poutr 
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'■ueu  que  l’Empereur  vint  à  la  diette ,  8c  à  la  guerre.  Néant- 
moins  quelque  temps  apres  prefles  par  les  ennemys ,  ils  fu¬ 
rent  contraints  d’accorder  à  l’Empereur  ce  qu’ü  deman- 
doit ,  luy  fournirent  de  gens  auec  lefquels  il  repouflà  le 
•Turc  de  fes  terres,  8c  par  ce  moyen  fit  trefue  auec  Amurath.  let 
Mais  elle  fut  aufli  toit  rompue  par  l’inuention  de  Mahomet  Tnfleattor- 
fils  d’ Amurath,  portéà  la  guerre  par  les  confeils  des  BalTats  ite  & ,om- 
de  la  Porte,  quidefiroient  -butiner  la  Croatie ,  &  quelques 
vns  fe  tirer  delà  prefiede  l’enuie,qui  troubloitpourlorsla 
Cour  à  Conftantinople.  De  plus  vne  deftaite  des  Turcs 
tout  frefchement  es  frontières  de  Croatie,  oùvn  fils  de  la 
fœur  d’Amurath  auoit  elté  tué ,  ôc  là  tefte  portée  à  Vienne 
en  Auflriche ,  à  l’Archiduc  Erneft ,  auoit  grandement  irrité 
les  Turcs ,  8c  le  reflentiment  de  cette  perte  les  portoit  vio¬ 
lemment  à  la  vengeancedls  entrent  dans  laCroatie  en  nom-  _4utrerd0lt. 
•bre  de  cinquante  mille  hommes,  foubs  la  conduire  de  qua-  £<•  <*«  T»m 
tre  Saniacs ,  pillent ,  brufientplufieurs  villages ,  8cy  font  vn  ”/4  CriU* 
fort  riche  butin.  Mais  comme  ils  l’emtnenoient  vers  Con¬ 
ftantinople,  Georges  Comte  de  Serin  ,  fils  de  ce  miracle  de 
vaillance,  dont  nous  auons  parlé  au  liege  de  Ziguetdes  char-  Leurdcffaitt: 
gea  fi  rudement  que  dabbordil  en  tua  trois  mille,enpritau-  fCMal'res- 
tant  de  prifonniers,  recouura  le  butin ,  8c  les  originaux  mar- 
quans  fa  victoire  pour  lignalee,difent  qu’il  n’y  perdit  qu’vnze 
de  fes  foldats. 


Ces  courfes  des  Turcs  fur  les  Croates  ,  8c  de  ceux-cy 
fur  les  Turcs ,  furent  autant  de  vents  pour  allumer  d’auan- 
tage  le  feu  de  la  guerre  entr’eux.  L’annee  mille  cinq  cens 
nouante  deux,  vnearmeeTurque  de  cinquante  mille  com- 
battans  vint  fondre  dans  la  Croatie ,  emporte  la  ville  princi- 


Xrmees  de* 
Turcs  en  Id 
Cro.ttte. 

Vnje  i Uld 
vide  d’ Vnit- 


pale  du  pays, qu’ilç  nomment  Vuittitfoi,laquelle  nepouuant 


refifterà  des  forces  plus  grandes  que  les  fiennes,  fe  rend  à 


compofition,  apres  auoir  tenu  bon  contre  le  Turc,  l’efpace 
de  cent  cinquante  ans ,  8c  feruy  autant  de  temps  de  ferme 
rempart  aux  contrées  dececofté  là.  Lagarnifcmd’Alemans 


quieftoient  dedans  eut  vies ,  8c  bagues  iàuues,  leshabitaris 
-liberté  en  l’exercice  de  leur  religion ,  8c  le  tout  extraordinai¬ 
rement  obferué  :  car  les  T  urcs  n’y  firent  aucun  excez.  Caro-  fyftit 
ioze aufli  ville  importante  receut  lemefine  defrin,  elle  fut”  Jt‘ 
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au  T  urc,lequel  rompit  aufli  toft  apres  les  barrières  qui  pou- 
Turt peler*-  uoientarrefter  Tes  courfes ,  dèffit  les  troupes  de  Sclauonie  & 
siftk  Stirie,rauagea  l'illc  dcT urcpole,8c  alla  mettre  le  fiege  deuant 

&<■  l’Abbaye  dcSifleK  place  forte, la  battant  i’efpace  de  iîx  iours,. 
auec vne  telle  furie  de  canons,  que  l’Abbé  voyant  qu’il  ne 
pouuoit  refifter  par  la  force  à  leur  tem  pelle, fe  refout  de  le  fer- 
uir  dvne  rufe  pour  repotiflcr  fon  ennemy,  parlemente,  pro¬ 
met  defe  rcdre,lidans  trois  iours  il  n’eftoit  lecouru.Les  trois 
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iours  palTez  fans  aucun  fecours ,  il  offre  faplace au  Bafla  Af- 
fàn ,  General  de  cette  armee  ,.le  fuppliant  de  luy  vouloir  en- 
uoyer  les  plus  relouez  de  fes  troupes ,  pour  la  receuoir ,  afin, 
queparmy  laperte;il  receuft  cette  glorieufe  confolition,  de 
ne  s’ellre  rendu  qu  a  des  gens  de  qualité.  LeBaflaluy  accorde 
fa  demande,  y  enuoye  les  plus  apparans  qu’il  eult  auprès  de 
foy ,  qui  furent  receus  fort  honorablement  par  l’Abbé,  iuf- 
ques  au  nombre  de  cinq  cens  hommes  tous!  cheuaflefles  &. 
parez  en  triomphans.  Mais  quand  ils  furent  dans  la  cour  du 
Chafteau,vn  bon  nôbre  de  canôschargez  de  chaifnes  de  fer, 
de  doux  de  charettes,  8c  femblable  ferraille,  qui eltoient  ca¬ 
chez  foubs  terre,  furent  deflachez  li  à  propos,  qu’ils  enleue- 
rent  en  l’air,  8c  mirent  en  mille  pièces  les  vainqueurs, 8c leurs 
cheuaux.  Ce  tour  d’vn  moy ne  vaillamment  inuentif,  con¬ 
traignit  A  flan  de  leucr  le  fiege,  8cs’aller  prendre  à  d’autres 
moins  rufez  que  cet  Abbé. 

L’annee  fuiuante  les  Turcs  picquez  de  leur  perte  ,  re¬ 
tournent  pour  aflieger  SifleK,8c  comme  ils  fàifoient  chemin 
dans  la  Croatie  en  nombre  de  vingt  mille  hommes ,  Tho¬ 
mas  Erden  Baron  de  Sclauonie,  auec  fes  troupes  d'enuiron 
fept  mille  hommes,  tafehepar  lesdellours  des  montagnes, 
8c  le  couucrt  des  boys ,  de  les  charger  au  defpourueu ,  mais 
en  tournoyant  ainfi,  il  vint  adonner  dans  les  filets  des  Turcs, 
qui  l’enuelopperent,  8c  mirent  fes  gens  enpicces.  Cecoup 
neferapas  fans  reuenche  :  les  Croaces  fe  rallemblenr,leuent 
de  nouuelleS  troupes,  8c  lors  que  les  Turcs  y  penfoient  le 
moins,  les  furprennent,  8c  taillent  tout  en  pièces,  mefme  le 
General  Aflan.  Mais  les  plus  forts  l’emportent  toufiours  à 
la  longue, le  T urc  eft  inuincible  en  nombre  d’hommes;  pour 
vn  de  perdu,  il  en  remet  cent  fur  pieds  ;  quelques,  mois  apres 
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ifs  reuiennent  ençores  plus forts,  afliegent  SiffcK ,  la  battent,  fi»  u 

l’emportent  l’annee  müle  cinq  cens  nonan  te  trois,  fut  la  fin  Tu'c™for‘ 
dumoisd’Aoult. 

Amurath  aprescccte  victoire  reçoit  aduis  que  les  Hon-  ç  H  a  p 
grès  en  vouloient  tirer  raifon ,  &  que  l’Empereur  Rodolphe  x. 

auoit  vneentreprifefurSrrigonie.  Cela  fut  caufe  qu’il  mit  Arm<,  h 
fur  pieds  vnearmee  de  cent  mille  hommes,  8c  l’enuoya  en“"‘  m,lu 
Hongrie,  foubs  la  conduire  de  Sinan  Bafia  rappelle  de  fon  Ho»grU* 
exil,  8c  par  le  mefme  changement  de  fonmaiftre,  remonté  '>"“•»  TemU 
aux  dignités-  d’où  on  l’auoit  faiét  defcendre.  A  fon  arriuee  ”/é/- 
en  Hongrie  il  y  faiéfc  vn  general  degaft,prend  V efprim  aban- 
donné  par  ceux  qui  eftoient  dedans ,  qui  ne  la  pouuoient  dé¬ 
fendre,  lefquels  neantmoins  furent  taillez  en  pièces  par  les 
Turcs  qui  }esfuiuirent  lors  qu’ils  fe  retiroient ,  prindrent  le- 
Gouuerncur nommé  Ferdinand  Samarie,  8c  Georges  Hof- 
kirch ,  mais  les  T urcs  entrans  dans  Vefprim  furent  accablez 
des  ruynes  de  la  place,  qui  futenleueeen  l’air  par  vne' mine 
que  les  ChrefKcns  y auoient  faief,  laquelle  joua  tout  à  pro¬ 
pos  à  l'entree des  Turcs.  A  la  prife  de  Vefprim, Sinan  adjou-  p  .  i  ^ 
lia  celle  de  Pâlotte  rendue  à  compofition  par  Pierre  Ornand^;/  *  ** 
Hongre,  mais  à  la  Turque,  elle  fut  mal  obferuee:Car  aufor- 
tir<Je  la  place  tous  ceux  de  la  garnifon  furent  maffacrez,  le 
Gouuerneur ,  8c  deux  autres  exceptez.  En  mefme  temps 
quinze  cens  houflarts  ou  genfdarmesHongres,recouurerent 
des  mains  de  lix  mille  Turcs ,  trois  mille  ieunes  enfans  qu’ils 
emmenoient  efclaues  à  Conftantinople. 

L’Empereur  Rodolphe  fecouru  à  la  diette  de  Prague, 
leue  vne  armée  pour  s’oppoferà  celleduTurc,  en  donne  la  l'Empereur 
chargeau  General  Ferdinand  Comte  de  Hardech  :  Les  pre-  RMPhe- 
miers  exploits  de  celui-cy  furent  l’èntreprife  fur  Albe-Rega- 
le j Pierre  Houffar  Capitaine  dans  Papa  en  eftoit  l’exccuteur:  /«" 
celuy-cy  part  deuant,le  Comte  de  Hardech  lefuit,  il  prend  Rezale’ 
le  fauxbourg,mais  lors  qu’il  fut  queftion  defurpredre  laville 
ils  fe  trouuqrent  fans  efchelles,tant  ils  auoient  mal  pourueu  à 
leurs-affaires ,  de  forte  que  le  iour  commençant  à  paroifixe, 
il  fallut  faire  retraite.  Mais  affez  près  delàle  BafladeBude 
auee  fes  troupes  leur  vient  donner  la  bataille.Les  Chreftiens 
-commençoient  alors  àfefeparerde  Comte  deHardechvou 
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loic  prendre  le  chemin  de  Iauarin  auec  fes  gens.  Nadafte 
auoit  deflein  de  Te  retirer  dans  les  fortereffes  :  mais  le  rap¬ 
port  de  leurs  coureurs,  que  les  T urcs  s’approchoient,  leur  fit 
Rataiiu  in  changer  de  refolution ,  &  les  obligea  au  combat,  le  Comte 
nnni'u!  Hardech diuife Ton armee en hui&  bataillons ,  conduit 
•x^s.  l’aille  droite  auec  le  Comte  deSerin, Nadafte  mene  lagau- 

che,  8c  Palfiele  milieu  >  qui  faifoit le  corps  delarmee,  &  tous 
ceux-cy  eftoient  affiliez  d’vn  bon  nombre  de  Seigneurs 
Hongres,defquels  ceux-cy  femblent  les  plus  remarquables: 
Georges  Turzo,  Michel  TeleKeffi,  François  Battiani,  Tho¬ 
mas  Nadafti,&:  Ladiflaus  Ton  coufin,  André  8c  l’ierre  Reyva- 
gy ,  Nicolas  Iftuanfik ,  trois  du  nom  des  Forgatzes,à  fçauoir 
Sebaftien,  Michel  8c  Sigifmond ,  Eftienne  Torok,  François 
Derffi,  Sigifmond  Balafla,EmeryDoczy,Iean  Banfi,  André 
.Zay, Michel  Gober,  8c  plufieurs  autres.  Les  Chreftiens  apres 
auoir  inuoqué  le  nom  de  Dieu  s’attachent  au  combat ,  les 
Nacaires,8c  Attabales  y  auoient  défia  appelle  les  Turcs, l’ar¬ 
deur  eftoit  grande  de  partit  d’autre,  &:  la  victoire  douteufe, 
Trmur  fa-  quand  tout  à  coup  vne  terreur  panique  faifit  les  Turcs,  les 
ZrJZuremPllt  ^vn  ^  granc^  effroy,8c  defordre,quils  mettent  les  ar- 
MsTar/s.  mes  bas, 8c  prennent  confufémentlafuite.Cechangementfi 
foudain,8c  fi  inopiné,  mit  les  Chreftiens  en  peine, ils  ne  pou» 
uoientcomprcdre  ce  defordre,  fe  doutans  plutoft  que  cefuft 
quelque ftratageine  Turc,  qu Vne  fuite.  Mais  voyans  en  fin 
que  c’eftoit  tout  de  bon,  8c  qu’il  n’y  auoit  point  d’autre  finef- 
fequelapeur,pourfuiuent  leurs  ennemys  fi viuement,  que 
uoox>.  les  originaux  en  marquent  feize  mille  tuez  en  cette  bataille. 
Tur»  tut%:  lc  combat  du  Baflà  de  Bude  quifuyoit ,  auec  vn  muet  Hon¬ 
gre  qui  le  pourfuiuoit  eft  remarquable.  Quand  le  Balfa  vid 
que  le  muet  luy  chaufloit  les  efperons  de  fi  près ,  qu’il  ne 

fur  le  dos, 

Ba'lade  bu-  -  _  _  y  _ .  î ,  &  CÔniC 

de  ,  &  d’vn  ils  fe  chamailloient  >  fon  cymeterre  vole  en  pièces  :  ainû  le 
mms.  muet  ayant  l’aduantage ,  luy  donna  vn  fi  grandcoup  d’elpee 

qu’il  luy  emporta  le  poignet  delà  main  drojde,  par  cecoup 
B  f.  j  leBaflainutileàfadeftence>fauuefonrefteàlafaueurde fon 
chrcf'lfur  cheual,  8c  fe  retire  à  Bude.  Le  Butin  que  les  Chreftiens  fi- 
hs  twcs.  rent  fur  les  T  urcs  apres  la  bataille  eft  eftimé  tres-riche.  Us 


pouuoit  rien  moins  attendre  que  d’eftre  chargé 
Conbat  du  :i  rournebridevers  le  muet,  le  cvmeterreà  la  mai: 
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emportèrent  de  plus,  deux  enfeignes  impériales,  l’vnedu 
Bafla  de  Bude,  8c  l’autre  apportée  de  Conftantinople  par  les 
Ianniflaires,  6c  quarante  autres  moindres  :  le  maflacre  y  fut  fi 
grand,  qu’il  rendit  le  nombre  des  prifonniers  bien  petit  y  les 
pins  remarquables,eftoicnt  deux  Capitaines  des  Ianniflaires, 

&leBey  de  Bache.Cette  frayeur  desTurcs  au  plus  ardent  du  Ct,te 

i  *  .  .  »  n  i  •  i  v  _  1  .  >  te  Jtlt  ’ 

combat  fe  doit  plufloit  attribuer  avncoupdu  Ciel,  quaux  coupduCtcl. 
forces  humaines  :  car  lors  que  i’elpou  uantc  les  déforma ,  ils 
auoient  del’auantage  fur  les  Chreitiens,  8c  fembloit  que  la 
victoire  les  regardai!:  d’vn  oeil  fauorable. 

L’Archiduc  Maximilian  prit  en  cemefme  temps  la  ville  Prifide  Pt- 
de  Petrine  en  Croatie,  l’ayant  afliegee  ,les  T urcs.y  mirent  le 
feu ,6c  l’abandonnèrent ,  fe  recognoiflàns  foibles  pourrefi-  Noutgrad. 
lier  aux  Chreitiens.  Hraftouuie  fe  rendit  à  l’Archiduc,  Sc 
N ouigrad  au  Baron  d’Ordep*.. 

L’armee  Chreltienne  heureufement  vidtorieule  par  la  SitxeJeStr^ 
fuite  des  T urcs ,  va  mettre  le  fiege  deuant  Stngome,  reloluc  chnjiu-.n. 
de  l’emporter,  file  Bafla  Sinan  ne  s’en  fuit  approche, fe  cam¬ 
pant  entre  Bude,  8c  Albe-Regale,  auec  vn  nouueau  renfort 
qui  luy  elloit  tout  fraifehement  arriué  ,  de  quarante  mille 
Tartares,  de  forte  que  fon  armee  montoit  bien  iufques  à 
cent  cinquante  mille  combatans.  Ce  nombre  fi  effroyable 
donna  bien  à  penfer  aux  Chreitiens,  qui  leuerent  le  fiege 
deuant  Strigonie,  8c  fe  retirèrent  vers  Comar  plus  foigneux  itumi  u 
de  fe  deffendre ,  que  d’alfaillir.  Sinan  les  tenant  ainfi  en  ef-  /<£'■• 
chec  ,  porte  fes  armes  vers  Dotis,  place  forte,  efloigneede 
Iauarin  feulement  de  trois  lieues ,  la  prend  d’aflaut;  force 
Tattaprochede  Coraar  de  fe  rendre  àcompofition,  laquelle  TFJtf  Mf(S 
fut  mal  gardee ,  caraufortirde  la  place  les  Turcs  prindrent  Turcs?" 
les  femmes ,  8c  les  enfins  des  afïiegez,  qui  fe  retiroient  en 
lieu  de  feuretc,  fuiuant  les  articles  accordez.  Mais  la  prife 
de  ces  places  n’eftoit  que  les  préparatifs  au  fiege  de  Iaua-» 
rin,  ville  àfixlieucsde  Vienne  en  Auftriche,  arroufeed’vn  Siégé  dt  la*.- 
bras  de  la  riuiere  du  Danube.  Or  d’abbord  que  les  Turcs  »■>'»>■ 
furent  deuant  Iauarin  ils  y  battirent  vn  fort ,  le  munirent 
d’artillerie  pour  battre  lans  cefle  la  ville.  Mais  comme  Par- 
mec  Chreftienne  r’enforoee  du  fecours  qui  eftoit  venu  de 
Petrine ,  n’eftoit  pas  loing  de  là,  n’y  ayant  que  le  Danube  en- 
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tre  les  deux  armees ,  les  Chreftiens  drefïènt  vn  pont  de  bat- 
ï'drmet  teaux  fur  la  riuiere,  y  logent  cinq  cens  arquebufiers  choi- 
'chrejhtnne  pls }  &  lorsque  lesTurs  fe  tenoient  moins  fur  leurs  gardes, 
’tZ»,  g,  vont  attaquer  le  fort ,  le  furprennent,  tuent  vn  bon  nombre 
prend  vnt  de  ceux  qui  eftoient  dedans  ,&  Te  {aififfent  de  leur  artillerie. 
Kruù^  Auffi  en  reuenche  les  T  urcs  prindrent  près  de  Tatta  vn  fort . 
Les  T»rcs  appelle  fainét  M.artin,brufterent,  Sc  faccagerent  tous  les  en- 

VsTmJ-  uirons- 

'  Iauarin  eftoic  pour  lors  commandée  par  le  Comte  Ferdi- 

For ces  de  U-  nand  de  Hardech ,  affilié  de  Iean  Geitzigofler  Maiftre  de 
Camp,  de  douze  cens  Lanfquenets,  &  de  cent  Italiens.  Si* 
commun-  nan  ayant  mené  fes  gens  autour  de  la  ville ,  enferme  les  ad- 
^ WMf •  uenues,  &c  le  deuxiefme  iour  d’Aouft  commence  la  batterie 

de  foixante  gros  canons,  mais  le  tout  fans  grand  effett ,  car 
les  canonniers  prenans  mal  leur  mire,  les  boulets  donnoient 
par  deffiis  les  murailles ,  &  partie  au  bis  d’icelles  $  les  affiegez 
drelTerent  vne  contrebatterie  de  leur  collé ,  par  le  moyen.de 
laquelle  ils  incommodoient  grandement  les  T  urcs  :  vn  bou- 
Lem.tgafn  [et  entre  autre  donna  fi  heureufement  dans  le  magafin  où 
■Sr up^d’vnt  eftoient  lcurspoudres,  qu’il  enleua  la  mailon  en  l’air,  accabla 
tcwonxdo  de  vn  bon  nombre  des  IannilTaires,  8>c  leur  ofta  la  meilleure  par* 
u  ville.  tiede  leurs  munitions.Tandis  qu’on  s’exerçoit  ainfi  àlabat* 
4,oo.  Tar-  terie ,  quatre  mille  Tartares  pouffez  d’vn  défit  de  vaincre, 
*60  o  Turcs  Pa^ent  Danube  à  la  nage ,  portant  leur  cimeterre  auec  les 
pii Ijent  u  dents ,  Se  leur  trompettes  à  la  main  droitte ,  leurs  cheuaux 
Dunube  à  eftoient  attachez  enfemble  par  la  queuc,  pour  n  eftre  empor- 
prfndrtvn* tez  par  le  courant  de  l’eau ,  fix  mille  Turcs  les  fuiuirent  aa 
fort.  mefme  paffage  couchez  fur  des  perches ,  par  le  moyen  défi- 

quelles  en  nageant  des  pieds ,  ils  fe  portèrent  au  delà  le  fleu- 
ue,  &  tous  enfemble  allèrent  attaquer  vn  fort  de  Iauarin,  le 
•forcèrent  ,  Ieprindrent,bracquerentles  canons  qui  eftoient 
dedans  contre  la  ville  $  mais  ils  le  gardèrent  fort  peu  de 
Uschrefhes  temps, car  les  Chreftiens  les  en  firent  delloger  auec  la  mefme 
h  refrenmt.  viteffe  qu'ils  y  eftoient  venus.  Les  Ianniflaires  de  leur  collé 
Tnfembie  le  forcèrent  vn  rauelin  qui  defcouuroit  bie  auanr  dans  leur  cap, 
mueim.  arriuerent  iufques  au  deffus,où  ils  plantèrent  troisenfeignes, 

mais  la  valeur  des  affiegez  redoublanc  fes  pointes  les 
xepouffa  genereufement, 

Sinan 


‘  de  THiftohre generale  des  Turcs,  y  15 

Sinon  changea  (a  batterie parl’aduis  de  deux  canonniers 
fugitifs  de  la  ville ,  qui  luy  auoient  appris  le  lieu  où  eftoient  T?Ju'pt** 
les  poudres ,  8c  munitions  des  ailiegez ,  mais  ceux-cy  pour 
efuiterlc  malheur  qui  leur  en  poupoit  arriuer  les  tranlpor-  t’atUTK‘ 
terent  ailleurs  :  atnfi  le  Baffa  fut  contraint  de  s’amufer  à  bat- 
.  tre  le  mur  du  portail  de  VilTembourg.  Pendant  qu’il  eftoit 
occupé  à  cette  batterie,  Palfy  Baron  d’Ordep,  entreprend 
auec  fa  troupe  d’Hongres  d’aller  rompre  vn  pont  débat* 
teaux  que  les  T  urcs  auoient  fait  fur  le  Danube  pour  paiîer 
fouuenten  l’armee  Chreftienne  qui  eftoit  au  delà ,  8cy  faire 
du  malfacre.  Pour  ce  faire  il  part  de  Cotnar  auec  quelques 
batteaux  chargez  de  canons,va  attaquer  les  barques  qui  £er- 
uoient  dedeffenceaupont,  les  metàfonds,  8ç quelle  refi- 
ftance  que  les  Turcs  feeuflent  faire,  le  pont  fut  en  pièces  en 
peu  de  temps,car  les  Hongres  fe  jetterait  dans  l'eau-, &  rom-  P"”Xrg- 
pirent  les  cordes  oui  tenoient  les  batteaux  vnis.  Ce  delà-  tm  fÀr  l,t 
uantage  des  Turcs  fut  fuiuyd’vn  autre  des  mefmes,que  ceux  *  ’ 

de Iauarin  leur  firent receuoir  :  ces  aftiegez  piquez  dudom- 
mage  que  quelques  boulets  de  feu  jettez  dans  la  ville  par  Si-  Jt 

nan,  leur  auoient  fait  fouftrir ,  forcent  refolus  furies  Turcs,  m,  ju  /*• 
taillent  en  pièces  leurs  corps  de  garde ,  attaquent  leurs  tran- 
chees,  8c  afliftez  de  mille  hommes  de  fecours ,  que  1’  Archi- 
duc  leur  auoit  enuoyé  de  l’armee  Chreftienne  là  proche» 
s’en  rendent  les  maiftres,  paffentiufques  au  lieuoiil’enne-  * 
my  auoit  logé  fon  artillerie,  en  endoüent  quelques  pièces; 

&  fans  doute  ils  eufTent  donné  vn  plus  grand  efchec  aux 
T  urcs,  file  Baflà  Sinon  n’euft  appelle  les  fiens  au  recouure- 
ment  de  leurs  tranchées.  Certes  la  honte  de  cet  aduancagg 
des  Chreftiens,  acquis  par  vne  poignée  de  gés, porta  fi  bruf- 
quement  les  Capitaines  T  urcs  contre  les  Chreftiens ,  qu’ils 
leur  firent  quitter  prife.  Ce  fùticy  où  le  combat- fut  dange- 
reufemenrrude ,  ceux  de  Iauarin  vindrent  au  fecours  des 
leurs, &  de  l’arraee  Chreftienne  on  enuoya  en  cores  nouueau  Lt  àmb* 
renfort,  depuis  fept  heures  du  matin, iufqu es  apres  midy  on 
ne  cefia  de  combattre,  auquel  temps  vn  chacun  fe  retira ,  les  s»mbrt  in 
Turcs  apres  y  auoir  laiffé  trois  mille  dis  leurs,  8ç  lesChtc- 
{tiens  trois  cens-  Ceux-cy  rapportèrent  de  cetre  bataille  dix- 
fept  enfeignes  Turques. 

TT^ 
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yi*4  Littré quin^ie/bte  de  îlnuentaire 

C  h  4P.  Mais  ces  pertes  pour  lesTurcs  neferont  pas  fans  reuen- 
XI.  che,  Sinanen  veut  tirer  raifort ,  il  préparé  les  liens  pour  allèr 
tn  T»™  furprendre l’armee  Chreftienne ,  car  elleeftoit  en  Tille  de 
YrTurm^  Schiuch,  ne  re  gardant  que-fort  négligemment.  Lanuiftdu 
Chrefèunnc  neufiefme  Nouembre,  le  Bafla  charge  dixmHle  hommes  des 
thiUci/"  p^^ardis  de  Ion  camp ,  partie  dans-  des  barques ,  partie  fut 
*  '  des  radeaux,  8c  couuert  de  robfcuritéi-&  du  lilence  y. va  fur¬ 

prendre  lesC  hrcilienSjlefquelseftoient  fi  profondément  en- 
feuelis  dans  le  fommeil,que  les  T  urcsauoiét  gaigné  vne  par¬ 
tie  de  leurs  forts, auât  qu’ils  cneufsét  ou/ie  bruià;  quieftoit 
Tmüint  i» tc^  8efigrandque- •  l’on  fé  peut  imaginer  envne  telle  charge. 
fftces u  fim  L’Archiduc  eliieillé  defon  lbmme,  voyant  fes  forts  à  bas,  fes 
granit fArut  foldatsen  pièces,  8cTennemy.mailtre  defoncâp ,  iugeaque 
£k*Uu  jg  pluÿ  expédient  eftoit  de  (àuuer  là  vie  ailleurs ,  8c  fe  retirer 
b  ut, mit »  apres  la  perte  du  bien»8cde  l’hohneur  •>  h  plus  part  des  chefs 
x*r«.  ôc  desioldatsle  fuiuirent.  Ainfi  les  Turcs  butinèrent. à  leur 
ay  fe  tout  ce  que  le&  Chreftiensauoienten  leur  camp  :  oo av¬ 
iné  poudres  ,  canons,  chariots,  pauillons ,  toute  forte  de  ba¬ 
gage  ,  argent  pour  lcsmonftresdes  gens  de  guerre ,  le  tout 
prifé  dans  les  originaux,  à  lafomme  de  cinq  cens  mille  efeas 
Sc  dauantage  :  de.plus  la  perte  de  Tille  de  Schiuch  qui  feruoit 
de  rempart  à  Iauarin.  Apres  cette  victoire  Sinan  eut  lacam*- 
IT'çÿrT-  pagne  libre  pour  courir  iufqnes  àVienne  *  8c  àV efpnm  ,lcs, 
jpr,m/>*r  fe  enuirons  desquelles  il  mit  àfeu  8c  àfàrig ,  apres  s’eftre  gorgé 
T»ra.  de  cc  qutvaloit  la  peine  cTeftre  pris .  LesTattares  deleur  co+ 

fié  fe  jettent  dans  V  viflèmbourg,  la  pillent ,  U  y  font  lemefi 
‘  me  degaft  par  les  dammcs,  8cpar  le  glaiue^que  lesTurcs  au? 

tour  de  Vefprim^ 

Ceux  de  Iauarifi  afFoibiis  d’autant  par  la^erte  dé  leurs 
voifinsqniles  pouuoientfçcourir,  8c  incommoder  Ternie? 
my  :  Sinan  fe  fert  de  icettç  occafion  pour  animer  lesp-fiens  à 
jttfutgnt-  vn  affaut  general,  (car.  tandis  que  les  auttcs.couroiét  lacam-. , 
mi  pagne,ila.uoit battulesmuraiues.de Iauarin,  8c.  fait  brèche 

raisonnable;  )  Jes-Ianniflairesy.vont  àtroupes,  .ficaflaillent 
brufquement,  on  yidenvn  inAantdeursenfeignes  arborées 
fur.lcs  rempats.de  la-ville  j  mais  ce  fut  là  les-  bornes  dedeurs 
courfes  pourtour  ceiour  là.Les  afiîege?  qui  faifoiet  vnemeM 
Uçilleufe r cfiftance ,  les empefeherent  de  palTe?  outre,  #  les 


un 
tren  to/tn. 
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tie  ÎHiftoire gêner ale  des  Turcs.  jif 
Tepouflerent  en  meCme  temps  :  leur  furie  fe  redoubla  le  fé¬ 
cond  iour,  &  tout  le  troiliefme  (car  autant  dura  cet  a  (Faut  ge¬ 
neral:)  mais  toufiours  eurent-ils  affaire  à  des  inuincibles ,  & 
pour  tels  lescuffent-ils  efprouuez  à  la  lin  du  fiege ,  fi  la  trahi- 
îon  neuft  trauaillé  pour  eux  dans  la  ville  ,  ainfi  que  nous  di¬ 
rons  apres. 

Les  T urcs  doncques  grandement  degouftez  des  afîauts, 
pour  le  mal  que  les  afiiegez  leur  auoiét  fait  fouffrir  en  iceux, 

Sinan  s’aduife  de  prendre  vîi  autre  chemin  pour  arriueràla 
vidoirejicontinue  fa  batterie,  fait  creufer  des  mines  en  diuers 
endroits, abat  d’vn  cofté  des  mur$,les  fait  foufieuer  de  l’autre 
&  donne  occafion  aii  Comte  de  Hatdech,  qu’il  auoit  gaigné 
par  argent,  de  parler  de  fe  rendre. .  A  cela  les  foldats  ne  le 
firent  pas  beaucoup  prier,les  veilles»les  fatigues,  8c  les  coups 
Teceus  à  la  deffence  des  breches,  leur  faifoient  fouhaiter  le 
repos  à  quel  prixquecefuft  :  les  Capitaines  la  plus  part  à\- 
Ipofez  par  le  Comte ,  confentent  à  ce  qu’il  vouloit  ;  mais 
fi  faut-il  qu’ils  couurent  cette  reddition  honteufe  de  quelque 
beau  pretexte,  comme  d‘vn  voile  tiffu  de  lafchetez.  Donc- 
ques  ils  publient  vn  raanifeftc,  par  lequel  ils  declaren  t  auoir 
cité  abandonnez  par  l’armee  Chreftienne ,  de  laquelle  ils  ne 
reçoiuent  aucun, fecours ,  quoy  qu’ils  en  eufient  demandé 
à  l’Archiduc ,  que  le  Turc  eft  défia  maiftre  d’vne  partie  *tn*uy*S 
de  la  ville,  proteftent  qu’il  n’y  a  plus  de  moyen  de  ladef- 
fendre  dauantage.  Et  apres  ces  belles  paroles  la  rendent  au  jirtidtsie 
Turc,  fous  vne  telle  capitulation,  à  fçauoir.  Que  le  Comte 
d’Hardech ,  enfembletous  les  gens  de  guerre fortiroient  autc  leurs  ar¬ 
mes,  &  bagages ,  l'enfitgne  defployee,  mus  les  tambours  couaerts: 

<jh'i(s  ferment  conduits  ervtoute  fureté  à  ^éltemburg  enHongrie:quil 
Jêrott permis  aux  citoyens  de  demeurer  enleurs  mas fons, fans  eftrefir-  • 
cexjn  l'exercice  de  leur  religion  ChreJUennexjue  ceéx  qui  voudraient 
finir  auec  leur  bien,  le  pourraient  faire,  fins  aucune  crainte.  Ccc  y 
accordé  le  Comte  fortit  delauarin  le  trentiefine  de  Septem¬ 
bre,  fuiuyde  tous  fes  gensde  guerre ,  &c  y  laiffa  le  Turc  en 
triomphe:  Mais  puis  qu’il  n’a  pas  voulu  mourir  gloriébfe- ‘ 
ment  dans  vne  place,  la  garde  de  laquelle  il  auoit  promis  iuf-  /  : 
ques  à  fon  dernier  foufpir,on  le  verra  tort  apres  finir  honteu¬ 
sement  là  vie  par  la  main  d’vn  bourreau.  ■  :  i  . 

TTt  ij 
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ji 6  Liure  quinziefinc  de  FlriUenuire 
T andis  que  Sinan  battait  la  ville ,  vn  ieune  homme  de  Si- 
juctmnjl*  tahe  efclaue  Chreftien ,  8c  valet  de  chambre  du  Bafla,  oucré 
Uur’ttbdt-  d'vn  iufte  defplaifir  de  voir  que  cette  place  fe  vendoit  mef- 
r*mtru.  chamment  au  T  urc,  8c  que  non  la  force  de  fes  armes ,  mais 
bien  celle  de  fon  argent  le  rendoàt  maiftre  d’icelle  ;  quitte 
Ton  maiftre,  fe  retire  à  l’armee  C  hreftienne ,  fie  déclaré  tout 


le  monopole  à  l’Archiduc  :luy  dit  que  Sinan  auoit  fait  don¬ 
ner  deux  grands  fàcs  pleins  de  ducats  pour  la  reddition  de 
Iauarin  à  deux  hommes ,  l’vn  defquels  auoit  vne  cicatrice 
P"»™  g/  à  la  &ce,  (ceftoit  vndes  gens  du  Comte  de  Hardech.)  Cet- 
inL.icontn  te  preuue  bien  aueree  eftoit  fuffifantc  pour  conuaincre  le 
Comte  de  trahifonj  mais  voicy  encorcsde  puiflàns  indices: 
Tvn,  que  le  Comte  fk  battre  des  tambours  tout  le  long  du 
iour,  fur  le  lieu  où  les  Turcs  cauoient  leurs  mines,  pourem- 
pefeher  que  lebrui&nefuft  defcouuert par  ceux  de  taville: 
1  autre  qu’il  le  paroit  fouuent  d’ vne  riche  robe  fourree  d’her¬ 
mines,  laquelle  il  difoit  auoir  receu  en  don  de  Sinan:  le  troi- 
fiefme,  qu'il  n’auoit  pas  eu  le  foing  dé  reparer  lesbrefehes, 
auoit  receu  plufieu  fs  lettres  des  Turcs,  pouftèesauec  des 
flefehes  durant  le  ftege ,  ou’il  auoit  efpargné  le  blé  ,  le  vin, 
ficlesautres  viures  âuxfoldats,  les  failànt  patir ,  quoy  qu’il 
y  en  euft  plus  qu’il  ne  leur  en  falloir  pour  vn  '  an  de  fiege. 
Dauantage  qu’au  foriir  de  la  ville  il  s’eftok  richement  parc 
*  comme  vainqueur ,  fie  au  lieu  de  fe  mettre  à  1a  queue  de  fes 
gens  de  guerre  pour  les  conferuer,  il  s’eftoir  mis  à  la  telle, ce 
qui  fut  caufe  queles  Ianniftàires  les  volèrent ,  8c  en  raerent 
i  vn  grand  nombre.  Cespreuues,ficcesconie&uresle  firent 
Zi'Z&'  venir  à  Vienne,  où  il  auoit  eûé  adiourné  à  comparoiftrc  en 
f*  tnott.  per  fon  ne.  Là  fonproccz  luy  fut  fai& ,  8c  par  femence  on  le 
condamna  à  mourir  en  la  place  publique  de  Vienne, 
où  le  bourreau  luy  trancha  la  telle,  fie  la  main  •,  la  plus  part 


de  Ses  fecuitcurs  fe  retirèrent  vers  le  Turc.  Ainfi  qui  ne 
veut  mourir  auec  gloire  pour  la  deftence  des  villes  que  le 
Prince  donne  en  gaéde,l’ignoroinie  l’enfeuelic  auec  le  temps, 
8c d’vfrc  abonde  perfidie ,  on  n’en  doit  elperer  que  de  la 
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r«m  æ  y  iauarin  rempart  delaHongrie^&le  bouleract  de  laBofae.- 
me,ainfi  au  pouuoir  du  T urc,Sinan  y  tailla mille  Iaaniffaires, 
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te  deux  maie  cheuaux  en  garnifon;  te  luy  cependant  alla 
conquérir  auec  lesTartares  qu’il  auok  à  fa  fdde ,  les  places 
fortes  des  «nuirons.  Pappa  fut  fommee  de  fe  rendre ,  la  gar-  un- 

nifon  qui  eftok  dedans  y  confentit ,  mais  die  ne  luy  rendit  mîTllu 
que  des  cendres,  tous  les  foldats  fortirent  vnenuiÊt,  apres 

-  auoir  mis  le  fou  par  tout ,  de  forte  qu’au  retour  du  iour  les 
Turcs  ne  ttouuerèntpetfbime  dans  la  plicc  ;  mais  bien  vne 
garnifon  de  flammes, qui  larendoient  imprenable.  De  façon 
que  fins  f  y  amufer  dauirage  Siftan  pafla  en  fille  de  Schiuch, 

initie  fiege  deuant  la  ville  de  Comar,  capitale  d’icdlc,  h  shpit  c* 
battit  l’efpace  de  trois  fémames,  kifques  ace  que  l’Archiduc 
auec  vne  armée  de  Bohèmes ,  Hongres ,  te  Alemans ,  qu’il 
auok  leuez  en  diligence ,  le  vint  faire  deffoger  deuant  la  vil- 
lé,auec  pkra  de  viteflè  qu’il  n’y  eftoit  venu , paflant  le  Danu¬ 
be  fur  vn  pont  de  bois,  qu’il  y  auok  fait  faire,  te  lequel  iï 
brufla  apres  eftte  pafle ,  de  peur  que  les  Chreftiens  ne  le 
pourfumiffent. 

ïcy  le  bon-heur,  te  la  vi&otre  abandonnent  les  Turcs,  Ch  a  p. 
pour pafler du  coftédes  Chreftiens ,  6e  les  fauorifer  à  leur  X 1 1. 
tourlequdques  conqufcftes.  L’annee  mille  cinq  cois  qua-  An  1595. 
tre  vingtJtrdze  le  Baron  deTeuffèmbach ,  auec  vne  armee 
de  quinze  milleliomiftes,  va  mettre  le  fiegedeuant  la  forte-  pnjt  J<  s*. 
reflè  de  Sabatzie,  place  poffedee  par  les  Turc»,  ineXpugna-  f  « v  A' 
blé  fi  fembloit ,  céinted’vn  double  folle  ,  ce  qui  eftoit  cauic  ** 
quelesTurcs  enfaifoient  leur  Arfenal  en  ce  pay s  li  :  leBa- 
ron  labat ,  remporte d’affaut ,  te  met  enpiece?  tout  ce  qu’il 
y  trouua dedans.  Delàilpafle  vers  Files ,  viHe  importante,  it  f: 

forte,  commandée  par  vrt  bonchafteau.  A  fort  arriuee  le  Sa 
niac  qui  commsmdôtt  dedans  en  fort  pou*  aller  demander  rt”j* 
du fecoursÿ IcsTurci qui eftoient i  Bude ,  à  Thémifvvâf  >à/'  '  • 

luleluy  en  donnent,  aueclequdifreuient  à  Fileiî,  pour  fai- 
rcleuer  le  fiege  aux  ChrdHem;  Mais  ceux-cy  ioyeux  de  ve-/«£»^« 
nir  aux  mains  auec  ce  nouueau fecours ,  luy  vont  au  deuant,  Tmnu 
l’attaquent  >4e  deffbnc  :  là  le  B  alla  de  T  hemifvvar  ,  &  le  Sa-' 
niacdeFileR perdirent!*  vie ,  auec  vn  bon  nombre  de  fol- 
dats  ,  les  autres  fe  feutrèrent  dansfesboyslà  proches;  apresy, 

-  cette  Viéfcoifo  le  Baron  va  continuer  fon  fiege ,  prend  la  ville  ^  pim  fleuri 
de  force  i  Scie  chafteauà  oompofkion  ,  car  apres'quelque  ‘wff*^i,w': 

T  T  t  ii ;  » 
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refillance,  ceux  qui  ettoient  dedans  fe  rendirent,  vies  ,  &  ba¬ 
gues  làuucs.Laprife  de  ces  deux  places  -luy  acquirent  celles 
deDregel1Duan,PolaueK,Somofic,Hc(lloK»KeK,  Butait,  6c 
Ainakik  ,  toutes  lefquelles  il  deliura  heureufemcnt  del’in- 
fupportable  tyrannie  du  Turc. 

c«»rfes  des  burlafindelana  efmeannee  mille  cinq  cens  quatre  vingts 

xofaq^s  t»  Sc  treize,  les  Ko  laques  Polonois  coururent  vne  partie  delà 
uoi£mi*.  Moidauie ,  taillans  en  pièces  autant  de  Turcs  qu’ils  en  ren* 
xoncroient,  6c  pallans  outre  vont  furprendre  la  ville  6c  cha- 
r  ir  J’ai  ^eau  d’Albe-Nefter,  plantent  leurs  efchelles  au  chaüçau, 
uxtjitrf»' montent  (ans  eftre  apperceus,  8c  maffacrent  tout  ce  qu’ils 
u  i  *tc.  trouuent  dans  le  corps  de  garde  :  ainfi  mailtres  du  chafleau, 

ils  bracquent  les  canons  qui  eiloienc  dedans  contre  la  ville, 
laquelle  les  croy  ans  plus  forts  qu'ils  neftoient  en  nombre,  fe 
perdit  toute  en  la  frayeur.:  les  Kofaques  font  vnefortie  fur 
.cet  eftonnement,8c  fe  faillirent  de  la  ville,  la  pillent,&:puis  la 
brullent ,  recueillans  vn  butin  ineftimable  desrichelfes  que 
des  Turcs  y  auoient  amalïe  déroutes  parts  :  de  plus  ils  trou- 
'ueccnt  dans  le  cballeau  toute  forte  de  munitions  de  guerre, 
Scccnt  quatre  vingts  pièces  de  canon.  Ainfi  vainqueurs ,  8c 
enrichis,  ils  firent  fauter  toute  la  place  par  plufieurs  mines 
qu’ils  y  creuferent,  8c  remplirent  de  poudre ,  pour  oûer  tout 
jnpyen  aux  Turcs  def’en  feruir. 

JL,e  Baron  de  Teuffembach  fuiuoir  le  bop-heur  de  fes 


Kouigrade 
prit  par  lt 
Baron  de 
Teuffem - 
bach. 


Artnee  na» 
ualedu  Turc 
pour  la  guet- 
re  de  fion- 

Se  perd-  à 
Vembouf • 
eh  cure  dm 
Danube, 


conquctles»il  futdeuant  Nouigrade,  y  mitleüegc ,  mais  les 
Turcs  qui  elloient  dedans  n  attendirent  pas  le  dernier  fort 
des  armes,  ils  l’abandonnèrent ,  Scie  Gouuemeurfe  retira  à 
Bude ,  où  le  Ballà  luy  fitreccuoiria  recoœpenfede  la lafehe-  : 
,té,lefitelkranglerpourauoir  abandonné  layille 

Amurath  qui  auoit  eu  les-nouuelles  des  récentes  vi&oi- 
res  des  Çhreftiens ,  &  de  la  perte  de  fes  places ,  auoit  drelîé 
vne  armée  fur  le  pont  Euxin ,  pour  l’enuoyerpar  le  Danube, 
qui  fe  defehargedans  cette  ma’ ,  à  S inan  BalTa  :  AI  ais  à  fera- 
boufcheure dece fleuue-,  f’efleuavne  teppellefi forte,  que. 
iaifanrcomhattre  les  flots  du  Danube  apec  ceuxdelamer, 
choqua  tellement  les  yaifleaux,  que  les  vns  jfeatre&oilTe-  : 
rent ,  les  autres  allèrent  à  fonds,  fubmergezpariafiirie  des 
vents.  Ce  -naufrage  auoit  ei£ç  préfixé  par  les  prçdiges  qui 
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arriucrcnt  à  Conftantinople ,  en  mefme  t emps  que  formée 
fcifoit  montre  hors  la-ville ,  cnr l’Empereur  a/îriloit >  vnorr-  PrtJ^n  m-. 
gc  meflé  de  vents  furieux  troubla  l’air,  &  renuerû  tôusles 
pauillons de  l’armee,  &  auflr  roû  vne  pluye  de  croix  qui J Tîlyl  de 
tomboicnt  du  Ciel  marqua  lès  veftcmens  des  Turcs,  de  e™~ 
particulièrement  la  robÈe  de  l'Empereur .  C  e  qtûluy  appor¬ 
ta  de  l’eflroy ,  mais  encor  plus  vn  fonge  qu’il  fit  la  mefme 
nui&, qu’ilfut  deretour  à  Gonftandnople ;  carilluyfüt  ado¬ 
nis,  dormant  dans  fon-Iiâ:,  qu’il  voyoit  vn  homme  dVne  rail-  StH^e 
le  plus  que  de  géant  ÿjdemefurement  haut,  enjambant  d’vn  ■»»»*■ 
pied  la  plu» haute  tour  de  Conftantinopley  Se- de  l’autre  ceb- 
lcdePera»  lieu  fcparé  de  Conftantinoplepar  ledeüroict  db 
me  r,tenantd’vne  main  le  Soleil,  5£  dé  l'autre  empoignant 
la  Lune,  8c  pouftànt  du  pied  la  grande  Mdfquee la  rentier»- 
là  par  terre  ,  5c  accabla  JeSeyail  impérial.  Ces  Conges 
eftorent  en  apparence-lesauant  coureurs  du  malheur  qui  luy 
deûoitarriuer ,  rhaislesTakfmans  f  expliquent  autrement: 
iors  qu  Artutrath  leur  en  demande  l’irtterprefàtiorr.  Ms  -reA 
pondent  -.  Que  cette  vifibn  nocturne  efioit  vn  adueruïïè- 
ment  de  leur  Prophète,  de  faire  la  guerre  aux  Chrefàens,  SC 
continuer  a  les  pourfüiure  iufques  dans  leur  ruine,  autre¬ 
ment  quefàloy  feroitfoulceauxpieds,  8c  Ces  MoCquecs  ren-* 
uerfees.  Cette  fiatteufe  refporrcede  ccs  malicieux  inrerpre-t 
tes,ftitcaufe  qu’Amurath  dépeCcha  deuxChaoux  àBude,Cai - 
re  commandement  au  B  alfa  qui  la  gouuernoit,de  Caire  mou* 
rir  tous  les  Chreftiens  de  fongouuemement,  qui paffoient 
l’aage  de  douze  ans.  IP  eft  vray  que  l’execution  de  ce  corn- 
maqdemenc  fut  empefehee  par  lesaduis  de  quelquesBafîàts,  . 

lefquels  reprefenterent  a  l’Empereur  ,  que  fai&nt  mourir  chrtft,em 
tousles  Chreftiens  de  Bude,&  issenmrons,ü  deltmifoit  Ces  f"  fHkuat' 
terres»  de/peuploirrn  pays  qui  effcoit  à  fûy ,  &  C&rendoi  t  Cans  o»  r.»  U 
fubieâs  en  ces  contrées  là*  Mais  les  efCeCts  dc  fbn  Conge  n  'a r*  fl"™*- 
riuerentpasmoins  pour  cela,  il  reperdit  tous  ce  qu'ü  auoit 
conquis  en  la  Croatie:  carie  Comte  de- Serin,  Sc  François  • 
Kadafii»ceph&drentBrczens,  SegefivSeczin,  Babots-Cham, 

&  Copan.  Cïrxr. 

Prefque  en  ce  mefme  temps  y  le  Baron  de  Tëffémhach  jçm, 
eo  ianoee mille  cinq-ceps  quatre  vingtsquaceiae» 
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sitpi*  h*'  fiegc  dcuanç  Zaduuan ,  ou  Haduuan  »  place  des  plus  impor- 
sînmPil  * 'tantes  de  la  Hongrie,  à  trois  lieues  de  Rude»  deffenduc»  te 
Ttüfftm-  flanquée  de  battions  >  entouree  d’vn  bon  triple  foffé.  Les 
mti,é  Chrettiens  en  font  les  approches ,  8e  pour  armer plus  feure- 

ment  commencent  à  crcufer  .des  mines»  pour  gagner  peu 
à  peu  le  bord  de  la  muraille  »  mais  comme  le  lieu  eftoit  en¬ 
tièrement  aquatique,  aufl*  nepeurcnt-ils  poutfifiure  long¬ 
temps  à  miner.  Or  l’importance  de  cette  place  auoit  appe¬ 
lé  toutes  les  garnirons  delà  autour  à  Ton  feeours.  Vingt  cinq 
mille  Turcs  partent  de  Iule»  de  Lippe»  de  Leonuage,  de 
Iehanne,  8c  Thçham  pouf  faire  leuer  le  fiege  d’Haduuan, 
ils  arriuent  fi  près  dclarmec  Chrettienne»  qu’il  n’y  auoit  que 
JLn  riuiere  de  Saue  entre  deux»  le  Raron  de  Tçufïèmbach 
la  patte  le  premier  avec  fon  armee»  &va  attaquer  le  Turc: 
v^tàt  combat  y  fut  rude  de  part#8c  d’autre,  mais  en  fin  les  Chre» 

chr  'pZ,  fiiens  victorieux,  il  y  demeuraenuiron  cinq  mille  Turcs, par- 
titnUTmn.  tic  tuez  au  champ  de  bataille  »  partie  qui  moururent  peu 
apres  des  bleflures  qu’ils  auoient  receu,,  le  rette  fe  fautai 
la  fuite.  Parmy  les  morts  ceux-cy  furent  les  plus  remarqua¬ 
bles,  à  fçauoir,  l’Aga  Temefech»le  Gouuerneut  dePefth  »le 
Vayuode  de  Nograden  »  8c  deux  Chaoux  quieftoient  venus 
de  la  porte  du  Sultan:  le  Bafia  de  Budcy  rut  blefleen  trois 
endroits  de  fon  corps»  U  le  Regliçrbey  de  b  Grèce  f  enfuit 
poltronnenaent  aux  premières  vokes  de  canon.  Le.butiity 
fut  grand  pour  les  Chrettiens, qui  emportèrent  troiae  pièces 
d'artillerie  du  T  urc,8t  grand  nombre  de  chariots  chargea  de 
bagage,  le  tout auec  perte  feulement  de  cent  hommes  des 
leurs.  Apres  cette  heuteufe  Yi&oire  le  Baron  de  Teufièmr 
*nï‘ür  £  prit  les  places  de  Iafprin ,  &  de  Zabot, 

bot.  Or  les  Rafciens ,  ceux  de  Belgrade,  &cd«s  «nuirons ,  que 

ntuoiit  fa  ^*on  «appelle  communément  les  Glires ,  ieféruans  de  ce  bon- 
Citres  CQnltt  heur  des  Chrettiens  contre  les  Turcs»  pour  fecoüer  le  ioug 
u  thtc>  deleur  intolérable  eyrannic ,  prennent  les  armes.,  fèrcuol- 
teot  contre  euXi  8C  ennombre  de  vingt  miJAe  hommes»  vont 
donner  la  bataille  contre  le  Bafla  deThemifwar,  lebattent» 
u  bjjj, 4  de  le  deffont ,  prennent  le  bourg  deBeczkerex ,  celuydeBof- 
le  chaftcau  d’Ohat»  &  autres  places  »  où  ils  firentvn 
%/fuôc'^  fort  grand  mattàcre  de  Turcs.  Le  Rntta  de  Themifwar 

"  auoit 
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auoit  amafle  quelques  croupes  des  garnirons  du  pays  j  pour 
auoir  raifon  de  cecte  deffaiâe ,  il  va  attaquer  les  Glires,  mais 
il  y  fut  plus  malheureux  que  la  première  rois,  car  il  y  tailla  la 
vie,  6c les ûens  furent  mis  en  route.  V idin, Auidas,fie  Reurz-  ^ 

fehaue,  trois  des  principaux  chefs  y  furent  aulfi  tuez  :  le  bu-  chtfi  k» 
tmyfiit  riche,  6c  la  victoire  fi  bruyante  en  fon  bon-heur,  Tmref" 
qu'en  peu  de  iours  les  Glires  emportèrent  les  forts  de  V ver- 
fetz,  6c  de  Luth.  Leur  ambition  alloit  bien  plus  auant  fils  ^  & 
Cuffent  eu  des  cheuaux  ;  mais  elle  eltoic  encores  à  pied  i  aullt  y »*/?•** 
enuoyerent-ils  vers  l’Archiduc,  pour  le  prier  de  les  vouloir  flacu' 
fecourir  de  quelques  croupes  de  gens  de  cheual  i  mais  en  fin 
pour  ne  fe  perdre  faute  de  quelque  bon  chef,  ces  Glires  tant  r«  oiWtfk 
les  vainqueurs  aux  rencontres  que  nous  venons  de  dire ,  que 
les  autres  qui  efioient  demeurez  autour  deThemifvvar,  fa 1-  remftm- 
lierentauecleBaronde  T euffembach,  foubs  les  enfeignes 
duquel  ils  combattirent  apres ,  le  Baron  les  receut  comme 
en  ayant  bien  affaire,  6c  auec  eux  continua  lé  fiege  d’Ha- 
duuan. 

La  forte  fituation  du  lieu,  les  forces  qui  eftoieot  dedans, 

6c  la  refolution  des  allîegez  encores  plus  forte  que  tout  cela, . 
rendoit  les  deflexns  de  T euffembach  le  plus  fouuent  inutiles , 
il  faitremplir  de  boys,dc  terre, fie  de  chaux, les  foflez.les  fon- 
taines,les  puits,  8e  toutes  les  fources,  d’où  l’eau  pouuoit  cou-  r.uf.m- 
ler  aux  alliegez,  afin  de  leur  en  ofter  lvfagepour  boire  :  fie  de 
fait,  ils  furent  réduits  à  l’extremicé  i  mais  comme  fi  la  necef-^"*  ***£ 
fité  redoubloit  leurs  forces ,  leur  cefiftance  en  eftoit  touf 
iours  plus  grande,  fie  le  Baron  de  Teuffembach  fe  morfon-  *****  **"*• 
doit  deuant  cette  place:  cequifutcaulèquepour  donner  de 
l’exercice  à  fes  gens,  il  enuoya  vne  bonne  troupe  de  piéton» 
fiedegenfdarmes,  deffaire  vn  conuoy  de  quatre  vingts  cha¬ 
riots,  qui  eftoient  partis  de  Iule,  fie  de  Themifvvar,  fie  fen  al¬ 
louent  paffer  le  Tibiicin  pour  arriuer  à  Bude,  les  troupes  de 
T  euffembach  felogcntaduantageufement  dans  vneambuf-  dre  vn 
cade,delaquellefortansaproposfiirlesennemis,  ils  les  pou-  **•>  thd- 
soient  deftaire aifement ,  mais  la  précipitation  qui  a  perdu 
tant  de  belles  occafions,  ruina  encores  celle-cy,  car  les  Hon-  ^ 

grès  fortans  pluftoft  quil  ne  falloir ,  aduer  tirent  d’autant  les 
1  ur es ,  qui  firent  vne  grande  refiftance,  fie  contraindreot''"*»**. 

V  Vu 
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les  autres  de  Ce  retirer ,  feulement  auec  quelqueschariots  de: 

pris. 

Cependant  les  afliegez  dans  Haduuan  preffezdelane* 
Stuuniu  ceflité  de  l’eau ,  enuoyerent  à  Bude  demander  du  fecours  au 
Tore  pour  Bafla,  qui  leur  enuoya  des  forces  :  LeBaron.de  Teuffem-, 

J  bach  ennuyé  des  longueurs  de cefiege,  depefeha  versl’Ar* 

cliiduc,  le  fupplier  de  luy  enuoyer  des  hommespour  repa* 
rer  le  nombre  de  ceux  qu’U-auoit  pcrdu.deuant  cette  pla» 
ce,  mais  il  n’en receut  que  des  paroles.  Ce  refus  euft  raiék. 
deflogenauflî  toilvn  chef  moins  refolu  que  Teuffembach» 
pu  Neantmoinsil  tint  forme ,  èc  fur  les  nouuelles  qu'il  eut  que 
le  fecours  de  Bude  venoitaux  afliegez,  en  nombre  beau-, 
coup  plus  grand  que  celuy  de  fon  armee ,  il  prend  fon.temps, 
&  chargeant  lesTùrcs  lors  qu’ils  eitoient  le  moins  furieurs. 
gardes,  les  mit  en  defordre,  en  tua  cinq  mille,  &  faifanc 
prendre  la  fuite  aurefte  les  cfloigna  de  la  ville.  Cette  deffai* 
ce  auoit  grandement  esbranlé  fosafliegez*  Mais.les  nouuel¬ 
les  que  le  Bafla  Sinan  venoit  auec  cette  grande  armee  de 
plus  de  cent  mille  cpmbattans,  dont  ilaefté  parlé  cy  deuant, 
4%mf  it  lésraflèura  grandement,  te  eftonna  autant  les  troupes  de 
ioftee™"'  Teuffembach ,  que  les  recentes  deffàl&es  des  Turcs  les 
<U  H*im »4.  auoient-efleuez  end’efperance  d’emporter  la  ville,. laquelle 
T euffembach  ne  pouuoit  û  toft  abandonner',  6c  leuerie  fie- 
ge  qu’auec  mille  regrets-,  apres  l’auoir  redui&c  à  l’extreme 
neceflîté  de-fe  rendre ,  6c  eBay  er  encores  vne  fois ,  6c  faire  ef¬ 
fort  del’emporcerv  Auant  l’arriuee  de  Sinan,  il  fai&  donner 
jijftutpu*-  v-n  aflaut  general,  où  lecombat  dura  plufleurs  heures;  àb  ien 
tmùu  viOt  affailly,  bien  defièndu,  maflàcre  des  deux  codez ,  mais  com- 
in4mm,  me  len  ombre  desaflàillans  f’affoibliflbit  par  la  perte  des  plus 
braues  des  Hongres;  Teuffembach  fit  fpnneria  retraite 
pour-nelaiflèr  point  l’auantage  du  cofté  des  affiegez.  Apte* 
cet  ^  fo  retira -auec  fes  gens,  craignant  que  latmee. 
trf'Z*'*'"*  Turque  np  le  vint  charger  deuant  Haduuan,  où  la  partie 
neuft-paseftéefgale,  le  nombre  dcs  Turcs  furpaflaot  do 
beaucoup  pekiy  des  Chreftiens ,  6ç  lactillcne.de  Sinan  en 
plus  grande. quantité  que  celle  de  Teuffembach.-  Ainfifo 
perdit  cette  belle  occafion  de  prendre  cette  ville  importan-» 
tç,  faute  de  fecours  que  l’Archiduc  refu£a*  Quant  aux  Gli- 
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dè  r  Mijîoire  generale  des  “Turcs.  y  2. 5 

res  qui  Nettoient  reuoltez  contre  lOtthoman ,  faute  au/H  La  G!iret 
d’eftre  fecourus  de  l’Archiduc,  ils  furent  contraints  de 
renouueller  leur  obeyfïànceauxTurcs,  &rentrervne  autre-  d»Tmrc. 
fois  dans  les  rigueurs  infupportables  d  Vno  miferable  ferui- 
tude. 

Prefque  en  ce  xftefme  temps  quelques  tumultes ,  & reuol-  Chat. 
tes  en  la  T ranffîluanie,&:  Valaquie,mirentces  deux  Prouin-  XI V. 
ces  en  confufion,  8c  les  portèrent  violemment  furie  bord  de  Trouble f  en 
leur  ruine.EnTranüiluanieiePrince  qui  la  gouuemoit  nom- 
mé  Sigifmond  Battory,  neueu  d’Eftienne  Roy  de  Pologne, 
ayant  fecoiié  le  k>ug  du  Turc,  fît  alliance  auec  l’Empereur 
Rodolphe.  Or  les  principaux  du  pays,  8c  mefmes  des  par ens 
de  Sigifmond ,  n  agreans  pas  cette  alliance  en  donnen  taduis 
à  S  inan  BatTa,&  traitent  auec  luy  de  chafTer  Sigifmond  de  la  u 

Tran(Tiluanie,fefaifîrdefàperfonnc,&:lenuoyerliéà Con-  Tr*Ptludim' 
ftantinople,  8c  pour  ce  faire  ils  contrefont  des  lettres  du 
grand  Chancelier  de  Pologne,  adreflantes  au  Prince,par  ief-  Ft’ntef*fr  ■ 
quelles  il  luy  mandoit  qu’il  l’attendoit  fur  la  frontière  de  P o-  ltf'trtr*mir* 
logne  auec  vne  armee,  pour  f  aboucher  auec  luy>8c  luy  com¬ 
muniquer  des  affaires  importans  pourfon  bien ,  8c  pour  ce- 
luy  de  la  Chreltienté;  mais  cette  armee,  8c  ce  grand  Chance¬ 
lier  n’eftoient  autre  chofe  que  des  troupes  de  Tartaresen- 
uoyez  là  par  Sinan,  pour  fe  failirde  laperfonne  de  Sigif¬ 
mond  :  Neantmoinsü  croit  à  ces  lettres  feintes,  fe  met  en 
chemin  potir  aller  vers  la  frontière  de  Pologne,  mais  à  quel¬ 
ques  iournees  de  là ,  fes  amys  le  viennent  aduertir  des  me-  iim  tfl  bi¬ 
nées  qui  fefaifoient  contre  luy.  Cet  aduis  luy  Etdepefcher  ***?■ 
gens  de  tous  codez  pour  auoir  des  troupes;  en  peu  de  temps 
il  met  des  gens  de  guerre  fur  pied$,pour  aller  droit  auxTar- 
taresj  mais  ceux-cyen  ayants  eu  le  vent,  deûogerencdelà 
où  ils  effoient,  8c  fe  retirèrent  apres  auoir  bruilé  vn  grand 
nombre  de  bourgades  &  villages,  8c  emmené  quantité  de 
perfonnes  en  elclauage. 

Cependant  les  coniurez  qui  fe  virent  defcouuercs,  crai- 
gnans  le  fupplicg  de  leur  crime ,  fe  iettent  dans  le  defefpoir, 

8c  ferefoluentde  ioüer  à  quitte  ou  à  double,  ils  arment,  ef-  tfifim 
lifentvn  autre  Prince  nommé  Baltazar  Battory,  couiin  de 
Sigifmond.  Cette  rébellion  mit  les  affaires  de  la  Tran/Iilua- 
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Mure  quin^iepne  de  f  huent  dire 
nie  en  grand  defordre;  mais  la  confufion  n’eut  iamais  vn  ré¬ 
gné  durable  >  6c  tous  ceux  qui  fe  font  ioüez  à  leurs  légitimés 
Princes ,  l’ont  perdu  à  la  fin ,  car  Dieu  tient  le  coeur  de  tels 
Princes  en  fa  main ,  &  en  prend  vn  particulier  foin  pour  les 
protéger.  Sigifmond  pour  abbatre  l’orgueil  de  ces  infolens, 
arme  ce  qu’il  peut  attirer  de  fon  party ,  8C  demande  du  fc- 
s  j  cours  aux  Rafciens,  peuple  voifin  de  laTranffiluanie  ,  ceux- 
v.lfZZ  IS  cy  l’aflîftent,&:luy  enuoyentvne  armee,  ce  qu’ils  firent  dau- 
stpfmwti.  tant  plus  volontiers ,  qu’ils  fçauoient  qu’ en  ce  faifant  ils  dé- 
truifoicntle  party  du  Turc,  leur  commun  ennemy:  Auec 
ces  forces  Sigifmond  tient  les  coniurez  en  crainte,  aiTemble 
les  Eftatsdu  pays  dans  la  ville  de  Claufembourg,  ordonneà 
tous  de  f’y  trouuer ,  à  peine  d’eftre  deckirez  rebelles  &  def- 
eTlfficmU*  °beïfiiins.  T ous  f  y  rendent  excepté  lé  Cardinal  Battory ,  & 
fonfrereEftienne,  lefquels  fe  fauuerenten  Pologne,  aufli 
eftoient  ils  des  principaux  de  la  coniuration.  Les  coniurez 
donc  enfermez  dans  la  ville,  Sigifmond  y  fait  entrer  Je  fe- 
cours  des  Rafciens,  commande  qu’on  ferme  les  portes ,  8c 
couurant  fa  vengeance  de  la  dilfimulation,  fait  publier  vn 
Edit,  par  lequel  il  deffend  fur  grandes  peines  de  fe  reprocher 
les  vns  les  autres  le  crime  de  leur  coniuration,  leur  tefmoi- 
gnant  par  ce  moyen  là ,  qu’il  l’auoit  entièrement  oublié,  8c 
quelques  iours  apres  fait  courir  vn  bruit, que  l’EmpereurRo- 
dolphe  auoit  gaigné  vnc  fignalee  bataille  contre  le  Turc ,  en 
faitchanrerle  Te  Deum,  &  faire  des  feux  deioye.  Les  con¬ 
iurez  qui  nepouuoient  fçauoir  la  vérité deces  nouuelles,  à 
caufe  que  les  portes  delà  ville  eftoient  fermées,  le  croyoient. 
trmd'i rel?r  Sigifmond  en  veut  encor  tefmoigner  vneplus  grande  ref- 
tonmrexj  joüiffance ,  fait.vn  folemnel  feftin ,  où  il  mande  tous  les  con- 
iurez,mais  fur  la  fin  du  difner  il  en  fait  faifir  quatorze ,  quatre 
Lt»r  **"»-  defquels  le  lendemain  matin  eurent  la  tefte  tranchée ,  en  la 
‘  place  publique,  &  vn  autre  fut  efeartelé  tout  vif,  qui  eftoit 
celuy  qui  auoit  entrepris  de  l’aflaflîner.  Baltazar  Battory  qui 
auott  efté  nouuellemenr  efleu  Prince  de  la  Tranfliluanie  fut 
eftrangléenlaprifon.  Ainfi  qui  coniure  contre  fon  Prince» 
n’en  doit  attendre  qu  vne  honteufe  fin ,  8c  les  rigueurs  d’vn 
fupplice. 

Sigifmond  quitte  de  la  peur  que  ces  rebelles  Ipy  auoient 
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det Ht fto  ire  generale  des  Turcs.  fij 
fai<ft, abandonne  entièrement  le  party  du  Turc ,  8cnuec  vue 
armee  de  quarante  mille  hommes,  va  furprendre  hui&  na-  ZJZfZ/pl'- 
uires  Turques  qui  pafloient  furie  Danube,  chargées  de  tou- 
te  forte  de  precieufes  marchandifes ,  les  attaque ,  les  bat,  en  fj.”"  dm 
prend  fept,  de  là  va  mettre  lefiege  deuant  la  ville  deThe-  Prend  fiued- 
mifvvar,  laquelle  il  euft  fans  doute  emportée ,  filesTartares  j“es  v'"  dt 
qui  eftoient  entrez  dans  la  T  ranffiluanie ,  ne  leuflent  obligé  sZ'eTrb*- 
de  leuerle  fiege  pour  aller  défendre  Tes  terres.  En  ce  mefme  *!* 
temps  la  ville  de  Vvjfith  flic  prife  fur  les  T urcs,&  pillee  par  le  , f,u 

gouuerneur  de  Carolftad ,  mais  le  chafteau  tint  bon,  &  ne  Vvifiti)  fri b 
peut  venir  au  pouuoir  du  vainqueur.  J~‘‘ 

Quant  à  la  Valaquie  elle  eftoit  dans  la  fureur  de  mille  trou¬ 
bles,  qui  arriuerent  pour  vn  tel  fubjeét.  Apres  que  le  Palatin  Jr"^Ui  fn 

..  t  «|  V  f  I  /  VF  •  I  ,  «  f  tli  rf  ijÊtlf . 

ou  Vayuode  delà  Valaquie,  nomme  Yuon,  duquel  nous 
auons  défia  parlé  cy-dcuant ,  euft  acheué  fon  régné  ,  les 
guerres,  &  fa  vie,  vnfien  frere  nommé  Pierre,  qui  s’eftoit 
réfugié  en  France ,  luy  fuccedaen  cette  principauté ,  il  efr  r 
Ÿray  que  Henry  troifiefme,  Roy  deFrance8cde  Pologne, 
hiyprocuracebiencnuers  Amurath  :  Mais  le  commence¬ 


ment  de  fon  régné  fut  fi  fanglant  en  fes  cruautez ,  êc  fi  tyran¬ 
nique  aux  exaélions,  defquellesilfouloitle  peuple,  que  le 
T urc  le  manda  a  Conftantinople ,  le  depofieda ,  8c  mit  en  fa 
place  Alexandre}  mais  ce  fut  encor  bien  pis,  les  impofitiens  •At'*4nir* 
qUeceluy-cyfaifoitfur  le  peuple  eftoient  infupportables;fa - 
cruauté  odieufe  à  tous ,  6c  fes  a&ions  accompagnées  d’vn  fa¬ 
ite  ’de géant ,  & d’vne  arrogance  fi  bouffie  de  fa  prefom- 
ption,qu  il  eftoit  inacceffible  aux  gens  de  bien.  Déplus  pour 
viure  au  gré  de  fes  partions ,  8c  n’eftre  point  fubieci  à  la  cen- 
fure  des  Turcs,  il  leur  auoit  permis  de  faire  dans  fon  pays  ce 


que  bon  leur  fembleroit:ainfi  le  pauure  peuple  battu  de  deux 
vents  furieux,  de  l’infolence  d’Alexandre,  8c  des  rauages  des 
Mahomecans,  ne  fçauoit  quel  refuge  prendre,  &  fon  elpoir,  stscr»dutt\ 
la  demiere  eonfolation  des  miferablcs ,  eftoit  de  n’en  auoir  &  4“,r" 
pointdes  filles,  8d  les  femmes  feruoiet  de  joüet  aux  lubriques 


T urcs, &  les  ieuacs  garçons  etf  l’aage  de  quinze  ans  eftoient 
la  proye  de  leurs  deûiaturees  amours.  Enfin  laviolcncede 


tant  de  maux  porta  les  mieux  fenfez  des  Valaques  aux 
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plaintes  à  l’Empereur  Amurath ,  ils  vont  à  la  Porte  à  Con- 


Ffî  depêJJ'eJc 
&  aprei 
ftnlm» 

Michel  ejle * 
tn  Ju  pUce. 


itantinople,&fejectatisà  (es  pieds  luy  reprefententlagran- 
deurdeleursmiferes,8c  celle  de  la  tyrannie  d’Alexandre,  fc 
demandent  pour  leur  Prince  Michel ,  defcendu  de  la  tige 
des  Princes  delà  Moldauie ,  les  vertus  duquel  (difoient-ils) 
feraient  changer  de  face  a  la  Valaquie,  3c  rendraient  le  peu¬ 
ple  heureux  foubs  fon  régné.  Le  Turc  le  leur  accorde,& rap¬ 


pelle  Alexandre  qui  fut  pendu  à  Conftantinople,  quelques 
années  apres  la  mort  d’ Amurath. 


Michel  »  nommé  Palatin  de  la  Valaquie ,  3c  receudarisle 
e^i  ft  r,rUt  pays/efepare  de  l’obey  llànce  du  Turc  »  fait  ligue  offenfiue, 
contre  U  3c  deftenfiue  contre  luy  ,auec  le  Palatin  delà  Moldauie,  les 
T*re’  Kofaqucs,  3c  les  Polonnois.  Ainfîle  Turc  pour  foulager  les 
V alaques,  mit  vn  ennemy  dans  le  pays*  mais  ce  malheur n  e- 
Vf  Pas  Pour  %•  Én  cc  incline  temps  les  troupes  de 

l’Empereur  prindrent  en  Hongrie  la  ville  de  Viffegard,8C 
jur  le  T»rc.  en  Croatie  Craftouiz. 


C’eftoit  ce  qui  fe  paftoit  au  pays  efloigné  de  la  Cour  du 
Turc: Mais  chez  luy  les  affaires  y  eftoient  encoresplus  trou¬ 
blez  :  Les  IannifTaires  ayans  paflé  quelques  mois  fans  eftre 
Selmon  A"  payez  de  leur  folde,  s’efleuent  feditieufement,  prennent  les 
à  confiant*  armes ,  3c  mettent  la  ville  de  Conftantinople  au  hazard  delà 
nVlt-  perte ,  8c  l’Empereur  à  celuy  de  'fa  vie.  Leur  premier  effort 
fut  au  Serrail  d’ Amurath,  où  ils  encrent  en  tumulte  iufqucs 


au  corps  de  garde  des  Capigi ,  tuerent  leur  BafTa ,  8c  fuffent 
$j,imet  paffez  outre,  fi  l’on  n’cuft  barricadé  lesportes,  car  leur cry 
l'Empereur  eftoit  tout  haut ,  qu’ils  vouloient  auoir  l’Empereur  pour  fe 
,«/»  hasard.  ycnger  furfaperfonne,  du  tort  qu’on  leur  faifoitde  retenir 
leur  folde,  de  forte  que  pour  les  appaifer  Amurath  fit  pen- 
^wUrnort*  dre  tout  a  l’heure  quelques  miferables  Threforiers ,  quipeut 
de  iniques  çftre  n’eftoient  pas  caufedu  delay  de  leur  folde,  ficneant- 
jniantun .  moins  furent  immolez  à  la  fureur  de  ces  mutins,  aufquels 
.incontinent  apres  on  donna  dei’argentiMais  ce  fera  bien.toft 
.à  recommencer.  Quelques  IannifTaires  de  la  troupes’en  vont 
au  bagheftan  ou  marché  publie  ,  pour  y  employer  leur  folde 
jfutre  fed,  àl’achapt  de  ce  qui  leur  eftoit  necefTaire  :  mais  au  payement 
nondesmef.  ^  marchant  refufa  leur  argent^  difant  qu’il  eftoit  faux  :  vn 
jfoldat  fur  ce  refus  mit  La  main  au  cymetcrre  ,  &  tua 
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de  F Htftotre  generale  des  Turcs.  5x7 
fe  marchand  en  plein  bagheflan ,  lieu  tenu  pour  fàinâ  8c  fa» 
cré  parmy  les  T urcs  :  le  tumulte  fut  auflî  tofl  par  tout,  les  vns 
ferrent  leurs  marchandées,  les  autres  ferment  les  boutiques, 
qui  fuit  d’vn  coflé,  qui  fe  cache  d’vn  autre  :  Mais  les  Iannif- 
faires  accourent  au Serraü ,  demandent  l’Empereur  pour  fe  App*i/t,  dt< 
véger  fur  luy  de  I2  trôperie  qu  on  leur  auoit  f.iidrdc  les  payer  £'/**  v 
d’vne  monnoye  fauffe.  En  cette  extrémité  on  fe  feruit  des 
remedes  extremes  ,  à  l’heure  mefine  on  leur  donna  quelques  - 
financiers ,  qu’ils  mirent  en  pièces  :  8c  de  plus ,  par  delfus  1er 
murailles  du  Serrail  on  leur  jetta  quantité  de  facs  d’argent 
pour  les  appaifer,  ce  qui  les  amufa  prefque  tout  le  refie  du 
tour ,  apres  lequel  Amurath  fit  publier  parmy  eux ,  que  qui¬ 
conque  auroit  de  cette  monnoye  fauffe  qu’il  euflàJarap»- 
porter  qu’on  luy  en.  bailleroit  de  bonne.  Telles  -furent  les 
deux  violentes  {éditions  des  Ianniflàires  amuees  en  mefine 
temps,  quoyque  quelques  vnsnelescontent  que  pourvue. 
Icylepo.uuoir,  8cles  forces  de  IannifTaires  font  remarqua-  /JT «»./- 
blés,  que  quoy  qu’ils  ne  foient  que  des  chétifs  efclaues  de/-»»** 
leur  maiflre ,  gens  de  peu ,  ramalfez  par  vn  tribut ,  fi  efl-c© 
qu’ils, font fouuent  courir rifque  à  l’Empereur,  &  mettent 
fon  Eftat  en  tel  ordre  qu’il  leur  plaifl. 

Quelques  années  auparauant  ces  tumultes ,  8c  en  l’annee  C  Hi  p. 
mille  cinq  cens féptantefept ,  le  Roy  d’Efpagne,  qui  auoic  XV. 
fouuent  mefprifé  l’alliance  auec  le  Turc,  8c  blafiné  ceux  qui  Ann-  *577* 
l’auoient  fai&e  auec  luy ,  la  recercha  auec  toute  forte  d’in- 
uentionsj  Ieande  Mariana  Milannois ,  qui  auoit  efté  autre¬ 
fois  efclaue  du  Turc,  fut  cnuoyé  à  .  Conflantinople  pas 
Philippe  Roy  d’Efpagne,  vers  Mahomet  grand  Vizir,  qui 
viuoitencores ,  auec  lettres  de  creance,  pour  traiter  vne  Lt 
entière  paix  auec  Amurath  ,’oju  fiiirevne  trefue  pour  quel-  jpwrtcr- 
que  temps,  8c  negotia  cette  affaire  à  Conflantinople,  iufques  l^Km' 

à  ce  que  le  grand  Vizir  trouua.  bon  que  le  Roy  d'Efpagne 
fifl  acheuer  cette  affaire  par  Amba (fadeur  exprès  -,  ce  que 
Mariana  accorda,  &  delà  à  peu  de  temps  affeura  .Mahomet 
quel’Ambafiàdeur  elloit  arriué  à  Naples  ,  8c  qu’il  venoio 
à  Conflantinople  ,  mais  qu’vne  incommodité  de  maladie» 
i’auoit  là  detenu  plus  de  temps  qu’il  ne  croy  oit  *  fie  fit  en  for¬ 
te  qu’on  en  uo  y  a  de  Conflantinople  à  Ragufe  vn  Chaoux,., 
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52,8  Littré  quinze  fine  de  î  butent  aire 
pour  le  receuoirauec  charge  expreflè  de  le  faire  honorer  par 
coucou  ilpafferoit  dans  les  terres  d’Amufath:  LeChaoux 
l'attendit  vn  an  à  Raguze,  en  fin  ces  longueurs  ennuyeufes 
l’en  firent  recourner  à  Conftantinople  ;  où  l’annee  d’apres 
mille  cinq  cens  feptante  neuf»  Mariana  receuc  des  lettres  du 
Roy  d’Efpagne,  par  lefquelles  il  le  nommoit  Ton  Ambafla- 
T,i*  vnAm-  ^eur  a  ^a  Porte  du  Turc,  anec  pouuoir  de  ttatfter  la  paix ,  ou 
btffdAturk  la  trefue.  Alors  Mariana  négocia  à  dcfcouuert,  fiiiuy  par  la 
u  Paru  ou  yjue  cPvn  train  d’Ambafladeur. 

Tare.  A  u  mefine  temps  la  Roy  ne  d’Angleterre  ,  Elizabeth,  eu- 

uoya  à  Conftantinople  vn  Ambafladeur  ordinaire,  8c  litre» 
u  Roy  ne  ceuoir  parles  havres,  6c  ports  de  mer  du  Turc,  des  Confuls 
rech'Û't*''  Pour  ^  marchans  Anglois ,  qui  depuis  trafiquèrent  en  Le* 
"ipïtÆ. i-  uant  foubs  la  bannière  d’Angleterre,  ayans  auparauantac- 
*  tdieTure.  couftumé  d’y  aller  foubs  celle  de  France  ,  comme  font  les 
Et  tient  vn  autres  del’Europe,  exceptélcs  Vénitiens, qui  vontfoubsla 
a  leur.  Ainfi  ceux  qui  regardoient  de  trauers  les  François  pour 

ftZi*ntls  e^re  aucc T urc,  ont eux-mefines  auec pafiion recer- 
ché  cette  alliance. 

Or  comme  le  régné  d'Amurath  a  efté  fuiuy ,  6c  ordinaire¬ 
ment  accompagné  d’vn  million  de  changemens^uifli  les  fe- 
dicions  8c  reuoltes,  tant  dedans  que  dehors  fa  maifon  ne  fu¬ 
rent  iamais  plus  frequents.  Outre  celles  de  Hongrie,  Tranf* 
fyluanie,  Moldauie,8c  de  Conftàtinople  il  en  arriua  vnc  bien 
dangereufe  en  l’ifle  de  Cypre ,  8c  en  la  ville  de  Famagoufte 
‘annïtfatrfs  contre  Arabe  Acmat  qui  eftoit  Beglierbeydece  Royaume 
t»cyprt,qni conquis,  ayant  cftéauparauant  Vice-Roy  d’Alger.  Cefuc 
"‘'(rbty'  ui en  ^annee  mifie  cinq  cens  feptante  8c  huid  (temps  que  nous 
l nlellet**  auons  icy  tranfpofé-pour  n’interrompre  le  fil  des  chofes 
»»«#.  Cy  deffus  eferites)  les  Iannifïkires ,  8c  les  Spachis ,  (ceux-cy 

font  moufquetaires)  indignez  de  ce  qu  on  leur  retenoit  par¬ 
tie  de  leur  folde,  s’efleuent  aucc  tumulte ,  vont  trouuer 
Acmat  dans  fon  logis,  le  maflacrent ,  8c  le  trainent  mort  au 
milieu  de  la  place,  lieu  auquel  ce  mefme  Acmat  auoit  faift 
efcorcher  tout  vif ,  par  le  commandement  de  Muftapha, 
Yen yennet  le  genereux  Bragadin.  Et  icy  remarquons  la  vengence 
Praedin^*  ^œDieu  prend  de  cette  cruauté, Muftapha  qui  en  auoit  efté 
uutheur  fc  tualuy  mefine ,  Acmat  qui  en  auoit  efte  l’execu- 
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*eur  fut  traîne  mort  furîefieu ,  où  ilauoic  commis  cette  in¬ 
humanité.  Mais  Amurath  pour  punir  les  feditieux  de  Fama- 
gofte,y  enuoya  Morat  Aga  vn  renegat.Iequel  apres  auoir  in¬ 
formé  fur  ce  meurtre,  fitexecu ter  à  mort  huitt  ou  neuf  de 
ceux  qui  auoient  efté  les  autheurs  de  la  fedition. 

T ous  ces  troubles ,  Sc  ceux  qui  fuiuirent  iufques  en  lan- 
nee  mille  cinq  cens  quatre  vingts  ^quinze ,  foit  en  T ranflyl- 
uanie,  Moldauie,  ou  Hongrie  ,  defquels  nous  auons  défia 
parlé, apportèrent  de  mefeontentemens  fi  grans,&:  de  triftef- 
fes  fi  infupportables  à  l’Empereur  Amurath ,  qu’il  en  finit  fes 
iours:quclques  vns  efcriuent  qu’il  mourut  fubitement  d’vne  M>Tt  ** 

apoplexie ,  ce  fut  la  mefme  annee  mille  cinq  cens  quatre 
vingts  quinze ,  feantau  fâinét  fiege de  Rome,  Clement  hui- 
ftiefme,  régnant  en  l’Empire  Rodolphe,  8c  en  France  Hen¬ 
ry  le  Grand  Amurath  eftoit  petit  de  corps, la  face  plombee,  */*«>  ttta 
couleur  que  quelques  hiftoriens  luy  donnent  à  caufe  du^.T/wr^ 
haut  mal  dont  il  eftoit  trauaillé,  (difent-ils,)  les  autres  par  de  />«_/?<. 
qù’ilmangeoit  ordinairement  de  l’opium.  Cette  opinion  eft 
probable ,  mais  cette  couleur  bleûne  luy  pourroit  bien  eftre 
arriuee  de  l’ordinaire  exercice  de  boire  d’autant,  &  manger 
difTolument:de  plus  il  eftoit  grandemetadonné  aux  femmes, 
rccerchantplus  foigneufement  leurs  fales  plaifirs,queles  bel¬ 
les  occafions  de  fe  trouueraux  conqueftes  que  fes  Lieute- 
nans  faifoientaux  pays  eftrangcrs,&  s’amufant  plus  à  fe  coif- 
fer  de  mirthe  dans  le  S  errail  des  Sultanes,que  d’eftre  couron- 
né  de  l’auriers  dans  vn  champ  de  Mars ,  fi  que  l’on  tient  qn  il  **  Amu^A 
aeude  fes  concubines  iufques  aunombrede  centdeuxen-  4 
fans.  De  fon  temps  vn  Baffa  en  auoitplus  defoixante,  de  di- 
uerfes  femmes. 

Ce  Prince  auoit  long  temps  chery  la  continence,  ne  fe 
feruanc  que  d’vne  femme  appellee  Hafachi,  del’IfledeCor-  «<«•.«/>  «<•<■« 
fou ,  belle  feur  d’vn  Notaire  de  Malte ,  d’vne  beauté  mer-  u 
ueilleufement  accomplie:  fes  attn\i&s  firent  qu’vn  fort  long 
temps  elle  pofleda  feule  les  aftedions  d* Amurath  >  eut  de 
luy  quatorze  enfans ,  mais  tous  d’vne  vie  allez  courte ,  mou* 
rans  au  berceau.  Ce  qui  fut  caufe  que  les  1  alifmans  ou  Pie* 
ftresde  1a  loy  de  Mahomet,  confeilierent  Amurath  d’aban¬ 
donner  cette  femme ,  Sc  fe  foruir  de  quelque  autre.  S  a  feur 
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yjO  Littré  qvin^iefnte  de  [Inventaire 
veufue  du  Bafià  Mahomet luy produit vne icunc fille , qu  on. • 
eflimoit  des  plus  belles  du  Leuant,  quelques  autres  luy  em¬ 
menèrent  dediftércntcsbcautcz,  ils’cn  ferait ,  &bondiflfant 
chanpf*-  au  làd'vnc  liberté  impudique,  fcicurne  ordinaitement 
f'âio*,  cr  dans  leur  Serrail,  &  les  engroife  toutes  Iamcfmeanneeqtul 
<jewtnt  Te-  jcs  cur>  çCqUj  jUy  oublier  les  aitraidsdcla  Hafachi,  de 
'"&***'  laquelle  il  ne  le  fcuuient  plus ,  que  pour  la  ruyner ,  changeant 

ainfiparmy  fa  nouucllc.  troupe  de  femmes,  fon  amour  plus 
chafte,  en  vne  fureur plus  fanglante ,  s’imagine  que  cette 
S*  uiu-  fcmmc  enfor  celle,  &  que  les  liens,  dont  elle  l’auoit 

fah/*  li  long  temps  tenu  auprès  d’elle,  n’auoienrcftétifiusquede 
charmes . .  Aufli  toft  qu’il  eut  déclaré  fon  opinion ,  nouuelés 
arriuent  de  toutes  parts,  par  le  moyen  des  autres  Daines, . 
contre  la  miferabje  Hafachi ,  car  l’enuie  régné  bien  dans  la 
Cour,  mais  elle  tient  ordinairement  fon  throfne  parroy les • 
femmes ,  &c  delà  elle  pafle  ailleurs.  Donc  pour  vérifier  ce for- 
tilegc ,  Amurath  fit  emptifonner  toutes  les  femmes  qui  fer* 
jv*»vî donner  ucnt  jcs  Sultanes  hors  du  Serrail ,  lelqucllesfont  pouriaplus 
Palt  Chrcfticnnes,Iuifues,&  Pcrottcs,c’eftàdifedclaviUcde 
ji,scrr.tii Jei  Pcra;  Sc  leur  fit  donncrla  queftion  extraordinaire*  pour  fça- 
fonruJrfai- 11  ou'  d’elles  s’il  n’eftoit  pas  vray  que  la  Hafachi ,  s’eftoit  feruie 
redirecjuda  de forccllerie  pour  le  forcer  à  l’aymer  i  mais  ces  femmes. 

fiuchtourmens  qu’on  leurlceuft  faire  fouftrir,  ne  dirent  ia- 
at  eraer  maisautre  ch0fc  fln0n.,  que  la  Hafachi  n’auoit  vfé  d’autres 

charmes  que  deccux  de  fa  beauté,  que  toute  fa  fotcelleric 
ta  femmes,  confiftoit  en  fa  face,  &  aux  aurres  parties  de  fon  corps.  Cette, 
confiance  féminine  cftonna  grandement  Amurath,  &  luy 
reprochant  tacitement. fa  cruauté,  le  porta  au  repentir,  & 
alluma  de  nouuellcs  flammes  en  fon  ame  d’vn  amour  en-- 
Amurath  uers la  Hafachi ,  plu6 grand  fifembloit  qu’auparauant.  Mais . 
tjmetucortî  iic.cy  iuftificc  par  de  fi  bonnes  preuues,  voyant  l’Empc- 
i T«fl:hi%«i  reur  encorcs  vnefoisdansfesrets,  fai&  modeftement  ladcf- 
f.,.1 ,  U  ,uf.  daigneufe,  luyrcmonftre  qu’elle  luy  a  uoit  enfanté  vnnoni^ 
l"gni:,fe.  kre  debeaux  enfans ,  que  s’ils eftoient  morts,  il  ne  s’en  falloir 
prendre  qu’à  la  cruauté  du  deftin.  Dé  plus,  qu’elle  s’eftoit 
toufiours  tenue  dans  les  bornes  de  fon  obeyflancc ,  &  \Or 
lonrairementobcy  à fes comtnandemens ,  &  quepourroute 
icccmpcncc  il  l’auoit  entièrement  dcshcnorce  :  qu’ainfi 
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'■miferable  elle  ne  pouaoit  habiter  auec  luy,  fans  encourir  en- 
cores  vne  fois  le  blafrne  de  fortilege,  qu’on  diroit  inconti¬ 
nent  qu’elle  l’auroit  pipé  par  dç  nouueaux  charmes ,  &  par¬ 
tant  fupplioit  très -humblement  fa  Maicfté  de  ne  luy  com¬ 
mander  pas  de  l’aller  trouuer.  .Par  ce  refus  c’eftoit  repouffer 
Amurath,  pour  le  faire  reuenir  plus  violemment ,  auni  il  taf- 
che  degaigner  le  cœur  de  la  Hafachi  parvn  million  de  caref- 
les,  8c  autant  de  prefens  :  Mais  elle  viioit,où  Roxelane  eftoit  r  lutafchdt 
•arriuee  du  temps  de  Solyman  fécond,  àfçauoir  d’éftreaffran-  fJjre  éf~ 
chie,  8c  auoir  permiffion  de  fe  retirer  hors  le  Serrail ,  par  des  rM‘ 
lettres  qu’ils  appellent  de  Quebin ,  8c  pour  ce  faire  elle  y  em¬ 
ploya  les  prières  de  fon  fils  Mahomet,l’aifné  des  enfans  d’ A- 
murath,&:  celuy  qui  fuccedera à  foh  Empire.  Mais  Amurath 
qui  auoit, fans  doute,  apris  le mefnage  que  Roxelane auoit 
laid  autrefois  par  le  priuilege  de  fonaffranchiflement ,  ne 
voulut  iamais  donner  la  liberté  à  la  Hafachi,  lps  amours  de  mais  confen- 
•laquelle,  8c  ceux  d’Amurach  enuers  les  autres  femmes, >,r- 
monftrent  l’inconftance  de  ce  Prince.  • 

Mais  bien  plus  le  change  »  8c  rechange  de  fes  fauoris,  auf-  Inrtnf!anct 
quels  il  afaid  efprouuer  les  deux  faces  de  la  fortune ,  tantoft  d' Amurath 
celle  de  la  faueur,  tantoft  celle  de  fon  courroux,  les  exerçans  m  f"  *3* 
fans  cefle  au  jeu  du  boute-hors,  les  vns  par  la  perte  de  la -vie,”'”' 
l'es  autres  feulement  par  celle  de  leur  dignité.  Sinan  Bafta  fut 
priué  delà  première  dignité  de  l’Empire,  cômenous  auons 
-did,  banny  honteufement  de  là  Porte ,  8c  puis  fauoràblemêt 
rappellé ,  ôcheureufement  reftably  en  toutes  fes  charges  :  le 
changement  de  tant  de  Generaux  en  la  guerre  de  Perfe,  doit 
eftre  adiouftéaux  efteds  de  fon  inconftance.  Mais  de  tous 
fes  officiers  qu’il  a  faid  mourir  ces  deux  icy  me  femblent 
plus  remarquables»  V n  Grec  fort  opulant  appellé  Cathecu-  Amurath 
fine ,  8c  furnommé  des  T urcs  Say  tan-ogly,  c’eft  à  dire, fils  de 
Satan,  lequel  Amurath  fit  pendre  deuant  laportede  fa  mai  -  Grec . 
fon  en  Hongrie,  où  ce  Grec  fe  tenoit  fur  les  bords  du  Danu¬ 
be  :1a  caufe  de  cette  mort  furent  les  aduis  que  lesTartares 
luy  donnèrent ,  que  Ce  Grec  auoit  apporté  les  troubles  qui 
trauailloient  laMoldauie,  il  eft-bien  vray  que  ce  Cathecu- 
fine  anoit  vne  grande  authorité  à  Conftantinople  ,  où  il 
.auoit  faid  demectre  deux  Patriarches  pour  en  eftablir  va 
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Uure  qutthÇjefme  de  T  Inventaire 
qu’il  aymoit,  en  la  Valarquie ,  8c  Moldauie  faift  depoflêdef 
it  mtfmi plufîeurs  Vayuodes  ,  pour  en  donner  la  qualité  à  d’autres 
fut  mourir  qu’il  fauûrifoit.  L’autre  fut  la  mort  du  Bafià  de  Bude ,  en  fan 
£»*  **  mille  cinq  cens  feptanteneuf  »  vn  an  apres,  celle  du  Grec.. 
Amurath  fur  quelques  petits  brui&s  qui  couroient ,  que  ce 
Baffa  faifoit  bien  fes  affaires  en  Hongr  ie ,  depefcha  le  Baflà 
Imbraoul  auec  charge  exprefle  de  le  faire  eftrangler,  non- 
obllant  quelconque  rcuocation,  qu’il  luy  pourroit  enuoyer. 

.  Or  ce  Badà  de  Budc  eûoit  parent,  8c  amy  du  grand  Vizir 
Mahomet,  aux  prières  duquel  Amurath  donna  vne  rcuoca¬ 
tion  au  commandement  qu’il  auoic  faid  à  rimhraoul,  mais 
tei  richeffts  celuy-cy  qui  fçauoit  les  termes  de  fa  commiffion  ne  laifla 
Pas  depaifer  outre ,  fit  eltrangler  le  Baflà  de  Bude ,  fàifit  les 
i  confdnn-  biens ,  qui  confiftoient  en  cinq  cens  mille  ducats,  d’argent 
monnoy  é ,  6c  en  autant  en  bagues ,  6c  autres  meubles,  &  les 
enuoya  à  Copltantinople. 

Ses  cruautez  pour  eltre  arriueespar  inconftance  auoient 
efté  meflan  gees  fouuenc  de  fes  iarmès,8c  de  quelques  avions 
de  pieté,  tefmoing  les  pleurs  qu’il  verfa  à  la  mort  de  fes  freres. 
Or  pour  fes  avions  pieufes  elles  font  remarquables  en  plu- 
fieurs  aumofncs  qu’Û  a  faiiü  durant  fon  régné ,  mais  particu¬ 
lièrement  en  celle-cy.  Vn  iour  comme  il  venoit  de  fon  gou¬ 


vernement  de  Magnefie  à  Conftantinople  ,  pour  prendre 
jmur^th  pofleflion  de  l’Empire,  il  vid  fur  fon  chemin  vn  Laboureur 
Lboure  u  qU1  trauailloit  à  fon  champ  auec  fa  charrue ,  il  l’aborda,  mit 
i 'cEntfirè'.1  pied  à  terre,  ôc  ayant  pris  le  manche  de  la  charrue ,  labourale 
champ,  6c  fit  deux  ou  trois  filions,  puis  defpoüillant  fàrobbe 
S:saum0jnf' ' qui  eftoitde  drap  d'or,  fourree  precieufement  de  martres  fe- 
belines ,  lamit  fur  les  efpaules  du  laboureur ,  8c  la  luy  donna. 


l’aduertiflant  qu’il  nelavendift  que  pourvue  bonne fomme 
d’argent,  à  caufe  quelle  eftoit  de  grande  valeur  .-d’auantage 
il  luy  donna  vne  poignee  de  ducats  qu’il  tira  de  là  pochette. 
Certes  ces  dons  à  ce  payfan  furent  bien  des  preuuesde  fon 
naturel  pitoyable,  mais  le  tour  qu'il  fit  de  labourer  la  terre 
ji'ett  point  vne  aéfciô  de  galanterie*  mais  bien  vne  obey  ffance 
aux  loix  de  fon  Prophète*  car  onlit  dans  les  glofes ,  ou  expli¬ 
cations  dei’Akoran,  Que  (Empereur  venant  à  (  Émptrc  &  si- 
thermnant  à  Conjlanttnoplepour  en  prendre  pofjtfîionj.oibt  kbmtt 
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ta  terre,  pour  bannir  U  Jlerihtc  de  fon  pays  faire  venir  fab  on- 

dace.  Ainlt  on  nouuc  qn’Amurath  à  efté  pitoyable  aux  chofes  21; 

qui  ne  touchoient  point  àIEftar,mais  il  ne  le  falloit  pas  beau-  p  ’^s. 
coup  chatouiller  de  ce  collé  là,car  cômeil  eftoit  extrememet  AmurMh 
apprehenfif,  &  s’eftoruioitde  peu  de  chofe ,  le  moindre  om-  pitoyable  en 
bragç  qu’il  en  prenoit  eftoit  fuffifant  de  faire  ofter  la  vie  aux  "J"' 
plus  grands  de  Ci  Porte.  Ce  qui  l’a  rendu  bien  différend  des  'l'Ep.J”™ 
moeurs  de  Solyman  fon  ayeul,  contre  ceux  qui  tiennent  qu’il 
eftoit  grandement  imitateur  des  attions  de  ce  grand  Prince:  s»  il yaudt 
caoSolyman  eftoit  prompt  en  fes  conceptiôs,  ferme  &  con-  sr‘"'Je  â,8*' 
ftant  en  ce  qu’il  auoit  vnefois  rcfolu,hardy  &  magnanime  en  &  sJr 
fesentreprifes,alIiftanttouliours  en  fes  armées.  Amurathm<,,il- 
eftoit  confus  en  fes  penfeesjinconftant  en  fesconfeils,  lent 
en  fes  defteins,  timide  aux  affaires  de  la  guerre,  qu’il  rù  ia- 
mais  fai&  quepar  fes  Lieutenans.Son  régné  fut  de  vingt  ans, 

Sc  fon  aage  de  quarante  neuf.  C’eftoit  de  l’Egire  ou  de  l’an  de 
Mahomet  mille,  &  vn,  qui  peut  reuenir  à  nos  années,  en  l’an 
mille  cinq  cens  quatre  v  ingts  quinze. 
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IN  VEN T  AIRE 


DE 

LH  I  S  T  O I R  E 

generale 

DES  TV  RCS. 

LITRE  SEIZIESME. 


Que  la  vo¬ 
lupté  perd  la 
plus  part  des 
Princes ,  0^ 
treuil  e  leur 
JSjlat. 


Mohomettroifiefme  du  nomtdixfeptiefme  Empereur 
des  Turcs . 

CHAPITRE  PREMIER. 

E  t  T  e  grande  forciere  des  Roys ,  la  Circe  des 
humains,  &  l’AnchanterelTe  du  monde;  cette 
volupté  qui  ramollit  les  plus  fermes  courages, 
change ,  &c  transforme  les  hommes  en  vn  eftre 
grandement  inferieur  à  cêluy  de  leur  nature. 
Quand  elle  s’eft  vne  fois  logee  dans  les  Palais  des  Princes, &: 
aemp’Cté  fur  leurs  affeftions,  ils  ne  doiuent  attendre  autres 
fruits  de  fes  vains  plaifirs ,  que  le  mefpns  de  leur  authorite, 
le  rabais  de  leur  honneur ,  le  delordre  de  leur  Eftat ,  &  pour 
le  plus  ordinaire  la  brieueté  de  leur  régné.  Les  deux  précé¬ 
dées  Empereurs ,  Selim ,  Sc'Amurath  ont  efprouue  ces  mal- 
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heurs  ,  8c  Mahomet  troifiefme  en  fendra  encores  lespoin- 
tesv  C  eluy-cy.d’vn  naturel  enclin  à  Ja  vertu,  d’vne  humeur 
martiale,  donne  au  commencement  de  grandes  efperances 
-de  fa  valeur,  mais  eftant  arriuéàl’Émpire,  ne  fe  foucie,  com¬ 
me  pluûeurs autres ,  que  de  joüyr  àl’aife ,  du  Jccptre de  Ton 
predeceffeur ,  8c  chérit  plus  l’ombre  de  fon  Serrail ,  que  les 
raysdu  Soleil  au  milieu  d’vnearmee.  Aullî  fera-il  à  la  fin  la 
proye  de  Tes  delices ,  lemefpris  des  fiens ,  8c  la  caufe  deplu- 
fieurs  fedideux.  tumultes  dans  le.  fiege  principal  de  fon 
Empire.  Mahemtt' 

Son  entree  en  iceluy  auffi  bien  que -fies  predecefleurs  fan  mourir 
fut  par  la  porte  de  la  boucherie,  car  à  fon  arriuee  à  Conftan-  e'e^u' 

tinople,il  fit  mourir  vingt,  8c  vn  de  fes  freres,&jetter  dans  la 
mer  dix  femmes  de  feu  fon  perc,  qu’on  croyoit  eftre  encein-  * 

tes.  Mais  la  réception  que  luy  firent  les  Iannifiaires  fut  tou¬ 
te  extraordinaire  :  car  Mahomet  ayant  efié  efieu,  8c  receu 
Empereur  fans  qu’on  leur  en  eull  rien  communiqué,  ils  en-  r, 
trerent  en  telle  fougue,  qu’ils*  fe  mirent  à  piller,  8c  faccager  la  umujj'tira. 
ville ,  8c  menaçoient  d’aller  au  Serrail  y  faire  le  mefme ,  fi  les 
dons,  8c  les  largeffes  des  Baffatsneleseneuffentempefchez. 

Le  plus  content  de  fes  officiers  à  cet  abord,fut  le  grand  Mai- 
Itredelagarderobed’Amurath,  auquel  l’Empereur  fi:  pre- 
fent  de  deux  ceris  mille,  ducats  pour  en  auoircelé  la  more. 

Apres  toutcecy  il  fit  vnfefrin public,  afin  queplufieurspar- 
ticipaffentà  laioye  de  fon  auenement  à  l’Empire,  mais  icy 
les  Iannifiaires  qu’on pourroit  furnommer  Troubtt - fifles,  re-  f 

commencèrent  .leur  fedidon  auec  plus  de  violence  qu’au-  h»» 
parauant,  menaçans  mefmesde  venger  les  defplaifirs  qu’ils  ,ncs- 
fè  figuroient,  fur  laperfonne  de  l’Empereur..  De  forte  que 
pour  arrefter leur  infblence,  Mahomet  fut  contraintde  faire 
rouler  le  canon  fiir.les  places  publiques,  8c  en faire  tourner 
la  bouche  vers  les  troupes  de  cesmutins. 

Or  les  affaires  de  ce  grand  Empire  effoient  entièrement  5;'"«  W 
gouuernez  par  deux  puiifants  Baffars,  Sinan,&  Ferrhar,  tous  * 

deux  logez  chez  Tenuie  de  la  grandeur  l’vn  de  l’autre  ,  ce  i'Emptrc. 
qui  faifoit  qu’en  leurs  allions  ils  alloicnttout  diuerfemcnr, 

8c  d’vn  mouuement  contraire  l’vn  à  l’autre.  Ces  jaloufies  des  Leur  UIïh- 
deux  pilottes  del’Empire,  ne  luy  pouuoient  apporter  que^' 
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du  mal,  puis  que  fi  Ferratn  donnoit  vn  bon  confeil ,  Sinan  le 
deftruifoit,  ou  en  empgfchoit  l’execution,  cc  qui  porta  Ma- 
Mubima  homet  à  vouloir  cognoiftre  l’Eftat,  les  forces ,  8c  tous  les  af- 
feTj/a^'s'  ^‘res  de  l°n  Empire, pour  ne  defpendre  à  l’aduenir  defes  of- 
pour  ne  itf-  liciers.  Quary:  à  l’Eftat  de  fa  ville  impériale ,  elle  eftoit  gran- 
ftndri  de  fa  Renient  affligée  d’vne  famine,  qui  a  duré  prefque  toutletéps 
C  ^Famme  i  de  fon  régné.  Et  pour  foulager  à  ce  commencement  fes  fub- 
CtnjUnn-  ie&s ,  il  fit  venir  de  tous  les  endro&s  qu’il  peut ,  quantité  de 
bleds,  8c  de  farines.  De  plus  il  paya  tous  lesdebtes  de  feu 
fon  pere,  s  acquerantpar  ce  moyen  l’amitié  d’vn  grand  nom- 
Mohtmtt  bre  de  Turcs ,  &  Grecs ,  qui  auoient  employé  prefque  tout 
Ÿ<iji  tifi -  leur  bien  au  feruice  d’Amurath.  Parmy  le  contentement  de 
tu  de  /,*  jfouijgerà  fon  arriuce  fes  fubie&s ,  la  crainte  des  armes  Pcr- 
fn*'  fanes  apportoit  du  trouble  en  foname,  car  il  croyoitque  le 
Sophi  ayant  feeu  la  mort  de  fon  pere,  fe  viendrait  loger  dans 
inm  en <tp-  fes  terres  auec  vne puilfante  armee ,  8c  fans  luy  donner  loifir 
d’nplffi”  recognoiftre,empieteroit  fur  tout  ce  quiluy  feroit  fron¬ 

tière  :  mais  Sinan  foulagea  fon  efprir ,  8c  luy  oftaces  appré¬ 
hendions  de  lame, y  logeant  plufieurs  belles  promdfes,  qu’il 
Sinan  le  rangeroit  le  Perfe  à  la  raifon,  8c  que  fans  qu’il  euft  la  peine  de 
rajjenre.  Tenir  à  fes  armées, il  l’affeuroit  de  vaincre  mefine  l'Empereur 

Chrcftien s’il  l’entreprenoit.  Ce  Baffa  qliivouloitauoirla- 
uant-pas  fur  le  crédit  de  Ferrhat ,  s’infinuolt  ainfi  bien  auant 
aux  bonnes  grâces  de  Mahomet ,  qui  auoit  défia  plus  de  cre¬ 
ance  en  luy  qu’en  aucun  autre.  C’eftoient  les  affaires  de  la 
maifon.  4 

te  Transi-  Mais  dehors  il  en  eftoit  bien  autrement ,  car  le  Tranflyl- 
connue  uainj  comme  nous  auons  ditau  liure  quinziefinc, ayant  faift 
trtUTurc°  ligue  offenfiue ,  8c  deffeniiue  auec  les  K  ofaques ,  Moldaues, 
Valaques,5c  auec  l’Empereur, prenant  fon  temps  fur  la  mort 
d’Amurath,  court  les  terres  du  Turc,  charge  fes  troupes, 
prend  fes  forts ,  comme  ceux  de  Boxcia ,  8c  Varfocz,  que 
Prend  tjuei-  Georges  Barbely,  homme  excellent  en  valeur ,8c  en  dàgefle, 
q„tsfens.  Lieutenant  du  Tranflyluain  prit  de  force.  Il  eft  vray  que 
prefque  en  ce  mefrne  temps  les  Turcs  de  Iule ,  Czanade, 
prenït,?™  Lippe,  8c  Ienee  aduertis  parleurs  efpions que l’armee  des 
l*fe-  Tranfiyluains  eftoit  vers  Caranfebelfe  ,  entrent  dans  la 
Tranfiyluanie,  forcent,  8c  prennent  lofe ,  auec  quelques  vil¬ 
lages 
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larges  voifinsda  pillent, y  mafiàcrent Sc  mettent  touf  en  feu: 
mais  en  reuenche  vn  conuoy  des  viures,  Sc  autres  muni  tiôs, 

■conduit  parles  Turcs  pour  leur  armee  en  Hongrie, payera 
vne  partie  de  ce  dommage.Les  paylàns  d’autour  de  lofe, pi¬ 
quez  du  degaft  que  leur  auoiént  faities  T urcs,  s’aflemblent, 
s'arment,#:  en  fiience  vont  liirprédre  ce  conuoy  en  vnpafla-  CtHKay  J(t 
ge,oùils  le  chargent  fi  furieufement  au  defpourueu,  qu’ils  Turcs  char- 
tuent  mille  Turcs  furie  lieu,prenncnt  tout  ce  butin,&  l’em-  fïïftv'"nn 
mènent  chez  eux:  il  confiftoit  en  vn  fi  grand  nombre  decha-  ïf,af<“plù 
meaux,  SC  de  chario  ts  chargez  de  prouifions,  quaran  te  m  il-  /’<«•  m- 
lebeftes blanches  , ou  envie,  ou lallees ,  &plufieur$  belles 
hardes,  Sc  armes  parmy  tout  cela.. 

Ce  fut  la  raifon  qu’eurent  les  payfans  deTranfiiluanie, 
de  leurs  villages  pillez,  ôcbrufiez  par  les  Turcs,  au  tourde 
lofe,  mais  il  femble  iufte  que  le  Prince  en  tire  la  fienne  pour 
la  perte  de  la  place.  AulfiSigifmondaduerty  que  lesTurcs  sigjfmtni. 
eftoient  dedans ,  tafche  de  leur  en  faire  autant  ailleurs ,  faift 
deflein,  &  entrepreneur  vne  petite  ville  Turque, appellee  me  prend 
Totuaradge,laquelleîes  troupes  furprindrent  fut  la  pointe  T‘“u*r*he' 
duiour ,  Sc  taillèrent  en  pièces  lagarnifon  de  deux  cens 
Turcs  qui  eftoient  dedans.  Cet  aduantage  les  rendit  ènco- 
res  mailtres  d’vne  autre  place  plus  forte  que  T otuaradgc. 

Car  Georges  Barbely  tourna  en  mcfme  temps  fes  armes ,  Sc  Et  fi*  i««- 
fes  gens  vers  Fadfat,&  y  mit  le  fiege  fi  inopinément  pour  les  lcnH"t 
T urcs,qui  eftoient  dedans,  que  ne  fçaehans  de  quel  cofté  ti- 
rer  du  fecours,ils  fe  rendirent  peu  de  iours  apres,  vie,  Sc  ba¬ 
gues  làuues;  mais  àlafortie  delaplaceles  Haiducs ,  quifont 
gens  de  cheual,auoient  refolu  de  leur  faire  perdre,  &  l’vn,  Sc 
lautre,car  comme  ils  hay  fient  mortellement  les  Turcs,  ils 
s’eftoient  embufquez  en  vn  lieu  proche  de  là,  pour  les  char¬ 
ger  au  pafege,&  les  mettre  en  pièces,  mais  Barbely  qui  leur 
auoitdôné  lafoy,empefchaledeftêin  des  Haiducs, Scies  oc¬ 
cupa  aux  fortificatiôs  de  la  place, tâdis  que  lesT urcs  fortoict. 

Mais  pendant  que  les  Chreftiens  iouyfl'oient  deleur  vi- 
&oire,lenouueau  Ballade  Themifvvar,  fuiuy  des  gouuer- 
neurs  deLippe,Iulc,  Czanade ,  &  Ienee,  courSît  au  recou- 
urement  de  cette  place,car  les  nouuelles  de  la  prife  l’auoicnt  Fad/*tK 
faiû  mettre  aux  champs  en  diligence,  de  forte  qu’en  peu. 
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de  temps  il  arriua  fort  presdeFadfat.  Or  les  habitans  delà, 
ville  ayans  appris  l’arriuee  du  Bafla,  &fondeflein,fereuol- 
tent  contre  les  Chreftiens,  font  jouer  vne  mine  qu’ils  auoiéo 
creufé}  efperans  leur  donner  tant  de  befongne  à  la  fois, qu’ils 
ne  fçauroient  de  quel  cofté  fe  tourner,mais  le  tout  joüa  fimal» 
àpropos  que  le.dommage  ne  furpas  fi  grand  qu’ils  fel’eftoiét: 
promis,cependant  les  Chreftiens  eurent  loifir  de  les  charger: 
8c  les  tailler  en  pièces,  payans  ainfi  leur  ingratitude ,  car  Bar-, 
bely  les  auoit  exempté  du  pillage,&:trai&c;iuec  toute  forte; 
de  courtoilie.  La  rébellion  des  habitans.  ainfi  .efteinte  auec; 
,  eux,les  Chreftiens  fortent  fur  les  troupes  du  Baftà  dcThemi- 
fvvar, qu’ils  trouuerenr  rangées  ea  bataille  ,  Scies,  charge-* 
rent  firudemenr,  que  la  plus  part  des  Turcs  y  furent  tuez, les 
Gouuerneurs  de  Czanade,&  Iule  furent  de  cenombre,  8c  le> 
Bafla  dêTliemifvvar  ayant  efté  blclTc,  quitta  fes armes,.  &  fa 
robbe,Sc  fc  fauua  à  la  fuite. 

Ces  ennemis  ainfi  deftaits,  Barbely  qui  fçauoit,5e  vaincre* 
8c  fc  ferait  de  la  viftoire,  pourfuit  fon^on-heur, vadroid  i 
Lippe,  8cy  mçtle  liege,  refolu  d’emporter  cette  place  qui 
auoit  demeure  quarante  quatre  ans  entre  les  mains  des 
;  Turcs.  Sa  diligence  eftonna  tellement  les  aftiegez  qu.’jls, 
recoutentauiïicoftà  leurs  voilins,  enuoyent  demander  fe- 
coursàceux  de  Iule,  fans  lequel  (difoicnt  -ils)  il  leur  eftoit. 
impofliblcde  fe  delfcndre  long-temps  :  mais  ceux-  de  Iule, 
qui  auoient.efté  aftoiblis  parla  perre de  leur  Gouuerneur, 
Scd’vn  bon  nombre  de.leurs  meilleurs  foldats,  leur  firent 
rcfponfe,  qu’ils. pourueuflent  à- leur  falut  le  mieux. qu'ils, 
pourraient  :  que  pour  eux  ils  ne  les  pouuoicnt  feepurir  en 
aucune  façon.  Cependant  Barbely,  les  auoit  fait  fommer  de 
fe  rendre,  mais  la  craintc.qu’ils  auoient  qu’on  ne  lesmiften 
pièces,  comme  ceux  de  Fadfat,  les  faifoit  tenir  fiarme  dans 
la  place  ,  quoy  qu’on  leur  euft  rcmonftré  que  ç  auoit  .efté 
la  faute  des  habitans,  non  celle  des  Tranfliluains  ,  lefqnels 
n’auoient  iamais  manque  de  parole,  ains  que  Japerfidiede 
ceux-là,lcsauoit  contraints  pour  leur  feureté  de  les  tailler  en 
pièces.  Ainfi  Barbely  foudroyé  les  murailles  de  la  ville,  fes 
cAnons  font  breche  raifonnable ,  &;  fes  gens  vont  àl’aflaur, 
auquel  l’aduantage  fut  efgal  pour  les  vns,& pour  les  autres. 
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«bienaflailly ,  biendeffendu.  Mais  à  la  longue  les  Tranlïil- 
•uains,  félon  les  apparences  eufleAt  emporté  la  place:  ce  qui 
donna  de  l’apprehenfion  aux  afliegez ,  8c  les  fit  refoudre  de 
fe  rendre  moyennant  qu’ils  enflent  permiflion  de  fe  retirer 
en  lieu  de  feureté.  Ils  en  firent  porter  parole  à  Barbely  par 
•-quelques  vns  des  leurs,  celuy-cyleur  accorda  ce  qu’ils  de- 
mandoient.  Ainfi  ils  foitirent  de  Lippe,  8c  les  T ranflyiuains 
y  entrerent  viétorieux:  cecoup  porta  bien plus-loing, 8c  frap-  JîUams. 

3>a  de  crainte  les  for terefles  auxenuirons  de  là,  Viîagofuar, 

Canad,  Nadlax,  Solimos,Fellax,  Panerte,Sire,  8c  Arade  fu-  T^duà°a'!>pt 
•rent  abandonnées  des  Turcs,  8c  vindrent  au  pouuoir  de 
•Barbely. 

CèS'vi&oires  fi  bien  enfilees,&  celles  qui  fuiuent  me  font 
dire  que  fi  le  zele  de  la  religion  Chreftienne  vnifloit  les  Prin¬ 
ces  de  l’Europe, 8c  bannifloit  de  leurs  troupes  ces  deux  mon-  , 

lires  de  diuifion,  f  Anftition,  8c  l’Enuie,il  feroit  mal-aifé  au  pr,»”« 
Turc  de  tenir  vn' poulie  de  terre  en  cette  partie  du  monde,  cbn/utns 
où  il  fait  vne  infinité  de  defordres ,  maisfirmporrans  que  la 
•religion  Catholique  en  elt  endommagée,  car  aux  lieux  où  il 
empiete-,  lesfainds  Temples  font  conuertis  enMofquees, 
les  Chreftiens  fouuent  deftournez  vers  le  Mahometifmej 
la  vertu  bannie,  la  pudicité  chaflee,  pour  introduire  en  leur 
place  le  vice,  8c  la  polygamie.  Et  tous  ces  malheurs  n’ont 
eu  entreeenlaChreflicnté,que  parladiuilion  de  ceux  qui 
en  gouuernent  les  parties.  Car  que  les  Turcs  ne  puifient. 
eflre  facilement  chalfez,  de  ce  qu’ils  pofledent  en  Hongrie, 
Moldauie,  Valaquie,  Tranffiluanie,8c  en  des  autres  lieux; 
on  .l’aura  peu  remarquer  par  le  difeours  de  cette  hifioire. 

Et  en  la  fuite  vn  Palatin  de  Valaquie  auec  vne  poignee  de 
gens ,  deffait  vnepuilfante  armpe  de  Turcs ,  condui&e  par 
fe  premier  Capitaine  4c  leur  Empire,  dont  l’affaire  fe  pafla 
en  cette  forte. 

Sinan  Bafsa, tandis  que  La  Tranfliiuanieeftoit  peu  àpeu  re-  s 
conquile  par  Sigifmond  8c  par  l’ay de  de  fon  Lieutenât  G eor-  Jp-., 
ges  Barbely  ;  auec  vne  effroyable  armée  de  Turcs  .pafse  le 
Danube, fans  refiftance,  par  là  commodité  d’vn  pont  qu’il  y 
fie  drefser,  auec  defsein  (difoit-il)  de  reconquérir  la  Vala¬ 
quie  qui  s’eftoit  deffachee  de  l’-obeiffance  de  fon  maiftre. 
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Michel  Palatin  de  cotte  Frouince,  voyant  vnefipuilTante 
armee  contre  luy  ,pailér  hardiment  le  Danube/ans  qu’il  eult 
:.t  PaUtm  moyen  de  l’enempefeher,  pour  le  peu  de  forces  qu il auoic 
de  u  vMj-  p0ur  [ors  j  fe  refout  à 'faire  le  mieux  qu’il  luy  feroitpolîible, 
JTÛde  fjrcej  pour  la  deffence  de  fa  prouince, aulfi  tottil  diuife  Tes  troupes» 
fturuoi:  à  &  les  diftribue  par  les  places  importantes  du  pays, pour  deux* 
rajfüns .  pvne }  pour  empefeher  le  rauage  que  les  ennemys 
ontaccouftumé  de  faire  dés  qu’il  entrent  en  quelques  pays» 
8c  luy  cependant  auec  yn  camp  volant,  feulement  delix 
•  milles  hommes,  ccrchervn  lieu  commode  pour  trauailler 

fon  ennemy ,  6c  pouuoir  fecourir  les  liens  quand  il  en  feroic 
debefoin:ortoutàpropos  il  trouue  vn  lieu  propre  pour  le 
camper,  naturellement  fortifié  contre  l’ennemy.  Proche des 
riues  du  Danube,  efloit  vn  lieu  allez  fpacieux,  couuert  d’yn 
grand  buiflon,ou  oferaye  à  guife  d’vne  foreft,mais  aulfi  fan¬ 
geux,  8c  aquatique  que  les  plus  moftes  palus  d’autour  la  ri- 
uiere,ouuert  feulemct  d’vn  chemin  fi  eftroit  qu  a  peine  trois- 
s*  en>»pe  en  hommes  de  cheual  y  pouuoient  palier  de  fronr.en  ce  lieu  fe 
k".  a<uan-  j0gca|e  palatin  aucc  fes  gens ,  apres  auoir  donné  ordre  par 
t^eux.  tout  qUe  jes  x urcs  n’eufi’ent  aucun  chemin  libre,  que  par  là» 

où  ils  l’auront  le  moins;  l’auantage  de  ce  lieu  rendoit  le  Pala¬ 
tin  aulïipuiflant  que  le  Turc,  6c  Sinan  ne pouuoit  paffer ail¬ 
leurs  pour  auancerplultofi:  dans  la  Valaquie,  aulfi  vint-il  fe 
camper  tout.1  proche  de  Jà,  de  forte  que  les  deux  campsfe 
.  voyoient  facilement, 8c  le  BalTaiettant  la  veuf?  dans  celuy  du 
Palatin,  confiderant  le  peu  de  gens  qu’il  auoit,  en  comparai- 
fonde  fon  armee,  compofee  de  plus  de  cinquante  mille 
reu’kat?*'  conibatans,  8c  des  meilleurs  foldats  des  T  urcs ,  arreûalong 
d,,/ f<  d„  temps  fa  penfeefur  l’admiration  de  la  hardiefie  du  Palatin» 
Paieiin.  d’ofer  auec  vne  poignee  d’hpmmes  attendre  de  pied  ferme» 

vn  fi  grand  nombre  d’ennemys.  Mais  celuy-làluy  fournira 
tan  tort  vn  plus  grand  fubieét  d’admiration ,  quand  il  mettra 
vne  partie  de  fes  gens  enpieces>le  relie  eo  fuite, 8c  le  réduira 
luy  mefme  à  vn  tel  point  qu’il  fe  verra  dans  la  boue  iufqucs 
aux  oreilles. 

T out  lé  refte  de  ce  iour  fe  paffa  aux  occupations  defe 
confiderer  les  vns  les  autres  »  les  Turcs  femocquoient  des 
Valaques,  8c  n’auoient  que  ce  delplailir,  de  ce  que  ceux-cy 
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n’eftoient  en  plus  grand  nombre  pour  rendre  leur  vidoire 
plus  glorieufe:  Mais  les  Valaques  ferieufement  attentifs  à  ce 
qu’ils  deuoiemfqçe  le  lendemain, portoient  leurs  yeux, leurs 
mains ,  &c  leur&oeurs  au.  Ciel  pour  en  iropetrcr  du  fecours, 
fans  lequel  ils  fencoient  bien  leurs  forces  trop  debiles,  pour 
fou  (tenir  vne  fi  nombreufe  multitude  d’ennemis.  Michel 
leur  Palatin  les  exhortoitgenereufement  au  combat.  Donc 
le  lendemain  arriué,  lors  que  l’aurore  ramenoitleiour  au 
monde, cette poignee de  Valaques,  mais  grands  encoura¬ 
ge,  vont  la  telle  baiffee  donner  dans  le  gros  de  leurs  enne¬ 
mis,  auec  vne  telle  vigueur  qu’ils  côntraindrentles  Turcs  de 
reculer  à  l’abbord,  mais  ceux-cy  dedans  apres  recogneus ,  ils 
reuindrent  au  combat ,  &  tindrent  telle  aux  Valaques ,  auec 
celèuladuantage  de  pouuoir  rafraifehir  plusfouüent  leurs 
gens,  comme  ils  eftoient  en  grand  nombre.  Ainfi  la  batail¬ 
le  dura  tout  le  iour;  8c  lors  que  le  Soleil  commihçoitàfe 
plonger  dans  l’Océan,  le  Palatin  craignant  que  la  nuit!  ne 
ieparaftlejcombat,  &  ne  le  contraignit!  de  fe  retirai  fans 
pouuoir  rien  obtenir  fur  fon  ennemy ,  fit  alors  auancer  vn 
bataillon  de  gens  de  pied ,  qu’il  auoitlogé  fur  les  aides  du 
camp:ceux-cy  tous  frais ,  &  hardis  fe  ruent  fur  les  Turcs  d’v- 
ne  telle  furie  ,  que  les  frappans  autant  de  l’elpouuante ,  que 
du  fer,  les  mirent  en  fuite,  en  malfacrerent  vnfort  grand 
nombre, prindrent  plufieurs  de  leurs  enfeignes,8£  particuliè¬ 
rement  l’enfeigne  verte,  que  les  Turcs  croyent  auoireltcà 
leur  Prophète  Mahomet,  la  tiennent  pour  chofe  entieremét 
fain&e ,  &  la  portoient  à  la  guerre ,  comme  la  vraye  caufedu 
bon-heur  qu’ils  y  receuoient  5  mais  icy  elle  fut  fans  vertu. 
Quant  au  Bafla  Sinan  faifant  compagnie  à  ceux  qui  fuyoien  t 
plus  ville  que  les  autres ,  fon  cheual  tombad’vn  pont  en  bas 
dans  vn  bourbier  de marets,  &luyauffi,  qui  donna  bien  de 
la  peine  à  fes  gens  pour  l’en  retirer.  Ainfi  le  diflïpa  cette 
groflenuee  de  gens  armez,  enfiee,  &  bouffie  d’orgueil ,  auffi 
toft  que  le  Soleil  de  iuftice  eut  donné  vn  rayon  de  fecours  à 
ce  petit  nombre  de  Valaques,  lefquelsfe  retirèrent  apres  en 
triomphe,  chargez  d’vn  très- riche  butin.  Que  fi  les  Princes 
Chreftiens  clloient  làinftement  ynis  enfemble,  onverroit 
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bien  d’autres  deflai&es  des  Turcs ,  qui  ne  régnent  que  parla 

diuiiion  de  ceux  là. 


tÜHAP. 

III. 

Les  Turcs 
tnutnetbies 
4m  ntmbrc 
de  gens. 

Sinan  remet 
auec  vne au¬ 
tre  armee. 


Ce  que  l’on  conte  de  l’hydre  fe  trouue  véritable  aux 
armees  des  Turcs.  Ce  monftre  battu  paAdçrcule  reuenoit 
toufiours  furies  forces,  8c  vne  de  fes  telles  abbatués,  il  en 
renaifloit  d’autres  cnmvefmc  temps  .Lè  T  urebattu, . 8c  deffaic 
en  vnc  de  l'es  armees ,  en  metaulîi  toft  vne  autre  fur  pieds, 
Sinan  nefailoitque  de  partir  >en  fuyant  du  champ  de  batail¬ 
le,  où  les  Valaques  l’auoient  vaincu ,  8c  croyoit-on  qu’il  fe 
làuuall:  encores,  lors  qu’il  reuint  auec  vne  plus  puiffante  ar- 
•mee  qu’auparauant,  auec  laquelle  il  f’occupe  à  pourfuiure 
viuement-les  Valaques,  refolu  de  tirer  raifop  de  l’eftrette 
•qu’ils  luy  auoient  fait  fouitrir.  Mais  ceux-cy  fe  tindrentfur 
leur  aduantage,  la  perte  qu’ils  auoient  fakl  d’vne  bonne 


E<tVtLu]ues  partie  des  leurs,  ne  leur  permettoit  pas  d’en  venir  encores  vn 
'met-  •<-ol,P  aujfmains  auec  les  Turcs ,  de  forte  qu’ils  fe  retirèrent 
ne  a »  i>4 -  en  lieu  de  feureté  vers  les  montagnes  ellognees  du  camp  des 
\,rl-  ennqjnys.  C cpendant leur  Talatin  depefehaen d^ligcce  vers 
oUUnt  du  Sigifmond  Prince  de  la  TranlTituanie,  pour  auoir  du  fe- 
fecoun  du  cours,  ce  qu’il  obtint  bien  facilement,  puis  que  cctteaftaire 
‘jtâjuiuam.  •  ji ’ c 0  j t  pas.nioins  importante  pour  leTranlliluain, que  pour 


•l’autre;  mais  Sinan  ne  rapportera  de  ce  retour  que  laperte  de 
plulieurs  bonnes  places,  celle  d’vne  partie  des  Cens,  8c  la 
honte  d’auoir  encores  fuy. 


Sigifmond  Prince  de  la  Tr-anfliluanie  occupe  trois  per- 


fonnages  releuez  à  leuer  des  troupes  >  pour  fecourir  les  Va¬ 
laques,  à  fçauoir  Baltazar  Bogate,  Benoift  Mincenthe,  8c 


Volfang  C'oriufe,  faift  armer  les  cantons  defonpays,  ap¬ 
peliez  les  Siculcs,  8c  auec  vne  loiiable  diligence  en  vn  det- 


jirmee  du  Icin  lî  honorable,  leue  en  peu  de  temps  vne  puiiïantearmee, 
ppPmtentont  vingt-cinq  mille  hommes  de  chcual  ,  8c  en- 
uiron  quarante  mille  hommes  de  pied,  tant  des  Tranflil- 
iiains,  que  des  Moldaues:  car  Eftienne  Palatin  de  Moldauie, 
8cfuccefleiird'Aaron,  quicnauoiteftcchairc,  f’elloitioint 
auec  luy.  Il  elt  vray  que  ce  fut  auec  plulieurs  difficultcz,  à 
caufe  des  troubles  qui  arriuerent  dans  la  Moldauie,*  tandis 
'cu’pitienne  en  eftoit  dehors,  8c  en  la  compagnie  de  Sigif- 
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inond:car  enmefmetempsle  Chancelier  du  Roy  de  Polo-  e* 
gneen  Podolie,f’emparade  cette  Prouince  pourveger  quel- 
ques  troupes  de  Polonois  qui  auoient  efté  4eftai£tspar  les 
Moldaues ,  en  vn  rencontre  fur  la  frontière  de  leurpays  ;  & 
déplus,  lors  que  Sigifmond  voulut  faire  marcher  fon  arm  ce, 
les  Sicules  fe  mutinèrent,  proteftans  qu’ils  ne  partiroient- 
point  pour  aller  combattre,!!  on  ne  leur  redonnoit  leur  liber-  Sii/ition 
té  qu’ils  auoient  perdue,  àcaufedeleurs  feditions ,  &c  leurs  s«v«  /«<>«>• 
biens  auoientefté  affeétezaux  nobles  (  ces  Sicules  font  tous  Uur 

payfans.)Or  cette  liberté  ne  fe  pouuoit  redonner,  fins  gran-  0„  u  w 
dement  ofFencer  lanoblefle,qui  eftoit  en  cette  guerre  le  bras 
droift  duTranlïiluain: neantmoinsüle Cijlut  faire.  Ainfi Si- 
gifmond  ne  fut  pasfans  peine:  mais  fa  prudence  luy  fit  refou¬ 
dre  toutes  ces  difficultez,  il  fait  battre  aux  champs  apres 
auoir  inftitué  fon  Lieutenant  general  en  fon  armee  Eftienne  Eoceh,h>s 
Bochiicaie,  perfonnage  des  plus  illuftres  de  la  TranfFüua- 
nie,  5c  parent  du  Prince.  Mais  au  premier  camp-  qu’il  fit  pi  es 
deRuKat,audelàles  Alpes.  Vne  Aigle  dcmefurcment  gran¬ 
de  vint  fondre  fur  fon  pauillon,& fut  prife  en  mefmetemps 
par  quelques  foldats  :  cet  ojfeau  feruit  de  fu biedt  iplufieurs  Vnat^levteS 
difcours.  Les  vns  difoient  que  l’Aigle  fignifioitSinan  BalTa, 
lequel  tomberoit  bien  toft  entre  les  mains  des  Chreftiens;, 
les  autres, que  c’eftoit  vn  augure ,  que  l’Empire  viendroit  to- 
talementaupouuoir  duTurc ,  aiuli  chacun  en  iugeoità  Ci 
fantafie.- 

Quelques  iours  apres  cecy,  Sigifmond  ayant  entièrement 
ioint  les  troupes  des  Moldaues ,  part  pour  fuiurc  l’atmee  u  ai  n  (c  fan 
Turque,  quif  en  alloit  camper  à  Tergouiftc,  &  en  trois,  ou  *rmtrf»nit 
quatre  logemens,arriuebien  proche  d’elle,  dans  vne  grande  Tun' 
plaine ,  où  il  eftoit  refolu  de  luy  liurer  la  bataille;  mais  ce  ' 
n’eftoit pas  l’aduis  de  Sinan  qui  fuyoit  le  combat, autant  que 
Sigiûnond  le  defiroit.  Aufii  laifta  il  vne  partie  de  fes  forces 
dans.Tergouifte,  Scpar  l’ad uis  d’Haly  BalTa ,  &c  Mechmet-  r<. 
bey  pafla  en  diligence  à  Bocarefte,  aucc  iereitc  de  fes  trou-  tnc  à  Ecra¬ 
ses  qui  eftoient  en  bien  plus  grand  nombre  que  celles  de  *$*■ 
Sigifmond.  Neantmoins  celuy-cy  lefuiuoit  toufiours  de  fi 
près,  qu’vnenuiift quatre  mille  coureurs  Turcs  efgarez  de 
leur  chemin,  par  leplus  Cambre  de  lobfcurité,fe  vindrent 
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rendre  dans larm.ee des  Tranfliluains,  croyans  que  ce  fuft 
pm<it /4^1eur>  de  ^orte  quç  k  plus  part  furent  mis  en  pièces,  &  le 
t»*rf»,r*ri  reftepiis  prifonnier.  Le  lendemain  vneterreur  panique  ki* 
/«r».  fît  fi  puilïàmment  l'armee  T  urque,  quelle  Te  diflipa  plus  fou- 

dairi  qu’vnenuee,  chacun  Ce  fauuantàk  fuitte:  ce  qu’ayant 
efté  defcouuert  par  Sigifmond ,  il  iugea  qu'il  eftoit plus  ex¬ 
pédient  d’aller  affieger  T ergouifte  que  de  lafuiure,  ce  qu'il 
fit,  la  battant  de  fon  artillerie;  du  collé  de  U  ville,  8c  du. 
coftéduchafteau.  Cette  place  eft  k  principale  de  1a  Vala- 
quie,  iadis  le  feiour  des  V ayuodes ,  ou  Palatins  de  celle  Pro-. 
afi'e’fïplr  l*foce;  pour  lors  elle  eftoit  commandée  par  Affàn  Bafla,fils 
ttickrfjhes.  de  Mahomet  iadis  grand  Vizir  de  l’Empire  Turc ,  Saniac  de 
cette  contrée  là.  Or  comme  les  Chreftiens  eftoient  deuant 
1a  ville,  enuiron  k  my-O  dobre  de  l’annee  mille'cinqcës  qua- 
Jl”  '59î-  trevingtsquinze,  fur  les  cinqà  lix  heures  dumatm,  envn 
temps  fort  beau,  &c  ferain,  parut  dans  le  Ciel  vnc  cornette  ar- 
comttte  <j*î  dente,  iettantvnc  flamme  à  guife  d’vn  grand  flambeau,  qui 
ftroji  forit  continua  fa  lueur  à  la  veuede  toute  l’armee,  l'efpace  dvne 
chrefttns  heure  entière.  Ce  brandon  celefte  comme  il  eftoit  extraor- 
1  dinaire,  fut  aufli  pris  des  Chreiyens  pour  vn  bon  heur  ex¬ 
traordinaire,  les  ioldats  f’animerent  dauantage  à  fa  veue, 
ils  font  aufli  toft  leurs  approches  vers  la  ville, les  vns  plantent 
les  efchelles  pour  ellre  par  ce  moyen  plultoll  dedans  ,  que 
par  vne  breche  ;  les  autres  iettent  vne  li  grande  quantité  de 
feux  artificiels,  que  la  plus  part  desmaifons  delavflleeftoiét 
en  flammes ,  8c  auec  tout  cela  le  canon  foudroy  oit  horrible¬ 
ment  le  chafleâu:  ce  qui  mit  les  afliegezen  telle  apprehen- 
fion, qu’ils  n’efperoient  aucun  falut  que  par  k  fuite.  La  garni- 
fon  qui  elloit  dedans  commençoit  à  fe  retirer  par  lefecret 
fentier  d’vne  petite  coline  là  proche ,  mais  eftans  appcrceus 
des  T ranfliluain  s ,  les  vn  s  furent  taillez  en  pièces ,  les  autres 
retournèrent  de  là  oiiils  eftoient  partis.En  fin  ils  ne  peurent 
empefeher  que  U  place  ne  fuft  prife  >  dans  laquelle  les  Sicu- 
^cbre/htns.  les  trouuerent  Haly  Bafla,  &  Mechmet-bey  qui  f eftoient 
m'n’&Af-  cac^ez  foubs  le  bas  du  chaftcau ,  8c  le  s  emmenercntàSigif- 
fnnfr.fon-  mond:  A  flan  Rafla  Saniac  de  cette  contrée,  fut  aufli  des  pri- 
nim.  fonniers.  t  , 

La  prife  de  Tergouifte  eftonna  tellement  Sinan  Baffe, 
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qu'aux  premières  nouucfles  qu’il  en  eut  ;  {ans  attendre  qu’il  sindnlruflt 
fuft  prelïé  de  fes  ennemis ,  iimit  le  feu  dans  la  ville  de  Boca- 
relie ,  8c  prit  honteufement  la  fuite  auec  la  plus  grande  halte  «<■/«* 

qu’il  Iuy  fut  poflible.  Remarquons  icy  qu’il  feinble  que  la 
vaillance  foit  iournaliere.  Ce  braue  Sinan  qui  a  faift  de  fi  fiemtefmoi- 
belles  chofes  en  Hongriej  combattu  fi  fouuent  defaperfon- 
ne  dans  les  batailles,  8c  cueilly  d’vne  main  fanglante  de  fi  donne  ’def* 
glorieux  lauriers ,  fuit  maintenant  auec  vne  lafcheté  à  iamais  fUtmumi*. 
reprochable.  Ses  ennemis  font  à  plufieurs  iournees  de  luy,  il 
eft  dans  vne  bonne  ville,  deffenduë  d’vn  fort  qu’il  y  auoit 
drefle ,  Capable  d’y  faire  morfondre  au  deuant ,  les  plus  har¬ 
dies  troupes  des  Tranfliluains.  Et  neantmoins  il  fuit,  8c  la 
pdurneluy  donnant  point  d’aflcuree  retraite  fur  fon  che¬ 
min,  le  fait  aller  prefque  tout  d’vne  tire  au  fort  faind  Geor¬ 
ges,  fitué  dans  vne  petite  iflepofee  fur  le  courant  du  Danu¬ 
be,#:  en  faifant  chemin  lait  brufler  par  fes  gens  tous  les  villa-  sltIl,irre 
ges  ‘,  8c  maifons  champeftres  qu’il  trouue ,  afin  de  rendre  ce 
paflage  vn  defert  àfon  ennemy ,  mais  cda  n’empefchera  pas 
qu’il  ne  foit  fuiuy ,  &  que  les  Tranfliluains  ne  le  faflent  dello- 
ger  du  fort  foinét  Georges. 

Or  fur  fon  partement  ou  (à  fuite  de  Bocarefte,  il  auoit 
faid  creufer  quantité  de  mines,  remplies  apres  de  poudres  Minet  hm 
foubs  le  fort  qu’ily  auoit  fait  baftir,  lequel  auoit  autrefois 
féru  y  de  temple,  8c  pour  la  ruine  des  Chreftiens  y  lai  fia  uïchrejhés. 
quelques  {T urcs  dedans  pour  faire  ioüer  les  mines ,  lors  que 
les  'Tranfliluains  y  entreroient.  Mais  le  bon-heur  voulut f^*™*'"* 
que  Sigifmond  prit  vn  autre  chemin  pour  le  fuiure ,  vers  le 
fort  laind  Georges  :  Car  il  auoit  apris  d’Affan  Bafla  fon  pri-  ftn 
fonnier,  fes  forces,  fes  deflcins,  8c  toutes  fcsaffaires  :  auflî  fuc  J4mt 
il  en  peu  de  iours  fur  les  bords  d  u  Danube ,  vis  à  vis  de  fainâ: 

Georges.  Pour  arriuer  à  ce  fort  il  y  a  deux  ponts ,  vn  de  cha¬ 
que  collé  de  la  riuiere  :  tandis  que  les  Tranfliluains  forçoient 
le  premier,  Sinan  8c  les  fiens  fe  fauuoieht  par  l’autre ,  au  delà  Tulte  k  si' 
le  Danube,  non  toutefois  fi  loing  qu’ils  nepeufîent  à  coups  nan' 
de-canon  deffendre  le  fécond  pont  qui  eftoit  de  leur  codé.  Premier  fit 
8c  encores  le  premier ,  par  le  moyen  de  quelques  batteaux 
de  gens  armez,  qu’il  enuoya  en  lieu  commode  pour  cette 
defience,  qui  fut  telle  ,  que  les  Tranfliluains  combattirent 
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trois  iours  entiers ,  pour  auoir  ce  premier  pont,  mais  en  fin; 
fen  eftans  rendus  les  maiftrcs,  ils  vont  faire  leur  effort  au  fé¬ 
cond:  il  eftvrayquecelüi*cy  nefutpasfilong temps  difpu- 
té, quelques  compagnies  de  gens  de  pied, Moldaues,  fen 
faifirént  au  premier  abbord.  Sinan  voyoit  tout  cecy.dulieu 
où  il  auoit  faiél  retraitée aflez proche  delà:  &c  quoy. qu’il  fe- 
fuit  fortifié  d’vn  grand  nombre  dechariots,  qu’il  auoit  faiû. 
enrrelafler  les -y  ns  dans  les-autres,  pour  empefcher  quela  ca- 
ualleric  defortennemy  ne  le  vint  voir  de  près:  îsleantmoins 
craignant  le' paiTage  des  Tranfliluains  du  collé  où  ileftoir,, 
il  enuoya  rompre  deux  ou  trois  arcadesdu  pont ,  enfermant 
par  ce  moyen  lés  ennemis  entre  le  chafteau ,  &  fon  armee; 
coup  ,  que  fil  eulleftc  bien  mefnagé  les  Tranfliluains  euf- 
fcnc  là  plante  les  bornes  deleurs  courfes,  &  de  leurs  vidoi- 
res,  aux  defpens  de  leur  vie.  Mais  commeda  peur  trouble 
affreufemenc  les  fens  de  l'homme,  >  man  en  fe  retirant  du 
fortfiind  George,  auoit  emmené  quant,  &  luy  tou  tes  les , 
poudresjlaiflant  à  ceux  qui  eftoient  dedans  des  canons  pleins 
de  vent;  de  forte  que  tout  ce  quilspouuoient  faire  contre 
les  afliegeans ,  c’cltoit  de  ruer  quantité  de  pierres  fur  eux, , 
mais  cela  n’empefcha  pas  qu’ils  ne  pîantaffent  leurs  efchel- 
les,  à  la  faneur  defcjuelles  vne  partie  entra  dans  le  fort ,  &  le 
relie  par  les  breches  que  leurs  Canons  auoient  faift.  Ainfî, 
les  Tranfliluains  prindrent  le  fort  fainét  George  fur  ie  Dar 
nube,place  importante,  qui  auoit  efté  bien  près  de  cent  ans 
entre  les  mains  des  Turcs  ,  tandis  que  Sinan  auec  vne  puif- 
fante  armee  logé  à  la  portée  du  canon  les  contemploit  froi¬ 
dement  ioüer  vne  flianglan  te  tragédie,  fans  faire  mine  feu- 
lementdefapprocherdubord  de  l’eau,  où  il  pouuoit  fans 
péril  faire  rouler  fes  canons,  &c  foudroyer  dans  le  gros  des 
Tranfliluains,  puis  que  le  pont  elloit  rompu  >  &.  que  ceux  là. 
ne  pouuoienc  pafler  facilement  vers  luy,  car  d y  allerpar 
batteaux,  il  cuit  eu  le  temps  de  fe  retirer  honorablement. 


Mais  ainfiaccomplir-il  les  promefles  qu’il  auoit  fait  nagwer 
res  à  Mahomet  de  vaincre  l’empereur ,  conquérir  toute . 
f  Alemagne,  s’il  en.eftpit  de  :befom. .  Le<  fort  entièrement 
pris  parles  Chreftiens,  il  fe  retira  auflî  chargé  de  honte,  qu’il  \ 
fàuoitefté  de  gloire  enfes  cQnqueâçs  dç.  Hongrie ,  laiffmi 
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«i  cette  guerre  vingt  fix  mille  hommes  des  liens ,  qui  y  fu-  r*»i*si*X 
renttuez,  trente  fix  pièces  d'artillerie,  qu'ilauoit  autrefois 
gaigné  fur  les  Chrcftiens  en  fille  Scy  tique  en  Hongrie,  cinq 
àfixmilleChreftiensefclaues ,  &  vnhutin  le  plus  riche  que 
les  Chreftiens  euffent  encor  fait  en  ces  contrées  là.  Ainfi  Si- 
gifmond  reconquit  heureufement  la  Tranfïiluanie,  Vala-  s,-_ 
quie,8c  Moldauie,  là  valeur  luy  ayant  donné  cette  gloire  qui  g’faond  par 
le  loge  dans  l’immortalité ,  d’auoir  regaigné  en  bien  peu  de 
temps,  ce  que  les  Empereurs, 8c  toute  l’Alemagne  n’auoient 
peu  rauoir  par  tant  d’annees ,  &c  auec  de  puiffantes  fortes. 

Quant  au  fort  fainft  George,  ne  le  pouuant  garder  pour 
eftre ,  8c  d’vne  trop  grande  deffcnce ,  8c  trop  elloigné  de  la 
Tranflîluanie,il  y  fit  mettre  le  feu ,  8c  fit  definolir  les  ponts 
des  deux  collez  dé  la riuiere.  Puis  f’en  alla  partager  le  bon¬ 
heur  de  fes  triomphes  auec  le  Palatin  de  Moldauie,  le  remit  tt  MoUa* 
enlapolTeflïondefonpaïs,  que  les  Polaques  auoient vfur- 
pé:  8c  pour  ce  faire  feiourna  à  Braflouie,  d’où  il  partit  apr cs'JLLd. 
pour  aller  à  Albe-Iule,  où  le  peuplele  receut  auec  l’honneur 
du  plus  glorieux  triomphe.  Mais  comme  les  infortunes  arri- 
uent  fouuent  à  troupes,auflïï  quclquesfois  les  bon  heurs  f’en- 
trefuiuent.  Tandis  qu’il  triomphoit  de  T ergouifte ,  Bocare- 
fie,  8c  fort  fiùndt  Georges,’ vne  partie  des  liens  vainquoient  la  /mm  g/ 
fortereffe  de  Ienne,8c  prenoient  Villagofmar,  qui  fe  rendit  à  vinagafmat 
eux,  car  en  ce  mefme  temps  ces  places  vindrent  au  pouuoir  cbUftit**. 
-de  Sigifmond. 

.  Telles  eftoient  les  guerres  des  Tranflîluains  au  commen-  Chap. 
cernent  du  régné  de  Mahomet, où  lesTurcs  ne  furent  pas  les  I V. 
mieux  fortunez,commevousaurezpeu  voir. Voyons  main-  u*trT‘ 
tenant  quel  fort  ils  auront  eu  en  Hongrie.  La  Chreffienté  °”‘i 
fieftoit  armee  pour  la  deliurance  de  la  Hongrie, -8c  plulieurs 
Princes  auoient  contribué  leurs  forces  pour  ce  pieux  def-  Arme*  ict 
fein,de  forte  qu’ils  firent  vnearmeede  cinquante  mille  hom-  chrejhtm. 
mes  de  pied,  8c  quatorze  mille  cheuaux,  leuez  en  diuers 
lieux  ,  aux  defpens  de  ceux  quifournilToient  à  cette  guerre. 

Le  Pape  donnoit  mille  cheuaux ,  8c  douze  mille  hommes  de 
pied:  le  Duc,  8c  la  ville  de  Florence  cinq  cens  cheuaux,  8c 
trois  mille  piétons,  Mantoué  mille  inoufquetaires,  Viterbe 
cinq  cens  cheuaux,Ferrare  quinze  cens  harquebulîers,Tirol 
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quatre  mille  hommes  de  pied ,  Baitiere  trois  mille  ,  Bohême 
fix  mille,8c  trois  mille  cheuaux,lesSiletiens  lîx  mille>& quin¬ 
ze  cens  cheuaux,lesLafatiens  mille  pietoi>s,&cinq  cens  che- 
uaux ,  ceux  d’Auftric  fix  mille,  8c  deux  mille  cheuaux,la 
Hôgrie  quinze  cens  cheuaux,de  laFranconie  mille  cheuaux. 
La  Saxe  inferieure ,  3c  fuperieure  fournit  dix-huiû  cens  che- 
uaux,la  Suede  cnuoya  quatre  mille  harquebuûers,  8c  autâtla 
nobleire  de  ce  pais  là,  du  R  hein  8c  de  Frâconie.Dc  toutes  ces 
troupes  eftoit  General  le  Comte  Charles  de  Manfeld ,  vail¬ 
lant  en  fes  entreprifes,fage  en  fes  confeils,  8c  fecret  en  tout. 

Cette  armee  bien  en  ordre  va  loger  dans  l’ifledeSchiuch, 
de  là  elle  va  rauager  les  enuirons  de  Totim ,  8c  de  Strigonie. 
Son  principal  deifein  eftoit  fur  Strigonie,  mais  pour  en  ofter 
tout  ombrage  à  ceux  qui  eftoient  dedans, le  Comte  de  Man¬ 
feld  fait  femblant  d’aflîeger  T  otim,la  fait  recognoiftre,  mar¬ 
quant  le  faux  bourg  pour  fon  logement  :  mais  tout  à  coup  il 
tourne  de  l’autre  coïté,  fait  pafler  le  Danube  à  fon  armée ,  fur 
des  ponts  qu'il  auoit  fait  ietter  promptement  fur  ce  fleuue,  8c 
enuoye  Palfy,  Baron  d’Ordep,  furprendreles  fauxbourgs  de 
Strigonie,  preflantainfiviuementceux  delagamifon,  qui 
eftoient  en  afles  petit  nombre: car  la  meilleure  partie  eftoient 
fortis  pour  Palier  ietter  dans  T odm,  8c  la  fecourir.  Palfy  exé¬ 
cute  dignement  fa  charge,  fait  vne  rafe  en  paflant ,  proche 
les  murailles  de  Bude,  3c  par  le  moyen  de  fes  Hidouques, 
qu’il  auoit  fait  habiller  en  T urcs »  prend  cinquante  1  urcs 
de  Bude,  qui  furent  taillez  en  pièces;  ôc  en  mefme  temps  fe 
failit  d’vn  batteau ,  entre  Bude ,  8c  Strigonie ,  dans  lequel  ils 
trouuent  vn  bon  nombre  de  T  urcs,  8c  plufieurs  hardes.  Ces 
rafles  ainfi  heureufement  fai&es ,  il  fe  va  ietter  dans  les  faux- 
bourgs  de  Scrigonie,&  les  pille.  Le  ComtedeManfeldlefui- 
uoit  de  près  >  8c  dans  peu  détours  parut auec  fon  armee  do¬ 
uant  la  ville  le  premier  iour  de  luiller.  Ce  quilauoit  portéà 
fe  diligenter  pour  inueltir  Strigonie,  eftoit  qu’il  auoit  appris 
de  quelques  Turcs  fes  prifonniers,  que  les,forcesdu  Sultan 
deftinees  pour  la  haute  Hongrie ,  Moldaoie ,  8c  Tranflilua- 
mc.n’eftoientpas  preftes  à  venir  là.  Or  pour  tirer  cette  vérité 
de  la  bouche  des  Turcs,  il  en  fit  découper  vn  d’euxaueedes 
lafoirs  àla  veuc  des  autres,  qui  furent  contraints  par  Jacrain- 
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te  d’vn  pareil  fupplice,  de  dire  ce  qu’ils  fçauoient.  C’eftbien 
la  vérité  que  le  Comte  de  Manfeld  a  eftévn  des  feueres,  8c 
rigoureux  Capitaines  qui  ait  iamais  commandé  en  Hongrie: 
dans  les  originaux  i’ay  remarqué  deux  exemples  de  fa  feue-  ' 

rite  :  l’vn  que  quelques  troupes  d'Alemans  s’eftans  mutinees 
faute  de  paye,  les  mutins  deputerent  neuf  Capitaines  d’en- 
tr  eux,  vers  le  Comte  pour  luy  demander  leur  folde.  Le  Cô- 
te  les  ouït,  8c  pour  refponce ,  les  condemna  tout  haut  à  eftre  ]'*“  Jtu,r> 
pendus  à  l’inftant.  Ces  députez  changèrent  leurs  demandes 
de  payement  en  celles  d’vn  fauorable  pardon,  fuppîient  à  ge¬ 
noux  le  Comte,d’auoir  efgard  qu’il  n  eftoicc  qu’enuoyez  par 
les  autresjqui  leur  auoient  fait  accepter  celle  commiflïon  par 
force, que  leur  defl'ein  n’auoit  iamais  elle  autre  que  de  le  bien 
feruir.  Le  Comte  pardonne  à  trois  de  leur  troupe, 8c  en  con¬ 
damne  deux  des  autres  fîx  à  mourir ,  fur  tous  lefquels  le  fort 
fut  jetté ,  8c  deux  où  le  fort  fe  trouua,  furent  pendus  en  mef- 
me  temps.  L’autre  exemple  de  fa  rigueur ,  ce  fut  en*  ce  liege  AMtretx-, 
deStrigonie,oùlesHidouques  auoient  elle  repouffez  par  pu  drail¬ 
les  T urcs  :  les  Bohèmes  qui  tenoient  vn  fort  deuant  la  balle Hev,c 
ville,  en  prindrent  fi  viuement  l’efpouuente, qu’ils  abandon¬ 
nèrent  le  F ortjlans  que  pour  cela,il  fuit  perdu  pour  les  £  hre- 
ftieps.  Cette  fuittearriuee  aux  oreilles  du  Comte,  il  com¬ 
manda  aufli  toft  que  ces  Bohemes  fuffent  pendus  :  mais  la  $»•*  *ji 
valeur  de  quelques  autres  qui  eurent  de  lad  uantaee  fur  l’en- 
nemy,  leur  obtmt  la  grâce.  Ainli  en  vloit-u ,  pour  tenir  fes  l}H\n  chef 
gens  en  crainte:mais  il  eftoit,peut  eftre,  forcé  à  ces  rigueursj  /•* 
car  quand  vn  chef  de  guerre  ne  peut  tenir  les  Soldats  en  leur 
deuoirparla  main  de  la  clemcnce,  il  eft  trcs-neceflaire  d’y- 
apporter  celle  delà  feueri té. 

Or  ceux  de  Strigonie  furent  fi  eftoime2  de  la  prompte  ar- 
riuee  de  l’armee  Chreftienne,  qu’ils  enuoyerent  auflîtoft 
leurs  femmes,  8c  leurs  enfans  à  Bude ,  ruinèrent  le  port,  qui  ,/»„«,* 
eftaupied  dumont  fainéi  Thomas  ,  8c  quittèrent  la  haute  ^eS,r%0Mt' 
ville  pour  fe  retirer  enlabafle,  merueilleufement  bien  fbrti- 
fiee  depuis  le  temps  de  .’solyman ,  8c  deffenduê  de  fes  boule-  u  haut* 
uarts,  efperons ,  contr’efcarpes ,  8c  demilunes  ,auec  force  v,üt- 
groffes  pièces  de' canon.  -Ce  qui  fit  penfer  au  Comte  de 
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Manfeld,  qu’il  auroit  bien  de  la  peine  d’en  venir  à  bout  paç 
Strtifieatios  les  forces  humaines.auflâ  eut-il  recours  à  lafliftance  diuine. 
Jeu  Uajjt.  fans  laquelle  il  iugeoit  Tes  defleins  trop  fbibles ,  8c  aufli  toft 
r»  comte  efcriuit  à  Vienne, Presbourg,&:  Trague,pour  faire  prier  Dieu 
fa, t  faire  des  publiquement, qu’il  luy  pleuft  bénit  les  armes,&:  renforcer  le 
courage  des  liens,  pour  vaincre,  &terrailer  l’ennemy  delà  . 
gloire  de  fon  faindt  nom,  Lefecours  celefte  ainfipieufemét 
inuoquéjil  met  quelques  enfeignes  de  V valons  dans  la  haute 
ville  pour  la  garder, fait  vn  pont  fur  le  Danube ,  auec  des  ra¬ 
yait  garder  deaux  8c  des  barques,  8c  fait  rouller  fes  canons  vers  la  balïè 
u  haute  ville,  pour  la  battre  fans  cefle.  Maispour  ofter  aux  alliegez 
vs  *'  tout  efpoir  de  fecours  il  leur  en  fait  boucher  les  auenuës ,  fe 
rt  frwwfc  k^^ancc^vne  petite  ifle  vis  à  vis  duchafteau,  fur  laquelle  il 
fajj^eJu/.  fit  baftir  vn  fort,  8c  y  jetter  dedans  cinq  cens  harquebuficrs 
teurs.ceup  pour  la  garder.Ce  coup  portera  ceux  de  Strigonie  à  leur  per- 
Villr'eut* te»  ^  fendra  les  Chreûiens  vidorieux. 

Le  qirinziefme  du  mois  de  Iuillct,le  Comte  fitrcdoubler 
la  batterie  contre  la  balîe  ville,  qui  continua  fi  furicufemenr, 
jijjaui  i  qu’en  peu  de  temps  elle  fit  breche  raifonnable.  Au/Iï  toft  les 
Prisme.'  y  valons  v  ont  à  l’aflaut  conduits  par  le  General ,  les  autres 
nations  en  font  de  mefme,tous  montent  iufques  à  la  terrafle, 
maispour  pafler  audelà,  ilfalloit  franchir  vnfofle  remply 
d’eau,  Scd’vne  largeur  ûvafte,  qu’on  ne  pouuoit  aller  aude¬ 
là  Gins  pont:  ce  qui  borna  pour  cette  fois  la  courfe  des  fol- 
dats.  Aufli  les  aifiegez  venans  à  la  deffence  de  ce  cofté-là,re- 
pouflerent  les  aflàillans  aflez  rudement ,  &  d’vne  rnefine 
:ftu, »st» fi*  pointe,  furent  reprendre  l’ifle  là  proche,  que  lesChreftiens 
sepeutfe-^  auoient  gaigné  fur  eux ,  forcèrent  les  Hidouques  qui  la  gar- 
doient,  8c  les  taillerét  en  pièces, à  la  veuë  du  Comte  de  Man- 
x«r<*r«K*  feld,qui  ne  les  pouuoit  fecourir  fautede  batteaux ,  8c  apres 
au°ir laiffé  des  gens, Se  des  viures  dans  icelle  s’en  retourne- 
uuent  fv-  rent  à  la  ville.  Ce  fut  ce  qui  fe  pafla  ce  iour-là,  mais  lelende- 
main  le  Canon  ayant  encore  ouuert  le  chemin  de  la  ville  aux 
Autre ajfaut  aflàillans ,  par  vne  brefche  bien  raifonnable,  lesHidou- 
les  :ques  furent  brufquement  à  laflàut ,  mais  aufli  repouflez 
chrétiens  <|e  mefme  ,  ils  s’en  retournèrent  vn  peu  plus  vifte  qu’ils 
fiturci >»<*/-  tt>e(tQiea£  venus.  Leur  retour  fi  hafté  donna  de  l’dpou- 
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«ente  aux  'Bohemes  quigardoient  vnfort,  que  le  Coin  te 
Manfeld  auoit  fait-  drefler  deuant  la*  ville  ,  lequel  ils  aban¬ 
donnèrent,  fans  le  perdre  neantmoins,  car  on  recogneut  af- 
fèz  à  temps  la  faulfe  alarme ,  8c  -ce  fut  alors  que  le  Comte 
vqulut  faire  pendre  les  Capitaines  de  ces  fuyards.  Cecyar-  LesSciiemet 
riua  le  fécond  iour  des  aflauts ,  auquel  vnfoldat  Vvalon  fi-  prennent  Id 
gnala  fa  valeur:  les  originaux  ont  teu  fonnom.  Commeles 
vns,&les  autres  eftoient  attentiuement  occupez  à  donner,  qtétli  e ne ote - 
&fouftenuTalTaut,celuy-cy  grimpe  tout  au  haut  de  la  mon-  T*rtm- 
tagne  dii  Chafteau  de  Strigonie,  pour  emporter  vne  enfei- 
gne  plantée  fur  vnfort,  mais  comme  il  la  coupoitauecfon 
efpée,nelapouuantauoir  de  la  main,  vnegrelle  de  fléchés 
&  d’harquebufades  le  renuerfa  par  terre  ,  neantmoins  il  fe 
releua ,  quoy  quedangereufement  blefle,&  reprenoit  àclo- 
che-pjed  le  chemin  delà  où  ileftoit  venu,  lors  quvnTurc. 
defeendu  du  fort  le  fuiuoit  le  Cymeterre.à  la  main, pour  luy 
demander  fon  pafle-portde  Vvalon  voyant  venir  ce  Mahc*- 
metanauecdelfein  deluy  ofterla  vie  ,  s’arrefta  tout  court,- 
8c  l’ayant  couché  en  iouë  de  quinze  pas  le  renuerfa  par 
terre  d’vne  harquebufade  ,  8c  eut  bien  apres  le  courage 
de  fe  trainer  veis  luy  ,  luy-  arracher  le*  Cymeterré  de  la 
main  ,  8c  luy  en  couper  la  telle  ,  laquelle  il  apporta  an 
Comte  de  Manfeld,  qui  le  receut  auec  mille  carelFes,  loiia  ■  Vhomunr 
fa  vaillance, &  luy  donna  quelque rècompenfe  pour  fe  fou- 

iager.  .  .  oeritl. 

Le  bon-heur  que  les  alïïëgeZ  auoient  ai  à  fouftenir  les  af- 
fauts,  les  anima  à  faire  vne  fortie  fur  les  Chreftiens,  pour  les 
efloigner  de  leurs  murailles  s’ils  l’eulTentpeu  faire.  C’eftoit  g0n„  j»r  u» 
leurdeflein  ,  mais  -laprincipale  caufe pour  laquelle  ils  for-  ChrtJhens- 
tirent ,  cefùtafinde  faire  entrer  dans  1a  ville  deux  galeres 
chargées  de  viures,  &de  munitions  de  guerre  que  le  bafla  de 
Bude leur  enuoyoit,  mais  le  C om  te  de  Manfeld  auoit  fi  bien 
fermé  les  aduenuës  de  tous  coftez,8c  mis  de  fi  bonnes  gardes  r*~ 

aux  portes,  qu’auili  toft  que  ces  galeres  parurent,  elles  fu- 
rentrepouiTee^àcoups-decanon.  . 

Ainfipour  fecourir  Strigonie,  il  y  falloir  venir*  auec  vn 
tel  nombre  de  gens  de  guerre ,  qui  fuit-  allez  -fort  '  pçui  *■' 
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a  mt  ici  com^attrc  1  armée  Chrefticne.  Ce  qu’en  fin  les  Turs  furent 
TurT^ftul  contraints  de  faire:  Car  Mahomet  ayant  çfté  aduerty  du  fie- 
u  fecomn  it  ge  de  Strigonie ,  manda  le  Beglierbey  de  la  Grece  ,  auec  ce 
striée.  qU’j[  peut  ieuer  pur  je  c^ajup  ç  car  Sinan  eftoit  affez  occupé 
enTranflltuanie,  Valaquie,  3c  Moldauie  )  auec  charge  ex- 
prelle  aux  Bafiats  de  Bude  >  SC  de  Belgrade»  del’arffifter  de 
leurs  forces,  leur  commandant  de  fuiure  les  confeils  d’Haly- 
bey,iiomme  d’aage,  debonfens,8c  de  grande  expérience* 
qui  auoit  long  temps  gouuerné  la  ville ,  Sc  le  pays  dç  Strigo- 
oy  f<ttté  it  nie.  Tandis  queluy  feiournoitau  giron  des  delices ,  dans  le 
L‘m  T ,r'7t  Serrail  des  Sultanes  à  Conftantinople,  charmé  de  fes  plaifirs, 
itnniiu  lefquels  le poffedoient  tellement ,  quil  ne  fe foucioit  d’autre 
f  u.  chofe,  que  de  les  carefTet*quoy  que  fon  pays  conquis  courait 

rifque,&  que  fa  ville  de  Conftantinople  fuft  attaquée  furieu- 
.  ,  fement  de  la  famine  ,  car  les  reuoltes  de  laTranfliluaniç, 
c<>»y?4ïL*  Valaquie,  Sc  Moldauie  en  auoient  fermé  les  greniers,cespro- 
fit,  &  u  uinccs  fournifsants  ordinairement  de  grains  à  Conftantino- 
"Ufcdi"iu.  pjCj  qUi  fe  conduifent  fur  le  Danube,  parlecourant  duquel 
ils  entrent  danslepont  Euxin ,  Se  de  là  à  la  ville  impériale 
du  T urc. 

Or  les  Baffats  de  Belgrade,  &  de  Bude  aÿans  rcceu  le  com¬ 
mandement  du  grand  Seigneur  de  fecourir  Strigoniedeuent 
ituee  i'tfs  gens  de  toute»  parts,  &  en  peu  de  temps  affemblcnt  iufques 
it  guerr*  à  vingt  cinq  mille  combatans,aduertiflàns  en  roeûne  temps 
{TJrï'it  gouuerneur  de  Strigonie  du  fecours  qu’ils  luy  amenoient, 
S  trémie.  pour  le  faire  refoudre  à  ne  fe  rendrepoint.  Mais  tandis  que 
le  Bafla  faifoit  aduancer  fes  troupes  ,  Palfy  Baron  d’Ordep 
battoit  le  fort  Kexeren:  Sc  quoy  que  fon  canon  euft  fait  brè¬ 
che  en  diuers  endroits ,  neantmoins  la  place  eftoit  fi  forte, 
u  Btron  sc  lagarnifon  fi  bonne ,  que  difficilement  s’en  fuft-il  rendu 
Ie  maiftre,s’il  n’euft  vfé  que  de  la  force.Mais  la  ride  luy  ferait 
lit  Kckertn,  encores  plus.  Il  diuife  fes  troupes  pour  donner  l’affaut  en 
^mruft^  c*n<l’ou  Î1X  endroits  ;  meüant  parmy  ceux  qui  alloient  à  la 
ftru>  e.  ^reciiev^  bon  nombre  d’Hongres,&  Moraues,  les  vns  char¬ 

gez  de  crocs,  les  autres  defehelies ,  les  autres  de  fafcincs  fe- 
çhes  pour  brufter ,  auec  inftru&ion  de  prendre  bien  le 
temps, quand  les  afhegez  feroient  occupez  à  la  deffence  des 

breches, 


Digitized  by 


Goog 


âe  tffift&ire  generale  des  T uns.  5  yy 

fereches,  pour  mettre  lefeu  dans  iefort,  ce  qu’ils  firent  fi  à 
propos ,  qu’en  moins  de  deux  heures  les  Turcs  fe  trouuerent 
plus  prcffez  des  flammes  par  derrière,  que  du  fer  de  leurs  en¬ 
nemis  par  deuantfâc  furent  contrains  les  vus  de  fe  iefcter  dans 
le  Danube  ,  les  autres  dans  quelques  batteaux  là  proches, 
axais  toutes  ces  retrahtes  n’empefchercnrpas  qu’il  ne  feuf- 
fent  taillez  en  pièces,  ainfi  le  fort  ’deKekeren  vint  entre  les  *lrùc,me 
mains  des  Chreftiens ,  enfemble  la  place  de  Bebcth  proche  Seri»- 
JZiguctprifepar  le  Comte  de  Serin  ,  enuiron  le  vingtiefine 
du  mois  de  Juillet. 

Cependant  l’armee  Turque  conduire  par  le  Bcgliefbeÿ  L'armee  igt 
de  la  Grece,&:  les  Baflats  de  Bude»&  Belgrade,  auoient  telle- 
mentaduancé  chemin,que  fes  coureurs  vindrent  prendre  vn 
harats  de  belles  de  voilure  tout  proche  lacloftutedu  camp  Stt  nurtim 
des  Chreftiens.  Ceux-cy  impatiens  de  voir  picorer  le  leur,fi/»»/>rn>»f*». 
proche  d’eux  Sortirent  vne  partie  pourfuiure  les  Turcs  qui 
eminenoient  ee  butin ,  mais  ceux-cy  'qui  faifoient  femblant  J hes  parvn < 
de  fuir,  attirèrent  les  Chreftiens  dans  vne  embufeade  des  «»*»/«***• 
leurs ,  laquelle  forcit  à  propos ,  8c  en  tailla  la  plus  part  en  piè¬ 
ces.  Mais  la  reuanche  de  ce  coup  fera  en  la  bataille  que  les 
vns,  &  lei autres  fe  préparent  de  donner. 

Les  Turcs  bienaduertis  qu’ils  nepouuoient  fecourir  S  tri- 
gonie  quen  combattant  l’armée  Chreftienne,fc  refeluentau  purent  L 
combat,&  aduancent  iufques  àla  haute  ville  de  Strigonie,ap- 
pellee  des  Rafciens,  où  le  Comte  deManfed  les  laiffa  venir  uemte  Je 
fans  faire  refiftance,enuoyant  les  Barons  dOrdcp,&  de  Suar-  MMftidft* 
eembourg  pour  faifir  les  paflàges  des  montagnes,afin  que  les  f 
Turcs  ne  peulïèn  t  efehapper  par  aucun  endroit,  en  cas  que  le  TurCi- 
fort  de  la  guerre  leur  donnaft  lafùite  en  leur  partage,  &c  ja  vi-r 
•ftoire  aux  Chreftiens  rLes  tenans  ainfi  dans  vne  bonne  en- 
ceinte-.tnais  ils  ne  fùrentpas  fi  toft  arriuez  à  la  haute  ville,que 
le  Baffe  de  Bude  rangea  fes  gens  en  bataille ,  &  les  anima  au 
combat  par  vne  belle  exhortation  quil  leur  fit,  le  Comte  de  /„* 
Manfeldauoit  défia. £»iâ  lemefme  de  foncofté.  Les  Turcs 
commccerent  le  combat,  titans dixhui&coulcurines  dans  le 
gros  des  Chreftiens.  Mais  leurs  canoniers  ayants  mal  pris 
leurs  mk:es,les  boulets  portèrent  fi  haut  qu’ils  neblefterent  mejmt. 
pcrfonne,neantnioinsfanss’eii6nerüs  vindrent  aux  harque- 
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iti  Turcs,  bulàdes  auec  vn  fort  belordré,mais  lesChreftiens  quiauoiéfe 
z::r  deux  aduantages  fur  eux  >celuy  du  lieu ,  &c  des  hommes ,  en 
ayant  plus. gr.\d nombre,  les. chargèrent  dabord.fi  viuement 
que  la  plus.part  en  , quittèrent  leurs  rang.LeBafla  deBudeles 
y  remit  pour  ce  coup,  les  remena  à  la  charge  >  mais  trouuant 
touliouis  des  plus. forts' qu’eux  ,  ils  fe  mirent  du  tout  en  de* 
Sont'  uJm  f°rdre,les  vns  gaignoient  les  montagnes,  mais  là  les  Bat 
pitrùî cj>rt-  rons  d’Ordcp  »  8c  deZiiarzembourg  les  mirent  en  poudre* 
jtie»s.  les  autres  prénoient  le  chemin.de  la  ville  ,  qui  leur  eftoit 
■  défia  fermé  par  le  bon  ordre  que  le  Comte  de  Manfeld  y  ar 

noir  mis ,  ainli  furent  ils  mis  en  pièces,  8c  par  le  glaiue,  8c par 
VomUttn  .ii  leurs  canons  mefmcs,delquels  Dom  Iean  de  Medicis,vn  des 
Meinit  ed-  principaux  chefs  de  cette  armée  s’eftoit  faili,8c  en  auoit  tour- 
ïntîihrie.*  lcs  bouches  contre  eux ,  de  forte- qu’on  conta  iufques  à 
nombre  Jr-  quatorze  mille  Turcs  tuez  en  cette  bataille,  vingt fept enfeu- 
ïutin  ^  U  Saes  T  urques,&t  vingt  neuf  pièces  d’artillerie ,  forent  parmy 
le  butin  que  les  Chreftiens  eimucnerent ,  lequel  fut  lî  riche, 
8c  en  fi  grande  quantité  qu’il  yenauok  foixantecjwriots,5-: 
deux  mille  belles  de  voiture  chargées,  tous  mulets ,  ou  cha¬ 
meaux, le  nombre  desjuifonniçrs  foc  affez grand,  le  relie 
fefauuaàlafuite ,  parla  faueurde  lanuiél,  Scdecte. nombre 
TmitiuRt-  fut  leB.eglierbey  de  la  Give.ce, qui  n’auoit  bougé  du  haut  de 
' U  la  montagne  tandis  que  les  autres  combattoienc ,  comme 
s’il  n’y  fultvenu  que  pour  voir  jouer  la  partie,  lansen  dire» 
T  elle  lut  la  victoire  que  le  Comte  de  M  anfeld  obtint  fur  les 
Turcs  deuant  Srrigonie  ;  de  laquelle  on  doit,  attribuer  la 
première  plus  forte ,  8c  principale  caufe  à  celuy  qui  prend, 
pour  vn  de  fes  tiltres  de  grandeur,  leqom  de  Dieu  des  ar¬ 
mées  ,  qui  commande  au  milieu  des  batailles ,  comme  mai- 
Lt  comte  ie  lire  fouucraindcs  courage*,  8c  désarmés-.  Auflî  le  Comte 
Maxell  «-duy  en  oftvitles  premières  Palmes ,  par  vn  general  remercie- 
TfA-Jtüone. meiw  a  fa  diuinc  Maiellé ,  faifant  chanter  partout  fon  camp 
1  eTe  Deum.  La  fécondé  caufe  de  cette  vidoire>  âç  qui  le  fera 
’V"'  encorcs  de)a  P'-bh  de  Strigonie,ce  fut  le  foing  que  le  Comte 
Roupie  'feT-  eull  de  fermer  toutes  les  aduenuës  de  la  ville ,  car  li  vne  fois 
mer  les  ad-  les  T  tires  de  l’armée  feuffent  entrez  dedans ,  à  grande  peine 
*sïri£nù.  les  -C  hrelliens  s’en  fulfept. apres  rendus  les  maîtres, . 
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Les  Chreftiens  ainfi  glorieufement  vainqueurs  de  Par-  &'£<&$»•■ 
mee Turque,  le  Comte  de  Manfeld  les  remene  à  la  con-  ^ 
t-inuation  du  fiege  de  Strigonie  j  tourne  les  canons  vers  les 
murailles  delà  ville,  lesquelles  il  fulmine  furieufement  pour 
les  abattre.  Mais  il  auoit  allez  vaincu  l’ennemy  de  lafoy,  MertJ»cs- 
pour  triompher  immortellèment  dans  le  Ciel ,  vne  fleure le 
caufee  des  fatigues ,  8c  incommoditez  de  la  guerre ,  le  cou¬ 
che  au  liil  delà  mort,  où  dans  peu  de  iours  il  efchangealà 
vie  en  vne  meilleure-  Ce  fut  en  la  ville  de  Coxnar  en  Pille 
Schiutoùil  s’eftoitfait  porter  pour  eftre  mieux  aftifté  en  fa 
maladie.  La  perte  de  ce  braue  Capitaine -eftoit  bien  fcnlîble 
à  toutel’armee  Chrellienne  :  mais  non  pas  fans  confolation, 
puis  queDomleaiideMedicis  fuccedoit  à  fa  charge.  Lava- 
leur  duquel  cogneue  particulièrement  en  cet^  bataille,  re-  ct<ù  «;/» 
leuoit  toute  l’armee  d’vn  nouuel  efpoir  d’emporter  la  ville  ‘£arSe 
'de  Strigonie.  Auflï  fit-il  continuer  la  batterie  auec  vne  telle  emr“  ' 
furie,queles  murailles  en  eftoient  toutes  ouuertes:LesT urcs  tes  Turcs 
abandonnèrent  la  baffe  ville,  8c  fe  retirèrent  au  chafteau,  YÀfitîluc'tr 
non  pas  toutesfois  fans  perte,  car  à  cette  retraitte  trois  cens  }<  y.  tirtiit  1 04 . 
des  leurs  demeurèrent  fur  la  place.  Or  ce  chafteau  eftoit  8c  c,,aJ,eav- 
d ’ vne affiette,  8c de  telles  fortifications  qu’il  lalloit  difputer 
long  temps  pour  le  prendre.  Ce  qui  occafionna  Palfy  Ba- 
rôd’Ordqpd’enuoyervers  legouuemeur  de  Strigonie  pour 
luy  demander  faufeonduit  pour  trai&er  auec  luy  :leGou- 
uerneur  luy  enuoya  des  oftages ,  8c  Palfy  fe  porte  iufques  au  { 
pied  de  la  muraille  du  chafteau  pour  parler  à  luy ,  8c  luy  faire  '/u  PqIL^- 
entendreles  forces  qui  l  affailloient:  le  peu  de  moyen  qu’il n  :iT 
auoit  d’y  refifter  long  temps ,  eftanthors  d’efpoir  d’auoir  au- 
cun  fecoùr*,  qu’il  valoir  bien  mieux  fe  rendre  foubs  Vne 
honnefte  ,  8c  fauorable  compofltion ,  que  d’attendre  opi- 
niaftrement  I’extreme  rigueur  duveinqueur ,  8c  ainfife  per¬ 
dre  miferablement  auec  tous  les  liens.  LeTurcluyfit  re-  Beüt.ren/cr* 
f ponce  que  le  defefpoir  de  receuoir  du  fecours  n’esbtanloit 
point  la  refolution  qu’il  auoit  pris  de  le  bien  deftendre,  8c 
que  la  crainte  de  venir  auec  les  liens  entre  les  mains  de  fes 
-ennemis ,  ne  Pau  oit  pas  encores  abordé,  que  fon  aage  de  foi- 
xante,  8c  dix  ans  l’auoit  délia  conduit  iùrde  bord  de  fa  vie, où 
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il  ne  deuoit  cercher  qu’vne  glorieufe  mort,  &par  ainfi  quai 
aymoic  mieux  garder  inuiolablement  U  foy  à fonEmpereur». 
que  d’efpargner  fon  fan^,  8c  cehiy  desfiens  :  refponce  vray- 
ment  digne  d’vn  b  raue  Capital  »c,  8c  louable  refolution,  di¬ 
gne  encoces  d’vn  homme  defonaage.  Mais  nous  la  venons 
bien  toft  flefehir.  Car  quoy  que  le  fauuenic  delà. foy  promi- 
fe  à  fonPrince,  doiue  retenir  vn Chef  dansvne  place  im¬ 
portante  »  iniques  au  dernier  foufpir.  Neantmoins  ceftvne 
puiflàmecompaflion,  de  voie  vn bon  nobre  de  braucs hom¬ 
mes  à  laveilledeleur  perte>fil’oaneferend,melmes  quand 
il  n’y  a  plusd’elpoirde  fccours ny  moyen  de  fc  défendre 
plus  longtemps. 

Les  alTaillans  continuèrent  leur  batterie,  mabdu  codé  du 
chafteau,  puis  que  de  la  balle  ville  cm  ne  refiftait  plus,  fit  far- 
’Arriute&t  riueedel’ Archiduc  Matthias  qui  eltoit  venu  par  caudeVien- 
i‘Archid»c  ne,  auec  denouuelles  troupes  de  Valons, âcItaUensgrofele 
Lumltchre  ôclesforces  des  Chreftiens.  Le  canô  ne  celle  de  joüçr, 

{tienne  auec  on  donne  diuers  aflaurs  par  diuerfes  breches ,. car  les  murail- 
n*»utüti  les  du  chalteau  cil  oient  prefque  toutes àterre.  Celte  extre- 
mitéprclïànte  fit  charger  de  langage  au  gouuemeurTurc* 
Scia  compalïton  de  voir  trois  mille  âmes  dans  la  place  voüees 
u  Gofcutr-  au  glaiue  du  vainqueur,  s’il  s’opiniafttoit  d’auantage ,  le  fit 
nt*r  dtsm^  parler  de  fe  rendre  ,  il  futreceuàcompolicion-,  dontlesarti- 
goortfc  re  cjcs  furent  te|s  en  fubftance.  Qge  Us  Turcs  lairroient  danslaplace 
Articles  itU  leurs  armes ,  çÿ*  leurs  cheuaux ,  qu'ils  fourraient  for  tir  feulementle 
tompojitton.  çymettrreau  cojlé ,  auec  leurs  femmes  ,  &  leurs  enfens ,  portant  de 
leurs  biens  autant  qttils  en  pourraient  charger  fur  leurs-  cfpaules,. 
&  qu’c»  cet  équipage  ils  feraient  conduisis  purement  à.  Buée. 
L’Archiduc  Matthias  iura.de  leur  faireobfcruer.cesarticies,, 


ce  qu’il  fit ,  8c  le  lendemain  ib  fortirent  tous  de  là  place ,  en- 
uirondixfepfcens  hommes  de  combat  ,  8c  bien  douze  cens 


que  femmes ,  qaenfans  ».  8ç que  bbeflez.  C’eftoit  le  premier 
iour  de  Septembre  de  la  me  fine  annee  mil  cinq  censquarre 
vingtsquinze.  Ainfi  vint  au  pouuoir  desChreftiens  Stago- 
nie  vnedes  principalesvilles  de  Hongrie ,  jadis  le  fejour  des 
î*  «w.  Roys  de  ce  pays  là  :  après auoir  eftépolïedee  des  Turcs-l  t^ 

pace  de  cinquante  deux  ans. 
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Vifïegrade  p  late  afïife  fur  la  pointe  d’vn,monr  proche  le  v,frs 
Danube,ne  fcfit  pas  battre  fl  long  cemps^ujfllauoit  elieper-  ify-fll 
dt>vn  grand  appuy,  en  perd  an  c  Scrigonie:  leüeur  AIdo  bran-  doùrandfj 
tiirveucla  charge  de  f  affieger,  il  loge  fon  artillerie  au  pied  du 
monr,  mais  elle  eftoit  fans  cffe£t  :  or  la.  monter  plus  haut, 
auec  nombre  de  cheuaux ,  la  montagne  eftoic  ftdroiSte  que  1 
Ta  cccz  en  efloit  bien  difficile  :  il  fallut  donc  Ce  Ceruir  de  h  Cor¬ 
ée  du  bras/.ainfï  on  en  monta  indues  à  douze  pièces ,  auec °*Un°kfirt 
lefquelle&fa  batterie  dura  allez  long  temps  fans  pouaoir  ran-  je  bras  /»c tu, 
ger  à  la  raifbn  les  affiegez ,  plufteurs  corîlld entions  les  obli- 
geoientàfouftenir  leftege,  à  fçauoir quelle  coufta  tant  de 
fan  g  aux  leurs,  quand  ils  s’en  rendirent  les  maidres,  8c  les 
Chreftiens  l’auroientainfià  fi  bon  marché:  déplus  que  ce-  Cequifoifosï 
ftoit  lefcul  lieUjOii  fegardoit  la  couronne  des  Roysde  Hon- 
grie,  8c  partant  ce  leur  feroit  vne  chofe  de  tres-mauuais  au-**””^”' 
gure  delà perdre.  Ncantmoinc  Ci  fallut-il  en  venir  là,  caries  £D 
aflauts  des  Chreftiens  lesreduirentitelleneceQké,  qu’ils  fu-  e 
rent  contraints  d’accepter  cette  rigoureufe  compoûtion , 
qu’ils  fottirotent  de  firmes,  vn  bafion  blanc  en  la  main.  Et  en  ce  ctmpofM» 
piteux  équipage,  ils  prindrent  le  chemin  de  Bude,en  uiron  ?'* 
deux  cens  foixante  qu’ils  e  Soient  de  gens  de  guerre  dans  ce 
chafteau. 

Vuotzen  forterefTe  voifine  de  Vilïegradc ,  frappée  de  la 
crainte  du  fort  decelle-cy ,  n  attendit  pas  qu’on  la  vintaCUe- 
ger  :  tes  Turcs  qui  eftoient  dedans  en  garni  fon  l’abandon- J*£s 
nerent,  &  les  Chreftiens  s  en  ùiûrentaulE  roft,y  logeant  des  Cbre/lietiJ . 
force$  pour  la  garder. 

.  Or  tandis  que  ceux-là  a/Uegeoient  Strigqnie&VUfegrade.  ?„/,</* for. * 
Herbefteng,  &  Nadafti  auec  leurs  troupes  de  Styrie,  8c  de  'v'/f* 
Vuidifmarch,fâifant  en  tout  dix  miüe  hommes  de  combat, 
vontaffiege#,&  prendre  les  fortereffes  deËabotch,  8cùàri£ti*ehnjiKi. 

Martin, près  de  Étguet,crouuans  dans  celle-là,  trente  ûx piè¬ 
ces  de  canô,  marquez  des  armes  de  i  Empereur Maximilian: 
au  retour  de  ces  conqueftes  Herbeâeng  rencontra  feptcéns 
T urcs  chargez  de  butin,  qu’ils  vendent  d’erüeuerùir  les  fer¬ 
res  des  Chreftiens,  8c  donnant  delfus  fans reeognoi&re,  en 
mit  vnepastie  çnfuite,  &  ofta  layie  8c  le  butin  au  relie. 
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C  h  a  p.  En  ce  mefme  temps  le  Chancelier  de  Pologne  Iean  Za~ 
YI  mollki  defflt  Hereziua  Cherei  Cham  Prince  des  Tartares 
Guérie & •  de  Prccop  ,  quis’eftoit  armé  pour  eftablir  dans  la  T clegicu- , 
fa*  'utreie  k,  &  Helillie,  vn  certain  Achmct  en  qualité  dcVayuodc, 
vnZwc \&  &  parce  moyen  priucr  le  Polonnois  du  tribut  qu’il  y  prend: 
Tartan,  mais  terrifie  par  celuy-cy ,  il  fut  contraint  de  luy  demander 
*  la  paix,  laquelle  il  iura  en  ceremonie  de  fon  pays,  àlaTarta- 
re  l’efpecnué,  &  les  mains  iointes.  Le  Polonnois  ainfi  re-  : 
flaUmia"1'  doutable  par  fes  victoires,  inflala  entièrement  Hieremie 
Moldavie,  Vayuode  dans  la  Moldauie,  o liant  tous  moy  ens  à  Efticnnc 
zîitïnt  iwn  &cÂuuan  fouftenuduTranfliluain  d’eniouyr  paifiblement, 
ïeulu’uJ-  de  forte  que  celuy  cyTeiettant  dans  le  defefpoir ,  voulut  ef- 
fayer  de  releuer  (à  fortune  du  débris  de  celle  des  autres ,  s’en 
alla  à  Conftantinople  pratiquer  du  fccouts  du  Turc,  bri» 
v  *  gant  la  plus  part  des  grands  de  la  Porte  pour  la  ruine  du  Po- 
Empait  à  lonnoiss  mais  fes  pourfuittes  mifes  an  lour  ,  5c  lés  menees 
Confiants*  defcouuertes,  il  fut  faifi,  &  empalé  tout  vif,  rencontrant  iu- 
n°tU’  ftetnent  fon  malheur,  en  cherchant  celuy  des  autres.  Or 
comme Sigifmond Battory  Princedela  Tranffyiuanieauoic 
porté  cét  Eftiennc  contre  le  Polonnois,  5c  fait  tous  fes  ef¬ 
forts  pour  le  mettre  en  poffeflion  de  la  Moldauie  :  il  cil  oit  à 
craindre  que  le  Roy  de  Pologne  ne  s’en  refi'entift  :  ce  qui  fut 
_  „  .  caufc  qu’en  mefme  temps  le  Pape  Clement  hui&iefme  cf- 

hRydePo-  criuit  en  Pologne ,  priant  le  Roy  de  deffendre  a  ton  Chan- 
logne  f ourle  celier,  qui  cftoit  défia  en  campagne ,  de  ne  molcftcr  le  T ranf- 
Traffiiuam.  fyjua]jn en  fcsProuinces  de  Valaquie,  &  Moldauie:  &  parla 
Recociiie  te -  mefme  ambaflade  réconcilia  le  Cardinal  Battory,  auçcle 
^cardinal  Tranffyluainfon  cou  fin  :  apres  cet  accord  .le  Cardinal  choi-, 
fin  coufin.  fit  la  ville  dcRomc  pour  fon  fejour.  ♦ 

Monfirenay  cettc  anncc  milcinq cens  quatre  vingts  quinze,  qui 
en  Aiiemat-  fut  remarquable  par  tant  de  belles  vîéloires,  le  fut  ençores 
ine-  par  des  monftrueux  accidents,  vne  femme  enceinte  au.  villa- 

gede  Machârach  fur  le  fleuue  du  R  hin ,  entre  Majence ,  & 
Confluence,  remonflroit  à  fon  mary  l’enormitédesadultc- 
res ,  qu’il  commcttoitauéc  vne  garce ,  tafehoit  de  leramei 
ner  à  la  cogqoiflance  de  fes  vices ,  pour  luy  en  faire  detefter  le 
commerce  .-maistant  s’en  faut  que  cet  homnie  vitieux  >  fuü 
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porté  ali  bien  par  les  làges  admonitions  de  là  femme,  qu'a¬ 
ptes  l’auoir  fort  mal  traiûee,  luy  ctifï  quelle  fe  reriraftaucc 
le  démon,  qu’elle  portoit  en  fon  vemre.ces paroles  elmeurct. 
tellement  cette  pauure  femme, qu’elle  accoucha  tout  à  l’heu¬ 
re  ,  mais  ce  fut  d’vn  monftre ,  à  deux  parties  de  corps ,  la  lli- 
pcricure  eftoit  humaine  ,  8c  l’inferieure  d’vn  horrible  fe r- 
pent.  Le  pere  fut  appelle  pour  voirvn  cas  ft  eft  range,  maisiL  ' 
nefutpasli  toftarriuélur  le  lieu,  que  le  monftre  luy  faute  à 
la  gorge,  2c  l’cftrangle.  Lamere  afïbiblie  defes  douleurs* 
voyant  vniî  cruel  fpeftacle  rendit  lame  au/fi  coll,8clemon- 
lire  ne  luy  furuefcult  pas  d Vne  heure ,  ce  furent  des  fruiéis 
de  i’adultere;  mais  ienetrouucrienlàd'eûrange,quoy  que 
les  originaux  le  marquent  ainfi  :  car  quelle  merueille  qu’vrr 
monftre  engendré  vn autre  monftre ,.«S c  qu’a-ton  veu  jamais 
déplus  monftmeuxque  le  péché  :  puis  que  la  première  for¬ 
me  vilible  qu’il  a  pris  au  monde,  a  ché  celle  d’vn  feipenr, 
l’homme  méfié  de  péché  n’eft-ce  pas  vn  homme  fcvpcnt ? 

Vn  autre  accident  arriua  à  Florence,  vne  femme  accoucha 
au/Ti  d’vn  monftre  qui  auoitla  tefte  d’vn  cinge,  la  barbe  Ion- 
gue ,  &c  les  mains  ,  8c  les  pieds  armez  de  ferres ,  à  gui/e  de  cel-  Florence. 
les  d’vn  aigle,  de  Ja  mcftne  compolition  que  faune ,  cous 
deux  forgez,  8c  mellez  de  péché,  cettuy-cy  en  porcoicen - 


coresda  marque. 

Mais  pour  retourner  aux  affaires  de  la  Hongrie,  Malio- 
inet  aduerty  des  pertes  qu’il  au  oit  fait  en  icelle  ,  fur  la  fin  en  no-  a  Fer - 
de  la  première  annee  de  Ion  regne,  manda  le  Balfa  Sinan  ya‘,L,’u'n 
pour  vcmraConltannnopJe,  enuoyanten  la  place  rcrrluc  pud  de 
J5afla  :  Or  Sinan  pour  tefmoigncr  à  fon  Empereur  la  hayne 
qu’il  auoit  contre  les  Chrelticns ,  en  emmena  quant  8c  luy, 
vn  bon  nojnbre  efclaues  à  C onft.in tinoplc,  leur  faiüntfouf- 
frir  en  chemin  toutes  les  miferes  que  la  faim ,  la  foif,  les  ba- 
ftonnades,  &  le  plus  rigoureux  traitement  dvn  Turc  in -  CrHAnU-  jc 
humain.peuuentinucter:  Àrriuéqii’ilfucà  Conftantinople,  Stnan  enuen 
il  enfit  ferrer  vne  partie  dans  la  tour  noire,  les  deüinant  aux lc>  cbriJhrs- 
longs  fupplices  de  la  galere,  le  relie  petit  d’vne  cruelle  mort. 

Ce  Bafïà  les  fàifoit  tomber  fur  des  pieux  partie  de  fer,  8c  par- 

fie  de  bois,oii  eftans  arreftez  par  plulieurs  endroits  de  leurs  jT"/"u,T, 

corps ,  ils  foudroient  fans  mourir  tous  les  moments  de  leur  c1"'/1*»'.. 
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rcftc  dcvic,l’hon'etB:j&ks  douleurs  plus  sefibics  deîaraortl 
Or  ainfi  qù* on  en  deljpoüilloit  vn  d’iceux  pour  cftreietté  fur 
les  pieux,  il  fc  trouua  que  c’cftoit  vne  fille  habillée  en  foldat» 
que  la  grandeur  découragé,  8c  lefaind defir  de  combattre 
l’enhçmy  de  la  foy ,  auoit  portée  >  durant  la  guerre  de  Hon¬ 
grie  a  ce  defguifement  d’habit ,  Doubs  lequel  elle  auoit  rendu 
de  belles  preuues  de  là  valeur.  Cette  Amazone  rrgoureufe- 
ment  interrogée  des  T urcs ,  fi  elle  n’auoit  pas  pris  cet  habit 
jdm.rMt  maqe ,  pour  voiler  fexercice  de  quelques  amours  aucc  qucl- 
‘TntFïvnt  qu’vn  des  autres  foldats :  rdpondir  d’vnc  admirable  afleu- 
rance ,  quelle  ne  l’auoit  changé  que  pour  nuire  aux  T  urcs, 
aux  rencontres  où  die  s’eftoit  trouuee  à  la  guerre  :  Oc  que 
tant  s’en  faut  qu’vn  legitime,ou  deshonefte  amour  l’eut  con- 


compagnons  n  auoit  iamaisfceu  la  vérité  de  ion  fexe.  Les  au- 
très  interrogez  auec  douleur  s’ils  nel’auoiét  point  emmeneé 
pour  s’en  feruir,  relpondirent  tous  qu’ils  ne  l’auoient  iamais 
tenue  que  pour  foldat,  qui  auoit  donné  en  tous  les  rencon¬ 
tres  de  fort  belles  preuues  de  fon  courage.  Lej  Turcs  apres 
auoir  admiré  la  vertu  de  cette  genereufe  fille ,  i’emmenerent 
auSultâ  Mahomet,qui  l’examine  auec  plus  de  feuerité>qu’el- 
le  ne lauoit  efié  auparauant  :  mais  l’innocence  defes  aûions, 
■ôc  la  grandeur  de  fon  courage  ,  la  firent  refpondre  a*ec  la 
même  hardielFe,  quelle  auoit  reparty  aux  autres ,  que  depuis 
~  quelle  auoit  tiré  paye  dans  les  régiments  des  Chreftiens ,  el¬ 
le  n’auoit  iamais  faid  adion ,  que  de  foldat  contre  les  T  urcs; 
defquels  elle  en  auoit  tué  dix  de  fa  main ,  en  diuerrrencon- 
"*  très.  Le  Sultan  aufit  bien  efpris  de  là  valeur  que  les  autres, 
commanda  qu  elle  fuftmenee  en  triomphe  parcoure  la  vil¬ 
le  de  Confiancinople,  pour  honorer  tout  fon  peuple  de  la 
Vormet  à  u  yeuè  d’vne  fi  vaillante  Amazone;  &  puis  la  donna  à  la  Sul- 
tane  poureftre  de  là  fuitte ,  6c  luy  feruir  dans  le  Sgrtail  des 
femmes. 

Mais  pour  tout  cela  Mahomet  ne  fut  point  appaifé  des 
„  pertes  quil  auoit  faid  en  Hongrie ,  le  refie  de  ces  miferables 
utUiJJdl'n  efclaues  emmenez  par  Sinati,  compagnons  delacaptiuitc  de 
/«  umfA.  cette  magnanime  foldade ,  mais  non  pas  de  fon  bon-heur» 
furent  cruellement  mis  à  mort,  8c  le  coudoux  impétueux  dn 
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Sultan  portant  plus  auant  ion  esprit  à  la  vengeance,  fit  fentir 
aux  Chreftiens  qui  eft  oient  dans  Conftantinople,  les  trou¬ 
bles  d’vn  rigoureux  banniftement  ;  de  plus  on  commanda  chrejUem 
aux  Iuifs  qui  habitoient  dans  le  Royaume  d’Egypte,  de 
prendre  les  armes  ,  8c  à  bon  efeient  faite  U  guerre  aux  »#//#,  &/ 
Chreftiens  »  ce  qui  fut  caufe  que  la  plufpart  de  ceux  qui  &  cHyp*‘- 
cftoient  de  ce  cofté  là ,  paflerenç  ailleurs ,  pour  y  eftre  plus 
en  feureté. 

Pendant  que  ces  chofes  pafloiencainfi  à  Conftantinople, 
FerrhatBaflà  auoit  aftcmblé  iufques  à  foixante-dix  m  ille  FtrrhMc»*- 
hommes  de  combat,  &  trente-trois  pièces  d’artillerie  du  "•*•**•. 
plus  gros  calibre ,  preftes  à  mener}  aux  champs,  le  tout  en  sn*' 
équipage  pour  eftre  conduit  en  Hongrie,  le  rendez-vous  de 
toutes  ces  troupes  eftoit  à  demy  lieue  de  Conftantinople, 
où  l’Empereur  les  deuoit  aller  v oit &u(Ti  y  auoit-on  fait  dref- 
fer  quantité  de  tentes,  afin  que  l’armee y pafTafl  quelques 
nuiéts ,  pour  eftre  veue plus  à  loifir  :  Mais  tandis  qu’on  s’a- 
mufoità  cet  appareil  deguerre,  on  la  faifoit  à  bon  efeient 
bien  proche  de  là,  deux  milles  Paftres  de  la  Bulgarie  affiliez 
des  Giires,  confpirent,  &  font  deflein  fur  la  ville  de  Sophie, 
fitueé  à  quatorze  mille  de  Conftantinople,  l’execution  leur 
fut  affez  facile,pour  l’occupation  que  les  T ur es  auoient pour  intUviB» 
lors,au/fi  s’en  rendirent-ilsailément  les  Mai/lres  ;  mais  ne  la  4*s»thk. 
pouuantconferuer  contre  les  grandes  forces  des  Turcs, iis 
la  pillèrent  &  firent  retraitte  en  lieu  de  feureté,  où  ils  parta¬ 
gèrent  les  richefles  de  leur  butin. 

Or  tandis  que  1  armee  de  Ferr hat,elloit  ainû  fous  les  ten¬ 
tes,  proche  de  Conftantinople,  quelques  foldats,  des  P^as lel°“r%%£ 
hardis/urent  vne  nuift  coupper  les  cordes  de  fes  tentes ,  6c 
encloüer  l’artillerie  j  les  Originaux  difenc  que  ce  fut  par  les  rh*t, &e»~ 
menees  du  Cigale,  1  ’vn  des  en uieux  de  la  fortune,  6c del’aü - 
thorité  de  Ferrhar;  les  autres,  que  ce  fut  vn  tOur  destroup- 
pes  mutines  des  Ianni flaires ,  iefquels  laflez  de  combatte 
foui  la  charge, &  les  cortimandemens  des  Bafîats,  vouloient 
obliger  l’Empereur  à  les  mener  en  perfonnesh  guerre, pour  c„„t»xi< 
y  eftre  tefmoing  de  leur  valeur  :  Mais  qui  que  ce  fut  qui  vfa 
d'vneteIlehardiefre,fiporta-il  Mahomet àla  violence dv- 
ne  grande  indignation,  de  forte  qu’il  commanda  tres-ex-  / 
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preffément,  qu'on  fift  vne  foigneufe  recerche  des  autheurs  ; 
de telles-a&ions,  8c  voulut  fçauoir  particulièrement  la  caufe 
des  pertes  qu’il  auoic  faites  en  Hongrie,  8c  la  vérité  de  ce  qui 
s’eftoit  pâlie  en  la  guerre  dans  cette  Prouince-là.  . 

Cette  neceflàire  curiofité  de  Prince  porte  au  choc  delà- 
fàueur  les  deux  grands  piliers  de  £t  Cour,  Sinan ,  8c  Ferrhat, , 
8c  les  flammes  xic  J’enuie  de  .tous  les  deux,  ofclairent  leurs . 
avions  pour  les  faire  voiraurefte  de  la  Porte,  maille  plus 
lin  l’emportera  f  ir  l’autre »  par  1  auantage  que  peut  auoir  vn . 
vieux  Courtifan  >  nourry  dés  fon  enfonce  aux  rufes,  8cfer 
crettes  pratiques  de  la  Cour,quLdonne  toute  forte  de  droift 
à  ceuxqui.cn  îçauent  fuhtilement  l’exercice».  !  Sinan  efclac* 
te  le  premier,  8c  rejette  la  perte  delà. Valàchie  for  Ferrhar, . 
l’accufe  de  négligence  aux  affaires  qu'il  y.  auoic  maniées» 
par  laquelle  il  auoit  perdu  la  ville  de  Siiiiyle,  près  lefleuue 
Islefter,  la  .place  de  Th.eynie  ,  8c  mefpriiant  le  feéours  des , 
T artares  au  lieu  de  les  fouftenir  an  paflàge ,  6c  iceux  ne  pou-t 
uans  entrer  dans  le  pays,il  auroit  rendu  l’ennemy  le  plus  fort* , 
qui  mift  en  pièces  fon  armée,  de  la  perte  de  laquelle  ferait  ar-, 
riué  celle  de  la  ville  de  Nicopolis,  expofee  au  glaiue  du  vaimi 
queur ,. ,8c  àfo  rigueur  des  Flammes.  Ainli  Sinan  accufoit 
Ferrhat,anais  celuy-cy  ne  trouuoitpas  moins  adiré  furluy, 
faifont  voir  clairement  fi  poltronnerie ,  lors  qu’au  lieu  de 
relifter  aux  Chreftfens  à  X ergouifte ,  8c  les  tailler  en.  pièces, 
comme  U  en  auoicle  moyen*  eftant.le  plus  fort,  il  prit  lafche- 
mentla  fuicte  >  biffant  pour  con quelle  a  fesermemis  les  vil-, 
lesdeTergouifte,  £uearefte,  8c  le  fort  S.  George,  &  par 
ainlî  ilauo.it  laifle  en  proy e  au  Tranlfiluain  les  Frouinces  de 
Valachie,  8c Moldauie,,deftachjees del’obey  fiance du  S.ul-: 
tan.  Ges  aeçufations ,  la  vérité  defquelles  eftoit  cognuë  à, 
tout  le  rnonde,  culî’encmis  en  peine  vn  homme  moins  ru-. 
{&  que.  Sinan  5  mais,  luy  qui.  eftoit  fçauant.  au  jeu  du  boute-; 
hprs,  le  plus  commun,  &  plus  ordinaire  exercice  des  Grands? 
dç  la  Cour,  8ç  inftruiét  delongue-mainenfcmblables  me-n 
hees>fceutbien  parer;  ce  coup  là,  Scrçjetter  la  pierre  for  fon, 
ennemy  :  car  il  pratiqua  li  puilTairunent,  les  -affections  des, 
autres  JBaflàts  ,  .qui  eftoienc  encredic,  8e  les.  volontez  des, 
femmes  qui auoient  charmé cellcsdnSultan  vquelcs  vnssSc* 
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ieS  autres  faifàns  pour  luy,  le  portèrent  au  gain  g  delà  caufê, 
&encoresplus  au^nt  en  la  faneur,  qui  le  fit  honorer  de  la 
charge  de  premier  Vizir  de  l’Empire  8c  quand  à  Ferrhar,  Bfl  fi*  f- 
quoy  que  fa  caufe  fufï  meilleure,  fi  fut-il  déclaré  criminel  de  ’&’gaQllfi, 
leze  Majeftc,  8c  comme  tel  eftrangléauec  fon  bon  droiét,  fa  *•*»/*. 
defpoüille  qui  fe  pouuoit  monter  à  cinq  cens  mille  efcus,ac-  ej£™£ii*& 
quife  au  Kafna:  Exemple  qui  fait  voir  fi  clairemenc,  que  bien  y;»**» 
fouuent  en  la  Cour  des  Princes,  le  throfhedclalufticeefl:^^* 
pc>fé  vne  marche  au  deflouz  de  celuy  de  la  fàueur. 

’■  C’eftoient  les  affaires  de  la  maifon ,  mais  dehors  elles  n  al-  Ch  AP. 
loient  pas  mieux  pour  Mahomet,  caries  Chreffiens  kuoienc  VII I. 
de  l’auantage  furies  Turcs  en  Hongrie.  Les  garni fons  de 
Lippe|,  8c  dclenneaduerties  que  le  Bafla  de  Themifvvar , 
auecfcs  trouppes,  gorgé  de  gaing,8c  de  richefles,  fe  retiroic 
à  Belgrade ,  fuiuy  de  quatre  vingts  chariots ,  chargez  defes 
biens,  le  vont  attendrefurle  chemin,  en  ambufcade,  6c  lors 
qu’il  paffoit  les  Chreiliens  fortireat  ïi  à  propos  fur  luy,  qu’ils  Défini» 
taillèrent  en  pièces  tous  les  gens  de  guerre  quil’accompa- 
gnoient,  &  luy  mefme  y,perditlavie,le  butin  fè  montoità  qui  fut  tué, 
plus  de  deux  cens  mille  efcus,qu  ils  partagèrent  encreux,en-  ^ fi»*"» 
uoyansà  Albe-Iule ,  vers  le  Prince  Sigifinond,  la  celle  du 
Bafla  pour  fa  part  :  Le  Gouuerneur  de  Nouigrad  prie  auflî 
la  forterefle  de  V uotza,  fur  les  T ures ,  furprenam  la  garni -  ^rUfut 
fon  auec  Vne  fi  grande  quantité  de  flambeaux ,  qu’il  ne  jet-  rJ<l 
ter  dans  la  ville,  que  la  plufpartdes  Turcs  en  furent  bruf- 
lez  :  les  Hidouques  ,  qui  font  gens  de  pied,  de  Croatie , 

-  faifirent  enmeirne  temps  la  forterefle  de  Cliflà  en  Dalma -  cli!f* 
tie,  place  tenue  de  tous  pour  inexpugnable  :wais le  uaffade  m*me’ 

Bofnie  y  furuint  incontinent  apres  pour  la  recourre,  8cy 
■miftlefiegCîileftvrayqu’ilny  fie  pis  fes  affaires ,  comme  il 
defiroit,  carie  Gouuerneur  de  Scyviela  renforçadequacre 
•mille  hommes,  qu’il  .jetta  dedans,  auec  les  munitions  ne- 
ceflaires,  ce  qui  fitrefoudre  ceux  qui  l’auoienc  furprife  de 
•tromper  les  Turcs,  feignant  de  fe  vouloir  rendre  (  caries  Kufiie"** 

Turcs  ne  lçauoient  rien  du  renfort  qui  elloie  arriue  a  la  p„„fe, 
ville  )  8c  de  fait  ils  parlementent  ,  6c  promettent  de 
rendre  la  place,  moyennant  vingt  mille  ducats,  ce  que 
le  Bafla  accepta,  leur  faifime  compter  de  l’argent  tout  i 
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l’heure,  ceux  de  Gifla  omirent  les  portes  aux  Turcs,  qui  fit 
jettent  dedans  (ans  aucune  mefHance ,  mais  quand  vn  boa 
nom^re  d’iceux  fut  entré ,  ceux  du  fort  laifferent  tomber  la 
&î*rg,nt  herce,  8c  fermèrent  leurs  portes ,  maffacrant  apres  tous  les 
i»  Tore  $/  x urcs  qui  fe  trouuerent  enfermez  dedans  »  fie  ainli  ils  eurent 
u  ftac<.  ^  l’argent  des  T  urcs ,  8c  leur  place  ;  le  Bafsa  en  cuida  creucr 

de  defpit,mais  fi  luy  fallut-il  boire  celapour  ce  coup. 
s«»m  i  La  nuid  fumante  du  mafsacre  des  T  urcs  dans  Clififa ,  vn 


cujj'o,  apte  nouueau  fecours  arriua  aux  afliegez ,  au  defeeu  de  leurs  en* 
x*r«  /rt  ncm*s  »  ce  fl1”  ieur  donna  fubjet  de  faire  vne  fbrtie  fur  les' 
Turcs,  dont  feferuanc  du  ülencenodume, ils  s’en  vont  cou* 


uerts  de  l’obfcurité,  enuironner  le  camp  des  T  urcs,  les  char* 
gent  de  telle  furie,qu’ils  en  tuent  vne  partie,  8c  contraignent 
Sêrti*  in  ic  refte  de  prendre  confufément  la  fuitte,mais  c’eft  l’ordinai- 
luTÈra?"  rc  des  Mahometans  de  fuyr  à  la  première  alarme,  pour  reue- 
nir  apres  plus  affleurez,  8c  mieux  en  ordre:ce  qu’ils  firent  auf* 
û  en  cette  furprife,car  s’eftans  rccogneus,  6c  r’aflemblez  eha* 
_  - .  .  cunfousfon  enfeiene  ,  voyans  que  les  Chrefticns  eftoient 
ebreftm «  attentiuement  occupez  au  pillage  ,  ils  viennent  tondre  fur 
"{loruo*  4  eux,  6c  l^s  charger  fi  rudement,  que  de  fuyards ,  ils  ferendi- 
**'  rent  vainqueurs,  taillèrent  tout  en  pièces ,  excepté  quelque 
~  trente  hommes,  déplus  de  deux  mille  que  les  Chrcftiens 
eftoient.Cettedeffaitedes  Hongres  fit  côtinuerlefiegeaux 
T  urcs  auec  plus  de  hardiefse,Sc  d’auantage  qu  aupacauant,& 
en  mefme  temps  eftonna  les  afliegez  pour  la  perte  qu’ils 
auoient  faite  de  ceux  qui faifoiét  la  principale  partiedeleurs 
forces,  auflife voyans  eûoignez  de  toute  efperance  d’eftre 
fecourus,  ils  parlèrent  de  fe  rendre  à  composition ,  laquelle 
le  Bafla  leur  accorda,vies  8c  bagues  làuues,ainfi  les  T  urcs  re- 
ciijf*  i couurerent  Gifla,  peu  de  temps  apres  l’auoir  perdue ,  àfça* 
-xCr.T*  uoir  au  bout  de  fix  femaines  ou  enuiron. 

En  ce  mefme  temps  Palfy,  B  aron  d’Ordep,ayat  eu  nouuel- 
lesque  les  Turcs  faifoientvnealTemblee  à  Sambux»où  fc 
Xotrtfriof*  deuoient  troiuier  la  plufpart  de»  Gouuerneurs  des  gami- 
u  puît'iü”  &  places  T  urques,  fe  refoule  d’cflrc  de  la  partie,  6c  leur 

aller  dire  fon  opinion  fur  leurs  affaires  ,  mais  en  cette  fortie 
il  affembla  d’Alemans  V valons ,  Hidouques ,  6c  Houflàrtz, 
ce  qui  fe  trouua  de  jareft,  8c  iïtprouilion  de  tout  ce  qui  eftoie 
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Heceflàirc  pour  vn  fiege;  ainfi  prépare ,  il  partit  de  Strigonic,  • 
fur  la  brune,  8c  fàiiànt  chemin  en  diligence ,  arriua  le  iende- 
main  au  poin&  du  iour  deuant  les  portes  de  Sambuk,fon  ca¬ 
non  qui  eftoU  allé  de  pareille  viftefle  que  luy ,  fur  toutaufli 
toft  bracqué  contre  les  murailles  de  la  ville ,  auec  lequel  il  le# 
bac,  lesabat,enbraue  aflaillant,  entre  danslaplace,la  prend, 

8c  trandieau  fil  de  £bn  efpcç  enuiron  trois  cens  Ianniffaires, 
qui  f’oppofoient  à  fit  viétoire  :  le  chafteau  entouré  des  flam-  Ldfrtni9ta 
mes,  que  les  gens  de  Palfy  auoient  femé  dans  cette  place ,  ne  ^  •  **** 
peuteffre  garanty  dvn  total  embrafement,  Palfy  y  apporta 
bien  ce  qu’il  peut,  pour  conferuer  la  beauté  de  cet  édince,qui 
auoic  feruy  de  lieu  de  delices  aux  plus  fomptueux  Baflats  des 
enuironsrmais  le  feu  maiftrife  l’cfioruquon  y  fit  pour  le  fau- 
uer,  feulement  on  en  rira  les  munitions, 6c  les  meubles,le  ro- 
fte  delà  place  fut  donné  au  pillage  du  fbldat ,  lequel  parache- 
ué,  Palfy  tout  triomphant,  remmena  fes  gens  à  Strigonic, 
chargez  de  butin  ;  car  aux  places  fortes  des  T urcs ,  H  y  a  bien 
toujours  dequoy  prendre,parce  que  les  Gouuemeurs,felon  i„  r«r«  fi¬ 
les  loix  de  leur  pays ,  ne  famufims  pas  à  pofleder  des  biens el™  *" 
immeubles,  ont  leurs  richefies  en  argent,hardes,  8c  quantité  fia"»™.*' 
de  très -beaux  meubles.  **<*»• 


La  reuange  de  cette  furprinfe  de  Sambuk  tomba  {ur  la 
gamifon  deLippe,laquelle  eftant  fortie  pour  courir  fur  quel¬ 
ques  Turcs,  8c  Tartares,  campez  autour  de  T hemifvvar ,  fut 
deffaiéte  par  ceux-cy ,  aufli  auoit  elle  entrepris  temeraire-  Dtfaid,  i* 
ment  cette  courfe,  fuis  l’adueu,  8c  le  congé  du  Gouuerneur,  «"*»/•» 
qui  eftoit  George  Barbely.  Cetaduantage  donna  fubietaux  * 

T  urcs  de  s’approcher  de  Lippe ,  ils  prindFenc  rour  proche  de 
là ,  fifle  de  Mareftie ,  où  ils  miren  trout  à  feu ,  2c  à  fang ,  n’y 
laiflans  que  quelques  fortifications,  pouria  conferuer  pour  prinftptri* 
eux  :  6c  delà  poflentàLippe ,  y  mettent  le  fiege ,  la  battent  T0Tt,‘ 
de  dixfeptpiecesde  canon ,  refolus  de  f’en  rendre  les  Mai- 
lhres.  Le  Gouuemeur  de  Lippe  depefehe  vers  le  Prince 
T  ranfliluain,  pour  en  auoir  du  fec  ours ,  car  il  n’efloit  pasaf- 
fez  fort  pour refifter long  temps, à  trentemille  hommes,  qui 


eftoient  deuant  fit  place  -,  mais  comme  le  fecours  tardoic 
heauepupà  venir  ,ilfe  r  efo  ud  de  tenter  le  hazafddelagucc- 
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se,&en  quelque  façon  cfloigneriesT  urcs  des  murailles  défit 
ville ,  fait  charger  les  plus  gros  canons  qui  eftoient  dans  la 
place, auec  des  pierres,chaifnes  de  fer,  &  ancre  matière, pour 
fairevn  grandabbatis  d’ennemi  s, 8c  les  plaça  fur  le  auenucs 
de  la  porte  qui  regardoit  le  camp  des  ennemis ,  puis  fit  abba- 
tre  les  pont  s-leuis, 8c  ouurir  1a  porte, les  T  urcs  ne  manquent 
point  de  venir  en  foule.,  pour.gaigncr  l’entree  de  la  ville, 
croyansqueceùxde  Lippe  vouluflent  fortir  fur  eux  s  alors 
Barbcly  fit  ioüerfcs  canôs  auecvn  tel  tintamarre,  qu’il  fem- 
bioit  que  tous  lesiieux  circonuoifins  deuflent  eftrc  englou¬ 
tis,  par  quelque  effroyable  tremblement  de  terre ,  qn  voyoit 
voler  en  l’air  les  tulbans,  8c  les  telles  des  T  urcs,des  ïambes, 
des  bras ,  Sc  des  corps  à  demy  rompus  :  mais  pour  tout  cela 
le  s  T  urcs  ne  cefserent  pas  de  pourfuiure,pafsan  s  hardiment 
à  trauers  les  corps  morts  des  leurs ,  pour  gaigner  la  porte: 
ceux  de  Lippe  fouftindrent  leurs  diuers  efforts  durant  le 
temps  de  neuf heures , apres  lequel  les  T  urcs  prindrent  la  fui- 
te,abandonnans  leur  canon,  8c  tout  le  bagage,  ce  foudain 
changement  eftonnele  Gouuerneur  de  Lippe ,  mais  il  apprit 
apres  que  les  garnifons  Chrefticnes  pilloient  les  fauxbourgs 
de  Themifvvar,  8c  y  auoient  mis  le  feu,  qui  iettoit  vnefi 
grande  quantité  de  flammes ,  que  les  Tursqui  eftoient  de- 
uant  Lippe,  C’en  eftans apperceus ,  y  accoururent  prenipte- 
mentaufecours,  croyans  que  la  ville  mefme  fuft  embrafee,. 
ainfi  quitrerent-ils  le  fiege  de  Lippe.,  auxdcfpens  delavie 
des  leurs ,  de  la  perte  du  canon,  8c  de  tout  lehagage. 

Cecy  fe  pafl'oit  en  la  baffe  Hongrie ,  où  les  garnifons  des 
Chreftiens  faifoient  toufiours  quelque  fortie fur  les  Turcs: 
Mais  le  gros  de  l'arraee  ChrefHenne  eftoit  en  la  haute  Hon¬ 
grie,  8c  en  la  T ranfîiluanie ,  en  celle-là  foubs  la  conduire  de 
l’Archiduc  Maximilian, en  celle-cy  foubs  celle  dcSigifmond 
Battory,  Prince  Tranfliluain  :  Or  il  eft  bien  raifonnable  qu’à 
fon  tour  elle  face  quelque  bon  effet.  Maximilian  defleigne 
fur  la  forterefle  d’Haduuan ,  importanteau  pays ,  8c  abfolu- 
ment  neceffaire  pour  la  tranquilité  de  la  Frouince ,  il  y  me¬ 
né  fes  troupes,  y  fait  rouler  fes  canons,  8c  l’ayant  abordée, 
Teuftembak^Sc  d’Ordep,  deux  Barôs  qui  l’accpmpagnoienc. 
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«fleuent  trois  forts  deuant  la  place ,  pour  la  battre  plus-auan- 
tageufement.  Les  fortifications  des  Turcs  font  ordinaire¬ 
ment  compofceseir  cette  forte,  ils  mettent  plufieurs  poiii-r^.,, 
très  enfemble,  farcies  dans  leurs  efpaces  d’vne  quantité  de  r«r« 
fàfcirtes,  letoutreueftu de terreparle dehors, fortifications 
propres  pour-refifter  au  canon  r  mais  auffi.  fufceptibles  du 
feu,  commeTeuff’embaK ,&.d’Ordepfirenr voir,  car  y. en 
ayant  ietté^ilfy  attacha  facilement)  ôcyfitvn  notable  de- 
gaft  pour  les  Turcs.  Lefiege  ainfi  ccvnméncé,  les  canons 
dilpofezpourioüer,en  nombrede  vingt  groffespieces,  bat*  Bannit  & 
.  tendes  murailles  de  la  jdacepar  quatre  endroits^  Je-  bruit  des  '”n 
canonnades  met  en  fougue  vn  Genton  rou  Breffoe  de  la  loy 
Mahometane,  lequel  forty  delà  Mafquee,  monta  fur  le  haut  v*-T'*Kf- 
d’vne  tour,à  là  veuè.de  l’armee  GÜreftienne,  Se  làd’vn  gefte 
forccriévomiiïbit  vn  torrent  de  vaines  imprécations  contre  komet  ,  Jtf- 
les  C hreftiens ,  quandvn -Cahoniér impatient  d’ouyrxhan-1  j  wtiT* 
ter  ces  fottifes  à  ce  Turc ,  pointa  fon  canonTershiy ,  âcd’vne  /«w# 
voleei’enapofca  hien-loing  delà,auec  ia  cime  de  la. tour,  où  il  ^  c4*<’'r• 
feftoit  placé. .  Cependant  on  fit  fommet  ceùx  de  laforterefle 
de  ferendre.foubts,  les  conditions  d’vne  fauorable  ,  hon± 

neftecompdfttion,  maisà  tout  ils  firent  la-fourde-oreille,  re- 
folus,  difoiènt-ilsi,  dé  mourir  pluftoft  l’elperà  la  mainy  que 
quitter laplaceauxGhreftiens:  aufîî  furent-ils  prisaumot; . 
les-  Chreltiens  donnent  vnaflaut  general  ,  &  du  cofté  de  la 
terre,  &  du cofté  du  Danube,  burdlftance  fut  grande  à  ce 
commencement ,.  mais  à  la  fin  inégaux  en.  forces)  les  T urcs 
furent  concrain&s  de  fouffeir  rentreeaux»Chreûiens ,  par  les  pr'/‘ 
brefchesqü’ils  aubienit  fai  êtes,  3ecexix-cy  fi  eftansrendtis  les 
Maidres  de  la  place,  mirent  tout  au  fil  de  l’eïpee  y  ne  pardon^  »««»*  «#»»• 
nantpas  mefmesauxplus  petits  en  fans,  feùlement  on  retinô 
en  vie’vri  Caporal  des  Iannrffaires,  pour  f’informer  de  luy' 
des  affaires  qu’on  ddiroit  fçauoir.  Apres  que  le  foldat  eue 
butiné  àloifirce  que  les  flîrrimes  n’auoienc  poinc  iconfuméj 
car  le  feuaùoit commenté  le  pillage.  L.’Archaduc  Maximi-  ru 

lian  fit  razer lafortereffe,  liola  pouuant  confèrucr ,  à»  caufe-- 
du  temps  qu'il  falloir  àreparer  le  degaft  quele.  canon  y  auoit :- 
fait!.  Ainii  Haduuan  fut  perdue  parles  Turcs-,  furie  com-1 
mencem&ntduanois»dc  Septembre,  delà  mefine années.  - 

;  I  •  la  J 
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Cecceperte  fut  fuiuie  d’vne  autre  de  fept  ou  hutâ mille 
P€***  «**  Turcs,  deffaics  parles  troupes  de  SigHmond  i  conduises  par 
Herbeftar ,  &  George  Lemcouiti ,  ce  qui  arriua  en  cette  for- 
te.  Le  Baflà  de  Bofirie  alla  mettre  le  üe^e  deuant  Petrinie 
en  Croatie,  mais  y  trouuant  plus  de  renftancc  qu’il  ne  f’e- 
ftoit  promis,  fut  contraint  de  paiTer  ailleurs.  Or  pendant  le 
fiege,  les  Capitaines  fufhommez,  Hcrbeftar  >  fie  LenKouid* 
îcuoient  gens  de  toutes  parts  »  pour  aller  attaquer  les  Turcs, 
fie  ayans  aflemblé  quelques  troupes ,  cftoient  apres  à  faire 
vn  pont  pour  pafTer  le'  Danube ,  mais  les  Turcs  les  ofterent 
de  cette  peine  à  leurs  defpens ,  paflans  la  riuiere  en  nombre 
de  fix  mille  hotama  de  guerre  pour  les  venir  attaquer  $  la 
Chreftiens,  quoi  que  pris  prefque  au  dcfpourueu ,.  les  re- 
ceurern,  fi c  la  battirent  fi  brùfquement,  que  b  plufpart  de¬ 
meura  fur  la  place ,  le  refte  par  vne  honteufe  fuite  f’alb  pré¬ 
cipiter  dans  le  Danube.  Ainfi  la  Chreftiens  vi&orieux  paf- 
fent  la  riuiere ,  en  refolutioh  d’aller  donner  fur  larmec  T  ur- 
Mm  it  quc>niais  à  peine  eftoient-ils  arriuez  aux  confins  de  Sifièc, 
que  huiét  mille  cheuaux  Turcs ,  fie  quelqua  troupes  de  pie» 
tons,  leur  viennent  au  deuant ,  de  forte  qu’il  fallut  ioüer  des 
mains,  le  combat  fut  affez  rude ,  mais  à  b  fin  la  T  urcs  furent 
encores  défaits ,  la  plufpart  prindrent  b  fuite  ,  plufieurs  fu¬ 
rent  prifonniers,  8c  for  t  peu  de  tuez ,  ehtre  lefquéls  eftoit  vn 
homme  de  qualité ,  pere  de  celuy  qui  conduifoir  ceshuift 
mille  cheuaux,  nommé  daOriginaulx,  Sefdacv 

Sigifmond  Battory, Prince  de  b  Tran diluante,  ioüoit  des 
MMrfi'ege  mains  auflï  de  fon  cofté,  il  afliegeoit  1a  ville  de  Thcmifwar, 
?ht»ifw*r  fie  la  battoit  rudement  de  fès  canons,  refolu  de  f’en  rendre 
leMaiftre,  à  quel  prix  que  ce  fuft»  quand  onluyvintporter 
les  nouuelles  que  les  T  art  ares  cftoient  entrez  dans  fon  pays,' 
où  ils  faifoient  vn  horrible  degaft  de  cous  coftez ,  cela  luy  fit 
iiitutit  fit-  abandonner  fon  entreprife  de  Themifvvar ,  pour  alla  mer* 
K/olZfiîo  tre  ordre  chez  luy,  ficarrefterbfureurdcs  Tartara:  eftant 
Jfa}7"  °  arriue  en  T ranftüuanb  il  leur  dontaà  b  bataille,  la  defBt ,  8c 
leur  fit  quitterprife  des  places  qu’ils  tenoient  défias  quanti1 
iuy,  l’eftat  de  fa  aftàira  ne  permit  pas  alors  qu*il  retournait 
iThemifvvftr,  poury  continuer  le  fiege. 

T  putes  ces  pertes  pour  les  T  urcs,  tant  en  Hongrie  qu’aux 

enuirons. 
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«nuirons,  Auoiem  mis  les  affaires  de  Mahomet  en  affez  mau- 
uais  termes, &  fourny  de  fubie&à  plufieurs  delà  Porte ,  de  Difumn  j 
difeourir  de  leur  Prince,  lesvnsblafmoientfon  humeur  ca-  confia** 
fàniere,  qui  le  tenoit  comme  prifonnier  d’amour  dans  ion 
Serrail ,  âu  giron  de  fes  femmes.  Les  autres  portoient  leurs  snU**. 
penfees  plus  auant ,  &  prophetifans  fur  l’aduenir ,  difoienç, 
que  les  frequentes  deffaites  des  leurs  par  les  Chreftiens.n’au-  §*1 
guroient  rië  de  bon  à  l’Empire  T urquefque,qu’ils  croyoîent  ”  t™* 
défia  à  la  veille  de  fa  ruine  5  car,  difoient-ils ,  toutainfi  que  la  hJ^k.  ** 
ville  impériale  de  la  Grèce  a  receu  fa  grandeur  d’vn  Con-  CrMn“  iu 
flantin ,  &fà  ruine  foubsvn  autre  Conftantin,  auflînoftre  Uwrzjtu, 
Empire  qui  a  commencé  en  fon  luftre  par  vn  Mahojnet,doit 
fans  doute  finiç  foubs  vn  autre  de  mefme  nom.  Airifi  fe  trou- 
uent  il  plufieurs  Philofophes  de  C our ,  qui  parlent  dcl’eftat  <Lf«» rmllt 
fuiuant  leurs  pallions,  le  moindre  courrier  qui  porte  les  nou- 
uelles  d  vne  defroute,  les  met  en  humeur,  qui  difeourt  licen-  Tonùùt. 
tieufement  du  naturel  du  Prince,  qui  pefe  fes  confeils  à  la 
foible  balance  de  fon  efprit ,  8c  ceux  qui  en  fçaucntle  moins, 
endifent  le  plus  :  De  mefme  en  alloit  il  à  Conftantinopls, 
touchant  les  affaires  de  l’Empire.  Les  Chreftiens  de  leur  co-  _f  ^  M 
(lé  eftoient  trauaillez  d’vne  contraire  apprehenfion,  au  com-  fiiincht*. 
mencement  du  régné  deMahomet,ils  craignoient  que  com-J®**"* 
me  vne  partie  de  l’Europe  auoit  efté  conquife  par  vn  Maho  - 
met ,  que  le  refte  pourrait  bien  eftrc  ruiné  par  vn  autre  de 
mefine  nom.  Mais  les  vns ,  ny  les  autres  ne  refleuriront  pas 
4’efieû  de  leurs  terreurs  paniques.  Ladecadende,  aufïi  bien  $***£**' 
que  la  grandeur  des  Empires ,  eft  eferite  d’vn  immuable:  fti-  d» 

le,  dans  le  Kalendrier  du  Ciel,où  les  deflèins  de  l’homme  ne  r*rf> 
peuuent  rien  changer,  Dieu  feul  y  peut  tout. 

Or  Mahomet  forcé  par  la  neceflité  de  fes  affaires,  fere-  Chat. 
fould  à  mener  luy  mefme  vnearmee  en  Hongrie,  pour  le  re-  ;  VIII. 
couurememdes  places  que  fes  Baflars  auoient  laiffé  perdre, 

La  crainte  que  le  Perfe  ioinft  auec  les  Géorgiens,  &  fecouru  ut,„ftrftn 
du  Roy  d’Efpagne,  d’vn  bon  nombre  de  canons  qu’il  luy  »«  «  fi»  « 
auoit  enuoyépar  la  voye  des  Indes  Onentales,la  crainte, dif-  'u  pnftfi. 
je ,  quil  ne  l’attaquafl  de  fon  codé ,  luy  faifoit  prolonger  fon  < o»md»R«j 
voyageen  vne  autre faifon:  Mais  le  murmure  des  Ianniflai-  i£û*t»*. 
tes  quifclallbicntde  combattre  foubs  des  Lieutenans,  le  fie 
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entièrement  refoudre:  Il  part  doneques  de  ConftaminopJé’ 
auçc  vne.  effroyable  armee  de  deux  cens  milte  combatans,. 
le  Balfa  Cigale  alla  deuant  pour  luy  faire  les  chemins ,  8c. 
eapeu  de  temps  tout  ce  monde  de  gens  armez  arriuaà  Bu- 
de,  on leSultarvordonnao^quil vouloir  eftre exécuté ,  en¬ 
voya  cinquante  mille  hommes  àTheimfvvar,  ppurjferuirde 
barrière  au. T  ranilUwarirv,.  8c  l’empe^herde  venir  aufecours 
des  Hongres:  ce. fait  il  emmena  le  refte  de fon  armee,  qui 
ejftoit  de  cent  cinquantemille  hommes ,  8c  trois  cens  pièces . 
de  canon,  deuant  la  ville  d’ Agria ,  place  digne  d’vn  tel  nom¬ 
bre  daflaillans^tueeeniahauteHongrie,  forte,  &  d’afEete, , 
ôcd’ardfice,  Af.bienplusde  vaillanshorames,,  la xefolution 
defquelsaeftcfignalee enlayiedeSolyman  fécond.  Le  Ba¬ 
ron  de  Teuffembak  auoit  ietté.  dans  la  place  trois  mille 
hommes  de  pied,  8c  des  munitionsde  guerre ,  foubs  la  con¬ 
duite  de  Iean  làçques  de  Tâerne;  Trefchius  commandoit 
dans  là  ville,  &  outre  cela  quelques  troupes.  d’Alemans,  8c 
«Italiens..,  yarriuerent  depuis  s  quant  aduy ,  il  fe  logea  auec 
quelques  troupes  fur  lapointed’vne  montagne ,  affez  pro¬ 
ches  delà  ville ,  d’où  il  droit  fans  celle  fur  les  T urcs ,  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  s  l’en  vindrçnt  defnicher ,  8c  le  contraindrenc 
de  fe  loger  ailleurs. .  . 

. ,  Ainiiiesï urs  eftans  deuantAgtia5MahometaueefesBaf- 
fets  en  fit  bien  toftles:  aproches ;  St  plaça  quant  &  quant  fon. 
artillerie,  dontles  foudres  tonnoient  fi  furieufement  contre 
lesmuraille?jdc  la  ville ,  qu’ils  eftohnoient  eeux.qui  eftoient 
à  la  deffence  d’icelle  s  de  plus  les  Turcs  auoientefleué  cinq 
bsaftjons,  d’où  ils  incommpdpienrgrandementlesAgrienst, 
ce  quifut  caufe  qtvils  quittèrent  de  bonne  heure  la  ville,  8c 
fe  redrerent  à  la  forrereffe ,  dans  laquelle  ils-ne  furent  pas 
pluftoftarriuez,queles  Turcs  à  . leur  fuitteen  attaquent  les 
principales deffences,  Scdreflent  leur  batterie  cotre  le  grand 


infjny  de  vojees  decanon,les  ennemis.y  donnenrdouze  af? 
fauts  tout  de  fuite ,  fnùs  cn  vain ,  par  lagçnereufe  refîftancç 
deshabitans>le  treiziefineies  en  rendit  Maiftres,  ilsymon- 
tent  enfin^enchalfentles  Agriens,  8c  y  arborent  leurs  enfeir 
gne?  lunaires^m^isla  pofleflion  en  fut  hien  cçyrtej  le  leude-j 
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maîn  les  Chrcftiens  forcent  de  la  fortereffe,  &  chafferlt  àleur 
tour  les  T urcs  de  ce  bouleuart,  apres  en  auoir  tué  quatre  ccs.y£J*  w  *J‘ 
Or  Mahomet  auoic  appris  quel  es  munitions  de  guerre  com- 
mençoienta  faillir  dans  la  place $ce  qui  fut  caufe  qu'il  fit  fom- 
mer  les  habitans  de  fe  rendre,  mais  à  ces  exortations-perfon- 
ne  ne  fit  aucune  refponce  5  deux  chofes  tenaient  les  habi- 
tansenvnfilenceeftroicement  obferué,  l’vne,  c’elloit  leur*/ 
braue  refolucion,  de  mourir  pluftoft ,  que  de  quitter  la  place  A 
au  T urc  :  l’autre ,  vn  grand  gibet  drelïe  au  milieu  de  la  place, 
par  le  commandement 'de  Trefchius,  où  deuoit  eftre  -atta- 
ché  le  premier  qui  parlementeroit  ;  mais  cette  potence  ne 
deuoit  pas  dire  pour  de  fi  braues  hommes ,  car  ils  f’affem^ 
blerent  tous ,  Sc  de  leur  propre  mouuement  iurcrent  auec  L,t  *?*£*<. 
folemnité,  qu’ils  neferendroient  iamais  tant  qu’il  leur  relie- 
roit  vne  feule  goûte  de  fang  danslecorps  ï  Scà  la  vérité,  il  ne 
tiendra  pas  à  eux  qu’on  ne  voye  l’effeâ:  d’vne  fi  bellerefolu» 
tion  ;  mais  la  lafeheté  de  quelques  foldats,  la  rendront 
inutile. 

Il  importoit  grandement  pour  l’honneur  des  Baffats  ,que 
Mahomet  fe  rendiftmaiftre  de  celle  place-,  puifquec’eftoit  lendrTLr 
la  première  fortie,  Sc  le  premier  fiege  qu’il  auoit  fait  depuis  «• 

fon  régné  :  Aufli  faifoient-ik  tourlçur  poffiblepourle  met- 
ttc  dedans  :  leTranfîiluain  y  pouuoit  venir  au  fecours ,  ils  le  u  »j?U- 

font  r-^cercherde  paix ,  mais  il  les  refufe ,  Sc  f  offre  à  l’Ar-  *dtn  r,(ht? 
chiducMaximilian,  de  ioindrefestroupesaux  fiennes,pour  ehJ%  r«« 
aller  cnfemble  du  collé  d’Agria ,  il  ell  vray  que  le  mauuais  Uufnft 
temps  les  en  empefeha  tous  deux  ;  Dauantage ,  ils  cerchent  Mintt  ^ 
des  ouuriers  partout,  pour  crauailler  aux  mines,  &elïàyerfi  t .r«% 
celle  voye  les  portera plulldlt  à  la  vidoire,  que  les  foudres  AZr,4‘ 
delartilierie  -,  ils  comblent  le  foffé,  pour  auoir  l’abord  plus 
commode  vers  la  place,  mais  tandis  qu’ils  y  apportoientlc  .  , 
bois  pour  cet  effeà,ceux  de  la  forterelîe  forcent  fur  eux,  SC  yr!^,  q* 
les  forcent  de  reculer  ,8c  de  prendre  la  fuitede  plus  fignalé  de  font  mWcr 
ceux  qui  tournèrent  le  dos  fut  Ibraim  Bafsa,  lequel  marqua  l,>  Tnrtt' 
làfuiteparla  perte  de  fon  tulban,  le  Gouuemeur  d’Agria  . 
Trefxius ,  y  fut  blcfsé  d’vne  volee  de  canon ,  qui  partit  du 
camp  des  Turcs. 

Cela  contraignit  Mahomet  de  recommencer  ia  batterie^ 
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6c  foudroyer  les  murailles  >  fes  canons  y  font  brefche  >  B CG» 
gens  vont  furieufement  à  l’aflaut  par  quatre  fois  tout  de 
fuite,  les  alfiegez  les  auoient  vaillamment  repouflez,  mais  le 
cinquiefme  aflaut  mift  le  vieux  chafteau  entre  les  mains 
des  Turcs,  cette  place  eftoit  la  moins  importante  des  deux, 


c/r'rf  T*  ^  tout  proche  le  nouueau  chafteau,  maisfiapportoit-ellede 
>mt  l’incommodité  aux  Agriens,hui£l  ces  desleurs  y  furent  maf- 
facrez,  8c  les  telles  des  principaux  de  ce  nombre  prefentees  à 
Mahomet.  Cet  aduantage  porta  les  Turcs  à  pourfuiure leur 


Mines  4 »  P°inte,  ils  creufent  quantité  de  mines  vers  le  nouueau  cha- 
nouveau  fléau, les  font  ioüer  uheureufement  pour  eux,  que  la  pluf* 

tbnfitan,  des  deffences  des  C  hreftiens  en  furent  abbsttuês  s  eu 
coup  eflonna  les  foldats  C  hreftiens ,  qui  fe  ietterent  dans  le 
its  fiifats  defefpoir,murmurans  que  fi  l’on  ne  fe  rendoit,  ils  licrr croient 


refUnt  de  fi  la  place  à  l’ennemy  ;  Niarius,  vn  de  leurs  Chefs ,  reûfte  à  leur 
£xert4ti»is>  impatience,  les  exorte  de  vouloir  attendre  encore  quelques 
JUt  chefs  iours,  dans  lefquels  on  efperoit  le  fccours  de  l’Archiduc: 
fêuritsen  TrefKius  ieur  fajt  [es  mefmes  exortations,  6c  les  prie  auec 
toute  forte  d  aneccion ,  que  f’us  auoient  entièrement  refolu 
de  rendre  la  place ,  qu’ils  le  miffent  piuftoft  à  mort,  afin  qu’il 
n’eull  pas  la  honte  de  voir  les  fiens  perfides ,  6c  fes  ennemis 
triomphans  d’ Agria  :  mais  ny  1  vnhy  l’autre  ne  peurent  em- 
pefeher  leur  iafche  deffein  ;  deux  cens  cinquante  foldats. 


X*  entre  lefquels  les  Originaulx  remarquent  plufieurs  Italiens, 
faOnt  irtr**'  fortcntdelaforrerefle,  6c  fe  vont  rendre  dans  l’armee  des 
Turcs,  où  mal-heureufementils  renoncèrent  àlafoy  Chre* 
flienne,  6c  efpouferenc  la  Mahometane.  Les  autres  delà gar» 
nifon,  à  l’exemple  de  ceux-cy ,  traitèrent  de  fortirvies ,  U 
bagues  fauues,à  lacharge  qu’ils  donneroienr  leurs  Chefs^ea 
te  refit  fi  cfehange  d’autant  de  prifonniers,  ce  qu’ils  firent,  emmenons 
aux  Turcs,  Niarius,  T  refit  ius,  Colleran,  6c  Kinxius,  quatre 
"ceuJneU  C olonnels ,  fie  quatre  braues  hommes.  Mais  cette  perfidie 
tune  Titres,  porte  là  punition  en  croupe  ;  deux  mille  de  ces  lafehës  forci¬ 
rent  delà  forcerefse,  pour  fe  retirer  ailleurs,  nuis  fort  proche 
c  te/niitwr  delàjeslarmifsaires,  fie  les  Tartares  les  taillèrent  en  pièces, 
en  «tm  en reuange  dumaliacre d’Haduuan  :  il  efl  vray  que  Maho¬ 
met  trouua  cette  aâion  fort  màuuaife,  6c  fit  mettre  ea 


pièces  l’Agades  Iannifsaircs,  pourauoir  permis  ce  defor- 
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j8re  fur  ceux  qui  s  eftoicnt  rendus  loubs  l*alïèurance,&  le  ga¬ 
ge  de  iafoy.  Cecy  arriua  Iç  treiziefme  d’O&obre ,  mil  cinq  A 
ccnsnonance-lèpt.  'y'7' 

Quelques  jours  aptes  la  perte  d’Agria,  l’Archiduc  Maxi-  Ch  a  p. 
ipilian,auec  trente~deuxmillecheuaux,  vingt-huiâ  mille  IX. 
pieconsdix  vingts  piccesdecanon ,  8c  vingts  mille  chariots,  Arn'“  4e 
alïîftéduTranfiÿluainjdes  Barons  d’Ordep^c  TeuffeinbaK,  cfmTe‘ut 
lèmift  en  chemin  pour  la  iècourir,  mais  apres  la  mort  le  Me-  z»w. 
decin,  il  n’eftoit  plus  temps  de  iècours,  mais  bien  de  rachapc, 
au  prix  de  fon  efpce  ;  auilîen  ayant  Iceules  nouueiles,  iîle 
reloue  de  combarre  l’armee  Turque }  le  vingtiefme  d’Odo- 
bre  couce  fon  armee  fe  trouua  au  bord  du  Danube ,  pour 
palier  vers  fes  ennemis  :  ceux-cy  y  auoient  enuoyé  au  deuant 
quelques  T artares,  pour  empelcher  le  pacage ,  auec  des  ca¬ 
nons,  quelques  trouppesdeTurcs:mais  les  Hidouques, 

Houllàrds,  te  T ranflyluains,  les  mirent  en  pièces,  prirrdrent 
deux  enfeignes  lunaires ,  te  vingts  pièces  de  canon  :  de  forte 
que  le  yingc-quacriefme  du  meûnemois ,  les  deux  a rinces  fe  4r. 

virent  dallez  près ,  l’vne,  8c  l’autre ,  en  refolution  de  comba-  mets  preftts 
tre,  elles  s’y  préparent,  l’Archiduc  y  exorte  les  liens ,  8c  Ma-  *• 
ho  met  courant  en  perfonne  les  bataillons  des  T  urcs,lesani~ 
moitparlàprefcnceà  bien  faire. 

Or  lç  Danube  feparoit  les  deux  artneefr  celle  des  Chre- 
ftiens  eftoit  dans  vne  plaine , proche  vn  village  appellé  Ke- 
reft,  les  T  urcs  palTent  les  premiers  la  riuiere,  Mahomet  en- 
uoyedix mille  lbldats,des  meilleurs-  delonarmee,  pour  em-  m. 
pelcher  d’vn  collé  le  paflàge  auxChreIhens,dvn  autre  fai d 
loger  dans  les  mafures  d’vn  vieux  Temple  ruyné,  proche  de 
l’armee  Chrcftiennc,  deux  cens  IanniÛaires ,  te  vingt  quatre 
canons,  mais  toutes  ces  barrières  ne  furent  pas  aflçz  fortes  £t)  cytpjt 
pour  les  Chtdhens,ils  les  rompen  t,  tuent  leshommes,pren- ,»  dèfftnt 
nent  le  canon,  abordent  la  riuierè,  lapaffent,  8c  chargent  v«ltdr,i,r 
les  Turcs  d'rnc  telle  furie,  que  le  defordre  fe  glilfantdsms 
leurs  troupes,  les  met  en  fuite ,  Mahomet ,  Scie  BafiaHi -  g/upenr 
braim,felauuent  dans  Agria,leur  artillerie  en  nombre  d'en-  »*  tf  rf* 
uironlix  vingts  pièces,  demeure  au  pouuoir  des  Chveftiens. 

Or  le  ioors  abailToit,&  l'Archiduc  craignant  que  i’ebfcurité 
n’ollallauxlîeosl’aduantage  qu’ils  s’eltoient  acquis,  com~ 
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mandoit  qu’on  fonnaft  la  retraittc,quandlcTranflyluam,le 
Baron  d’Ordep  5c  Les  autres  Chefs,  le  ûippKcrent  de  permet- 
Lttchreji, h  tre  pourfuitc  de  leurvi&oirc,  tandis  que  les  ennemis 

vHt/wtïeJt  eftoient  encore  en.  defordre,  que  l’attente  au  lendemain  leur 
laurvifoin.  pourroit  donner  le  loifir  defc  ralier,  l’Archiduc  le  trouua 
bon,  ainfi l’armee  Chrcftiennc  acheue  de  vaincre,  donne 
dans  le  fécond  efcadron  des  T urcs ,  les  bat ,  les  abat ,  tout  le 
refte  prit  honteufement  la  fuite ,  mais  ce  fera  pour  dreuenir 
aucc  auantage  fur  les  Chreftiens ,  tande  fort  de  la  guerre  eû 
inconftant, 8c  muable,8c  tant  il  eft  dangereux  de  s’arrefter  au 
butin,  tandis  qu  vne  .partie  des  ennemis  ne  font  feulement 
qu’efcartez. 

d'r'nïu'  L’Archiduc  auant  que  donner  la  bataille,  auoit  fait  publier 

p/ilp.  *  à  fon  de  trompe  par  tout  fon  camp,que  petfonne,  àpeine  de 
la  vie,  n’euft  à  s’attefter  au  pillage ,  qu’il  n’en  euft  donné  la 
permiffion  -,  mais  ces  deffences  ne  furent  pas  allez  fortes# 
pour  arrefter  l’auarice  desfoldacs  ;  aufli  toft  qu’vne  partie  des 
.  Turcs  euft  abandonné  leur  camp,  les  Chreftiens  s’y  jettent 
Jrifle p*ùr-  en  foule,  qui  pille  vn  pauillon ,  qui  faccage  vne  tente, qui  en- 
tMt.  traine  auec  foing  ce  qu’il  auoit  butiné ,  8c  leur  moindre  fou- 

cy  eftoit  celuy  de  fçauoir  où  l’ennemy  s’eftoit  retiré  :  mais 
voicy  qu’il vienduymefmeleur en  porter  des  nouuelles,  il 
reftoit  dans  le  paiÿ ,  qui  eft  comme  le  .centredu  camp ,  8c  le 
lieu  où  fe  loge  ordinairement  l’Empereur ,  yn  bon  nombre 
de  Ianniflairestpus  frais ,  qui-n’auoientpas  encores  comba- 
tu,  8c  quantité  de  canons  prefts  à  tirer ,  quand  les  pillars  fu¬ 
rent  arriuez  en  ce  lieu  là,où  ils  croyoien  t  butiner  aufli  impu- 
ptffaiRtiti  nement  qu’ils  auoient  défia  fait  .ailleurs  j  i  artillerie  tonne 
fureux,8eleslanmflaircs  fiortentàtrouppes,  qui  les  taillent 
v  hui.  en  pjeccs .  d'vnaut;rc  cofté  Cigale  arriue  auec  fa  caual- 
,lerie,8c  fe  ruant  fur  les  Chreftiens ,  en  tuë  vne  partie ,  &  met 
la  plufpart  des  Hongres, 8c  des  Alemans  ,  en  fuite.  Ainfi  fe 
tourna  la  chance  ,  8c  tel  s’eftoit  défia  nommé  glorieufe- 
ment  vainqueur ,  qu’en  peu  d’heures  il  fut  honteufement 
•yaincu. 

Pendant. que  les  trouppes  Chreftiennes  prenoient  la  fui¬ 
te,  les  Chefs  faifoient  bien  tout  ce  qu’ils  pouuoien  •  •  les 

arrefteti  mais  lafrayeur  maiftrifant  leurs  efpât-.  .oient* 
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tirtelle  foule ,  qu’vne  bonne  partie  furent  foulés  aux  pieds  ' 
descheuaux;  on  tient  que  le  nombre  des  morts  parmy  les 
Chrefttens ,  montoit  iufques  à  vingt  mille,  mais  désT  urcs  il 
y  en  demeura- bien  d’auantage,  les  Originaulxen  efcriuent 
foixanre  mille,  parmy  lefquels  on  conte  deux  Baflats-,  8c  dix  ^ny  g/, 
ou  douze  Beges>ou  Beys,  (ce  font  grands  Seigneurs  T  urcs)  d'J*,T'- 
les  plus  remarquables  d’entre  les  Chreftiens,  eftoient  Preti-  ;***,  dà 
pek ,  Maiftre  de  camp ,  Erneft ,  &c  Augufle ,,  fils  du  Duc  de  Pj"\uP‘u* 
Holfàrie,Venceflaus  Popelin,  le  Gengral  des  Reiftres  de  Sa»- 
xe,Pomeranie,&.Brandebourg,  tous  les  Chefs  delà  cauale-  u 

rie  d’Italie;  8c  V ueftphalie,le  General  delà  caualerie  de  l’Em*-  bata,u,‘ 
pereurjScleGuidonduquelle  drapeau  fut  pris,  Ranfchiuag 
General  des'  Sueues ,  Bfeitfchiuuérc  ,  generéux  Capitaine,. 
Plettemberg  General  de  ceux  de  Bauiere,  &  plufieurs  autres 
braues  hommes,  qui  vendirent  chèrement  leurs  vies  àleurs  - 
ennemis- 

Cette  perce hgnalée>mai$  malheureufe  pour  les  Chreftic s, 
fépara  lecefte  de  l’armée ,  T  Archiduc  fe  retira  à  Cafcouie ,  le 
Prince  de  T  ranftyjuanie  prit  le  chemin  de  Togay,  le  grand' 

Maiftre  de  l’artillerie  fe  lauua  ailleurs»apresauoir  abandon¬ 
né  fes  canons,  c’eftoit  Berneftcing*  le.Baron  d’Ordep  ,auec- 
les  autres  Hongres,fe  voyans  feuls,  laiiïerent  le  camp:  Ainfî 
tout  demeura  à  la  mercy  de  l’Othoman  vainqueur  :  exemple 
qui  ddit  apprendre  aux  Chefs  dfc  guerre  ,  de  prendre  foi-  ^ 
gneûfement  garde  que  leurs  gens,  ne  fe  précipitent  aux  de-  êmjprfcher  le  y 
fordres  d’vn  pillage,  au  commencement  de  ladeffaiébe 
leurs,  ennemis ,  &  lors  que  ceux-çy  ne  font  pas  encore?  fi  ZmyZifZ' 
mal  menez,qu’ils  ne  puiHent,  en-fe  r  aflèmblanr,  reuenir  à  Idk  oui» -tour  '• 
charge  :  8c  ce  Coing,  doit  pafler  exadanent  iufques  auxin-  \ 

ferions  du  General,  comme  Colonnels,Capitàines,  Lieute- 
nans,Enfeignes,  lefquelsdoiucnt  cftre fécondez  parles  Scr- 
gçns,&  Chefs  de  file  :  carfiencctte  bataille  les  Chreftiens- 
euflent foigneufemenc. pourfuiuy  leur. viétoire ,  les Qrigi- 
naux  efctiuent,qu’ellc  euft  eftébien  pkis.lignalee  que  celld  important*  - 
4el  Epanthe»  Icy  leSulÆan.eûoit  enperfonne  ,  8c  réduit  »  ^ 

telle  extrémité  ,  qu’iLn’eufl:  pas  trouué  allez  de  feureté  dans 
la  forterefle  d’Agria»,.  Sc.ce:  coup  eulL&ns-  doute  rom*  - 
pdlcifeçs  defefcUuagç.  de  la  Hongrie  ,  8C  des.  autres,  . . 
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voifin»,  pouffe  les  affaires  du  Turc  fur  le  penchaAt  de  leur 
ruine,  8c  donné  le  large  à  la  liberté  du  Chtiftianiünc»  dans 
les  meilleures  parties  de  l’Europe. 

Quelques  Chefs  de  l’armee  Chrcftienne ,  refolus  de  reti- 
BaAebtfc.rrcrdececommunnaufragelespiccesdcleurdebrisjr’afreni-  • . 
P  U»  Tum  blenc leurs  trouppes ,  8c  donnent  fur  la  queucf  de  l’armée 
twii*r  ”  Turque,  lors  qu  elle  fe  retiroit  :  George  Barbcly,  quieftoit 
ituffttéu  de  cette  partie,  offaptefque  tout  le  butin  aux  ennemis,  9c 
tou». .  en.  fît  vn  notable  m^ffacre  ,  lequel  arriua  quelques  iouts 
après  la  deft'aite  de  l’armée  Chreftienne  ,  qui  fut  le  vingt- 
quatriefme  du  mois  d'O&obre  »  mil  cinq  cens  nonante- 
quatre. 

Mahomet  ainfi  triomphant  des  Chreftiens ,  Iaiffe  dix  mil- 
UTiï hommes  en  garnifon  dans  Agria^c  pour  éuiter  les  incom- 
Cm  moditezdel’Hyuer  mit  le  reft c  de  fon  armée  à  couu er t ,  en 
rci*nri»«  »  diuers  lieux,  s’en  refetuant  vne  partie  pour  là  conduire  à 
nÔfU.Mt‘'  Conftantinople,  vers  laquelle  il  prit  fon  chemin,  contencdc 
.  r  apporter  dans  fon  Sert  ail  des  lauriers  de  ût  première  fortic. 
4m»  s^jT****  T  andis  qu’il  s’y  acheminoit ,  SinanBafla ,  ou  grand  Vizir, 
aagé  de  quatre  vuigts  quatre  ans ,  le  premier  homme  de  fon 
eftat,  finit  fes  iouts  à  Belgrade,  eftouffé  d’vne  apoplexie 
^’^^lbmmBaffa  auparavant  Begliorbey  derEgypce>pritfa  pla¬ 
sma V»%»r.  ce  en  cctte  efclatante  dignité  de  l’Empire. 

Ç  h  ap.  Orvn  peuauparauarrt  ladeffaice  des  Chreftiens  efi cette 
X.  derniere  bataille,le  vingt-troifieûne  d’O&obre  de  Umefint 
U  *Mu  V"  « annee»  le  Palatin,  ou  V  ayuode  de  la  MoUlauie,  mit  le  fiege 
n^-  deuant  la'forteteffe  de  Nicopolis,  8 c  comme  il  eut  ûifi  k 
«K*-  ^  principal  bouleuard  de  cette  place ,  le  Sanuc  qui  cotnman* 
toiX  doit  dedans,  fe  deffiant  de  le?  forces,  luy  enuoyaplufieurs 

*  u  g«»mto  robes  de  toilled'or ,  grand  nombre  de  martres  zebelines, 
plufveuts  beaux  cheuaux  richement  harnachez ,  ôcauecces 
sic  s  freftnfh  ptefentslepriade  vouloir  leuer  le  fiege ,  l’affeurant  que  s’il 
lehifoitamff,  Mahomet  enfeueliroit  dansvn  eternel  ou* 


bly,les  crimes  par  luy  commis  contre  fa  hauteflè  5  &pourfi- 
u  M4J41»  gnalet  d’auantage  ce  feruice,  contirmetoit  à  Ion  fis  le  Fala* 
u*i  u  fitgt  ùnat  de  la  Moldavie.  Toutes  ces  promets ,  ny  moins  les 
il  çtefents ,  ne  firent  pasleuet  le  fiege  deuant  Nicopolis  au 
raitM4>  V  ayuode,  mais  bien  les  considérations  quels  fortereffe  d’A- 
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:gria  eftoit prife ,  que  Mahomet  n’eftoit pas  loing delà, auec 
vn  monde  de  gens  armez  :  car  Tes  trouppes  faifoient  bien 
•deux  cens  mille  combauns.  Or  comme  le  Palatin  s’en  re- 
toumoit  de  Nicopolis ,  vn  matinau  réueil  du  Soleil ,  s’eilant 
aduancé  deuant  Ion  armée  auec  fix  de  fes  amis  ,  il  eut  nou- 
uelles  que  cinq  cens  Turcs  picorans  la  campagne  ,  faifoient 
vn  grand  degaft  dans  le  pays ,  il  y  accourt,  fuiuy  decepeu  de 
gens ,  les  attaque,  les  bat,  en  tué  quatorze  defan^in ,  8c  peu  mt- 
apres  fouftenu  de  fes  trouppes  qui  le  fuiuoient  ,  met  lerefte 
en  fuite  ;  du  depuis  la  neceffité  de  fes  affaires ,  le  peu  de  fe- 
cours  qu’il  receuoit  des  Princes  Chreftiens  ,  l’obligerent  à 
receuoirdc  Mahomet,  en  ligne  de  grâce,  8c  d’obeyffance,  sptlntr4int 
l’enfeigne  de  Vayuode,  qu’vn  Chaoux  luy  apporta  de  Con-  de  fane  pane 
ftanrinople ,  cetre  paix  donna  le  calme  à  fes  affaires ,  8c  le  re-  **“le  T*,e' 
posa  fon  pays,  pendant  quelques  années ,  mais  lors  que  les 
Turcs  le  voulurent  contraindre  de  mefler  fon  efpée  auec  u  ri  fMr 
leurs  cymeterres,  8c  faire  la  guerreaux  Chreftiens,  il  répudia  vne  tujleoc* 
leur  amitié,  8c  fe  deftacha  del’obeyflànceque  l’enfeigne  de 
Vayuode  luy  auoit  fait  rendre. 

Lannee  fuiuante,  mil  cinq  cens  nonanre-hui& ,  8c  au 
mois  de  Feburier,le  Roy  de  Perfe  renoüant  l’alliance  auec  le  AKUnn  «- 
T urc,  enuoya  le  Gouuerneur  de  la  Prouince  Calderane,  nô- 
mé  Serdar,en  ambaflàdeà  Conftantinople,  fon  entrée  toute  u  Ptrje. 
pompeufe  dans  la  ville,8cles  carre ffes  en  fa  réception, tefmoi- 
gnerent  qu’il  y  eftoit  le  bien  venu,  l’amitié  fut  iurée  entre  ces 
deux  grands  Monarques ,  le  T  urc ,  8c  le  Perfe ,  8c  les  prefens 
donnez  8c  receus  de  part  8c  d  autre,  l’AmbaflàdeurPerfan 
s’en  retourna  vers  Tauris,  portera  fon  Maiftre  les  douces 
nouuelles  de  l’amitié, 'auec  le  plus  grand  ,  le  plus  puiftant,  8c 
le  plus  redoutable  ennemy  de  la  Perfe. 

En  Hongrie  les  Chreftiens  tafehoient  de  reprendre  ce 
qu’ils auoient  perdu,au  moins  d’affoiblir  le  Turc  das  lepays, 
le  plus  qu'ils  pourroient  :  L’Archiduc  auec  fes  trouppes  re- 
pritlcs places  de  Papa,  8c Toria,  8c  alla  mettre  le  fiege  de- 
uatit  Iauarin.  Or  comme  cette  place  eftoit  importante,  le 
Baffa  Mahomet,  qui  <ommandoit  à  la  Milice  Turque  dans  d»c. 
la  Hongrie ,  auole  auflî  toftà  fon  fecours,  de  oblige  l’armée 
Chreftienncdeluy  venir  au  deuaac,.pour  décider  par  le  fort 
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futaille  des  inégal  d’vne  bataille,  auquel  des  deux  demeurerait  l’aduan- 
^cbrèfhent‘S  tagede  cette  place.  Ainfilesdeuxarmées,  laTurque,  &  la 
leschreftiem  Ghreftienne , fe  choquent aucambat,celle-cy fut  aduanta* 
r geufement  heureufe:  pauela  campagne  detulbans ,  &  de 
corps  xnortSjla  plufpart  des  meilleurs  Ianniffaires  y  laifferent 
la  vie ,  le  relie  fe  fauua  au  delà  le  Danube ,  auec  le  Chef 
principal ,  qui  eiloic  le  mefme  Baffa-Mahomet,fa  retraite  co- 
ffoyoitlaXranlfyluanie,  &:  pour  y  defcharger  le  coup  de  la 
x,:Hjge dans  vengeance  de  fa  retente  dcilaitc,  il  y  fit  entrer  fes  trouppes, 
rauage'j pille, maffiae,  brulle  tout  ce quiployoit  fouz  l’ef* 
fort  de  fon  cimeterre:  nuis  lors  qu’il  croyait  pouffer  plus 
auant  fa  fureur,  pour  rend  revniuerfdlement  ce  pays  les  tri* 
ftesreftesdefondegaff.  Sigifinond  Battory.,  Prince Tranf- 
*am™éfiîr-  >  y  arriue,  &  comme  vne  puiffante  barrière arrefte 

refit.  court  fa  rage,  &: apres  luy  auoir  fait  rendre  gorge  de  tout  ce 

qu’il  y  auoit  butine ,  le  chaffe  de  fon  pays,  la  Moldauie  luy  en 
fitdemefme.  Ainfi  voyant  qu’il  n’y  auoit  rien  àgaignerauec 
defeüTpÜr  le  Tranffyluain ,  par  la  voye  de  la  guerre,  talche  d’y  faire  fort 
•  it  Tare.  profit  par  celle  delà  paix  :  De  la  Porte  gens  arriuent  exprès, 

pour  nouer  eftroicemenf  foui  affeétion  à  l’alliance  de  l’Empe¬ 
reur  Mahomet ,  on  luy  donne ,  on  luy  offre ,  on  luy  promet* 
des  prefents,  des  honneurs,  de  l’affiffance  quand  il  en  auroit 
befoing;  à  tout  cela  Sigifinond  qui  n’eftoit  pas  moins  fage 
d'bJmeftlf*  que  valeureux,  leur  refpond  par  honneftçs  complimens  de 
f  orüies.o-  ne  courcoifie ,  &:fans  s’engagerde  parole ,  les  entretient  d’efpe- 
i*y  promet  rance ,  pour  gaigner  autant  de  temps,  les  renuoyant  à  C on* 
ftantinople ,  prelque  auffi  contents ,  que  s’ils  euffent  rappor¬ 
té  à  leur  Mailtre  la  fin  de  leur  légation  ;  mais  ce  pour  parleE 
entre,  le  Turc ,  le  Tranffy  luain ,  ne  fut  pas  fans  enuie  ;  les 

'tprf^Ts-  efPrits  i^feCtez  de  ce  venin,  le  defguifent  à  leur  mode  ;  &  à  la 
tre  u  Trait/-  Cour  de  Prague ,  chez  l’Empereur  Chreftien,lefont  paffer 
fiUam.  pour  des  pures  intelligences  auec  l’Otthoman.  De  forte  quo 
Sigifinond  fut  contraint  d’y  aller  luy  mefme ,  pour  feiufti- 
fier ,  où  eftant  arriué,il  déuoLla  les  malicieux  artifices  des  en- 
set»  ,u-  uieux  de  fa  grandeur ,  S c  fit  voir  auiour  la  vérité  de  l’affaire, , 

6  fon  innocence ,  de  laquelle  il  voulut  donner  encore  des 
preuuesàfon  retour  en  la  Tranffy  luanie,faifànt  publier  par 
tout  le  pays,  quepetfanneneuffà  parler  de  paixny  de  trefue 
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auec  le  Turc ,  à  peine  de  la  vie ,  &  en  mefme  temps  portant 
Tes  vi&orieufes  armes  contre  les  fortereffes  de  FileK,8cQuia- 
uad,  fur  lefleuue  Wlarize,  s’en  rendit  le  maiftre, 8c  les  ofta  des 
mains  du  T urc. 

Tatta  fut  reprife  des  Turcs, auflieftoit-elledeferte, 8c  fans  *-crrifi 
•garnifondesChreftiens:  mais  le  fiegede  Iauarin  continua, 
inutilement  toutesfois;éar  la  garnifon  qui  eftoit  dedans  ren- 
•doit  vne  merueilleufe  refift&ncc  aux  afliegeans.Peude  temps' 
apres  vn  Gentilhomm  e  François ,  nommé  le  Baron  de  V au-  e »  vain. 
becourt,  dupays  de  Champagne,  quiauoit  charge  dansl’ar- 
mée impériale ,  s’offre  de  lapeûrder ,  8c  par  fes  artifices,  8c  fa  cntreprcd fut 
valeur ,  y  mettre  les  Chrcftiens  dedans:  le  Comte  de  5  char c-  t*»*"»- 
«embourg,  Gouuerneur  de  Vienncs,commandoit  pour  lors 
à  l’armée  de  l’Empereur ,  à  -celuy-cy  Vaubecourt  communi¬ 
que  sô  entreprife, 8c  en  prefence  de  Palfy, 8c  Coleniche.deux 
des  principaux  Chefs,  luy  en  fait  voir  la  facilité,  vnchafcun 
Tapprouue,  8c  loué  fon  intention;  on  luy  donne  cent  hom- 
mes,partiedesFrançois,partiedes  Vvalons,  caries  Alemans  d» 

ny  les  Hongres ,  ne  voulurent  pas  eftre  de  la  partie,  comme  u 
rrop  hazardeufe.  Auecce  nombre  Vaubecourt  part  de  l’ar- 
■méeChreftiennc,  8c  d’vrreloilable  diligence  Arriue  aux  por¬ 
tes  de  Iauarin ,  au  leuer  du  Soleil  j  deuant  la  ville  eftoient  en 
attente ,  pour  entrer  dedans ,  quantité  de  chariots  chargez 
de  viures,pour  ceux  de  Iauarin:  quelques  vnsdifent  quec’e- 
ftoient  desPayfans  de  là  autour ,  qui  fburniffoient  de  pain 
au  Turc, aueclefquels  Vaubecourt  auoit  des  intelligences: 
le  Baron  fe  mefleparmy  cet  embarras,  aborde  la  porte,  y  ap¬ 
porte  fonpe  tard,  mais  foit  que  la  fufée  fufttrop  longue,  ou 
qu’il  y  euft  quelque  autre  empefchement  en  cet  artifice ,  le 
pétard  ioüoit  auec  des  longueurs  ennuyeufes,  8c  qui  don- 
noientdes  doutes  à  Vaubecourt  du  fuccez  de  fon  deffein: 

•  Ces  ruftres  qui  eftoient  dehors  au  côuoy  des  chatiots,  rioycc 
de  cette  inuention,  dont  ils  ignoraient  les  forces,  8c  femoc-  „ 
quans  de  Ungemeur,  mefpnlotent  le  peu  de  gens  qui  1  ne- „/</?«. 
oompagnoient ,  quand  tout  à  coup  le  pétard  fit  fon  effeft,  8c 
auec  vn  effroyable  tintamarre  brifà  la  porte  de  La  ville,  ef- 
cartela  vnpan  de  muraille, &  donna  l’entrée  aux  Chreftiens; 
Vaubecourt  eft  dedans  l’efpée  à  la  main,  les  François  le  fui- 

DDdd  ij 


;ized  by 


Google 


Liüre  fei'Qefme  de  îîmentaire 

,  ,  uent  auec  les  Vvalons  >  8c  là  ils.difputent  à  coups  d’èijpées 

çhrïfhtnnt  contre  les  T urcs,  que  le  bruit  du  pétard  a  faiéfc  fortir  de  leurs, 
*rruK  4fr*t  maifons  à  demy  nuds  :  cependant  l’armé  Chreltienne  qui 
4  uthtnn.  auoit  fuiUy  pres  Vaubecourt ,  s’aduance  ,arriue  à  Iauarin* 

de  s’en  faifit  :  Mais  la  fortereffe  qui  eftoit  la  piece  d’importan¬ 
ce  ,  tenoit  çncore  bon  ,  les  Chreftiens  l'abordent ,  8c  non- 
^  jt  u  obftant  la  grefle  des  harquebuzades  ,  y  plantent  les  efchellest? 

ftTitT’fc.  enfoncent  les  portes  ,8cs’en  rendent  les  Maiftres ,  lors  quV 
‘  ne  partie  des  Chreftiens  eftoient  occupez  à  la  fortereffe ,  le 
refte  fouftenoit  l’effort  des  Turcs,  au  milieu  de  la  ville  ,  car 
ceux.-cy  fortis  de  leurs  maifons ,  8c  accourus  à  l’alarme ,  s’e- 
ftoient attroupez, 8c dans l’efpace des  places  publiques  ren* 
doientvnmerueilleux  combat.  Làfut  tué  le  Baffa  de  Iaua- 
uanu.  ‘  **  lin, en  combattant  vaillamment,  vn  foldat  Vvalon  l’abor¬ 
da  d’affez  pres ,  8c  d’vneharquebuzade  le  coucha  par  terre,, 
ce  foldat  eftoit  valeureux  ,  8c  auoit  de  l’induftrie,  aulli  toft 
.  f  que  le  Baflà  fut  tombéde  Vvalon  luy  tranche  la  tefte, 8c  pour 
jiwüfedv»  donner  la  demiere  efpouuante  à  tout  le  refte  des  T  urcs ,  la 
foLLt.  fiche  au  bout  d’vne  pique ,  8c  la  monftre  par  tout ,  ce  qui  fer- 

uit  de  beaucoup  à  mettre  le  refte  en  defordre.  Les  Origi- 
naulx  ont  teu  le  nom  de  ce  V valoil ,  négligence ,  ou  blafma- 
u  puf.  ble  ingratitude ,  de  la  plufpart  des  Hiftoriens ,  qui  enfeuelif- 
pjrtdei  h<-  fent dansl’oubly  le  nom  des  plus  braues  hommes  d’vnear- 
^tn-  nice, -qui  auront  fiait  les  plus  belles  a  étions  ,.8cau  contraire, 
utrs  les  hom  -  par  des  Hatteulesparolcs  eflcuét  iufques  au  Ciel  de  la  gloire, 
Zd‘  w’vn  plus  grand  de  naiffance,  pour  auoir  donné-deux  coups, 
d’efpéeleiour  de  la  bataille,  parmy  La  niellée  des. ennemis:. 
On  doit  aux  Grands  l’honneur  que  leurs  anceftres  leur  ont. 
acquis  dans  lapofterité, 8c  celuy  de  leur  vertu,  s’ils  en  ont;, 
mais  vn  genereux  foldat  mérité  bien  le  laurier  delà  gloire,û 
comme  vn  foudre  de  vaillance  ila  percé  les  bataillons ,  pour 
l’aller  cueilhrau  prix  de  fonûn g ,  dans  le  champ  ennemy.  le 
n’ay  peu  marquer.dans  celle  Hiftoire  les  noms  de  plufteurs 
foldats,quimeritoicntbiendereuiureàiamais,8cceft  pour 
neles  auoir  peu  trouuer.dans  les  cahiers  de  ceux  qui  ont  eft 
cm  ce  qu’ils  ont  veu,  ou  ce  qui  eftoit  de  leur  temps; 

La  ville,  8c  la  fortereffe  delauarin  ainft  au  pouuoir  des. 
Chreftiens,  ilnereftoit  plus qu’yn  baftion  à  prendre, dans 
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lequel  eftoient  le§  poudres ,  8c  où  le  reftedes  foldats  Turcs  11  r*ft»itvn 
auoient  fai<2  retraite,  apres  auoirveula  tefte de  leurBafla 
portée  par  le  foldatV valon,au  bout  d’vne  picque,ils  «ftoient  ch^hm 
refolusdes’y  deffendre  iufquesà  la  mort,  fans  receuoirau- 
cune  composition,  aufli  ne  leur  fut-elle  pas  off  erte,  les  Chre-  *  4 . 
ftiens  prindrent  lebaftion ,  5c  mirent  à  mort  tout  ce  qui  s’y 
trouua  en  vie,  on  conte  feize  cens  Turcs  de  tuez,  en  tout,  5c  \uvn 

fix  cens  Chreftiensjdans  la  place  y  auoit  quatre  vingts  pièces  **»»•■ 
d’artillerie,fept  cens  cheuaux,des  munitions  de  guerre,  8c  de 
toute  forte  de  butin.  Ainfi  Iauarin  fut  prife  par  lesChreftiensi 
la  victoire  de  laquelle  eft  véritablement  deuë  aux  François. 
Etneantmoins  le  Comte  deSchartzembourg,efcriuantle 
fuccez  de  cette  entreprife  àl’H mpereur  Rodolphe,  ne  faifoit 
aucunemention  dansfa  lettre  du  Baron  de  Vaubecourt, tant  bourg, 
l’enuie  a  d’ingratitude, 8c  tant  elle  abhorre  à  marquer  la  gloi-  *"x- 
re  d’autruy? 

C’eftla  plainte  desOriginaulx.  Mais ie trouue véritable^ 
ment  que  Vaubecourt  receut  toute  forte  d’honneur  en  Ale- 
magne;  à  Vienne  le  peuple  accourut  en  foule  pour  le  voir,, 
lors  que  le  Comte  de  Schartzembourgle  depefeha  vérs  l’ Ar¬ 
chiduc^  vers  l’Empereur,  ce  peuple  le  portoitcônjeefleué 
fur les efpaules parmy l’afBuancedes habitâs,afinqù’vn chaf-  VauhtCourt 
cun  le  vift,  8c  luy  donnait  mille  cris  de  ioy e,  SfcThonneur.  A  fortU™,,,» 
Prague,  i^nc  receut  pas  moins  d’honneur ,  l’Empereur  le  fit 
Baron  de  l'Empire ,  8c  luy  donna  de  penfion  annuelle ,  pour 
luy,8clesfiens,dou2ecen$tales  :  Aufliauoit-il  rendu  vn  Si¬ 
gnalé  feruice  à  l’ Alemagne ,  8c  à  la  Hongrie ,  en  leur  recou- 
urantvne  place  fi  importante  que  Iauarin:  Ce  quimeferoit 
croire  que  Schartzembourg  nel’auoit  pas  oublié  en  fes  let¬ 
tres.  Que  fi  du  depuis  il  y  eut  du  mauuaismefnage  entre  eux 
deux,  onn  en  doit  accufer  que  certains  difeours  vn  peu  trop  Lé  Mtrt4 
■  librement  fai&s,8c  à  la  Françoife,au  defàduantage  de  S  char  f- 
zembourg,  perfonne  que  fa  charge,  8c  fan  mérité  pouuoient  ‘ 

faire  refpeéter  :  Mais  comme  iln’y  a  point  d’hommes  fi  par-  f<>u. 
fei&ement  accomplis ,  que  quelque  deftaut  ne  r’abaiffeleur 
gloires  aufli  ne  voit-on  pas  des  nations  de  tout  poinéf  par- 
lai&es.  Les  autres  donneroient  vofcontiersda  primauté  aux 
François,  s’ils  abandonnoient  leur  vanité. 
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Or  Iauarin  fortifié,  &  muny  d’hommes  v  d'armes, &  de  vi- 
IT'Û  ures,  foubs la  charge  du  Baron  de  Vaubecourt,  quienfuft 
au-  Gouucrpcur,  le  Comte  de  Schartzembourg  faiû  rouler  fes 
‘tnflfJri'i canons  vers  Tatta ,  la  bat,  la.  prend,  &  fuiuant  plusauantle 
chrejhem.  bonheur  de  fâvi&oire ,  fc  rend  Maiftrc  de  Pâlotte ,  de  V ef- 
prim,  &  trois  autres  places  de  moindre  importance  ;  quel¬ 
ques  mois  aptes  la  prife  de  Iauarin  ,  tandis  que  les  flammes 
Ztgmtbruf-  aflp1Cgeojcnt  ziguet,  fanspouuoir  eftre  fecouru,  car  le  feu 
s’y  eftant  furieufement  embrafé,  la  ville  ne  fut  plus  que  des 
monceaux  de  cendres:  Maisles  armes  Chreftienncseftoicnt 
toufiôurs  vidorieufespour  la  ruine  des  T urcs  :  Michel  Vay~ 
uode,  ou  Palatin  de  Moldauic,  &deValaquie,  ce  vaillant 
homme,  dont  nous  auons  parlé  n’agueres,  s'eftant  entiere- 
Trïfe  de  si-  ment  feparé  de  l’amitié  de  l’Otthoman,  eftoit  retourné  à 
Nicopolis,  l’auoit  affiegée  /  prife,  &  apres  vn  general  maf- 
facre  des  Turcs,  qu’il  trouua  dedans  »  mis  le  feu  partout,* 
Ravage  là  ratlagé  tous  les  enuirons,  &  pour  fignalcr  d  auantage  fàvi- 
mlfm/f  '  doire,  auoit  dcliuré  de  l’efclauage  des  Turcs  feize  mille 
Chreftiens,  ôticeux  conduits  en  Valaquie,  pour  yiouyrà 
fouhait  du  bonheur  d’ vuedouce  liberté. 

C  h  a  p.  Mais  il  eft  malaifé  de  donner  vne  attaque  à  la  profperité 
XI.  des  T  urcs*,  qu’ils  n’en  tirent  leur  raifon ,  au  moins  qu’ils  ne 
mettent  aulli  toft  fur  pieds  vne  armée  efpouuantable  ,  en 
nombre  de  combatans.  Lesnouuellesn’euret  pas&toftapris 
à  l'Empereur  Mahomet,  qui  eftoit  à  Conftantinoplc,la  perte 
de  Iauarin,  qu’il  mit  aux  champs  fix  vingts  mille  hommes, 
Armititi  foubs  la  chargedu  Baffe  Mahomet  Scerlefquier,  ouCadi- 
Turcs  pour  le  lefquier.  Cettuy-cy  menaces  trouppes  du  codé  deVaccia, 
fiegede  sut-  &  delà  droit  àStrigonie,pour  y  mettre  le  fiege,  ilsfccam- 
&mse‘  pent  autour.,  iufques  au  foromet  des  montagnes  î  l’armée 
L’armée  chreftienne  eftoit  aufli  en  ce  lieu  là,  &  n’eftoit  cfloignée  de 
Tn'jUit 7>lt  laTurquc,que  du  courant  du  fleuue,  ce  qui  occafionna  Ma- 
ftoebe.  homet  de  pointer  fon  canon  contre  elle  ,  .pour  l’en  faire  def- 

loger,  car  autrement  le  Turc  ne  pouuoit  bien  fairefes  ap- 
s'entrtiien-  proches ,  il  eft  vray  qu’il  euft  volontiers  combatu ,  mais  fauta 
MiaVnT  d’vn  pont,pour  palier  le  Danube, il  falluts’entrcteniràcoups 
de  canon  ,  les  Chreftiena  leur  refpondoient  demefme  :de 
plus  le  Comte  de  Schartzembourg  faifoit  tenir  bonne  trou* 
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gne  à  fes  gens,  rufe  de  guerre,  de  faire  voir  des  bataillôs  bien  o> 

afleurez ,  6c  pour  en  faire  paroiftre  le  nombre  plus  grand ,  il  "JZchLT 
.  auoic  donné  ordre ,  que  les  regimens  tirade nt  feparément,  /?«»»*. 
ninfi  les  Turcs  n’oferentpafter  la  riuicre,  6c  fe  tindrent  fur  Les 
les  bords  de  delà,  en  l’attente  de  quelque  bonne  occafion.* 
cependant  le  froid  deuint  fi  violent,  qu’il  les  en  debufqua,  6c  ua,n 
les  contraignit  d’aller  faire  feiour  aux  garnifons  :  mais  auant 
que  de  s  y  loger ,  quarante-mille  chenaux  de  leur  armée  fu-  LcursrMrfu 
rent  courir  dans  la  haute  Hongrie,  où  ils  ruinèrent  vn  grand  «*  u 
nombre  de  vilfages,fegorgerent  de  butin,  6c  emmenerent  Honz>ne- 
.en  captiuité  plus  de  huiét  cens  âmes.  La  Morauie  deuoit- 
eftre  encorele  lieu  de  leurs  courfes ,  6c  fouffrir  lt  mcfme  de-  L“  Mor** 'i 
gaft ,  que  le  pays  voifim,  mais  les  habitans  du  lieu  fe  voyans>^“  fe^en‘ 
elloignez  de  tout  fecours  de  gens  de  guerre ,  pour  les  oppo- 
fer  àcetterageTurquefque,recoururentàleur  induftrie,  6c 
coupperent  grande  quantité  d’arbres  par  les  forefts ,  enfer¬ 
mèrent  les  chemins ,  entrelatfàns  fi  bien  les  arbres  lesvns» 
dans  les  autres,  qu’il  eftoit  impoflible  à  la  Caualerie  T urque, 
de  palier  plus  outre, lors  qu’ils  trouuoient  ces  fortes  barriè¬ 
res  :  ainfi  les  Moraues  garantirent  leur  pays ,  durauage  des. 

T  lires. 

Le  froid  ny  lés 
choit  pas  l’armee 

le  Comte  de  Schartzembourg  va  mettre  le  fiege  deuant  la  Jcsci>r<ji Tw. 
ville  de  Capoucheuar ,  fituée  à-  trois  lieues  de  Ziguet ,  dans, 
l’humide  d’vn  marefts ,  fur  la  frontière  de  la  Rafcie,  mais 
quand  les  Vvalons  en  voulurent  faire  les  approches,  ils  fc  * 

trouuerent  embourbez  dans  les  marefts  ,  fans  remede  de  * 
pouuoir  palfer  outre,  de  forte  que  le  Comte  leua  le  fiege,  6c 
remift  la  partie  àvne  autre  fois ,  lors  qu’vn  temps  plus  chaud 
auroit  defleiché  ces  lieux  humides, &  boueuxunais  pour  n’a- 
uoir  pas  fait  du  chemin  en  vain ,  il  mene  fes  trouppes  vers  le 
chafteaudu  Cafhay,  proche  de  Velprim ,  aftis  fur  le  fommet 
d’vne  montagne ,  d’vn  collé  ombragé ,  6c  couuert  d’yne  bel-  ulX'Lt 
le  touffe  de  bois ,  de  l’autre  defcouuert  de  l’eftenduë  d’vne  Cura. 
aj*reable  campagne,  fort  au  refte,  6c  pla^quipouuoit  faire 
morfondre  allez  long-temps  le  Comte ,  6c  fes  trouppes ,  do¬ 
uant  fes  murs.  Mais  elle  fe  trouua  pour  ce  coup  foiblc,  par  la, 


autres  incommoditez  del’Hyuer,n’empef- 
Chreftienne  de  tenir  fouuent  la  campagne. 


CApouche 
uar  afttcrie. 
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i/i  prifc  in  lafchetc  des  T urcs,  qui  eftoient  dedans ,  car  ils  l’abandonne- 
”  “m‘‘  rent  le  iour  auparauant  l’arriuée  de  l’armee  Chreftienne  :  le 
Comte  la  trouua  fans  hommes»  &  fans  viures,tout  auoit  efté 
emporté  parles  Turcs  ;  il  y  laiflà  neantmoins  vne  garnifon, 
&paflad’vn  autre  cofté  à  la  quelle  de  quelque  fubjet ,  digne 
des  forces  qu’ils  auoit  quant  &  luy  :  Mais  il  ne  fut  j>a s  loing, 
que  la  reuolte  des  Chreftiens  qui  eftoient  dans  Pappa,  Sc  qui 
s’eftoient  déclarez  pour  le  Turc,  luy  donna  de  l’occupation 
pour  en  châtier  le  defordrequefoninfupportable  feueritéy 
auoit  mis ,  iettant  ceux  de  cette  garnifon  dans  le  dernier  de- 
fefpoir,  car  cette  reuolte  arriui  en  cette  forte.  . 

La  chertédes  viures  eftoit  arriuée  dans  le  pays ,  par  les  al¬ 
lées  ,  &  venues  de  tant  d’armées,  &:  la  garnifon  dePappa  fe 
.  trouuoit  Gins  argent ,  n’eftant  point  payée  de  la  folde,  ceux 
i? cîpptZ qui  eftoient  dedans  enuoyerent  à  Vienne  ,  remonftrer  la 
dijetie,  faute  neceflité  qui  les  prefloit,  mais  pourtour  cela  ils  ne  furent 
pas  payez.  Le  Comte  Schartzembourg  eftoit  dans  le  pays, 
où  fa  charge  de  grand  Marefchal  de  camp ,  qui  luy  iàifoic 
exercer  celle  de  General  de  l’armée  Impériale,  le  rendoit  ar- 
Avitnneon  bitredes  differents,  &  luy  donnoitpouuoirdepolicerlede- 
u  ie»r  rt/i »■  por(jre  Çette garnifon  de  Pappa  enuoye  vers  luy  les  mefmes 
LeComtede  remonftrances  de  leur  difette,  faute  depaye.  Le  Comte  leur 
blZ'lZr  cnuoya  pourrefponce,  l’infame peinture  d'vn  gibet,  figure 
»nu»jt  vn  qui  ne  leur  feruit  qu’aux  fortifications  de  leur  defefpoir,dans 
gibet  tn fttn  ieqUei  jis  fe  ietterent  autii  toft  :  Autii  que  pouuoient-ils  fai- 
Z4  gamifin  re  autre  chofe  ,  puis  qu  apres  auoir  efté  defleichez  de  la 
fe mntme.  faim ,  &c  viuementpreflez  d’vne  rigoureufe  neceflité ,  ils  ne 
receuoient  pour  toute  confolation  que  l’image  d  vne  hon- 
teufe  mort,  l’ordinaire  fupplice  des  plus  perfides  ?  Scipion 
eftoit  bien  prudent,mais  quand  il  vit  fa  vertu  iniurieufemenc 
attaquée  par  la  calomnie,  il  fut  outré  dedcfpit.  Toutesfois 
te  Comte  fe  lors  qu’ils  eftoient  à  la  veille  de  mettre  au  iour  quelque  fini- 
repent  de  «  ftre  accident ,le  Comte  leurenuoyavn  Courrier,  pour  les 
Voit  enZyi  aduertir  que  l’argent,  fie  les  Cotnmitiaires ,  eftoient  en  che¬ 
min  ,  pour  leur  faire  faire  monftre ;  ainfi  les  imprudentes 
a&idns  portent  fondent  leur  repentir  en  croupe;  le  Comte  - 
euft  voulu  retenir  pour  grand  prix  le  tableau  de  la  potence 
qu'il  leur  auoitsnuoy  é,tugeant  bien  que  fi  kwutrcs  eftoienf 

hommes. 


envoyé. 
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ihpmtncs  ,  Us  ne  fouffriroienc  pas  de  tels  affronts  ;  mais  d’vn- 
autre  cofté  il  médité  leur  «haffiment ,  quoy  qu’ils  n’cuffent  n  meiitt 
point  failly ,  5c  fe  refoult  d’enuoyer  quelque  régiment  pour leurTI,mf- 
entrer  dansla  place >  tandis  que  la  gamifon  en  ferok  fortie , 
foubs  la  trompeufe  efoerance  de  faire  monftre ,  5c  toucher 
de  l’argent  ;  maisicy  lafedition,  &  le-defelpoir  efflarcrent 
auec  plus  de  violence  ci  uàuparauant,  car  ce  q  ue  la  témérité  J-'f'&j"» 

•  /  |»  .  i»  «  *  téttrnfi. 

4iuoit  commence,  1  «utiour  1  «tciiciic* 

Vn  foldat  des  regimens  qui  deuoient  entrer  dans  la  place,  Vn 
quand  la  gamifon  en  feroit  dehors ,  paffiontiétnçnt  amou-  amvure** 
reux  d’vne  Hongroife ,  femme  d’vn autre  foldat  de  la  garni- 
•fon,  defcouure  à  cette  femme  ce  qu’il  auoit  appris  dudef-  * 

iein  du  Comte,  qui  vouloit,pour  tout  afleuré ,  fruftrer  ceux 
de  la  garnifon,  5cdela place  .  ôc  delapaye:  lafemme  le  dit  à 
fon  mary ,  celluy-cy  en  aduertit  les  autres  «  le  tumulte  s’ac-  l*  * 

croift,  délia  vne  compagnie  cftok  dehors  pour  aller  à  la  mô-  'fl**"' 
ftrc,  elle  rentre,  tous  prennent  les  armes,  5c  de  force  font  ju¬ 
rer  à  leurs  Colonnels  vne  ligue  offenliue,  6c  deffenlîue, con¬ 
tre  l’armée  du  Comte  •  l’vn  d’iceux  qui  voulutfaire  lefage, 

«n  vn  tel  defordre,  fut  pris,  decolé  publiquement,  5c  vn  a«-  c*  garnrfm 
tre  nommé  la  Motte»elleu  en  fa  place,  pour  eftre  plus  propre  {a*vn 
à  leur  fedition,  il  ne  leur  reftoic  plus  qu’à  fe  feparer  de  l’obeif-  itnnti. 
fance  de  l’Empereur ,  ils  le  font ,  5c  tout  ouuertement  fe  de- 
•clarentpour  le  Turc,  trai&ent  auec  le  Bafla  de  Belgrade,  StJecUrent 
qui  leur  paye  leurs  montres ,  êc  leur  redonne  la  viüeen  gar-  f°UT  leT"rt' 
de,  ils  font  proclamer  par  icelle  à  fon  dé  trompe  ,  que  ceux 
•des  habitans  qui  n’auroient  pas  mcfine  deffein  qu’eux,  euf- 
fentà  forcir  de  la  ville,  8c  fe  retirer  ailleurs.  Les  habitans  font 
çefte  à  ce  commandement,  8c  pour  la  deffence  de  leurs  fou- 
yers  prennent  les  armes  ,  H’autant  plus  volontiers  qu’ils 
croyoieht  eftre  fecourus  de  l’armée  Chreftienne  :  Mais  il  y 
•auoitdes  murailles  entre  le  fecours,  5c  eux  5c  la  gamifon 
eftoit  la  plus  fortc>au(ïi  forent-ils  deffaiâs,leu  rs  ruaifons  pil¬ 
lées  ,  5c  leurs  familles  iniurieufement  traitées  des  foldats* 

<çncre autres  le  Couüerneur  de  ja  place ,  Seigneur  Hongre-, 
fut  emprifonnc,  £a  maifon  donnée  au pdlage,  5c  fes  hiles  à  la 
lubricité  des  mutins.  Cepe^dapt  le  Com  refait  cous  fei  ef>  y 
forts  ,pour  entrer  dans  la  yiLle^y,  met  le  ftege,Wl^c 
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Z*>  Vbalons 
Virent  dans 
l  a  vil'e. 

Mettent  à 
mort  vne 
partie  de  la 
garni  fin. 

Le  rcfle  fut 
empalé  tout 
vif, 

Que  le  gibet 
en  peinture 
fa  Lt  eau  fi 
•le  placeurs 
Juppluts* 


5<>o  Liure  feïQefme  de  llnuenuite 
meles  rebelles  fortoient  parla  poterne  pour  fuyr,letegimet 
des  V valons  s’y  coule,  8c  met  en  pièces  ce  qui  reftoit  dedans, 
les  autres  qui  fuyoient  furent  repris,  8c  en  nombre  de  cent 
ou  fix  vittgrs  de  prifonnïcrs,  parle  commandement  duCom- 
tefurent  empalez  tous  vifs  ;  Saquenay ,  vn-des  plus  mutins, 
eutlê  coite  gauche  ouuert>duquel  on  luytirale  cœur,  pour 
ïuy  en  battre  les  ioués>  Ainii  ce  gibet  en  peinture ,  apporta 
plus  de  fupplice ,  8c  oita  la  vie  à  plus  de  braues  hommes,  que 
pluiieurs  autres  reelz ,  8c  en  eft'eét.  Le  Comte  perdant  ainfi  ; 
vne  garnifon  de  bons  foldats ,  qui  pouueient  v tilement  fei- 
uic  laGhrefticnté  contrc-leT  ufc,  tant  la  fougueufefeuerité 
d’vn  G enerakTârmee  cft  dan  gereufe ,  s'H  nepenfe  trois  fois 


auant  que  de  mettre  les  gens  de  guerre  au  defefpoir.  le  pour- 
rois  couurir  du  filencc  la  nation  de  cette  garnifon ,  8c  la  na¬ 
turelle  attention  in’en  rendroit  allez  excufable ,  mais  la  véri¬ 


té  qui  ne  cognoift  perionne,  6c  la  principale  lumière  de  l’Hi- 
ftoire,veut  faire  voir  icy-que  cette  garnifon  dé  Pappacftoit 
des  François  du  régiment  du  Sieur  Hun ,  Lorrain ,  blafina^ 
blés  pour  auoir  fuiuy  le  defefpoir ,  par  fa  violence  s’eftre 

declarez-du  parry  du  T urc ,  duquel  ils  reeeurent  leur  mon=- 
ftre,  8c  la  place  en  garde  comme  auparauant:mais*leComte 
de  Schartzembourgne  doit  pas  auoir  moins  de  blafme,  da- 
uoir  porté  au  defelpoir  vne  garnifon  de  braues  hommes, . 
payant  leurs  iuftes  demandes  des  menaces  d  vn  gibet  :  il  eft 
vray  que  lefouuemrdes  difoours  que  lés  François  quiprin- 
drent  Iauarin,  auoiem  faiét  àfon  defauantage ,  le  pouffa  a  i 
cette  temeraire  vengeance.  Cecy  arriua  en  l’annee mil  cinq  { 
cens  nonante-huift. 


En  et  mefmetemps  l'Archiduc  Matthias-,  auec  trente  mil-- 
siégé  te  b*-  1®  bons  hommes  de  combat, choiiis  parmy  les  trouppeS  AIc- 
lt.pt  l’Ar-  mandes  >  Hongres,  &:  autres,  alla  mettre  le  fiege  deuant  la 
*1ÎimÏ  M4t  ville  de  Bude  ,  d’abord  les  Chreftiens'_gaignerent  le  faux- 
bourgyquteft  du-cofté  du-Danube,  Scnonobitant  la  refiftan* 
ce  des  T  uresde  rendirent  Màiftrés  de  la  fortereffe  du  mont 


S.  Gérard,  immolèrent  à  lturvi&oire  deuxmille Turcs,  qur 
la  deffendoient,  prindrént  quatre  vingts  pieces  de  canon. 
Mais  la  fortereffe  plus  importante 8c  celle  qui  leur  pouuoir 
donner  entièrement  la  palme  d’vne  totale  victoire,  fut  pouf 
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■ce  coap  là  imprenable ,  car  l’ayans  aflîegée  iufques.au  com¬ 
mencement  de  Nouembre,  les  incommoditez  del’Hyucr  icut  ufac 
.qui  eft  tout  glace  en  ces  contrées  là,  les  en  fit  retirer,  auec  «***d*4n- 
l’aduantage  qu'ilsyauoienteu.  Les  trouppes  des  Turcs,  & 
des  T artares ,  conduites  par  le  Vizir  Mahomet ,  le  Bafla  de 
-Themifvvar,  nomme Ifmael,  &  Hatalma  Chain,  leuerent 
aulfile  fiege  deuant  Varadin,  tronuansplus  de  refiftance  utuIokm 
dans  la  forterelTe ,  par  lagenerofité  du  Baron  de  Fritland, 

Melchior  deRedrun  ,  que  de  courage  dans  leurs  trouppes,  4M  m' 
haraflees  de  fatigues,plulieurs  de  leurs  gens  bleflez,  8c  grand 
nombrede  morts  en  ccfiege. 

-Encore  cette  meûne  annee  la  pelle  auoit  tellement  def-  Gr*d*Mt* 
peuplé  Conflantinople,  qu’elle  en  eftoit  prefque  toute  de- 
forte,  Les  citoyens  ne  paroifloientplus,  fon  Empereur  l’auoit 
abandonnée,  8c  s’eftoit  retire  vers  la  mer  noire,  d’où  il  com- 
batoit  à  coups  de  canon  l’infe&ion  de  l’air ,  faifant  delafcher 
Louuent  toute  fon  artillerie,  pour  le  purifier  :  mais  cela  riem- 
pefcha  pas  que  la  contagion  ne  luy  enleuaft  dixfept  de  les  Mx-fip 
foeurs ,  du  milieu  de  fon  SerraiL,  où  xes  Sultanes  mou-  ^TmpnLr 

lurent*  ^  en  meurent . 

Or  en  noftee  France,  Henry  le  Grand ,  apres  auoirfoub-  C  h 
mis  à  fon  obeyflànce  les  villes  qui  s’en  eftoienc  feparees,  &  XII. 
par  la  valeur  defonefpéechalfé  MEfpagnol  hors  de  fes  ter¬ 
res,  faifoit  iouyr  à  fon  peuple  du  calme  d’vne  heureufepaix. 

Le  Sieur  de  Breuucs,fon  AmbaffadeuràConftâtihople,  qui 
a  fignalé  fon  feiour  en  Le uant, par  des  grands feruices  agréa-  bdjj'tdcurd* 
blés  à  fon  Maiftre ,  vtiles  à  toute  la  Chreftienté ,  8c  au  foula- 
gement  de  plufieurs  particuliers,  prit  de  là  fubjet  de  faire  en-  tmopie,  p°r- 
tendreau  grand  Vizir,  8c  au  Sultan  Mahomet,  qu’il  feroit  ttiegnni 
bien  feant  à  fa  grandeur,  &pourletefmoignage  de  l’amitié 
qui  eftoit  entre  luy,  8c  le  Roy  de  France ,  de  fe-cô  iouyr  auec  Amiatju-  * 
noltreRoy  de  l’heureux  fuccez  defes  vidoircs,  8c  par  quel-  F™t\ 
que  perfonne  de  marque ,  de  ceux  qu’il  auoit  à  fa  Porte ,  tef-  fins . 
moigner  auec  prefens  la  vérité  de  cette  refiouyllànce.  Le 
grand  Vizir  en  parle,  8c  Mahomet  le  trouuc  bon  ;  Muttafcr 
Aga  eft  defigné pour  cette  ambaftàde  en  France,  il  part  de 
Conftantinople,auccvneefpée  dont  le  fourreau  &la  garde 
■croient  enrichis  d’vn  grand  nombre  de  diamants ,  qui  la 
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xendoiénc  de  grand  prix,  pour  la  prefenser  au  Roy,  de  là  part 
defonMatftre,  &  charge  expreffe  de  prendre  en  Barbarie», 
dans  le  domaine  du  Turc,  trente fix  cheuaux  des  plus  beaux» 
&  des  plus  nobles  qui  s’y  pourraient  trouuer,  pour  le  mef- 
me  prefenr.  Auec  cette  charge  il  arrkieenfifle  de  Chio,, 
pour  prendre  vne  galere  deftinee  pourfon  voyage,  là  il  ht 
ïuBdffaCi-  quelque  feiour,  pendant  lequel, le Bafla Cigale»  qui  eftoit 
*h‘e  General  de  mer».,crôuue  moyen d’émpefcher  cette  ambaf* 

‘mblffïie.  fade,  remonftrant  au  grand  Seigneur,  que  ceftoitbienra- 
ualler  la  grandeur  ».  luy  qui  übuloit  receuoicdes  prefents  de 
cous  les  autres  Monarques,  denenuoyerau  Roy  deFrance,. 
Prince>difoit  il,  de  la  Religion  desGiaours  (  ainliles  Turcs 
appellent  les  Chreftiens)  mot  qui  fignifie  enieur  langue,  ce- 
luy  qui  couure  la  vérité,  afin  qu’on  ne  la  voye:  de  plus ,  que 
ce  feroit  donner  mauuaife  opinion  de  foyàtousles  autres- 
Princes,  ces  amis»  ou  ennemis,  qui  le  mefpriferoient ,  quand) 
ils  fçauroient  qu’U  auroit  enuoyé  des  prefents  au  Roy  de 
France  ;  ainfile  faifoit  parler,  l’enuie  qu’il  portoit  au  grand. 
Vizir,&:  le  defir  de  contrecarrer  fonauthoritc.  Neansmoins . 
Mahomet  felailTaperfuader  à  fes  paroles  ,  Sc  reuoca  Tam- 
balîade  ;  de  force  que  Cigale  arriuartt  à  Chio ,  fit  voir  au ‘ 
Muttafer  Aga,  l’ordre  du  grand  Seigneur,  &de  r’enuoya  à 
Conftantinople.  Le  Sieur  de  Breucs  aduerty  de  ce  change¬ 
ment  ,  tourne  induftrieufement  làreuocationdes  prefents  à- 
la  gloire  de  fon  Maiftre ,  va  trouuer  le  grand  Vizir  quel¬ 

ques  autres  Balfats  delà  Porte,,  tefmoignc en.fa face , & ent< 
fc.s  paroles,  qu’ilne  receuott  point  dudelplaifurde.ee  contre- 
mandement,  difant  tour  haut  ,  que  le.  BaiTa. Cigale  l’auoir 
obligé,  encequ’ilauoitmieuxrecognett'que  luymefmeLv 
grandeur,  de  fon  Maiftre ,  qu  a  .la<  vérité ,  l’efpée  qu’on  en¬ 
te  sim? dt.  ubyoit  enFrance». eftoit  vne  marque  dç  l'amitié  entre  ces. 

^cux  Princes ,  le  Roy  de  France ,  &  l’EmpcreUr  Ot- 

tm 9  de  fes  thoman,maisque  fon  Maiftre  auoit  vneelpee  fi  vi&orieuiè», 
P*f<r»u,  *u  qu’iln’endeuott  point  receuoir  d’auene  Monarque,  que  de: 
Dieu,quil’auok  couronné  de  palmes  giorieufe*  en-toutes 
fes  batailles,  Scainfi  que  Cigale  l’auoit  grandement  obligé. 
Lçs  Turcs  recogpoifians  que  cette  reuocation  des  prefents 
leur  eftoit  honteufcdcrcnaôftrerent  àl’Exnpcreur, lequel  car 
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man&  que  le  Muttafer  Aga  partiroit  par  terre ,  8c  prendrait 
trente  fix  eheuaux  des  meilleurs  de  fon  Efcurie,  richement  vtuu„, 
ic  fuperbement  harnachez ,  pour  eftreprefentez  au  Roy  de 
France.  Mais  le  Sieur  de  Breues  n’y  voulut  iamais  confentir, 
difanr,quefonMaiftrenercceuoit  point  des  prefents  apres 
tant  d’inconftances.  De  cette  forte  fe  paffa  cette  Ambaflade, 
qui  appoua  de  la  haine  au  Baffa  Cigale,  tant  des  principaux 
de  la  Porte, que  du  grand  Seigneur.  Ce  qui  arriua  lamcfme  An  IJJg 
annee,  mil  cinq  cens  nonante-huiéfc. 

Cecy  fut  fuiuy  d’vn  grand  trouble  pour  les  Chrefticns 
delà  ville  de  Pera,  cauféparvn  tel  accident.  Trois  renégats 
efclaues  du  Muphti,  ougrandPreftre  de  la  loy  de  Maho-*4“j/*T£ 
met,  à  Conftantinople ,  apres  auoir  vuidé  les  coffresde  leur  pi>t>  Jtf< •*- 
Maiftre,  de  l’argent  qulls  y  trouvèrent,  f’eftoient  fauuez  aux  Tnlï'ùi 
Conuents  de  la  Madone,  8c  S.  Pierre,. ou  font  les  Religieux  dt  rit*. 
de  S.  Françoisjà  Pera,  pour  de  là  paffer  en  CHreftienté ,  8c  de 
fait  f  eftanS  embarquez  fur  quelques  vaifleaux ,  ils  eftoient 
défia  fur  nier  pour  faire  chemin,  mais  ils  furent  reçogneus,. 

8c  repris  ;  l’vn  defquels  s’eftant  encore  efehappé ,  f’alla  reti¬ 
rer  chez  leBayléde  Venife,  à  Pera-.le  Muphti  efclattede 
colere ,  la  rumeur  fefleue  par  Conftantinople &  défia  le  vengn. 
peuple  eftoit  prcft.de  faite  fouffîrir  aux  Religieux  de  S.  Fran¬ 
çois  de  Pera  ,  quelque  coup  de  fa- vengeance ,  quand  le 
Sieur  de  Breues  part  de  Pera,qui  eft  comme  le  fauxbourg  de 
Gonftâtinoplejii’y  ayant  quvn  périt  bras  de  mer  entre  deux, 

8c  va  trouuer  le  Muphtijfon  amy  particulier,  depuis  le  temps 
qu’il  eftoit  Precepteur.de  l’Empereur  Amurath,  Sduy  pro¬ 
met  de  luy  faire  rendre  l’argent  qui  luy  auoit  efté  pris  par  les* 
efclaues,  puisqu’il  tenoit  defiales  personnes  :  Et  pou  tla  pu¬ 
nition  qu’il  pretendoit  faire  fbuffrk  aux  Religieux  de  fain&  £*J["^* 
François»  luy  remonftre,  que  le  zele  à  leur  Religion  les  ren-  f»,ft , 
doit  excufables»car  (luy  difoit-il)  fi  vous  eftiezen  Ghreftien- 
té,  &  que  quelques  T urcs qui  fuffent  entrez  au  Chriftianif-  ^,7*,“,* 

•  mereuenoient  vers  vous>auecproteftation  qu’ils  defireroiéc  <■/«•«»«. 
viuré,  &  mourir  Mahomctans ,  ne  leur  donneriez  vous  pas 
voftre  maifon  pour  azile ,  &  des  moyens  pour  retourner  en 
Turquie?  Fort  volontiers,  refpondit  le  Muphti  :  Vous  ne  de- 
uez  aoncpastrouuer  eftrange ,  files  Religieux  de  S.  Fran- 
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fois  par  le  zelc  à  leur  religion ,  ont  retire  vos  efclauesfàgi- 
rifs,lors  qu’ils  fe  font  venus  ietter  à  leurs  pieds, la  face  mouil¬ 
lée  de  Iarmes,que  le  delir  deviure  librement  Chreftiens  leur 
faifoit  largement  verfer.  Et  pour  le  Baylede  Venife  ,1e  mef- 
tne  zele  de  fa  Religion  la  porté  à.  xeceuoir  celuy  quifeft  iet- 
tédansfon  logis,  ne  prétendez  pas  que  la  Seigneurie  luy  en 
face  des  reproches ,  3c  qu’au  lieu  de  la  punitionque  vous 
croyez  qu’iî  en  reçoiue ,  elle  ne  l’exorte  à.continuerfonaf- 
feéfion aux  Chreftiens,  quigemiflentfoubs  les  fersdeleur 
captiuité. 'Contentez-vous  donc  de  n’auoir  rien.perdu,  8c 
fouffreZi que  les  autres  facent  pour  leur  Religion,  ce  que 
vous  feriez  pour  la-uoftre  en  des  pareilles  occafions.  Ainû 
appaifàril le Muphti,  couurant les  Chreftiens  dePera,&:de-* 
ftournant  le  tonnerrequ’il  alloit  fondre  fur  eux. 

An  i  L’annee  fuiuante^  mil  cinq  cens  nonante-neuf,  l’armee 

Snolifitgt  Chreftiennequi eftoit  en  Hongrie ,  retournaau  fiege de Bu- 
dt  Budt par  de,  oùlcComte de  Schartzemboùrg  eftoit  refolu  défaire 
“  >rej  us.  merueilles;  mais  lors  qu’il  eftoit  apres  pour  effectuer  fes 

Armtt  iis  defleins,  vne  armee  Turque  arriue  au  feeours  de  cefte  pla- 
vmüfH'fi- ce>  ^  d  fallut  tourner  tefte  vers  ces  nouuélles  trouppes  de 
Turcs,  Sdes  combatte;  les  deux  armcesf’y  préparent,  on 
vient  auxmains,  mais  les  efpces  des  Chreftiens  heureufe- 
ment  vidorieufes>raillent  en  pièces  vne  partie  des  Turcs,  &: 
mettent,  le  refteen*  fuite,  le  butin  de  toutes  fbrtesde  biens. 


6c  particulièrement  d’vne  grande  quantité  d’armes ,  que  les 
Mahometans  apportoient  à  Bude ,  eftoit  dvnprix  ineftima- 
ble.  Ainfivi&orieux les  Chreftiens  continuent  leuriiege, il 
îiinbM, %  eh  vray  que  la  fortereffeleur  tefmoigna  tantdorefiftance. 
Us  chrejhts  qu’ils  n’y  pouüoient  rien  efpeter  que  la  perte  du  temps  :  cç 
qUj les. 0j3|igea  fe  retirerailleurs. 

Ontrauailloitainfi le  T urc  en  Hongrie}  mais  il  n’auoit 
guère  plus  de  repos  fur  la  mer  Meditecranee,  le  grand  Duc 
'Cbi^ftrhs  de  T  ofeane»  Ferdinand ,  eut  deffein  de  Ce  rendre  Maiftre  du 
gaijns  dt  chafteau,  8c  delà  fortereffe  de  Chio ,  itle  principale  de  l’Ar- 
°rtn“'  chipel ,  diftantc  de  Conftantinople  d’enuiron  quatre  cens 
mille,  longuement  gouuemee  par  l’ordre  Âriftocratique ,  6c 
en  forme  de  Republique,  habitée  des  Chreftiens  Latins, & 
Grecs,  auec  librejexercicede  leurs  Religions,  quoy  quepaM 
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mylàdominationTurque,  pour  effettuer  fon  entreprife  il 
arme  fes  galereS,y  ictte  cnuiron  huitt  cens  hommes  de  conv-  v«m  v,rsi. 
bat,  Scfoubsla-conduictedeDomVirginio  Vrfino,Ducde  v'f‘nQ 

Eracciano,quien  eftoit le  General,  les  enuoye  en  Leuant, ^ 
Marc  Antonio  Calefato  en  eftoit  Admirai ,  le  premier  iour  À*. 
de  la  mefme  annee,  mû  cinq  cens  nonante-neuf,  elles  irri-  v 

uent  près  deChio;ceux  qui  paroilfoient  fur  leT illac  auoient  ta. 
li  tefte  habillée  i  la-Turque  ,  8c  les  galeres  cftoient  peintes 
de  mefme,  pour  neilre  pas  recogneucs*.  Le  desbarquement 
fe  fit  de  nuiét-,  par  le  Seigneur  Bartholomeo  de  Montaüto 
Generalde  terre,  fieauec  toute  forte  de  bonheur,  les  vns  Monuüto, 
plantentftes  efchelles  aux  murailles  de  laforterefle,  les  au-  Gearral  <** 
très  le  pétard  à  la  porte  qui  regarde  la  mer,  8c  tous  auec-ef-  /’ 
fe£b,  la  porte  fut  abatuë,  8c  parles  efchelles  plufiçursmon- 
tcrenc  fur  lesmuraHlcs^  non  toutesfois  fans  y  trouuer  de  la 
refiftance,  car  ceuxdelâ  ville  efueillez  fur  lepoin&duiour, 
auec  laduantage  que  leurs  maifons  Veuf  donnoient,  com¬ 
me  plus  hautes  que  les  murs  de  la  ville ,  tiroient  fans  cefle  R efiflawn 
fur  les  aflaillans^ôc  les  empefchoient  de  pafier  outre.  D'ail.  '*"  TurCi- 
leurs  les  T urcs  qnif’eftotent  afîemblez  au  bruit ,  vindrent  à 
trouppessforcer  la  porte  que  lesC  hreftiens.  auoient  gaignee, 

8c  f’en  rendirent  les  Maiftres  :  leeombat  dura  plufieurs  heo. 
res, en  fin  les  Italiens  battus  de  tous  collez ,  fans  eftre  fûufte-  ^  i4ttmr 
nus  deleurfecours ,  qui  ne  peut  eftre  desbarqué  àcaufede-'wtMün,,.  ' 
la  violence  des  vents  ,  furent  contraints  de  cederà  laforce, 
plufieurs  y  furent  tuez ,  entre  autres  leur  General  de  terre, 
Bartholomeo  de  Montaüto  :  les  T ures  qui  auoient  regaigné*’"41 
le  lieude  la  fortereffe,  où-eftoient  les  canons -,  en  tournèrent- 


les  bouches  vers  les  gai eres- Florent ines ,8c  les  contraindrenc 
dé  forcir  du  port,  8c  reprendre  le  chemin  de  la  mer;  ce  qui  vufieun 
reftoit  des  leurs  dans  là  ville  furent  tous  faifts  efclaues ,  par-  ,ior,ot,*s 
mylefquels  eftoient  plufieurs-Gentilshommes  Florentins.  *^tUm 
Telle,  &  fi  peu  heureüfe  fut  cette  entreprife  fur  l  ifte  de' 

Chio  :  mais  encore  attira-elle  fur  les  pauutes  Chreftiens  du 
lieu,  le  courroux  du  Sultan,  auec  rifque  d’eftretous  fai£ts  ef-  ntufint'* 
claues de  voir  leurs  fainfts-  -Temples  comiertis  en  Mof-  f*9- 
qüees ,  pour  feruir  àfimpietê  des  “Mahometans  :  8c  de  faitt 
i’àxreft  en  eftoit  défia  donné  à  Conftantinople,  fur  la  croyant 
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ce  qu’on  y  auoit ,  que  ces  pauures  Chrefticns  auoient  eu  des 
intelligences  auec  les  Florentins ,  ou  bien  pour  venger  Air 
usimr  hîurs  telles  innocentes,  les  attaques  que  lïflc  venoit  de  rece¬ 
lé  b remtt iti  uoir.  Mais  le  Sieur  de  Breues  ,  Ambafi&deur  de  France  à 
TMitde  Conftanrinople,  deftouma  l’execution  de  cetarreft,  &  parla 
*  *“  diligence  conferua  la  liberté  des  Chreftiens  de  Chio ,  Scieur 

fit  main  tenir  l’exercice  libre  de  leur  Religion. 

Peu  de  temps  apres  Mahomet  fe  voyant  preffe  par  les 
Perles;  qui  eft oient  défia  à  cheual  pour  courir  fur  fes  terres, 
àenbe'dt  cmtoya  des  Ambaiïadeurs  à  l’Empereur  Rodolphe ,  6c  à 
fdix  l'Em-  l’Archiduc  Matthias,  rabailTant  iufques  là  le  faite  Ottho- 
man,  que  d’aller  recercher  fes  ennemis ,  pour  leur  deman¬ 
der  la  paix  :  mais  la  neceflité  des  affaires  ne  cognoift  pas  les 
vArchiduc  loix  de  la  grandeur.  Neantmoins  l’Archiduc  en  fit  fi  peu  de 
dufteifet  cas>  qu’il  ne  leur  voulutpas  feulement  donner  audience,  fe 
jimbdjfâ-  plaignant  de  leur  perfidie  ,  qui  leur  permettoit  de  faire  mil- 
J,l,rs'  le  courfes,  6c  mille  rau âges ,  tandis  que  d’vn  coftéils  deman- 

Zts  Turcs  Soient  la, paix.  Ceraefprisinfupportableà  vngrand  Prince, 
vengent  le  ne  fera  pas  làns  vengeance  :  les  Turcs  fatrouppent  auec  les 
^ent’u  Tartares,  8c  tous  enfenable  vont  exercer  vnfurieux  rauage 
dans  la  Hongrie,  pillent,  tuent,  brufient,  tout  ce  qui  ployé 
foubs  l’effort  de  leurs  armes,  6c  eufient  long  temps  continué 
cet  exercice,  fi  le  braue  Baron  d’Ordcp,  ce  Palfy ,  dont  nous 
en  chufft'.  auons  parlé  cy-deuant,  ne  fe  fuft  oppofé  à  leurs  courfes ,  les 
contraignant  auec  çe  qu’il  auoit  de  gens  de  guerre  quant  8c 
luy,defe  retirer  ailleurs. 

ibrdim  Bnf-  Ibraim  Baffa  eftoit  cependant  deuant  Canife ,  ville  im- 
ft  portante  en  la  Hongrie ,  allife  fur  la  frontière  de  l’Efclauo-, 

Cnruft.  nie,  en  vn  liçu  aquatique ,  6c  mare£cageux ,  tandis  que  les, 
Chreftieps,  qui  eftoienc  dedans,  eftoient  attentifs  à  la  dpf-, 
in-fi'fntiï*  Rendre  5  leurs  efçl^ues ,  qui  eff oient  Turcs,  mirent  le  feu  par 
tout,  qui  f’emhra&de  telle  forte,  que  les  habitans  furent 
contraints  d'abandonner  la  ville,  6c  fe  retirer  dans  la  forte- 
reffe.  .....  .. 

Treifie/mt  Orquoy  quç  le  Comte  de  Schartzemboufg  euft  emmené. 
lutin*  ailleurs ,  fi  ai^it-iitoufioufs  la  penfee dq çoftéde 

^bnjuenc.  Budc ,  cette  place  luy  eftoit  commode ,  6ç  le  laurier  de  la  vi- 
&QjirepQuuoit  grandement  décorer  ffis  autres  çonqy  eftes,»l . 

yrc- 
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y  retourne  pour  la  troifiefme  fois  :  mais  toufiours  en  eft.il  re- 
poufsé:  LeBafsa  Serdar  partit  de  Belgrade,  auec  des  puif-  u*t»t  u 
fantes  troupes,  qui  luy  en  empefeha  le  ftege,  enfemble  l'en- 
treprife  qu’il  auoit  fur  Pefth ,  il  eftvray  que  comme  il  eftoit 
proche  de  Bude,  le  Bafsa  qui  commandoit  dedans,  (brtit 
hors  de  la  ville,enuirô  de  la  portée  d’vn  moufquet,&  fes  gës  rremtnt  u 
le  rencontrèrent ,  le  prindrent ,  8c  le  luy  mirent  entre  les 
mains.  Peu  apres  les  difeours  delà  paix  entre  1  Empereur ,  8c  JWfwfcr 
le  Turc,  recommencèrent,  mais  (ans  aucune  fuite,  le  Turç 
faifoit  des  demandes  en  Maiftre,  auflî  ne  trouua  il  perfonne 
qui  les  luy  accordai!  en  fubie£t  Ainfi  on  remonte  à  cheual, 

8c  l’Afchiduc  rencontrant  quelques  regimens  du  Turc ,  les 
met  en  pièces  ,|8crauageles  enuirons  des  places  qu’ils  poffe- 
doiten  Hongrie. 

Ces  chofes  eurent  pour  fuite  la  perte  des  deux  Battorys,  in 

Sigifmond  Prince  de  Tranffiluanic,  8c  André  Cardinal,  &M*' 
celui-cy  perdit  la  tefte,  8c  l’autre  ce  qui  eft  de  meilleur:  Car  J 
feftanc  feparé  d’amitié  auée  l’Empereur  Rodolphe ,  8c  rom-  fi-fcfj-mmj 
pu  l’accord  qu’il  auoit  fait  auec  luy,  fe  reconcilia  auec  le  r$mjtCd<. 
Cardinal fon  coufin,  lequel  poffeda  fes  affections  par  vne 
voye  du  tout  finiftre,  8c  deteftablc ,  il  gaigna  vn  valet  de  41  ««pi/*»* 
chambre  de  Sigifmond,  auec  lequel  il  tr  aida  de  la  (ante  de 
fon  Maiftre,  8c  moyennant  quelque  nombre  de  ducats ,  luy 
fit  donner  dupoifon,lequel  violenta  de  telle  forte  le  ccrueau 
de  ce  Prince,  qu’il  en  eut  du  depuis  ïefprit  tout  affoibly  ,8c  fi  ^ 

debile,  que  le  Cardinal  le  gouuemoit  au  gré  de  fesinten-  i* 
tions:  Mais  Dieu  qui  pénétré,  8c  void  tout,  comme  ce  grand  r 
Oeilpoféau  deffusd’vnfceptre,  ainfi  que  les  Egyptiens  le 
defpeignoient ,  punira  cette  execrable  perfidie,  êeferafen- 
cir  au  Cardinal,  que  le  pourpre ,  dont  l’Eglife  f  auoit  honoré, 
eftoit  pluftoft  pour  marque  de  la  charité  qu’il  deuoit  auoir, 

«  que  pour  ligne  du  feu  de  fon  horrible  vengeance, 8cque  d’vn 
mal  on  n’en  deuoit iamais  attendre  vn  bien,  sigifmond  Bat- 
tory  ainfi  troublé  de  fon  fens,  André  Cardinal  empiete  fur  la  u  ^ 

Tranffiluanie,  8c  (ans  contredit  en  prend  facilement  les  sattorjg,^ 
renés,  conduit  l’Eftat  félon  fes  pallions ,  8c  quoy  que  fa  croix  u"Hc 
foit  de  forme  bien  differente  du  Croiffantde  Lune,  fi  veut- 
U  recognoittr  e  l’Empereur  T urc ,  il  depefehe  à  fa  Y  orte  des 
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gens,pour  y  engager  Ton  affe&ion  ,  Te  ligue  auec  le  Molda* 

.  ue,&  ourdit  auec  le  mefme  la  ruine  du  Prince  de  Valaquie* 
nommé  Michel,  mais  ce  fera  faire  des  filets  pour  fe  prendre 
luy-mefmc.  Le  Valaqueeut  le  vent  de  fes*entreprifes ,  leue 
vne  armee,.&:  vale  premier  attaquerfes  ennemis,  force  leurs 
places,  prend  Albe-Iule,  8c  plufieurs  autres }  8c rencontrant 
farmee  de  Bartory,  l'attaque,  la  bat,  la  défiait  >$c  auec  Geor¬ 
ge  Balle,  qui l’alliltoit quant , 8c les trouppes de  l’Empereur, . 
le  rend  Maillre  de  la  T ranflîluanie ,  prend  celuy  qui  vouloit 
prendrez  car  leCardinal  tué  par  vn  Paylan,  lors  qu’il  fuyoit 
de  la  defiai&ç ,  tomba  moft  entre  les  mains  des  Yalaques, 
qui  luy  tranchèrent  la  telle.  Ainfi  les  mauuais  defieins  re? 
tombent  violemment  fur  celuy  qui  les  a  forgez.  Néant- 
moins  le  Valaque  ell  blafmable ,  pour  le  peu  de  rcfped  qu’il 
porta  à  vne  perfonne  de  telle  dignité.  Les  Originaulx  remar¬ 
quent,  qu’on  luy  couppa  vn  doigt  de  la  main  droi&e,  pour 
auoirvne  bague  de  grand  prix ,  qu’il  y  portoit  :  telles  3efi  de-r 
'  plorces  elloient  alors  les  affaires  de  la  Tranlîiluanie. 

Mais  pour  retourner  en  Hongrie,  le  Comte  de  Schart? 
zembourg  reuenant  auec  l'arm  ce  Cfireftienne  du  troifief- 
me  fiçge  de  Bude>  eut  nouuelles  en  chemin ,  que  ceux  de 
.  Papa,  par  vne  téméraire  reuoltç,  felt  oient  donnez  au  T  urc, 
c’eftoit  la  reuolte  des, François  quüatenoientrcaricy  la  der¬ 
nière  Hiftoire  des  Turcs  a  failly ,  comme  en  plufieurs  autres 
endroits  :  Aulfi  toll  il  y  accourt  pour  recouurer  cette  place 
allez  importate.  Mais  comme  il  alloitrecognoillre  l’endroit 
le  plus  facile  pour  la  battre,,  vn.dçs ;  rebelles  nommé  le  Cadet 
gris,quilereçogneut,àyne.  médaillé  qjuele  Comte. pprtoit 
à  fon  chapeau,  le  coucha  mort  fur  la  place ,  d’vne  harquebu-, 
zadeàla  telle.  C’ellimptudençeàyn.Chef  defe rendre  re¬ 
marquable  à  les  ennemis,  par  autresmarques,  quepar  tt  va¬ 
leur.  Alexandre  quitta  fon  Bucçphale,  le  iour  de  la  bataille* 
8c  le  donna  à  vn  autre  qui  fut  tué  deffus ,  ayanc  d(lépris  pour 
Alexandre.  Ainfi  fe  perditle  Comte  de  Schartzembourg, 
apres  auoir  perdu  par  le.defefpoir.  ceux  dç,  Papa*  comme 
nous  auons, défia, dit. 

Philippe  Emanuel  de  Lorraine,  Ducdc  Mercceur,  Prin¬ 
ce  du  S.  Empire  de  la,  tres.-illullre  maifon  de.  Lprtaioe ,  eue 
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■dû  depuis  la  charge  de  General  de  larmee  Chrefticnne,  Lt  *>»'*» 
exercecpar  Melior  Roder,  depuis  la  mort  de  Schartzem- 
bourg,  en  attendant  farriuee  de  ce  Prince.  L’Empereur  Ro- 
dolphe  l’auoitauparauantenuoyé  demander  vers  Henry  le  chr,P,,n*e- 
Grand ,  f’affeurant  que  la  conduire  d’vn  fi  généraux  Prince 
donnerait  vn  heureux  fuccez  à  Tes  affaires.  II  arriuaà  Prague 
du  temps  que  Canife  eftoit  afliegee,  foit  quelle  l’ayt  efté 
deux  fois,  ou  que  le  fiege  8c  l’embrafement  dont  nous  auons 
parlé  n  agueres,ne  foient  arriuez  quen  cette  annee,que  nous 
contons  mil  lix  cens  :  T ant  y-a  que  cette  place  n’eftoit  point A » 
fecouruë;  Ibraim  Baffa  la  preffoit  viuement ,  auec  vne  armee  * 

de  fix  vingts  mille  combatans.  Et  cependant  les.pl us  Grands 
du  pays,  laiïez  d’vne  fi  longue  fuite  de  guerres,  donnoient  i'dmujent  * 
quelque  relafche  à  leurs  trauaux ,  &  retirez  chez  eux ,  f’amu- 
foient  doucement  à  célébrer  des  nopces,  ouàrepaiftreleurs  prend  u»r 
yeux  de  l’afpeft  de  quelque  plaifante  Comédie.  Le  Duc  de  w0*’ 

Mercoeur  le  va  fecourir  feulement  auec  treize  mille  hom¬ 
mes,  forces  grandement  inégales  à  celles  du  Turc.  Néant-  Cdni^  ^ 
moins  ily  eftoit  refolu,  mefine  en  conféra  ^uec  l’Archiduc,  e*»n»cparU 
;  paflànt  à  Iauarin.  A  fon  arriuee  deuant  Canife,  les  T  urcs  taf-  Dmc 
chent  del’empefcher  de  camper;  mais  leurs  efforts  y  ayans 
efté  inutiles ,  Us  prindrent  refolution  de  l’aller  combattre  dis 
fon  camp  mefine,  tant  le  petit  nombre  des  Chreftiens  les 
auoit  enhardis  rils  y  vont  ,leDucde  Mercoeur  les  reçoit ,  en  ist  h 
couche  vne  bonne  partie  fur  la  terre ,  le  refte  fc  retire ,  apres  rÜTc,  «•«/»* 
y  auoir  laiflé  quelques  canons.  Toutesfois  la  neceffité  des 
viu  res ,  8c  des  poudres ,(  car  les  munition  s  auoient  t  fté  fort 
petites)&  outre  cela,les  pluy  es  desbordees  en  torrents,obli- 
gea  les  Chreftiens  à  defeamper,  8c  fe  retirer  ailleurs,  en  fort  '"jlnZ- 
bon  ordre,  &  ce  d’autant  plus  aifément  qu’ils  eftoient  cou-  f*»r- 
uerts  de  l’efpaiffeur  d’vn  brouillard ,  qui  defroboit  leur  re- V>V3' 
trai&e  aux  yeux  des  T  urcs;  de  forte  que  ceux-cy  nef’enap- 
perceurent  quapres  que  le  temps  fe  fût  efclaircy ,  fans  pou- 
uoir  recognoiftre  quel  chemin  il  auoientpris  :  Néant  moins 
ils  fe  mirent  à  la  quefte ,  8c  en  trouuansles  traces  ,  les  fuiui- 
rent  iufques  au  rencontre-,  quife  fit  aupaffage  d’vn  petit  vil-* 
lage,  à  quelque  lieue  de  Canilej  là  le  defordre  des  Chreftiens  1 >*Mr« 
donna  de  l’aduantageàrleurs  ennemis  ;  cat  plufieurs  foldats  bnfiînnt 
/  -FFff  ij 
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(autans  des  murailles, Se  des  hayes,  pour  palier  plus  prompte*' 
in  Tum u  ment,  donnèrent  l’efpouuanteà  ceux  qui  eftoientdeuant, 
tinrent,  lefquels  prindrent  la  fuite,  tandis  quelcs  Turcs  battoient  les 
ttv  ed  autres  a  <lueuë-  Mais  le  Duc  de  Mercœur  arrefta les 
uLaûrar-  fuyards ,  &  leur  remontrant  qu’en  failànt  telle  à  leurs  enne- 
ujit  Us  fu-  mis, ils  pouuoient,ou  les  cha!Ter,ou  mourir  honorablement, 
jards ,  w  non  eftre  honteufemenc  malfacrez ,  en  tournant  le  dos: 
Turcs  d*  fe  les  emmena  vers  i  ennemy ,  &  auec  eux  leforça  de  quittera 
rttirtr.  place,  &  leur  permettre  la  retrai&e  en  vn  bois  là  proche ,  que 

l’arm ee  C  hrellienne  auoit  pris  pour  fon  rendez-vous.  Cette 
retraite  du  Duc  de  Mercœur  a  elle  eftimee  par  les  plus  ex- 
•  perimentez  Capitaines ,  pour  vn  exploid  de  guerre  des  plus 

braues  de  ce  temps  là. 

L'armtt  G  r. -tuant  que  l’armee  C  hrellienne  defcampall  de  déliant 

MduertîtTe*  ^  anife ,  leur  General  auoit  fait  aduertir  le  Gouuerneur  delà 
Gtllttntur  ville,  nommé  Parifari,  de  tenir  bon,  falfeurant  qu’il  reuicn- 
ât  Cdmft  de  droit  bien  toll  à  fon  fecours ,  que  le  départ  n’eftait  que  par  la 
ttmr  ben.  difette  des  viurcs.  Mais  ils  ne  lurent  pas  fi  toll  partis»  que  le 
Gouuerneur  pajle  de  fe  rendre ,  quelques  vns  difenr  qu’il 
prit  de  l’argent  du  T  urc.  Ainfi  le  vingt-deuxiefmc  du  mois 
d’O&obre  la  place  fut  rendue,  ceux  quielloicnt  dedans  en 
il  fi  rend  fbrtireût,  vies ,  8 c  bagues  lauues.  Le  Gouuerneur  fe  croyant 
me *nt moins,  p]  us  affeuré  de  fon  falut,  quil  n’elloit,  falla  prefenter  au  Duc 
de  Mercœur, qui  luy  fit  faire  fon  procez,  8c  conuaincu  de  laf- 
chcté,8c  de  perfidie ,  caufcs  de  la  perte  de  Canife  >  il  eut  la 
main  eouppce»  auec  laquelleil  auoit  ligné  la  reddition ,  8c 
Le  d»c de au^* t0^  aPres  on  luy  tranchala  telle.  Certes  f’il  eult  encore 
jdtreJeriuj  tcfillé  quelque  temps,  comme  facilement  illcpouuoit  faire, 
frit  trancher  l’Hy  uer  qui  elloit  fort  proche  eull  contraint  les  T urcs  de  le* 
u  tefie.  |icriefiege.Quelirarmee  Chreftienne  f  elloit  retirée,  ce  n  a- 

uoit  pas  efté  pour  l’abandonner ,  mais  prelTee  qu’elle  elloit 
delaneceflitc;  &  cette  retraite  auoit  ellé  apres  auoir  tuéfix 
mille  Turcs,  pris  vne partie  de  leur  artÜlerie,&  deuxde  leurs 
cornettes  de  caualerie. 

La  prife  de  cette  place  ne  fut  pas  neantmoins  vn  fort 
grand aduantage pour  le  Turc,  veu  les  pertes  qu’il  venoit 
de  faire, &  l’ellat  de  fes  affaires,  eilant  encore  viuemcnt  pref- 
ftduRoy  dePerfe,  lequel  defiréux  de  luy  donner  delà  be» 
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fongne  en  diuers  endroits ,  s;eftoit  ligué  auec  l’Empereur  Lf  Rt  je 
Rodolphe»  6c  l’Archiduc  Matthias ,  &  luy  de  Ton  cofté  auec 
les  Géorgiens,  couroit  les  terres  du  Turc.  C  es  affaires  euf- 
fent  mis  aux  champs  vn  Prince  moins  volupcueuj^queMa-  fhe&CAÏ- 
homet  pour  fc  troquer  en  fes  armées,  où  fa  prefence  eftoit  '£**'  M<v* 
abfoluinentneceflâire  ;  mais  luy  eftroittement  enchaiûiéà 
l'idole  de  les  délices,  ne  bouge  de  fon  Serrail,  comme  enchâ-  «  Turc. 
tdde  fes  plaifirs.  Cigale  quin’auoitpas  affezdequoy  exercer  C(„4/(y4(t 
ion  ambition  en  facharge  de  grand  Admirai  de  la  mer,  ob-  g™ 
tient  celle  de  General  de  la  guerrç  de  Perfe.  Cet  homme  fils 
d’vn  Courfàire  Geneuois,  qui  feruoit  l’Empereur  Charles  le  Origine  de 
Quint,  6c  pris  fur  la  mec  auec  fbnpere  fut  mené  à  Conftanti-  cip'u&fi 
nople,  où  il  renonça  au  Chriftianifme ,  pour  monter  par  des  ‘ 
impies  degrés  ,aureft  de  la  fortune,  qù  il  fut  efleué  depuis: 
L’Empereur  T urc  luy  donna  la  Sultane,fà  fœur,  en  mariage: 

Son  pere  demeura  ferme  en  fafoy,  6c  ne  voulut  iamais  eftre 
Mahometa,ce  qui  fut  caufe  qu’onl’emprifonnapour  vn  teps, 
iufqoes  à  ce  que  le  crédit  de  fon  fils  luy  fit  donner  laliberté,& 
dequoy  nourrir  ces  vieux  iours  en  la  ville  de  Pera,où  il  ache-  . 
ua  de  viure.  Mais  pour  fuiare  le  cours  de  l’Hiftoire,Cigale  fe 
met  en  chemin  pour  mener  vnearmee  en  Perfe. 

Cependantl’Octhoman ,  quia  toufiours  rçdoutél’efpée 
des  François, côme  fatale  à  la  ruine,tafche  par  les  appas  de  fes  tirer  u  Dut 
môftreufes  grâdeurs,d  attirer  le  Duc  de  Mercœur  à  sô  party.  ^ ^”7x7 
L’vn  de  fes  Bafiàts,  a  la  charge  de  traider  cette  affaire ,  on  le  *  **  ***** 
couure  du  nom  de  pourparler,  peur  le  cômun  bien  des  deux 


partis,  le  lieu  ou  il  fe  deuoit  faire  eftoit  entre  Comar,  6c  Srri- 
gonie:le  BafTas’y  trouuc  s'abouche  auec  le  Duc  deMercœur,  4JT/?rL«. 
promet  de  rendre  Canife,pourueu  qu’on  luy  rendift  Iauarin, 
qu’il  difoit  auoir  efté  furprife  de  nuid,auec  vne  forte  d’arme» 
non  vfitée;(c ’eftort  le  pétard  de  Vaubecourt)  mais  on  n  auoit 
garde  de  luy  rendre  cette  place,  trop  importate  dans  le  pays. 

Ainft  ce  pourparler  fut  fans  aucun  fruid,  &  fans  celuy  que  rz?>*> 
les  Turcs  fêpromettoiét,  à  fçauoir  d’obliger  le  DucdeMer-/"M,fif' 
cœur  à  leur  party  :  Car  ce  Prince  n’auoit  point  de  plus  forte 
paftion  enl’ame ,  queledefirde  leur  ruine,  pour  la  gloire  de 
Dieu,  le  comun  bien  de  la  C  hreftiemé,&  la  bonté  des  enne¬ 


mis  de  la  foy.Auflî  lors  que  le  Baftà  luy  eut  enuoy  é  quelques 
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prcfents  de  grand  prix ,  pour  tefmoigner  le  contentemeflt 
qu’il  auoit  eu  de  conférer  auec  luy  des  affaires  communes* 
entre  autres  il  luy  fit  prefenter  des  tapis  de  grand  prix,  le  Duc 
les  refulàî'Sc  commandaqu  ils  fuffent  rapportez  au  lieu  d’où 
ils  venoienr. 

Ces  prefents  auoient  bien  efté  enuoyez  par  le  Baffa  ;  mais 
par  le  commandement  de  Mahomet,  lequel  voyant  fes  arti¬ 
fices  trop  foibles ,  pour  attirer  à  fon  party  ce  Prince ,  il  tafche 
de  le  faire  r’appeller  enFrance,par  le  commandemét  du  Roy 
Henry  le  Grand, SC  pour. cçfairè  dépefehe  vers  là  Majefté 
tres-Chreftienne,  fon  Medecin.Barthelemy  de  Cœur.Mar- 
feillois.renegatjauec  vn  prefent  d’vncymetcrre,  &  dVnpoi- 
gnard>dont  les  gardes  Sc  les  fourreaux  eftoient ’d’or,  garny 
de  rubis, auec  vn  penn^che  de  plumes  de  Herô ,  entées  en  va 
tuyaujtout  couuerfede  turquoifes.  De  Cœur  fupplic  le  Roy 
delà  part  de  fon  Maiftre,  de  commander  leretour au  Duc  de 
Mercœur, 8c  de  luy  moyenner  la  paix  auec  l'Empereur  Ro- 
dolphe.MaisceDuc,quoy  qu’ilfoitfubjed  duRoy.fi  eft-il 
Prince  d’vne  maifon  fouueraine, 8c  vaÆal  de  l’Empire,8c  corn* 


me  tel, il  faid  la  guerre  en  Hongrie ,  dans  les  armées  del’Em- 
M'nttiïr  d‘  Pereur- LeRoy  ne  le  força  pas  à  sô  retour,&  le  teps  qu’il  auoit 
tontine  en  voué  à  vne  guerre  fi  fainde,ne  fut  point  borné  par  cefte  Am- 
me’lf.ute  baffade.  Ainfi  ce  Médecin  du  Turc,!  fut:  pour  ce. coup  {ans 
fEmpire.  '  remede,au  mal  qui  trauailloit  fon  Maiftre,»  devoirles  efpées 
Françoifes  tailleries  tulbans  defes fubjeds ,  en  Hongrie.  Il 
s’en  retourna  chargé  des  plaintes  que  le  Roy  luy  auoit  faites 
des  Courfaires  Turcs,  qui  .couroient  furies  Marchands 
François,8c  pilloient  leurs  vaiffeaux  vers  la  cafte  de  Barba¬ 
rie.  Neantmoins  de  Cœur  fut  fort  fatisfaid  des.courtoi- 


ûes  qu’il  receut  en  France*,  bien  qu’il n’eutpas  le  tiltre.,  ny  la 
qualité  d’Ambafladeur. 

Cefutapres  queleRoydePerfeeutenuoyé  Begoly  Cu- 
tSÏÜ:  chin,  Perfan  ;  5c  Anthoine  Serley ,  Anglois  de  nation',  Am- 
perfe  vers  le  baffadeurs  vers  le  Pape,  l’Empereur  ,  fie  le  Roy  d’Efpagne, 
P'L'ùrw'  Pour  les  feraondre  d’attaquer  le  T  urc ,  à  communes  forces, 
u  RUJ  s  offrantd’eftrele  premier  de  la  partie  ,'Sc  contribuer  du  fibn 
^«1*  ftur  cent cinquante  mille  cheuaux,  Sc  foixante-mille  hommes 
u  dejued.En  outre  failànttoute  forte  de  promeffes.de  per&et- 
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tre  l'exercice  de  la  Religion  Chreftienne  dans  fon  Royau¬ 
me  ,  &c  donner  aux  peuples  fubje&s  du  Pape,  del’Empereur, 
du  Roy  d’Efpagne,&:  des  autres  Princes  Chreftiens,  la  -liber¬ 
té  du  commerce  en  des  terres.  Mais  ces  Ambaflàdeurs  ne  •£/?/„>«/- 
Rapportèrent  à  leur  Maiftre,  que  des  promeiTes  làrrs  effeéfc  ■;  ka- 
cariadiuifiondes  Monarques Chreftiens  did  beaucoup, & 
ne  faid  guere ,  fi  elle  ne  deffaiéfc  Oa  remercia  le  Sophy  de 
fonaffedion,  8c  promift-on  de  faire  vne  Hgu e,l’exortant  que 
premièrement  il  fit  entrer  en  ceparty,pourle  bien  commuai 
le  grand  Duc  de  Mofcouic. 

Or  le  pourpaler  finy  entre  le  Duc  de  Mcrcœur ,  &  le  Baffa,* 
chalcun  fe  retire  vers  Tes  trouppes;car  ces  generaux  d’armees  • 
ne  s’elt  oient  abouchez  qu’auec  mille  cheuaux,chafcun  des  Conj-til  * 
Chefs  particuliers  de  l’armée  Chreftienne^’alTemblent  à  Co»  Comar,  v* 
mar.où  l’affembléerefolut  daller  attaquer  Albe-Royale,cô- lei  cfcr*/w* 
me  la  plus  foible.des  trois  places,  qui  font  vn  triangle  par  jlt^’d’Aibl- 
leurproche  voifinage,àfçauoir,  Strigonie ,  Bude ,  8c  Albe-  RyaU. 
Royal  e:Strigonieeftoit  défia  aux  Chreftiens;  de  retourner 
à  Budepar  vn  quatriefine  fiege,  le  foldat  en  eftoit  allez  rebu* 
té:  mais  il  s’en  faut  feruir  pour  voiler  le  defteing  des  gens  de  oofimt 
guerre,  8c  rendre  les  ennemis  moins  attentifs,  au  lieu  où  l’on  j*3"*  &u~ 
veut  aller,  les  Chreftiens  iont  .courir  le  bruit  qu’ils  vont»  *’ 

Bude,  le  Turc  le  croit  facilement  -,  veu  les  attaques  qu’ils  y 
auoient  défia  donné.  Le  Ballade  Bude  enuoye  fesplusri- 
ehes meubles  à  Albe- Royale,  tire  vne  partie  delagarnifon 
de  cette  place,  pour  ladeffencedela  forterefle  de  Bude; 
fèdifpofe  dans  icelle  ,  comme  vn  homme  qui  en  attend  le 
fiege.  Mais  les  forces  du  Duc  de  Mercœur  iront  donner ,  où* 
l’on  amoins  de  peur.  Le  Baflà  d’Albe^Royale  auoit  fait  for-’ 
tir  quelques  trouppes  hors  la  place,  pour  tirer  iaifon  des ^ 
courfesdes  Chreftiens.  Le  Duc  aduerty  par  fes  elpionsde ,u  ail*- 
cette  fortie, prend  l’occafionaupoil,  s’aduance  en  diligence,  RvMt- 
8c  tandis  que  ceux-là  eftoient  dehors,  boucle  la  place ,  lors  a  ^ 
qu’on  y  penfoide  moins;  fon  armée  n’eftoit  que  de  dixhui&:.W(W,ir««k.* 
mille  combatans,  tant  gens  de  pied, que  de  cheual,  toushons  /*»^»«. 
hommes,  8c  par  l’experience  des  guerres  pafiees ,  rendus ca-. 
pablesde  bien  faire.  . 

La  ville  eftoit enuironnée  defèsfâuxbourgsy  munis. d«k: 
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bonnes  murailles ,  8c  fortifiez  de  terrafles  pour  leur  deffbir 
TMitdtt 4.  ce;  c’eftoit  là  lefeul  chemin  pour  aller  à  1a  conqueftc  delà 
place*  Audi  le  Duc  de  Mercoeur  commence  parlàfesatta- 
.  ques ,  donne  la  charge  d’attaquer  le  fàuxbourg  de  Somma- 
v“b“Zrt  terne, au  Baron  de  Vaubecourt,  celuy  quiauoitmis  leCom- 
s/nmLm.  te  de  Schartzembourg, 8c  l’armee  Chreftienne  dans  Iauarin, 
apres  y  eftrc  entré  le  premier.  V aubecourt  y  va  la  telle  baif- 
fée.fuiuy  de  quatre-vingts  François ,  chacun  la  iàladeenla 
telle,  tous  à  pied  :  8c  apres  ceux-cy  deux  cens  Lanlkenets, 
&  deux  cens  Hidouques,  donne  dans  les  fortifications;  8C 
quoy  que  les  T urcs  fiflent  vne  grande  refiftance,il  les  force, 
nBy  i  ctUj  &  ics  contraint  de  fe  retirer  en  la  ville.  T illy ,  Lieutenant  du 
dt  uuana.  j)UC}  cut  je  fauxjj0urg  qUi  regarde Iauarin ,  il  y  vaauec  cent 
Tout  b»*  François,  fie  mille  Lanfxenets,  donne  dedans, gaigne  les  ter* 
s*»  unit*  rafles, Scies  murailles, 8c  en  chafle  lesTurcs.Ainfiüncreftoit 
Ut  iâaijirts.  p^us  r  jçjj  qU’^  battre  la  ville, 8c  en  faire  pluftoft  les  approches. 
Or  d’vn  collé  où  le  canon  pouuoitplus  facilement  faire  bref- 
che,  elloit  vn  marefts,l'cfgout  des  eaux  qui  font  aux  enuirôs 
de  là,d‘vn  tres-diiHcile  accez,  à  caufe  de  la  grade  vafe  8c  boue 
qui  s’y  retrouue ,  ce  qui  auoit  fait  négliger  cet  endroit  de  la 
ville,quin’eftoit  pas  fortifié,  les  Turcs  s’y  promettons  qu’ii 
feroit  impofliblç  qu’on  peult  s'approcher  des  murailles  par 
cet  endroit  là;  mais  leDuc  de  Mercœury  ayant  fait  apporter 
des  poutres, arbres, clayes,  fafcines^C autres  mat ieres,lcr en- 
dit  folide,  8c  en  fit  vn  pafTagc  ferme  ;  on  y  roula  fix  pièces  de 
Batieritnux  canon>  le  Marefchal  de  camp^oluorm ,  en  auoit  la  charge, 
it  lefquelles  placées ,  battirent  la  muraille  vn  iour  entier,  uns 
Uv,a*.  difeontinuet;  de  forte  quelle  en  fut  tellement  enramee, 
u  v»tdt  <lue  1*  brefehe  elloit  deua  raifonnable.  Le  Duc  de  Mer- 
Mtre» frv*  cœur  l’alla  recognoillre  en  perfonne,  aucc  l’ordinaire  péril 
u'b'n/lh?  <îu^  ^  tr°uue  çn ces  lieux  là.  Mais  ceft  auflî  vne  iàgc con¬ 
duire  aux  chefs  de  guerre ,  de  receuoir  pluftoft  le  tefmoi- 
gnage  de  leurs  yeux,  que  le  rapport  d’autruy.  Il  la  iugea  afîez 
grande  pour  y  faire  donner  l’aflaut;  apres  les  François,  les  re- 
gimens  du  Prince  d’Enhalte,de  Bauieres,de  Salfebourg,Bre- 
nier,  8c  Altemp,y  deuoient  aller  :  mais  parce  que  la  profon¬ 
deur  du  folié  n’eftoit  pas  comblée  des  ruines  de  la  mu¬ 
raille,  il  commanda  que  les  foldats  portaient  chafcun  vne 

fafcinc 
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Lafcine  aucd  leurs  Armes.  Les  François  eftoient  défia  dans  le 
fofië ,  ou  chafcun  auoic  planté  fàfafcine -,  le  fignal  pour  COlU-  Ee*  Trénpit 
mericer  à  donner,  eftoit  quatre  volées  de  canons ,  tirées  au  ££ 

Las  de  la  brefche,  pôur  la  nettoyer  :  iceluy  donné ,  ils  for tent  fri t. 
du  fofsé ,  &  au  trauers  vne  grefle  de  flefches,  harquebûfadcS, 
pierres,  pots  à  fetij  gaignent  la  muraille»  8c  difputent  auec  les 
Turcs ,  qui  en  ferale  pofleffeur  :  les  autres  nations  comba- 
tent  auffi  apres, 8c  tous  enfetnble,  queUetefiftanceque  fceuf-  chrtflfa 

Lent  faire  les  T urcs ,  fe  rendent  les  maiftres  de  la  place ,  apres 
la  perte  de  mille  hommes  des  leurs.  Mais  en  reuange  ils  Uvitu. 
jnaffacrerent  autant  des  Turcs  qu’ils  en  peurent  rencon- 
trer.  Le  Bafla  de  la  ville,  auec  fa  femme ,  fes  enfans ,  8c  plus 
de  cent  des  principaux,  s’eftoient  fortifiez  dans  vne  maifon,  TMres- 
où  ils  auoient  fai&prouifion  de  viures,  8c  de  munitions  de 
guerre,  &  là  difputoient  genercufement  leur  vie  :  mais  à  la  LtS^d  ^ 
longu  e  il  euft  fallu  ployer  à  la  force>auffi  ils  receürent  la  com-  ,  & 

pofition  qu’ils  auroient  la  vie  fàuue;  8c  le  BafTa  ne  fe  voulut 
iamais  rendre  qu’au  Duc  de  Mercœur,  qui  le  fitconduireen  J^iVone- 
fa  tente,  auec  fa  femme,  8c  fes  enfans.  Ainfi  fut-il  afleuré  de  * 
fa  vie,  &  les  Chreftiens  ne  l’eftoient  pas  de  la  leur  :  car  les 
T  urcs  qui  furpaffent  tout  le  refie  du  monde  en  defloyautez,  < 
auoient  fait  creufêr  plufieurs  mines  dans  la  ville,  en  diucrs  „t,£t 
endroits ,  &  icelles  Lait  remplir  de  poudre ,  preftesà  ioüer  «*m«. 
quand  on  voudroit.  Et  tandis  que  les  Chreftiens  eftoient  ef- 
pars  par  la  ville ,  partie  occupez  au  pillage,  partie  à  des  plus 
genereufesadions:  quelques  Turcs  qui  eftoient  demeurez  Qui  irritent 
pour  cet  effed,  y  mettent  le  feu ,  les  font  ioüer  aueC  relie  £"*/** 
furie,  qucd’rn  cofté  le  bouleuardde  Iauarin  enfin  ruiné, yj,r  ,n”pof- 
d  vn  autre  la  grande  Eglife  en  fut  enleuée,  on  voyoitparmy  fcP,tn  **  u 
les  pierres ’quifuiuoient  violemment  les  flammes  dans  l’air,  fU“'  * 
volerplufieurs  croix,  des  calices,  chandeliers  d’ Au  tel,  en- 
cenfoirs,  8c  autres  facrez  amcublémens ,  que  les  Chreftiens 
auoient  cachez  foubs  les  pierres  de  l’Eglife ,  du  temps  de  la 
prifede  cette  place ,  par  Solyman  fecohd.  Neantmoins  ccS 
mines  ne  tuerent  aucun  Chreftien,  quelque  temps  aupara- 
uant  le  Duc  de  Mercœur  eftoit Lorty  de  cette  Eglife,  auec 
tous  les  Chefs ,  où  pour  adrons  de  grâces  à  celuy  qui  luy 
auoi t  donné  la  vido ire,  il  auoitfiùc  chanter  XcTeDeum.  Deé  .  * 

GGgg  K 


Digitized  by  Qle 


4o  6  Liure  fei%iejme  de  llnuentdïrt 

autres  moins  cl  emens  que  les  François cuflent  fait  mettre 

en  pièces  le  Bada,  de  tous  les  Tiens  :  mais  il  n’eut  autre  mal,. 

deferuir  autriompheque  le  Duc  de  Mer  coeur  fit,  en¬ 
trant  à  Iauarin  ,.où  le  Bada ,  comme  le  principal  captif ,  fuiuy 
*  defon  Lieutenant ,  &  tous  deuxàcheual,vedu$  de  robes  de 
toillcd’or,  de  entourez  de  ving-  cinq  S  uifles, habillez  de  ve¬ 
lours  orangé ,  auec  leurs  halebardes  dorées ,  tirez  de  la  garde 
ordinaire  du  Duc  :  en  menoit  quatre  cens  de  tous fex es,  de 
de  tous  aages,qui  eftoient  portés  lur  des  chariots, où  eftoient 
les  riches  defpoiiillcsd’Albe-Royalc» 

Lem<fm<  Cetteplacc ainfi  entreles mains  des Chreftiens lcDuc y 
ïatjft  garni-  laiflà  mille  Hidouqucs  r  de  vnc  compagnie  de  chafcun  defes 
tegimens,  du  canon, de  les  munitions  necefiaires..  Audi  ce 
fomg  n’y  fut  pas  inutile,  caries  Turcs  qui  fçauoient  com- 
vïnt  ^mettre  bien  cette  place  leur  efteit  importante,  y  vindrent  auditoft 
Ufuge.  apres  mettre  lefiege.  Le  Duc  aduerty  de  leur  dedeing,  y 
7  mcna  IuY  mc^mc  deux  mille  hommes  de  pied  ,  fix  cens 
fiïws.  *  chariots  chargez  de  toute  forte  démunirions ,  dr  deux  com- 
pagnies  de  fon  régiment  de  caualerie  Françoife,où  comman- 
doit  le  Sieur  de  T  ripes:  de  pour  s  en  retourner  à  Iauarin, fe  fift 
itmaipiUs  jour  auec  fon  efpée,  au  trauers  l’armée  desTurcs,  paroùil 
ttZnc  ïu-  pada  en  combatant,  de  arriuaà  Iauarin  e«Aux  enuirons  de 
*»»».  là,  l’armée Cbrcftienneeftoit  campée  en-nombre  dedouze 
mille  hommes  feulement  ries  Turcs  eftoient  bien  foixante 
mille  :  ce  qui  les  fit  refoudre  d’aller  attaquer  les  Chreftiens: 
l’Archiduc  qui  cftoit  au  camp, n’eftoit  pasrefolu  deles  atten¬ 
dre,  eftant  d’aduis  de  laiflerla  deffcnce  d’ Albc-Royale ,  à 
Taitnfoulrt  ceux  qui  «ftoientdcdans  :  Mais  le  Duc  de  Mer  cœur  luy  re- 
v Archiduc  prcfçnta  jc  tort  qu’il  fe  feroit  d’habandonner  cette  places 
.  -  que  les  Turcs,  quoy  quebienplusennobrequekursrroup- 

pes,n’cftoient  pas  les  plus  forts  pour  cela ,  qu’il  auoit  des  hô- 
mesauecluy  ,vnfeul  defqücls  battroit  plusieurs  Turcs  .-s’of¬ 
frit  de  fuppotter  toutes  les  fatigues  de  la  bataille,  de  ainfi 
farrefta  au  dedeing  decombatre.  Les  deux  armées  s’y  pre- 
parent ,  s’approchent ,  de  vn  chafcun  exotte  les  fiens  à  bien 
faire.  Les  Turcs  commencent  le  combat  à  coups  de  canons, 
«*>»<«.  '  les  Chreftiens  leur  refpondent  de  mefme  :  de  là  on  parle  de 

•  .  c  plus  près,  de  ont  vient  aux  mains  Jes  François  quiauoient  la 
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pointe  de  la  bataille,  deffont  tout  ce  qui  fe  rencontre,  nient 
vn  Bafla  parmy  1er  trouppes  qu’ils  terraflent.  Les  autres  na¬ 
tions  combattent  de  rnefine  :  5c  toute  la  iournée  fe  pafla  en 
charges,8c  recharges.  Sur  le  foir  les  Chreftiens  firentfonner 
leurs  trompettes  en  ligne  de  vi&oire ,  car  on  di&  que  le  chap-  UvMtin 
leur  demeura  :  toutesfois  les  Turcs  en  firent  de  meûne  auec  ^  *24f' 


leurs  attabales ,  pour  monftrer  qu’ils  n’eftoient  pas  vaincus. 
Certes  il  ne  tint  qu’à  eux  qu’ils  ne  fuSent  vainqueurs  :  car 
leur  General  au  liéu  de  donner  fur  les  Chreftiens ,  auec  cette. 


nombréufe  multitude  de  gens  qu’il  auoit  quant  &  luy,  lors 

que  ceux-là  ploient  occupez  au  combat,  s’amulàà  les  atta- 

quer  par  des  petites  trouppes  foparées,rendant  par  ce  moyen  nn*1.  T»re" 

les  forces  des  Chreftiens  égales  aux  fiennes ,  quoy  quelles 

fiiflent  bien  moindres.  Par  cette  faute  les  Turcs  n’ayans  rien 

peu  furies  Chreftiens ,  ils  fe  refoluent  d’affamer  leur  armée, 

afin  de  receùoir  des  mains  de  la  difette ,  &  de  la  neceflîté ,  àt, 


que  leurs  cy  meterres  ne  leur  auoient  peu  dôner.  Mais  le  D  uc 
de  Mercœur  les  harcela  tant  par  des  continuelles  efcarmou- 
ches  ,  qu’ils  furent  contraints  de  partir  les  premiers,  5c  aller 
cercherle  repos  ailleurs.  Apres  leur  retraite,  le  Duc  fit  la 
fienne  vers  Iauarin,  mais  auparauant  partir ,  il  fut  dans  Albe, 
remercier  Dieu  de  la  grâce  qu’il  luy  auoit  o&royée ,  de  chaf- 
fer  fes  ennemis. 


L’Archiduc  Ferdinand  qui  eftoit  dVn  autre  cofté,  auec  ChAp. 
des  forces  fuffifantes  pour  faire  quelque  chofe  de  bon ,  car  il  XIIII. 
auoit  le  fccours  du  Pape  ,  du  Roy  d’Efpagne  ,  du  Duc  de 
Florence,  Sc  de  celuy  de  Mantouë,  fai  (an  t  le  toutiufques 
au  nombre  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  y  compris  les  /#r  c*n>f\ 
forces  de  l’Auftriche.  Prit  refolution  d’aller  attaquer  Ca¬ 
nine  croyant  pas  que  les  Turcs  fe  r’affemhlaflent  fi  toft, 
mefme  apres  auoir  efté  fi  fouuent  haraffez.  Et  peut  eftre  fon 
defleing  luy  euft  heureufement  reüfli  ,  fi  la  diuifion  des 
Chefs  ne  luy  euft  dérobé  le  meilleur  temps  de  fon  entre- 
prife.  Le  Duc  de  Mercœur  qui  auoit  appris  le  defleing  de  z*  duc  it 
l'Archiduc ,  luy  enuoya  faire  offre  de  fes  forces ,  5c  de  fa  per-  r5’*. 

fbnne,  c’euft  efté  vn  moyen  pour  empefeher  la  difeorde  des.^yy  p'r 
autres  Chefs  ;  mais  l’enuie  qui  ne  peut  fouffrir  de  tiual  en  la  p.,-  • 
conquefte,  ny  en  la  p o fleffion  de  Isa  gloire,  ne  luy  permift  pa^  ^ 
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d’accepter  les  offres  de  ce  Prince ,  de  qui  la  valeur  auoit  dèf- 
,  ja  efleué  des  trophées  à  la  Chreftienté,  des  mefmes  ruines  de 

la  gloire  desTurcs.  Aufli  vic-onlarmée  Chreftienne  fouuét- 
tumulreufe,  pour  la  mauuaife  intelligence  de  fes  Chefs ,  paf- 
^er  P^us  neceflaire  du  temps  à? des  riottes  pontilleufes.. 
iurmtt  chrt  Iean  Francifque  Aldobrandin,  qui  commandoit  le  fecours 
.jlmt.  du  Pape  ,8c  auoit  receu  defamain  l’eftendart  benift,fevou- 

loit  feruir  de  la  primauté  de  fa  Sainteté ,  ôcauoir  la  fupreme- 
authoritéfur  les  autres  trouppes  d’Italie,  8c.  le  Prince  Man- 
tuan  ne  vouloir  rien  moins  que  luy  cedet,  encore  ne  vou- 
loit-il  receuoir  en  fa  charge  de  Marefcbal  de  camp,  aucun; 
commandement  de  l’Archiduc,  la  mort  le  mïft  apres  d’ac¬ 
cord  ,  car  vne  heure  continue  remporta  peu  apres,  Sylueftrç 
Aldobrandin,  fon  hls,.eut  fa  charge.  Cependant  l’Hyuerar- 
riue  auec  la  neceflké  des  viures.,  8c  les  vient  trouuer ,  &  pref- 
fêr  deuant  Canife  :  les  Turcs  auxnouuelles  de  leurs  diflen- 
tions ,  8c  defordres ,  s’eftoient  aflemblez  de  toutes  parts,  8c 
s’eftoient  mis  en-chemin  pour. venir  aymeûne  lieu,  comme 
à  vne  conquefte  certaine  du  butin  desChreftiensiMais  ceux- 
i*»r  rfirtiu  cy  ne  les  attendirent  pas ,  lç  premier  vent  de  leur,  venue,  leur 
homtufi.  £t  leuer  le  fîege  de  Canife,auec  fi  peu. d’ordre,  8c  tant  de  hon¬ 

te,  qu’ils  laillerent  leur  artillerie,  leurs  malades,  A:  les  bief- 
fez,  8c  mefme  le  bagage  ,.le  tout  pour  la  proye  du  Turc,  qui: 
n  en  euft  pas  peut-eftre  tant  eu  apres  le  gain  g  d’ vne  bataille. 
Encore  femble-ii  que  les^Chreftiens  en  eurent  bon  marché;; 
car  fipour  lors  leTurc  eut  biqn.fceu  pourfuiure  fon  bon- 
tt  t™  fil'  heur  il  euft  mis  en  pièces  l’armée  Chreftienne,ainfi  quelle 
4t*r  t*mf.  eftoit  en  defordre  en  fa  retraite  :  mais-  le  defir  du  lucre  occu- 
pajefoldar  à  butiner  dans  le  camp  des  Chreftiens.  Ce  fîege 
auoit  efté  ftmal  ordonné,  que.  Rofuorm  ColonneL remar¬ 
qua  à  fan  arriuée  >  que  la  ville  eftoit  bouclée  de  telle  forte», 
que  les  T  urcs  en  po  uuoient  fortir ,  8c  y.  r  entrer  àleur  volon» 

,  té.  Ce  fut  l’année,  mil  üx  cens  vn. 

ZtoldtMtr  Pend*11*  ces  ch ofes  le  Duc  de  Mércœur  eftoit  allé  trou* 

'  uer  l’Empereur  àPrague ,  eftant  preû  de  faire  vn  voyageen 
France,  oii  il  auoit  refolu  de  ne  faire  paslongfeiour^hn  de 
*  jpouuoir  eftre  de  retour  en  Hongrie  l’année  fuiuante. .  Mai» 
-Ait le  chemin , arriué  qu’il  fut  a  Worcmberg,  vneficurepeftî* 
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lenxieuCe,  fuiuie  de  pourpre,  le  faifit,  8c  la  mort  le  fit  pafler  en  *d7àmvn’ 
v  ne  meilleure  vie,  pour  iouyrdes  palmes  quefestrauaux  aux 
guerres  contre  l’ennemy  de  ,1a  foy ,  luy  ont  dignement  ac¬ 
quis.  Sa  mort  porta  des  regrets  a  toute  l’Alemagne,  &  delà 
perte  à  la  Chreftiemé ,  pour  le  commun  bien  de  laquelle  il 
auoi^expofé  là  vie  à  vn  milion  de  perils,&  fi  bien  conduit  les 
aflàires  de  la  gperre  contre  le  T urc ,  que  foubs  &  charge  l’ar¬ 
mée  Chreftienne  acquift  autant  dnonneur ,  quelle  eut  de 
honte  incontinent  apres  qu’il  s’en  fut  feparé ,  ie  dis  à  cette 
retraite  de  Canifo. 

Ileft  fquuent  arriué  que  la  Iuftice  de  Dieu  amarqué  dans 
le  Ciel  les  fignes  de  fon  courroux,  pour  aduertir  les  hu¬ 
mains  d’en  éuiter  les  effeds ,  en  eflaçans  leurs  crimes  par  vne 
fainde  repentance.  Auflia-on  veu  fouuent  leCiel  flamboyer 
cnCometes,  efclater  en  combats  formez  dans  les  nues, re¬ 
donner  en  voix.  Cette  année  nous  teprefente  des  prodiges,  Pniig»  *• 
qui  ont  donné  de  l’efFroy  à  ceux  qui  les  ont  veus ,  en  la  ville 
de  làind  George ,  fitueepres  la  riuierede  Iona,en  la  haute 
Hongrie,  vn iour  des  plus  calmes ,  8c  des  plus  ferains,fur  ks 
vnze  heures  du  matin ,  l’air  Ce  troubla ,  8c  deuenu  comme  en 
dueil ,  par  le  noir  efpais  de  fes  nuees  ^furent  à  l’inftant  ouyes 
des  voix,meflecs,  dehurkmens  horribles,  8c  de  gemiflemés 
dpouuentables ,  donj  k  fon portoit  tantoft  vers  l’Occident, 
tantofl  vers  le  Septentrion  »  concinuans  iufques  à  deux  heu¬ 
res  apres  midy,  auquel  temps  elles  ceflerent,  8c  laîr  référé - 
aant  fa  face ,  fit  voir  vne  croix  dans  le  Ciel ,  d' vne  grandeur 
immenfe  ,  eftendant  fon  cofté  droid  vers  l’Occident ,  &  lc- 
gauche  vers  l’Orient,  portant  fur  fon  milieu  vne  couronne 
d’efpines ,  auec  vn  foit  pendant ,  attaché  du  codé  droit ,  6c  à 
fies  bouts  des  corps  diaphanes,  rayonnans  à  guife  de  Soleils.  # 

A  fes  pieds  paroifloit  vn^homme  à  genoux  ,  les  mains  ioin- 
tes ,  comme  demandant  pardon  ;  ce  qui  dura  prefque  toute 
htnuid,.s’il  y  eut  de  nuidpour  lors ,  car  les  rayons  qui  efcla- 
toient  autour  de  cette  croix,rendoient  vn  iour  bien  refplen  - 
diflànt  ,pour  efdairer  ceux  qui  alloiem ,  8c  venoient  en  de- 
u  o  don  par  La  ville  de  S.  George,  du  nombre  defquels  eftoic 
k  Seigneur  de  la  ville,le  Comte  IeanDeftander,  tefinoing 
•culalre  de  ce  prodige.  Le  lendemain. fur  l’heure  que  le  iour, 
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commence  à  poindre,  (c’eftoit  au  moisd’Aouft,  IVmiefine 
iour  d’iceluy)vn  tonnerre  effroyable, accompagné  de  grands 
efclairs, fendit  l’air, où  la  croix  difparut ,  le  laiflant  corne  teint 
de  fang  :  mais  en  là  place  fortirent  deux  mÔftrueuxanimaux, 
dont  l’vn relTembloit  vne  Once ,  marquetée  de  plufieurs  ta¬ 
ches,  &c  l’autre  vn  Dragon, ayant  la  queue  entortillée, &  con- 
fufe  de  nuages,diuerfement  obfcurs.  Ces  deux  animaux  hor¬ 
riblement  acharnez  l’vn  contre  l’autre,  combatirent  depuis 
huiét  heures  iufques  à  Midy ,  auec  mefme  fuite,  3c  mefme 
horreur  des  hurlemens,  3c  cris  efpouuentables ,  que  le  iour 
precedent, ce  qui  donnoit  mille  frayeurs  au  peuple  qui  eftoit 
auolé  à  cet  fpe&acle.  Le  Dragon  toumoit  les  entortillemens 
de  fa  queue  vers  l’Occident ,  3c  l’Once  la  pointe  de  la  fienne 
vers  l’Orient.  Finalemétà  ce  qu’on  peut  voir  au  crauers  l’ob- 
fcurité  des  nues,  l’Once  vainquit  le  Dragon  :  Mais  le  combat 
ne  fe  finit  pas  fans  vn  bien  terrible  tintamarre,  meflé  de  pa¬ 
reils  cris  qu’auparauant,  lefquels  ceflez,  les  animaux  dilparu- 
rent,&Tair  calî’erena  fa  face, pour  le  retour  du  Soleil,qui  fem- 
bloit  s’ertre  caché  pour  ne  voir  point  cet  horrible  fpe&ade. 
le  laifle  au  Le&eur  i’explication  de  ce  prodige,  èc  du  combat 
des  animaux, dont  l’vn  fembloit  fouftenir  la  partie  Orientale; 
&c  l’autre  l’Occidentale. 


uiuirt  Pi o-  Le  iour  de  l’Inuention  Sainéte  C  rojpc ,  en  la  Parroiffe  de 

<tmc'nGu>m  Codos,  presla ville  de  BazasenGuyenne,aduintvn  autre 
Prodige  j  vne  femme  (difent  les  Originawlx)  ayantpcftri  de 
la  parte  pour  faire  du  pain ,  apres  l’auoir  couuerte ,  la  retrou- 
ua  toute  tachée  de  fang,  enfemble  lacouuertûre.  Le  Vicai¬ 
re  du  lieu  en  rendi  t\efmoignage  à  l’Euelquequi  enuoya  fur 
le  lieu,  pour  informer  de  cette  vérité,  cogneuêà  tous  ceux 
de  la  Parroiffe.  Les  beaux  efprits  fe  peuuent  exercer  fur  ce 
fubj  et ,  à  fçauoir  li  la  jcaufe  en  eîl  naturelle ,  ou  furna- 
turellc.  •  ' 


Autre  Pro- 

Jjge. 


Ctecbe  en 

Arragon 
fonne  d* elle 


Vn  troifiefme  Prodige  arriua  en  Efpagne ,  au  Royaume 
d’Arragon,  près  de  V  ililla,en  l’Eglife  Sain  et  Nicolas,où  vne 
(MRrhe,  appellée ,  pt>ur  fès  efmerueillables  efteéts ,  la  cloche 
du  miracle ,  fonna  de  fon  propre  mouuement  (quoy  qu’elle 
fojt  fort  grofle)  3c  fahs  ay  de  de  perfonne.  Les  Elpagnols  re¬ 
marquent  quelle  fonna  de  mefme, quand  le  Roy  d’ Arragon, 


Digitized  by  L^OOQle 


de  tHifiotre  generale  des  Turcs.  611 
Alphonfe  V.  alla  prendre  poflefllon  du  Royaume  de  Na¬ 
ples?  quand  l’Empereur  Charles  V.mourur;  lors  que  Dom 
Sebaftien  fit  le  voyage  d’Afrique;  &  du  temps  que  Philippe 
II.  fut  griefiiement  malade  à  Badajos  ,-lors  que  fa  femme  tuf™. 
Anne  décéda.  Cette  année  le  treziefme  deluin,icelle  cloche 
fonnaplufieurs  coups ,  8c  du  depuis  en  branle  par  plufieurs 
iours.  Les  Portugais  tiennent  que  ce  fut  pour  le  retour  de  ^  *  ' 

celuy  qui  s’eft  qualifié  Dom  Sebaftien ,  leur  Roy,  difent-ils, 
qui  fut  arrrefté  à  V enife,  8c  du  depuis  liuré  à  l’Efpagnol  par  le  /»*<■ 

Duc  de  Florence ,  8c  mis  fur  les  galères  du  Roy  d’Efpagne; 
mais  apres  enfermé  dans  le  chafteau  de  S.  Lucar  >&  duquel 
on  a  eferit  des  chofes  admirablement  effranges ,  tant  (difent 
les  Hiftoriens)il  auoitde  marques,  de  rapports,  8c  de  preu- 
ues  irréprochables  du  Roy  de  Portugal,  Dom  Sebaftien, 
que  les  Caftillans  tiennent  auoir  efté  tué  en  Afrique ,  en  vne 
bataille  contre  les  Mores.,  . 

Orlamefmeannée,  mil fix cens  vn,  frere  Aloph  deVi-  Le  grand 
gnancourt,  Gentilhomme  François ,  elleu  grandMaiftreà  Mùjire  <u 
Malte  >  fignale l’entrée  en  fa  dignité ,  de  la  prife  d’vne  forte-  s,tuT<ù  v*- 
reffefur  le  Turc,  les  cinq  galères  de  fon  ordre  eftans  dere-  gnancourt, 
tour  de  Sicile,  où  il  les  auoitenuoyees,  pour  féconder  André  "“/urlr;. 
Dorie,enfonentreprife  fur  Alger,  qui  n’eut  point  d’effed, 
auec  prières  de  Dorie  d’enuoyer  fes  Cheualiers ,  8c  fes  vaif- 
feauxen  Leuartt  ,poury  donner  l’alarme ,  tandis  qu’il  pren- 
droit  Alger.  Il  depefeha  du  Viuicr,  Baillif  deLyon,auec 
quatre  galeres  bien  armees,vers  la  Moreesces  vailleaux  vont 
prendre  terre  au  bras  du  Mayne ,  où  les  Cheualiers ,  8c  leurs 
trouppes  firent  leur  defeente ,  pour  aller  furprendre  la  forte-  M 

refle  de  Chafteauneuf ,  appellee  des  Grecs  du  pays  Nioca-  ^hf^r'us 
ftro ,  8c  des  Turcs  Pafleua ,  place  importante ,  &  necelfaire,  cUt»*Um 
pourteniren  bride  le  pays  des  Magnates,  Chrdtiens  Grecs,  de  Aul,t- 
qui  iouyfient  de  leur  liberté  danslefeiour  des  montagnes, 
où  ils  habitent.  Enpeude  tempsle  Commandeur  du  Ponfu 
qui  commandoit  la  galere  ,  Capitaine  de  l’Ordre,  8c  Ge- 
neral  de  terre,  mift  cinq  cens  hommes  hors  des  vaideaux,  ton- 
parmy  lefquels  eftoient  cent  cinquante  Cheualiers ,  8c  foubs  /*  > 
îa  guide  du  Chef  des  Magnates,  prend  le  chemin  deCha-  ’g/'ù 

ftcauneuf,quieftok  à  deux  lieues  de  la  mer,  le  Cheualier  Trtiottmt.. 
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de  B  eaure  gard.  Capitaine  delà  galere  S.  George,  mar  choit 
le  premier  auec  trente  hommes ,  comme  ayant  la  charge  du 
pétard.  Les  Cheualiers  deBayllou ,  6c  de  la  Treulüere ,  por- 
•coient  les  efchellcs  ,  6c  fuiuoient ,  auec  chafcun  vingt  hom- 
mes;  le  refte  venoit  apres,  conduit  par  le  Commandeur  de 
Ponfu.  Am  fi  ils  arriuent  aux  portes  de  Chafteauneuf,  vn  peu 
”  auant  le  iour.  Beauregard  app'ofe  fon petard,&  Bayliou, 6c la 
Treulliere  plantent  leurs  efchelles ,  6c  tous  trois,  ceux-cy 
par  l’cfcalade,  l’autre  par  l’ouuerture  qu’auoit  fait  le  pétard 
en  deux  portes  d’vn  meûne  cofté ,  entrent  dans  la  ville, quel¬ 
le  refiftance  que  les  Turcs  feeuflent  faire.  Le  gros  fut  audî 
toft  dedans, &  tous  enfemblefe  rendent  Maiftres  de  la  place, 
tuent  enuiron  deux  cens  T  urcs ,  en  prennent  autant  de  pri- 
rrife  Wf*c  fonniers, cependant  que  le  refte  fe  fauuoit  par  des  faufles  por- 
dichajuau-,  teJ;  piantent  l’cftendart  de  1* Ordre  fur  la  forterefle,  apres  #e- 
ltre  faifis  de  celuy  du  T urc, 8c  de  trente  pièces  de  canon ,  qui 
furent  encloüez, 8c  auoir  pillé,&  butiné  tou^cc  qu’ils  trouue- 
renr,  emmené  cinq  cens  efclaues;  pour  la  place,  il  ne  S’amu- 
ferentpasà  la  garder,  ains  mirent  le  feu  partout,  allarmans 
*  ainft  tout  le  pays,  félon  les  fouhaics  d’André  Dorie,  tandis 

qu’il  s’araufoit  à  ne  rien  faire  ,  fon  entreprife  d’Alger  s’eftant 
éuapouree  en  fumee. 

Ce  defleing  fur  la  ville  d’ Alger  en  Barbarie ,  auoit  efté  af- 
fez  bien  conceu  ,  fi  on  l’euft  effeétué.  Le  Roy  d’Efpagne 
féfpTît/t  fur  mer  vne  puifiante  armee,  foubs  la  charge  d'André 
jiipr.  Dorie ,  6c  Dom  Ioan  de  Cardoüa ,  pour  furprendre  la  ville 

d’Alger  :  l’afliftance  du  Roy  de  Fez  deuoit  feruir  de  planché 
aux  Chreftiens,  pour  paflera  la  conqueftedVne  place  fi  im¬ 
portante  en  Afrique  ;  mais  ceRoy  de  Fez  n’effé&uant  point 
fes  promefles ,  les  Efpagnols  fe  retirèrent  fans  rien  faire. 
Cigale  Admirai  des  mers  du  grand  Seigneur,  qui  auoit  fui- 
uy  l’armée  Efpagnole  auec  cinquante  voiles  ,  n’en  fit  pas  de 
mefme ,  car  à  fon  retour  il  rauagea  toutes  les  coftes ,  6c  ports 
de  mer  des  Chreftiens ,  où  il  peut  moüilier  l’anchre.  Tandis 
que  les  vaiffeaux  Elpagnols  eftoient  en  Sicile,  en  l’attente 
d’aller  exploiter  quelque  chofe  de  bon  en  Afrique,  les  ga¬ 
lères  de  Malte  s’allerent  oftrir  au  General  Dorie,  les  Che- 
•  naljçry 
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ualiers  çftoiêttous  prefts  d’employer  leur  valeur, pour  lecô- 
mun  bien  de  la  Chreftiêté,&  féconder  l’Eipagnol  en  fon  en* 
treprife  d’Alger.  Mais  Doriefupplia  le  grad  Maiftre  de  Mal¬ 
te  d'enuoyer  fes  gcs,ôc  fes  armes  en  Leuant ,  pbur  y  donner 
l’alarme, &  occuper  d’autant  leT urc ,  tandis  qu’il  prendroic 
Alger.  Lesgaleresde  Malte  furent  en  la  Moree ,  prindrent 
Chafteauneuf,  la  bruflcrent ,  femans  vne  generale  frayeur 
dans  tout  le  pays ,  ainfiquc  nous  auons  di&.  Mais  Dorie, 

Dom  Ioan  de  Cordoüa ,  ny  le  rcfte  des  Efpagnols ,  ne  firent 
rien  en  Barbarie  pour  ce  coup  là,  quoy  qu’üs.euflcntlbixan- 
te,&  dix  galeres.où  le  Pape ,  l’ E fpagnol ,  le  D uc  dcSauoyc, 
legrand  Duc  de  Tofcane  ,  &  le  grand  Maiftre  de  Malte, 
auoient  contribué  :  caries  coftes  d’Afrique  eftant  en  armes, 

&  les  vents  contraires  à  l’abord  des  vaifteaux ,  les  dedans  de 
Dorie  auorterent,  &  l’Empereur  Turc  ayant  fccu  cette  le- 
uéc  de  bouclier,  prit  fubjet  de  dire  qu’il  ne  craignoit  pas  les 
efforts  de  l’Efpagne,  ny  ceux  de  l’Italie, pourueu  que  le  Roy 
d  e  France  ne  s’ en  meflaft  point. 

Les  Cheualiers  de  Malte  entreprindrent  plus  heureufe-  E*tnprifi 
ment  fur  la  ville  delà  Mahometc  en  Barbarie  ,  aflife  fur  lcs^Jj^* 
bords  de  la  mer,  dans  le  Royaume  de  Thunis  ,  peuplée  de  u^cbcll- 
Mores,  gens  de  main  pour  le  combat,  &  fort  excellens  ti-  kninud* 
reurs  de  lames  gayes ,  ou  hazegayes.  Le  grand  Maiftre  de  **' 
Vignancourt,  informé  des  moyens  de  cette  entreprife,par 
vn  Maltois ,  autrefois  efclaue  dans  cette  ville  là  $  fait  partir 
de  Malte  les  cinq  galeres  de  la  Religion ,  auec  quelque  huiâ 
cens  hommes  de  combat, parmy  lcfquels  il  y  auoit  bien  deux 
cens  Cheualiers.  Ce  fut  fur  le  commencement  du  mois 
d’Aouft ,  de  l’année  mil  fix  cens  deux:Ces  vaifteaux  foubs  la 
conduite  du  Baillif  de  Lyon,  nommé  du  Varier ,  General 
d’iceux,arriuent  à  Lampadoufe  petite  ifte  dcferte,eflojgnée 
de  Malte  de  quatre  vingt  mille,  où  ils  fe  renforcèrent  de  la 
prife  de  deux  fuftes  T urques  $  peu  de  iour s  apres  ils  paroif- 
fent  à  quelque  mille  de  la  Mahomere ,  le  temps  peu  fauora- 
bleàladefcentedcsfoldatscn  terre  ,leur  fit  couler  inutile* 
ment  quelques  iours  fur  les  ondes,  tandis  que  le  Capitaine 
Vinceguerre,  Pilote  real,  braue  homme,  &  femblabJc  à  fon  tîZTbm. 
nom,  alloit,5cvcnoitfouucnt  en  terre,  pour  defcouurirau  »«. 
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trauersles  voiles  de  la  nuict ,  la  lituation  dc.U  ville,  malaifée- 
à  trouuer parmy l’obfcurité ,  tantales  cottes  de  la  Barbarie 
font  balles ,  de  de  difficile  accès  hors  du  iour.  Auffi  fallut-il 
attendre  la  lumière:  le  quinzicfmc  d’Aouft  ,  ou  le  quator¬ 
zième  ,  au  pom&  du  tour,  le  General  du  V-iuier  commanda < 
la  defeente  aux  gens  deguçrre  :  le  Commandeur  de  Matha, 
de  la  langue  d’Auuergne,  General  de  terre,  y  mené  les  gens: 
le  Chcuaùer  de  Beauregard Sergent  Major  pour  les  Fran¬ 
çois,  difpofe  les  liens»  de mefcnc  en  font  les  Ctffcualicrs  de, 
Ccba,  &  Domloan  devSannazar,celuy-là  pour  les  Italiens, 
celuy-cy  pour  les  Elpagnols. .  Lc.Chcualicr  de  Canrcrny 
porte  vn  pétard, pour  laportcdu  portdeChcualier  Frclliner 
,vn  autre, pour  lappofer  à  la  portedcSitoc.  Beauregard  ou¬ 
tre  là  charge  de  Sergent  Major  des  François, port  oit  le  prin.- 
cipal  petad,  pour  la  principale  portede  fecours  de  ce  dernier 
pétard comp.olc.de  vingt  Cheualiers,  de  cinquantcfoldats, 
eftoit conduit  parle  Sieur  d’Fîarleu,  Gentilhomme  Fran? 
çoisjdelamajfon  dçS.  Imc  ^volontairement  venu  à  cette. 
cntreprife,auec  leGheualier  deS.X-uc.fonfrere.  LcChe- 
ualier  Ceba  auce.auiant  d.’hommcs ,  deuoitfeçourir  Canrc¬ 
my.  Ainfi  armez ,  ainfijrapgçz ,  ils  attaquent  la  ville ,  les  pé¬ 
tards  ioüçnt,font  cffeét,  excepté  celuy  dpFrcffinct  r  qui 
trouua  la  porte  murée  de  pierre  ,  auffi  ce  Chcualier  ne  s’y 
aitrufa  pas  long-  temps ,  il  co  urt  à  v  ne  elchelle ,  monte  le  prt-~ 
micr,  &  luiuy  de  quelques  autres  entre  dans  la  ville  par  les 
murailles ,  lc.rclt  e  s’y  coule  par  les  portes  abbatués ,  en  l’vnc 
defquelles  Beauregard  eflbleffc,:  Mais  Its  Chrcftieas  font 
Maiftres  delà  place  ,  de  nonobftant  la  rcliftance  des  Turcs, 
qui,  fut  par  vue  gr clic  darquebuzades ,  de  de  flefehes ,  de 
plufieurs  .tonnerres  de  canons ,  ils  tuent ,  pillent,  &  bru  dent 
tout  ce  qui,vint  en  leur  pouuoir.  Cependant  les  Mores  des 
epyirons  s’eftoient  r’affenffiiez  iufqucs  à  quatre  mille  hom-, 
ojes  de  pied,  de  huiét  censcheuaux,qui  yindrent  fondre  fut. 
ItsChrelUensau  commencement  dclcurrctraifte.ilsy  fur 
ipnt  reçeus,  de  virement xepouflez, apres enauoirlailfé  plus 
dp.  trois  cens  des  leurs  furda  place.  .Mais,  leurs  diuerfes  e£» 
carraouches ,  &  attaques ,  auoient  délia  obligé  les  Chtpfficy 
à  jfetptirçraprestlcut  viûoirc,  emmenaps  quant  de  eux  cinq,; 
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Cens  efclaues ,  &  quantité  de  butin ,  fans  lâifièr  aux  'More* 
que  les  corps  de  leurs  morts,  Sc  les  triftes  marques  d’vn  faca* 
gemerit  de  ville,que  les  flammes  acheuoient  de  perdre;  car 
les  Chreftiens  y  auoienc  mis  le  feu  par  tout  :  Les  derniers 
•qui  firent  la  retraite,  eftoient  le  Sieur  d’Harleu,  les  Chcua- 
liersdeCeba,  delà  Courbe,  S.  Liger,  &Chafteauneuf,Auec 
quelque  nombre  de  Soldats  :  Cêba,  &laCouîrbey  furent  U 
griefuement  bleflez  :  D’Harleu  fuiui  d’vne partie  du  fecours  upr,  g/ 
qu’il  menoit  quant-&-luy,  paflant  deuant  vn  logis,  où  quel- 
ques Turcs  des  plus  remarquables  de  la  ville  s  eftoient  en-  àuretmn. 
fermez,  commanda  à  vnfoldat  de  tirer  vnc  harquebuzade 
là  dedans,  pour  les  efpouuanter  ;  mais  l’arijuebuze  he  prit 
pas  feu,  ce  qui  fut  caufe  quil-fe  jette  dans  le  logis  l’elpée  à 
kt  main,  force  ceux  qui  y  eftoient  ;  mais  comme  il  en  tenoit 
vn  au  colet,  pour  l’emmener  à  la  chaine,  le  menaçant  de  fon 
poignard ,  s’il  rie  marchait  volontairement ,  vh  More  ca-  Le  sitU* 
ché  derrière  -vne  porte  aue£  vrie  hàZegaye  ,  luy  perce  les  f* 

•  reins  d-Vn  coup  de  cette  arme ,  Sc  le  blefle  à  la  mortvee  coup 
luy  fit  reprendre  le  chemin  des  galeres,  car  la  retraite  eftoic 
défia  fonnee  par  tout;  mais  peu  apres  les  vaifleaux  patris  de 
la  Mahomete  ,-&*rriuez'à  Pantbaléree,  à  foixante  mille  de 
'  4à,  petite  ille  des  appartenances  du  Roy  d’Efpagne,  la  gran¬ 
de  quantité  de  (âng  qu’il  vomifloit  fans  celle,  noya  fa  vie  ,  &C  Sd  m,>rt- 
.  lny  fitrendre  l’atne  à  Dieu ,  laiflant  vn  general  -regret  de  fa 
perte ,  à  tous  ceux  qui  auoient  efté  tefmoings  de  fit  valeur. 

Ainfi  finit  ces  iours  le  Sieur  d’Harleu ,  apres  s’eftre  valeu» 
reufement  porté  eh  cette  en treprife , contre  le  commun  en- 
nemy  de  la  foy:Son  corps  fut  porté  à  Malte ,  &  là  par  quatre 
Commandeurs  de  l’Ordre  (quoy  qu’il  ri’en  euft  pas  efté)por-  * 

té  au  tombeau ,  dans  la  C  hapelle  de  S  .  George ,  liée  où  font 
les  fepultures-des  grands  Maiftres.  Cètteprifede  la  Maho¬ 
mete,  fut  le  quatorziefme  ouïe  quinziefme  iour  d’Aouft, 
mu  lix  cens  deux  :  c  eftoit  cc  qui  Ce  pafloit  lur  la  mer  àu  dela- 
uaritage  du  T Hrc,  mais  les  affaires  dé  la  Hongrie  luv  eftoient 
l>ien  plusimportans.’ 

-  A  Conftantinople,’l'a  perte  de  la  ville  d’Albe-Royald  Ch  A  P. 
euoit  apporté  du  trouble  en  l’efprit  du  Sultan,  auffi  l’impor-  XV. 
rance  de  cette  place  mer  i  toit  bien  qu’il  en  prit  à  coeur  le 
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Le  Titre  /i  recouuremenr,  il  enuoyafon  grand  Vizir  en  Hongrie,  auec 
des  forces  telles  qu’il  falloir  pour  aflieger  Albe,  d’auantage 
TÂZmtt  il  efcriuitau  Baffa  Serdar, que  s’il  nerecouuroit  cette  place 
Royale.  qu’il  auoir  perdue,  qu’il  y  alloit  de  fa  vie.  C’eft  l’ordinaire 

iï'ejcn!a%  ^lc  l’Empereur  T urc, quand  il  veut  viuement  pouffer  au 

bien  defonferuiceles  Grands  de fon Empire,  &les  Gou- 
uerneurs  des  Prouinces,  ou  des  places;  rigueur  àla  vérité  di¬ 
gne  d’vn  T  rince  T  urc,  qui  n’a  iamais  falué  la  clemence  :  mais 
auffi  perfonne  nabufelàde  fonauthorité  qu’il  n'en  reçoi- 
ue  toft  ou  tard  le  loyer  infaillible  ;  &  le  Sultan  n’eft  point 
en  peine  de  donner  recompenfe  à  vn  Gouuerneur  peu  fi¬ 
dèle  ou  fort  inutile ,  pour  le  tirer  d’vne  place,  dont  la  char¬ 
ge  luy  a  eftécommife.  Serdar  ayant  receu  les  lettres  de  fon 
Prince,leue  gens  de  toutes  parts,&  affifte  le  grand  Vizir ,  de 
i«  Hongres  tout  ce  qu’il  luy  fut  poflible,pourvnfiege  fi  important.  Ces 
séuttiiétAitx  nouuelles  de  larefolution  desTurcs,femees  parla  Hongrie, 
"tiVre/A  t  Cueillent  les  Grands  du  pays,  quieftoient  comme  affoupis 
tion/uTitrc.  dans  les  delices,  ne  s’occupans  apres  les  trauaux  des  guerres 
paffecs,  qu’aux  feftins,aux  dances,  ôc  auxmommeries  ;  mais 
il  fallut  changer  d’exercice,  chacun  prit  les  armes,  &  l’Em- 
Seetursde  pereur  enuoya  du  fecours  à  Albe- Royale  ,  quatre  pièces 
r Empereur  d’artillerie ,  deux  mille  chariots  chargez  de  munitions  de 
f0Ur  guerre,  8c  des  viures,  le  tout  conduit  par  le  Comte  Ifolan,  af¬ 

filié  de  trois  compagnies  de  cheuaux  légers  ,  tous  François,  . 
gc  de  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  guerre ,  des  autres 
nations  :  mais  ce  conuoy  n’arriuapasà  la  ville,  les  Turcs  ne 
lepouuans  deffaire,  à  caufe  qu’il  auoitpris  fon  chemin  vers 


S*i  nj  4p- 
rtëifas. 


Nemlre  its 
Tares  au 


les  places  de  Pâlotte,  &c  Chofne,  pour  en  eftre  couuert  de- 
puis  fon  départ  de  Iauarin,  l’obligerent  à  s’arrefter  à  Pâlotte; 
Cependant  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  auoir  quelque 
aduantage  fur  Albe  ;  le  nombre  de  gens,  &  d’artillerie  leur 
en  pouuoit  faire  efpercr  vn  bien  grand ,  car  ils  nettoient  pas 
moins  de  cent  mille  combatans,  fournis  déplus  de  quatre 


fiegtS Albe.  yingts  canons:  Auffi  attaquerent-ils  le  faux-bourg  deSom- 
materne,fortifiéparles  Chreftiens  ,  depuis  la  con  quelle  dç 
la  place ,  leurs  canons  y  furent  bracquez ,  Sc  la  batterie  fi  ,fu- 
rieufe,  qu’en  peu  de  temps  la  brelche  leur  ouurit  vn  affez 
ample  chemin,  ils  vont  à  l’affault,  mais  auec  perte,  le  Baiïà 
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les  y  remmena  neantmoins  pour  la  fécondé  fois,  cncores  j 
furent  ils  battus ,  à  la  troifiefine  les  alTiegez  vaincus  de  la 
multitude,  quittèrent  le  fauxbourg,  6c  fe  retirèrent  en  la 
ville.  Mais  les  Turcs  rapprochèrent  plus  près ,  8c  le  faux-  Zu 
bourg  gaigné,  il  leur  eftoit  facile  d’aborder  les  muraille$,leur  le  faux  bourg 
batterie  y  fut  aufli  toft  dreffëe ,  &parl’efpace  de  trois  iours 
tirans  fanSceffe,  ouurirent  vne  brefche  allez  raifonnable 


pouraflaillir;  ce  qu’ils  firent  l’efpace  d’vn  iour  entier,  auec 
vne  grande  perte  des  leurs ,  qui  y  furent  tuez  en  fi  grand 
nombre,que  les  foffez  eftoiét  tous  comblez  deT urcs  morts, 

6c  la  brèfche  en  eftoit prefque  fermee,tantlarefiftancedeS 
alîiegez  auoit  efté  genereufe.  Mais  la  trop  longue  attente  du 
fecours  de  l’Empereur,  fit  mutiner  les  foldats,  quifeplai- 
gnoient  îuftement  du  peu  de  foin  g  qu’on  auoit  d’eux,  6c  de 
l’oiliucté  de  l’armee  Chreftienrie,  qui  eftoit  à  Comar,  iuuti- 
le,  en  nombre  de  quarante  mille  combatans,  au  lieu  deve¬ 
nir  à  leur  fecours;de  forte  qu’ils  portèrent  le  Gouuerneur  de  ta  vint  fe 
la  ville  à  parlementer,  6c  receuoir  la  compofition  duTurc, rtnd  «  «»»• 
qui  fut  que  la  garnifon  fortiroit  auec  fes  armes,  6c  bagage,  8c 
fe  retirerait  ou  bonluy  fembleroit,  pourueu  que  le  canon 
fuft  au  T urci  le  Comte  Ifalan  qui  f  eftoit  ictté  dedans ,  ligna 
cette  capitulation,  le  Turc  promet  de  l’obferuer.  Mais  tan¬ 
dis  que  ceux  de  la  ville  auec  vn  confus  defordre  fortoient 
leurs  meubles ,  pillans  eux-mefmes  les  vns  fur  les  autres ,  le 
bruit  6c  Iç  tumulte  appelèrent  les  foldats  qui  gardoient  la  Dtforirt  « 
brefche,  pour  defeendre  à  la  ville ,  6c  pouruoir  à  leurs  biens, 
ou  làilir  ceux  d’autruy,  comme  les  autres.  De  forte  que  l’en-"*"' 
uemy  voyant  la  muraille  fans  deffence,  entre  par  l’ouuerture 
qu’il  ÿ  auoit  fait,  6c  prend  ainli  d’aflàut  ceux  qui  feftoient 
defiarendus,  tue,  maffacrc,  8c  remplit  tout  de  fang ,  8c  de 


meurtre,  ne  pardonnant  ny  a l  aagc ,  nyau  fexe.  Le  Comte  MajfatruUi 
lfolan,8e  fes  Capitaines,  furent  fauuez  de  la  fureur  du  cyme-  chnfiitM. 
terre,  parle  Bafla;  mais  neantmoins  fai&s  efclaues ,  8c  me-  y”»*- 
nez  à  Conftantinople ,  ne  receuans  pour  toute  relponfe  à  er/Wr «/râ¬ 
leurs  plaintes  >  que  ces  paroles,  qu’ils  n’auoient  pas  rendu  la  "*• 
ville,  ains  L’auoiem  laifle prendre  d’aftaut.  Ce  fut  le  fixiefme 
du  mois  de  Septembre,  mil  fix  cens  deux ,  vn  an  apres  que  le  An  I(01' 
Duc  de  Mercœur  l’eut  réduite  au  pouuoir  des  C  hreftiens,  8c 

H  H  h  h  iij 


Digitized  by  CjOOQle 


<>i$  Littré ÇeiXitfme  de  îlnuentaire 

tandis  que  Parmee  Chreftienne  eftoità  Iauarin ,  où  elle  fe- 
i'ï'Irml"" Aoic  aduancee partant  de  Comar ,  pour  cftre là  corne  fur  vn 
'jchrejiiennt.  rheatre ,  voir  les  bras  croifez,  Albe  fi  importante,  prifepar 
-les  T urcs,8c  la  plufpart  des  Chrelliens  mis  en  pièces,  à  coups 
de  cimeterre.  Que  fi  elle  euft  -eu  le  Duc  de  Mercœur  pour 
Chef,  elle  fe  pouuoit  oppofer  à  Ce  mâlheur,&en  empefcher 
>le  miferable  euenement.Mais  elle  eftoit  plus  conduite  par  la 
mTJlrmlt. riiuifion  desopinions,  que  par  Rofuorm ,  qui  fucceda  à  la 
charge  de  General  de  larmee  Chreftienne  :  du  depuis  l’Em¬ 
pereur  rachepta  des  mains  du  Turc  le  Comte  Ifolan,  &fes 
Mort  ^«compagnons  i  maisauretourdc  Conftantinople  à  Vienne, 
uT"  IJ°‘  Jfolan mourut  d’vn flux defang,àvneiourneede  Vienne. 
zntveut  L’armee  Chreftienne  efueilleedecette  oyfiueté,  qui  l’a- 

voit  arreftee  à  Iauarin ,  conçoit  vn  nouuéau  defir  de  comba- 
IftfUute^ tre>  quand  il  n’en  eftoit  plus  temps;  car  les  Turcs  contens 
d’auoir  pris  Albe,fe  vouloient  tenir  fur  leur  aduantage. 
Toutesfois  pour  ne  croupir  inutilement  dans  quelquefe- 
iour,  elle  prend  refolution  d’ail ermettrelefiege  deuant  Bu- 
de,efperant  que  quand  les  Turcs  y  viendroicntau  fecours, 
ellcauroitvne  belle occafiondecombatre.  Maisceuxcy  ne 
fuyoient  rien  tant  que  de  venir  aux  mains-,  de  forte  qu’ils 
iettent  vne  partiedc  leurs  forces  dans  la  ville  ,  &:  font  reti¬ 
rer  le  reftc  dans  les  garnifons.  De  cette  façon  lesChreftiens 
■x'u  ifiicgcr  n’auoient  autre  fubied  pour  leurs  armes,  que  la  ville  de  Bu- 
‘S'ide.  de,  ils  en  font  les  approches,  logent  leurs  canons ,  la  battent, 

mais  auec  peu  d’effed  ;  car  foit  que  l’endroit  fuft  à  l’efpreuue 
des  canonades,  ou  foit  que  l’artillerie  fuft  mal  placée,  tanty 
a  qu’ils  y  aduançoient  fo  rt  peu,  de  forte  qu’il  fallut  vfer  de  la 
Trenil  la  ^PPe>  parle  moyen  de  laquelle  les  fortifications  de  la  baife 
lift  vitu.  villefurentabbatuès ,  8c  l’entree  libreaux  Chreftiens ,  qui 
f’en  rendirent  les  Maiftres,  auec  perte  de  qüelques-vns  des 
leurs,  entre  lefquels  eftoit  le  Baron  de  B  eaupart,  la  vaillance 
.duquel  fut  en  partie  caufe  de  celle  prife.  La  haute  ville,  com¬ 
me  plus  forte,  8c  plus  importante,  leur  donna  bien  dauanta- 
ge  de  peine ,  car  quoy  qu’ils  fiuent  tous  leurs  efforts  pour  la 
prendre  ,1a  refiftance  des  Turcs  fut  fi  grande  ,  qu’ils  en  fu¬ 
rent  repouffez ,  outre  quele  canon  de  Pefth ,  ville  delautre 
xoftédu Danube,  quiportoit  iufquesàeux,les  incoramo- 
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doit  grandement  ;  ceux  de  cette  place  alirmez  par  la  priie 
de  la.bafle  Bude,  ?uoient  rompu  le  pont ,  qui  feruoit  de  paf- 
làge  d  vne  ville  àl’autre>  &  tourné  leur  artillerie  vers  Bude, 
pour  en  faire  dàflogerles  Chreitiens-:  Tellement  queceux^ 
cypour  éuiter  la  continuelle  batterie  de  ceux  de  Pefth,  fe 
refoluent  d’aller  attaquer  la  place ,  dreffen  t  deux  ponts  fur  le 
Danube,  à  la  garde  defquels  ils  mettentdouze  galeres ,  qui 
eftoient  venues  de  Vienne,  8c  de  lauarin,  en  vne  nuidt,  à  la  . 
faueurdel’obfcurké,  vont  planter  leurs  efchelles  aux  mur 
railles  de  Peûh  >  y  entrent,  (  car  ceux  delà  ville  dormoient  Prenil  fep 
foubs la  feureté desTurcs de  Bude, qu’ils croyoient deuoir  aujît  ,  aiHt 
empefeherle  paflàge  aux  Chreftiens  )  8c  en  moins  d’vn  iour  grand* 

fen  rendent  les  Maiftres,  bien  que  la  plufpartdes  Turcs  l'e' 
fuflent  iettez  dans  les  tours ,  d’oùils rendoient  vne merueif 
leufe  deffence  ;  mais  tout  ce  qu’ils  peurent  obtenir,  ce  fut  la  ■ 
feuretéde  leur  vie,  &  celle  de  leurs  meubles,  ainû  ils  forci¬ 
rent  àrcompofuioow  Les  Originaux- ne  marquent  que  trois  • 
cens  Turcs  tuezen  cefiege,  &  fort  peu  de  Chreftiens,  tant 
ceux-cy  eurent  de  l’heur,  &  de  facilité  à  prendre  vne  forte 
place,  qui  auoit  autresfois  coufté  tant  de  fang ,  &c  la  perte  de  * 
tant  de  milliers  d’hommes ,  du  temps  du  Roy  de  Hongrie» 
Ferdinand. 

Peûh  ainfi  conquife,  Rofuorm  General  de  Parmee  Chre-  1,  comn 
ftienne,y  mit  le  régiment  du  Comte  Chomberg,  quifeftoit.c,'i,roifr  ï 
auparauant  réuolté ,  5c  qui  rendit  du  depuis  de  très-bons* 
fcruices.  Mais  les  Turcs  picquez  de  la  perte  de  cette  place, 
accourentoufticoft  attrecouurement-s leBafla  de  Belgrade  y 
emmene  cent  mille  hommes  l’arm ee  Chrcftienne  qui  ne.  * 
f’eftoit  pas  encore  efloignee  des  enuirons  dePefth, les  attend 
de  pied  ferme,  &  en  cet  abord  on  faift  plufieurs  efearmou-. 
ches  de-part,  Scd’-autre,  fans  palier  plus  outre.  Cependant 
les  Chreftiens  fe  fortifient,  le  Comte  Reingraue  arriue  à  = 
eux>auec  trois  compagnies  de  cauallerie  Françoife,  aufquel— 
les  on  en  ioignit  trois  autres  qui  auoient.efté  au  feu  Ducde-, 
Mercoeur,  letoutfut.foubslaxfcarge  du  Comte.  - 

Le  Duc  dcNfcuers  Charles  de  Gonzague ,  eftoit  aupara^*  * 
usnc  arqué  à  Farm ee  Chreûienne-,  ^  auoit  participé  à  Fhon-^w”  ‘ 

neiir  dela  prife  delà  bafte  ville  de  Bude:,  çomme  voicy  vn  2 
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nouueau  fujet  qui  feprefente  pour  luy  faire  rendre  des  nou- 
uelles  preuues  de  fa  valeur.  Les  T urcs  à  deux  mille  pas  de 
jurvnw^  ^eur  arrnee  soient  fortifié  vn  corps  de  garde ,  de  deux  mille 
dt^aritT,  hommes, le  D  uc  en  eft  aduerry ,  il  part  pour  les  aller  deffaire, 
Tans.  accompagné  du  Comte  delà  T our,8c  d’vn  CapitainePolon- 
nois,  deux  braues  hommes  de  guerre.  Mais  parce  que  parla 
feule  force  il  fe  fuit  trouué  inégal  à  fes  ennemis,  il  loge  le 
gros  de  fa  troupe  dans  vn  bois  en  embufeade,  5c  auccle  refte 
va  at  taquer  le  corps  de  garde ,  les  T  urcs  ne  manquent  point 
defortirfur  luy,  auec  plus  grand  nombre  d’hommes  qu’il 
Lt  dcfiùn  n’en  auoit ,  8c  le  contraignent  de  faire  retraite ,  mais  ce  fut 
tagemef™"  Pour^s  attirer  dans  fes  embufehes,  oùils  furent  tous  mis  en 
A  .  pièces.  Arreftant  apres  à  l’entree  du  mefme  bois  la  caualerie 

T urque,  qui  venoit  au  fecours  des  liens. 

Lu  Turcs  au  Bafiaqui  commandoit  à  l’armee  des  Turcs,  auoit  en 

ncouurtmet  fon  defiein  le  recouurement  de  la  ville  de  Pelth,  8c  fa  refo- 
dt  Ptfth,  qui  lution  luy  en  eult  donné  la  reprife ,  li  le  fecours,  8c  la  deffen- 
cc  des  Chreftiens  nç  l’euffent  furpaflee.  Le  General  Ro- 
farRofiénm  fuorm ,  &  le  Duc  de  Neuers,  auec  quelques  trouppes,  feiet- 
tent  dedans ,  à  la  faueurdc  la  caualerie  de  Coleniche,  ou 
Colenitz,  qui  les  couurit,  fe  mettant  entr'eux,  8c  les  enne¬ 
mis,  tandis  qu’ils  y  entroient.  Cette  place  ainfi  renforcée, par 
le  General  de  l’armee»  le  Duc  de  Neuers ,  îcvnbon  nombre 
de  braues  hommes ,  fouftint  le  fiege  des  Turcs  durant  trois 
fcpmaines,  pendant  lefquelles  les  afliegez  faifoient  plufieurs 
fortiesfur  l’ennemy ,  tantoft  auec  aduantage,  tantoft  auec 
M»rt  iu  perte,  comme  le  fort  de  la  guerre  eft  touliours  inégal  :  en  ces 
clZtfrc-  charges ,  8c  recharges ,  mourut  le  Sieur  deChaufrefteing, 
/*<»»£.  Lieutenant  du  Comte  de  Chomberg,  d’Arrandelle  y  fut 
bleiré,8cleSieurduBuifidn,  qui  commandoit  dans  le  mefi 
me  régiment,  y  demeura  prifonnier,  entre  les  mains  des  re- 
Cruauté  des  negats  qui  eltoient  fortis  de  Pappa, 8c  qiii  feruoient  dans  l’ar- 
renegen.  mee  du  T urc,  comme  de  Buzires ,  ou  de  monftres  de  cruau. 

ré,  pour  inuenter  des  fupplices,  8c  des  tourmens ,  pour  l’affli- 
ie  s'uwr  du  &i0n  desChreftiens  qui  venoient  enleurpuiffance.DuBuif~ 
f°n  donc  entre  leurs  mains ,  ils  le  mirent  au  fonds  d’vne  fof- 
teiTHeUemït  fe,  fans  luy  donner  aucune  chofe  pour  fubftanter  fa  vie,  tcb 
louent  que  la  rage  d’vne  faim  de  quatre  iours  le  força  de  fe 
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defchirer  fes  cuiffes  pour  en  manger  la  chair ,  &  viure  de  (es 
play  es.  Et  lors  quil  tiroit  ainli  miferablement  à  fa  fin ,  ces  ty- 
gres  enfuriezluy  coupperentles  parties  honteufçs,&  les  luy 
firent  auaiier,  encore  leur  rage  ne  fut  pas  afTouuie,ils  luy  fen¬ 
dirent  le  codé  gauche, duquel  ils  tirèrent  le  copur,8c  tout  pal¬ 
pitant  le  luy  mirent  à  la  bouche ,  pour  l’en  paiftre  (  fils  l’euf- 
fen  t  peu)  tant  la  rage  a  fes  desbordemens  abominables,  mef- 
meparmy  les  Chreftiens ,  que  les  ayant  fait  palier  au  delà  de 
toute  impiété ,  les  defpoüille.de  la  nature  de  l’homme ,  pour 
leur  faire  reueftir  celle  d’vn  ly  on ,  ou  d’vn  ours  :  8c  contraint 
Dieu  (  fil  faut  ainli  parler  )  de  fauorifer  les  affaires  du  Turc, 
audefpens  de  ceux  qui  fe  font  totalement  rendus  indignes 
de  fa  grâce.  '  > 

Mais  le  Baffa  qui  n  àduançoit  pas  beaucoup  deuant  Pefth,  tn  ïw« 
ayant  là  proche  l’armeeChrelHenne,bien  campee,8c  bien  ar-  TJZc'&u- 
mee,  enleueleüege;  8c  apres  auoir  fait  couler  quelque  fe-  nmujitp 
cours  dans  la  haute  ville  dcBude,r  emmene  fes  trouppes  vers  **  **&• 
la  T  ranfliluanie ,  pour  y  rclcuer  (difoit-il  )  l’authorité  de  fon 
Maiftre,  que  George  Bafte,  Lieutenant  eh  ce  pays  là,  pour 
l’Empereur,auoit  prefque  renuerfee.  Ce  départ  des  trouppes  b- 

ennemies  fit  côtinucr  aux  Chreftiens,  auec  nouuelle  ardeur,  dtemtkmi. 
le  fiege  de  la  haute  ville  de  Bude.  Or  l’importance  de  cette 
place  mérité  bien  quatre  lignes  fur  fon  antiquité.  Attila  Roy 
des  Huns,  conquift  tout  ccpays ,  appeilé  pour  lors  Pânonie, 

8c  du  nom  de  fon  peuple  le  nomma  Hongrie,  pafsant  apres  -*■*•*»*«<. 
dans  le  refte  de  l’Europe ,  pour  feruir  de  trophée  qix  Fran-  MU  vitU 
çois,qui  le  deffirent  dans  les  plaines  de  France ,  ioints  qu’ils 
eftoient  auec  les  Romains.  Buda  frere  d’ Attila ,  baftit  la  ville 
de  Bude ,  8c  luy  fit  porter  fort  nom  :  le  plan8c  la  fituation  de 
cette  place,  fur  les  bords  du  Danube ,  fut  trouuee  fi  agréable 
des  Roys  de  Hongrie,  qu’ils  y  firent  leur  ordinaire  feiour. 
l’Empereur  Sigifmond  lors  qu’il  pofsedoit  ce  Royaume, 
l’embellit ,  8c  la  fortifia  d  vn  fuperbe  chafteau  j  du  depuis  le 
Moine  George  la  rendit  entièrement  place  de  guerre,  8c  cri- 
cores  les  T urcs  y  adioufterentplufieurs  fortifications ,  pour 
la  garantir  des  coups  d’vne  montagne  quila  commande:  fon 
aftiette  eft  efteuee  par  vne  colline, qui  luy  fert  de  fondement, 

8c  elle  meftnefe  diuife  en  hautt,  8c  bafse  ville,  les  Chreftiens 
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t»i  Archl*  sxftoient  Cuits  de  1a  balle, comme  vousauez  ouy,  maintenît- 
4  8«L.  ds  difputent  la  haute:  l’ArchiducMatthias  vient  en  petTonne 

en  ce fiege,. auec  l’ Archiduc  Ferdinand:  Onde  dilpofeà.la- 
prife ,  le  premier  effet  fut  vne  mine ,  qui  deuoit  abbatre  vr>, 
grand  paivde muraille ,  files  T urçs  ne  l’eulTent  defcouuerte*. 
ôcrenduë  inutilc,ce  cheminfailly,on  fe  fertdel-actiUerie,quL 
bat  en  deux  diuer-sjendraîts,  auec  vne  tellefurie,  quen  peu 
de  temps  elle  fait  ouuerture  de  deux  brefches  raifonnablesj,à 
la  principale,  le  régiment  V valon  du  Sieur  deTilly  alladon- 
4!f»nn  (»ner  le  premier  a0ajut,foulleau  du  régiment  de  Frize,  &  celuy 
Jtux  en-  cy  reftpit, du  régiment  de  cauallerie  du  Comte  Reingrauc; 
***’•  Vautre  brefcfl.e  fut  pour  lesLanfquenets,&  ceux  d’ Auftriche, 

C’eftoit  le  dernier  iour  du  mois  d’C  ftôbre,  de  l’annee  mil  fix 
cens  deux ,  qui  fut  le  dernier  de  plufieurs  braues  hommes, 
car  à  bien  aflailly,  bien  dëffendu  :  les  Turcs  auoient  arme 
,  leurs  brefches  de  bons  flancs,  bien  percez ,  &c  garnis  d’hom¬ 

mes,,  auec,  des  retranchemens  en  telle ,  faifans  entout  vne  . 
merueilleufe,  reflftance  ,  qui  rendit  l'effort  des  Chreftiens 
inutile.ee  font  là;.  le  lendemain  on  recommença  d’alfaillirà 
LtschujiiïJ' arfiuee  du  iour,  mais  ce  fut  auec  moins  de  progrez,  la  perte: 
y  font  j*4  des  aflailbns  faugmentoit  toufiours,  li  on  n  eult  fonné  la  re- 
Uten  *jfurei  trai&çpour  l’arrefter.  Neaxmoins  on  en  compta  douze  cens 
mprts.cn  aflàilfans,&:  pLus  de  mille  bleflezXela  n ’arrefta  pas 
pourtant  la  réfutation  des  Chreftiens  de  retourner  à  la  bref- 
che?  majslesaffresd’vnfoldat  Françoisenfift  retarderj’cf- 
Tr*iü  hcr-  Pour  ^H^que?  fours, il  promet  d  aller  dans  la  ville,  &fet- 

dyd'vnfii-  gpànt  vouloir  eftreaux  ennepîis,  &fe  donner  entièrement 
jLitFrnnpH.àfiÿx,  recognoiftre  diligemment  les  forces  des  afliegez,  &: 
fil  lepouuoic,  leur  defsein,  .&  par  apres  enfajre  va  fldekap- 
port  aux  fiensj  ajnli  le  dit  >  ainlî  leiait  ;  les-Turcs  le  reçoiuent 
auec  ioye,efperans  fçauoir  dçs  nouuelles  des  afsaillans,8c.dâr 
uantagerecouurervp  brauefoldat,  qui  neleur  feroit  pasinur 
tUc.Ceîuir-cyiàit  honntfmine^&  dahs  quafreiours qu’il  fe- 
ioumàauecJesT  utcs,.vilitelçs  brefches ,  y-oid.leiwsretran- 
ehemçna^  renaarque  leurs  mupitions,  le  nombre  de  leurs 
hommcs,,Scvne  partie  de  Leurs  4efseins  ,  St  puis  fort  par  cnil 
sonnant  eftoit  entré,  ôc  rer-ourne  au  camp  des  C  hreftiens,  aufquels  le 
futitjo»Au  fiddle  rapport.  de  ce  foldat  flt  recognoiftre-  qu’ils  ne,  pe&- 
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àroient  qucle  temps,  &  leurs  hommes,  en  f'opiniaftrant  da-  * 
ttancage,  que  les  afïïegez  eftoient  trop  bien  munis,  8c  forci- 
-fiez,  pour  venir  en  leur  puifsancë.  Auflâ  dés  lors  comment 
cerent-ils  àn’efperer  rien  plus  à  Bude.  Neantmoins  pour  ne 
laifser  aucun  moyen  fans  l' efprouuer,  ils  font  femblant  de 
vouloir  changer  leur  batterie,  8c  attaquer  vn  nouueau  en¬ 
droit,  afin  d’attirer  les  Turcs  à  quelque  compofition  ,  mais 
voicy  Ce  qui  ch  arrina  :  Les  alfiègez  moins  eftonnez  parieur 
mine,  &  fécondez  de  la pluyedesbordee,  qui  moüilloit  les- 
poudres  desChreftiens,&:  incommodoit  leur  attirail, fortent  ^ 

fur  eux,  en  nombre  de  cinq  mille  hommes  de  pied,  8c  mille 
cheuaux ,  viennent  donner  dans  leurs  tranchées,  y  tuent  vhe 
partie  des  Lanfquenets,8c  en  chafsent  lcreftedearegiment  du 
Comte  Reingraue  qui  les  fouftenoit ,  foüftint  apres  la  char- j 
ge,  mais  vaillamment:  car  quoy  que  les  moufquetades  grcC- 
lafsentfureuxauec  abondance,  neantmoins  ils  arrefterent 
les  ennemis ,  iufques  à  ce  que  le  relte  de  larmce  full  venu  au  • 
fecours,  qui  contraignit  les  Turcs  de  reprendre  le  chemin  de 
la  ville,  apresauoirlaifséfeptcens  dés  leurs  encette  fortic; 
mais  aulfiauoir  emporté  à  loifir  les  celles  des  Lanfquenecs 
tuez  dans  les  tranchées ,  defquelies  ils  receuoient  de  leur  .  . 
General  vn  ducat  de  la  pièce:  vne  cornette  du  Comte  Rein- 

Îjraue,  qui  eftoitporteeparlc  Baron  de  Schiray ,  fut  aulfi  de 
eur  butin  :  ic  celle  du  Baron  de  Coma  euft  fuiuy  lamefme  deChn/Hm. 
fortime,fi  lèSieur  delà  Croix  Capitaine  dan  s  le  régiment  du 
Reingraue,nel’euft  retirée  des  main  s  de  celuy  qui  la  portoit, 

4e  cheual  duquel  n'en  pouuant  plus ,  l’euft  fans  doute  laiffé 
pour  proyeaux  ennemis.  Ainfi  les  Chreftiens  perdan  s  inuti¬ 
lement  le  temps  en  ce  fiege,  les  Archiducs  Matthias  &  Fer-* 
dinand ,  commandèrent  qu’vn  chafcun  féline  preft  pour  le 
vingt-neufiefme  Nouembre ,  auquel  l’armec  partit  de  Bude,  ffîjj  **" 
8c  tira  droit  vers  Strigonie ,  -où  ayantfeioumé  quinze  iours, 
on  ladiuifeparlesgamifons,  pour  y  pafserà  couuertlalài- 
fon  rigoureufe  de  l’Hyuer ,  le  Comte  de  Solm  fut  enuoyé 
dans  (Pcfth  aueefes  trouppes ,  pour  la  conferueryle  Reûv 
•graueen  la  Morauie,  8c  les  autres  ailleurs.  De  cette  forte  paffn  i'hj. 
finitle  fiege  de  Bude,  où  lèDuc  de  Neuers,Charles  de  Goro-  ^ 
■fague ,  fut  bleffé  à  l'efpaule  gauche ,  d  vne  moufquetade,  utitrau/. 
apres  y  auoir  rendu  des  prçuues  de  fa  valeur.  • 

Ilii  y 


Digitized  bÿ  ^.ooQle 


6x  4  Liure  Jei^iejme  de  llnitentdbre 

Or  comme  le  Comte  Reingraue  aucc  Ton  régiment  de 
caualierie  Françoife ,  croy  oit  entrer  dans  la  Morauie,  pour  y 
palier  l’Hyuer  comme  on  luyauoit  commandé»  il  la  trouue 
foufleuee  contreluy ,void  les  peuples  d’icelle  en  armes  pour 
le  repoulTer,il  fait  delTein  de  loger  das  vn  grand  bourg  nom* 
mé  Seois,hui£t  mille  paylàns  armez  fous  la  conduire  de  plu- 
fleurs  Gentilshommes  f  y  oppofent,  8c  fe  logeans  en  vn  petit 
village  dans  la  montagne»  délibérant  de  le  venir  charger 
quand  il  ferait  nuiâi  le  R  eingraue  leur  enuoy  e  les  Commif- 
laires  de  l'Empereur  »  auec  le  commandement  de  là  Majeté» 
pour  loger  fes  trouppes  dans  leur  pais ,  dans  lequel  il  promet 
de  les  faire  viure  auec  vn  tel  ordre»  qu’ils  h auraient  point  fu> 
jet  de  f’en  plaindre  :  Aces  remontrances  ils  refpondirent  à 
coups  demoufquets  »  8c  contraindrent  le  Reingraue  de  les 
aller  chargcr,il  f  y  porte,  entoure  le  village  de  trois  cens  che- 
uminm*  uaux ,  8c  auec  les  autres  trois  cens  donne  dedans  par  crois  di- 
J**  M"**"  uerfes  rues  :  mais  les  maifons  8c  les  iardins  de  ce  Ueu  etoient 
Z:L„.  fi  plaines  d’harquebufiers  qui  tiraient  fans  cefle  fur  les  Fran¬ 
çois,  que  ceux-cy  furent  contraints  de  forcir,  ils  pallèrenc 
tout  au  trauers  du  village, car  lesMoraues  n’auoientpas  eu  le 
temps  de  faire  leurs  barricades  .alors  leComce  commanda  au 
Sieur  de  la  Croix  de  mettre  pied  à  terre,de  prendre  cinquan¬ 
te  Maîtres  à  pied, armez  de  toutes  pieces,8cauec  eux  donner 
dans  le  village ,  le  fàilànt  fuiure  de  cent  cheuaux ,  tandis  qu’il 
donnerait  luy-meûned'v#  autre  coté  auec  deux  cens  dje- 
uaux, 8c  quele rete  garderoit  les  aduenuës:  La  Croix auecià 
trouppe  à  pied,  donne  dans  la  baflecour  de  la  principale  mai; 
ion  du  village,  où  ilyauoitplus  de  mille  hommes,  femelle 
parmy  eux,  8c  les  force  de  feretirer  en  defordre  dans  le  corps 
de  logis ,  où  il  met  le  feu ,  les  flammes  y  continuent  le  com¬ 
bat,  te  de  cette  maifon  volent  àvneautre,ladeuorent,  8c  par 
leur  cf&oy  able  rauage ,  donnent  l’elpouuante  aux  Moraues, 
kfquels  prêtez  du  feu,8c  du  fer,  prenent  la  fuite,  8c  vont  ccr- 
cher  leur  falut,dans  les  plus  fom  bres  lieux  des  prochaines  fo- 
xctsde  Reingraue  ne  veutpoint  punir  par  leur  fiuag,  le  crime 
die  leur  defobeïflànce ,  il  deôend  aux  liens  de  les  tuer ,  mais  fi 
*efc  eut-il  empefeher  qu'il  n'y  en  demeurât  trois  cens  tuez 
au  plus  ardant  du  combat  :  quinze  hommes  des  liens  y  laific- 
rent  la  vie ,  8c  quarante  fen  retournèrent  bleffez. 
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Cette  mefme  annee  mil  tix  cens  deux  ,  vid  les  préparatifs  C  H  A  t. 
d’vne  cruelle  guerre  contre  les  lieux  (ain&s  de  la  Paleftine,  XVI. 

&  la  liberté  des  Chreftiens  qui  les  habitent;  car  Mahomet 
auoit  défia  commandé  à  fes  Baffats  >  6c  particulièrement  à  tÈ^frZ‘:\ 
celuy  deHierufalem ,  d’en  interdire  l’entree  aux  Pelêrins,  tr,  w 
prendre  les  Religieux  de  Saind  François  qui  feruentDieu  AfUttrrt 
en  ces  lieux  là,  fur  les  Autels  du  fàinâ  Sepulchre ,  &  les  me-  nieffL 7r* 
ner  à  la  chefne  à  Conftantinople ,  faisant  viure  tous  les  au-  *<•* 

très  Chreftiens  qui  s’y  trouuero  lent,  fous  les  rigueurs  d  vn  cbr^**"*' 
miferable  efclauage.  Or  tout  cecy  eftoit  de  l’inuèntion  d’vn 
Gentilhôme  Hongrois,  fait  prifonnier  en  la  guerre  de  Hon-  fârvnafn- 
grie,  6c  emmené  Glclauç  à  Conftantinople,  lequel  ennuyé  de  tiihtmm » 
iàferuitude,  tafehed’en  fortir  aux  defpens  de  làfoy ,  &:re- 
couurer  fa  liberté  par  la  captiuité  de  tant  dames  Chreftien- 
nes,6c  la  ruine  deslieux  où  Dieu  l’auoit  dechefné  de  la  ferui- 
tude  des  démons;  voicyl’aduis  que  fon impiété. luy  fit  don¬ 
ner  au^T  urcs, parlant  au  Colonnel  General  de  leur  infante¬ 
rie.  Ladeftaitede  nos  trouppes  (difoit-il  >  m’a  fait  tomber 
entre  vos  mains, pour  fouftrir  par  les  loix  de  la  guerre  l’cnga- 
gemet,ou  la  perte  de  ma  liberté,  le  mefpris  que  ceux  dç  mon 
party  ont  fai  t  de  mon  recouuremenc  par  les  voy  es  ordinaire» 
d’vneiufte  rançon,  m’oblige  de  rendre  quelque  fîgnalé  fer- 
uice  au  grand  Seigneur,  qui  mente  pour  recompenfe  le  don 
demaliberté.Or  il  me  femble  que  i  y  fàtisferay  grandement, 
û  ieluy  rends  tous  les  Monarques  Chreftiens, fes  tributaires, 

&  fais  rccognoiftrcfà  grandeur  par  les  plus  grands  ennemi» 
d’icelle.  La  prife  des  lieux  de  la  terre  fainéfce ,  la  deffence  aux 
Pèlerins  d’y  faire  leurs  voyages,  &  la  perte  de  la  liberté  de 
tou»  ceux  du  nom  Chreftien ,  qui  les  habitent ,  lefjuels  il 
faudra  mettre  à  la  chefne,  en  eft  le  fèul  moyen  :  Car  le9 
Princes  delaChreftienténe  fouffriront  jamais  que  l’hon¬ 
neur  de  leur  Dieu  demeure  comme  fleftry,  en  la  ruine  des 
lieuxoùil  a  voulu  opererleurfâlut ,  tandis que  lriew  e£ 
datera  dans  le  monde,  &  que  faute  de  ceder  à  l’Empire  Oc- 
thoman  ,& donner  vn  tribut  pécuniaire,  ils  foientpriue?, 

&  toute  la  Chreftienté  enfemble,  des  fruiéH  üàiutaires  de 
tant  de  fainfts  vœux  que  les  C  hreftiens  offrent  au  Ciel, 
lùr  les  Autels  de  la  Paleftine  i  no» 5  indubitablementils  en- 
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uoy eront  le  tribut  à  Conftantinople  >  6c  le  Pape  mé{me,qni 
par  la  grandeur  de  fa  dignité  ne  cede  qui  Dieu  feul,  pour  ne 
fruftrer  les  liens  des  foulagemens  4e  la  Terre  Sainde >  relaf-  • 
chera  incontinent  de  fon  interell  parciculier,8cfuiura  l’exenv 
pie  des  Monarques  qui  le  recognoiffent.  Ainfi  fans  perdre 
les  hommes  ,  fans  hazarderfes  places,  (ans  tirer  fon  efpéc, 
l’Empereur  O  tthoman  foubmettraàfoniougtous  les  Prin- 
..ces  qui  luy  font  telle,  6c  fe  vengera  i  bon  efcient  dessertes 
quilsluyont  fait  fouffrir  en  Hongrie ,  ces  années  pafieos. 
-C’eftoient  lesdifcourspeu  .Chreftiensdecet  Hongrois,  re- 
ceus  auec  applaudiffement  des  Turcs,  qui  eftoient  fur  le 
poind  d’effayer  s’ils  en  verroient  les  melmes  effeds,  qu’il 
leur promettoit.  Mais  fi  le  Ciel  eft  pour  nous ,  qui  ofera  en¬ 
treprendre  no ftre ruine?  Dieu s’eft rendu  prote&eur de  ces 
lieux  Sainds ,  6c  n’enp ermetla  p offefiion  aux  infidèles,  que 
lorsque  nos-crimes  nous  en  rendent  indignes,  aufiifufcite- 
il  des  perfonnes,  pour  en  empefeher  la  deftru&ion.  Le  Sieur 
Mdistmftf  de  Breues  Ambafladeur  de  France  à  Conftantinople,  ad- 
s’ieJrltBr*-  ucr£^u  finiftredeflein  des  Turcs,  tafehede  le  faire auorter, 
comme  il  auoit  efté mal  conceu,  Sc  tournant  prudemment* 
la  honte ,  Sc  à  la  ruine  des  Turcs ,  l’aduis  du  Gentilhomme 
Hongrois,  leur  dit  (parlant  au  grand  Preftre  deleur  loy,  ap- 
pelléMuphti)  Véritablement  cet  Hongrois  donne  plus  les 
aduis  pour  l’auantage  de  l’Empereur  Rodolphe,  Roy  de 
Hongrie, fon  Maiftre,  quepourle  bien,  6c l’vtilité  de  vo¬ 
ûte  S  ultan  y  car  recognoiflant  le  peu  de  forces  qu’il  a ,  pour 
empefeher  la  totale  conquefte  delà  Hongrie,  il  veut  par 
Jeffeét  du  confeil  qu’il  vous  donne,  engagertousl.es  Princes 
Chreftiens  à  la  vengeance  del’iniure ,  qu’ils  receuroienr  par 
la  ruine  des  lieux  (ainéts,  afin  -qHéioignans  leurs  forces  aux 
fiennes,il  lemettcàcouuertducoup  inéuitable  de  fa  ruine, 
par  la  continuation  de  la  guerre  de  Hongrie,entre  leurs  Ma- 
jeftez,  qui  neluypouuoit  moins  apporter  que  la perre  du 
Royaume,  en  laquelle  le  Hongrois  auoïc  encorevnintereft 
particulier,  corne  y  ayant  tous  fes  biens ,  6c  ceux  de  fes  pro¬ 
ches  amis.D’auantage(adiouftoit-il)  vos  Pèlerins  de  la  Mec¬ 
que, ôc  Medinc,  courront  la  mefme  fortune  que  les  noftresj 
.car  le  Roy  d’Efpagne,  maintenant  pofleffeur  du  Royaume 
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dé  tHi flotte  generale  dès  Turcs'  6z.j 
«fOrmous,  fe  pourra-ü  tenir  de  leur  courir  kts,8c  les  mettre  à 
k  cheûie,eftant fi  proche  de  la  Mecque, puifquela  feule  con~ 
fideratiô  de  la  liberté  de  nos  Pèlerins,  l’a  empefché  dele  faire 
par  lepalfé.Et  quand  auRoy  de  France,monMaiftre, comme 
üeltle  premier  fils  de  l’Eglife,  aufiî  fera -il  le  premier  à  fe  ref-  ' 
fentir  del  iniure  quovousluy  ferez  ,  en  ce  qui  concerne  les 
lieuxJSainéfc;& comme  il  eft  le  plus  puifiant,  8c  le  plus  grand 
Prince  delaChreftienté,fes  forces  paroiftrontparmy  toutes 
les  autres,  pour  tirer  raifon  dumefpris  qu’on  aura  faift  ainfi 
de  Ci  creance.  Ces  raifons  du  Sieur  de  Breues  repjrefentées  au  ; 
grand  Seigneur  par  le  Muphti,  quiaucrit  efté  fon  Précepteur,  Otjito finit 
à  caufe  dequoy  iflùy  deferoit  beaucoup  (car  les  Turcs  difent 
.  què  Dieu  donne  lame ,  8c  que  le  Précepteur  lapolit)  eurent  «LmT,  es¬ 
tant  de  pouuoir  quelles  firent  reuoquer  les  commandemens 
quiauoientefiéiaits,  pour  ruiner  les  lieux  de  la  terre  faindfe,  tT  *** 
8c  faire  efclaues  tous  les  Chreftiens  qui  s*y  trouueroient.De  L* 


.  forte  que  le»diofes.demr  urerent.au.  mefme  eftat  quelles 
eftoieot  auparauantv .  ‘ 

LaTranfiyluanie,commenousauonsdit,  Tannée  prece-  S^*bsl((em 
dente  ayant  fecoüé  le  ioug  de  Y obeylTan.ee  à  l’Empereur  Ra-  u  tnnfou 
dolphe,parles  finiftres  menées  du  Cardinal  Battory ,  futre-  •***■ 
duite  en  fon  premier  eftat,par  George  Baûe ,  Lieutenant  ge¬ 
neral  de  l’Empereur-.  Mais  vxùcy  qu’elle  recommence,  enco¬ 
re  vne  foisa  fe  deftacher  de  cette  domination,  cômeodieufe  - 
aux  vaincus.Sigifmond  Battory ,  Seigneur  naturel  du  pays, . 
dloitfauorilë  de  laNoblefle,$cdupeuple,qui.  luydonnoiét 
dperancedele  reftablir  à  lapremrere  occalion.  pour  ce  faire  tamfemir 
ils  s'affem  bien  t,  s’armer,  fe  faififlent  de  Biltrich,  place  impor-  p»r  bmu- 
tan  te, y  arborent  les  enfeignes  de  Battory,  refolus  delà  défi  *> 
fendre  contre  les  armes  de  l’Empereur.  -  Balle  aduerty  de  ce 
nouueau  remuement  ,  y  auole, fnecle  fiege  deuant  la  villes 
batles  murailleSjles  met  en  poudre,  mais  quand  il  fut  que»  b«/î;,  t*».» 
ftion,  .de  l’emporter  d’aflaut ,  lesafilegez .  le  repouflerent,  t^n*  ** 
auec  perte  notable  des  liens.  Cela  n’empelchapas  qu’il  ne 
continuait,  auec  plus  d’ardeur,  promettant  au  foldat  le  pii-,  uifirnb.' 
lagegeneraLde  la.ville ,  pourl’animer  d’auantage  à  laprifej . 
ainfi  il  redouble  fpn  courage,  8c fa  batterie,  qui  firent  en  peu 
de  temprreceuoirla  campofitioft  aux-afliegez  àfçaïrojD 
qu’ils  payeraient  pour  amande  de  leur  rebëltauj  trentec 
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Chap. 

XVII. 

A  (faites  de 
f  A  fie. 
Rébellion  du 
&crwan\ 


Liure  fci’zjcfmtdc  liment aîre 
mille  talens,  8c  que  ceux  qui  voudraient  forcir  feroient  con¬ 
duits  feurement  en  vn  autre  lieu,  auec  leurs  biens.  Ces  con¬ 
ditions  fignees,  Bade  entre  dans  Biftrich,  quelques'habitans 
en  forcent,  en  nombre  d’enuiron  trois  cens,  auec  leurs  fem¬ 
mes,  enfans,  8c  plufieurs  chariots  de  meubles;  mais  fort  pro¬ 
che  de  là  les  trouppes  de  Balle  feruent  fur  eux,  pillent  leurs 
chariots,  forcent  leurs  filles,  violent  leurs  femmes,  &  leur 
font  fouffiir  vn  milion  d’outrages, mais  non  pas  fans  en  rece- 
uoirla  punition  auffitoft;  car  Batte  aduerty  de  cedefordre, 
par  les  plaintes  desoffencez,  fait  rendre  ce  qui  auoit  efté 
pillé  ,  &  déciment  les  autheurs  du  pillage ,  les  fait  atta¬ 
cher  à  des  gibets.  Battory  void  que  par  la  prife  de  cette 
place,ledefteindefes  partifàns  auoit  auorté.,  il  veut  faire 
paix  auec  l’Empereur ,  mais  tandis  qu’on  la  traite,  Moyfe 
Duc  de  Zecclerie,  fe  foufleue  d’vn  autre  cofté ,  8c fait  renai- 
ftrela  guerre,  fortifie  Visbourg  de  quelques  trouppes,  &fc 
va  camper  près  la  fiuieredeMarofe,  range  fes  gens  en  ba¬ 
taille,  8c  en  fait  vnze  bataillons  de  Tranlïyluains,  Turcs,  5c 
Tartares,qu*ilauoitramafféde  diuers  endroits,  pour  atten- 
d  re  Batte,  qui  venoit  droit  à  luy ,  en  refolution  de  le  deffaire. 
Ce  qui  arriuaauffi,  car  ettans  venus  aux  mains,  Moyfe  perd 
trois  mille  des  liens ,  8c  prend  la  fuite  par  les  montagnes. 
Battory  voyant  pour  la  fécondé  fois  les  forces  des  fiens  ef- 
cornees,acheue  de  faire  là  paix  auec  l’Empereur,  fe  va  rendre 
à  Batte  pour  s’exeufer  de  fes  reuoltes,  comme  fûtes  (ans  fon 
feeu,  8c  moins  par  fon  confentement ,  encre  auec  luy  dans 
Vifbourg.oùil  fefoubmiftdu  tout  àlapuifiance  de  l’Em¬ 
pereur.  Ainfi  fut  efteint  lefeu  de  ces  rcmüemens ,  en  Tranf- 
lyluanie:  mais  nous  le  rçuerrons  encorcs  allumé  l’année  fui- 
uante,  par  les  meneesduDuc  de  Zecclerie,  auffitoft  que  le 
Turc  luy  aura  donné  dequoy  mettre  aux  champs  vnenou- 
uelle  armée. 

Cependant  voyonsfiles  affaires  de  T  A  fie  auront  eu  plus 
de  calme,  8c  plus  d’heur  que  ceux-là.  Mahomet  y  auoit  cfta- 
bly  pour  Gouucrneur vn  nommé  Scriuan ,  ou  Scriban  (que 
les  Qaiginaulx  difent  auoirefté  Secrétaire,  office  qui  luy  a 
dôné  ce  beau  nom  )  celuy-cy  voyâc  les  trouppes  de  fon  Mai- 
ftreàfiez  occupées  en  Hôgrie  &c  T râfTyluanie,ôcluy  cafànier 
*  dans  fon 
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-dans  fan  Serrai!  auec  fcs  femmes, carrefler  plus  les  quenouil¬ 
les,  que  les  lances  ;  prend  fubjeétdc  faire  fes  affaires  en  vn 
temps  qui  Iuy  fembloitaffez  propre,  8c  pefchanc  en  eau  trou¬ 
ble,  s’cftablit  comme  Souuerain ,  dans  les  Prouinces  Afiati- 
ques  de  l’Empire  Turc ,  parl’aydedes  Grands  du.  pays  ,1a  fa- 
ueur  defquels  il  s-’eftoit  particulièrement  acquife.  Mais  fi  fal- 
loit-il  couurir  fes  rebellions  de  quelque  beau  prétexte,  plau-  . 

fible  au  peuple,  8c  qui  authoriiâft  fes  entreprifes.  Aufli  fe ^Hex' 
-targue-il  du  bien  public,  protefiequ’il  n’a  pointarméque 
pour  deliurer  le  peuple  de  la  fubje&ion  tyrannique  d’vn 
4?rince  mol,  efféminé ,  qui  ri’a  point  d’autre  foucy,  que  de 
'viure  fans  foucy  parmy  les  delices  de  fon  Serrail,  tandis  que 
fon  peuple  fouffre  la  faim  par  la  cherté  des  viures,  les  extor- 
fions  des  Bafiats  fauorits  ,  4c  vn  milion  de  toute  forte  de 
maux.  Ainfi  armé  de  ces  raifons,  les  ordinaires  couuertures  Et 
ides reuoltez, il leuevne armée,  qu’il groffit tous lesiours de 
nouuellestrouppes,  de  ceux  quiaymentlesnouueautezen  31 
l’Eftat, prend  des  villes, &  apres  s’eftre  acquis  famitié  du  Per- 
fe,  vient  hardiment  fe  faire  voir  en  armes,  à  trois  iournées  de 
Conftantinople  :  delbrdre  qui  en  caufe  vn  autre  bien  dange¬ 
reux. 

Les  Iannifiàires ,  8c les  Spachis,  les  nerfs,  &  les  forces  de  sM;»us  <fa 
l’Empire,  voyans  ce  mutin  de  Scriuan  baftir  fon  authorité  fur 
la  faineantife  de  l’Empereur,  8c  le  peu  defidelité  defesMini- 
ffres, s’attroupent  dansConftantinople,en  nombre  de  vingt- 
cinq,ou  trente  mille  hommes, refolus  defçauoirles  caufesde 
-ces  mal’heutSj&punii*  la  perfidie  fur  les  telles  des  perfides;  la 
populace  les  fuit  à  mefine  intention,  fur  le  commencement 
du  mois  de  Ianuier ,  de  l’année  mil  fix  cens  trois  :  ils  vont  au  Ao 
Serrail  du  Sultan, le  iour  queles  Bafiats  tenoient  le  Diuan,ou  ym,  a»sn- 
confeil,  auquel  on  rend  la  I  uftice,  mettent  des  leurs  aux  por-  ™'1  m  4T~ 
tes  pour  les  garder,  8c  en  ayant  député  vingt  de  la  trouppe,  met 
pour  entrer  au  Diuan,  8c  porter  la  parole  pour  tous ,  deman-  ^ 

-dent  qu’on  leur  donne  AffanBafla,  dit  fOrloger,  pour  luy  1 

faire  rendrecompte  del’adminiftration  de  l’Ellat,tâdis  qu’ils 
eftoient  aux  guerres  de  Hongrie ,  8c  dire  les  raifons  qui  l’a- 
uoient  empefehé  de  s’oppoferaux  rebellions  de  Scriuan,  lef-  _ 
^quelles  s’eûpient  accreuëf  iufques-là ,  que  de  venir  brauet 
\  KKkk 
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l'Empereur  à  trois iournées  de  Conftantinoplc.  AfTan fe prtk- 
fente ,  non  fans  crainte  deoe quiluy  pouuoit  arriuer,toutes- 
fois  il  protefte  de  fon  innocence,  appclicleCiel,  éclater- 
reà  tcfmoings  de  fa  fidelité .  Tay  fait  mon  deuoir  (  ce  dit-il) 
tant  que  i’ay  eu  lc.manimeut  des  affaires,  on  ne  me  peur 
conuaincrc  de  perfidie,  ou  denegligence  :  Mais  puifqueie 
voy  ma  vie  à  la  mercy  de  la  violai  ce, fans  mercyjpour  lefour 
lagcmét  de  ma  côfcicnce ,  ic  déclaré  les  caufes  des  defordres . 
del’Eftat,  elles  ne  viennent  d’autre  lieu  que  delà  malice  de. 
l’Impcratrice,  éc  des  Capi-Aga,  qui  efloignent l’Empereur 
delà  cognoifiance  des  affaires,  &  1  amufent  aux  appas  des 
\oluptcz,  i’ay  cfcrit,i’ay  parlé  des  defordres ,  mais  ils  ne  l’en 
ont  iamais  voulu  aduertit,de  peur  (difoicnt-ils)dc  troubler  le 
calme  de  fon  repos,  éc  donner  des  inquiétudes  àfoname. 

Làdefius,  les  Ianniffaires  demandent  à  parler  àl’Empc- 
reurîilfcprcfcnte.dansfon  throfne  Royal,  affifté  des  Mupti- 
ti ,  &  Talifmans ,  tous  afiis  autour  deluy (  ainfi  le  Turcfçait 
honorer  les  Do&es)  &  de  fcsBaûats  debout  à  fes  pieds.  Us 
luy  rèprefentent  l’eftat  de  fes  affaires,  l’audace  desrebelles 
dcl’Afic,quimenaçoicnt  fonSerrail,  fi  on  n’y  donnoit  or¬ 
dre,  fupplient  fahauteflede  vouloir  déclarer,  fielledefire. 
auoirlefoing  de  l’Empire-,  ou  permertrcqu’ilfeïdiifipe,  éc 
tombe  entreles  mains  du  premier  conquérant.  L'Empereur 
d’vngefte,  éc  d’vnc  parole  plus  douce  qu’il  n’eftoit  conue- 
nable  à  fa  grandeur ,  leur  remonftre,  que  leur  procéder  te- 
noitdela  defobeyffance, les  exorteàleur  deuoir,  &  pour  les 
defordres  des  affaires ,  les  affeure  qu’il  n’en  auoit  pas  efté  ad- 
uerty ,  mais  qu’il  y  pouruoiroit  au  pluftoft  :  ils  crient  tumul- 
tuairement,  &  demandent  lesteftes  des  Capi-Aga,  &  de  . 
l’Eunuque  des  Sultanes .  Mahomet  rcfpond ,  qu’il  mettra 
les  perfonnes  de  ceux-cy  entre  les  mains  de  la  Iuftice,  ic 
que  s’ils  font  iugczcoulpablcs^uon  leur  oftetalavie^qu’en 
pareil  ctimeilne  pardonneroit  pas  à  fon  propre  fils.  Le  tu* 
multc  s’augmente  encores  plu3  fort ,  ils  veulent  commencer 
la  Iuftice  par  l’execution,  deforte  que  Mahometleur  don¬ 
ne  les  Capi-Aga ,  lefien  éc  ccluy  de  famere,  quifurent  auf- 
fi  toft  mis  en  pièces  >  8c  pour  la  Sultane  mere,  les  Ianniffairos 
ordonnèrent  qu’elle  feroit  rclc&vce  en  quelque  lieu  cflof 


Digitized  by  L^OOQle 


deï Hiftoire  generale  des  T> arcs '  G 3 1 

gné  de  Conftantinople.  Caul  Baffe  fut  auffi  de  la  partie ,  les 
Ianniflàires  luy  firent  trancher  la  tefte,  pour  auoir  fouftrait 
(difoient-ils)  quatre  cens  milleefcus,  des  biens  d’vndes  Ca- 
pi-Aga,frefchement  executéàmort.Mamut  Baffe  fe  retirait  lUmtt  % 

vers  les  rebelles  de  l’Afie,  pour  fuir  cette  horrible  tempefte,  mon  cm, 
mais  fon  départ  defcouuert,il  fut  furpris,  &  mis  à  mortcom-  & 
meles  autres.  La  Sultanemere  différa  fon  efloignemét  de  la 
Porte  ,  8e  comme  elle  s’eftoit  rendue  aucunement  neceffeire 
aux  affaires  d’Eftat ,  on  ne  la  contraignit  pas  aufli  de  partir. 

Ainfî  les  Ianniflàires  policent  I’Eftat  du  Turc,  quand  il  y  a  du 
defordre,apportans  aux  extremes  maux,  des  remedes  extrê¬ 
mes  j  Sc  là  où  les  maximes  des  feges  Politiques  fe  trouuent 
courtes,  ou  l’execution  difficile ,  ils  y  adioufient  la  force ,  le 
dernier  remede  pour  chafTer la  confufion ,  8e  bien  fouuentle 
plus  afTeuré,quoy  qu’il  femblevn  peu  dangereux. 

Mais  leur  Empereur  n’eftoit  pas  trop  content  de  leur  po  -  Mahomet 
lice,  la  mort  de  fon  Capi-Aga,  le  porte  à  la  vengeance,  pour 
en  tirer  raifon,  il  commande  qu’on  mette  à  mort  les  Baffats  \u  ^nmtt 

plus  fauoris  des  Ianniflàires  ,  mais  ce  commandement  ne  l4nn,J' 
pouuoit  eftre exécuté,  fans  leur  confentement,auffi  ils  en  tm. 
empefchentl’effed,  8c  font  donner  grâce  aux  Balfets.  f  </(/««*. 

Vne  partie  de  ces  defordresen  l’Eftat  duTurc,  auoient 
efté  femez  par  le  Perfe ,  fon  plus  mortel  ennemy ,  car  voyan  t 
que  la  Sultane  mere  gouuernoit  tout  à  Conftantinople,  au  * 
lieu  d’vn  Ambafsadeur ,  il  y  enuoyapour  Ambafsadrifse  vne 
grand  Dame  Perfienne,  qui  feeutfidextrement  vfer  dupri- 
uilege  de  fon  fexe,  d’entrer  librement  au  Serrail  de  laSuIta- 
nc ,  qu’elle  traite  plufieurs  important  affaires  auec  elle ,  ce 
quelle n’euft  peu  fi  facilement  faid  auec  les  Bafsats.  Etpar 
ce  moyen  iette  la  femence  desreuoltes8c  difsentions,  que 
nous  auonseferit. 

Cependant  le  Scriuan ,  8c  les  autres  rebelles  de  l’Afie  fài-  letreMeJe 
foient  leurs  affaires, ils  auoient  tiré  de  prifon  le  frere  du  grand 
Cham  des  T artares ,  qui  leur  emmena  des  trouppes,-  le  Balsa 
deBabylonegroffit  auffi  l’armée ,  laquelle  eftoic  compofée 
de  cinquante  mille  combatans ,  ils  leuent  la  taille ,  impofent 
des  fubfides,  des  daces,  des  contributions ,  prennent  la  ville  v,'nn'çit 
•d’Angore,  fe  rendent  Maiftres  de  celle  de'Burle,l  arfenal,  3c  sûff” 
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le  magafin  des  munitions  de  guerre  en  Afîe ,  &  donnent  tant 
de  terreur  à  Mahomet»  qu’il  lésrecerche  d’accord,lequelfuc 
ftit'fthc*  hiit,  moyennant  vne  pleniere  abolition  aux  rebelles,  &le 
gouuernementde  Bofine,  pour  le  Scriuanleur  Chef,  receu. 
peu  apres  à  .Confiant  inepte,  auec  auranc  d’honneur  ,  &  plus- 
de  caroffes,  que  s’il  rieuft  iamais  franchy  les  bornes  de  fon  » 
deuoir,ains  rendu  coure  fa.vic  de  figoalez.  feruices  à  la  Tur¬ 
quie.  Mais  cette  réconciliation  trop  honorable  pour  vn  mu¬ 
tin, fert  de  leuain  pour  fomenter  vne  plus  fanglame  reuolte. 

Les  Bafïàts  de  la  porte  ,  8c  particulièrement  ceux  qui 
auoient  des  gouuernemens  en  Allé ,  outrement  defpitezde 
voir  vn  rebelle  receuoir  la  recompenfe des  plus  gésdebien, 
apres  s’eftre  fignalé  criminel  de  1  etc  Maiefté  par  touteforte 
de  forfaitures ,  encrent  en  vn  effrange  mefpris  de  leur  Em- 
t‘  percur  i  fçauentquec’eftvneame molle,  ils  voyent  que 
cJnftauti-  fes  plus  grandes  canqueftes  confillent  en  la  pofleflxon  de 
nofU.  quelques  beautez  féminines ,  qu’il  ad  ore  dans  ion  Serrail,  ils 
vexent  d'f-  ferefohientdeledefthrofher,  Omettre  en  fa  place  fon  fils . 
trojheriu-  aifhc,  pour  manier  auec  plus  de  gloire ,  &c  plus  de  contente- 
fi>  nient  pour  eux ,  les  renes  de  ce  grand  Empire.  La  Sultane, 
jih  mfi p‘*-  vne  des  femmes  de  Mahomet ,  &  mere  de  celuy  qu’ils  veu- 
•*’’  lent  {abroger  en  (a  place ,  cft  appellée  en  ce  confeil,  elle  ou* 

ure  les  oreilles  aux  deffeins  de  l’aduancement  de  fon  fils ,  8c 
ambitieufe  pourl’iflbe  de  cette  entreprife,  y  donne  fon  con* 
fentement ,  promet  autant  d’afliffance  quelle  en  pouuoit. 
donner.  Défia leieune  Trincc  fe  croyoit  Empereur, l’indif 
jndifirtfion  cretiondefonaagçle  portoit  à. des  paroles  qui defuoiloient 
rri/Le***  f°n  «im^inon ,  on  luy  ouyt  dire  tout  haut,  que  s’il  effoic  en  la  :< 
place  de  fon  pereyurongne  ,  les  affaires  contre  le  Perfe  au¬ 
raient  bien  de  plus  heureux  fuccez.  Mais  ce  qui  gaffa  tout 
en  leurenrreprife ,  fut  que  les  coniurez  appellerentvn  fça* 
^■-alnrJn  uant  Aftrologue  à  leurdefleingi  pour  predireia  fortune  de 
'firtiogur.  ce  ieune  Prince.  V Aftrologue  confidere  le  moment  de  fà 
natiuité,  cerche  fon  bon  heur  dans  les  affres ,  drefsefon  ho- 
rofcope,çfcrit  à  la  Sultane  qu  elle  euft  bon  courage,  qu’en 
peu  de  temps  elle  verrait  la  couronne  Impériale  fur  la  tefte 
de  fon  fils ,  qu’ainfile  luy  promettoient  les  deftinées, dans  les 
Mures  defquelles  ilauoit  foigneufement  recucilly  cette  ve- 
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rité.  Mais  l'Eunuque  qui  port  oit  les  lettres  fut  pris ,  auec  Ton  /«>•- 

paquet,  &  mené  à  l’Empereur,  qui  tira  de  ces  lettres  la  co- 
.gnoillànce  des  defleins  qu’on  auoit  contre  luy.  Aufli  toftil  qui  d*/»». 
fe  fift  amener  fon  GIs,ôc  l’Aftrologue,&:rous  deux  les  Et  eftrâ- urentU  e>,,~ 
gler  enfaprefencej.reprochantàcedernierlesraenteriesdc  ’"Ta,w'>' 
l'on  art  iudiciaire,  8c  les  trompcufes  efperances  qu’il  en  ro 
cueilloit,  lelquelles  promettans  à  fon  fils  vne  couronne ,  6c 
vn  fceptre  impérial,  ne  luy  dénoient  en  fin  que  la  honte  d’vn 
licol  r  8c  blafme  là  folie,  des  amufer  à  cercher  des  aducntu^ 
res  dans  l’aduenirî  tandis  que  la  mort,  qu’il  ne  preuoy  oit  pas, 
eftoit  proche  de  luy ,  pour  luy  offer  honteufement  là  vie  :  il  Mabomtt 
fift  apres  ietter  fa  femme  dans  la  mer,  auec  quelques  autres 
de  ce  fexe,  8c  qui  eftoicnt  de  la  menée  ,  les  Baflàs  ,  l’Eu-  O*  noyer  U 
nuque  ,  8c  piufieurs  autres  ,  iufques  au  nombre  de  qua-  iti 
torze  ,  finirent  leur  vie  par  vn- licol ,  ainfi  pour  tegner  on  autres  exe 1- 
viole  les  loix  de  la  nature  :  Mahomet  ne  pardonne  pas  à  fon  c“,tr< 
propre  fils,  couurant  cette  cruauté  d’vn  faux  bruit  qu’il  fe- 
ma  par  fon  Empire ,  que  fon  fils  eftoit  impuiflànt  à  la  généra¬ 
tion,  8c  qu’il  ne  le  pouuoit  fouffrir  fncceffeur  de  fon  fceptre, 
qui  fuft  tombe  en  fin  entre  les  mains  de  l’eftranger ,  la,  race 
Otthomane  venant  àmanquer  en  luy.  Mais  cette  mort  ad- 
uancera  la  fienne ,  car  les  regrets  d’auoir  deftruit  ccluy  qu’il 
auoit  engendré  pour  fucceder  à  fon  Empire,comme  vers  im¬ 
portuns  rongeront  tellement  là  vie,  qu’àuec  les  autres  pertes 
en  fes  affaires,  ilsluy  donneront  tant  d’ennuis  ,  qu’il  fera  la 
proye  de  l’infortune , iufques  à  ce  que  la  pefte  le  venant  frap¬ 
per  dans  fon  Serrail ,  l’oftedes  miferes  du  monde,  pour  le 
mettre  dans  le  tombeau. 

Ces  troubles  à  la  porte  de  Mahomet  furent  fuiuis  d’vn  Ch  a  p. 
autre  que  luy  apportèrent  les  nouuelles  delà  perte  de  deux  XVIII. 
chaff  eaux  de  l’Epanthc ,  8c  de  Pa  tras ,  pris  par  les  C  heualiers 
de  Malte.  Le  grand  Maiftre  de  Vignancourt  arme  quatre  %a/iLuxJt 
galeres ,  foubs  la  charge  del’Admiral  de  fon  Ordre, nommé  l'epdthe,  & 
Cambriané  Italien;  8c  trois  galions  commandez  l’vn  par  £r 
leCheualierdelaCourbe,  l’autre  par  leChcualier  de  Ber-  ualiers  Je 
thaucourt, 8c le troifiefmc par  le  Cheualier  de  la  porte,  du  M*lu- 
depuis  Commandeur  de  la  Bracque,  qui  auoit  auffi  la  char¬ 
ge  des vaiffeaux  ronds  :  du  Viuier,  Baillif de  Lyon,  eftoit 
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General  de  terre.  Les  quatre  galeres  auoientpour  Capitai¬ 
nes,  à  fçauoir  la  Patrone ,  le  Commandeur  Domlofeph  de 
Gueuare,  la  galere  S.Pilippe  ;  le  Commandeur  Gattinare, 
la'galere  S.  Iean  ;  le  Commandeur  Arifat,  &  la  Capitanefle, 
•  le  C  heualier  Simeon.  Ainfi  elles  partent  de  Malte  en  refo- 

lution  de  bien  faire  :  les  galions  fortent  du  port  les  premiers, 
pourfe  trouuer  aux  ifles  Cucholares,  où  eftoit  le  rendez- 
vous:  les  galeres  partent  deux  iours  apres ,  qui  eftoit  le  neuf- 
iefmcd’Auril.  Or  le  voyage  continué  auec  heur,prochedu 
Golphede  l’Epanthe,le  Cheualier  de  Clairentfutenuoyé 
pour  reeognoiftre  les  chafteaux ,  il  rapporte  que  tout  fauo- 
rife  leur  deflein.  Les  vaifleaux  s’aduancent ,  Scfefeparent, 
deux  galeres,  la  Capitanefle,  Sc  la  Sainft  Iean,  auec  quelques 
vaifleaux  ronds ,  vont  desbarquer  du  cofté  de  la  Morée  cinq 
cens  hommes  de  combat  ;  les  autres  deux  galeres  auec  le 
reftedes  vaifleaux,  vont  faire  vn  pareil  desbarquementdu 
cofté  delà  Romelie,  (  car  en  ces  deux  endroits  font  aflîs  lef- 
dits  Chafteaux,  fur  l’emboucheure  du  Golphe,  à  demy  lieue 
l’vndel’autre,  gardez  de  trois  cens  Ianniflaires  chacun ,  & 
cinquante  pièces  d’artillerie  )  la  trouppe  qui  defcendit  en 
la  Morée,  auoitle  CapitaineBeaulayguepour  fon  petardier, 
fecouru  de  trente  Cheualiers ,  &:  foixante  foldats ,  conduits 
par  le  Cheualier  d’Ongnon ,  8c  vn  Grec  de  l’ifle  de  Zanthe, 
nommé  Nicolo,  pour  guide.  Le  gros  fuiuoit  d’aflez  près, 
où  eftoit  du  Viuier,  General  de  terre:  ces  hommes  ne  furent 
pas  beaucoup  auant ,  que  les  Turcs  du  chafteau  les  defcou- 
Trifelcdity  urent ,  tire  vne  canonade  ,  pour  fignal  au  pays  que  l’en- 
de  PdtrM.  nemy  y  eftoit  entré  ;  cela  n’arrefta pas  les  entrepreneurs ,  ils 
paffent  outre  ,  abordent  le  chafteau  ,  qui  iette  vne  pluye 
d’harquebuzades  ,  nonobftant  laquelle  Beaulaygue  plante 
fon  pétard,  enfonce  la  porte ,  les  Chreftiens  entrent  dedans, 
tuent,  maflacrcnt,  tout  ce  qu’ils  rencontrent  5  vne  partie 
des  Turcs  fort  par  les  canonicres  ,  &  prend  la  fuité,  vne  au¬ 
tre  gaigne  le  Donjon ,  les  Chreftiens  les  forcent^  8c  les  paf¬ 
fent  au  fil  del’efpée.  Les  voila  donc  Maiftres  de  ce  Chafteau 
du  cofté  de  la  Morée,  proche  de  la  ville  de  Fatras,  d’où  il 
prend  fon  no;n,  Sc  où  le  Cheualier  de  l’Efpigny,  Sauoyard, 
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fuft  eftably  Gouuerneur,  durant  cinq  iours  que  les  Chre¬ 
ftiens  le  tindrent.  Voyons  maintenant  quels  exploits  font 
ceux  qu’on  adesbarqué  du  cofté  de  Romelie  ,  où  eft  a/îis 
l’autre  chafteau ,  appellé  de  l’Epanthe  du  nom  de  la  ville, 
qui  l’auoifine. 

Le  coup  de  canon  tiré  par  ceux  de  Patras,auoit  alarmé  les  Ptij 
Iannifïaires  de  ce  bord ,  les  Chreftiens  les  trouuent  tous  en  ‘ 
armes  fur  les  murailles ,  crians  à  gorge  defployée ,  Giaours, 
Giaours,  (ainfiappellent-ils  les  Chrcltiéns)  le  Cheualier  de  , 
Camremy,  Picard,  plante  fon  pétard,  enfonce  la  porte, y  en- 
trele  premier,  auec  le  Cheualier  des.Vieux,  fon  fecours  le 
fuit,  conduit  par  les  Cheualiers  de  Cremeaux^c  de  S.Ligier;. 
le  gros  arriue  aulïi  toft ,  mené  par  le  Commandeur  de  Gnu- 
uare,  General  de  terre  en  cette  defcente;  Poutonuillc  Ser¬ 
gent  Major  des  François,  Gattinare  des  Italiens,&  Sannazar 
des  Elpagools,  entrent  auec  leurs  trouppes,  donnent  mefine 
fin  auxTurcs  qu’ils  rencontrent,que  leurs  gens^Patras,ceux 
qui  auoient  gaigné  le  Donjon,s’y  defFendiren  t ,  mais  en  fin  il 
fallut  ceder  à  la  force,  ils  y  furent  tôus  mis  à  mort,l’eftendarc 
planté  au  deffus  des  murs,  par  le  Commandeur  de  Beaufort, 
donna  le  lignai  auX  galeres.de  Malte  de  venir  en  feureté 
moüiller  l’anchreau  pied  du  chafteau.  Ainfi  ces  deux  forts 
à.  l’emboucheure  du  Golphe  de  l’£panthe,qui  ontautrcsfois 
feruy  de  bornes  à  la  tant  mémorable  vidoire  des  Chreftiens 
contre  les  Turcs,  en  la  bataille  de  l’Epanthe,  vindrent  air 
pouuoir  des  Cheualiets  de  Malte  ,  mais  pouf  les  garder  il 
falloit  déplus  grandes  forces  que  ceux-cy  n’en  auoient  pour 
lors,  ils  y  mirent  le  feu,  8c  apres  auoir  foultenu  plufieursef- 
carmouches  des  Turcs  du  pays,  qui  les  venoient  attaquer, 
quelquesfois  en  nombre  de  dixmille  hommes ,  fe  retirèrent 
fans  autre  perte  que  de  deux  Cheualiers ,  8c  de  fept  ou  huid 
foldats,  apres  auoir  faid  mourir  plus  de  fept  cens  Turcs,em- 
menans  quant  &  eux  vn  riche  butin,  quatre  ou  cinq  cens  cf- 
claues,  &c  centpjeces  d’artillerie,  qu’ils  trouuerent  dans  les  * 
deux  chafteaux. 

Certes  fi  les  Princes  Chreftiens  afïiftoientde  leurs  forces 
cette  genereufe  milice  de  Malte,  on  verroit  fans  doute  la/ 
jmiflànce  Otthomane[  perdre  £a  large  eftenduc ,  8c par  for-» 
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tirs  jJ’ma  ce  ^  re^errer  auec  le  temps  dans  quelque  eftroiteProuince 
ttrmnnoiw  del’Afie.  Mais  que  peuuent  cette  peignée  de Cheualiers,fi 
(nutriment  lear  valeur  demeure  fouuent  inutile»  par  le  manquement  de 
Punus  ctrt  f°rces,  ou  de  fonds ,  pour  les  recouurer ,  n’ayans  en  tout  que 
ftsens  Us  /<-  cent  cinquante  mille  efcus  de  rente,  6c  les  ordinaires  def- 
t°URtueaisdt  Pences  &  montent  à  deux  cens  quarante  mille  efeus,  doit 
Malte.  I  on  peut  voir  clairement  qu’il  eft  bien  neceflaire ,  que  fin- 
duftrie  des  Chefs pouruoye  foigneufement  au refte.  Com¬ 
me  a  fait  le  grand  M’aiftre  de  Vignancourt  en  cette  année, 
en  laquelle  trouuant  fon  Ifle  deipourueuë  de  bleds ,  à  caufe 
du  tranfport  deceluy  de  la  Sicile  ,  que  le  Vice-Roy  auoit 
laiffé  tranfporter  aux  lieux  deffendus ,  arma  quatre  galions, 
auec  lefquels  le  Cheuâlier  de  la  Porte  fit  vn  voyage  au  Vol, 
ren  contrant  fi  heureufemeht ,  qu’en  moins  de  quatremois  il 
enuoyaà  Malte  plus  de  quatre  mille  falmes  de  bled ,  du  de¬ 
puis  ort  en  recouura  des  challeaux  de  l’Epanthe ,  6c  encores 
par  la  prife  «^quelques  Caramouffals  T urcs ,  qui  en  efioient 
chargez. 

.  ,  Or  l’heureux  fuccez  de  l’entreprife  fur  les  chafteaux  de 

ceux  dî Ma*  l’Epanthe  auoit  donné  fubjet  au  grand  Maillre  de  Vignan- 
te ,  hr  Mo-  court  de  continuer  fes  deffeins  contre  leTurc ,  il  enuoya  les 
nf'uujïiT’  c‘ncî  galeres.de  l’Ordre  pour  fonder  la  ville  de  Monellery,en 
fat.  Barbarie ,  mais  eftans  defcouuertes  à  l’abord ,  Scieur  deflein 
éuenté,elles  s’en  retournèrent  làns  rien  faire  pour  ce  coup  là. 
Cependant  le  Cheuâlier  du  Puy  S .  Martin  eftoit  party  pour 
aller  en  Cypre,  recognoiftre  la  ville  de  Famagoufte,  affin 
que  félon  le  rapportqu’il  en  ferait  au  grand  Maiftre,on  adui- 
jiutniefftm  “ft  à  reconquérir  cette  Me  fi  importante, la  conferuation,ou 
far  cypre,  la  perte  de  laquelle  fembleentierement  defpendre  de  la  vil- 
“heureux*  de  de  Famagoufte  »  comme  laprincipalepiece  du  Royaume. 
Mais  fon  voyage  fut  encore  moins  fortuné,  cars’eftantem- 
barquéfurvn  vaifleau  François,  qui  partit  de  Rhodes,  auec 
vn  galion  de  la  Sultane  qui  alloit  en  Cypre,  le  Raysou  le 
Capitaine  du  galion-,  ayant  veu  ce  vailfeau  aborder  vn  naui- 
re  de  guerre  du  Vice-Roy  de  Sardagne,Scparlementer  quel¬ 
quefois  enfcmble  ,  entra  en  tel  ombrage  ,  qu’il  attaqua  le 
vaiffeau ,  le  prit ,  mift  à  mort  tous  ceux  qui  eftoient  dedans» 
4u  nombre  defquels  fut  ce  Cheuâlier  du  Puy.  Ainfi  le  def- 
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fein  fur  Magoufte  fembloic  efteint:  Mais  le  Cheualier  de  S.  cJ, 
Ligier ,  du  Comté  deMontfort  l’Amoury  ,  s’offrit pour  le 
faire  reuiure ,  8c  aller  en  Cypre ,  recognoiflre  la  ville  de  Fa-  £*«■  u  rtd- 
magouftç  5  nous  verrons  le  fuccez  de  Con  voyage  i annee  mtn“" 
fuiuante.  Cependant  retournons  en  Hongrie  voir  i’eftat 
de  la  guerre  des  Chreftiens  contre  le  Turc. 

Les  garnifons  Turques  de  Ziguec,  Bude ,  Capoucheu.tr,  Cdtn,fe»s 
Catfife,  Albe-Royale,  Sommaterne,  Babots,  Baulbouloue-  T*r“ °* 
uar,8cLoca,fur  le  commencement  de  l’année  mil  ûx  cens 
trois,  font  vngros  de  dix-huift  mille  hommes,  pour  fe  def-  ranger  u 
bander  au  pillage  fur  les  terres  des  Chreltiens,  8c  en  cetre  $etTma",^ 
intention  enfilent  le  chemin  deQuermanie,  ville  en  Hon¬ 
grie,  pour  y  aller  donner  les  eftrenes  fur  le  commencement 
delanuier.  Mais auant que  d’y  arriuer,  on  les  aduertit  que 
mille  Reiftres ,  deux  mille  Lanlquenecs ,  fïx  compagnies  de 
Kofaques,  quatre  mille  Hidouques,  quatre  cens  Carrabins 
François ,  Lorrains ,  &  Vvalons,  le  Régiment  du  Comte 
Reingraue,  8c  les  cheuaux  légers  de  Colenits,  ouColeni-  CtUménin 
che  ,  le  tout  fous  la  conduite  de  ce  Chef ,  les  atteqdoient 
danslcfauxbourg;  ces  nouuelles  leur  font  changer  de  def- 
fein ,  ils  quittent  la  Quermanie,  pour  aller paSer  la  Morée 
près  de  Roquesbourg,  8c  au  de  là  faire  le  degafi  fur  les  terres 
des  Chreftiens:Colenicheeneftaduerty,ilaccourtauec/ès 
trouppes  vers  la  Morée,  pour  donner  la  bataille  à  fes  pillarsi  u 
mais  ceux-cy  n’y  alloient  pas  pour  combatre,ainspourfour- 
rager ,  auffi  fceurent-ils  fuyr  le  rencontre,  &  l'occafion  de 
venir  aux  mains auecColeniche:  ils  changent  encore  vne 
fois  dedertein,  &  fe  refoluent  d’employer  leurs  forces  a  la 
conduite  d’vn conuoy de viures dans Canife , l’affemblee fe 
fait  à  Babots,  disante  de  celle-là  d’enuiron  hui£t  lieues.  Co-  fetn y  &  vent 
leniche  encore  aduerti  de  leur  deilèin ,  fe  va  loge r  dans  vn 
bois  bordé  d’vn  mardis,  entre  Comar,  8c  Canife ,  pour  fur-  vôtres  pour 
prendre  l’enncmy  fur  le  partage  :  mais  tandis  qu’il  efioit  en  Caa,f‘- 
cette  ambufeade ,  cinq  enlèignes  de  T urcs  fortis  de  Canife,  c<,it»kht 
pour  rencontrer  le  conuoy,  8c  luy  faire  efeorte,  viennent  leurdrefli 
donner  dans  les  filets  des  embufehes,  où  eftans  enfermez 
en  queuëdes  cheuaux  légers  de  Coleniche,  Sc  attaquez  en  Jtjpkt  &/ 
telle  par  les  Carrabins  François ,  ils  furent  tous  mis  en 
‘  •  LUI 
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pièces.  Lacaualeriequilcsfuiuoirfefauuaà  la  fuite ,  excep»* 
té  trois  deleurtrouppe  ,  lefquels  pouflcz  d’vne  genereufe- 
hardieffe  pour  le  falut  des. leurs ,  brauans  tout  péril  ,paffent. 
au  trauers  les  trouppes  desChreftiens,  8c  vont  donner  aduis 
au  conuoy  de  l’embufcade  ennemie,  luy  faifant  ainfi  re- 
broulfer  chemin  vers  Babots,  où  il  retourna  fe  mettre  à 
couuert.  Mais  Coleniche  le  fuit,  refolu de  forcer  laplace,& 
t»iUerenpiecesceuxquieftoient  dedans,  il  leur  donne  la*. 
Saùm,  larme  ,  pour  faireparoiftre  qu’il  auoit  vne  grofle  armée; 
quoy  qu’en  tout  ce  ne  fuit  que  huiél  mille  homtries ,  pouffe 
iufques  aux  portes  de  Babots ,  tafche  de  les  enfoncer:  mais 
faute  de  pétards,  oud’efcheües  pour  les  murailles  (  car  cette 
entreprifen  auoit  pas  eftépreueuë)  il  fallut  faire  retraite  au 
petit Comor,  apres  auoir  repoulfé  lesTurcs  en  vne  fortie 
quils  firent  fur  eux,  &de  là  licehtier  les  trouppes  en  leurs 
garnifons,  pour  y  prendre  quelque  rafraifchiffement ,  puif- 
que  durant  quelques  iours  en  leur  embufcade,les  foldatsn’ar 
uoient  vefcu  que  de  pommes  foulages,  &  des  glands! . 

Gomifons  Lq§garnifons  Chreftiennes  de  Strigonie ,  &  de  Comor* 

.  <thrtfia,us  s’afiembloient  en  mefme  temps, pour  furprendre  vn  conuoy 
jJpZsSer  de  deux  cens  chariots  chargez  de  viures,quefix  mille  Turcs 
vn  conuoy  i,  partis  d’Albe- Royale  ,.emmenoient  àceuxdeBude;  Surle 
sZj1,1  f°Mr  chemin  la  caualerie  Hongroife  les  attaque ,  les  Lanfquenets 
les  preftent,  8c  quelle  refiitance  qu’ils  feeuflent  faire,  fi  fallut--, 
il  cederàlavaleur  des  Chreltiens,  qui  les  taillèrent  prefque- 
tous  en  pièces,  emmenans  pour  marque  de  leurs  triomphes* , 
les  chariots  de  viures,  pour  eftre  difiribuez  parmy  leurs  gar* 
nifons;  celle  de  Pefth  en  deuoit  auoir  quarante,le  r elle  choit 
*J» «en  et, a-  defigné  pour  Strigonie, 8c  Comor.  Maisla  fortuneauoitfait 
t tout  autrement  fon  partages  le  io  liant  de  la  victoire ,  elle 
*es  rencen-  la  donne,  8c  l’ofte>  tantoft  à  l’vn*  tan  tort  àl’autreparty ,  pour 
*"’•  marque  que  l’inconftance  des  chofes  humaines  a  plus  fou-r 

.uent  fes  rencontres  en  la  guerre,  puis  qu’enpeu  de  temps,  8c 
par  vn  mefme  fubjec,  elle  fait  porter  àvn  mefine'party  les 
contraires  noms  de  vainqueur,  8c  de  vaincu.  Lors  que  les 
Chjeftiensvi&orieux  emmenoient  les  chariots  au  long  du 
Danube ,  les  Turcs  de  Bude  accourent  au  recouurement 
de  leurs  viures  >  rencontrent  les  vainqueurs  ,  les  actif 
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plient ,  les  eftonnent ,  &  les  mettent  en  fuite»  recouurans 
ainfiauec honneur,  ce  que  leurs  compagnons  auoient  per¬ 
du  auec  honte:  Mais  lèvent  de  la  fortune  fe  tourne;  com¬ 
me  ils  remmenoient  à  Budeleur  conuoy  ,  ceux  de  Pefth 
fortis  au  bruit,  8e  au  tintamarrede  la  deffaite  des  leurs ,  vont 
coupper chemin  aux  T  urcs,8eles  enfermans  dans  vneforell, 
les  battent  en  queue,-&  en  telle;  en  tuent  plufieurs,  donnent 
la  châtie  à  ceux  qui  fuyoient,  8c pour  leprixde  leur  viétoirc 
emmenent  les  chariots,  auec  mille  crisdeioyc,  vers  la  ville 
de  Pellh,  mais  encore  le  lortreprend  le  change,  8c  donne 
ces  viures  tant  de  fois  combatus ,  à  ceux  aufquels  il  les  auoit 
deftinez.L'Hyuer  extraordinairement  violent,  auoit  telle¬ 
ment  arreftc  le  cours  du  Danube,  que  la  furface  defes  eaux 
en  cftoit  immobile,  on pafloit  defluj  aulîi  facilement  que 
furvnpont.  Les  Turcs  prennent  cette  occafion  pour  difpu- 
ter  encore  vne  fois  leurs  viures,  de  la  necelüté  defquels  ils 
efloientgrandement  prêtiez ,  mais  cefut  plus  heureufement 
qu'aux  precedens  rencontres  ;  car  ayans  attiré  les  Chrelliens 
au  côbat,ils  les  mettent  en  fuite ,  fie  les  pourliiiuentde  fipres 
qu’ris  les  attaignent  aux  ports  de  Pefth,  les  mettent  tous  en 
piecesjàlaveué  de  ceux  dola  ville,  qui  n’oferent  baifler les 
ponts  Se  ouurir  les  portes  aux-leurs ,  pour  leur  dôner  retraite 
aiTeuree,decrainteque  les  T  mes  n’entraflent  peflemefleauec  reusent  aie 
eux  dans  la  ville.  Ainfi  les  chariots,  Se  les  viures,  furent  e-n  fin  f0UH0,r  <*‘w 
le  rafraichiffemét  des  T urcs,8e  le  fubie£t  de  la  perte  d’vn  bon 
nombre  de  Chrelliens.  Mais  voicy  le  retour  de  leur  défiai  te. 

Ce  rafraichifiement  de  viures  entré  dans  Bude ,  foulagea 
la  plulpart  des  affamer;  8e  porta  les  plus  qualifiez,  8e  plus  vo-  cw/«  K» 
luptueuxdes  Turcs  à  la  quelle  des  delicc£.  Deux  Bailàs,  8e  j'T 
bon  nombre  de  perfonnes  de  marque,  fonr  partie  auec  leurs  quelques  vns 
rrouppes,  fie  hardes  de  femmes ,  d’aller  aux  eftuues  de  Bude, 
lefquelles  font  hors  la  ville,  enuiron  demy  quart  de  Iieuë; 
vne  nuiâ  à  la  faueur  du  filence,  ils  fortent  en  compagnie,  les  , 

femmes  eftoient  parées  de  plus  riches  oriiemens  ,  auec 
la  fuite  de  toute  forte  de  beaux  draps  ;  8e  les  hommes  ex¬ 
traordinairement  couuerts  de  leurs  plus  precieufes  ro¬ 
bes  ,  ils  arriuent  aux  bains  ,  s’y  plongent  voluptueu¬ 
sement  _:  Mais  comme  ils  eftoieat  au  milieu  de  leur& 
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plaifirs,yne  crouppc  de  Cnreftiens  armez ,  delagarnifonde 
Pefth,  aduercis  de  l’affaire  ,  les  viennent  viûter ,  les  furpren- 
Les f»rfren-  ûent  nuds  dans  les  eftuues  auec  leurs  femmes  ,  &  quelles 
&  ma -  jjr0meflès  qu  ils  fceuflenc  faire  de  rançons  immenfes,les  tail- 
tmttnft'.  j£nt  tous  ^ pjeces  Qr  ^dis  quelesChreftiens  faifoient  ce 
Cinglant  charcutis.de  ces  hommes  voluptueux,  les  Dames. 
T urques effrayees du  maflacre de  leurs  hommes,  oublians 
en  ce  péril  extrême  lesloix  de  la  pudicité  »  &  de  l’honneur, 
(mais peut-eftre  n’en auoient-elles  point)  fortkent  toutes 
nues  des  bains ,  &  fans  auoir  le  foing  de  fe  couurir  de  leurs 
robbes,  gaignerent  toutes  efplorées,  par  les  gfctccs>&  lesnei- 
ges,  les  portes  de  la  ville,  y  apportans  les  triftes  nouuelles  de 
lamort  de  leurs  maris,  ou  de  leurs  hommes.  Cependant  les 
Chreftiens  chargez  de  riches  defpoüillesdes  Baflas/e  retirè¬ 
rent  fèurement  à  Pefth. 

Ceux  de  Bude,  outrément  defpitez  de  la  perte  deleurs 


D*fle  in  dei 

première  ne  leur  apporte  quela  perte  dutemps ,  &  celle-cy 
de  l’honneur.  Car  ceux  d’Adon  aduertis  de  leur  deffein ,  les 
obligèrent  à  porter  ailleurs  leurs  armes;#  comme  ils  efchel- 
loientles  murailles  de  Pâlotte  „lagarnifon  renuerfaleursef- 
chelles,  tualeurs  hommes  ;  &fur  la  retraite  Gafpard  Oruad, 
Gouuerneur  de  la  place,  leur  enuoye  en  rifée  vn  pot  plain  de 
fel,  #  vne  bouteillée  de  vin  par  vn  Payfàn  ,  auec  ces  paroles. 
Uhoîu.  Qtfüs faiïijjent leur venmfon  prife  en  leurchajje,  &  vuidajjent  U 

bouteille,  pour  ejleindre leur  foif^  s  efiouyr  deleurconquejle.  Auec 
cette  mocquerie  lés  T  urcs  reprindrét  le  chemin  ae  Bude, où 
eftans  arriuez  ils  voulurent  defeharger  vne  partie  de  leur 
colere  fur  Pefth,  parplulieurs  tonnerres  d’artillerie.  Mais, 
tandis  qu'ils  fulminoicnt  ainfi  d’aflezloing,par  l’impruden¬ 
ce  des  C  annomers,le  feu  fe  naift  à  quelques  caques  de  pou¬ 
dre,  8e  de  là  vola  par  diuers  endroits ,  auec  vne  telle  violen- 
zifiMtnie-  ce,qu’il  abatit  vn  grand  pan  de  muraille,  donnant  fubjet  à 
7ïiï't4Ttu  ceux  leur  venirrefpondre  de  près  par  cette  bref* 

■uit  Twfe.  chev aufli  le  Gouuerneur  Altemin  fe  mit  incontinent  en  che* 
«ùnyauec  mille  Allemans,  &  trois  cens  Hongres.  Mais  la 


principaux  hommes,en  méditent  incontinent  la  vengeance* 
entreprennent  fur  Adon/ortereflè  fixuee  fur  lesriues  du  Da¬ 
nube,  à  deux  lieues  de  leur  ville,  &c  fur  Pâlotte.  Mais  cette 


Digitized  by 


G  3g  le 


de  Iffiftohre  generale  des  Turcs.  641 

fencontred’vnetrouppeaeTurcsrenditlafortie inutile, car  c'**  ^ 
lesTurcs  deBudeaduertis  parles  cris  de  ceux-cy, réparèrent 
promptement  leur  brefehe,  &  la  renforcèrent  deplufieurs  entrer,  ta 
bons  hommes.  ^*1 

Le  Vayuode  de  ValaquieRadul,furprtft  en  mcfme  temps 
la  place  de  Silliftrie,  mais  plus  heureufement ,  il  eut  nouuel- 
lesquels  gamifon  en  eftoit  fortie,  pour  aller  picorer  la  cam-  t»™,  p*ri* 
pagne,  8c  recouurer  des  viures,il  y  accourt,  la  forcera  prend, 
la  pille,  8c  pour  la  rendre  inutile  auxTurcs ,  y  metlcfeu,  8c 


fe  retire  tout  chargé  de  riches  defpoüilles ,  defquelles  il  fait 
part  à  fes  amis,  enuoyant  treize drapeaux  des  T urcs  à  Geor¬ 
ge  Balte,  enTranfliluanie  :  ainfi  les  Turcs  eftoient  battus 
endiuers  endroits ,  St  toufiours  on  leur  efeornoit  quelque 


piece  de  leurs  forces  :  Il  eft  vray  que  ce  rieftoit  qu*vne  petite 


gu  erre,  par  des  poignées  de  gens. 

Maisvoicy  vnenueedeTartares,  qui  rode ,  pouffee  par  Chat. 
le  vent  de  la  fureur ,  menaflant  d’vn  horrible  degall  le  XIX. 
pays  fur  lequel  elle  ira  fondre  :  elle  eft  groflie  d’vneeffroya-  Armu  d« 
ble’multitude  de  gens  armez,  iufques  au  nombre  de  quaran-  T4r“"re*- 


te-cinq  mille  combatans.  Le  grand  Cam  qui  laconduifoit  Vtuient 
la  veut  faire  paffer  par  la  Pologne,  ily  enuoye  premièrement  fnf*rUvo- 
fes  Ambaflàdeurs,  pour  demander  paffageauRoy  dncelle,  lcZ”f' 


8c  vn  tribut,  autrement  menace  de  faire  le  rauagepar  tout 
le  pays.  Ces  demandes  orgueilleufes  fentoiênt  le  T  artare,  r«>  <f»- 
aufli  le  Roy  de  Bologne  n’en  fit  pas  beaucoup  d’eftat,  luy 
renuoyant  pour  refponfe  vn  general  refus  à  ce  qu’il  deman- 
doit,  8c  cependant  luy  ferme  ü  bien  le  paffage ,  qu’il  fut  con- 
traint  de  faire  chemin  ailleurs.  Ainû  il  va  paiïer  par  la Vala-  „  - 

quicj  R^dulVayuoaed  icelle,  amaflcccquilpeut  de  gens  chk^üû. 
de  guerre, pour  faire  tefte  auxT artares,  f’aduance  fur  la  fron¬ 
tière  ,  8c  tafehe  de  leur  empefeher  l’entree  defon  pays  b  au 
commencement  le  bon- heur  fut  de  fon  party  rcar  attaquant 
l’aduantgarde,  il  deffit  vn  grand  nombre  de  T  artaresiÿen  tua 
iufques  a  trois  mille.  Mais  quand  tout  le  grosdel’armeefc  ^ 
fut  aduancé,  fes  forces  eftant  inégales  à  vnefi  grande  nrnlri-  <u  v*)*ti* 
tude  de  gens  armez,  il  fut,contraint  de  fe  retirer,  8c  laiffer  ?/•»* u 
1* entrée  de  la  V alaquie  libre  à  fes  Barbares ,  qui  la  remplirent 
de  fang,  de  feu,  8c  d’horreur.  Paûans  de  là  en  Hongrie ,  vers 
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la  ville  des  cinqEgliles,  où  ils  firent  quelque  feiour'auec  le 
Balïà  Hafiàn ,  qui  eftoit  depuis  peu  de  temps  retourné  de 
Conftantinople ,  venant  de  confoinmer  le  mariage  auee  U 
foeur  du  Sultan.  Mais  eo mme leur  principal  buteftoit  le  pil¬ 
lage, &  le  larcin,  le  plus  ordinaire  exercice  de  leur  nation ,  ils 
De  lipaf't  paiTcnt  outre  vers  la  S  tirie ,  &  de  là  aux  enuirons  deVaradin, 
xt  f^Tivtouû°urs  pillans,  Sc  faccageans  tout  cequ’ils  rencontraient, 
r 4dm.  iufques  à  ce  qu’ils  trouuerent  à  leurs  courtes  des  plus  fortes 

barrières, qu’ils n  auoient  pas  fait  auparauat.  Colenicheauec 
oi  Coitni-  dix  mille  nommes,  &  quelques  cheuaux  légers, François, 
c*  s  ^  vn  co^  *  ^  ^  Comte  de  Serin  de  l’autre ,  aucc  lès  forces, 
ein^ruji, »»  les  entourent,les  preflènt,  en  fin  ils  tombent  entreles  mains 
Uurueurfti.  du  Comte  de  Serin ,  qui  en  fit  vn  piteux  maffacrc,  contrai¬ 
gnant  ceux  quirefterent  en  vie,  d’abandonner  le  pillage,  & 
le  retirer  furies  terres  de  l’obeylïànce  du  Turc. 

Cespillarsainfi  efcartez  à  leurs  defpens,  Coleniche  qui 
ne  pouuoit  eftre&ns  deffein  contre  les  ennemis  de  la  foy, 
tourne  tes  penfees,.&:  tes  armes,  vers  la  ville  deCanife,  delà 
forcer  par  vnfiege,  fes  trouppes  eftoient  trop  foibles,  &  la 
place  trop  bien  munie.  Il  recourt  pluftoft  à  l’artifice,  pour 
îuy  feruir  de  planche.  Vn  François  de  fes  troupes,  dont  les 
jjtrdtt  en-  OriginauU  ont  teu  le  nom ,  fe  va  rendre  dans  Canife ,  feint 
trepr.fi  d’vn  de  fe  vouloir  faire  T  urc ,  promet  aux  Baffats  route  forte  de 
iranfon.  conduite,  &  d’afii fiance,  pour  furprendre  le  camp  des  Chre- 

ftiens,&:  tirer  raifon  des  affrons  que  Coleniche  leur  auoitfi 
fouuent faitfoufirir,on  le  croit,il  eft  carrelle  des  T urcs, com¬ 
me  vn  nouueau  Mahomeran ,  ôc  de  plus ,  comme  celuy par 
lemoyen  duquel  ils  deuoient  ruiner  les  forces  desChreftics. 
Mais  cependant  ce  François  prend  garde  où  eftoient  les 
.  munitions  des  poudres;  &  vn  iour  ayant  elpié  l’occafion 
ftÜa»xmJ  propre  à  fon  deffein ,y  metle  feu,&en  diuers  autres  endroits; 
nhions  du  tandis  queles  Turcs  eftoient  en  tumulte ,  pour  cet  acci- 
"mf™  4  Ci~  dent,  iWelcend  la  muraille  de  la  ville ,  5c  va  trouuer  Coleni- 
c»/(»;<-fcfche,  qui  l’attendoit  non  guereloing  delà,  en  intention  de 
'cïnijTfiins  f°rcer  1*  placc  >  la  trouuant  ainfi  en  confufion  ;  &  certes  il  y  a 
la  reuoittàei  grande  apparence  qu’il  «uft  recouuert  Canife,  fiirr^portan- 
FvoW.  teauxChrefttens,  fi  les  V  valons  ne  fe  fuffent  mutinez  de 
nouueau,  faute  de  paye;  car  auparauant  eftansprefts  défi 
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ïetterdansquelquereuolte,  pourlemefmefubjet;  Coleni- 
cheles  appaifa  parties  ptomefîes  de  les  faire  payer  en  peude 
temps.  Mais  du  depuis  n’ayans  rien  receu  de  leur  folde  en 
cette  neceflité  fi  preflante,  ils  tournèrent  le  dos  à  Coleniw 
clic  y.  6c  refuferent  de  le  fuiurc  contre  Canife;  laquelle  ne 
fouffrit  par  ainfi  que  le  degaft  des  flammes,  le  defordrc  des 
Ghreftiens  les  exempta  de  celuy  du'glaiue.  Mais  ô  que  de 
confufion»parmy  les  trouppes  de  gens  de  guerre,  &  parmy  agi¬ 
les  affaires  des  Princes  :  en  femblables  chofestel  donne  des  Tfolirtm 
èommillîonsj&derargentpourleuervingtmille  hommes,*  g,mu, 
qu’on  ne  luy  en  amene  pas  quinze  5  Sc  tel  en  a  vingt  mille, 
qu’on  n’en  paye  que  la  moitié,  l’argent  eftant  fouftrait,  par-  aJt 

rie  pour  des  ComraiiTaires,  partie  pour  des  payeurs,  &  partie 
pour desChefs,  tant  l’auari  ce  commande  partout,  que  de 
£e  faire  obeyr  au  plus  redoutable  meftier  du  monde. 

Quelque  temps  apres  Coleniche  aflemble  fes  trouppes 
au  petit  Comor,  &c  leurayantauparauantfait  faire  monftre  vtfftmit 
à  Schuch ,  les  difpofe  au  fiege  de  Loqua ,  place  forte  du  par- 
cy  du  T urc,  aflife  dans  vn  mareft ,  fur  les  confins  de  la  Hon¬ 
grie,  &  de  la  Ruffie;  il  lçs  y  mene,  fon  premier  effort  fut  con¬ 
tre  vn  moulin  proche  du  chafteau ,  auquel  il  feruoit  de  bou- 
leuard,  les  Turcs  s’y  deffendent;  mais  ce  nonobftant  les 
Hidouqucs  f’en  rendirent  les  Maiftres,  fy  logèrent  ,&  puis 
y  mirent  le  feu,  comme  en  vn  lieu  du  tout  inutile.  Apres  cet 
heureux  commencement,  Coleniche  loge  fon  artillerie,  qui 
eftoit  de  quatre  couleurines ,  &:  vn  fauteur ,  nombre  propor¬ 
tionné  à  vne  petite  armee  telle  que  celle  là.  Mais  comme  on 
eftoitapres  à  faire  le  s  approches»,  vne  trouppe  de  T  urcs  for- 
tent  du  chafteau ,  rencontrent  les  Hidouques  en  front ,  les 
chargent,  en  tuent  enuiron  trente ,  contens  dt  cet  aduan- 
tage ,  reprennent  le  chemin  de  la  place.  Apres  cette  gene- 
reufefortie,  on  tira  prefque  fans  ceffe  fi  grand  nombre  de 
canonnades,  auee  vne  grefle  de  flefehe  s,  Sc  d’harquebuza- 
.  des,  que  les  Chreftiens  defefperans  de pouuoir  attaquer  Lo-  n«'*ir/«4u 
qua  par  vne  brefehe ,  ferefoluentdelabrufler.  Ainfi  on  pre- 
pare  nombrede  grenades,  &pots  àfeu,on  en  iette  fur  le  cha-  * 

fteau,le  feu  commence  à  faire  fon  effet,*  mais  les  Turcs  ac- 
courans  promptement  aux  remedes ,  l’empefchçrét  de  coa- 
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tinuer.  Neantmoins  Coleniche  n’eft  pas  refolu  départir  de 
là,  qu’il  ne  fe  voy  c  Maiflre  de  la  place,  il  commande  qu  on  fe 
feruedes  efchelles,  8c  quon  laflaille  par  efcalade:  les  Hi- 
douques  font  les  premiers  employez^ls  embraffent  des  plus 
grofles  poutres  qu’ils  peuuét ,  8c  ainfi.  fapprochans  icouuert 
des  harquebuzades ,  8c  flefehes  Tqrques,  Te  logent  dans  le 
foffé,  8c  de  là  tirans  fans  ceffe  fur  les  alliegez ,  les  deflogent 
de  la  muraille,  pour  f’en  approcha:  eux  meûnes ,  où  ils  plan¬ 
tent  leurs  efchelles  :  Mais  les  Turcs  voy  ans  que  ceffoic  tout 
de  bon ,  reuiennent  plus  courageufement  à  1a  deffence  de 
leurs  murs ,  8c  d'vne  admirable  hardieffe  tirent  à  eux  les  ef¬ 
chelles ,  auec  quelques  Hidouques  qui  montoient  défia, 
leurs  couppent  les  telles, 8c  les  iettent  dans  le  fofle,  aux  pieds 
de  leurs  compagnons ,  lefquels  tous  effrayez  de  la  miferable 
fortune  de  ceux  là,  commencent  à  perdre  cœur,  cnfemble 
toute  enuie  de  continuer l’efcalade.  Colenicheprenant gar¬ 
de  à  cette  lafeheté,  choifit  nombre  d  hommes  des  plus  har¬ 
dis  de  la  Caualerie  du  Comte  Reingraue,  leur  fait  mettre 
pied  à  terre,  8c  leur  commande  de  prendre  la  place  de  ces 
coüards:  Alors  la  honte  anima  plusje  courage  des  Hidou¬ 
ques,  quela  crainte  ne  les  auoit  rauallez,ils  foulent  aux  pieds 
les  apprehenfions  de  la  mort,  8c  à  trauers  le  plus  eminent  pé¬ 
ril,  montent,  forcent,  gaignent  la  muraille,  emportent  la 
«»  tin  "&U  P^ace  »  non  grandc  perte  des  leurs  :  mais  aufli  ils  font 

pilent!  dans  la  ville  l’efpee  à  la  main  pour  en  prendre  vengeance ,  ils 

tuent,  ils  maflacrent  indifféremment,  8c  Turcs ,  8c  Rufliens, 
prennent  prifonniers ,  ceux  à  qui  leur  laflitude ,  8c  non  leur 
pitié,  auoit  donné  la  vie;  pillent,  làccagent  par  tout;  Mais 
tandis  qu’ils  eftoient  ainfi  ardemment  occupez  à  fe  gorger 
des  defpoiiflles  des  vaincus ,  le  feu  qu’ori  auoit  ietté ,  auec 
quelques  grenades  fur  desmaifons  de  peu  deconfequence, 
ayant  efté  négligé ,  f’elloit  renforcé  iufques  à  cette  heure,  où 
ilcommencefonrauage,  confomme  tout  ce  qui  luyelloit 
ief'»  4 ebc-  voifîn,gaigneiufques  au  chafteau,  8c  le  defole  de  telle  façon, 
mu  range,  quille  rend  inutile  à  la"  garde:  Mais  les  vainqueurs  ne  f’en 
foucioiçnt  pas  beaucoup ,  car  eftans  chargez  de  toute  forte 
dericheffes,  ne  demandoient  qu  a  tirer  pays,  8c  les  tranfpor^ 
ter  ailleurs. 

Boulou- 
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Boulouuenar  place  forte  ,à  vne lieue  de  Loqua ,  vid  les 
fla  mmes,&  l’embrafement  de  celle-cy.  Les  Turcs  qui  eftoiet  „*r  ZutL* 
dedans  en  garnifon,  lafchement  efpouuentez  de  la  perte  de  </«»»'  ^ 
leurs  voifins ,  abandonnent  leur  place,  8c  àl’aydede  quel-  tUa' 
ques  petits  batteaux ,  au  long  d’vn  canal ,  fc  retirent  dans  le 
fonds  des  marefts,  auec  leurs  femmes,  8c  leurs  meubles, 
croyans  que  lors  que  les  Chreftiens  verroient  auifi  la  place 
abandonnee,ilspalTeroientoutre,fans  fy  amufer,8c  queux  y 
pourroient apres  retourner  fans  crainte:  Mais  c  elloit  con¬ 
ter  (ans  rhoftcjCoIenicfie  arriué  dans  Boulouuenar,  la  trou¬ 
vant  deferte,  iuge  que  les  fuyards  ne  pouuoient  pas  dire 
beaucoup  efloignez  delà,  quelques  batteaux  mis  a  fonds  du 
canal,  garnis  de  leurs  rames,8c  perches, luy  feruirent  de  con-  ctimith» 
ieéture,  il  les  fait  tirer  hors  de  l’eau ,  choifit  quarante  Hidou-  mutjt  ann 
ques  bien  armez,  8c  de$  plus  hardis ,  les  enuoye  fur  le  mefrne ln  f*3** 

■  canal ,  à  la  quelle  de$  fuyards  :  à  peine  les  Hidouques  eurent 
fait  deux  lieues  de  cheipin,  qu’ils  defcouurent  danslema— 
rell  vne  petite  ille,  oùlès  Turcs  feftoient  retirez,  ils  1  abor¬ 
dent  ,  l’attaquent ,  8c  qüoy  que  les  T  urcs  fe  deffendiflent  af-  , 

fez  genereufementà  coups  dequelques  fauconneaux,neant- pn- 
moins  ilsies  contraignent  à  fe  rendre,  comme  prisonniers /«»»««  dt 
de  guerre.  LeGouuerneur  delà  place  fut  tué  dans  celle  ille, 
en  combatant ,  c’eftoit  lemefme  iour  de  fes  nopces ,  mais  la 
fortune  changea  fôn  liéfc  nuptial  en  l’horreur  d’vn  fepul-  9*  fi*  *“• 
chre  :  fon  efpoufe  fut  trouuee  parmy  les  femmes  qu  on  era-  ntf(U 
menapriforinieres  ;  elle  elloit  encore  toute  peinte  de  diuer- 
fes  couleurs,  à  la  façon  des  Turques,  lefquellesfe  bigarrent  cnmomn 
diuerfement  le  iour  des  nopces,  fes  cheueux  elloient  teints 
de  rouge,  fes  fourcils  de  noir,  fes  mains,  8c  fes  ongles  de 
pourpre,  8c  lerelle  de  fon  corps  de  couleur  d  Ifabelle.  Ainli  pets. 
on  emmena  cette  trouppe  captiue,d’hommes,8c  de  femmes, 
•àColeniche,  quiauoit  cependant  logé  dans  le  challeau  de 
Boulouuenar  quatre  cens  Hidouques  en  garnifon ,  8c  deux 
cens  HoulTars ,  les  premiers  font  gens  de  pied ,  8c  les  der¬ 
niers  gens  decheual.  De  là  le  relie,  des  trouppes  palfavers 
lepetitComor,6t  peudeioursapres  en  la  Quermanie,  d  oti 
Colenicheenuoya  treize  enfeignes  à  l’Empereur ,  de  celles 
qu’il  auoit  gaigfté  fur  les  Turcs ,  en  conquérant  ces  fortes 
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places ,  qui  feruoient  comme  de  fortes  barrières  aux  Turc* 
de  Canife,  pour  arrcfter  la  violence  deleurs  courfes,  furies 
terres  des  Chreftiens.  Cecy  arriuaenuiron  le-moisdeluitv 
de  lamefme  annee,  mil  fix  cens  trois.. 

C  h  a  p.  Les  affaires  de  la  Tranfliluanie  elkoient  encores  moins 
XX  paifibles  que  ceux  de  Hongrie.  Bafte  Heutenant.pourl’Em, 
zp.itd"  af-  pereur  dans  le  pays  >.auoit  calmé. toutes  les  reuoltes  .de  l’an* 
TrllwJt-  nee  palfec.,.  efteint  pluûeurs  feux  de  fedition.  Mais  voicy 
nu * J  qui  recommencent  plus  violens  qu’auparauant,  vn  nouueau 

vent  excite  vne  nouuelle  tempefte ,  6c  le  Turc  parvnmefme 
Mtyfi  nue  incendiaire  qu’auparauant,  allume  des  braûers  par  toute  la 
de  Zetcitri*  T ranfliluanie  :  Car  Moyfe ,  Duc  de  Zçcçlerie ,  a  gaigné  vne 
yiàT^rty  Pact‘e  des  Tranfïiluains,  8c  auec  le  fçcours  qu’il  a  de  Con- 
itantinoplc ,  fe  promet  la. totale  conquefte  de  cette  Prouin^ 
ce,pourluy  faire  porter  l’infidele  croifl'ant  de  Mahomet,  8c 
rendre  la  Croix  encore  vn  coup  l’opprobre  8ç.  l’infamie  du 
«onde,  en  ces  lieux  là.  Mais  celuy  qui  void  les  deffeios  des . 
hommes ,  dans  le  plus  caché  deleurs  cœurs ,  qui  déuoileles 
pen/ees  plus  coyuertes ,  parmy  ces  impies  entreprifes,  puni-» 
u-a /entrepreneur 8c  l'accablera,  foubs  la  ruine  defes  def* 
feins  >  deux  prodiges  font  les  aduancoureurs ,  8c  des  maux 
qu’il  exerce  dans  le  pays  ,  8c  de  fa  propre  pertes  Vn.  horrible 
Prodiges  en  tremblement  de  terre  esbranla.les  fondemens  de plufieurs 
tgttmftii.  villesi  vne, femme  dans  Varadin  accoucha  de  huift  enfàns 
tous  en  vie;  8c  vne  brebis  mift  au  iour.vnmonftre,  moitié 
pourceau,  8c  moitié  agneau. 

Moyfe  picqué  des  affrons  que  George  Bàftelüy  auoitfait 
fouffrir l’annee paffee,  enmedite  la  vengeance.  Il  auoirre- 
ceu  du  Turc  quelques  trouppes  de  gens  de  guerre  ,  8c  pro- 
mefte  de  le  faire  fon  Lieutenant  general  en  la  TraniTil.ua- 
nie,  lors  qu’il  l’aurait  réduite  foubs  fon  ohey/îànce,  8c  chaffé. 

.  detoutlepayslaR.eligionChreftienne,pourytnettrelaMa-. 
difJclZ f>7*  hometane  :  Le  camp  des  Tartares  luy  auoit  donné  dix  mille- 
T»rc,  o ^hommes.  Ainfî groffy d.’vn tel feçours ,  8c  enflé  defesefpe-,. 
j  tnarr.  rgnces>  jj  entre  dans  le  pays ,  prend  vn  chafteau  à  trois  lieues? 
Prend  vu  if  deVuilcebourgjde  làafliegç  cçcte  ville, laprend, 8c  ./'acquiert. 

.  p^r  cec  heurçux  commencement  la  faueur.d’vx»e-  partie  do 
Nptfleflp ,  qui/e  fuit  à  groffes  trouppes,,.Baite .  ne  pouuanc 
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'  ’ifàire  telle  à  ce  rebelle,  n’ayant  auec  luy  que  fort  peu  de  gens, 
fe  iette  dans  le  chafteau  de  Somofinnar.  Moyfe  le  fuit,  8c  j^uge  b* 
.  l’alîiege  dans  cette  place,  qui  ne  pouuoit  long  temps  refi- Ji*  J™  &■> 
fter  aux  efforts  de  lenncmy,  fiellcn’euft  efté  fecouruc  par 
les  amis.  Le  Gouuerneur  de  Caüouie  enuoye  fix  compa¬ 
gnies  degensdecheual  à  Balle;  le  Vayuode  de  Valaquie, 

Rauil,  luy  emmene  huiét  mille  hommes:  Ce  fecours  fortifia 
Somofinnar,  &  fit leuer  le  fiege à  Moyfe:  Mais  il  vaconti- 
nuerfes  conqueftes  ailleurs:  Balle  nyfes  amis  ne  l’ofoicnt  at¬ 
taquer  à  la  campagne;  fe  voyant  libre,  il  va  mettre  le  fiege  *rtni  clt»: 
fteuànt  Claudinople ,  la  bar,  laprend  à  compofition ,  que  les  *  *’ 

iiabitans  auroient  vies,  8c  baguesiàuues:  Il  C'y  loge ,  8c  vou-  . 
lant  iouyr  à  fouhait  du  fruiét  de  là  viâoire ,  enuoyo  querhr  à 
T  hemifvvar  fa  femme ,  8c  fes  enfans,  qu'il  auoit  lailfé  entre 
ies  mains  des  T  urcs  :  Mais  les  lannillàires  luy  firent  refpon- 
fe,  que  les  Hongres,  T ranfilluains,  8c  V alaques,  auoient  fou- 
uentellétrouuez  perfides  en  la  foy  donnée  au  grand  Sei-  g,,' 
’gneur,  qu’on  n’auoitpas  encore  fi  Bien  elprouuéla  fiennc, 

•qu’on  luy  deuil  rendre  8c  là  femme ,  &  fes  enfans.  Ce  refus 
luy  perça  le  cœur  ,  le  voyant  fufpeét  à  ceux ,  pour  l’aduancc-  me  &/  fit 
•ment  defquels  il  auoit  abandonné  là  foy ,  8c  fon  honneur.,  en  ,nfAnt’ 
.proye  de  la  perfidie. 

Cependant  Balle halloit  fes  leuees,  &le  Vayuode  fad- 
-uançoit  vers  luy ,  enfemble  deux  mille  cheuaux  Sileliens. 

Moyfe  veut  cmpefcher  qu’ils  ne  le  ioignent,  il  fe  métaux 
champs  auec  trente  mille  hommes  aux  premières  nouuelles 
qu’il  en  eut,  &  le  va  làifir  des  pafiages.  De  fortune  il  fait  ren- 
■contre  de  huiél  mille  V alaques ,  qui  venoient  ioindre  Bafte,  mille  raU- 
■conduits  par  leColonel  Marfe ,  Lieutenant  du*V ayuodc  *il  i"tu 
faitanine  de  venir  à  eux.  Marfe  fait  ferme ,  &  i’arrelle  :  mais 
•de  fouftenirle  combat  de  trente  mille  hommes,  auec  des 
-forces  fiinégalcs,  il  iugca  que  ceferoit  témérité,  auffi  ilfe  re-  tr.ici*. 
•tire,  &  quitte  le  camp,  &  tout  le  bagage  aux  rebelles;  ceux- 
cy  fen  faififiènt,  Sod’vne  petite  viôoire  f  en  promettent  vne 
f>lus  grande,  felogent  dans  les  tentes  des  Valaques,  y  font 
bonne  chere,  làutent ,  rient ,  firnsfe  foucier  de  ce  qui  leur  0*1*  dejjont 
.pouuoit  arriuer.  Marfe  vrayement  Martial,  aducrty  de  leur  <»•«/«  tr®»- 
-negligence,  rebroufle  chemin,  8c  à  guife  d’vn  orage  non^1’ 
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preueu ,  vient  fondre  fur  eux  ,.  les  eftonne ,  les  bat,  &  en  pâlie 
vne  bonne  partie  au  fil  de  fefpee,  prend  leurs  defpoüilles, 
Sc  apres  auoirainfi  efcorné  la  meilleure  partie  des  forces  des., 
rebelles,  enuoy  e  vingt-cinq  enfeignesiL  George  Balte, queL 
*  ques  iours  l’efcoulerent  fans  qu’on  cuit  fceu  que  Moyfeeuft 
elle  de  la  partie  en  ce  combat ,  car  les  liens  fàifoient  courir  le 
bruit  qu’il  eftoit  à  Themilv  var ,  occupé  à  reparer  les  troup- 
pes,  & ;  remettre  fon  armee  en  fon  premier  eftat;  Mais  le  têps. 
qui  déuodeles  feintes ,  defcouurit  en  fin  la  vérité.  Les .  Vala- 
ques  recognoilîans  les  mortsquelquesàours  apres  la  viétoi-. 
ie  re ,  trouuent  fon  corpsparmy  ce  miferable  nombre ,  là  te¬ 
st  ttftuflt.  fte  fut  portée  à  Cronftad ,.  &  elleuee  fur  vne  pique,  ferait. 
aw«  fur  vne  d'exemple  ,8c  d’efpouuentail  aux  autres  rebelles.  Àinfi  vef- 
quit^  ainfimourut  MoyfeDuc  desZeccleriens,rebelleà  fon 
prince,  impie  à  là  religion , perfide,  8c  dclloyal  à  fa  patrie ,  & 
fufpeCt  auT  urc,  pour  le  feruice  duquel  il  auoit  routhazardé, 
Me*  Na-  pourtour  perdre  enf’y  perdant.  Sa  mort  ne  fiitpas  celle  de 
vejHccefieuT  {^rébellion,  Albert  "Nage  la  fifl  reuiure ,  lequel  nageant  dans  * 
**  /«  «M*qes  mefmes  eaux  d’infidelité ,  recueillit  le  débris  du  naufra¬ 
ge  de  fon  predeceffeur,  8c  r’alfembla  iix  milles  hommes  de 
guerre  j  Turcs,  Rofaques  ,.Ttanfliluains  ,Tar  tares  ,Molda- 
ues ,  Se  autres^  auec  lefqueis.il  fe  campa  près, Chaftcau fer, 
autour  de  Lippe*  Balte  pour  rompre  ce  rebelle,  auant  quil. 
eu  11  leloiftr  dç  groûfir  festrouppes ,  va  droit  à. luy  auec  là  ca- 
uallerie ,  l’attaque  au  defpourueu ,  8ç.  à  peine  luy  donne  le 
temps  dçfefauuèr  auec  vne  poignée,  des  liens,  foulant  tout 
le  relie  aux  pieds  de  fes  cheuaux. . 

Certes  tant  de  pertes  pour  leTurc  en  Hongrie ,  tantdéf- 
çfietzà,ceuxdefon  party  en  Tranfliluanic ,  fembloientfuf- 
fifanspourchaflercètinfidele  de  ce  pays  là,  lll’finipereur 
u  iifetui*  eufteulaleuçe  des  deniers  que  raffçmblce.  de  Ratisbonne 
#  nUmuT ^  wioit  ordonné ,  pourfoudoyervnc  armae  l’efpacç  de  fix. 
hute  i'argét  arts,  Schuift  mois.  Mais  <p*ay,vne  partie'ouurefranchement 
i  r  Emp*-  £çS  affe£fipns,8t  les  coffres, pour  le  fecours,  çncette  caufe  pu» 
Tel’ pun  it  bliquet  L’Efie&eur-».  ôrDucde  Saxe,  donne  à  l’Empereur, 
sa*,  g/  i,  douze  pièces  de  campagne  ,aucc  l’attelage,  8ç  les  munitions,. 
hïllulpïuT  neceffaires  pour  vne  année;  leDuc.de.  Brunfuick  luy enuoy  e 
feautn.  müle  cheuaùx,  8c  deuxmille  hommes  ,de  pied ,  quelques  au- 


bon. 
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de  tbti foire  generale  des  Turcs 
très  contribuèrent  de  leurs  biens>pour  vne  guerre  fi  fainéte. 
Mais  aufit plusieurs  Princes  foubs  ce  beau  pretexte  extoi> 
quent  de  leurs  fubjc&s  des  fommes  bien  plus  grandes  que 
leurs  moyens  ne  portoient,  5c  les  employent  à  leur  vfage. 
Ainfiil  ne  fe  faut  pas  esbahir  fi  lesfuccez  de  ces  guerres  font 
le  plus  fouuent  malheureux ,  puifque  l’auarice  de  plufieurs 
empefche  tant  de  milliers  d'ames  d’employer  leurs  forces 
contre  le  commun  ennemy  de  la  foy,  Sc  ie  chaflant  des  lieux 
qu’il  a  tyranniquement  vfurpez,  y  acquérir  des  triomphes 
glorieux  à  eux  mefmes,Sc  vtiles  à  toute  la  Chrcftienté. 

Ce  que  l’Empereur  Turc  atoufiours  le  plus  redouté  aux 
guerres  de  Hongrie,  6c  Tranfiyluanie,  ça  efté  lefpéedes 
François,  auflla-il  fouuent  prié  le  Roy ,  de  nepermettre  pas 
que  ces  fubjeds  allaffent  au  feruice  de  l’Empereur  en  ces 
côtrées  là.  Et  pour  l’obliger  à  leur  deffendre  ce  voyage, il  luy 
donna  toute  forte  de  liberté,  8c.de  feureté,  pour  le  commer: 
ce  des  fiens  en-Leuaflt ,  troublé  par  les  Pirates  Anglois,  8c 
par  ceux  de  Barbarie ,  Scpour  ce  fubieû  chafla  des  Gouuer-r 
neurs,8c  Vicé-Rois  defespays,pour  auoirnegligéd ’empef- 
cher  les  courfes  des  Pirates-,  fur  les  vaiffeaux  François.  Les 
lettres  qu’il  enefcritüt-  au  Roy  Henry  le  Grand  font  pleines: 
de  tiltres  fi  magnifiques ,  en  faueur  de  fa  Majefté ,  8c  ii  elloi-r 
gnees  de  l’ordinaire  fiile  du  Turc,  qui  mefprife  tous  les  au¬ 
tres  Princes  du  monde,  comme  les  efiimans  fes  inferieurs. 


jlbus  f*r 
cette  lettre  de 
deniers . 

Les  abus  qui 
fe  comme t- 
toienttadasci 
da  latte  des 
deniers  font 
la  croifade , 
donnèrent 
fubjet  à  Af. 
Luther  de 
s’ejltuer  con¬ 
trôla  5.  Sie- 


La  Turc  fait 
ce  cftêtl  peut 
pour  empef 
cher  que  1er 
Ftançoes 
n'diüent  à  U 
guerre  de 
Hongrie, 


qu’il  m’à  femblé  que  ce  ne  feroit  pas  hors  de  propos  delà, 
tranlcrire  icy  au  long  des  diuers  lieux  où  elle  a  efté  inférée. 

plus  Glorieux  yMagnanime,^ grand  Seigneur  de  la  croyant  ittm  i» 
Ce  de  Iefut^Chrifl,  ejleué  entre  les  Princes  de  la  nation  du  Méfié. 
Terminateur  des-dtjfercns  qui  frruiennent  tntre  les  peuples  Chre-  Roy  itFrfa 
Jliens ,  Seigneur  de  grandeur,  Majefté  &  richejfes,  (g*  claireguij 
de  des  plut  Grands,  Henry  T III.  E  mpereur  de  France, que  la  fin- * 
de  fis  ieurs  foit-  heureufe  &  tranquilles 
De p  vis  l’arriuéè  de  noftre  Impériale  Marque, ilfera 
pour  aduis  àvoftré Majefté, que  par  cy  deuant  voftre  Ambafv 
fiideur  quirefide àjroftre  fouueraine  Porte, nous  fit  enten-.^ 
due  que  les  Anglais  foubs  prétexte  d’eftre  nos  confederez, . 
viennent  par  les  mers  de  noftre  Empùe,y  prenans,  8c  depre- 
danS  vos  fubjeftSjCeuxde  la  République  de  V çnife^c  autres  > 

MMmra.  iijt 
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.  Marchands  qui  nauigentfoubs  voftre  bannière. S’eftant  au/R 
plaine  que  les  Cour/aires  de  noftrcpays  de  Barbarie  font  le 
iemblable ,  (ans  auoir  efgard  à  l’ancienne  amitié  qui  fe.con- 
ferue  entre  nos  Maj  eftez .  Pour  cette  caufe  nous  efctiuifmes 
vne  lettre  à  laRoyne  d’Angleterre,  de  laquelle  nous  vous 
fifmcs  parc,  commeauilîdes  commandemens  qu  auions  fait 
à  nos  efclaues  de  J3arbarie.Depuis  eft  arriué  à  noftre  ftiblime 
Porte vn  des  voftres,auec  vos  lettres,  parlefquelles  nous 
auons  recegneu  que  les  no  (très  ne  vous  auoient  encore  efté 
rendues,  &la  continuationdesCourfàires  Anglois,  8ç  de 
Barbarie,  fur  vos  fubje&s.  Ayans  bien  çonfideré le  refte  du 
contenu  ;  nous  délirons  que  vous  ne  doutiez  nullement  que 
c’eft  contre  noftre  intention  que  ceux  qui  de/pendei\t  de 
noftre  obeyflanjcemoleftent  les  fubje&s  de  voftre  Majefté, 
ens’vniftàntsaueclesPiratesAnglois,pourparticiperàleurs 
butins, 8c  larcins.  Audi  ayans  appris  par  vos  lettres  quenoftre 
««  timpui  Vice-Roy  deThunis,  Muftapha  Bafla*,  eftoit  de  ceux  qui 
nefe  rendent  S  entendent aueclefdits  Anglois,nous  l’auonspriué  de  fou 
gouuemeraent’  auec  commandement  qu’il  vienne  rendre 
■p"  compte  defes  avions  à  noftre  grande  Porte,&  auons  eftably 

en  fon  lieu  vn  autre  Vice -Roy ,  auquel  nous  auons  expreffé- 
ment  commandé  d’empefeher  qu’en  aucune  façon  vos  fub- 
iefts  trafiquans  par  les  beux  de  noftre  obeylfance,foient  mo- 
leftez.  Nous  auôs  aufli  priué  Solyma  Bafla,  noftre  Vice-Roy 
d’Alger,  pour  les  mefeontentemens  qu’il  a  donnez  à  voftre 
Maj  efté,  &  commandé  qu’il  ayeaufti  à  venir ;  rendre  compte 
.  de  fes  deportemens>ayas.m is  en  ion  lieu  vn  autre  Vice-Roy, 
fort  pratic ,  quifçait  Sc  recognoift  le  refpeft  qui  le  doitàl’an- 
'  cienne  amitié  de  nos  Majeftez,  nommé  l’Albanois  Moufly, 

•  duquel  Dieu  augmente  la  dignité.  Nous  auons  au/fi  ordon¬ 

né  que  Cerdan  Baflà,cy  deuanc  noftre  Vice-Roy,ayeà  venir 
deuant  le  Tribunal  de  npftreluftice,  pour  s’en  eftre  plaiçtil . 
y  a  quelque  temps  voftre  Ambafladeur,8c  tres-expreffément 
comraandé  ài’Admiral  de  nosmers,Sinan  Bafla,de  no  us  fai¬ 
re  amener  les  vns ,  ,8c  les  autres.  Quand  à  ce  qui  regarde 
le  particulier  des  Anglois  ,  il  -ne  nous  a  pas  femblé  hon- 
nefte  deuoir  eferire  au  nouueau  Roy  d’Angleçyrre  ,  auant 
qu’il  nous  ayt  efeript ,  8c  enuoyé  vn  Ambaflàdcur  au 
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Serrail de noftre heureufe Porte  ,pour  rcnouueller  les  capi¬ 
tulations  quelaRoynedeftun&eauoit  aucc  noftre  hautefftv 
Nous  nous  fomnàes  contentez  de  commander  à -  noftre  pru¬ 
dent,  fie  valeureux  Vizir  Aftàn  Bafla  ,  d’eferire  audit  Roy 
d’Angleterre  en  noftre  nom  ,  qu’en  cas  qu’il  defire  noftre 
amitié, il  eftneceftaire  qu’il  retienne,  fie  empefehe  que  fes 
fubjç&s  nefacent  plus  de  cour  fes  fur  nos  mers;  ,apres-  la  pro- 
teftationqu il luy  fera fai&e  ,'s’il  entend  qu’aucuns  defesfub» 
je&s  commettentl’a&e  d’hoftilité  fur  ceux  qui  fe  trouuerons 
par  les  lieux  de  noftpe  Empire,  feront  retenus  airec  leurs  va  il-  - 
féaux,  fitfacultez,  qui  feront  diffribuees  à  ceux  qui  auront . 
receu  quelque  dommage  d’eux ,  fie  feront  chaftiez ,  pour  rc  *■ 
tenir  les  autres  de  malfaire  ,  nous  eftant  plus  aifé  d’en  vfer 
ainfi.  T outesfois  ayant  remis  l’effe&  de  cette  noftre  refolu-* 

.  tionaux  refponfes  qui  nous  feront  faites  ,  nous  les  attend 
drons.  Accompagnez,  fi  vous  le  conrfiderez  à  propos,  celle 
denoftre  grand.Vizir  au  Roy  d’Angleterre ,  de  l’vne  des  vô¬ 
tres.  Nous  vous  enuoyons  aufli  noftre  lettre  impériale  pour* 
le  Roy  de  F-ez^afin  qu  eirconfideration  de  noftre  amitié  il  • 
empefehe  que  fes  fubjets  n’acheptent  les  François  ,  fi t  dt- 
mettre  en  liberté  Oeux  qui  fe  trouueront  par  les  lieux  de  fon  - 
obeyflance,  afin  qu’il  foit  cogneu  à.vn  chafcun  le  cas  que 
nous  faifohsde  l’ami  dé  de  voftrc  Majefté.  Nous  auons  de 
plus  félon  voftrepricre ,  pour  arrefter  le  cours  des  voleries  So 
pirateries  des  Anglois ,  enuoyé  expies  cpmandement  à  tous- 
îes  Gouue* neurs  de  nos  haures  &*ports,pour  faire  exa  te  re- 
cerche  de  tous  les  vaifleaux ,  fit  des  nations  Chreftiennes' 
qui  arriuoientés  lieux-de  leurs  gouuetnemens ,  de- voir  no¬ 
tamment  quelles*  marchandifes  ils  apporteront ,  te  enquels' 
lieux  ils  auront  chargé ,  les  obligeans  de  faire  paroiftre  par. 
tefmoings  quel  eft  leur  deportement,  fit  au  cas  qu'il  foit  con¬ 
traire  à  la  preuue  qu’ils  produiront,  fe  trouuans  malfaiteurs,- , 
fit  que*  les  marchandifes  qu'ils  portent  ayent  efté  prifes  es  i 
courfes  ,  qu’ils  foient  retenus  auec  leurs  vaifleaux ,  fit.de  ce- 
quifte  trouuera  dedans  qu’il  en  foit  donné. aduis  à  noftrer. 
grande  Porte  f  nous  auons.  commandé  à.nofdirsGouuer- 
neurs  ce  qu’ils  doutent  faine, pouraroirmmyen.de  faire  cha> 
ftj.ee  ceux  qui  foubs  ombre  de  marebandife  font  les  Cour-»  - 
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faires.  Nous  auons  aufli  ordonné  à  nos  Vice-Rois  de  Barba¬ 
rie,  Vautres  nos  fubje&s  „8c  Officiers  >  qu’ils  fcgardent  de 
permettre  à  qui  que  ce  Toit ,  d'aller  en  cour£e  »  (ans  prendre 
bonnes,  8c  fuffifantes  cautions  d’eux,  afin  qu’ils  ne  commet¬ 
tent  aâe  contre  la  foy  publique,  au  dommage  de  vos  fub- 
je&s,  8c  pour  plus  de  facilité,  que  les  pleiges  ayent  d’eftre  rc- 
fponfables,  8c  tenus  de  reprefenter  leurs  malfaiteurs.  Pre¬ 
nez  donc  croyance  que  c’eft  contre  noftre  volonté  que  vos 
fubje&s  font  mal  traitez  par  les  lieux  de  noftre  obcyflance. 
Quand  à  ce  que  defirez  qu’il fe  fafle  vne  reprelaille  furies 
Marchands  Anglois,pour. payer  les  dommages  que  vos  fub- 
jets  ont  receu  de  cette  nàtion,  il  m‘a femblé necceffaire  d’at¬ 
tendre  la  refponfe  dudit  Roy  d’Angleterre,  lequel  tardant 
d’enuoyer  vn  Ambafladeur  au  fueil  de  noftre  heureufe  Por¬ 
te,  pour  renouueller  l’amitié  commune  aueefon  Royaume, 
8c  manquant  au  femblable  de  fe  rendre  foigneux  d ’empef- 
cher  que  l’es  fubje&s  ne  commettent  plus  tant  de  meffai&s, 
Scnefacent  des  courfes  par  les  lieux  de  noftre  obe^lfance^ 
Selon  la  promefte  que  nous  auons  cy  deuant/aite  avoftre 
Ma) elle,  nous  ferons  retenir  tous  les  Anglois  qui  fctrouue- 
ront  par  noftre  Empire,  failans  reprelaille  fur  eux, pour  l’en- 
tiere  valeur  de  ce  qui  aura  efté  volé,  8c  depredé  àvosfab- 
jets,  les  faifans  chaftier  comme  feparez  du  nombre  de  ceux 
qui  font  confederez  auec  noftre  hauteffe.  Voftre  Majefté  de 
là  part  trouuera  bon  à  l’imitation  des  Empereurs  fes  ayeulxy 
de  faire  cas  dé  noftre  amitié,  8c  delà  conferuer  chèrement, 
empefehant  qu’aucuns  devos  fubjets  n’ay t  à feruir  nos  com¬ 
muns  ennemis, ayans  appris  que  beaucoup  d’iceux  contre  le 
deuoir  qui  fe  doit  auec  noftredi&e  amitié,  vont  au  feruice  du 
*  Ainf,  âf  Roy  *  de  Vienne,telsne  me  font  pas  feulement  defleruicc, 
mais  fi  vous  leconfiderez  ,  vont  au  teruice  des  ennemis  de: 
voftre  grandeur.  C’eft  pourquoy  vous  vous  deuez  peiner 
«d’empefeher  leurs  allées,  8c  arriuant  que  quelqu’vn  y  aille 
contre  vollre  commandement ,  vous  deuez  faire  confif- 


querfes  biens,  8c  retournant  au  lieu  de  voftre  obeyflàncc, 
'Ïa  U  ^re  c^a^cr  »  a^n  de  feruir  d’exemple  aux  autres  defo- 
tiht.  beyfians.  Efcrit  au  commencement  de  la  Lune  Rebou- 
lcueL  ' 


Par 


Digitized  by 


Google 


de.tHijlolre  generale  desTura.  655 

Par  cette  lettre  on  voia  aflez  clairement  l’eftime  que  cummh' 
l’Empereur  Turc  faifoit  du  Roy.  Celle  que  le  grand  Vizir 
ofcnuicauRoÿ  d’Angleterre, contenoic  en fubtftance,  que gUtmt. 
damais  les  Empereurs  Turcs  n’auoient  fait  alliance  auec  les 
Princes  Chre&ens ,  afin  qu’il  fuft  permis  à  leurs  fubieûs  de 
faire  des  courfcs,  rauages ,  te  pirateries ,  fuç  leurs  mers,  mais 
bien  pour  y  venir  au  commerce  auec  la  liberté  ,  8c  feureté  des 
Marchands,  que  les  Anglois  ont  foubs  couleur  du  commer- 
’Ce,volé,pris,éc  faccagez  plufieursMarchâds  François, T  urcs, 

&  Vénitiens,  que  s’il  n’y  mettoit  ordre,  que  le  grand  Sei¬ 
gneur  ,  fon  Malftrc ,  vferoitde  reprefaities ,  &  feroit  arrefter 
cous  les  Anglois  qui  fe  trouueroient  aux  lieux  de  fon  Empi¬ 
re,  qu’ainfi  auoit-il  commandement  de  l'en  aduertir,  puis 
qu’il  n’eûoit  pas  feantà  la  hautelTe  de  fon  Empereur  de  luy 
oferire  lepremier.  Outre  ces  deux  lettres,  Mahomet  eferi- 
uit  au  Roy  de  Fez ,  afin  qu’il  deffendift  à  fes  fubje&s  de  pren- l*  ltt"t  *• 
dre  n’y  achepter  aucun  efclaue  François  i  maiss’il  s’en  trou- 
uoit  aucun  dans  fon  Royaume,  de  le  faire  mettre  en  liberté, 

8c  de  faire  de  bien  expreffes  deffences  aux  Gouuerneurs  de 
fes  haures,  8c  ports  de  mer ,  depermettre  aucunes  courfes,  8c  # 

pirateries,  furies  vaiffeaux  François.  Ce  qui  fut  diligem¬ 
ment  obferué,par  le  foing  8c  la  diligence  du  Sieur  de  Breues, 
Ambaflàdeur  de  France  à  Conttantinoplc  «  duquel  nous 
auons  parlé  cy  deuant. 

Mais  réparions  en  Hongrie,  pour  y  voir  continuer  la  per-  Cha?. 
te  des  Turcs ,  ils  auoient  franchement  mis  fur  pieds  vneaf-  XXI. 
niée  de  cent  mille  hommes,  conduite  par  le  grand Vizir  Af- 
fan  Bafla.  L’Empereur  aufli  de  fon  colre,  auoit  nouuellement 
aflemblé  dix  mille  chcuaux ,  &  vingt-cinq  mille  hommes  de  c‘a*  ** 
pied  j  Rofuorm  corn  mandoit  à  cette  armée.  Les  Turcs  font  chrt^,e,“' 
bruit  de  vouloir  allleger  Strigonie  ;  ce  General  y  menefes 
trouppes ,  pour  les  receuoir,  s’ils  y  venoient,  mais  il  changè¬ 
rent  d'aduis.  Aufli  Rofuorm  eri  part  apres  l’auoir  munie  de 
cequieftoit  neceflàire,  6c  ietté trois  mille  Lanfquenets  dans 
le  fort  S*  Andréa  fe  va  camper  proche  de  Pefth,fur  les  bords 
du  Danube  ;  l'armée  Turque  eftoit  à  K  autre  bord ,  fai  fane 
mine  de  vouloir  attaquer  cette  place,  les  viures  y  eftoient 
défia  faillisrmais  la  valeur  de  ceux  qui  cfioienc  dedans  >  ae 
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cedoit  pas  à  l'incommodité  Kilsïbufifent  glorieufement  le* 
coups  d’vnerigoureufc  neceflité  :  Mais  fi  (ont-  ils  en  fin  fou  - 
lagcz  :  Vn  nauirc  chargé  de  vin „  &  de  viures  leurarriue,  les 
Turcs  de  Budcquiauoient  l’otcille  au  guet, accourent  pour 
Juy  empefeher  lepan'age,il  eft  vxay  qu’ils  n’en  remportèrent 
que  des  coups,  le  nauire  pafla  :  Peu  apres  pluûeurs autres 
leuraxriuerent  de  Srrigonie,fans  que  ceux  laolaflentrefortir 
au  rencontre.  Ainü  Pcührafraifchied’vneabondanccdc'vi- 
ures ,  euft  louffert  vn  bien  long  (iege ,  fi  t’armée  Turqueeuft 
ofé  l’attaquer.  Mais  elle  demeure  inutile,  &laific  faire  le  de- 
gaftaux  Chrcftiens  fut  les  terres  de fon  Empereur.  Car  yü 
Capitaine  Turc  fugitif  d’Albe-Royale,  le  vint  rendre  à  Ia- 
uarin ,  offrant  aux  Chrefticns  de  leur  feruir  de  guide,  pour 
furprendie  les  fauxbourgs  de  cette  place,  ils  y  vont,  en  font 
les  Maiff  res,  tuent,  mallàcrcnt,  tout  ce  qu’ils  trouucnt,  & 
mettentle  feu  pat  les  maifons. 

Les  T urcs  en  veulent  auoir  leur  raifon ,  ilsforn  deflîein  de 
chaflet  del’iflcd’Adon  les  Chrcftiens  quil’auoienrconqui- 
fe»ils  y  vont, l’abordent, defcendcntleurs  gen<en  terrc:Mais 
Rofuorm  y  auolc,  d’abord  il  défiait  la  caualerie  Turque, 
charge  apres  les  Iannifiairesdes  met  en  fuite, les  luit,  les  mène 
battant  , tuant  ,Jufquesàleursnauires,  écenfaitvntelmaf- 
façre,  que  l’eau  du  fleuuc  futvn  temps,  toute,  teinte  de  leur 
fang,&  la  campagne  blanchie  de  corps  morts,  plufieurs  des 
leurs  y  furent  pris,parmy  lefquelseftoit  vn  Bafla ,  le  Beg,  ou. 
Bey  de  Belgrade, &  grand  nôbre  d’autres  perfonnes  de  mar- 
que.Les  T  urcs  perdirët  en  ce  combat  deneuf  à.xüxmilledes . 
leurs,  que  tucz,que  noyez,  dans  le  flcuue.» 

Ce  malheur  du  T uxc  fut  fuiuy  d’.vn  autre,  pourfairele  câ¬ 
ble.  LeCamdes  Tartares  ,'auccfestroppes ,  ferctiroit  de 
Hongrie, mal  content  des  Turcs,pour  quelques  paroles  qu’il 
auoit  cuauec.lcgrand  Vizir, lequeiluy  auoit  reproché  quefa 
négligence  auoir  retardé  Iriauiétuaillement  de  Bude.  Sigif- 
xnond  Friderk,,  Comte  do  Trautmanftorf ,  aduefty  du  dé¬ 
part  des  Tartare$, feietteauec  quinze  oeascheuaux,  &fix 
mille  hommestde  pied ,  .dans  la  Poflcgie,  fiibjettcauTutc, 
&prefque  toute  occupée  par  lcsTartarcs,  paflfe fur  le  ven¬ 
tre  à  ce  quiluy  refiftc^c^iolû  ksfoctaefiçs  ,rauagc  tous 
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les  bleds,  tous  les  viùres ,  toutes  les  munitions ,  remplit  touc 
d’eflroy,  de  fang,  8c de  feu,  8c  defole  tellement  la  campagne, 
qu’il  euft  efté  impolïîble  au  T urc  d’y  faire  vn  feul  logement, 
mefmes  qu’vn  peu  auparauant  les  Valaques  y  auoient  rafé 
plus  de  deux  cens  bourgs,  8c  des  delpoüilles  de  toutes  ces 
deftai&es  d’ennemis, Rauil  Vayuode,&  Sigifmond  Frideric, 
enuoyent  cent  enfeignes  àl’Empereur,  8c le  cbeual  qui  auoic 
autresfois  elle  à  Moyfe,Duc  des  Zeccleriens,  richemenchar- 
tiachc,  8c  co  uuert  de  bardes  d’argent. 

D’vn  autre  codé  les  Turcs  auoient  encore  le  vent  au  vilà- 
ge ,  le  Roy  d’Efpagne ,  &le  Roy  de  Fez  auoient  de  grandes 
intelligences  pour  defmembrer  quelque  piece  de  l’Empire 
Otthoman  en  Afrique,  bien  qu’en  ce  voyage  les  C  hrefhens 
y  fuflent  batttîs,  8c  quelques-vns  faits  efclaues,  8c  de  ce  nom¬ 
bre  furent  quelques  Capuchins,  enuers  lefquels  ia  charité  du 
Pape  elt  remarquable;  car  il  enuoya  aufli  toft  vne  fomme  no¬ 
table  d’argent ,  pour  les  rachepter.  Mahomet  auoit  armé 
trente  vaifleaux  de  guerre  pour  rompre  ce  defiein  :  Mais  le 
temps  la  fortune  leurs  dirent  lï  contraires ,  qu’ils  furent 
contraints  de  rebroulTer  chemin,  fans  faire  autre  chofe,  que 
receuoir  du  dommage.  Vne  grande  flotte  qu’ikuioit  enuoyée 
en  Afie,  pour  arreder  les  courfes  de  quelques  l'editieux ,  lef¬ 
quels  auoient  commencé  leur  rébellion  en  la  ville  de  Baby- 
ione,  fut  battue  par  les  Perfes,la  plufpartdes  vaifleaux  pris, Se 
les  hommes  ou  noyez,  ou  tuez.  Ainfl  pour  le  T  urc  infortu¬ 
nes  fur  mer,malheurs  fur  terre,  8c  rien  qu’affli&ions  à  Maho¬ 
met,  qui  le  font  en  fin  refoudre  de  demander  la  paix  à  l’Em¬ 
pereur,  il  commandeau  Bafla  Achmet  en  Hongrie  d’en  faire 
les  ouuertures:  Celuy-cy  en  eferit  à  Coleniche,  le  prie  de  s’y 
porter  auec  affe&ion  pour  le  cômun  contentement  de  leurs 
Empereurs,  8c  le  bien  de  leurs  fubjefts ,  8c  de  prendre  lieu  de 
feureté  pour  les  deux  partis,où  ils  puiilcnt  côuenir,&  traitter 
enfemble.  Cependant  Mahomet  demande  qu’on  luy  rende 
la  ville  de  Scrigonie,  celle  de  i’edh,  toute  la  Tranflyluanie,&: 
que  l’Empereur  luy  paye  vn  tribut.  Coleniche  enuoye  les 
mefmes  lettres  qu’on  luy  auoit  eferit,  à  l’Empereur,  pour  fça- 
uoir  de  luy  quelle  refponfe  il  feroit  aujf  Turcs;  mais  que 
pouuoir-on  reipondre  à  telles  demandes ,  finon  vn  general 
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refus,  parce  moyen, le  traittc de  paixfutrompu 8c  la  guerre- 

recommencée. 

Les  TurcsfurprindretK  quelque*  trouppes  de  Coleniche* 
luy  cuerenc  enuiron  quacre  cens  hommes.  Mais  Trautman- 
'trifiùitux  ie  Comre  de  Serin, leur  en  rendent  le  retourjceux-cy 

iwt. mT  *  ioints  enfemble  ^furprennent  deux  forts  fur  le  fleuue ,  tuent 
deux  cens  T urcs  qui  eftoient  dedans, bruflent  le  pont  de  bat- 
teaux ,  qui  feruoit  dcpaffage  de  l’vnil’autce,  &c  encloüefct 
leur  artillerie. 

jrinhtmtt  Mahomet  auoit  tous  les  iours  nouuellcs-  de  pareilles 
^fnntl  r"  •  ^es  fiens.  Sa  mauuaife  fortune  luy  fait  auoir  re- 

ulni  fox  cours  aux  prières ,  il  commande  qu’on  les  face  folemnelle- 
frephtu.  mcnt ,  auec  vn  ieufne ,  par  coutesles  terresde  fon  obeyflan- 
cej  &  de  plus  il  enuoye  deux  Talifmans,ou  Preftres de  làloy* 
pieds  nuds,  aux  reliques  de  fon  Prophète  Mahomet ,  le  re¬ 
quérir  de  luy  impetrer  de  Dieu  vn  meilleur  ûiccez  à  fes 
affaires. 

Mais  ces  pertes-continuent  Les  Bouffera  de  Strigonie 
forcent  à  la  quelle  de  quelque  rencontre  »,pour  exercer  leur 
BefaifU  dt  valeur  jils.letrouuent;  quatre  cens  Turcs  allan*  au  fourrage» 
tniiï»T»r-  font  dans  leur  chemin,  ils  les  attaquent ,  les  chargent ,  les. 
Turcs  fe  deffendent  genereufement ,  en  fin  la  vi&oire  efl 
aux  C  hrcûiens ,  qui  voy  ent  fix  vingts  morts  à  terre  de  leurs 
ennemis,&c  peu  de  ceux  deleurparty.  Le  Colonnel  Sultzen 
fait  vn  pareil  rencontre  ,  d’vn  pareil  nombre  de  cent  che- 
uaux.Turcs,&:  trois  cens  Ianniffaires»iües  attire  dans  le  gros 
de  fâ  trouppe  ,  par  le  moyen  de  cinquante  coureurs  qu’it. 
.  auoit  enuoyédeuant ,  en  tue  cinquante ,  &c  pourfuit  fi  viiie- 

ment  le  refte  quifuyoit,  qu’il  les  contraint,. pour éuiter  le 
feu,  de  fe  précipiter  dans  les  ondesffuDanube,  où  ils  furent; 
tous  noyez.  Ainfipeu  à  peu  fe  defmembrent  à  leur  ruine 
les  forces  du  Turc  :  Mais  voicy  vn. autre  bien,  plus  grand-, 
efchec. 

Nous  a  irons  làiffé  naguère  les  deux  armeej  générale* 
furies  bords  du  Danube,  feparées  feulement  du  courant  de. 
ce  fieuuc  >  h  faut-il  qu’à  leur  tour  elles  facent  quelque  ex- 
dtjfttn.  de  /«  ploie  de  guerre  î  lé  Baflà  general  de  celle  des  Turcs ,  veut 
employer  fes  hommes  à  conduire  vn  conuoy  de  viurcs  à  Bu? 
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de,  caria famineaduantageufêment  logée  dans  cette  place, 
menace  d’en  mettre  dehors  tous  les  foldats ,  s’ils  ne  veulent 
perirpar  fes  armes.  Rofuorm  aduerty  de  cedeffein,  s' efforce 
de  les  empefcher,  il  craint  qu’ils  nefe  logent  entre  Bude  8c 
Viffegrade,  il  y  Élit  efleuer  vn  fort  dans  les  ruines  d’vne  vieil-  Lu-chr*pA 
le  Eglife ,  qu’ilnomme  le  fort  S.  André  »loge  dans  iceluy  vn 
régiment  de  Lanfquenets,en  fait  baftir  vn  autre  dans lille  de 
Vvifgrade,  de  telle  façon  que  ces  deux  forts  s’entredeffcn- 
doientl’vn  l'autre  >&:loge  dans  ce  dernier  le  régiment'  d’Ita^ 
lie,compofé  de  quatre  mille  hommes, tous  bien  armezjoutre 
tout  cela,  il  Élit  aflêurer  vnpont  de  batteaux,  qui  prenait  de¬ 
puis  lecamp de&Chreftiens, iufques dansl’ifle, pour  la com» 
modité  de  ce  dernier  fort,  delà  conferuation  duquel  defpen-  v 
doit  la  liberté  du  pafTage  fur  la  riuiere,  pour  les  viures  qui  ve<- 
noient  à  l’armée.. 

Ces  forts ,  &k  pont ,  ne  forent  pas  pluftolt  achetiez ,  .que  I^11' 
ks  T uresparoiflent  en  eftat  de  le&attaquer ,  dix  mille  hom-  «» 

mes  des  leurs  s’aduancent  pour  cet  eftèéfc ,  &-vont  droit  vers 
k  premier  ;  mais  le»  Lanfquenets  les  receurent  lî  rudement, 
qu’apres  en  auoir  tué  vn  bonnombre  il  les  contraindtent  de 
fonner  lâretraite,Sc  retourner  en  leur  camp.  Ils  tentent  donc 
vne  autre  voye  pour  arriuer  à  Leur  deflèin  ,  qui  eftoit  de  fur- 
prendre  les  Chreftien»  en  leur  camp  ,  6c  leur  faire  quelque 
rude  charge.  Allez  loing  de  là  ils  dreflent  vn  pont  fut  le  Da- 
nube pour  y  palier  de  nuiéfc  ,  6c  efïèéfcuer  leur  entreprife.  Tnt!* 
Apres  qu’il  fut  fait ,  oaendonne  aduisà  Rofuorm,  qui  fe  re- 
fouldd’empefcher  leur  partage,  ou  bien  par  quelque  galand 
ftratageme  leur  foire  monftrer  leur  partèport.  Ayant  donc 
aprisleiour,  éd’heurede  leur  partage,  il  leurdrefTevncanv  AmUfei* 
bufcadedôge  furie  borddelariuiere  quatre  mille Lanfque-^"^^4' 
nets ,  6c  deux  mille  Reirtres  à  couuert ,  par  le  moyen  des  ca- 
nés ,  6c  rofeaux  qui  croiflent  aux  endroits  de  ce  rteuue,  les 
moinsfrequentez ,  6c  place  parmy  l’infanterie  quatre  cou- 
kurines  ,pour  s’enferuir  au  befoing:  le  régiment  dé  CoL- 
niche  eftoit  fur  le  derrière ,  àcofté  les  trouppes  de  Carabins,  Ol  fetr§*wt 
François ,  Lorrains,  6c  Vvalons  ,6c  à  la  telle  eftoit  le  Prince  ** 

de Ioinuille,auec quelques  Gentilshommes  François  ,  Scie 
Sieur  de  BaiToinpierreauecfcsdomeftiques.  Les  Turcspaf-  fmrt, 
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fent  ccpendant,ceux  dei’ambufcade  conûderentleur  oidre, 
8c  attendent  l’heure  de  lescharger.  Aufli  toll  qu’ils,  en  remar¬ 
queront  dix  mille  de- partez ,  les  V  valons  qui  eftoient  fur  le 
bord  de  l’eau, les  charger  les  premiers  par  vne  rtiluë  de  mouf- 
quetades,  qui  les  attira  fur  eux ,  en  forte  que  quelques  vns  de 
leur  trouppemoururêtfouzlecymeterreTucc.  xMaisvn  peu 
plus  auant  iis  furent  receus  par  ies  quatre  mille  Lanfquenets, 
frn  "débuts  ^es  a^adlent  de  tous  collez,  &  la  caualerieChreftienne  lè 

“JJ‘  me  liant  parmy  eux ,  les  miil  en  defordre,  le  Prince  de  Ioin- 
uille,&:  Bartompierre,r’alliez  auec  Coleniche,apresauoirfaic 
vne  charge,  les  enfoncent  aurti  tort:  ouele  canon  eutioüé  fur 
eux  :  Ainli  ellans  mal  traitez,  ceux  qui  rertoient  en  vie  regai- 
gnent  en  fuite  le  chemin  de  la  riuiere:  Mais  les  Turcs  qui 
eltoient  de  l’autre  bord,  voyas  les  leurs  rt  inal-menez,&  crai- 
gnansqueles  Chreftiensne  partaient  auec  euxpefle-mefle, 
?vnt  remfu  rompentlepont,  Scexpofcnt  cruellement ceuxdeleurparty 
farUsTura,  à  la  mercy  du  glaiue  des  vainqueurs,  lefquels  mirer  en  pièces 
“H™*  tous  ceux  qui  relièrent  fur  les  bords  du  fteuue,  vne  partie  des 
jrUmt  de  autres  s  ellans  précipitez  dans  1  eau,  ou  ils  furent  tous  noyez, 
leurs  eune-  je  qui  conduifoit  ce  nôbre fut  trouué  parmy  les  morts, 
m>i'  enfemble  le  Bey  ,ou  Bege  de  Belgrade,  auec  quelques  autres 


Butin  desvi- 
fhrteux. 


Capitaines  de  nom. Les  victorieux  prindrent  quatre  canons, . 
trente enfeignes  de  gens  de  pi*d ,  8c  deux  cornettes:  retour- 
nans  ainli  glorieux  en  leur  camp,receuoir  des  leurs  les  accla¬ 
mations,  &  cris  de  ioye,  6c  d’honneur  ,  apres  auoir  deffait  vn 


tel  nombre  de  Turcs ,  auec  perte  des  leurs,  feulement  de 
trente  ou  quarante  hommes ,  la  plufpart  V valons. 


Tseffeimle  Balle  d’vn  autre  collé  fait  defléin  d’emporter  la  ville  de 


Ba(ie  fur  Themifv var,il  s’y  achemine  auec  vingt  mille  homes, &vingt- 
■rî’fm,-/iiv4r  cinq  canons ,  forces  ballantes ,  pour  venir  à  bout  de  fon  en- 
treprife,  car  les  T urcs  qui  eftoient  dedans,  eftoient  hors  d’ef- 
perance de receuoir du  fecours:  Mais  comme  ilalloitpafler  à 
Lippe,  pour  prendre  quelques  trouppes  de  gens  de  guerre, 
Emj>ef<hê  que  le  Vayuode  de  Valaquie  luy  auoir  préparé ,  ladiftenterie 
fer u  d,jfen.  rt  furieufement  fon  armée,  qu  elle  en  fut  prefque  tpu- 

'  tedcffaite,les  foldacs  mourants  en  grand  nombre,  auec  va 


milliô  de  douleurs,  pour. auoir  mangé  durant  quelques iours 
.■des  pommes  lauuagesparmy  les  bois. 
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Balle  fit  défendre  fur  peine  de  la  vie  que  perfonnc  n’eult  a 
apporter  des  frui&s  en  fon  armée, ny  moins  en  vfer  pour  viâ- 
de,8c  commandai  ceux  de  Claudinople,  8c  d’Hermcltad,  de 
fournir  des. viures  à  fon  camp,  en  payant  raifonnabiement  le  urefiM * 
iufte  prix.  Cependant  pour  tirer  quelque  vtilité  de  fon  voya-  l*s 
ge ,  il  alla  reftablir  les  Iefuiftes  à  Claudinople ,  qui  en  àuoient  **\tm  4" 
efté  chafez  auparauant ,  parles  rebelles  à  l’Empereur,  or¬ 

donna  que  les  Officiers  de  la  ville  les  iroient  receuoir'hons 
d’icelle,  &  parreuerence  lesconduiroient  telle  nue ,  detOfa 
deux ,  tufques  dans  leur  College.  D'auantageil  leur  fit  don¬ 
ner  la  gràdeEglife  de  la  ville, afin  qu’ils  eufent  plus  de  moyen 
de  trauailler  au  bien  dosâmes,  &c  par  l’antidote  de  la  vérité 
en  chalïèr  le  poifon  delà  doctrine  Arriennc,les  vieilles  reliés 
delaquelleeninfe&oientencoreplulieurs.  :  •  ‘ 

Or  l’armécTurqueayantchangédecamp ,  elloitneant-  Chat. 
moins  fuiuie  de  celle  des  Chrelliens  ,  &  prefque  forcée  de  XXII. 
venir  aux  mains,  8c  receuoir  la  bataille  que  fes  aduerfaires 
luy  prefentoient  :  Mais  elle  ne  fuyoitrien  tant  que  l’occa- 
fxon  du  choc;  la  perte  delaplufpart  de  fes  hommes  luy  fai- 
foit  fouhaittervne  retraite  afeurée  pour  fauuer  le  relie  ,  vne  f  ^ 

bonne  partie  des  Iannifiaires  cftoicnt  morts  en  diuers  ren- 
contres  :  fes  Erasbles ,  qui  font  foldats  combatans  à  cheual 
lans  felle ,  mais  feulement  les  cheuaux  ellans  couuerts  de  'lull‘ 

•  •  .  JOHt. 

quelques  tapis ,  auoient  elle  prefque  tous  tuez  ,  perte  non 
moindre  que  celle  des  Iannifiaires  :  car  ces  Ergoulets ,  par 
la  difpofitior)  de  leurs  cheuaux  foullienncnt  longtemps  le 
combat  enmefme  fortune,  feruent  ordinairement  de  cou- 
uerture  aux  autres  trouppes,  &  rendent  de  fort  bons  ferui- 
ces  ;  leurs  armes  font  de  longs  dards  aigus,  qu’ils  portent  en  A  u  ^  ^ 
la  main,  &au  collé  des  fables  ,  ou  coutelats.  Ainli  cette  ar-  r* 
mée  Turque  affaiblie  d’hommes ,  fe  retire  tout  à  fait,  8c  part  tirent. 
de  fon  dernier  camp  :  c’elloit  fur  le  commencement  du  mois 
d’O&ohre.Les  Chrelliens  tindrent  confeil  s’ils  les  deuoient 
fuiure  ;  mâis.quelle  apparence  de  courir  apres  des  gens  qui 
cftoicnt  défia  loing,.&  hazarderde  bons  hommes ,  contre 
:ceux  qui  doiuent  aubirvn  pont  d‘or  en  leur  retraite.  Auffi 
plus  à  propos,  8c  vtilement ,  on  fe  fert  de  leur  fuite ,  pour  en¬ 
treprendre  fur  quelque  place  Turque.  On  choilit  Hadur 
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Et  us  Cbrt-  uan }  ou  Hatouuan ,  comme  celle  qui  incommodoit  grande- 
fZZmt'/Zr metlt  ceux  de  Pefthj  pour  le  paflage  des  viures.  Vneportic 
uaim »*».  du  régiment  I  talien  eft  commandé  pour  fairelesapproches 
auec  trois  cens  Lanfquenets  »  elles  Te  commencèrent  parla 
prife  d’vn  moulin,  efloigné  de  la  ville  delà  portée  d’vn  mou£ 
quet  ;  vn  peu  plus  auant  les  Turcs  firent  vue  (ortie  fur  les 
Chreftiens ,  le  combat  y  fut  rude,  8c  plufieurs  de  ccux-cy 
bleflez,  8c  tuez*  le  General  des  Italiens,  nommé  Srafold,y 
perdit  la  vie  :  mais  à  la  fin  les  T urcs  reprindrent  le  chemin  de 
la  ville  5  8c  le  lendemain  l’arriuée  de  Rofuorm ,  auecle  refie 
,  de  l’armée,  fit  loger  le  canon  à  couucrt  desgabions,  que  l’on 

h  auec  ja  pcrtc  4e  plufieurs  homraès ,  car  les  T  urcs  tiroient 

(ans  celle  fur  ceux  qui  s’approchoient.  Le  canon  placé,  oa 
deftoume  le  cours  de  l’eau  qui  venok  aux  afliegez  :  ainfi  les 
voila  à  fec  du  beau  premier  iour  :  d’ailleurs  la  villeeftoitfi 
bien  bouclée,  qu’il  n’en  pouuoit  fortir  pcrfonne,làns  tom¬ 
ber  entre  les  mains  des  Chreftiens.  On  eftoit  apres  à  faire 
io  üer  l’artillerie,  pour  foudroyer  les  murailles ,  mais  les  alïîe- 
gcz  n’attendirent  ny  h  brcfche,ny  l’allàulr,ils  parlementent, 
offrent  la  ville,  moyennant  qu  on  leur  accordela  vie,  bagues 
fauues,  &  feureté  de  pafTer  ailleurs; de  ces  trois  points  on  ne 
Y im*” fi-*  ^curen  accorde  que  deux ,  le  premier  &  le  dernier.  Ainfi  ils 
u<m.  foi  rent  le  bafton  en  la  main ,  enuiron  trois  cens  foixantc  fa¬ 

milles, en  fort  piteuxcftat,qui  furent  conduits  à  Solnoc,par 
quatre  cens  Houflàrts,  foubs  la  charge  du  Colonnel  Andaft. 
Quatre  renégats  Hongres ,  pris  dans  la  place ,  furent  pendus 
tout  à  l’heure.  Au  refie  le  pillage  d’Haduuan  meritoit  bien 
que  le  foldat  s’y  amufaft,  elle  eftoit  fournie  de  tqute  forte  de 
commoditez ,  les  maifons  eftoient  plaines  devins ,  de  bleds, 
Sc  autres  chofes  ncceflaires  pour  iouftenir  longuement  vn 
r  m*t  -b*  Æege.  Rofuorm  y  mift  en  garnifon  mille  Lanfquenets ,  8c 
™  cinq  cens  Hongres ,  partiegens  de  pied,  &  partie  gens  de 
cheual  ;  6c  de  là  pafla  vers  Pefth ,  la  rafraifehit  de  viures ,  8c 
renforça  des  Colonels  Coleniche,  Geisberg,  8c  Rouer,  auec 
leurs  trouppes ,  pour  y  palier  l’Hyuer  ,  car  c’eftoit  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  Décembre ,  de  la  mefine  année  mil 
£x  cens  trois. 

Le  régiment  du  Comte  Reingraue  fut  Cüuoyé  dans  le 
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■ComtédeTranchéjfurlesterresdVnSeigneur  Hongre, re-  . 
negat,  apres  auoir  feiourné  quelque  temps  en  garnifon  dans  cfiTTa*- 
les  villages  de  Chiante,  &  de Teruanie.  Maisl’incommodi- 
jédes  vipres,  8c  la  guerre  perpétuelle  qu’ils  auoientauecics 
Payfans ,  les  en  fit  defloger,  pour  venir  en  Auftriche ,  où  on 
leur  préparé  vn  pareil  traittement;  caries  Manans  aflemblez 
en  armes  furies  riues  du  Saue,  leurs  empefehent  de  paflàge 
de  ce  fleuue>quieft  f  entrée  du  paysdesChefs  enuoyent  vers  && 
eux, demandent  permiflion  de  pafler,  leurs  promettent  tou-  &“,mS*ye- 
te  forte  d’honnefte  traitement,à  toutes  ces  demandes,  la  re- 
•fponfe  fut  vn  general  refus  :  Il  falloit  donc  vfer  de  force,  ou  ^ 

fe  morfondre  à  l’autre  riue  ;  Chamgaillard  pafle  le  premier  à  c 
nage,auec  toute  là  trouppe  i  Clinchampvn  autre  Capitaine 
du  régiment,  le  fuitrle  refte  fut  bien  toft  au  delà  le  flcuue,  ehamf‘ 
pour  ayder  à  chaffer  cette  canaille ,  qui  brauoient,  la  riuiere 
entre-deux  :  Ils  fe  logent  donc  dans  l’ Auftriche ,  mais  cene 
fut  pas  pour  long-temps  .les  plaintes  de  ceux  du  pays  les  en 
firent  fortir,  8c  l’Empereur  licentia  ce  régiment  du  Reingra- 
ue,  quoy  que  fort  vtile  en  fon  armée,  aufli  la  neceflité  le  for-  pdT. 
ça  peu  de  temps  apres  de  le  remettre  fur  pieds,  mais  à  peine 
en  peut-il  affembler  trois  compagnies ,  la  première  fut  celle  aIm  r*r- 
de  Chamgaillard,  l’autre  de  l’Efpagnol  Marades  ,  latroifief- 
me du  Seigneur  Iean  Paul,  Italien;  lereftes’eftant  retiréail-  Xf**  lut~ 
leurs. Ce  fut  vn  peu  apres  que  l’armee  Chreftienne  fut  licen-  Affàmit 
tiee ,  proche  de  S  trigonie.  Tnnfljï**- 

En  T ranflyluanie  la  rébellion  eftoitprefque  toute  efteinte, 

George  Barbely ,  Tvn  de  fes  plus  grands  partifans ,  eftoit  à  *«*»#•♦» 
Claudinople ,  auec  trente  Gentilshommes ,  pour  prefterle 
ferment  de  fidelité  à  l’Empereur,entre  les  mains  de  Baftc,on  R«r« 
efperoit  de  bons  feruices  de  la  valeur  de  ce  Chef ,  fi  la  mort fld"’  £ 

nereuftenleuéj  Bafte  pourueut  de  (a  charge  de  Colonnel 
de  quelques  troupes, George  Raets ,  qui  auole  auflfi  toft  vers  • 
.Caranfeben,  où  quelques  rebelles  s’eftoient  aflemblez ,  les 
diflîpe,£c  les  contraint  de  retourner  en  leurs  mailons  •.  Mais 
cette  Hydre  féconde  en  fes  telles  de  fedition,  femble  inuin- 
cible;  leDuc  des  Zeccleriens  fut  tué ,  Nage  mis  en  route, 

Barbely  remis  en  fon  deuoir, 8c  voicy  Betlin  Gabornouuel-  «iX!"'*4* 
lement  eûeu  Chef  des  rebelles,  en  crédit  parmy  les  liens, 
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nouueau  mary  de  la  veufue  de  Moy  fe  qui  leue  le  fourcil ,  re¬ 
mue  tout  le  pays  ,  deffie  Balte  ,  le  menace  s’il  neliîyrendla 
Tranflyluaniepaifible,  laquelle  il  di&  Iuy  appartenir  com¬ 
me  Prince  efleu.  Ces  nouueaux  tumultes  furent  eftouffez 
au  berceau.vn  coup  du  ciel  arrefte  cet  orgueilleux  commen¬ 
cement  :  Gabort  meurt  le  quatriefme  iour  defes  nopces,  8c 
l’orage  qu’il  auoit  efmeufe  di/ïipe.  Ainû  la  Tranffyluanie 
demeure  calme  pour  lors  ,  attendant  que  Bofxai,  com¬ 
me  vne  horrible  tempeftelafoufleue  plus  dangereufement 
qu’auparauant, comme  nous  verrons  aux  années  fuiuant.es . 

Les  T urcs  continuoient  à  perdre  par  ce  moyen;  leurs  par» 
tyfons ,  ayans  donné  du  nez  en  terre,  leurs  forces  fouuent 
efeornées ,  leurs  places  enleuées ,  &  toujours  malheurs  en 
leurs  affaires,fans  aucune  intcrmiflion  :  Délia  battus  parau- 
truy,ils  s’entrebattent  eux-mefmes.  Deux  puiffants  Bafiàts 
joüent  au  boutehors ,  8c  auec  leurs  troupes  tafehent  à  qui 
ruinera  fon  compagnon  :  Zellal  jadis  vn  des  chefs  des  re¬ 
belles  del’Afie,  s’en  retournoit  des  enuirons  de  Budç  de 
l’armee  Turque,  où  il  auoit  vtilement  feruy ,  ayant  quand  8c 
lyy  rrois  mille  cheuaux  pour  prendre  polfelfion  du  gouuer- 
netnent  de  Bofnie,  que  legrand  Seigneur  luy  auoit  promis, 
Zaffer  Bafla  en  auoit  pour  lors  radminiftratiô,n  ayant  point 
efte  rappellé  par  des  lettres  de  Conftantinople, croit  queZel- 
lal  entreprend  fur  fa  charge ,  ilaffemble  fêsgamifons,  leue 
des  gens  de  guerre, &:  luy  vaau  deuantpour  le  deffaire.  Zel¬ 
lal  qui  s-eftoit  campé  proche  de  Bainaluc,fe  voyant  trop  foi- 
ble  pour  fouftenir  l'effort  de  fon  ennemy ,  a  recours  auxru- 
fes  de  la  guerre,defcampe  à  la  faueur  de  la  nuiét,  8c  ayant  laif- 
fé  les  tentes, 8c  toutfon  bagage,fait  femblant  defuyr.Lelen- 
demain  Zaffer  void  le  camp  ennemy  fans  homes ,  y  accourt 
s’occupe  au  pillage  ,  8c  fans  fe  foucier  de  fçauoir  des  nouuel- 
les  de  celuy  qui  n’eftoit  pas  loing,  s’amufe  à  faire  bonne  che- 
re,  8c  dormir  fans  crainte.  Mais  Zellal  qui  eftoit  au  guet, 
prend  le  temps ,  8c  l’occafion ,  retourne  en  fon  camp  envn 
mefme  temps  qu’il  en  eftoit  par  ty ,  charge  de  nuift  les  trou¬ 
pes  de  Zaffer,  les  deftàiâ ,  pafie  tout  au  fil  de  l’efpee  ,8c  fans 
aucun  empefehement  va  triompher  à  Balnaluc ,  prend  pof- 
iefliondela  Boftiie,  ôcparmy  lgs  delices ,  &lesfa&inî,dift 
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tout  haut  que  fi  Mahomet  n’agrée  cette  aûion,  quele  Roy 
de  Vienne  luy  en  donnera  l’adueu,  8c  recherchera  Ton  fér- 


uice. 


Onle  mande  de  Conflantinople  par  plufieurs  lettres ,  on 
luy  promet  la  recompenfe  de  fa  valeur  à  la  guerre  de  Hon-  s'txcufifd- 
grie,il  s’en  exeufe,  8c  auec  de  grands  remer ciemens  à  Maho-  ^unifie. 
met,  déclaré  qu’il  fe  tient  fort  content  de  la  pofleflion  du 
gouuemement  qu’on  luy  auoit  promis ,  fans  aller  à  Con¬ 
ftantinople  occuper  des  honneurs,  ou  receuoir  des  gratifi¬ 
cations  qui  pourront  fatisfaire  ,  &  feruir  de  recompenfe  à 
plufieurs  autres. 

Siles  affaires  fur  terre  auoient  de  fi  mauuais  fuccez  pour 
Mahomet,  la  fortune  ne  luy  eftoit  pas  plusfauorable  lur  la  umZ 
mer.  Il  voulut  accroiftre  fon  Empire  d’vn  collé ,  fi  le  fort  de 
iagdferre  le  luy  racourcifloit  d’vn  autre.  La  conquëfte  des 
Indes  Oriétales  luy  fembloit  facile  pour  l’eflenduè  de  fa  gloi¬ 
re,  s’il  attaquoit  les  petits  Roitelets  qui  en  poffedent  les  par¬ 
ties,  Eenuoyevne  armée  qui  trouble  leur  trafic,  pille  leurs 
ports,&  defole  leur  pays.  Vn  de  ces  Roys  preffé  -par  la  vio¬ 
lence  desT urcs,  8c  trop  foible  pour  leur  refifter ,  demade  fc- 
cours  aux  Portugais,forts,  8c  puiflans  en  ces  régions  là ,  def- 
quels  il  obtint  facilement  quatre  cens  hommes, mais  cous  ca¬ 
pables  de  commander,aufIi  en  fit-il  les  chefs  de  fon  armée, 
ainfiaflifté  il  va  audeuant  des  fes  ennemis,  les  Turcs  l’atta¬ 
quent,  mais  croyans  n'auoir  affaire  qu’à  des  Indiens ,  fe  trou-  s  iMtlu 
uent  battus  par  des  Portugais ,  qui  metcét  la  meilleure  partie  fat  i «  ?«-• 
de  leurs  vaineaux  à  fond, en  prennent  quatre,&  laiffent  pren-  *.u 

dre  la  fuite  aurefte,  pour  aller  femer  l’efpouuente  dans  les  * 
haures  8c  ports  de  merde  leur  Empire,  d’où  leurs  flottes  n’o- 
ferent  plus  partir  pour  la  conquefte  deslndes,  croyans  qu’ils 
auroient  toufiours  des  Portugais  en  telle.  Ainfi  demeura 
paifible  ce  Roy  d’vne  portion  des  Indes ,  par  le  fccours  des 
Portugais.  Larecompenfe  qu’ils  receurent  de  ce  Prince  ne 
doit  pas  eflre  cachée  dans  l’oubly ,  il  les  honora  de  plufieurs 
riches  prefens,de  grande  quantité  d’or ,  de  nombre  de  pier-  yt 

reries, &  donna  fa  fille  à  leur  chef,  auec  vne  dot  prefque  ine- 
ftimable,  8c  promefle  de  la  fucceffion  de  fa  couronne. 

Surla  mcr  Méditerranée  Amurath  Rais,  Admirai  du  Turc,  *•»*£«*. 
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couroit  auec  fa  flotte,  8c  defireux  de  recouurer  Tes  pertes  aux- 
defpens  des  Chreftiens  ,.fe  met  en- quelle  de  leurs  vaiffeaux 
pour  les  prendre ,  piller ,  mettre  à  fond ,  &  en  rendrela  mer 
deferte,fes  galeres  font  rencontre cf vn  nauire  Flamandffen- 
ueloppent.  L’attaquent..  La  bonnafse  quiauoit  vny  les  flots, 
arreftoit  laviftefle  de  ce  nauire,  neantmoinsil  fe  deffendjtuë. 
Courte »ft  maflacre  nombre  de  Turcs ,  maisquepouuoit-il  toutfeul 
htfou'd'vn  contre  vnepuiflàn te  flotte,  quiluy  feruoit  d’enceinte,  là per- 
mtnd.  a'  te  eft  toute  afleuree, les  Flamands  s’y  refoluent, mais  s’y  veu- 
lent  ils  traîner  àleur  ruyne  quelques-vns  de  leurs  ennemis, 
Cenauire  eftant  accroché  aux  autres  qui  le  combattoient, 
ceux  quielloient  dedans  aflemblent  leurs  poudres ,  y  met¬ 
tent  lefeu,  enuoient  enl’airla  conquefte  des  T urcs,  iena- 

uire  y  eft  enleué,  &  eux  auec  luy,  les  vaifleaux  Turcs  à  demy 
cdrJztfj"  brûliez.  Si  le  monde  eft  vne  mer,liles  ambitieux,  en  foét  les 
pyrates,  tu  as  icy ,  6  ame  bouffie  de  ce  vent.!  le  tableau  de  t& 
vanité.  Le  feu  de  l’ambition  y  embrafe  fouuent  les  conque^ 
jftes,8c  tout  y  perit,8c;le  conquérant,  &  la  chofe  cpnqyifê.  Et 

fi  ces  flammes  ne  font  alfez  fortes,  celles  de  lenuie  enleuent 
fbuuent  les  plus  grandes  dignitezauec  ceux  quiles  pofledet,. 
Mais  quelle  courageufe  refolution.  de  ces.  hommes»,  qui  ne 
fçauent  pas  fouffrir  l’e.fclauage,ains  entrainer  dans  leur  perte, 
çeux  mefme  quiles  ont  perdus.  Véritablement,  cette  con¬ 
fiance  fçrqit  louable,  fi  elle  ne  tenoit  du  defefpoir.  Carilelt. 
deffendu  de  partir.de  cette  vie,  _auant  qu’eftre mandéz  dçce- 
luy  qui  nous  y  alogez- . 

Or  ces  trauerfes,&:  cesreuers  de  fortune  pour  leT urc,don- 
noient  vne.  belle,  occafion  aux  Princes- Chreftiens,  de  re¬ 
couurer  cç  que  cet  infidèle  a  iniuftement  rauy  à  la  Chre- 
ftientc.  Mais  l’heure.dela  defolation  de  fon  régné  n’eftoit 
pas  encore  venue,.  8c  Dieu  ne  voulait  vengera  lors  les  blaf- 
phemes  de  l'impiété  Mahomecane.  Cependant  l’Empereur. 
Turc  eft  trapaillédesapprehenfions  de  quelque  finiftre  ef~ 
w^"OTf*  fe<ft,les  difg races  qui  fuiuoientfes  affaires  luy.en  donnenr  de, 
21 .  la  crainte ,  pour  preuenir  fou  malheur. iL  fe.  refault  de.  faire; 
la  paix. auec  les, Chreftiens-,.  à,  quelque  prix.qye  ce  foit.. 
Il  eferit  aux  Baffats,  Achmat,  6c  Àmurathjeur  comman-t- 
de^de.difporer.  à., ce.  trftété. les.  officiers  de. l'Empereur*. 
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Ccux-ey  en  efcriuent  ,  8c  par  lettres  tafchent  d’ofterla  mef- 
fiance  que  les  Chreftiens  pouuoient  auoir  conceu  d’eux,  à  ieUeaue' 
caufe  des  autres  trai&ez.  N  offre  Empereur  fouhaite  la  paix 
(difeat-ils  >pour  le  commun  bien  des  peuples,de  lVn,8c  Tau.- 
treparty ,  &  nous  y  apportons  toute  forte  de  fyncerité  ,.ainfi 
Dieu  nous  en ayme,  8c  noffre  Empereur  viuelàin,  8c  fiiuf. 
L’Archiduc  Matthias,  enuoye  le  Colonnel  Altein  auec 
quelquesautresdeputezpour  trauaillera.ee  traidé,  ils  arri- 
uent  à  la  veuë  de  Bude,.  les  Turcs  forcent  de  cette  place,  8c  sesBajpmp 
prient  Altein  delà  part  du  Baffa  devenir  àla  ville  négocier 
cette  affaire.  Mais  comme  Altein  y  euff  enuoyé  deuant  fon  fouri’Em- 
cfcuyer,  8c  ù.  cuiûne  ,  vne  tempeftef’efleuefiirle  Danube 
qui  le  fubmerge..  Cet  accident  euft  arrefté  vnfcrupuleux. 

Altein  paffe  outre ,  arriue  à  Bude ,  y  eft  receu 8c  carcflc  des  ■ 

Turcs ,  qui  demandent  la  paix  pour  deux  ans ,  8C  trefue  iufr 
qu’à  l’vnziefme  de  Feburier  prochain ,  qui  fera  en  lannee 
milfix  cens  quatre.  Le  Baffa  de  Bude  nommé  EogierChi- 
kaia,  depefcheàConftantinoplc  versfonmaiftte,  pourfça- 
uoir  fa  derniere  refolution  fur  ce  traidé ,  8c  monftre  fes  let¬ 
tres  àAltein.  Et  cependant,  luy  met  entre  les  mains  de  fort 
riches  prefens  pour  l’Empereur ,  à  fçauoir  deux  quaiffes  plei¬ 
nes  de  toute  forte  darmes  Turquefques  ,  8c.  des  cheuaux  { ’«■/>»>/*<'«  « 
harnachez  ,  bardez,  8c  caparaffonnez  fi  precieufement  d’or  “gfT'cjZ'- 
Arabie,  que  f  artifice  rauiffoitl’élprit  en  admiration.  Et  pourcfc«W. 
l'Archiduc  Matthias  vne  robbe  de  pourpre  à  grandes  man- 
ches,  en  broderiesdepuror,  8c  de  perles, eltoffëe  dVn  tres- 
riche  artifice  à  l’elguille  ,  8c  plufieurs  autres  prefents  fort  ex¬ 
quis.  Le  Lieutenant  du  Baffa  fit  prefent  à  Altein  d  vne  riche 
robe  en  broderie,  tous  les  autres  députez receurent  auflî • 
dés  dons  honorables.  Cette  negociationde  paix  feftoit  ainfi. 
commencée  auec  ioye-  Mais  la  mort  du  valeureux  Nadafte, 
le  fléau  du  T urcauxgucrresde  Hongrie  ,troubla  le  contenu  hp^ 
tement  du  cofté  de  l’Empereur.  Il  mourut  d'vne  fievre,  aagé 
de  cinquante  quatre  ans,,  tout  vfé  foubs  le  fais  duharnois,. 
mais  d’vn  courage  en  cores  fi  entier  qu’il  ne  refpiroit  que  la- 
guerre, contrele commun ennemy  delà  Foy. 

Pendant  ce  traidé,  Mahometxongé  d’vn.  trille  regret  d’a- 
noir  fait  mourir  fon  .fils  aifné,  empellé  de  ces  delices  daax> 
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lefeiourdefonSerrail,  de  dertiy  accablé  de  Tes  pertes,  tant 
tém fleur  fur  mcr  <lue  fur  terre ,  nieuf t  de  pefte  à  Conftantinople ,  fur 
Mekemtt.  la  fin  de  lannee  mil  fix  cens  trois  -,  de  l’Egire  mil  neuf,  apres 
auoir  régné  hui&  ans ,  fcvefcu  trente-neuf.  Séant  pour  lors 
au  faind  Siégé  de  Rome  Clement  VIII.  cnTEmpireRodol- 
uiffe  tr«it  phe, 8c  enFranceHenry  leGrand.  Il  laiflà trois  enfan$,Iakaia, 
tufius.  Achmac  ion  fucceffeur,  de  Muftapha.  La  commune  croyan¬ 

ce  n  en  met  que  deux.  De  ce  premier  nous  en  parlerons  aux 
années  fuiuantes.  T  elle  fut  la  vie ,  8c  telle  la  mort  de  Maho- 
met  tro^le^mc>  Prince  malheureux  en  fon  régné,  qu’ilaveu 
neihturtux.  plein  de  pertes  pour  fon  Empire,  6c  de  feditions  dans  fon  fie* 
ge  principal,  troublé  dedans,  de  dehors  fon  Scrrail ,  inquiété 
parles reuoltesdeceuxdel’Afit,  tant  les  voluptez rendent 
vn  Monarque  odieux  aux  liens,  de  mefprilable  à fes enne¬ 
mis.  ;  . . ‘  • 
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LITRE  DIXSETTîES  M  E. 


*Achm&t  y  ou  Achmet ,  premier  du  nom ,  dix- hui-  , 

éiiejme  Empereur  des  Turcs. 

CHAPITRE  PREMIER, 

'Inconst  ance  ,  j&'lc  changement 
de  la  naturehumaine ,  donne  tant  de  for¬ 
ces  aux  aûions  de  l’iiomme ,  8c  luy  hit  SgdtflUf- 
ioiier  ded diuers  perfonnages  furie 
tredela  vie>que  difficilement  peut  on  af-  undk  g»‘*i 
feoir  vniugement  affeuré  de  les  mœurs, vi,M 
de  fes  aâions,&  moins  de  h  fortune,  tan¬ 
dis  qu’il  roule  encor  viuanc  dans  ce  mortel  feiour.  De  forte 
qu’on  ne  peut  donner  comme  par  dernier  arreft,  qu'aux 
Princes  dcfiamoro  >  les  noms  d’infortuné  ou  de  bien-heu-  N<r<w  jw 
reux,dc  bon,de  iufte,de  clement,  ou  de  mefchant,  iniufte3&  Prlnet  *• 
cmel.  L’entree  de  Néron  àl’Empire  Romain  eitoitaccdm-  ^"****5 
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i>6%  Liure  dix-feptiejme  de  tlnuen taire 
p^gnee  4e  tant  de  vertus ,  que  lepeuple.bien  heucant  fon  «4.« 
uenement,  efleuoit  mille  cris  de  ioyc ,  on  oyoit  retentir  paç 
tour.,  ô  le  boni  ©  lefainâ!  ô  le  iufte  Prince.  Mais  la  conti¬ 
nuation  de  Ton  régné  fut  fi  remplie  d’enormes  cruautçz,  & 
a  très  vi-  la  fin  fi  malheureufe ,  que  les  Romains  changèrent  leurs  ac- 
*****  *u  clamations  >  en  des  exécrations  tres-iuftes.  Au  contraire 
Ghilperic  premier  du  nom  ,  8c  quatriefme  Roy  de  France, 
cbUfnithf  commença  fon  régné  par  desvioiemens ,  extorfions,  &au- 
‘tfudtfinr*-  ^esadions  vicieufes,  le  finit  heureusement  auec  toute  for- 
çne,  &  i»ft*  te  de  modeftie.  Ainfi  il  eft  malaifé deiuger  des  Princes ,  tan- 
*u  fin  •  dis  qu’ils  font  encores  en  vie.  Nous  auions  fufpendu  cy  de- 
uant  le  iugemët  qu’on  pouuoit  faire  de  l’Empereur  Achmat, 
maintenant  que  la  mort  à  finy  fes  iours,  8c  fes  avions, la  véri¬ 
té  de  l’hiftoire  peut  xefmoigner  à  la  polterité  qu’il  aplusay- 
mc  le  repos ,  8c  le  calme  de  fon  Serrail ,  que  le  tumulte  8c  le 
bruit  glorieux  delà  guerre,  laquelle  il  a  prefque  tôufiours 
faiéte  par  fes  Lieutenans.  Prince  voluptueux,  8c  adonné  à 
toute  forte  de  delices  qui  ont  ram<jlly  fon  courage,#  racour* 
cy  les  iours  de  Ci  vie. 

„  Il  commença  fon  régné  en  l’aage  de  quatorze  à  quinze 
ans-  Ce  bas  aage  fauuafonfrere  Muftaphaduperildu  licol 
à  i  j.  dont  il  fera  fouuent  menacé,  mais  la  prouidence  diuine  le  re- 
*nt’  .  feruant  à  quelque  autre  fin ,  le  fera  feruir  d’exemple  de  la  va- 

nitédes  grandeurs  humaines ,  car  nous  le  verrons  efleuer  de 
t.ùci  ermtr  prjfon  ;mthrofne impérial ,  8c  puis  en  peu  de  temps  redef- 
finfrert  of-  cendre  a  la  perte  de  la  liberté  :  Quandalakaia ,  letrouielme 
*B4°-  aies  enfans  de  Mahomet,  plufieurs  tiennent  qu’il  mourut 
pendant  le  tegne  de  fon  pere.  Mais  nous  en  parlerons  am¬ 
plement  fur  la  fin  de  cette  hiûoirc.  Ainfi  Achmat  dans  le 
vaitdrtiiwi  throfnede  fes  ancefires,  fiât  plufieurs  dons  à  la  milice,  pour 
^#«r T*'  fen acquérir  la bicnueillance,  augmente  leur  paye,  donne 
.dix  efeu  s  à  chaque  Spahi,  8c  trenteaux  lanniflairc  s ,  qui  font 
tous  en  nombre  de  vingt  cinq  mille  hommes  d’ordinaire  à 
fa  garde ,  Cms  compter  les  autres  qui  fuiuent  les  armees ,  8c 
L,ch*fiut  demeurent aux  garnifon s.  De  ce temps  laie  Chaîna  ou  thre- 
/I”  tnt'^  ^0t  de  l’Empire,  eftoit  entièrement  vuide  d’argent,  les  guer- 
res  viuant  de  fon  pere,  l’auoient  ainfi  efpuifé.  Mai  s  neant- 

moias  il  trouua  bien  dequoy  pour  foire  fes  largefies.jLamere 
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du  feu  Empereur ,  8c  Ton  ayeule ,  qui  auoit  iufques  icy  gou-  AcUm 
uernél’Effat»  Celte  belle.Hafajci,  de  laquelle  nous  auons^f^/*" 
parlé  en  la  vie  d’Amuwih,  luy  cftoit  infupportable,  elle  Te 
vouloir  preualoir  de  fon  bas  aage»  &gouuerner  l’ Empire. 

Mais  il  l’enuoya  hors  de  Conftantinople,  &  luy  ordonna  et  ftem  fit 
vn  lieu  feparé  pour  y  viure  hors  du  trouble ,  8c  de  la  cognoif-  ,bnfin- 
fonce  des  affaires  ,  prie  tous  fes  threfors  >  qui  fe  montoient  à 
la  fomme  de  deux  millions,  fie  cinq  cens  mille  efcus,  lefquels 
il  employa  à  Tes  dons,  8c  empefeha  cette  femme  arcificieufe, 
de  fen  feruir  à  gaigner  les  grands ,  8c  achepter  leurs  voix  >  8c 
leur  crédit  pour  la  ruine  de  l’Eftat. 

A  ce  commencement  il  fut  accueilly  de  la  petite  verole,  Achmttm*- 
qui  donna  de  fi  furieufes  attaques  à  fo  vie,  par  des  frequen> uie  u 
tesfyncopes,  que  les  Baflats  de  la  Porte  defefperans  de 
fon  té,  furent  furie  poinâ  d’aller  prendre  fon  frere  aueugle, 
fie  le  mettre  dans  le  throfne  impérial  :  Mais  Achmatforty 
des  violences  de  la  fievre,  ficduliét,  en  conceut  vne  telle  ja-  f»*  *• 

Joufie  qu’il  le  fit  eftrangler  auec  la  corde  d’vu  arc,  deroeuT 
rant  par  ce  moyen  fansfrere,8c  fans  foupçon.  Et  pouraffeu- 
rer  fon  peuple  du  retour  de  fon  entière  fonte ,  il  fe  promena  n  u  .  k 
partoutelavilledeConftantinople,furvn  chariot  fuperbe- 
ment  enrichy,  8c  magnifique. 

Or  durant  fa  maladie  il  auoit  efté  feruy  par  vne  femme 
Iuifue  nommee  Keita  Keden ,  celle  qui  poffedoit  les  affe-  M  ***  lt*r 
étions  de  la  Sultane  famere,  pour  lors  en  grande  authoritc  à  " 
caufe  dclaieuneiïe  de  l’Empereur.  Aufli  cette  Iuifuc  feeut  « 

’alors.fi  bien  adoucir  lesennuys  que  luy  canfoir  fon  mal,  par  Un*^rtw'T‘ 
les  douceurs  de  fes  artifices ,  tantoft.  allégeant  fa  douleur  au 
récit  de  quelque  plaifant  conte ,  8c  par  fois  luy  donnant  du 
vinàboire ,  quoy  que contreles deffences  de faloy ,  qu  elle 
np  f’acquit  paamoins  de pouuoir  furies  volontez  du  Sultan, 
quelle  auoit  d’authoritéfur  celles  d e  la  S ultane  mer  e,  de  for¬ 
te  que  la  plus  part  des  affaires  de  la  Porte  paffoient  par  les  u 
mains  de  K  cira  K  eden.  C’eftoit  elle  quieftabliffoiile  M.u-  Pme 
phti  en  fa  charge  à  force  de  prefertts  qu  eUe  en  receuott*d' die 
les  Baffats  achetoient  à  prix  d’argent  les  grandes  faueurs  de 
la  Cour,  8c  rien  ne  pouuoit  eftre  obtenu  que  par  le  crédit  de 
Keira.  Ainû  la  fortune)’ auoit eüeuee ,  mais  nous  la  verrons 
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670  Liure  dixftptiejme  de  [înuencaire- 
d’icy  à  quelque  temps  au  pas  de  la  roüe  >  U  accablée  de  tour¬ 
te  forte  de  malheurs  par  la  violence  des  lanniffàires  ,  les  or*-  ■ 
dinairesrefûrmateusde  l’Eftat  du  Turc. 

Orlapaix  commencée  en  .Hongrie  du  viuamdeMaho- 
met ,  fe  continue  maintenant  parle  commandement  d’ A c li¬ 
mât, mais  plus  en  apparence  qu’en  efte&ipour  donner  temps, 
ifes  affaires  de  fe  remettre  en  bon eftat.  V n  courrier  deCon- 


ftantinoplcamuéàCudc,affeureleBafladelamart  de  Ma¬ 
homet, Se  du  couronnement  du  nouueau  EmpereurXeBada 
depefche  le  Capitaine  des  fentinelles  de  fa  place  vers  Pefth 
aduertir  Geisberg  qui  commandoit  pour  lorsdans  icelle,  de 
ce  changement  en  leur  Empire,  Se  le  prier  dcne  f’efmouuoir , 
point  pour  le  nombre  de  coups  de  canon  qu*il  entendroit  ti* 
ter  de  Bude  8c  d’ailleurs.  Car  telle  eftoit  leur  couftume  de 
tefmoigner  ainli  leur  allegreffe  >  au  couronnement  de  leur 
nouueau  Empereur.  Il  donne  lemefme  aduis  par  lettres  au. 
Golonnel  Altein*  l’affeure  du  defir  de  fon  nouueau  Maiftre* , 


à  la  conclufion  de  la  paix.  Si  partant  (  dit-il)  il  ne  tiendra  qua„ 
vous  qu’elle  ne  fe  parachene,  au  contentement  de  nos  Em¬ 
pereurs  ,  8c  pour  le  bien  Scfoulagement.de  leurs  peuples ,  les 
maledidionsdefquelsnousjdeuonsdcftoumerdenoiteffcs, 
en  leur  apportant  ce  repos  par  «offre  diligence.  Gesdettres 
.  furent  fuiuiesd’vn  poürparler  ,  le  treiziefme-dujmois  de  Fe- 
urier ,  de  lannee  rail,  fix .cens  quatre.  Le  Gouuemeur  de 
^trigoni^  Çoicnichc,  8c  quelques  autres  députez  del’Em- 
pereur  viennent  à Bude,  pour .traiffer.  cette  impartanteaf-* 
faire auec  les  Turcs,  pendant  leur  trajet  de  Peffh  à  Bude^ 
ÿfcptmkBm#.,  ce. ne  furent  que  fanfares  des  Atcabales,  8c 
tturfitrf-  cornets  des  Turcs,  que  bruiç  de  ca nonnades pour.d etnon-. 
HiÿtÀBmU.  ^cation  de  ioye  à  leur  venue:  ffir.le  bord  du  fteuuefe  rrouue-< 
tentnombre  de  Turcs ,  gens  d’apparence  pour  lesreçeuoiçi . 
dam  la  ville  r  ce  ne  fût, que  bonne  cherc.  en  feftins.  Leleiw 
demain Tes.  Chreftiens.pour  jteffnoignet .  de  leur  çofté ,  le  : 
concéorement  qu’ils  aoaièntreo  cette  affaire ,  enuoyent  prier». 


en  vne belle  campagne, .foubs  aies  .tentes  dreffees.  pouicec . 
effets  Les. Turcîf’ytrouuent  en- nombre  de.  fix  cens>leftes^, 
parez  *  magruâquesrathaUtfs  dc.pftmpesWs.tahles  effoienc . 
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.■'ief-fîiflofrjt-.gtôertle  dei Turcs.\  671 
'drelïees  fôubs  dix  beaux  paumons,  mail  les  Turcs  refufent 
de  fy  afleoiic  auan  c4e  S  oleil  CouChé,  Toit  par  fuperftméufe  cç-J*  Tch!tjÊi. 
remanie  de  teurloy»  ou  perfidiedeicuirmaliçe.pàur  couurir 
l’emreprife  qu’ils  auoientfur  Pefth.  LefoiMrrmç,les  dépit-, 
tez  de  l’Empereur  prennent  leurs  places  à  la,  main  droite.** T#rw'  . 
auec  les  Bafiàts  deBude,  ôç  d’ Agria ,  Scyn  Mu/Fr  en,  ou  Ta- 
lifman,  PteftreMahometan,  afiulé  d’vne  tiare  àlatefte»&;lô 
corps  couuerc  d’vnebelle.  robefourreei.  8c  d’ vnman téau  de  . 
foye  par  deflus:  à  la- gauche  eftoient  quelques  Beges,  ou 
Beys,  3c  les  autres  tables  occupées  par  le  refte  des  T urçs  *  3c 
des  Cfareftiens»meflezparnay  >Jc  fouper  dura  iniques, à*ôuf 
heures  do  foir*  apres  lequel  les;  Turcs  -T’en  retournèrent  à 
Bude.  Maistandis  qu’on  elloit  ainfi  occupé  à  boire  d’autant  •> 
auec  Ces  infidelles  «  vn  autre  feftin  Te  prepâxoic  à  Pefth,  vnc 
trouppe  de  Turcs  armez  cftoient  fottis  de  Bude  pour  la  fiir- 
prendre-,  il  ellvray  queles  Chreftiens  n’auoient  pas  oublié  .  , 
k  foin  à  faire  bonne  garde»  defortc  que  ces  coureurs  en  fu~  u 

rent  repouflez  bien  ville,  auec  perte  des  leurs.  Cette  aâion^««rf*w<rt 
defloyâle  tefmoignoitalfezla  mauüaife  foy  de  ces  mef- 
croyans,ceuxdePefthen  firôntle  lendemain  leursplaintes  £11“$!*' 
aux  BalTats ,  qui  defaduoüerent  cette  aélion»  mais  pluftoft 
pour  n’auoir  pas  rculfi  comme  ils  çfperoienc  que  pont  la 
rrouuer  mauuaife,  3c  prièrent  les  députez de  fepaflerà  Bùde 
pour  acbeuer le  trsti&é  de  paixrceux-cy  fenexeuferent,  adr^^"’ 
•uertis  de  bonne  part  de  la  trahifon  qu’on  leur  prepardiu 
Ainlî  point  depaix  quepour  feruir  de  mafque  aux  furprifes 
de  l'ennemy ,  des  lors  ils  firent  à  jeu.  defçouuertpardeurs 
courtes  &a<ftes  dîhçûijité  furies  Çhreftieftsi.  j  .  . 

Les  affaire s  do  lam^fon  aijoient  bi m  plusyijleà  Ci?nV  ^  H  A  y* 
ftantinople ,  Achmat  auoit  donné  aux  lien  s  en  cet  aduene*  ^ 
ment  à  T  Empire  vne  grande  opinion qu’il  aymoit  la  guerre,  ^Tc»»- 
hayoitj’o.ylîueté ,  &  pouuojc  luy  feui  eftendre  fonEmpire  ptnùn»fii, 
iiir  tout  le  refte  du  monde,  Mais  auffiiyouloie-'il -eftre  obey , 
autant oüplüs'abfolufnçnt  qu’aücun  de  fes.d^nanciers^  ce  *  "h  * 

qui  futcaofe  qu’il  plantafon  authoritéa^ieç  lefejv  O  nrematy 1 . 0  r* 

que  qu’en  cette  première  année  de  ton  règne  il  fit  oller  la  mourir 
'refte  à  plus  de  trois  cens  perfonnes.  de  marqué*  3c  d’authori-  “f* 
lédefesfubic&s.  Mais  le  Balïa  Haly  de  retour  de  fon  Ç>oifc.  t,inu,rs 
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tjt  Littré  dixfeptnjmc  de  Tlnuentaire 
uernement  d’Egypte»  receut  pour  recompcnce  de?  lîgna- 
lez  feruices  qu’il  y  auoit  rendu ,  la  première  dignité  de  l’Em- 
j  S4(,  pire,&  fut  faut  grand  Vizir ,  préféré  en  cela  au  Bafla  Cigale» 
foin  p <4ni  qui  l’auoit  ambitieufement  pourfuiuie.  Ce  qui  feruic  encor 
r»rir.  d’efchelon  auBafla  Haly ,  pour  monter  à  cette  charge  efda- 
tante»  outre  les  fettrtees  rendus  en  fongouuernément  du 
v»  CairerfutieTT  hrefor  qu’il  auoit  apporté  d’Egypte, le  mettant 
threfir  <t£-  entre  les  ftiftifts  de  l’Empereur  pour  fabueak  aux  frais  de  la 
'Vf,e-  guerre»  contre  lie  Ptrfe. 

Car  cet  ennemy  iuré  de  ta  mai  ion  Octhomane  »  croyant 
qu’vnieune  Empereur  rvoouellemenç  efleué  au  throfne ,  par 
itPnfif**  tesconfufion&d’eftat,  qui  arriuent  fouuent  au  changement 
Tm*"’* 40  de  Prmce,  ne  pour? oit  pas  refifter  à  fes  armes  »  affemblefes 
trouppes  de  gens  de  guerre, reprend  la  ville  de  Tauris»  U  for* 
terefle  de  Ertzerum ,  8c  les  autres  places  que  le  T  urepofle- 
lïn?y&l>Z-  doit  dan»  fou  Royaume,  5c  portant  plus  outre  lès  armes  vi- 
Mw  frorreufës ,  vient  iufquesaux  portes  de  Babylone»  la  prend 
tUc,s'  non  de  force»  mais  par  la  douce  perfualion  qu’li  ât  couler 
dans  lésâmes  des  Alianqués,  qohl  n’eltoit  venu  qu’eri  in* 
tention  de  les  deliurer  du.  ioug  tnfupportable  delà  tyrannie 
Turque,5tleüf  faire  efpcouucr  pour  leur  bien»  b  douceur  de 
la  domination  Périme .  Les  autres  villes  for  le  confluant  du 
'  lEigtéenrEuphratès,-c0tnmc  Sewaj  Âfgirott,8tArufta,fd 

"  v  ren dirent  à  luy  i  ©è  en  tonte  kdques  à  quatre  v ingts  »  que 

villes» que  bourgades,  &  places- forte»,  dawsl’eftenduode 
Ami  - >  cent  cinquante  lieues  de  pays.  G«qui  donna  fubieâd< fon 
i^riiPtl/i  AmbafîadeurpôÆiiMî  »  Lyon  ,  pour  aller  vers  l’Empereur» 
vtru'smf*-  l’cxhorteràcootlnuetlaguerrecontrele  Turc,  tandis  qu’il 
la  feroit  Vruement  en  A  üo ,  de  foire  bruire  bien  haut  ce»  vi- 
'  '  âwires.  '  -  ;  '  ;  ' 

fitilaveritéc’eftoitivnebelteoccsdiott'aujffClirefliens^é- 
ufx.mû»*  retirerdes  main»>dePOahommt ce  qui  leur  a  iniuflement  ' 
fin  fier*  en  VlÜrpéjtandi»  que  toPerfe  le  preflbkJenAfie.  Auflll  Empe* 
tiMia  f~r  ir4Un%i.voulot  fer uirpourle  commun  btcnde'laChrefbien^ 

It  eittmyadbnc  «v  Italie  Msneitnilian  fon  frété  v  Ardâdüc 
rfAufttiche,  pour  temerndre^aux.  Princes- Chrefriens  les 
grandes  occalions  qui  feiloient  perdues  en  Hongrie  bure 
demoye'rispour  les  exetulâr*&  imptorccleucièanirsçiîcel 
»  ::  ;  { 
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leSquLs’ôffroieftt  maintenant.  Le  Pape  luy  promît  toute  a  f-  Le  p^f  ^ 
flfla«ce,sr  cependant  loydonrttcéiw  cinquante  mille  efcus  «»  Jeune. 
de  feeaors,  pris  fur  le  Clergé  d’IwlieXe  Duc  de  Sauoye,Vi' 
caire  de  l’Empire ,  refuiàdè  contribuer  aux  frais  de  cette  Vénitiens 
çuerte,  fes  deffeins  le  portans  ailleurs.  Les  Vénitiens  fe  di- 
foient  allez  empefehez  à*la  deffence  de  leurs  confins»  fur  les 
marches  de  Tàrente  *  &  aurécotruferoent  de  ce  qu’on  auoit 
vfufpé  fur  eux  verslesAlpes.  Aififi  l’Empereur  ne  rapporte 
pas  le  fruiét  qu’il  efperoit  de  cette  Ambaftade. 

Mais  Achmat  qui  voyoit  fes  affaires  en  Afie  aller  vn  fort 
xnauuais  train,  &  que  les  Perfes  luy  tailloient  de  la  befongne, 
d’ailleurs,  que  les  rebelles  qui  auoient  pour  chef  le  Baflà  de 
Bagadèd  feruoient  de  plancheafesennemis ,  fe  refolut  d’y 
mettre  ordre,& empefcberqueleraal  commencé  riepaflàft 
plus  outre  ;  àeet  effet  il  drcfTa  vnearmee ,  foubs  la  conduite  ArmttS* 
du  Bafsa  Cigale,  qui  euft  la  qualité  de  Scerlefquier  Sultan  en  T»rt  ‘°mr* 
éette guerre ,-  pour  luy  faire  oublier1  les  mefeontentemens 
qu’il  pourvoit  auoit  conceu  du  refus  de  la  charge  de  gra  n  d  de 
Vizir.  Mais  icy  il  cefinoigna  qu’il  fçauoir  moins  aux  armées 
dctetTe,qu*àl*conduittedVne  flotte  nauale.  Le  Perfe  qui 
inenoit  auec  foy  cent  mîMe  hommes ,  8e  rouloic  cent  cia- 
quantepiecesd’attillerie,  luy  liurala  bataille ,  le  deffit ,  tailla 
en  pieces  vne  partie  de  fes  gens,  6c  prit  fon  filsprifonnie^où  c^i^n. 
eommeveulÂ>t  lesautres,  le  receut  des  mains  dès  fubictts/«»»*r. 


du  Turc  en  Afie,  qui  le  luy  liurerém,  fedonnansentieremét 
à  luy,  pourl’efperançe  qu’ilsauoient  de  porter  plus  facile^ 
ment  lejoug  du  Perfe,  que  eekty  du  T  urc. 

LaTranffiuame  quLdeUoit  bientôfteftre  foufleuéedVne^ 
fctiéufe  tampeftede  feditfonyafiefnbFà  les  plüinetablesdes 
Tilles  pour remedidl  ausèdéfbtdres V  On  y  cortdud  auec  Ba*- 
fie,  que  les  nobles  qui  auoient  mérité  ht  mort  par  leur  re- 
fcetlion,  la  poudroient  meheptér  en-  dormant  eh  argent  le 

2uârr  deleufbien;  que  IesntédWes'  des  mdrtsparmyles  fo~ 
frions  demeur eroient-ae  quis  dMimpereur  ;•  qu'il  nÿ  auroir 
dérouté  bptoüinceaiitrëe6fercicederërtgion,que  la  Garho-  - 

lique,  Ap6fibHque>8£  Rio  mai  ne;  qu*bn  payecoit  iuftement' 
fe  difmc  deS  Weds& des  vins  à  r'Erttpeœur-i  que  la  ville  de* 

Ç  ronbftid’payerèit  vingt  mUfeliytes,  -8£  belle  deClaufethr 
'  _PPpp  iij 
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Jÿ#*  burg hui&  mille,remettans  toutes  deux parleurs  magjftrats, 
*’  les  clefs  entre  les  mains  des  Capitaines,  dt'Gouucrneurs  dff 

l’Empereur.  Finalement  que ies.no blés] des  meûnes villes, 
qui  ne  voudraient  eftre  contez  au  nombre  des  feditieux, 
prendraient  lettres  d’abolition  du  Gcneraldc  Tarai ee3>poui» 
la  feurctéde  leurs  perlbnnes.  Ces  ordonnances  fefir enf.i 
Stiiti»»  Claudinopla ,  Sc  non  fans  perd  de  fedition.  Mais  Balle  pre- 
Bailla  tcmpeûe ,  fitprendre  trois  Gentilshommes  des  phi* 
mutins,  &:  les  fit  fecher  de  faim  dans  les  prifons  d’vn  vieil 
AuuUmort  mcmaflere  :  lamorr  de  ceux-cy  eftonna les  autres,  &  lesre- 
dts  mutms.  mit  en  leur  deuoir,  VnEuefquedeiaPrauincc  fiitaulfi  ar- 
refté  prifonnier ,  pour  auoir  voulu  troubler  le  calme,  te 
porter  feditieufement  les  Tranflyluains  à  la  création  d’va 
-nouueau  Gouuemeur  delaTranfiiluanie,  pays  à  la  vérité  du 
-tout  miferable,  Sc  le  pitoyable  tableau  delà  déflation  de  la 


guerre. 

En  ce  temps  laies  luges  del’Emper-eurà  Pragueeûoient 
occupez  à  vérifier  vne  accusation  contre  vn  nommé  Ma- 
jtetufaiian  coffin,  premier  valet  de  chambre  de  fit  Majefté  Impériale: 
cet  homme  grandementaduancé  aux  bonnes  grâces  defoa 
Maiilre,8caudelà  de  la  portée  de  là  condition,  abufe  de  fil 
fortune,  entreprend  bien  plus  que  des  affaires  de  la  Cham¬ 
bre,  Sc  trouue  en  fin  fa  perte,  où  il  croyoitfon  bon  heur.  On 
le  déclaré  conuaincu  d  auoir  violé  le  ferment  de  fideüjté  4 
l’Empereur,  detenu  iniuûeraentle  liuredes  fiefs,  Sç  homma¬ 
ges  de  l’Empire ,  déplus  qu’il  auoit  extorqué  del’argent  des 
bénéfices  donnez  par  l’Empereur,  de  s’eûoit  vanté  fouuenr 
gitcuti  i  <lu  ^  difpoferoit  de  fon  raaiftre,  comme  de  luy  mefme.  Bar 
msdu.  ces  crimes  eftant  déclaré  criminel  deleze  Majefté  ^ileut  les 
deux  mains  coupées,  les  yeux  creuez,Ôcpour  dernier fuppli- 
cefutbruûé  toutvif. 

AmUff*-  „  A  lors  le  Sophy  de  Perfe  audit  enuoyé  va  AmbalTadeur 
ienrdt  p<tf,  çn  Fiance-,  vers  Henry  le  Grand,  pour  demander  feççurs 
^ÜtrTus  contre  les  P.ortugois,  qu’il  vouloir  çhaffer  des  Indes,  Orient 
?*rtu£an.  talcs  9  scieur  ofter  le  trafic  de  la  roçr.  Mais  il  trouua  vrç  Roy 
qui  fçauoit  garder  inukdablement  la  foy  qu’il  auqit  donnée, 
auflâ  ncut-il  de  luy  que  cette  refponfe ,  qu’ayant  faiéfc  la 
pajxj  &t  donne  {aparolle  au  Roy  d’Elpagne,  il  ponfentiroit 
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*  JcfHiftèire  generale  desTttrci.  'é'jy 
pliiftofl  à  la  ruyme  de  (on  Eftat  que  de  manquer  à  fapro- 
meife.  ■  /i*j  ft<o»rtt 

Nous  auons  parlé  en  l’annee  paflee  des  combats  des  deux 
BaflatsZellaly,  ôc  Zafïer,  pourlegouuememencde  Bofnie. 

Zaffer  chaffépar  fon  compétiteur  *reuient  auéc  nouuelles 
forces  ,  l’appuy  de  l’authorité  de  fon  Prince  rendoit  fon1 
party  aduantageux, il  entre dansle pays,  &  fai&fçauartt  par 
les  pertes  du  pafle,  rend  le  retour  desrufts  de  guerre  à  Zel-  c1f  - 

laly,  le  furprend,le  chalfe,  8c  le  contraint  defefàuirerà  Bel»  tut  far  za~- 
grade,  on  il  finit  fes  infortunes,  &  fa  vie.  samtrt. 

-  Les  , affaires  de  la  Hongrie  embroüillees  dans  la  confit-1 
fion,  alloient  aueuglémem  à  leur  totale  ruyne.  L’Empereirt  £jljn  (W, 
aliénable  les  E-ftacs  pour  y  remedier , ils  fè  dèuoiér  tenir  à  Bo-  J"tu  à  £»- 
fone,  où  l’Archiduc  sacheminoit  pour  les-  authorifen  Mais  f0"*- 
lè  iour  quon  lôy  preparoit  vne  fuperbc  entrée  digne'  de  fa 
qualité,  vn  embrafement  foudainy  furieux  i&prefqxiegené-^ 
ral,  redui&vne  grande  partie  delà viflè en  cendres.' Pendant 
ce  rauage  dés-flammes -à  la  ville,  le  reéiment  du  Golonnei  ** 

.  ,  P  r  r  ■  Ni  b  ,  ,  ni  -,  Hongrie  paY 

Altemin  en  raxfoitvn  autre  a  la  campagne  :  le  uegaltriéspil- 1 trament 
leries  &  les  autres  infolencesdu  foldac ,  portèrent 
tans  des  villes’aux’ plaintes  vers  l’Empereur  -,  on  punit  Iesf 
coulpables ,  pluficurs  ^Capitaines  laHfcrenr  là  vie  entre  lés  </« 

mains  d’vn  bourreau.  Mais  -non  pas  Genderor,  enfeigne 
d’ Altemin  quirfe  fauua  du  Chàfteauneuf  de  Pràgqe ,  s  ef- 
coulanoenbas  par  lemoyen  d’vne  corde,  ayant  en  cotes  les 
mains  toutes  îanglantc*  du  meurtre  qu’il  auoit  fraifche- 
ment  commis,  fur  la  perfonne  d’vn  de  fes  compagnons;  mm»#'» 

Le  régiment  du  Colonnel  Meysberg  fuiuit  le  defordre  do  i»  regimeni 
celuyd’Alteiftjmais  d’vnc  façon  différente,  le  foldat manque 
de  folde,il  crie,il  tempefte  y  menace  le  ciel  5c.  la  terre  de  l’ef- 
froy  4e  fes  armes,  fl  on  ne  le  paye.  Les  chefs  vonraudeuâtde 
cette  fureur  foldatefaue,  promettent  ^prient,  menacent  en¬ 
fin.  Mais  quoy  laraiîbn  na  poirrtdefieu  parmy  vne  multi¬ 
tude  furieufe,  ils  ont  les  armes  à  la  main  ,  Sc  la  rage  en-fa*-- 
me, cette  menaçante  tempefte  deuokfondre  fur  les  faux- 
bourgs  de  Vienne,  c’eftoitlà  où  ilsvouloientfaire  monftre 
fansCommiffaire,  Sc  piller  tout -le  faux  bourg.  Ceux  de  la-  - 
vÜle  <s;cfForcènt-  dx«rpefqher  -ce  defosdre,  Sc  s’aflemblcht^ 
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676  Z.iure  dixfeptiefme  de  lÎMenr^irè 
Vtdtm  7  Pour^"or^r  en  armes  contre  ces  mutins.nuistancfis  qQ’ilssV 
i tri! faux-  preftoientainû  pour  leur  fortie,  deux  citoyens  choifis  pour 
u»rg  dt  cftre  du  nombre  de  ceux  qui  fc  deuoietit  armer»  refufent 
mm.  pren£jre  armes  f  n  eftant  licite  (difoicnt-iU  )  de  faire  la 

guerre  aux  Chrétiens,  pouf  la  feule  difpute  du  bien.  Aÿiû 
fottement  fuperftitieux,  comme  on  les  vouloir  contraindre 
Dt»x  àtoyti  à  repoufler  la  force  par  la  force,  l’vn  fç  tua  de  fa  propre  efpée, 
tUttux-  apres auoirinuoqué  le  nom  de  Dieu,  ^l’autre  fe  précipita 
ntfmt».  par  deux  fois  dans  le  D  anube, apres  en  auoir  délia  eûé  retiré. 

Scs y  noya  miferablement.  Les  mutins  en  fin  repoufïez& 
rengezàleurdeuoirparles  troupes  de  l’Archiduc  Matthias, 
eurent  recours  au  pardonne  demandèrent  Jobtindrent, mais 
à  condition  de  liurer  les  autheurs  de  leur  fedition,  ce  qui  fut 
fiiicf,&  la  punition  exemplaire.  * 

Mais  mal  fur  mal  n’eft  pas  fanté.  La  ville  de  Cafibuie,  SC 
fes  enuirons  eft  trauaillce  de  mefme  fiebure,  les  foldatsy 
j»tn  fedi.  fontencore  le  degaft  à  )a  campagne ,  ils  demandent  ou  leur 
‘dt’dfomt  Paye  *  ou  ^cur  congé.  Le  Çpuuerneur  fort  de  la  ville  pour 
jes  appâter,  ils  s’opiniaûrent  davantage.  Sur  ces  entrefaites 
.quelques Turcs  pttfçnoiers  dans  la  ville  y  joüent  yne  autre 
tragedie.Ceux-cy  prifonniers  deguerre,  cherchent  à  fe  fàu- 
uer,brifent  leurs  fers ,  Sc fç  jettent  fyr  IpsfeotinçUes,  6c  les 
tuent,efperans  par  ce  moyen  de  reçou.urçr  leur  liberté  *  mais 
comme  ils  y  trauailloient ,  on  les  reprend  *  8c  appliquez  à  la 
gehenne,  ils  confelTerent  qu’ils  auoient  defiein  de  mettre  le 
H*dq*ts  feu  à  la  ville ,  à  fin  de  fe  fauuer  plus  facilement ,  tandis  qu’on 
mHvtXni  feroit  occupé  à  efteindrçles  flammes.  Les  Hidouquçs  faj- 
imfier  u  foient  vn  autre  rauage  dans  la  Tmuflyluanie,  Prouinçe  le 


v,a*-  feul  feiour  alors  de  toutedefolation  :  on  s’çn  plaint  ?  Hornut 

f'fîhlx!  leur  Capitaine, qui  paye  les  miferablçs  TranfiUuains  de  cçt- 
Ra»sgt  dt>  tç  refponfe  ,  que  la  faim  armoic  de  cruauté  les  mains  de  fes 
m  Tnnjth-  gens,  pour  deftruire  les  fruits,  6ç  le  beftail  du  pays. 

Nonobftant  routes  ces  miferes  on  le  difpofoit  à  la.guerrç 
contre  le  T nrç,  l'Empereur  renforçoit  fes  troupesdç  Baffa  de 
Bude  en  fut  aduerty  paries  efpions.  Pour  empefeher  lepro- 
JïfüvfZ  gtez  des  forces  impérial  es,8c  les  amufer  d’autant ,  Il  propofe 
u  Turc,  yn  trai&é  de  paix ,  en  eferit  au  Gpuuerneur  de  Strigonie ,  Sc 

le  conjure  d’y  vouloir  entendre ,  prend  le  ciel  Sc  la  terre  à 

tefmoing 
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H:eûtxoing de  la fincericé  de  fès  intentions,  (quinetendoient 
qu’à'tromperles  Çbreftiens.)  Néant  moins  on  l’efcouce,  plu- 
ftoft  pour  n'encourir  pas  le  blafme  d’auoir  refuie  la  paix, 
que  pour  fêla  promettre  d’vn  ennemy  lâns  foÿ.  Mais  tandis 
qu’on  en  vouloir  propofer  les  conditions,  les  garnifflUs  T ur- 
ques  furprennent  le  Chafleau  de  Simnin,  tuent  les  Chrcftics 
qui  eftoient  dedans,  8c  y  mettent  le  feu.  D’vn  autre  collé 
quelques  T urcs  fortis  de  Canife ,  vont  attaquer  le  bourg  de 
Linipac,  le  pillent,  le  bruflent,  mais  au  retour  la  rencontre 
<lu  Comte  de  Serin  auec  fes  troupes  leur  fait  rendre  gorge, 
la  plus  part  y  lailferent  encores  la  vie:  telle,8c  ü  plaftrée  efloit 
la  paix  queles  Turcs  demandoient. 

Les  perces  en  Aûe  contre  le  Peffe ,  n’auoient  point  lalTc  C  H  a  rw 
l’ambition  d  ’  Achmat,  il  haletoit  toufiours  apres  la  Hongrie,  III. 

8c  croyoit  fe  recompenfer  de  là  ,  par  la  conquefte  que  fes 
Baffats  luy  en  promettoient.  Halian  Baffa  efloit  à  Belgra-  giLn  1* 
<le,  à  celuy-cy  Achmat  ehuoye  la  Cornette  verte  ,  enfeigne 
de  fouueraineté,  8c  drapeau  de  General ,  auec  vn  ballon 
impérial  de  pur  or,  pour  marque  de  fon authoritcabfoluc  mar<j»<tJe  * 
dans  le  pays.Ces  honneurs  rcceus,Haflàn  préparé  4’equipage  '2"  "  uuuZ 
de  la  guerre,  pour  la  bien  commencer,  &fe  fait  publier  par  g™. 
tout  Lieutenant  general  aux  armees  du  grandSeigneurdans 
la  Hongrie.  Vn  Ambafîadeur  du  grand  Cham  des  Tarcares  AmidSjdit 
arriuoit  en  meüne  temps  à  Conftantinople,  auec  lettres  à  $/■ 
l’Otthomâ  pleines  d’exeufes ,  s’il  ne  venoic  en  perfonne  pour  y« 
le  feruir à  la  guerre ,  que  la  neceffité  prefente  des  aHaiies  de 
foneftatl’enempefchoii.  Mais  quen  fa  place,  il  luy  enuoye- 
roit  fon  filsfuiuy  d’vn  bon  nombre  de  gens  de  guerre.  Ach- 
mat  fè  contenta  de  fes  exeufes:  8c  ordonna  fes  forces  pour 
la  guerre. 

Cependant  on  fent  à  Vienne ,  &  on  void  en  Hongrie  des  xmbr^mh 
finiftres  prefàges  des  maux  aduenir.  Le  bourg  de  Grent*  yj^c  * 
eingery ,  à  demy  lieue  de  Vienne ,  eft  confommc  par  le  feu, 
«afemble  pluûeurs  perlbnnes  qui  fetrauuerent  furprifes  de 
cet  embrafenacnr  :  dans  la  ville  A-dan  Popclin  tue  de  qua¬ 
rante  deux  coups  de  poignard,  leComte  HannibalSchora-  L‘ComieJ* 
b  erg,  jeune  Seigneur  doüé  de -plufieurs  belles  quafitez  ;  8c 
ceÜ  pQUxl’aqmr  trauuç  dÜcautanutueo  là.  fera  qui,  <difent 


Digitized  by  AjOOQle 


Eroligei  ai 
Hongrie. 


«Uan  Je  la 
',*rnlfi)7l{U 


Xfldefioti^ 
- inrtes , 


Les  trAÏJbrts 
f*nu. 


Lnfeheti  de 
l.irenrkt* 


jÇ*  *  aban- 
*dm»e  Pefth. 


&7  8  Liure  dixfeptiejme  de  flnuentaire 
les  originaux.)  En  Hongrie  parurent  deux  fantofmes  enfôt- 
me de  Houlïarts  montez  à  cheual,  port anr chacun vné’con- 
ronnefurlatdle,ornee  d’vnc  Croix  rouge,.  8c  chacun  vne 
enfeigne  dans  la  main  peinte  d’vne  femblable  marque;  enc'et 
equipige  ils  paiTerent  5c  repayèrent  fur  la  glace  duFleuue  de 
Patraéfc,  àla  veuc  deplufieursperfonnes. 

Ceprodige  fut  fuiuy  d’vne  horrible  trahifon  de  quel¬ 
ques  roi  dats  Chreftiens  de  la  garnifon  de  Petrine ,  lefquels. 
ayant  fait  le  marché  de  la  place  auec  les  Turcs  pour.vne fem¬ 
me  d’argent.,  travaillent  à  la  leur  liurer,  creulêntdes  mines 
pour  y  mettre  le  feu,  qui  deuoit  iêruir  de  fignal  auxTürcs. 
cachez  dans  vne  foreil  là  proche.  Mais  comme  les  traiftres . 
‘cauoient  pour  leur  deffcin,  quelques  prifonniers  ferrez dans  . 
le  fond  d’vn  cachot  voifin  des  naines,  ouyrent&  le  fondé 
leurs  ferrements ,  &  les  difeours  qu’ils  failoient  en  trauail- 
l.ant ,  ils  le  defcouurirent  au  geôlier ,  qui  en  aduertit  le  Gou- 
uerneur,  8c  celuy-cy  fit  prendre, '8c  punir  exemplairement 
les  traiftres^  j.  . 

La  paix  fifouuctit  propofee  par  leTurc,  pour  feruir  de 
mafqueàfadefloyauté,  8c  non  encore  receue  d’aucun  par- 
ty,.auüi:  donné  du  temps  aux  infidèles  ■,lelquels.pendantvnt 
feint pour-parler  auoient  leuévne  pui  fiance  armes  pour  la 
guerre  de  Hongrie  :  le  bruit  en  êîloLt  ddu' dans  le  pais ,  8c 
les  T urcs  grofiâs  des  troupes  disTartares  failoient  défia  leur 
compte  de  commencer  leurs  conquelles  en  Hongrie  par  la. 
prife  de  Pefth..  I.agenrut:en  .eftoit  pour  lors.Gouuerneur,., 
homme  lafch.e>-8c  qui  s'elpounentoic  defon-omîfte.Lss  nov 
uelles  de  l’armec  Turque  qui  eftoit  bien  Loingce  luy,  l’air- 
larment  :  fa  première  refalurion  fut  lafuicc-  Gallend  tafehe: 
d’arrelter  ce  co  Liard ,  luy  promet  de  faire  venir  de&proui- 
îions ,  &c  du  fecours  dans  fa  phtee  quandil  enferoit  debe- 
foing  ;  luy  remonûre  qu’il  eûoit  en*  lieu ,.  où  il  fe  pouuoit 
deffendie  contre  la  plus  redoutable  armee.de  là  terre.  Mais, 
qui  aiamais  peu  armer  la  peur  pour  la-.fiitre  combattre  ?Ia* 
genrut  ne  peut  quitter,  fa  belle  refolution  de  battre  aux 
champs  ;  il  quitte  Pefth ,  endort  le  cinquiefme  de  Septem¬ 
bre  de  là  nrèfme  année  mil  fix  cens  quatre ,  auec  cinq,  en« 
feignesde  gens  depied,  âc.ûx.  compagnies  de.gens  de  che* 
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’uaI  ,  nombre  qui  pouuoit  Elire  vne  longue  refiftance  aux 
T urcs ,  s’ils  y  fiiflent  venus  ;  il  lailîa  Ton  canon  dans  la  place, 
trois  cens  vafes  plains  de  farine,  &  nombre  de  toute  forte  de 
munitions  :  mais  auant  que  partir  il  auoit  fait  crêufer  des 
mines  fouz  la  plus  part  des  édifices  qui  les  enleuerent  en  Et  y  met  /• 
lair.  Les  Turcs  de  Bude  accouru?  ,à  Pefth  à  la  lueur  des  /'"• 
-flammes ,  trouuerent  la  ville  deferte*  s’en  faifirent ,  reparans 
ce  que  le  feu  auoit  deftruit.  Ce  fuyard  ne  fut  pas  loing  de  là,  u  repèrent. 
qu’il  fit  rencontre  dufecours  queleGouuerneur  deStrigo- 
nie  luy  enuoyoi't  :  c’eftoient  quelques  batteaux  chargez  de 
viures,&  démunirions  deguerre,auec  vne efcorte  de  foldats 
qui  s’en  retournèrent,  aulhtoft  qu’ils  eurent  appris  des  fuy¬ 
ards  mefmes  la  lafchecé  de  leur  deflein  -,  les  batteaux  qui 
eft  oient  feulement  à  la  garde  des  batteliers  furent  laproye 
du  Turc.  Ainfi  fe  perdit  par  la  poltronnerie  de  Iagenrut  la 
forteplacede  Pefth;  vn  des  bouleuarts  des  Chreftiens  furies 
bords  du  Danube, &  la  barrière  des  courfes  des  T  urcs  de  Bu¬ 
de.  Cecoüard  arriué  à  Strigonie,  n’ayant  autre  chofe  pour  uZ'n™ 
fouftenir  fa  fuite ,  que  le  vent  friuole  d’vn  bruit  de  guerre,fut  ” 
iuftement  emprifonné.  A  la  vérité  fon  crimemeritoit  bien 
vne  punition  exemplaire,  fi  l’amour  n’euft  pour  lors  bouché 
de  fon  bandeau  les  yeux  delà  iuftice,  8c  defarmé  là  main  du 
plaine  de  vengeance,pour  luy  donner  fon  brandon.car l’Ar¬ 
chiduc  captif  en  mefme  temps  des  beautez  de  la  foeur  de  la- 
genrut ,  donna  la  grâce  à  ce  prifonnier ,  en  efehange  de  celle  tu  fa  %rae 
qu’il  obtint  de  fa  fjeur,  (difent  ceux  qui  eftoienr  pour  lors 
en  ce  pais  là.) 

Lapertedecetteplace,portel’eftonnementdansHau- 
teuanne,ou  Hatuuan, le  gouuerneur  d’icelle  nommé  Ratif- 
laus, craignant  vn  fiege  qu’il  n’euft  peu  fouftenir, afiemble  les 
Capitaines  des  troupes  quieftoient  dans  la  ville,  leur  pro¬ 
pose  qu’il  eftoit  malaife  de refifter  aux  Turcs  dans  vne  place 
nullement  forte,  8c  defpourueuc  de  toute  forte  demunuiôs, 
de  plus  il  leur  monftre  vne  lettre  de  Bafte,  par  laquelle  ce  ge¬ 
neral  luy  efcriuoitquc  fi  les  T  urcs  paftoient  le  Danube,qu’il 
abandonnai!  Hautevanne  apres  l’auoir  ruynce ,  &  remme¬ 
nait  fes  troupes  à  l’armee,  tous  les  Capitaines"  opinoient  à  la ,  Cr«* 
retraite, excepté  lcûeurdelaCroix  Lorrain,  quicftoit  là ZmOaf* 

y 


Digitized  by  L^OOQle 


tKa  Liure  dixfeptiefme  detlnutntairt 
en  gamifon  auec  cent  cneuaux  légers  François ,  quldift  que 
l’ordre  de  Bafte  cftoit  conditionné ,  à  fçauoir ,  fi  le  Turcpaf- 
foit  le  Danube ,  quelle  n’eftoit  pas d’aduis-de fortir  fans  vn 
autre  commandement  plus  expres;que  l’ennemy  ne  pouuoit 
pafser  la  riuiere  fans  faire  vn  pont,  duquel  il  fçauroit  des  nou- 
uelles  certaines»  offrant  de  faire  battre  la  campagne  à  fescotn- 
pagnons,  &  en  faire  tenir  quelquesvnsau  long  du  Danube, 
qui  n’eftoit  qu’à  cinq  lieues  delà  place:  Que  lors  que  les  Turcs 
commenceraient  le  pont, ils  auraient  affez  de  temps  defe 
retirer,  fon  aduis  fut  fuiuy  comme  le  meilleur}  mais  trois, 
iours  apres  on  leur  commande  de  fafer  Hautevanne,&  venir 
joindre  i’armee, quatre  pièces  de  canon  deuoienr  eftre  jettées- 
dans  vn  marets ,  Ratiilaus  l’auoit  ainfi  ordonné  pour  n  auoir 
dequoyles  conduire  ailleurs,  mais  la  Croix  offre  genereufe- 
ment  les  cheuaux  de  fa  troupepour  les  etmnener,Ü  faift  met¬ 
tre  pied  à  terre  à  fes  compagnons,  apres  eftre  luy  mefine  def- 
cendu  de  cheual ,  8c  attelé  tousJes  cheuaux  aux  canons ,  qu’il- 
conduit*  Pallank  à  quatre  lieues  de  là,dc  puis  va  trouuer  feu- 
rement  l’armee. 

Mais  la  ville  de  Pèfth  entre  les  mains  des  T  urcs,le  BalTa  de 
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Bude  qui  vouloit  à  fon  dire  crauailler  à  bon  efeient  au  traité 
de  paix ,  eferit  au  Gouuerneur  de  Bude ,  que  la  pril'e  de  cette 
place  ne  pouuoit  eftre  contre  les  affeurarvees  du.traité ,  com/ 
me  non  enleuee  de  force ,  mais-trouuee  vuide  d  hommes  ,  8c 
par  les  C  hreftiens  abandonnée  aux  flammes, commen’y  pre- 
tendans  rien  plus.  Et  partant  ill’exhorte  àja  paix,auparauant 
(.difoit-il)  que  le  Vizir  arriue  auec  vne  armee}  tous  cesdif- 
cours  n’eftoient  que  feintife ,  auflâ  ne  peuuent-ils  efinou- 
uoir  celuy  auquel  il  les  efcriuoit.  Dés  ïors  les  courfes  re~ 
commencent  }  le  Gouuerneur  de  Palantouar  fort  auec 
cent  hommes  pour  recognoiftre  l’armee  T urquej  fon  mal¬ 
heur  le  porta  dans  le  gros  de  cinq  cens  Turcs ,  qui  mar- 
choientaufli  pour  recognoiftre,  ilsleprindrent  prifonnier* 
8c  mirent  fes  gens  en  pièces.  Le  Comte  de'  Serin  vengea, 
cet  efehet  fur  trois  cens  T urcs  qu’il  trouua  près  Sichet ,  il  les 
attaqua ,  quoy  qu’auec  des  moindres  forces ,  les  deffit  8c  mit 
en  pièces. 
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Les  Turcs  defefperans  aauoirpar  rufe,ce  qu’ils  defiroient  Ch  a  p. 
en  Hongrie ,  à  fçauoir  la  ville  de  Strigonie ,  &c  que  leur  beau  I V. 
prétexte  de  paix  n’eftoit  plus  reccu  des  Chreftiens ,  ferefo-  SitgtdtSiri- 
îuentàvnfiege.  Le  Vizir  arriué  auecvnepuiflamearmee  fe*'""' 
campe  au  tour  du  mont  Cardin,  occupant  demy  lieue  de 
païs  :  à  la  veuë  des  enfeignes  T urqnes ,  ceux  de  la  ville  ton¬ 
nent  à  coups  de  canons,  pour  empefeher  les  approches  aux 
ennemis.  Mais.ccux-cy  fç  font  vn  chemin  au  traüers  des 
boulets  pour  fe  camper  au  tour  de  la  ville  ;  on  fort  fur  eux,  M 

l’efcarmouche  dura  quelques  heures  couurant  la  terre  de 
morts  :  tout  cela  n’empefcha  pas  qu’ils  ne  filfent  leur  tran¬ 
chées  proche  le  fort  faincl  Thomas ,  qui  deuoit  eftre  la  butte 
de  leur  artillerie  mais  le  general  Balle  ayant  e  fi  eue  vn  fort  Fort  <*«  *+• 
près  de  Strigonie, leur  faifoitachepter  bien  chèrement  la  ter-  ^ 
re  de  leur  logis ,  foudroyant  fans  ceflefur  eux  à  coups  de  ca¬ 
non:  carde  fe  mettre  à  couuerrdans  là  vieille  ville  desRuf- 
fiens,il  eftoit  bien  difficile,puis  quel’armee  nauale  du  mefme 
Balle  eftoit  entre  icelle  8c  l’ifle  de  Strigonie.  Dans  la  ville  le 
ComtedeSultzen  quieneftcstGouuerneur  s’afleuroitdefa  UComu  !e 
gamifon^les  obligeant  de  nouueau  à  la  fidelité  du  ferment 
qu’ils auoientprefté pour  le  feruicede  l’Empereur;  illeurfit 
aire  monftre  à  tous,mefmes  iufquesà  leur  faire  auancer  quel-  m^p‘rel*f, 
quesmois  de  leurfolde,  fe  fortifiant  ainfi  prudemment  par 
lts  propres  nerfs  de  la  guerre. 

Les  Turcs  ,quoy  que  grandement  incommodez  par  le  Ar-  att 
canon  de  Balle,  auoiern  battu  le  fort  faimft  Thomas ,  fie  re-  f m  jumci 
folus  de  commencer  par  là  leur  conquelle ,  ils  vont  àTaflàut  Thcn,A*- 
le  vingtquatrieftne  de  Septembre  :  Mais  quinze  cens  che- 
uaux,  8c  deux  mille  piétons  les  arrefterent  tout  court ,  plus 
occupez  à  fe  deffendre  qu’à  alfaillir  ;  icy  la  fureur  commença 
•le  combat,  la  valeur  le  continua,  &  la  gloire  le  finit  pour  les 
Chreftiens,  qui  repoufferent  bien  auant  les  Turcs ,  8c  les 
«hafterent  du  mont  des  vignes,  où  ils  s’eftoient  campez:mais 
la  rufe n’abandonne  gueres  les  armes  de  ces  infidèles  ;  ils  lo¬ 
gent  quelques  troupes  des  leurs  eh  ambufeade  allez  pies  du  Aminfai, 
fort,  fie  par  leur  fuite  y  attirent  les  Chreftiens ,  qui  en  font r"rf!. 
fiirprins,  chargez,  battus  auec  perte  de  cent  des  leurs, 
nombre  dcfquels  eftoit  le  Comte  Cafinier  de  Holcnloth  ,1e  <»«. 

QQqq  i ij 
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782.  Liure  dixftytiefme  de  llnuentatre 
corps  duquel  demeura  au  pouuoir  descnnerais  pour  feruir 
Stnctrfi  de  iouët  à  leur  rage  >  car  ils  luy  couppcrcnt  le  nez  &  les 
miuAifmUt  oreilles,  &  puisluy  tranchèrent  la  telle.  Pcudetempsapres 
cc  corPs  tout  défiguré, autresfois  Le  feiour  d’vne  amc  fi  gcnc- 
tftkangi.  reufe,fut  donné  en  efehange  pour  vn  grand  Seigneur  Turc, 
prifonnier  de  guerre  entre  les  mains  des  Chreftiens. 

Neantmoins  ces  courageufes  for  tics  des  afliegez,  de  leur 
refolution  genereufefit  bien  cognoiftre  au  Bafi'a  V  izir ,  que 
vne  place  deftëndue  par  de  telles  gens  eftoit  imprenable.  H 
pjptfliï*  s  cff°tcc  de  1  auoir  par  fes  artifices  :  propofe  cncorcs  vne  fois 
pJx.  le  traité  de  paix  $  les  Chreftiens  1  efeoutent,  quoy  qu’auec 

peu  d’afteucance  en  fes  paroles.  On  prend  iour  pour  trai&er, 
le  lieu  fut  /.ans  la  ville  des  Rufliens,  le  Colonel  Altemein, 
c*t  ortifi .«  Collcnichc  >  Flidcric  deHolhen  Comte  âuRhin  députez 
, (iftm  effet.  pour  l’Empereur  s’y  trouuér,Ies  Tnrcs  y  viennent  auflîtmais 
commeâls  vouloient  -auoir  la  ville  pour  le  premier  article 
de  paix ,  l’aficmblce  fe  rompit  auec  plus  $le  deflein  qu’aupa- 
rauarvt  de  continuer  laguerre. 

Dansl’armce  Turque  eftoient  plufieursKofaqucs,  tant 
gens  de  pied  que  de  chcual  en  nombre  de  fepteens  hom¬ 
mes  ,  enrôlez  fouzl’eftendard  de  l’Otthonun  pluftoft  pour 
ï/1*  la  cupidité  du  lucre,  qucpourle  defir  de  le  feruir.  Auftilc 
Ton.  repentir  faifant  cognoi  ft  re  à  leurs  âmes  le  crime  énorme  d’in¬ 

fidelité,  que  de  combattre  pour  des  mefereans  contrcleurs 
propres  freres,  les  porte  à  changer  de  party ,  &  palier  en  l’ar- 
mcc  des  Chreftiens  :  Lanuift  du  vingthui&icfme  Septem- 
vteiuttnt  4u  brc  dCUoit  voir  l’effeâ;  de  leur  bon  deflein .  Le  Baflfa  en  eft 
fchrtfiitns.  aduerty,  qui  les  preuient,  fait  tailler  en  pièces  les  gens  de 
v infanterie  picd.la  caualerie  tue  les  fentinelles  T  urques,  paflfe  fur  le  ven- 
m  tre  à  tout  ce  quirefifteà  leur  retraite,  &  feiette  dans  Co- 
ju  munierit  nior ,  &  T otin ,  excepté  Soixante  qui  pafferent  le  Danube  à 
jef**ut.  la  mge  pour  ioindreColleniche ,  qui  en  reeçut  encore  deux 

cens  trois  iours  apres,  &  les  diftribua  parmy  festroupes. 

On  apprit  d’eux  le  tumulte  qui  eftoit  dans  le  camp 
des  T utes  par  la  mutinerie  des  Ianniffaires,  qui  vouloient 
usinent  contraindre  le  Ballade  leucr  lefiege,  &  les  garantir  de  la 
du  lanmfai-  m0rt  qu’ils  voyoient  ine^uble  par  vn  plus  long  feiour  de- 
cette  PUcV  Ucftvffeu  ils  promettoient  de  donnée 
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encores  quelques  attaques  furie  fort  faind  Thomas. 

\laic  rimJia  ^  u’tb  i’y  pi  cparoiem,vne  (_  ome te  parue  aans 
leCiel,8cenmefmetempsvnarccelellerougecommelang.  & 
Cette  ElloillecheueliiëfeleuafurlaKocquere>fepromena  eu*"*  ‘ 
fur  Strigonie ,  8c  difparut  fur  le  fort  fainét  Thomas  ;  ce  fut  le 
troifiefme  iour  du  mois  d’Oétobre.  Iamais  Comète  ne  parut 
impunément,  dit  vn-Poëte  rieurs  decretsfont  Martiaux,  8c 
Mercuriaux,  c’eft  adiré  funefles ,  violens ,  cruels ,  guerriers, 
incertains  8c  muables ,  8e  font  le  plus  fouuent  des  indices  de 
Tire  de  Dieu  fur  les  peuples  qui  abulent  de  fes  grâces.  Nous 
en- verrons  les  trilles  effets  en  l’annee  fuiuante  fur  la  ville 
de  Strigonie. 

Or  George  Balle  eftoit  à  la  campagne  raie  auec  fept  mille  B*fi<*t*tf* 
cheuaux,  parmy  lefquels  elloit  le  régiment  de  caualerie  . 

Françoife  conduit  par  le  Comte  Reingraue  jilvadonnerle 
coupde  pillolet  iufqnes  dans  les  tranchées  du  T urc,  8c  fe  re¬ 
tire  en  vn  fort  bel  ordre.  Ceux-ey  pour  tirer  raifon  de  cette  ih 
brauadevont  donner  fur  le  fort  fainél  Thomas,  l’alTaillent 
fürieufemenr  :  mais  apres  demyheurede  combat  ils  fereti-  tw. 
rent  auec  perte  de  cinquante  des  leurs. 

•  Dans  la  ville  les  forces  furent  grandement  diminuées  Per//  die  da 
par  la  perfidie  des  Hidouques  :  de  lïx  mille  qu’ils  elloient 
îouz  la  charge  du  Gouuerneur,  il  n’en  demeure  que  cinq  TànUvii  e. 
cens-,  le  relie  lbrt  de  la  place  :  Coup  à  la  Vérité,  quipouuoic 
porter  la  ville  à  fa  totale  ruine ,  fi  Dieu  ne  l’en  eull  garantie 
pour  lors;  carreleuant  le  courage,  8c  la  refolution  du  relie 
desfoldats,  les  anima  de  renouudex  le  ferment  de  fidelité  à 
l’Empereur,  pour  changer  l’ellonnement  des  Chefs  en  vne 
ferme  elperance derepoulfer  les  ennemis,  8c  leur  empefeher 
la  conquelle  de  leur  ville.  L’effet  en  arriue  de  mefme  :  les 
Turcs  rcuenus  encore  à  l’alîaut  fur  le  fort  S.  Thomas,  y  font  m 

battus  auec  honte  ;  ce  qui  les  obligea  defoüiller  dansla  ter-  T»res  ef»en~ 
re,  8c  y  chercher  vne  autre  voye  pour  vaincre:  ilscreufent  »*«■ 
des  mines  pour  abatre  les  murs  ;  mais  les  afliegez  les  ayant 
defcouuerces ,  les  efuentent ,  8c  prennent  mefines  les  pou- 
dres'quêlesT  urcs  y  auoient  mis ,  8c  les  ferrent  pour  s’en  fecr 
uiràlanecefiité.  'y 

AmfileBalTa  Vizir  au  bout  de  fa  fciqnce,  reprend  les  vieux . 
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684  [Jure  àixfcptiejme  de  l'inuentdire 
chemin  de  la  paix*  tant  de  fois  inutilement  battu  des  deux 
./tri*--  o«  iv  utflvwUUja  xtt'iïc  fftuftours  aucc perte 

'  t’d,x'  de  temps, les  Turcs  le  tiennent  ferme  fur  la  demande  de  î>crt- 

inuuU,  gonie ,  ou  en  fa  place  ils  veulent  auoir  Filech,  Sutfchit*Pal- 

laute  8c  Nouigrade  ,  offrans  cette  fois  en  efchangela  ville 
d’Agria.  Le  refus  de  toutes  leurs  demandes ,  roiditleBaflà 
en  fa  refolution  d’emporter  la  place ,  ou  d’y  mourir;  le  di- 
xflmti  i»  xiefme  d’O&obre  il  reuient  à  l’affaut  au  mefme  heu  qu’au- 
SMrtf»»f-  parauant,  le  Comte  de  Mansfeld  l’en  repouffe,  &  le  bat  finir 
K  dement,  qu’il  leuelc  fiege,  abandonne  fon  camp ,  8c  fe  retire 

!,«*««»  le  pre$  d’vnchafteau  àvnelieuë  de  la  ville:  Baftele  fuit,  don- 
Bajte  itifuit,  nefur  le  derrière  de  fes  troupes,  en  efcornevne  partie,  fie  fe 
i<s  b*t  erpu-  î^ctanc  de  là  dans  le  camp  abandonné ,  y  prend  du  canon, 
des  boulets ,  8c  quelques  autres  munitions  de  guerre,  loif- 
nitm  des  fantle  refte  pour  le  pillage  des  foldats.  Les  Turcs  cepen- 
deZl/71  dant  balançoient  en  des  opinions  contraires  ,  les  vns  vou- 
bat  Me.  loient donner  la  bataille,  les  autres  comme  les  Afiatiques, 

qui  eftoient  venus  deloing ,  &  tous  harraffez  de  trauail,  ne 
demandoient  qu’à  tirer  pais.  Le  fecours  des  Tartares  con- 
s'y  refaite  tnt.  juits  p<u  le  fils  du  grand  Cham,  rencontré  dans  les  plaines 
■de  Pefth  termina  leur  différend  ;  ils  fe  refoluent  avenir  aux 
mains,  auec  l’armee  de  Balte.  Celui-cy  lesattendoit  de  pied 
ferme  :  mais  la  fuite  de  leurs  effets  démentit  du  tout  la  crean¬ 
ce  qu’on  auoit  de  leur  valeur:  car  au  lieu  d'aller  droit  à-l’ar- 
mm  s'ami*-  mce  ,ils  gauchiffent  vers  les  plaines  d’autour  Pallanze,  Set- 
fem  à  bn-  chin ,  8c  V dlaum ,  ou  ils  exercèrent  l’horreur  de  leurs  ordi- 
panier.  noires  brigandages.  •  . 

Or  la  mauitaife  foy  de  ces  Mahometans ,  fi  fouirent  def- 
couuertepar  les  Chreftiens  aux  traitez  de  paix  qu’ils  auoient 
propèfenten  feint ,  deuoit  auoir  arrefté  leur  effronterie.  Keantmoins  le 
(«ns  u paix.  Bafft  Scrdar  continue  fes  artifices  fou*  ce  mafqire  de  la  paix, 
defiarout  defehiré  ;  Il  en  eferit  au  Gouttemeur  de  Strigo- 
nie,promet  d’y  apporter  des  a&ions  de  fincerité,  (quoy  qu’il 
•  n*en  eut  iamais  fait  )  8c  cependant  fon  armee  prenoit  les 
Chreftiens ,  8c  les  enrrainoit  en  yne  miferable  ferukudc,  pil- 
&/me,ap«t  ioit,  8c  bruÜoit  tous  les  bourgs ,  8c  les  villages ,  oueüe  pou- 
ies  chrtjiets.  Uoitmettre  lepied  :  C  eftoitfeftat  pour  lors  des  aftàircs  delà 
Hongrie. 
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Ceux  de  la  Tranflîluaniceftoient  encores  plus  déplora-  ChxiC 
blés  :  Vne  horrible  efmotion  la  foufleue  plus  dangereufe-  V. 
ment  qu’auparauant ,  8c  la  rend  le  theatre  de  toute  forte  de 
miferes,l’enuie  en  fait  le  principal  autheur  Boftcain,  ou  Boft- 
caye  Iftuan  Seigneur  dupaïs.  Cette monftrueufe  paillon luy 
-fait  trouuer  mauuais ,  que  Bafte  ay t préféré  à  luy  le  Comte 
de  Bellejoyeufe  Italien  pour  l’honorer  de  la  Lieutenance  ;  il 
forme  de  là  fes  mefeontentemCns-,  8c  fai&ftt  vn  nouueau  8c 
contraire  party  ,furpaife  en  fedition  tous  les  rebelles  dupaf- 
fé;  il  arme, -8c  fuiuy  deplufieurs  troupes  de  gens  de  guer  -btttifj/ fit 
re,  fe  qualifie  Prince  de  la  Tranfiiluanie,  fous  l’authoritédu^"*1* 

Turc,  court  la  campagne,  pille 8c rauage  lepays,auec  vn 
tel  bruit  de  fes  armes ,  que  Beljoyeufe  Lieutenant  de  Bafte  ^ 
quiauoit  emmené  du  fecoursàStrigonie,  en  eut  auftitoft  4<c«»r 
Taduis;  ily  accourt  auec  mille  cheuaux  conduits  par  Rotko- lt <*&<*■ 
vuits,8c  Pierre  Lafie  mande  PetfinGouuemeur  de  Varadinla 
grande',  qui  le  vient  trouqerauec  dix  enfeignes  degens  de 
pied,  8c  du  canon,  la  caualerie  Silefienne ,  8c  les  Hidouques 
du  ComtedeTambiernoude  Dampierre  Lorrain  fetrou-  7rMfi«da 
uent  au  rendez-vous  au  bourg  d’Ador,  à  vne  lieue  de  V ara-  H,l<0"ï"*u 
din,ou  Beljoyeufe  affemble fes  troupes,  8c  vadroi&vers le 
rebelle.  Boftxaye  l’attend  à  demy  affeuré  de  la  vi&oire ,  par 
les  promefles  de  la  trahifon.  Ils  s  abordent, s’attaquent  :  mais 
au  premier  fonde  trompetteles  Hidouques  du  Comte  de 
Tambiern  en  nombre  de  trois  mille  cheuaux ,  paffent  perfi¬ 
dement  ducofté  de  Boftxaye,  8cpar  vn  defloyal ftratageme 
fe  rengeans  en  rond  enueloppent  l’infanterie  Alcmande ,  8c 
la  caualerie  Silefienne.  Le  combat  dura  depuis  la  pointe  du 
iouriufques  à  vnze heures  ;  mats  en  finladeûoyauté  forti- 
Jiant  le  party  des  rebelles  leur  donna  la  victoire  *,  grand 
nombre  de  braues  foldats  s’y  perdit ,  plufieurs  allèrent 
■chercher  leur  falut  emmy  le  bois  auhazardjplufieursllluftrcs  Pme 
teftes  y  moururent.  Petfin,  8c  PallasLippay ,  deux  hommes  cbrc/iiem, 
fignalez  dans  le  pays  ,  dangereusement  bleffez  augmente- 
rent  la  victoire  du  rebelle  :  le  Lieutenant  de  Petfin  (  duquel  fcUflV*. 
les  originaux  ont  ingratement  teu  le  nom  )  apres  la  route  de 
•ceux  de  fon  party.,  auoitgaigné  vn  tertre,  d’où  ilrendoit  vn 
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Liure  dixjeptiefme  de  Flnuentaire 
merueilleux  combat,  monftrant  par  fa  valeur  qu’il  ne  partit 
Valeur  J»  roitde  là ,  qu’il  n’eut  abbatu  bon  nombre  de  fes  ennemis 
lieutenant  pours’ouutir  le  pa(Tage.BoftKayelemarchande,U  tient  bon, 
it  Pttfin.  tue>  a\jat  ceux  qui  l'approchent,  il  euft  coufté  trop  cher  à  IV 

cheter  de  bonne  guerre ,  le  rebelle  en  veut  auoir  meilleur 
‘  marché  par  le  cours  de  (a  ttahifon,.il  luy  promet  toutealTeu- 
Terfilicie  rance,  s'il  fe  rend  fut  fa  t'oy  :  maisilneluy  tiëtpaspromeflede 
faifant  apres  mettre  en  pieces<mec  vne  troupe.dc  braues  ho¬ 
mes,  quil’auoietu  fuiuy  en  fa  genereufe  tefolution  auflî  bien 
tba'iné"  **'  *lu  en  & retraite.  Petfin  fut  emmené  à  Debrits,  garotté d’vne 
"  chainedefer  ,  pour  eftre  penfé  d’vne  grieue  blefliire  qu’il 
d  ,  auoit  aux  reins.  Pallas  Lippay  guery  de  la  fienne  s  bleffe  fon 
rtuohe. y  ame  dvne  infigne  delloy  autc,accepte  la  Lieutenàce  de  Boft- 

xay  e,8c  faifant  femblant  de  côbattre  pour  la  Foy ,  s’allie  d’vn 
homme  qui  h  en  a  point  :  mais  il  apprendra  bien  toft  au  prix, 
de  fa  telle  >queleparty  des  rebelles  n’a  iamais  efté  que  rui¬ 
neux. 

Cependant  Boftkaye  faitfonner  bien  Haut  fa  viûoirc,  il' 
St/ikayet»-  en  ^onne  des  marques  auBaffaSerdar ,  par  quelques  drap- 
utytfes  tr».  peaux  qu’il  luy  enuoye  de  ceux  que  la  trahifon  luy  auoit  fait 
fhées  au  gaigner }  fc  vante  d’ auoir  abatu  fix  mille  hommes  ,  &c  par 
*  ce  fauorable  commencement  obtient  vn  ample  pouuoir  de 
ol>ùent f»it-  fe  qualifier  Prince  delà  Tranffyluanie  fous  l’authorité  du" 
bfier'pr'ïnee  T urc*  Ft  pour  prémices  de  Con  crédit  ,fait  publier  par  tout 
<Uu  Tr*n{-  laîibcrté de confdence ,  S:  que  quiconque  voudra  prendre 
foi»*»».  deftence  de  la  Religion,  s’aille  enrollet  fous  fes  enfeignes,. 
à  cinq  ioachims  de  folde  par  mois.  Ce  libre  chemin  ou- 
fuUitT  uert  par  le  çretexte  de  la  Religion ,  les  compagnies  de  gens . 

•  u  l,ter,t  de  guerrey  courent  à  foule  >  dans.peu  de  iours  il  fe  void  fuiuy 
de  plus  de  mille. combatans  arriuez  de  nouueau',  fans 
comptervn  grand  nombre  de  noblefie  qui  feiette  dans 
Ce cJjtmi»  fon  party  >  tous refolus  ,  ou  de  vaincre  ,  ou  de  mourir  auec 
luy  :  mais  pour  couurir  d’vn  beau  voile  la  laideur  de  celle 
fc™  pam-  horrible  reuolte ,  ils  s’obligent  tous  pat  ferment" de  né  por- 
ter  les  armes  contre  f Empereur ,  ny  pour  le  Turc  ;  &  prote- 
ftent  queleurs  efpees  ne  tranchent  que  pour  la  deffçncedeJ* 
Religion. 
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Ainfi  armez  ,  ils  s’afTeurcnt  des  paflages ,  attaquent  les. 

•villes,  les  forhment  de  prendreleur  Religieux  par ty,  8c  ad- 
uertis  ,  que  celle  de  Caflbuie  n  a  pas  voulu  receuoir  Bel- 
jeyeufe  Lieutenant  de  Bafte  pour  l’Empereur,  que  les  habi-  s*  faifî/ftw 
tans  ont  mis  (à  femme  hors  de  leurs  portes  j  ils  y  accourent Je  c*ff*^*\ 
i’efpeei  ta  main ,  s’en  rendent  les  maiftres,  y  changea  rleÆat 
de  la  police ,  8c  de  la  religion  ,  tirent  ferment  des  habitant, 
paffent  au  fil  de  l’eipee  ceux  qui  s’eftoiéc  rangez  du  party  Ca~ 
tholique,eaiprifonnentrEuefque,  8c  le  ThreforierdelEm-  r  4^„,ent 
pereur,  chaflent  honceufement  de  la  ville  les  Prefires  ,  8c  le  vn  bêrrsblc 
Clergé,  fefaififlent  des  Eglifes  ,  8c  changent  piteufement 
toutelaface  de  la  ville ,  auparauant  louablement  policée , 
fouz  les  fain&es  Ioix  de  l’Eglife  Catholique  en  vne  effroya-  Drt^tnt 
ble  reprefentation  d’vn  horrible  defordre.  Beljoyeufe  leur  ,mt-fehet  « 
eftoit  vne  efpine  en  leur  pied  :  ils  mettent  gens  de  toutes 
parts  aux  aguets  pour  le  furprendre,  tous  refolus  de  1  uy  fai¬ 
te  vn  mauuais  party,  s’il  vien  t  en  leur  pouuoir  :  mais  Dieu  le 
garentit  de  leurs  em  bufches,poflr  en  tirer  du  fecours  au  bien 
de  lavraye  Religion. 

•Alors  le  Bafià  Vizir  reprend  le  chemin  de  Confiantino-  Rt»»r<u 
pie,  apres  auoir  laifle  vne  partie  de  fes  hommes,  8c  de  fort  Ycèuftout»'- 
canon  au  fiege  de  Strigonie:maispour  couurirfa  perte ,  Scia  «opu. 
iafeheté  de  Tes  a&ions,  il  emprunte  les  drapeaux,  8c  les  pri-  C"  *r*rdn. 
fonniers  que  Boftxaye  auoit  gaignez  en  fa  bataille ,  les  pre-  an 

fente  à  fon  Seigneur, &:  luy  promet  en  peu  de  temps  la  tota-  suiun. 
leconqueftedela  Tranflyluanie,ayantlaiile  trois  mille  Ta r- 
tares,  &  trois  mille  T urcs  à  Boittcaye  pour  y  trauailler.  Fer- 
fin  jadis  Gouuemeur  de  Varadin  efioit  du  nombre  des  pri-  fJ,'!aSïi- 
’  fonniers ,  qui  furent  prefentez  au  Sultan  à  Confiant!- ^ 
no  pie. 

L’Ambafiadeur  duRoyde  Perfe  arriue  en  Alcmfëne  vers 
l’Empereur,  luy  propo  foie  alors  delà  part  de  fon  maifire  les  Aimâ- 

moyensderuinerle Turc, leur  commun  ennemy,  en  l’atta-z »'• 
quan  c  de  deux  codez,  l’vn  en  Europe,  &  l’autre  en  Afietmais  Autc 
ilnerapportade fonlong  voyage,  que despromefies,  8c  des^“*^,J'm 
bonnes  volontez. 
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Liure  dixjcpttefme  de  Flnuentaire 
En  cette  mefme  annee  mil  fix  cens  quatre,  Vinccguer- 
re  Prouençal,  honoré  pour  fà  rare  valeur  de  la  croixde 
Cheualier  de  la  Religion  parmy  ceux  de  l’ordre  de- 
fàinft  Iean  .de  Ierufalem,partde  Malte  auec  vn  galion  duj 
grand  Maiftre,  vne  polacre  pourluy  feruir  depatache,  8c 
vne  hurquequi  eftoit  àluy, laquelle  il  déuoit  chargerde  bled:  : 
la  neceflicé  de  cette  ifle  le  fejour  des  Cheualiers  ,8c les  com- 
mandemens  du  grand  Maiûre  luy  font  ouurirles  voiles  & 
prendre  le  chemin  de  f  Archipelague  ,à  laqyeftedes  vi- 
ures,  quipuiflënt  loulagerles  miferes  que  le  peuple  Mal- 
tois  fouffroit  par  la  faim ,.  il  ardue  au  Serigue  vers  l’em- 
boucheure  de  l’ Archipelague,  8c  Candie,  ou  les  fureurs, 
d’vne  violente  tempefte  feparent  fes  vaifleaux,.8cfà  hur- 
quepouflee des  vents,  &  des  vagues  delà  tourmente,  e&: 
portée  bien  loin  du  galion  :  le  lendemain  elle  fevoidfeu- 
le,  ôcfetrouue  au  rencontre  de  trois  Courûmes  Anglois, 
celuy  qui  la  commandoit ,  ne  fe  déifié  point  de  leurs  ar¬ 
mes  ,  il  croit  que  la  paix  iuree  entre  eux.,  les  luy  a  rendues 
amies  >  mais  fi  les  hommes  qui .  fuiuent  la  licence  des  ar¬ 
mées  fur  terre  font  quelquesfois  eftimex  fans  foy  ,  qui 
trouuera  de  l’affeurance  parmy  ceux  qui  ne  fréquentent 
que  les  efcueils  impitoyables,  que  les  ondes  furicufes,8cne. 
conuerfent  qu’auec  le  plus  infidelle ,  Sc.  inconftant  des. 
elemens.  Ces  Pyrates  inueftiijent  la  hurque,  l’attaquent, 
la  prennent  j  mais  cette  prife  d’vn  vaiffeau  amy  leur  fera  , 
fatale ,  8c  la  conquefte  malheureufe.  Deux,  iours  apres . 
Vinceguerre-  eftant  fur  fille  de  la  Mille  dans  lArchipel, . 
fa  garde  de  la  hune  defcouure  les  trois. nauires  des  Cour- 
fàires  qui  entroiènt  dans  le  mefme  porc ,  il.  leur  donnela 
chaffe  iufquesdans  l’emboucheure  du  port,  ou  il  ne  veut 
point  entrer  pour  eftre  plus  libre»  mouille  fanchre  entre 
Mille,  8c  vne  autre  ifle nommee  f  Argentierc »  afin  de  ne 
perdre  point  de  veuë  ces  trois  vaifTeanx  Anglois  ,  il 
enuoye  en  terre  le  Capitaine  Simon  de  fainû  Iean  fon 
beau  frere  ,  pour  les  recognoiftre ,  il  leur  eferit  par  vn  Gen¬ 
til-homme  de’ fon  galion  ,  les  fomme  de  rendre  la  hur¬ 
que,  leur  remonftre  quelle  ne pouuoit eflxedebonne  pri- 
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fè,  puis  quela  paix  auoit  efté  iuree  encre  eux>  8c  mefmc 
qu’ils  alloiçnt  librement  dans  l’ifle  de  Malte,  que  les  ports 
d’icelle  leur  ^ftoient  ouuerts ,  8e.  qu’ils  y  trouuoientplus  de 
franchife,  8C  de  feureté  qu’en  leurs  pays.  Larefponfeà  cette 
lettre  fy  t  vn  general  refus ,  car  les  pyrates  fçauent  bien  pren¬ 
dre  iniuftement ,.  mais  non  pas.rendre  de  bonne  foy  :  de  plus 
ils  menacent  de  prendre  vengeance  f’il  ne  fe  retire ,  8c  va- 
d’iceux  demande  à  ccluy  qui  portoit  la  lettre,  le  nom  du  Ca¬ 
pitaine  du  galion,  . 8c  ayant  appris  qu’il  f’âppelloit  Vince- 
guerre  :  dittes  luy  (  dit-il  )  que  ie  me  nomme  Vince-diable.  . 
Quefileftainlinous  verrons  bien  toft  le  diable  vaincu  par 
la  guerre.  La  prifede  la  hurque,  le  reffus  de  la  rendre,  8c 
le  melpris  de  ccluy  a  qui  el  Le  eftoit,  feruent  des  caufesd’vn. 
furieux,  8c fanglant  combat.  Vince-guerre  ferefout  d’en  ti¬ 
rer  raifon,  il  effaye  d’entrer  à  la  voile  dans  le  port  de  Mille, 
pour  aller  droit  à  ces  Anglois.,  mais  les  vents  contraires  à 
ces  defleins,.luy  font  exercer  la  patience  hors  du  port  parl’ef 
pace  de  deux  iours ,  apres  lefquels  il  y  entre  de  nui«â ,  non 
fans  péril  de  fe  perdre  contre  des  efeueils ,  il  moüille  l’an- 
chre  idemye  lieue  des  Courfaires  ,  implore  l’afliftance  du 
Ciel  contre  cesiniuftes  brigands  de  mer,  exhorte  fes  gens  à 
bien  faire  ,  &  les faid  boire»  8c  manger,  pour  leur  donner 
meilleur  courage.  Ces  chofesainfi  fagemenc  ordonnées  »  il 
aborde  les  ennemys,  fe  met  entre  deux  de  leurs  vaifleaux» 
8c  fur  la  pointe  du  tour ,  qui  fuiuoitceluy  auquel  l’on  célébré 
lamemoiredefain&Anthoine,  Tvn  des  anciens  foliraires, 
commence  valeureufement  le  combat ,  le  bruit  horrible  des 
canonades  trouble  l’air  effroyablement,  le  feu,  la  flamme» 
l’efpaife  fumee  enuelopent  les  vaifleaux,  8c  rien  ne  peut  eftre 
apperceu  de  plus,  quedes  bras.»  desiambes,  8c  des  telles  que 
les  coups  de  canon  font  voler  par  l’air ,  les  attaques  des  vns 
font  li  brufques ,  8c  les  deffences  des  autres  fi  dangereufes, 
qu’il  femble  que  tous  generaleraent  doiuent  eftre  vaincus, 

&  que  l’eau,  8c  le  feu  triompheront  de  leurs -navires ,  8c  en 
partageront  le  butin;  la  viâoire  xvapparoiflbit  àaucun  dés 
deux  partis,  il  fembloit  quelle  fuft  occupée  ailleurs ,  pour 
a’eftre point  fpe&atrice  de  la  valeur  de  übraues  hommes; 
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Vince«guerre5c  fes  foldats,  les  Anglois  8c  leurs  hommes; 
attaquent,  deffendent,  tonnent,  8c  fe  battent  tout  le  iour, 
mais  furies  cinq  heures  du  foirceluy  qui  auoit  de  fon  cofté, 
8c  la  iuftice,  8c  la  generofité ,  demeure  vainqueur  de  fes  cn- 
nemys.  Vince -guerre  triomphe  des  Anglois  ,bes  jmaflà- 
cre  au  combat,  8c  de  trois  cens  cinquante  qu'ils  eftoient 
n’en  laifle  qu'vnzeen  vie,  brufle  vn  de  leurs  vaifleaux,  met 
à  fonds  le  plus  gros  d’iceux,  qui  portoit  trente  cinq  pièces  de 
canon,  8c  fait  fouft’rir  à  ce  mauuais  garçon  -qui  fappellok 
Vince-diable  vne  eipece  de  fupplice  des  démons, le  feu  le  dc- 
uore,  &  vne  volee  de  canon  luy  emporte  la  moitié  du  corps: 
il  retire  du  creus  des  ondes  le  gros  yaifleau  qu’il  auoit  misa 
fonds,  8c  pour  marque  d’vne  fignalee  vidoire  l’emmena 
aiiec  vn  autre  qui  f’efloit  garanty  de  la  fureur  des  flam¬ 
mes. 

.  Apres  auoir  ainfi  tiré  raifon  de  l'iniure  qu’on  luy  auoit 
faide,  8c  dompté  l’arrogance  des  pyrates  Anglois,  il  quit¬ 
te  les  eaux  de  Mille,  prend  fa  route  vers  le  Voile,  heu 
où  l’on  charge  le  bled,  qui  fe  porte  à  Conftantinople: 
8c  comme  il  faid  voile  vers  cét  endroit  là ,  il  rencontre 
vn  galion  du  grand  Maiftre  conduid  parle  Commandeur 
de  la  Porte ,  lequel  luy  donna  aduis  qu’il  y  auoit  douze 
vaiffeaux  Turcs  chargez  de  bled  dans  vne  ille  nommée 
S  chatte,  lefquels  f’eftoient  fortifiez ,  8c  auoient  mis  en  ter¬ 
re  trente  pièces  de  canon  pour  garder  leurs  nauires:  Vin- 
ce-guerre ,  8c  la  Porte  vont  de  conferuc  vers  cette  ifle  là, 
en  chemin  vn  Yaifleau  Marfeillois,  commandé  par  le  Ca¬ 
pitaine  Boulege ,  les  aduertit  qu’il  les  auoit  attaqués  en 
compagnie  de  trois  nauires  de  Meflinc:  mais  qu ayant 
efté  repouflez,  8c  battus,  ils  fe  feroient  retirez  tous  qua¬ 
tre.  Cela  n’arrefte  pas  le  deflein  de  Vince-guerre  ,  8c  de 
la  Porte,  ils  vonta  Schatte,  abordent  les  vameaux  Turcs, 
les  attaquent  par  mer,  8c  par  terre,  car  ils  font  descendre 
trois  cens  hommes  armez,  quoy  que  cinq  ou  fix  cents 
Tûtes  fùflent  en  terres  mais  ces  ennemys  reçoiuent  Vin¬ 
ce-guerre  8c  la  Porte  auec  cent  volées,  de  canon  s  cela 
a  empefehe  pas  pourtant  qu’ils  ne  foient  deffaids ,  mis 
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en  fuitte,  8c  leurs  nauires  la  proye  des  vainqueurs,  lef- 
quels  enleuent  pour  butin  quatre  vingts.  pièces  deçanon> 
dont  il  fen  trouua  quatre  de  Hongrie  marquées  aux  ar¬ 
mes  de  l’Empereur.  Le  bled  qui  eftoit  le  principal  de 
leur  conquefte ,  fut  diuife  en  deux  parties ,  l’vne  def- 
quelles  fut  vendue  quarante  mille  êfeus.  de  realles ,  8c 
l*autre  faifant  la  quantité  de  hnid  mille  charges  fut  con¬ 
duire  à  Malte  par  le  fils  du  Sieur  de  Vince-guerre.  Ce 
qui  apporta  vn  grand  foulagement  en  ce  lieu  là ,  car  la 
difette,  8c  la  neceflîté  y  eftoient  fi  grandes,  quelles con- 
traignoient  la  plus  part  des  habitans  de  ce  repaiftre 
d’herbe. 

Tandis  que  les  vaifleaux  Chreftîens  eftoient  encores 
à  S  chatte,  vnnauire  Grec  leur  donne  aduis,  qu’vn  grand 
galion  de  la  Sultane  armé  de  mille  T  urcs ,  8c  chargé  de 
prccieufes  marchandifes  ,  accompagné  d’vn  autre  grand 
vaifleau  venoit  d’Alexandrie  ,.  8c  tenoit  la  route  de 
Conftantinople  :  Vince-guerre,  8c  la  Porte  font  deflein 
de  l’aller  attaquer  ;  mais  fur  le  poinét  qu’ils  mettaient 
leur  entreprife  à  execution,  vn  Grec  de  leurs  vaifleaux 
la  reuele  à  vn  Preûre  Grec  qui  eftoit  dans  vne  barque* 
8c  celuy  -  cy  faifant  voile  en  cachettes,  va  vers  le  galion 
de  la  Sultane,  8c  aduertit  les  Turcs  du  deflein  des  Chre- 
ftiens  j  ce’  qui  fut  caufe  qu’ils  fe  mirent  à  couuert  foubs  la 
forterefle  de  Lango  :  la  feureté  de  ces.  vaifleaux  enne- 
mys,  8c  lafperte  de  l’occafion  de  les  combatre,  firent  fe- 
parcr  le  Commandeur  de  la  Porte  d’auec  Vince-guer-, 
re,  il  prit  le  chemin  de  Malte:  8c  celuy -cy  pour  accroi- 
ftre  fes  vi&oires  de  la  prife  de  quelque  place,  auoit  fait 
deflein  d’aller  attaquer  vne  forterefle  des  Turcs  :  en  che¬ 
min  cinq  galeres  de  Rhodes  l’attaquent,  il  fe  deffend,  le 
combat  fallume  entre  eux  :  mais  comme  les  Mahome- 
tans  virent  qu’ils  ne  fàifoient- pas  bien  leurs  affaires,  ils  fe 
retirèrent,  8c  donnèrent  fubiefit  à  Vince-guerre  de  re¬ 
prendre  le  chemin  du  Ponant:  en  faifant  voile  vers  cet¬ 
te  partie  du  monde  *  deux  grands  vaifleaux  Courfaires 
.Anglois  affociez  auec  ceux  qu’il  venoit  de  vaincre  >  luy 
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-viennent  à  la  rencontre,  8c  ne  fe  doutant  point  que  ce  fuit 
luy ,  -faduancent  pour  l’attaquer i  mais  l’ayans  recogneu, 
fauucnt  leurs  nauires,  8c  leurs  vies  à  la  fuite,  êcàlafaueur  de 
la  nui&,’&  d’vne  bourrafque  de  temps  fe  defrobontàfa  veuc. 
Ainli  Vince-guerreacheue  fes  courfes  pour  cette  annee ,  & 
triomphantde  deux  lignalecs  vidoires,  arriue  à'Malte,  ou  le 
peuple  le  reçoit  auec  des  cris  de  ioye,  8c  d’allegrefie,  8c  toute 
l’ifle  reffonne  ences  voix,  Vtue  Vince-gucrrc. 

C  h  k  p.  Mais  pour  reprendre  le  récit  des  defordres  delà  Tran/Td- 

y  j  uanie ,  George  Batte  aduerty  que l’embrafement y  croiflok 
u  nombre  deiouren  iour,quelesfortcrelTes  deSendre,  Calone,Epper, 
in  rebelles  ^ouay t  $r  autres  arboraient  délia  les  enfeignés  des  rebelles, 
T°r'a»f!>Ud-  -  que  leur  nombrecroiflbit  à  veuë  d’œil ,  car  ils  auoient  receu 
me.  depuis  peu  quinzemilleZecleriens>quatre  mille  Tartares,8c 

grand  nombre  de  Polonoisj  ily  accourt  auec  fon  armeede 
Bajieyac-  quatorze  mille  hommes ,  rencontre  quelques regimens  qui 
*"rf'  tenoientlepalTagede  Vilec,  les  attaque,  8c apres  vn  long 
combat ,  les  met  en  fuite ,  en  tue  quatre  cens ,  prend  Blaife 
Nemet  leur  Capitaine,  le  fait  pendre  fur  le  champ,  dedef- 
Dejfaitquei-  pit  d’auoir  perdu  cinquantè  bons  hommes  en  ce  rencontre, 
Ve  tr°y?(ei  outre  les  blcflez,  du  nombre  defquels  eftoit  Colenicheat- 
““  fa  '  teint  d’vne  harquebulàde  l?efpaule  8c  au  pied. 

L'.ppny  no»-  Lippay  reuolté  depuis  fa  blelfeure ,  &  fait  Lieutenant  de 
Boftkaye ,  commande  aux  villes  de  feioindreà  luy,  pourla 
deBojikeye.  deffencc  (  dit-il)  de  la  Religion  Euangelique;  quoy  que  ce 
somme  lu  ne  fuft  que  la  Proteftante ,  8c  receuoir  pour  Seigneur  dans  le 
wüel'  -  #  pais ,  celuy  qui  feroit  nommé  par  lafferablee  publique  & 
sifîege  Zip -  folemnelle;  8c d’vne  mefme  voix,  fomme  T urfon  Gouuer- 
f*  neur  de  Zipfe  de  luy  liurer  Beljoyeufe-,  pour  luy  faire  porter 

t)oycH  ^  pe‘ne  appeiioic  jneritoire  ,  &  qu’au  refus  qu’il  luy 

donnoit  permiflion  de  fe  retirer  où  bon  luyfembleroit,  li¬ 
non  quille  déclarerait  ennemy  de la.Religion,  8c  del’Eftat. 
Et  Je  fait  il  Taflîege  dans  Zipfe,  Turfon  fe  deffend,  &  le 
contraint  de  fe  retirer  ailleurs:  mais  auanc  que  partir,  les 
Hidouques  defehargent  leur  vengeance  fur  les  bourgs  là 
voifins  »  lerette  tint  la  place  bouclee  tandis  que  Lippay  va. 
tenir  l’allbmblee  pour  la  reformation  des  Eglifes  de  Prcf- 
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bourg,  Leuts>Tomau  ,Sagmar,  Budnocfc  rangent  de 
cofté,  Baffe  y  apporte  bien  ce  qu’il  peut  par  remontrances;  Pri¬ 

mais  envaan.  Les  Ecclefiaftiques  du  pays ,  <8c les  Iefuitcs fe 
retirans  à  Vienne ,  y  apportèrent  vne  telle  efpouuente  en  ce  “ r'jf,avKmt, 
commun  defordre ,  que  la  ville  renforça  la  garnifon.  *  néant. 

Les  fuyards  que  Balte  auoit  deffaitsau  paffagedeVUec 
feftoienc  ralliez ,  8c  ioints  auec  quelque!  autres  trouppes  de 
leur  party, ils  ferefolurent  de  venger  1  affront  qu’ils  venoient 
de  receuoir ,  attaquèrent  Baffe  auec  tant  de  furie ,  que  la  vi-  <*»«- 

ûoire  balançoit  entre  les  deux  partis.  Baffe  fe  voyant  au  n 
hazard ,  auoit  défia  fait  brufler  vne  partie  de  fon  bagage 
pour  faire  retraite,  quand  le  vingt-huit  iefme  de  Noucm- 
bre  vn  broüillard  efpais  couurant  la  clarté  duiouirle  defro- 
ba  aux  yeux  de  fes  ennemis,  8c  luy  donna  moyen  deferaf- 
feurcr.  y,  £t»x. 

Les  Rebelles  ne  fçaehants  parmy  ces  tenebres  du  iour,oii 
tourner  la  pointe  de  leurs  forces,  8C  craignans  d’eftre  atta¬ 
quez  du  cofté  où  ils  penferoient  le  moins ,  quittent  leur 
camp  en  defordre>&  fe  retirent  à  la  fourdine,laiffans  derrière  M‘m“" 
leur  artillerie,  &  leur  bagage.  Baffe  leur  chauffe  les  elperons, 

&  durantla  pourfuite  de  crois  heures,  tué  quinze  cens  des  met  fait  ^ 
leurs,  auec  fort  peu  de  perte  de  fon  cofté,  excepté  celle  de  /«  défi**. 
Frédéric ,  Comte  de  Solm  ieune  Seigneur ,  8c du  Comte  de  Mtr(  ^ 
Herbach,  enfeigne  du  Comte  de  Hohenloh  tuez  en  cette  c»mtt  4* 
bataille.  Selm‘ 

Cette  fécondé  deffaite  fait  leuer  le  fiege  de  Zipfe,  lesre-  siégé  iezip 
belles  l’a  quittent,  8c  fe  retirent  à  Leurs:  mais  auant  que  par-  /«'«*'• 
tir  ils  roulent  delà  montagne  en  bas  le  canon  qu’ils  ne  pou- 
uoient  emmener,  tafehans  par  ce  moyen  de  le  rendre  inuti-. 
le  à  Baffe ,  qui  recouure  cependant  la  ville  deCûn&  André, 

8c  f’efforce  de  ramener  à  fon  deuoir  la  ville  de  Caffouie  ,J1 
prefente  vne  abolition  generale  du  paffé  aux  habitans  d’i-  mautavam. 
celle,  fils  veulent  de  nouueau  prefter  le  ferment  defidelite 
à  l’Empereur.  Mais  il*  eft  malaifé  de  réduire  par  paroles  des 
mutins  qui  ont  des  forces;  fix  mille  hommes  eftoient  en 
garnifon  dans  la  ville,  8c  Boftkaye  à  la  campagne  auec  fon 
arraee,  grofiieiufques  au  nombre  de  quarante  mille  com-  /«  nM«K4Mr 

SSff 


Digitized  by  v^oogie 


Inummodi- 
trx^  en  l'av¬ 
enu  deBaJle. 


typer  l”y  rt‘ 

fu je  l'entree 
de  ù  velle. 


lUafîugeZA- 

UflT. 


Tn  tjt  f<* 

W*' . 


Jlejf  un- 
ttqnt  de  re - 
eeuoir  Ep[ery 
4*x  condi * 
tifns  qHt'Iç 


69  4  Z,//vre  dixjeptiefme  de  llnkenteire- 

b.ittans,  qui  leur  promctcoit  toute  forte  de  fecours ,  fe  qua¬ 
lifiant  Prince  de  la  Tranfliluanie ,  Seigneur  de  la.  haute 
Hongrie,  Duc  de  Zçclerie,  auec vne longue fuited’autresi 
tiltres.  Le  fecours.  qu’il  receuoit  du  T  urc  luy  enfloit  gran¬ 
dement  le  courage ,  8c  l’affluance  de  foldats.  qui  fe  venoieno 
rendre  à/on  armee ,  fortifioit  autant  fonparty  que  celuyde 
Bafte  faft'oibiilfoit:  Les  trouppes  de  celuy-cy  eftanr  (ans  cef- 
fe  battues  du  froid ,  du  vent ,  de  la  piuye,  minees  delafaim,. 
8c  defpourueucs  de  munitions  de  guerre ,  ije-pouuoientplus* 
tenir  la  campagne.  Bafte  lesrameneversEpper  pourlesra- 
fraichirtmaislors  qu’ilattendqu’on  luy  ouure  les.potres  de 
la  ville ,  les  citoyens  luy  font  refponce  qu’ils  ne  iepouuoienr 
admettre  dans  leurs  murailles  qu’auec  l’exercice  libre  delà, 
Religion,  fuiuant  la confefiion  d’Ausbourg,  8c promette  de 
les  deliurer  des  violeYices  de  Boftkaye;  c’eftoit  le  langage  de 
ceux  qui  auoient  donné  leur  parole,  8c  leur  ferment  à  Lip- 
pay.  Aprescerefüs  il pafte vers  Zatrar,  la  femme:  mais  il  jr 
trouue  vn  pareil  refus ,  les,  citadins-,  luy.  reipondent  qu’ils- 
obeyrorst,  fi  la  ville  de  Caflouie  leur  .enmonftre  le  chemin. 
Ainfi  le  voila  en  eftat  defe  morfondre  à  la  campagne ,  auec. 
l’incommodité  des  pluyes  desbordees  à  guife.d’vn  deluge. 
Laneceftité.lefait  refoudre  d’attaquer  Zarrar.,.8c  auoir  par. 
la  force  ce  qu’il  nepeut  auoir  par  la  douceur^  il  l’affiege,  mais» 
quand  ilfut  queftion  d’en  faire  les  approches ,  les  balles  vo- 
loientàfigrostas,  Sclareliftance  desafliegez  eftoitli gran¬ 
de,  que  les  foldats  n’pians  fortir  .de.leur  tranchées,  il  fut  con¬ 
traint  de  fe  retirer  auec  cette  refponce  deceux  dc  laplaçe,  àj 
fçauoir  ;  qu’il  auoit  beaucoup  promis  aux  Tranfliluains,  8c: 
fort  peu  effectué.. 

Ce  fut  le  cinquiefinedu  mois  de  Décembre*  Qr.fi  fal-. 
li>it-il  trouuer  qnelquererraiéte  pour  mettre  le  foldat  à.cou- . 
uert,quieftoit  nud  iulques  àja  peau ,  accabléau  tefte  de  tou¬ 
te  forte  de  nûferes.  Cette .riecelüté  fie  rebroulTer.chemin  h 
Bafte  vers  Epper-j  ppur.receuoir  la  ville  aux.  conditions  que: 
UU  ber  té.  dç  l.\  Religion  Prpteftante  y/era  conferuee  auecr 
totjtefortedetranqjuilitéi  Que  le  peuple  ne  ferapoint  fou-- 
lé  par  les  gatniCons.  qu’il  les.  affranchie».  .des.  çpuefcs&pil- 
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Sériés  du  contraire  party, les  villes  de  Leurs,Zoben,&:  Ncun- 
torff receùfentlesmè/ines  conditions ,  8c  Te  rendirent  à  luy:  .Dfl 
mais  la  gamifon  de  Caffouie ,  quieftoit  aux  aguets  pour  ledeZai^". 
Surprendre,  le  charge  en  quenë ,  èc  pour  reuenche  du  degaft 
•qu’il  auoit  fait  aux  enùirons  de  leur  ville  ,  prend  trente  cha¬ 
riots  »  qui  luy  venoient  de  Vienne  ,  chargez  dé  draps  8c  de 
.•quelque  argent,  pour  lamonftre  de  Tes  (oldats,  8c pour  les  iljejülïji. 
velfeir.  Bqftkayef’en  accommoda  y  8c  en  fit  la,  diftribution  ef- 
gale  parmy  Tes  trouppes  pour  fe  les  obliger  dauantage;  ce¬ 
pendant  Tefloignement  de  Bafte  luy  donna  temps  de  pren¬ 
dre  les  places  de  Sendre,Villcc,BoIuar,  Çarcy,  Setfçhin,  Iar- 
met,  Dr  ego  1,  Cabragee,{  celle-cy  forte  d’affiette,&  d  artifi.- 
-ce  )  Burac,  HollocBlauenftcin,  &Sirne,partiedefquelles  fe 
rendirent  à  luy  ,  le  refie  fut  pris  de  force  auec  vn  general 
maffacre  des  Alemans  qui  eftoient  dedans. 

Ces  conqueftes,  8c  le  nouueau  croiftdu  party  du  Turc 
.en  Tranffiluapie  foulageoit  vn  peu  les  ennuis  qu’il  aupit  fïrtnfJt* 
.çeceu  de  fes  pertes,  tant  en  Hongrie  qu’en  Afie  :  car  en  cel- 
le  cy  les  di (Tentions  du  Bafia  d’Alcp,  ville  importante  fur 
vnedes  branches  du  fleuue  Euphrate  auec  lç  Bafia  de  Da¬ 
mas  Capitale  des  villes  de  Syrie,  mettoientfes  affaires  en 
-fort  mauuais  eftat,  depuis  la  deftaite  des  fiens  contre  les  Pet- 
fes.  De  plus,  la  naiflance  du  premier  de  fes  eafans  luy  appot- 
ta  vne  nouuelleioye,  8c  les  nouuelles  deLeuànt,qui  difoient  TTbmJr* 
.que le  Roy  d’Efpagne  letecerchoit  de  paix ,  luy  demnoient 
encores  quelque  elpece  de  contentement  :  de  forte  que  par 
-ces  chofes  fauorables,  8c  ces  pertes  ruinepfes ,  U  eftoit  com-  njp*g »»t 
me  nageant  entpe  le  calme,  &  l’orage»  -  , . .  • . .  t  ® le  Tmrt- 

.Et  l’vnf&  Tautrene  luy-font  pas  oublier.  T  effime  qu’il  doit 
fairede  l'alliance  des  François.  Nous  auons  Vpu  cy-deuant  yjj 
T  eftat  que  Ton  pere  en  faifoit  ;  il  fuccede  au  mefme  refpeft  t’tftîm*  y* 
que  fon  deuançier  portoit  au  Roy  Henry  le  Grand  ; ,  onl’ad- 
-pertit  quefa  Mjtjçfté  luy  enuoyoit  le  Baron  de  SaUgnacfon  Fr4ll^  *  , 
■A mbaflàde®t ?  A  .çfcrir  aufli.toft  auGouuemeur  de  VI  ûe  d? 
f^hiqpoqrderpceuoir-s  Cx  lettre  n$a  femblé,  d^uoir,<$tç  in¬ 
férée  en  cette  hiftoirc.  * 

'■  “  ;  '  . .  isffii  •  ' 
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Au  (jouuerneur  de  mon  ljle  de  Chio\  duquel 
ttuu  1 »  dccroiffe  la,?randeur. 

Sultan  t„ fit.  JJ  o 

Depuis  Tarriuee  de  ma  haute  8c  Impériale  marque,  il  te 
dturdtFra»-  fera  pour  aduis  que  le  Roy  de  France  a  depefché  vn  lien 
**•  ‘Ambafladeur  àmà  Grande  8c  magnifique  Porte,  pourdel» 

partferefioüir  demonaduenemem  ànoftre  puiflante  Mo¬ 
narchie.  Et  pour  autant  qu’il  doit  venir  par  mer,  8c  tout  Ton 
train,  en l’ille de  Chio  ou  tu  commandes  de  mon  Ordre: 
le  veux ,  8c  t’ordonne  qu’au  fli  toûfon  arriuee  par  delà  *  en 
vertu  de  ce  mien  Ordre  porté  par  noftre  Muftaphà,  tu  ne 
failles  de  l’emmener  à  ma  Porte  aucc  ta  galere.  Et  fi  elle  ne 


te  fuffit  pour  fa  feureté  8c  la  tienne ,  tu  te  feras  accompagner 
d’vne galere  telle  que  tu  voudras;  Et  enfemble  au pluftoft 
vous  vous  rendrez  à  madite  Porte.  Frens  garde  d’honorer 
ledit  Ambaffadeur,  puis  qu’ainfi  cib  mon  vouloir,  empef- 
chant  qu’il  ne  patiffe  en  façon  du  monde  :  Tu  hiy  feras  aufS 
fournir  toutes  les  vittuailles  qui  luy  feront  neceffaires. 
Et  ainfi  tu  fçauras  mon  intention ,  8c  prefteras  foy  àma mar¬ 
que  Impériale ,  à  laquelle  te  garderas  dedefobeyr,  fi  tune 
veux  eftre  repris  8c  chaftié:Ce  feptieûne  de  Décembre 


;  mille  fix  cens  quatre ,  en  ma  ville  Impériale  de  Confiant!- 


nople. 

'  Qüelque  temps  àuparauant ,  le  Baffe  Cigale  Ge ne1* 
rad  de  Tarmee  contre  le  Perle,  battu  8c  deffai&  parles  en¬ 
nemis ,  8c  fon  filsprifonnter ,  comme  nous auons  dit ,  auoit 


raflemblc  des  nouuelles  trouppes ,  8c  mis  fur  pied  vnenou- 
uelle  arinee ,  pour  le  recouuremeht  de  fa  perte:  Auec  icelle 
il  marche  droit  vèrs  le  Perfe donne  bataille  ;  mais  à  pareil 


Ntmtütar  prix  qu  auparauant  ;  le-  mefine  malheur  lefuiuoit  infepara- 
?uU  blemcnt  ,  fonarmeefut  deffaite,  vne  partie  de  fesgens  mis 
r-trft., .  cri  pièces ,  ie  relie  fauué  fe  vie  à  là  fuite.  Ce  fécond  efchec 

ifl  botta,  yonna  |a  hardieffe  au  Pèrfe  de  venir  iufques  à  Ha lep ,  8c  fit 
coricèuoir  vn  tel1  defpit  d  Achmet  ,*  qu’ôn  l’euyt-  iurer  plw- 
fieurs  fois  dé  f’en  venger ,  contre  celuy  (  düBiï-il  pliant  dç 
Cigale)  qui  a  plus  d’ambition  que  d’experiencc  à  la  guerre. 
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Auffi  toft  il  luy  depefcba  vn  Chaoux ,  pour  luy  commander 
de  là  part  de  s’en  reuènir ,  pour  fçauoir  fa  volonté  fur  la  con¬ 
tinuation  de  cette  guerre.  Ilobeyt  ,femeten  chemin  pour 
fon  retour  :  Mais  arriué  qu’il  fut  à  Bruzzi ,  quarante  Capigis  t*  s»u** 
enuoyez  de  la  part  du  S  ultan  luy  ofterent  la  vie  ;  ce  fut  l’in- 
ftru&ion  quil  receut  pour  les  affaires  contre  le  Perfe:  du  de-  uf*,t  m»»- 
ptiis  on  fit  courir  le  bruit  qu’il  eftoit  mort  de  maladie,les  au- r,r- 
très  difent  de  poifon.  Ainfi  finit  le  mifêrable  Cigale  elleué  à 
k  dignité  de  Baflà ,  8c  de  General  d’vne  armee  T urque ,  par 
lesdegrezde  fon  impiété,  apres  qu’il  eut  renié  la  Foy  C  hre- 
ftienne ,  pour  fuiureles  damnables  préceptes  de  la  loy  de 
Mahomet;  &  la  mefme  miferablement  précipité  dans  fa  rut 
ne,  pour  comble  de  fon  malheur,  laifiant  honteufement 
fâ  vie  dans  les  ferres  d’vn  licol.  Mais  admirons  les  lugemens 
de  Dieu,  qui  permet  que  l’impie  obftiné  pçriffe  dans  fon 
obftination. 

A  Conftantinople  k  fortune  fait  encores  vn  nouueau  m/ioirHr*- 
mefnage,  8c  par  vneftrange  rcuers  deftruit  miferablement^"^. ed*u 
celle,  qu’elle  auoit  fi  fauorablement  efleué  dans  les  plus  ef-  im/nKor*. 
datantes  grandeurs  duLeu&nt.  Keira  Kaden  femme  Iuitue, 
les  amours  ,  fie  les  délices  de  k  Sultane  Validé»  ou  Sultane 
Mere,  auoit,  comme  nous  auôns  dit  ailleurs,  le  pouuoir  8c 
lauthorité  de  ce  grand  Empire  entre  fes  mains ,  le  grand  Vi¬ 
zir  qui  tient  les  féaux  de  l’Eftat  fuiuoit  le  vent  de  fes  affe- 
ftions.  Le  Muphtiou  fouuerain  Pontife  de  la  loy  de  Ma-  smenJu. 
homet  dcfpendoit  de  fà  volonté,  8c  fes  defirs  trouuoient 
chez  lesBaffcts,  &  grands  de  laPorte ,  les  dilpofitions  d’vne 
prompte  obeyflanCe.  Le  bas  aage  de  l'Empereur  «jonnoit 
vriegrandeauthoméàkSultane  mete,8c Keira  qui  la  pof-  P4,i,mtfen 
fedoit  entièrement  jtftoit  difpettfatricè  de  ce  grand  pouuoir,  à*  u  sut*- 
joutre  quelle  auoir  la  bien  vetlknce  d’Achmat ,  fe  l’edant 
acquife pendant  là  maladie  de  lapctite  verole.  Ainfi  Keira 
eftoit  en  fon  crédit,  Empefceütde  tout  l'Orient ,  les  charges 
qu’on  donhoitttutresfois  aùx  ehoiic  dû  mérité ,  &  de  la  vet- 
.  td,J  eftoient  parèlfé  yendùës  âuptix  dé  for,  mefmes  iu£- 
ques  auxofficések  prcflïifêdans  leMahometiûne,defquel-  Stltxt9t*g} 
les  elle  tiroit  vne  off  rande  d’argent  fànsaller  à  l’autel;  de  for- 
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te  que  de  chetiue,&  miferable  Iuifue  quelle  çftoitaüpaCfuàî» 
onlavidefleueeau  fefted’vne  telle  authorite,  quelle efga- 
loit  prefque  le  thro(ne  Impérial  Mais  les  larnitffakes  ne  peu? 
uent  voir  que  de  trauers„.8caqec  haine»  la  grandeur  de  cette 
femme  eftrangere.  Les  abus  quelle  commettoit  en  foncre- 
.  dit, les  portent  à  la  fedition;  ils  «’efleuent  cnffirie,  cerchçirç 

jllhrlntf-  Keira  pour  venger  fur  elle ,  l’infolence  d  Vne  defmefuree 
meurent,  ueur,  forcent  le  Serrail,  le  contraignent  de  laleur  liurer  ,  les 

i4  prennent autres  difentqu’ils  lalàifirent,  comme  elle  y  allait,  ils  la  bat* 
'çtj  u  trait- tent,  la  tourmentent ,  8c  ayans  defcouuertla  honte  de  fou 
.-ienthonteu-  corpS }  y  logent  vne  chandeleardente,  &  toute  eûenduë  la 
p0rtent  par  ies  quatre  membres  par  toute  la  ville  de  Çon- 
ilantinople,pourferuircLe  fpe&acle  au  peuple.  Cette  infa- 
u  me  promenade  n’affouuit  pas  leur  colere;  ils  la  defehirent 
-jttr  toute  en  vie  ,  &  apres  auoir  cronçqnné  les  membres  auec 
cruauté,  les  affichent  8c  cloüentparles  portes  des  principaux 
'officiers  de  l’EmpiretLa  main  fut  attachée  à  l’huis  du  Muph- 


ti,  ou  grand  Preftre  Mahometan ,  auec  cet  eferiteau  enlanr 
gue  T  u  r  que.  Voilà  U  main  qui  ta  vendu  les  honneurs^  lesftueurs 
Affichent  fies  2c[a  \>0rte.  La  tefte  fut  cloüee  à  la  porte  du  grand  Vizir,  auec 
u> portes  des  cette  infeription  en  melme langue  :  Voila  U  ttjte  qui  t  s.  donne 
grands  dei*  fa  confïil$y  au  defauantage de l' EjUt :  La  languefut  penducàla 
C6m’  mailondu  Cady,  ou  principal  luge,  auec  cereproche par  ef- 
crit  :  Reçoy  U  Ungue  cjm  ta  d/ttél'iniujike.  Telle  fut  la  fin  delà 
Iuifue  Keira ,  8c  telle  la  fanglante  cataûrophede  fon  crédit. 
Ainû  vne  grade  fortune ,  &  vn  grad  defaftre  fe  tiennent  fou- 
zxempies  uent  par  la  main.  Tableau  qui  doit  eftre  expofé  aux  yeux  des 
*°"r  lcy*'orh  pendans  d’oreille  des  Princes,&  à  ceux  que  l'amitié  defmefu- 
jtïpands.  ree  des  'grands  cfleuei  vn  pouuoir  deunefuré;  pour  exem- 
s  pie,  quils  nedoiuent  jamais  abuter  de  leur  crédit,  fins  eu 
vferfagement  pour  la  gloire  de  Dieu,  leferuice  deleurMo- 
parque ,  8c  le  bien  du  public.  Car  celuy  qui  eft  le  vray  Pro¬ 
tecteur des  Monarchies  ,.ne  foulfrepas  toufiours  les  infq- 
lences  de  tellefaucurdEt  là  où  les  grands  cçoiCent  les  bras  ,  U 
arme  les  mains  d’vn  peuple  à  la  vengeance  qu’il  prend  dés 
infâmes  harpies ,  qui  fouillent  itqpuiacment  la  fplendeur 
id’vnEttac.'  .  ,  • 
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Telles  eftoient  cette anneeles affaires  delà  maifon,  3c  cel¬ 
les  des  guerres  en  Hongrie  3C  en  Perfe ,  comme  nous  auons 
dit.SurlamerlcsCheualiers  de  Malte  s’efforçoiét  d’enleuer 
quelque  place  duTurc.  Legrand  Maiftre  de  Vignancourt  ,/c  lutljur 
enuoyefes  cinq  galeres.de l’Ordre,  auec  les  vnzede  Naples,’ 
qui  alloient  à  l’ifte  de  Lango  pour  prendre  la  ville  &  lécha- 
fteaujils  y  abordent,  font  le  desbarquement  auee  facilité, at¬ 
taquent  la  ville, la  prerment,paflent  vers  le  chafteau  pour  en'  Prennent  If,’ 
faire  de  mefme  :  mais  là  ils  trouuent  vn  pont  leuis  haulïe,  v,l!t- 
qu’ils  nauoient  pas  preueu,fe  trouuent  accueillis  d’vnetrrellc- 1‘ 

1  »  ,  r  V  J  „  1»  I  °  ,  A“  rtflftan- 

dangereufe  demoufquetades,  3c  dvnbruiant  tonnerre  de*,,,# /„>*.-* 
coupsde  canon,  qui  en  coucha  plufieurs  morts  fur  la  terre;  p°uj'- 
lès  Cheualiers  de  M&lte,qui  eftoient  à  leur  ordinaire  à  fa  tefte’ 
des  aflaillans,y  furent  mal  traitezfte  Cheualier  Courtebonnc 
y  perdit  vn  œil  parl’efclatd’vne  canonade;  le  Cheualier  de  Perte 
Tolety  laiffavnbras,emportéd’vne  voleedecanonrDefor-  /*»>-»• 
te  qu’apres  y  auoir  laiffé  cent  hommes  tuez,  les  Chreftiens  fe 
retirèrent  auec  la  prife  feulement  de  la  ville,  le  cha'deau.  s’e- 
ttant  conferué  par  fa  deâence. 

Cedeffeinfailly,  le  grand  Maiftre  en-projettevnautre  b'ié'  Dttfiws  J» 
plus  vtilè  à  laChreftienté,c’eftoit  laprinfe  de  l’ifle  8c  Royau- 
me  de  Chypr-eBenüoye  le  Cheualier  defainéb  Ligerpour  ^»av#»r//*r 
en  recognoiftreles  forces,  3c  apprendre  les  moyens  d‘y  faire  l',P'  d‘ ckl' 
vn  afleurécdesbarquement.Celuy-cy  de  retour  de  France, où 
il  auoit  prefenté  des  oifeaux  au  Roy”, de  la  part  du  grandMài-  de  5.  Ligety 
ftre,s’embarque  en  la  mer  Adriatique  fur  yneNau  Vénitien- 
ne,arriue  en  Candie  ,  de  là  en  Alexandrie, &  à  Rouiïet ,  ville 
diftantede  celle-cy  de  quarantemille,  ou  eftant  recogneu 
par  des  efehues  T  urcs  arriuez  de  Mal  te, fa  vie  couroit  rifque 
de  finir  parla  rigueurdes.  tourmens-:  mais  il  fe  racheptadu 
péril  à  prix  d’argent.  Peu  de  tempsapres  il  arriue  àLimaflo 
ville  de  Chypre,  eft  mené  à  Famagoufte  par  vn  Grec  du  pays 
nommé  François  d’Agapite,  charitablement  affectionné  à 
la  deliurancedofes  freres,  Hvoit^aville  ,  &  dedans  èc  de-  . 

Irors  y  mefure  tout  à  l’aife  ,  auec  vne  cordele  à  plomb-  la 
hauteur  des  murailles,  pendant  queles  infupportables  ar¬ 
deurs  duMidy  contraignoientfes  Turcs- de  fe  teoiràlom-  • 
bre »  remarque  les  forces  duTurc  ,  &  prend  le  chemin  de. 
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tiùftm  Maire  Pour  en  faite  le  fidele  rapport  au  grand  Maiftre  :  Il 
5*‘.f  en  fit  l’afleura  que  cent  mille  âmes  Chreftiennes  qui  eftoient  dans 
IMc  >  fedifpofoient  à  fe  reuolter  contre  le  Turc,  fi  on  leur 
donnoit  des  armes  ;  5c  de  ce  nombre  on  pouuoit  tirer  qua¬ 
rante  mille  hommes  de  combat,  que  tous  generalement 
eftoient  affe&ionnez  aux  Chreftiens  Latins  :  qu’il  falloir 
commencer  la  conquefte  de  Cypre,  parla  prife  de  la  ville 
deFamagouftequi  n’eftoitgatdçe  que  de  deux  cens  hom¬ 
mes  de  combat,  5c  prendre  l’occafion  furlemoisdeluillet, 
auquel  temps  les  bleds  feroientdans  les  greniers  pour  s’en 
.  feruir  en  cette  guerre  :  qu’il  n’y  pouuoit  auoir  dans  Ville  que 

quatre  mille  Turcs,  y  compris  deux  mille  hommes  de  che¬ 
nal:  que  la  ville  de  Famagoutte  prife,  il  y  falloir  loger  Vingt 
pièces  de  canon  outre  celles  qu’on  y  trouueroit,  5c  qu’apres 
on  viendroit  bien  à  bout  de  celle  deNicotie,  où  eftoit  le 
Baffaauec  peu  de  forces  :  que  pour  cette  entreprife  il  fàlloic 
defpendre  cent  ou  fix  vingt  mille  efeus',  faire prouifion  d  ar- 
jnes  pour  armer  les  Cypriots;  5c  fairele.desbarquemcntau 
port  delà  Confiance  aueefix  àfept  cens  hommes  de  com¬ 
bat,  en  tuant  premièrement  les  gardes;  ce  que  le  Cheualier 
de  fainâ:  Liger  s’offroit  de  faire  luy-mcfme,S£  de  là  plàter  le 
pétard  à  la  porte  realle,  5c  pour  l’efcallade  quelle  fe  deuoit 
donner  depuis  le  chaftcau  iufques  à  la  tour ,  lieu  tout  enccint 
de  rochers:  que  pour  lamerilfalloiteftre  fecouru  de  quel¬ 
que  trente  galeres,  pour  conduire  feurement  cette  encrepri- 
fe à  vrie  heureufe  fin.  Outre  ce  difcotirsfâinû Liger  donnale 
plan  de  la  ville  de  Fama^oufte  au  grand  Maiftre: qüi  n’euft 
pasdifteré  l’execution  d  vndefTein  fi  pieux,  fi  les  forces  de 
fbn  ordre  euflent  efgalé  celles  de  fà  vok>nté:mais  nousauons 
'jtmUfnie  déduit  ailleurs ,  le  reuenu ,  5c  la  defpence  de  fa  religion.  Il 
in  jçr and  cafehe  doneques  cf  auoir  de  l’afliftance  de  ceux  qui  en  p*u- 
donner  fans  aucune  incommodite.Il  depefehe  le  Cô- 
t»,. valoir  mandeur  Gatinare  Lombard  vers  le  Roy  d’Efpagne,  pour 
dnftconrt.  lUy  remonftrer l’importanf e  de  cette  entreprife,  la  facilité 
'd’icelle  auec  des  forces ,  ôc  lefupplierde  contribuer  pour  le 
jtnec  feu  commun  bien  de  la  Chrcfliencé ,  ce  qu’il  y  pouuoit.  Gatti- 
■  nare  ne  rapporta  de  fon  voyage  que  de  promeffes  dorces ,  5c 
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des  effets  de  vent.  Ces  glaces  d’affe&ion  ne  refroidirent  au-  11 Ï  "fi*** 
cunement  celle  du  grand  Maiftre.  Il  fe  refout  d’attaquer  auec  /yf/ÿw 
fes  feules  forces  la  ville  de  Famagoufte.  Mais  nous  verrons  «<•. 
le  fuccez  de  ce  bon  deflein  en  l’annee  fuiuante. 

Elle  commence  par  vne  horrible  trahifon  des  Hydou-  C  h  a  fJ 
ques  (  ce  nom  fera  dorefnauant  pris  pour  les  rebelles  du  par-  VIII. 
ty  de  Boftxaye),  qui  furprennentla  Koquere ,  maflàcrent  les 
Alemands  qui  la  gardoient,  pillent  la  place,  8c  ne  la  pouuans 
garder  contre  les  forces  du  GouuerneurdeStrigonie  qui  ve- 
noit  à  eux ,  y  mettent  le  feu ,  8c  fe  retirent.  Le  retour  de  cet 
efchec  fut  fur  lafortcrefle  de  Palantuar  du  party  du  Turc.  Ba- 
than  Capitaine  des  troupes  Impériales  au  delà  le  Danube,  pau»tMr. 
l’attaque,  la  prend  apres  vn  long  combac,  8c  facrifie  à  là  Vi-  prtnfe  fier  II 
âroire  cenc  trente  T urcs  qui  eftoient  dedans,  parmy  lefquels  TwTCm 
on  en  remarqua  quelques-vns  d’authorite  :  mais  par  ce  que 
la  place  n’eftoit  pas  tenable ,  il  la  fit  rafer ,  po  ur  en  priucr  en¬ 
tièrement  les  ennemis.  . 

Véritablement  les  affaires  des  Chreftiens  enflent  repris 
leur  premier  en  bon-point  dans  la  Hongrie  8c  Tranflylua- 
nie,  fl  la  trahifon  ne  les  euft  cruellement  trauerfez,  les  Hy-  <j»i  ren  ient 
douques,  (  ce  font  gens  de  cheual  de  Hongrie)  eftoient  en  ** 

garni fon  dans  Vaccy  auecles  Alemands;  cette  place  incom-  r#r<‘ 
modoit  fort  les  T  urcs  en  leurs  courfes  ,  ce  qui  les  obligea 
pour  auoir  leurs  coudees  franches  d’y  mettre  leflege.  Mais 
auant  qu’en  fayre  les  approches,  les  Hydouque,  qui  eftoient 
dedans  fe  iettent  fur  les  Alemands ,  leur  compagnons  d’ar¬ 
mes  ,  en  maflàcrent  vnepartie ,  8c  contraignent  le  refte  de  fe 
fauucràStrigonie,appelleeGranenpatois  du  pais.  Ce  fait, ils 
mettent  la  place  entre  les  mains  des  T  urcs ,  8c  au  ec  eux  paf-  VtuUnt  j-ar. 
lent  fur  la  glace  du  Danube ,  vers  la  Koquere,  pour  aller  fur-  f'r,nirt  sm* 
prendre  Strigonie,  ils  s’en  approchenttmais  le  canon  qui  fou- 
droya  fur  eux ,  8c  la  grefle  des  moufquetades  leur  fit  repren- 
dre  le  chemin  de  Vaccy. 

Peu  de  iours  apres  les  troupes  des  Turcs  vont  mettre  le 
flegedeuant  lavilledeViflegrade,placede  la  Hongrie,  les  Al,tTt  frf- 
Hydouques  eftoient  dedans  en  gamifon  auec  les  Lanfque- 
nets:  ceux-cy  affez  aduertis  deladefloyautéde  leurs  com- 
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pagnons ,  s’en  meffient ,  8c  de  la  ville  fe  retirent  dans  le  cfia- 
fteau  ,•  retraite  qui  leur  fut.  à,  la  vérité  diuinement  confeillee 
du  ciel:  car  à  peine  eftoient-ils  dans  les  .portes*  du  chafteau, 
que  les  Hydouques  ouurent  celles  de  la  ville ,  8c  reçoiuent 
les  T  urc$.  Cette  aétion  ne  peut  encores  affouuir  leur  per¬ 
fidie,  ils  donneat.les  moyens  à  ces  Barbares  dafliegerle 
chafteau,ôc  de  le  prendre  par  lajuine  de  ceuxqui  eftoient 
dedans. . 


ufcht  Balte  prefque'accablé  fouz  lé  fais  de  fes  pertes ,  efproit- 
4e  ramener  ue  toute  forte  de  moyenspour  calmer  cet  orage,  fesarmes 
■leurdénair*  ny  auoient  encores  rien  peu ,  il  arecoursàla  douceur,  pre- 
jis  refufent  fente  vne  abolition  generale  du  pafle,  à  ceux  qui  voudraient 
urrate.  abandonner  leur  rébellion-,  &:  par  deuoir  fe  renger  au  party 
de  l’Empereur;  il  en  fait  expedier  des  patentes  par  toutes  les 
villes,  mais  à  fesdifeours  on  fait  la  fourde  oreille,  le  party 
des  mutins  eftoit  trop,  fort  pour  eftre  vaincu  par  paroles; 
quoy  que  iufles  &c  véritables.  D'ailleurs  vne  maladie  le  te¬ 
nant  attaché  dans  fonliét,  fes  foldats  manquèrent  de  paye, 


ce  qui  leur  donna  fujeétde  courrir  8c  piller  la  Hongrie,  8c 
l’Auftriche,  auec  autant,  ou  plus  de  cruauté  que  lesTurcs 
mefmes:  Les  rauages  qu’ils  y  firent,  ôcladefolation  de  ces 
Snfokhts  deux  miferables  pais ,  me  femble  efke  affez  reprefcntee  par 
fiiient  famé  cette  lettre  eferite  devienne,  qui  en  aapporté-lespiteufes 
nouuelles  par  toute  la  Chreiticntév 

Tonte  l’^ujlricht  ne  refytre  que  mtferes,  &  affichons  :  Nous 
\TvuJntrt-  voyons  du  haut  de  nos  remparts  quinze  ambrafemens  au  territoire de 
ftefentant  Vienne ,  desquels  les  T urcs ,  lesHydouaues ,  gÿ*  les. [Mats  de  l Em~ 
PereMr  ont  efêles  Mtheurs.  te  feged’Ocdemburg  dure  encores,  & 
çp  jt  U  de  plus  les  Hydouques  fint'venus  courir  &  rauager  iu fîtes  aux  en- 
üenfrit.  uirôns  de  la  ville  d’ Esbergh ,  les  fauxbourgs  de  laquelle  eujjent  ejic 
pris  par  eux,  &  fins  doute  brujlez^  f  les  troupes  de  Coleniche  ny 
eujfentejlé  logées  .,  qui  les  cmpejçhcrent  d’y  executer  leurs  ordinaires 
cruauté^.  Quant  d  Neujlat  il  ejl  tout  entouré  dennemys ,  &  tous  la 


villages  d  alentour -de  Vienne,  iufques  À  Dundesfyrfçh  font  pour 
comble,  de  leur  déflation  miferablement  embrafi%.  C  efl  bien  la  ver 
rite.,  que  ceux  de  Neufat  ont  fait  tout  leur poftble,pour  endommager 
les  ennemis  :  mais  leur  xntrepnfe  a  eu  bien  peu  d'tffefl ,  tlsrien  ont 


Digitized  by 


Google 


ele  l  H iftoirt  generale  des  Turcs.  70  y  * 

'tué'de  leurs  troupes  qù enuir on  cinquante  ;  Brunne,  (y  Encelfiort  ne 
font  maintenant  que  cendres ,  les  V valons  font  logp^  à  Miedlmg  ,ou 
ils  exercent  vne  infinité  de  brigandages  furies  habitans ,  {y*  font  vn 
general  degajl  aux  enuirons.  Les  Hydouques  ont  fùrpris  de  nui£l 
*dltemburgs,&t  apres  s'eflre  charge^du  butin  y  ont  mit  le  feu.  La 
citadeleeufi  couru  vne fèmblable  fortune,  fi  d'hafard  cent  harquebu- 
fiers  qui  fe  ietterent  dedans ,  ne  les  en  eufjent  repouffixj  aux  enuirons 
de'Viffelbourg  font  loge^quelquesfix  nulle  Hydouques ,  aufquets  tes 
Vvalons  ont  grande  enuie  de  donner  vne  charge.  Présburg  efi  en 

frand  péril,  cxr  la  garni fon  Impériale  a  refoludela  piller,  delà - 

andonner  ,fi  on  ne  leur  fait  faire  monflre  dans  le  tour  qu’on  leur  a 
promis.  De  maniéré  que  s’ils  quittent  cette  ville  là ,  il  ny  a  point  de 
doute  que  tout-aufii  tojl  les  Hydouques  s’en  fàifiront.  C’efl  bien  la  vé¬ 
rité  qui les  Hydouques  prennent  pour  prétexté  la  religion:  mais  ils 
monflrent  affe^clairement  le  peu  d’eflat  qu’ils  en  font  par  l’exemple 
d’vnMiniftrc  qu’ils  ont  cruellement  traité  auprès  de  Cobelfdort.  On 
croit que  RadutlVayuode  de  Valaquieefl  neutre,  quoyque  les  troupes 
des  T art  ares  s’ afiéblent  tous  les  tours  en  fin  pays  pour  venir  au ficours 


deB  ofi^aye.  On  ne  voïd  içy  par  les  rues ,  (y*  places  publiques  que  mi- 
fer ables  fugitifs  de  tous  fixes,  (y*  de  tous  aages,pauures  Çy  riches',  (y 
pour  comble  de  nos  mi fires  ,  nos  propres  filaats  tiennent  les  chemins, 
■empe  fichent  le  paffage  aux  viures,gy *■  exercent  plus  de  cruautexjnuers 
nows  que  les  ennemis  me  fines.  Les  Hydouques  qui  ont  tout  frtfichc - 
ment  couru  &  rauagé  l’^dufiriche ,  ont  emmené  plus  de  huiEl  mille 
boeufs  (y*  cheuaux  qu’ils  ont  vendu  aux  Turcs ,  auec grand  nombre 
de  prifinniers.  Efirange  cruauté , devoir  que  ces  Perfides  emmenent 
auec  eux, fur  des  cheuaux  les  petits  enfans ,  qui  ne  peuuent  encores 
marcherf.es  tendres  cris  de fquels  n’ont  {tasaffi\de  force  pourefmou- 
uoir  ces  tigres  à  pitié ,  ains  femblent  accroijtre  leurcruautê,  pour  en 
laiffir  deshorribles  traces  parles  chemins:  caron  ytrouue  les  corps  de 
ces  innocentes  créatures ,  les  vns  froijje^,  (y*  efiache%contre  les  pier¬ 
res  ,  Us  autres  inhumainement  tJgotgeT^  parle  glaiue.  En  fin  la  bar¬ 
bare  cruauté  des  Hydouques,  ou  reuoltez^  efl  fi  grande ,  que  les  Turcs 
me  fine  l’ont  en  horreur.  La  garni  fin  d’iccux  qm  efioit  dans  Gran ,  ou 
Strigonie par  vne  de/loyauté  detefiable ,  &  tramee par  leur  Colonnel, 
prit  le party  du  Turc ,  gy  pour  s’y  rendre  ils  vfirent  de  cette  rufe.  Les 
Turcs  efiant  venus  près  de  la  riuiere,  pour  couper  les  ch e fies  des  mou- 
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Tins,  les  Hongres  ou  Hyiouques  fortirent  de  U  ville ,  faifantfinï 

bUnt  de  les  aller  Attaquer  ,fi  rendirent  de  leur  party ,  (y*  s  en  allèrent 
auec  eux  vers  Peflh ,  &  Bude.  Du  furplus  les  ennemis  ont  faiB  des 
eflranges  rauages  près  d' Eifenflad,Neuheufel  afiiegé  par  trente  mille 
hommes  :  ceux  qui  font  dedans  ont  faiB  vaillamment  iufques  à  pre- 
fent,&fe  font  porten^en  foldats  À  repoujfer  les  attaques  des  ennemis, 
lefquels  à  ce  qu’on  dit ,  attendent  pour  fecours  treize  mille  T urcs,denx 
mille  Tartans,  &  deux  mille  Hydouques ±  Si  cela  efi ,  les  habitant  ne 
peuuent  foujlenir  le  fiegt  plus  long  temps:  car  fans  doute  lesviures, 
&  les  munitions  leur  deffaudront.  On  tient  que  s'eflans  rendus 
matjlres  de  cette  ville-,  ilsont  fait  dejjein  d'afieger  Cran ,  que  dou%e 
*  ‘  mille  Turcs  ont  défia  pafô  le  pont  d’Ejfec  :  &  que  nouvelles  forces, 
tant  d'hommes  que  d' argent  viennent  à  Bojl^ay ,  lequel  a  faiBac- 
£  cord  auec  le  Sultan ,  que  le  premier  d'entr  eux  qui  fera  faifi  dvne 

place  en  iouyra  paifiblement.  HenryTanhufbt  ,quinagueres  corn- 
mandoit  pour  F  Empereur  dam  File efl  maintenant  auconfeil  de 
Bofl^aye:  Et  Germenchi  a  fourny  de  viures pour  trois  iours  la  ville 
dHufla  en  T ranffyluanie. 

C’eft  le  tableau  au  vif  de  ces  miferables  prouinces  redui- 
‘  * 4  tes  en  vn  déplorable  eftat.  La  Morauie  fut  encores  battue 
*  d’vn  mefine  fléau  :  les  Hydouques  parle  maflàcre  qu’ils  y  fi¬ 

rent  la  rendirent  vn  mareflr ondoyant  de  fang, 8c  puis  luy  fai- 
,  font  changer  de  face ,  mirent  le  feu  par  tout ,  &  en  firent  vn 
bufeher  flamboyant,  tandis  qu’ils entrainoient  violemment 
quatre  mille  Moraues  envne  miferableferuitude,  lesallans. 
StstiM.  vendre  aux.  Turcs.  La  Stirie  n’eftoit  plus  que  le  feiour  des 
voleurs,  qui  rendoiencpar  leurs  brigandages  la  campagne  vn 
grand  defert  ;  tous  les  vili^eois  s’eflans  retirez  à  Gretze,  au 
moins  ceux  qui  auoient  efehappé  la  fureur  de  leur  glâiue ... 
Les  grands  mefmes,& ceux  qu’on  a  veucy-deuant  auec  de 
ta  Cornus  puifïances  troupes  faire  telle  aux  forces  du  Turc ,  foïit  main- 
At  stri»,  de  tenant  contraints  de  cederau  temps ,  &  fouffrir  leur  part  des 
u  communes miferes:  Car  lesComtesde  Serin,  de  Nadafte, 
*,"rcy  Je  "  &  de  Bude  réduits  à  l’extremité,  fe  rendent  ,;eux  &  leurs 
Bojiktye.  biens  à  la  mercy  de  Boftkaye. 

Stflefisitu-  Bade  foulagé  de  fa  maladie  rappelle  fes.trouppes  logées 
mr  u  fiep  en  diuerfes  garnirons  ,  ôc  le  trciziefme  de  Iuin  les  jneine  an 
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fccours  de  la  ville  d’Ocdemburg  en  la  Hongrie  citerieure, 

&  ayant  fait  leuer  le  fîege  aux  rebelles» ioints  auecles  Turcs» 
fe  va  loger  à  Komorre:  &  contraint  ainli  les  Turcs  de  re¬ 
payer  la  riuiere  de  Rab  »  &la  mettre  entre  deux  ;  mais  touf-  • 
jours  le  plat  pais  fut  exposé  aux  rauages  de  ces  infidèles, 
qui  le-  depeuplerent  de  tout  ce  qui  tomba  entre  leurs 


mains. 


Maisvoicy  vnenouuelle,&:  bien dangereufe  occupation.  Ch  a.  p. 
Haly  Baflagrand  Vizir,  Stgeneral  pour  le  Sultan  en  toute  la  I X. 
Hongrie,  part  de  Budeauec  vnearmec  de  Turcs ,  de  Tarta- 
res ,  6c  autres  nations  ;  tire  contre  mont  le  Danube ,  &:  fe  va  str%c',,?e‘r 
camper  deuantStrigonie,ouGran,c’eftoit le  vingtneufielme/’4*r  u  fi- 
d’Aouft  de  cette  meimeannee  mil  fix  cens  cinq.  Le  nombre  -au' 

de  fes  combattans  montoit  iufques  à  cinquante  mille  homr 
mes,  auec  quarante  canons  de  batterie ,  Se  la  fuite  des  muni-  sieufisir- 
tioîis  neceflaires.Le  Lieutenant  de  Boftxaye  Redais  Ferents  i»»fit- 
afiiegeen  mefme  temps  Neuheufel  de  l’autre  coftc  du  Da¬ 
nube  en  la  Hongrie  vlterieure. 

Or  pendant  que  le  Vizir  place  fes  canons,courons  ailleurs  u 
pour  apprendre  d’autres  nouuelles.  Le  Vayuodedc  laVala-^ 
quie  nommé  Raduil,que  la  lettre  deVienne  qualifie  neutre, 
monftre  bien  qu’il  ne  l’eft  pas  ;  il  fe  met  en  campagne  au  delà  Pre"J  Ke- 
de  la  T ibifique,  fur  la  frontière  de  la  T ranflyluanie ,  &  fe  lai- rtl  ‘ 
fit  de  Kerefx  pour  l’Empereur,  forterefie  la  plus  importante 
qu’eull  Bollkaye  auprès  de  Varadin  ;  8c  de  là  fait  plufieurs 
courfes  fur  les  partüans  de  ce  rebelle  ,  pille,  brufle  leurs  mai- 
ions,  &  affaiblit  d’autant  ce  party  délia  trop  fort. 

Les  garnifons  de  ScimniKs ,  Altenfol ,  8c  de  quelques  au¬ 
tres  places  de  la  Hongrie  vlterieure,  efcornent  par  leurs  for- 
ties^quelques pièces  des  forces  des  Hydouques  qui  font  de- 
uantNeuheufeL 


En  mefme  temps  onpayedans  CalTouiela  delloyauté  de  cv»*  <Ta!- 
Pallas  Lippay ,  qui  s’eftoit  ietté  dans  le  party  des  mutins.  Les  tmfil  ehdr- 
Imperiaux  le  folicitoient  de  fe  recognoiftre,  6c  renoüer  laf^*^‘K>' 
foy  qu’il  auoit  rompue }  délia  il  donnoit  l’oreille ,  &  le  con- 
fentement  à  ces  (âges  aduis,  6c  vouloir  fignaler  fon  retour  au 
feruice  de  fi>n  légitimé  Prince  par  la  reddition  delà  ville  de 
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Jo6  Uureüixjèptiefinedeîlnuhttaire 
Lift>dy  pnji  Caflbuic  .*  Mais  Dieu  vouloit  qu’il  feruift  d’cxempleauxau- 
MfirïiKdt  tfcs  rebelles  j  peut-eftre  que  Tes  fcruiccsàl’aducnir  n’eufTent 
t Emftnur.  pas  cfgalé  ce  qu’il  auoit  deferuy  :  la  recognoiflancceft  quel- 
B*jiJêyiUy  Çuefois  tardiucBoftKayefe  doute  de  ce  changerait, il  court 
fjtttrancbrr  à  Caü'ouic  ,  5c  pour  fe  mettre  hors  de  min  te  »  fait  faiflr  Lip- 
u  ttjie.  pay ,  luy  fait  trancher  la  tefte,  enfemblc  à  cinq  Seigneurs  de 

marque  pris  quant  5c  luy ,  5t  s’accommode  de  cent  mille  du* 
xtf'faifit cats»  &  fept  cens- chaînes  d'or,  que  Lippay  auoit  pratiqué 
jefiLW  depuis fo  Lieutenance.  Ainfi  Dieu  ne laifle  pas impuny  lecri- 
p»t.  nie  dereuolte,5c  de  rébellion  des  âmes  ambitieufes,  qui  ont 

voulu  ruiner  l’eftat  d’vn  Prince  légitimé^  ont  trauaillé  tout 
vn  public  de  toute  forte  demiferes. 

*  i  t  rhjr  Cependant  le  grand  Vizir  trauailloit  àfon  flege  dcStri* 
ctimutiefie-  gonic,  où  le  delir  d’emporter  la  place  luy  fournifloit  toute 
g<Ji  strw  lortc  (j’jnucnnonspour  incommoder  les  affiegez.  Lariuiere 
leur  efloit  vn  chemin ouuertpourkpaflàgedeviures,  &du 
st  fafit  du  fecours .  Ce  T urc  s’en  faifit ,  iettant  au  trauers  vn  pont  de 
farj'ap  dtu  batteaux  defFcndu  aux  deux  bouts  dedeux  bons  corps  de 
tmtae.  garde .  Ces  préparatifs  eftonnent  les  aflîegez,  qui  fçauent 
que  les  affaires  de  la  Hongrie  font  en  telcftat,  qu’à  grand 
peine  pourront-ils  rcccuoir  du  fecours.  Bafte  quife  void 
en  tefte  de  puiflàntes  forces  à  vaincre,  defefperant  delà  fi¬ 
delité  des  Hongres,  ou  Hydouquesquiont  par  leur  dénoy¬ 
auté, tant  de  fois  defehiré  le  party  de  l’Empereur,  doute  fort 
fini  fixement  de  l’euenement  de  ce  flege  :Cependantil  em¬ 
ployé  diligemment  fa  valeur ,  5c  fa  prudence  pour  lefalut  de 
la  place. 

jtrriue*  du  Le  Comte  de  Laual ,  ieune  Seigneur  de  Bretagne,  d’vne 
comte  de  maifon  tresdlluftre,  arriue  pour  lors  en  l’armee  Chreftien- 
larmelchre-  ne, campee aux  enuirons  de  Komorh ,  Maroles Gcntilhom- 
ji.tnne.  nie  de  Sologne ,  renommé  pour  fa  valeur,  5:  pour  auoic 
tué  en  combat  fingulier  à  la  lance  l’Iflc-Mariuaut, 
auoit  le  foing  de  fa  conduite  :  Henry  le  Grand  l’auoit 
MartUsit  choiü  pout  teniperer  les  ftux  de  ce  ieune  guerrier ,  5c 
<«»iMt.  '  l’empefeher  de  fe  ietter  indiferetement  dans  les  périls  de 
la  guerre.  Glorieux  choix  pour  celuy  qui  enareceu  l’hon¬ 
neur  ,  puis  qu’il  auoit  efte  faix  par  la  main  d’vn  Hercule» 
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ou  d’vn  Mars  François*  Tilenus  vn  des  premiers  Do&eurs 
delà  Religion  Proteftante ,  auoit  inftruit  les  ieimes  ans  de 
ce  Seigneur  à- la  croyance  trompeufe  de  cette  Religion, 
vne  grâce  particulière  du  Ciel  fén  retire  >  Se  deflîllant  les 
yeux  de  fon  ame ,  luy  fait  voir  les  flambeaux  de  la  vérité  Ca- 
tholique.  Plufieurs  Théologiens  trauaillerent  à  fa  conuer-  tholiyûf. 
fion ,  mefmes  plufieurs  efcriuirent  fur  ce  fuieft  ;  Tilenus 
vid  leurs  propofitions  :  mais  que  peut-on  refpondre  à  la  vé¬ 
rité,  quvn  adueudefes  paroles  ?  Au/fi  ce  qui  vint  d’Ale- 
magne  n’eut  pasaffez  de  force  pour  deftourner  le  Comte 
du  vray  chemin  de  fonfalut ,  où  Dieu  l’auoit  fauorable- 
ment  remis.  Ainfi  faintement  conuerty,  il  cerche  les  occa- 
fionsdefigner  de  fon  làng  les  articles  de  fa  croyance.  Arri- 
ué  qu’il  fut-au  camp  des  Chrefliens,  vne  bclleoccafion  s’en 
preîente.  Deux  cens  Hydouques  retournez  au  fcruice  de 
l’Empereur  ,  gardoient  Mlle  deStrigonie.  Les  rebelles  qui 
en  fçauoient  les  aduenuës ,  y  pafient ,  les  furprennent ,  8c les 
taillent  en  pièces.  Balle  aduerty  de  ce  defordre  y  vouloit 
enuoyer  les  Wallons  :  mais  les  habitans  craignansledegalt 
de  ccux-rcy  le  prient  de  leur  fier  la  garde  de  l’Ille.  Néant- 
moins  Coleniche  y  paffaauec  fes  troupes ,  8c  le  Comte  de'^'^'°”*’ 
Laual  quant&luy  ;  les  ennemis  lêdilpofenc  à  les  attaquer, 
à  leur  première  veuë,  le  Comte  fe  desbande  pour  les  aller 
charger  fuiuy  de  ceux-de  làmaifon,  &  de  quelques  volon¬ 
taires  :  Maroles  fe  iecteau  deuant  de  celle  fougue  ,  l’arrelle, 
luy  remonftreque  la  valeurneconfiftoitpasà  le  porter  in- 
confiderement  au  milieu  du  péril ,  ains  à  mefnager  fage- 
ment  fon  courage, pour  ruiner  vn  ennemy  :  à  ces  paroles ,  il; 
adioufte  la  force  ,  prend  fa  bride  du  cheual  du  Comte, 
xneûne  donne  de  lon  efpee  fur  la  telle  du  cheual  pour  l’arre- 
fter.  Mais  à  peine  auoit-il  acheué  fes  remonllrances,  que  la 
troupe  de  Coleniche  vaàla  chargejalors  le  Sieur  de  Laual  en- 
libertéde.  fon  courage  5c  de  fes  armes,  lè.poufïànc  à  la  telle 
des  au  tr es,  leur  ét  voir  les  a&ions  de  fa  valeur. 

Deuant  Strigonie  lesTurcspourfuiuoient  viuemenc  le  A  fauta». 

,  fiege,  le  vingtquatriefme  de  Sepcembrede  la  mefine  annee  M  jf- 
mille,  fix  cens  cinq,-  ils  aflaillent  furieufement  le  fort  fainfl^*/  ,r* 
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T  homas ,  on  leur  canon  auoit  fait  brefehe.  Les  Chreftiens 
le  deftendenr  vaillamment ,  les  ennemis  y  reuiennent  par 
trois  fois, 8c  tout  autant  en  font  repoufTez:mais  la  multitude 
l'emporte  à  ce  coup ,  apres  cinq  heures  de  combat  la  brefehe 
eft  couuerte  de  neuf  cents  hommes  des  aflaillis  tuez  à  la  def- 
fcnce ,  defquels  eftoit  le  Comte  d’O&ingen leur  Chef,  fon 
Lieutenant  mortellement  bleflfé,  de  forte  que  les  Turcs  ne 
itmwuntl  trouuerent  apres  que  bien  peu  de  refîftance,  qui  ne  peut  cm- 
pefeher  qu’ils  ne  fe  rendirent  maiftresdu  fort,où  ils  paflerent 
au  fil  de  l’efpee  ce  qui  reftoit  en  vie  ;  le  nombre  de  ceux  qu’ils 
y  perdirent  n’eftoit  pas  moindre  que  celuy  des  Chreftiens: 
non  fi  important  pour  la  différence  des  hommes ,  &  de  la 
multitude. 

Ainfi  maiftres  du  fort  fainft  T  homas,  ils  tournent  la  bou- 
>  che  de  trente  canons ,  partie  de  ceux  qu'ils  auoientpris  dans 

le  fort,  contre  la  baffe  ville  de  Bude.elle  eftoit  enceinte  d’vne 
paliffade  de  bois ,  à  la  façon  de  la  plus  part  des  villes  de  Hon¬ 
grie,  pour  les  garantir  des  furprifes.  Les  Turcs  y  portent  fi 
grande  quantité  de  fafeines  enfouffrees ,  8c  y  mettent  le  feu 
fi  à  propos ,  qu’en  peu  de  temps  ce  ne  fut  plus  qu’vne  palif- 
u  Ufft  vit-  fade  de  cendres  ;  ainfi  la  muraille  fut  tout  auflitoft  à  defeou- 
u  dejiude  uert,  &.  entamee  du  canon  iufques  à  vne  brefehe raifonnable. 
Les  Turcs  y  volet  auec  pareille  ardeur  qu'au  fort  fairid  Tho¬ 
mas  ,  le  maflacre  des  leurs ,  dont  la  brefehe  eftoit  toute  cou¬ 


uerte,  fcmbloit  redoubler  leurs  forces  jlaflàut  fut  à  quatre 
reprifes,  toufiours  aufîî  bien  deffendu  qu’affailly .  La  diligen- 
vrinfi  f strie  ce  du  Vizir  encourageant  les  liens  eft  remarquable  :  mais  la 
T»rc,  multitude  furmontant  la  vertu  des  afliegez;  les  Turcs  fe  ren¬ 
dirent  vi&orieux,  &  emportèrent  la  place,  où  ils  mirent  au 
fil  de  l’efpeetous  les  Chreftiens,  qu’ils  y  trouuerent  envie 
auec  vn  pillage  general  :  Eç  d’vne  inefme  pointe  ils  paf- 
fent  contre  la  haute  ville  pouf  l’emporter;  mais  la  genereufe 
refiftancedeceuxqui  eftoient  dedans,  arreûe  pour  lors  leur 


Mines  &  fu- 
f  e  tiié  Turc 
*  haute 


fougue.  « 

Sevoyansrepouflcz,  ils  ont  recours  aux  inuentions  de 
guerre,creufentdes  mines,  trauaillent  à  lafape,  &c  le  tout 
leurreuffit  fi  heureufement ,  que  k$  murailles  de  la.  haute 


ville 
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ville  font  emportées  en  l’air  pefle  mefle ,  auec  vn  bon  nom¬ 
bre  des  afliegez,outre  ceux  que  la  quantité  de  la  fumee  8c  des 
flammes  fuftoqua  fur  les  rempars.  La  ville  donc  ouuerte 
aux  Turcs ,  par  la  ruine  des  murailles,  que  leurs  mines  ve-  LeiTura 
noient  de  faire:  les  Chefs  qui  eftoient  dedans  fe  difpofcnt 
à  fouftenir  l’aflàut ,  &veulent  ordonner  les  foldats  fur  la  bref- 
che:  mais  ils  les  trouuent  bien  cfloignez  du  delirde  fc  def- 
fendre;  on  les  y  veut  contraindre  Fefpee  à  la  main ,  leur  ref- 
fus  fe  tourne  alors  en  menaces ,  mettant  par  ce  moyen  les 
Capitaines  au  péril  de  leur  vie,  s’ils  pourfuiuent  leurs  ri¬ 
gueurs.  Cependant  les  Turcs  gaignent  le  pied  de  la  bref-  chnflün$K 
che,  8c  s’y  logent.  Le  Comte  de  Dam  pierre  Gouuerneur  de  «•/»/««  <1*1* 
la  ville,  voyant  vne  fi  eftrangelafcheté  des  liens ,  tafehe  par  ^ff*^**' 
fes  fages  difeours  de  leur  faire  changer  d’opinion ,  &c  les  ani¬ 
mera  la  deffence.  Il  leur  rcmonftre  qu’ils  eftoient  en  af-  LtCtmtejt 
fez  bon  nombre  pour  vaincre ,  s’ils  en  auoientledefir ,  que  Bampien* 
la  honte  d’vnc  aftion  fi  lafehe  de  ccder  au  Turc  qu’ils  g*""™"* 
pouuoient  chaflerdvne  place  u  importante,  ferott  a  tamais  i„j,xhn t*. 
le  reproche  de  leurs  vies ,  8c  le  bourreau  de  leurs  con¬ 
fidences,  qu’ils  eftoient  à  la  folde  de  l’Empereur,  8c  parcant 
obligez  de  le  feruir ,  outre  le  ferment  qu’ils  auoient  prefté  de 
leur  fidelité  ;  dauantage,  qu’ils  eftoient  Chreftiens,8c  partant 
obligez  à  mourir  pour  la  deffence  de  leur  Religion,  contre 
les  impies  Mahometans,f  ils  vouloient  à  la  fin  heureulement 
ioüir  de  la  gloire  d’vne  meilleure  vie,  non  pas  abandonner 
lavilleenproye,  8c  fier  leurs  perfonnes  a  des  ennemis,  qui 
ont  alfez  fait  paroiftre  aux  places  qui  fe  font  rendues  à  eux,  Um 
le  peu  de  foy  qu’il  y  a  en  leurs  promefles .  Çes  rcmonftrances 
releuees  de  raifons  fi  iuftes ,  ne  trouuerent  point  de  place 
aux  âmes  occupées  de  lafeheté.  Les  foldats  non  contens  d’a- 
uoir  proféré  leur  refus ,  le  mettent  par  eferit ,  auec  vne  de¬ 
mande  de  rendre  la  place,  8c  l’enuoy  ent  au  Comte  -,  il  le  def- 
chire  auec  indignation,  8c  en  prefence  de  quelques  vns  d’en- 
tr’eux, le fouleaux pieds,  adioufteà  ce  mefprislesmenaces 
de  fon  authorité,  fils  ne  fc  rengent  à  leur  deuoir-.mais  f’eftoit 
parler  à  des  fourdsjce  dernier  eflay  n’eut  pas  plus  depouuoir 
enuers  eux  que  fies  remonftrances:  au  contraire  ils  feroidif- 
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?ro  Liure  dîxfeptie/me  de  tlnuentaire 
Emfr’fintttt  fent,  &  des  prières  pafîent  à  la  fureur,  ils  faifilTent  le  Comte,, 
ie*r(jo»u<r~  letrainenc  violemment,  en  prifon-,  &  depefchent  auflitoll 
vers  le  Bafla ,  pourtraitter  de  la  reddition;  de  la  ville ,  ils  y 
Et  rendent  u  font  receusauec  permifltonde  fortir  vies  ,.  bagues  làuues,. 
fUeeà  meicheallumee ,  Scenfeignes ployees-  pour  fe retirer  feure- 

ment  ou  bon  leur  fembleroit.  Cecrai&éleurfutextraordi- 


$ui  leur  fut 
extraordt- 


nairement  obferué-:  caries  Turcs  le  conduirent  tufques  à 
Comorlv,  leur  aydans  fiiefmes-à  porter  leurs  malades,  &C 


nttrewent  leurs  fardeaux ,  qu’ils  mettoient  fur  leurs  efpaules.  Ainfi  la 
tbfeme.  ioye  de  conquérir  vne  place  fi  importante  auoit  changé  le 
Forces,  g/  naturel  de  ces  barbares^  Ceux  qui  fortirent.de  Strigonie 
mnmisons  eft0ienr  enuiron  mille  hommes  de  combat  :  la  ville  eftoit 
lui  s  u  v  tic.  fournie  de  viures ,  &de  munirions  de  guerre ,  auecfoixante 
&  dix  canons  de  fonte.  Lalafchetéde  cesfoldats  meritoit. 


Zrf  C4ufé  de 

I4  perte  de 
flufieur^ 

flétfes. 


CH'A'Pv 

X, 

Les  deux  *r- 
mees  fe  refit 
teit. 


vne  punition-  exemplaire ,  aufli  arriuez  qu’ils  furent  à  Ko- 
morhauecleurGouuerneur  :  On  les  enuoyaà  Pofïbuie,  où 
ils  furent  logez  dans  vne  prifon.  Ainfi  fe  perdit  la  ville  de 
Strigonie  par  la  faute  des  Chreftiens  ,  aulfi  bien  que  la  plus, 
pare  des  autres  villes  de  Hongrie ,  &  Tranfiyluanie ,  pluftoft. 
queconquifes  par  la  valeur  desT urcs ,  cpmme  on  peut  re- 
marquer  par  lecoursde  cette  Hiftoire. 

Le  vingtcinquiefme  Nouembre  ,  les  Turcs  s’èftàns  aflen- 
rez  de  la  ville  par  les  forcesqu’ils  y.  laifferent  dedans ,  com¬ 
mencent  à  reprendre  le  chemin  de  Budepoury.  paflerl’Hy- 
uer.  L'armee Chreftienne fort aufiî de  feslogemens,  près. 


Çomorre ,  &  comme  elle  faifoitxetraite  ,.  quatorze  mille 
clieuaux  Turcs  fe  viennent  loger  denuiû  enembufcadedas. 
des  bois  fur  le  haut  d’ vite  montagne,  ôc  cinq  cornettes  des 
leurs  viennent  charger  le  bagaged  e  l’arrieregarde  des  Chre¬ 
ftiens  qui  eftoit  de  deux  régimes  deCaualerie,vn  de  Reiftres 
&l’autre  des  François,foubs  la  charge  du  ComteReingraue, 
ces  regimens  tournent  droitfaux  Turcs ,  &  la  difficulté  de 
paflfer  wwuifleau  aflezr  creux  fut  courageufçmenr  franchie 
par  le  fleur  delà  Croix-Lorrain  ,  capitaine  dans  le  régiment, 
des  François, qui  va  droict  Aux  ennemis,les  charge,  prédvne 
de  leurCornctte, Refait  tourner  tefte  aux  autresunais  comme 


il  pourfuiuoitsl-ambufcadedu  gras.desXurcs,iuy.fair  repré  - 
dre  le  chemin  de  là  rçtraide,çn  bel  ordre neâîmoins, ou  Gui- 
tant  .dcComingesieuneÇeptiljUoiiune  Erançaisfouftinti  \zi 
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‘queue  de  la  troupel  effort  des  ennemis.La  Croix  fe  depeilie 
-de  plus  de  quatre  mille  T utcs  qui  ert  touroiét  défia  fa  troupe; 

•or  au  bruit  des  charges  8c  deffen  ces,  toute  l’armee  C hreftien- 
ne  tourne  cefte,  8c  fait  regaigner  aux  Turcs  le  chemin  delà 
montagne;de  forteque  pour  lors  lecôbat  y  finit  auec  la  perte 
de  vingt  homes  de  la  Croix.  Mais  le  troifiefme  Deccbre  en-  r 

fuiuam.les  Ghrcftiés  eftas  logez  vis  à  vis  d’vn  village  appelle  chargent  les 
Rome,les  T  urcs  viennet  fur  la  pointe  duiour,  chargent  leur  <&”&<">- 
auant-gardejlalarme  dônce,tous  s’arment  pour  repouffer  les 
ennemisron  les  enuoye  recognoiftrepar  vne  troupe  decou- 
reurs  côduits  parGuitaut  de  ComingesLieutenât  de  la  com-  Gu,ttM  mtm 


pagnie. de cheuaux  légers  du  Sieur  delà  Croix  contenons  »*/««»- 
auôs.dit.Le  Comte  de  Laual  voulut  eftrede  cette  troupe  ha-  "“Ichn? 
fardeufe,pour  tefmoigner  dauantage  favaleur  parmy  le  péril: 
il  s ’eftoit  armé  à  la  hafte,  fans  donner  le  loifir  aux  fiens  de  lier 


lès  tairetes  fur  la  cuiffe,ainfi  il  partpour  eftre  decettecourfe, 
8cprie  Guitaut  de  vouloir  aux  occafiôs  qui  s'offriroict  future 
l’aduis  du  Sieur  deMarolles  ,  auquel  faage  acl  expérience 
auoieftt  donné  le  tiltre  honorable  de  fàgq,8c  valeureuxCapi- 
taine.A  peu  de  chemin  de  là,ils font  rencontre  des  ennemis, 
les  chargentdes  battét,8c  rêforcez  du  refte  de  l’armee  qui  les 
fui u oit  les  mettet  en  route, bornas  leur  courfe, 8c  leur  viftoi- 


reauxriues  d’vn  Fleuue  qui  donna  pafTageauxennemis;mais 
au  plus  fort  du  choc  vne  balle  partie  d’vn  moufquetT  urc  viét 
frapper  le  C  ôte  de  Laual:  fes  talfetes  nô  liees  baluotâs  fur  fes 
cuilies  1  uy  donneret  libre  paffage,elle  coule  dâs  la  partie  fene-  »»  ««« 
lire  de  l’abdome,offence  les  boyaux  en  diuers  endroits, cou-  *W'- 
pe  la  groiTe  veine  eau e,8c  fe  vict  arreûer  dans  l’os  de  la  hache, 
apphttie  à  l’efpaiireur  d’vn  teflon.  Ce  çoupmortel  n’amortit 
point  fon  courage, il  reuict  à  U  charge  plus  ^fchiufTc  par  cet¬ 
te  play e, il  frappe,  tue  ce  qu’il  rencontre,iufques  à  ce  qu'affoi- 
bly  par  la  perte  de  fon  fan  g,  il  fe  vient  rendre  fur  le  bord  du 
fieuue,fefait  defeedrede  fon  cheuab&ayâtprisvn  peu  de  vin,  s *  mm. 
couché  1  crud  fur  l’herbe ,  les  yeux  8c  les  mains  dreffez  vers 
le Ciel, redit  foname à  Dieu  :  aise,  laquelleapres  s’eftre  réu¬ 
nie  auec  fon  Créateur,  par  vn  fainft  retour  à  la  vray  c  Eglife, 
choifit  genereufemet  ce  lift  d’honneur ,  où  quittant  le  corps 
•qui  auoit  fécondé  favaleur ,  allareceuoir  au  Ciel  les  cou- 
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"fin  Liure  dixfeptiefme  de  t. Inventaire' 
tonnes  d’vne  gloire  qui  ne  finit  «mais.  Cependant  on  luy 
su  entfdiBn  rend  au  monde  les  honneurs  funèbres  deubs  à  vnc  perfon- 
Mtrrmà  nc  de  fa  qualité  :  àVicnnc  fes  entrailles  furent  enterrées. 
vttmt..  dansl’Eglifc  des  Cordeliers,  à  codé  delà  tumbe  d’vne  Roy* 

s»n  eorft  nc  de France ,  &  fon  corps  conduit  àLaual.  LeFraifnay 
font  *  a-  Lieutenant  General  du  Comte  Rcingraue  ,  qui  menoit  les 
François  «îc  V  vallons  en  cette  charge,  où  le  Sieur  dt.Laual 
o-Jeci'fî-  fut  blcflé  à mort,  &  le  Capitaine  du  Bourg  le  Roy,  qui  corn- 
Mî»e  U  mandoit  vne  compagnie  dans  le  régiment  du  Rcingraue, 
£•«*12  U  ]c  voyant  rudement  aiFailly  par  les  Turcs,  le  voulurent  fc* 
jeetnnr.  courirrMais  le  Marcfchal  de  camp  leur  deffendit  de  rompra 

leurs  rangs  fur  peine  de  la  vie;  telles  font  les  loix  de  la  gu  er¬ 
re,  qui  deffendent  de  fccourirl’amy  au  befoing,  de  peur  de 
n’attirer  tour  vn  General  dans  vneperte  particulière» 
l' Empenne  Orvnpcu  auparauant le üege de Strigonic ,  l’ Empereur 
'“‘xslft-  auo^  fJi£  reccrcher  de  paix  BoftKayc ,  luy  faifant  rcmôltrcc 
'  que  l’amitié  qu’il  auoit  faite  auecle  Turc  ne  luy  pouuoie 
eftr c  que  ruineufe,  que  cet  infidelle  fc  feruiroit  des  peuoJrcs. 
pour  fon  bien,&  qu’en  fin  fe  rendroit  abfolu  dans  la  T ranf- 
fyluanic  au  prix  des  telles  qui auroient  Cuiuy  fon  party.Boft* 
Kay  e  efeoute  cesaduis,  fait  femblant  de  defirer  la  paix.cn  fie 
le  pourparlcr  à  Hclic  Hafiü,  qui  fc  trouua  en  l’aflcmblec  de* 
buYtuïp’  Députez  de  l’Empereur,  &  lcsaflcura  que  fonMaiftrene 
fi*-  ■  .  *’  efloigneroit  «mais  de  la  paix,pourueu  qu  on  luy  accordait 

ces  conditions. A  fçauoir  qu’il  iouyroirpaifiblemét  de tou- 
btmandef te  Tranffyluanie*qi*’il  feroitefieu  Licutcnantde  la  Hon- 
infoientes  de  gricj  que  1  es  François &  V  valons  feroient  renuoyez»  qud 
dorcfnauant  les  Hongres  feroient  conferucz  en  lcurshon- 
ncurs  &  grades;  que  le  payement  des  gens  de  gu  erre  fefe* 
roit  fuiuant  léîfotdonnances,  &  la  religion  pxordlante  libre 
en  fon  exercice}  que  Bejjpycufc,  &  quelques  autres  qui 
nuoient  caufélcs  trouble*  feroient  mis  entre  fes  mains  pour 
les  faire  punir}  que  l’Empereur  fc  trouucroit  aux  eftatsà- 
Ponfon }  de  les  Alemans  ne  fortiroient  de  leurs  garnifons- 
pour  aller  picorer  la  campagne  :  De  plus  que  nulnefcroit 
nommé  aux  Eucfchez  de  Hbngrie,s’iln’eftoitNoblc,&nayr 
dans  le  pays}.  qu’au.Senat  de  Hongrie  il  n’y  auroit  autre.- 
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Euefque  que  cefuy  qui  feroit  Chancelier ,  8c  que  le  pafTc  fe- 
roit  aboly,  8c  pardonné:  C’eftoient  les  mefni  es  propofitions 
qu’il auoit fait autresfois  à  Balte;  aufli  l’Empereur  en  ficvn  Ve*^,* 
general  refus.  Lafiemblee  finit  ainfi  fans  rien  conclure,  8c  u> 
les  deux  partis  fe  préparent  à  la  guerre ,  que  nous  verrons  re- 
nouuellerauec  l’annee  fuiuantc. 

Cependant,  rétrogradons  vn  peu  dans  lé  palîé,  pour 
voir  ce  qui  fepafla  fut  la  mer  Méditerranée ,  différé  en  ce  lieu 
pour  n’interrompre  le  fil  de  FHifloirc.  Sur  le  commence¬ 
ment  du  mois  d’Odobre ,  fept  galeres  Florentines  partent 
deLiuorne,  en  intention  de  purger  lamer  des  courfes  des /)«</* 
pyrates  Turcs,  8c  entreprendre  furies  galeres  decesinfide-  """• 
les;  à  peine  elloient-elles  entrées  dans  la  mer Pontique, qu’el¬ 
les  delcouurét  quelques  galiotes  Turques  qui  venoient  vers 
leurs  proües,  à  leur  veue  vn  chacun  f’arme  pour  combattre: 
maisceluy  qui menoit cette  flotte  ennemie,  recognoiflant 
fes  forces  inégales  à  celles  des  Florentins,  frefquiuc  à  collé, 

SC  prend  par  lat.yicelTfe  de  fes  vaifleaux  le  chemin  de  Conltan- 
tinople.  La  perte  de  cette  occafion  fut  repareepar  vne  autre 
plus  belle,  bien  que  plus  hazardeufe:  Car  le  lcndcmainils 
font  rencontre  de  huid  galeres  T urques  bien  arraees ,  qui  ^  fle'udt 
portoientau  Sultan  le  tribut  de  l’Egypte.  La  belle  apparence  g*ltrel  Tur' 
de  ces  vaifleaux  faifoit  douter  les  Florentins  fils  les  de-  v>tt’ 
uoient  attaquer  :  Leur  General  f’y  refout  ,y  dilpofe  fes  gens, 
va  droit  aux  Turcs,  8c  d’abord  met  deux  de  leurs  galeres  à- 
fonds,  tant  par  la  force  du  rencontre,  que  des  tonnerres  du 
canon.  Vnegalere Florentine enattaquedeux  Turques, en^ 
creue  l’vneparlaroidcur  defacourfe,  8c  rend  l’autre  inutile 
au  combat:  le  relie  des  vaifleaux  ennemis  commençoientà 
cederàlaforce,  quand  le  cry  de  liberté  faifant  fortir  leurs 
forçats  hors  des  bans,Jeur  fit  rompre  les  chaifn  es,  8c  mettre 
en  leur  place  les  Capitaines  8C  foldats  Turcs.  Ainfi  les  Flo¬ 
rentins  entièrement  vidorieux  ioüirent  à  leur  ayfe  delà  ri* 
che  defpoiiillè  de  ces  huid1  galeres  Turques  chargées  de  1  ar¬ 
gent  d’Egypte,  dequantitéde  perles,  8c  de  plufieurs autres 
rares,  8cprecieufes  marchandises.  Mais  apeine  auoient-ils  prf8"^ u 
recueilly  cespremiersfruids  deleur  vidoire ,  que  voicy  fix  £'- 
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7*4  Liure  dixfcptiepne  de  llnuentairt 
galères  de  Rhodes  aduerties  pat  les  -galiottes ,  qui  adorent 
efuite  le  péril ,  qui  viennent  droit  à  eux  pour  leur  faire  quit¬ 
ter prife  :  mais  leur  arriuee  ne  fait  qu’accroiftre  leur  triom- 
'i^üi'UnL  P^e’ &  augmenter  la  perte  des  T  urcs  î  les  Florentins  vont  à 
«WmT  la  rencontre,  iettent  deuanteux  trois  galeres  gaignees  tout 
fraifchementfurles  Turcs,armees  desefclaues  Chreftiens, 
qui  eftoient  à  la  chaifne,  atraquent  les  premiers ,  8c  apres  vn 
combat  d’vnc  heure  8c  demie  voyent  deux  galeres  enne¬ 
mies  prendre  la  fuite,  vne  couler  à  fonds,  8c  trois  en  leur 
pouuoir,  dcfquelles  ils  déchainerent  les  miferables  efdaues 
■Chreftiens ,  8c  mirent  en  leur  place  les  Turcs  qui  fetrouue- 
.rent  dans  ces  vaifleaux  :  Reprenans  apres  cette  double  vi¬ 
ctoire  le  chemin  de  la  Tofcane,  outils  arriuerent  heureufe- 
ment. 

«sr*ni'  edi.  Ta  fin  de  cotte  annee  eft  remarquable  par  vne  grande 
Ueii.  eclipfe  de  Soleil:  carie  troifiefme  d’OCtobre  enuiron  vne 
heure  apres  Midy,  le  Ciel  eftantfort  ferain ,  vne  grande  ob- 
feurité  defroba  la  lumière  aux  hommes  lelpace  d’vne  de¬ 
mie  heure.  Cet  accident  extraordinaire  donna  fubiettà  plu- 
fieurs  Aftrologues,deprognoftiquer  diuerfes  çhofes  enplu- 
lieurs  endroits. 

C  h  a  p.  Le  commencement  de  lannee  mille  fix  cens  fix  fut  en- 
XI.  cores  monftrueux.:  au  bourg  de  Sagmarie  en  la  haute  Hon- 
Jn  1606.  grienaiquirent  deux  horribles  raonftres,  vne  .brebisen  mit 
.<«  /.«  haute  vn  au  mur  ayant  la  telle  d  vn  homme ,  8c  lespieds  de  deuant 
Htn^ne.  prefque  femblablcs  à  des  mains ,  ceux  de  derrière  fe  rappor- 
toient  à  ceux  d’vn  mouton  :  l’autre  fut  engendré  par  vne  va¬ 
che,  ayant  huift  pieds,  8c  deux  telles  ,  l’vne  defquelles 
eftoit  femblable  à  celle  d’vn  ours. 

Jp/j-  V n  general  degaft  fuiuit  apres  par  route  la  Hongrie.  Le 

ZTdeûJr.  fcu  commence  à  Bude,il  fe  prend  aux  poudres  qui  eftoient 
dans  la  tour  de  cette  ville  là,  enLeue  le  baftiment  dans  les 
■nues,  8c  oftela  vie  àplus  dehuiét  censperfonnes  :  mais  de  ce 
courfet  les  100  fié  là  plus  de  morts,  moins  d’ennemis.  Les  T  urcs  Leconti- 
Turcs  à%  ai-  ruient  à  la  campagne,  la  garnifon  d’ Albc-Royale  fointe  auec 
m?Zt*s  tlucl<lues  autres  trouppes  court  iufques  au  mont  fainft  Mar- 
Marniu  rin,  pille,  rauage  ce  quelle  trouue,  emmene  le  beftial,  8c  en- 
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atome  les  CHreftiens  en  yrie  miferable  captiuité.Le  Vaida  da 
mont  fain&  Martin  Ait  dù  nombre  des  infortunez  qu’on 
emmenoit,{>our  fauftnr.lesj:igueurs  ordinaires  de  ces  infi¬ 
dèles  ,  fiçeluy  de  Breflau  ne  fuit  promptement  accouru  à 
fon  fecours-t  aux  premières  nouùclles-  qu’il  eneut ,  il  mônte 
à  chenal  auec  fes  trouppes ,  Sc  fe  met  à  future  les  T  urcs,  les  flîtq’LtuT 
attaint, les  attaque ,  en  tùë  iufqnesà  quinze  cens  ,  en  prend  fuJe- 
trois  mille  prifônniers,  Se  deliure  fix  mille  Chreftiensdes- 
maux  d?vne  cruelle  feruitude. 

LaCroatien’eftoit  pas  moins  exempte  dix  degaft  ;  vnear»  </« 

mee  dequelqùes  Turcs»  ramaflez4uy  feruoit  de  fléau:  leurs  ^ 

courfes  au  ddàla  riuiere  de  Goulpe  defolerent  piteufement 
toute  cette  contrée  ,bruflerent  le  chafleau  de  Grade ,  &  fi  la, 
refîffance  de  celuy  de  Litanou  n’euft  arrefté  leur  fureur, cette 
miferable prouincceult  fans  doute  efprouué  de  plus  grandes, 
infortunes;.  i 


Cependant  lès  affaires  du  Turc  n’ën  eftoient  pas  plus  tfJ  afairff . 
aduancees,  les  troubles  Se.  {éditions  del’Afie  leur  donnoient  <!•  T"rc  tn 
de  dangereufes  atteintes ,  Se  lés  guerres  contre  le  Perfe  les 
affoibliïïbient  encores  dauantage.  Ce  qui  fut  caufeqne 
Achmat  délira  la  paix  auec  l’Empereur.  Les  adùis  qu’il  eut. 
queBoftk;aycenauoitfaitvnpour-parler,&  que  lesaffaires-. 
de  ce  coftélà-eftoientheureufement  acheminées  ,  luy  firent  //  u 

depefeher  fon  grand  VîzirenHôngriê,  auec  charge  expreffe  f,ai*  a*“ 
de  trai&er  cette  paix.  Le  Vizir  arriüe  à  Bude  le  dixrhui&ief-  4f "pZïvx- 
med’Aouft,  auec  vne  bonne  armcerenforcee  de  trois  mille  ^ 
Tartares  en  fon  auant-garde  ,  commandez  par  Montcart 
François,  Çhrellien  renégary  il  ficrepArer  Sam  bo  &  Valiplâ- 
ce^  abàndonnees  des  deux  partis  ,  vifitadés  fortereffès-de  Ji. 
frontière,  a^pafla quelques iours  àlafolémnité des  nopccs 
du  Bafla  de  Bude ,  où  Boftkay  e  qui  eftoit  à  Calfouie  luy  en- 
uoyafes  Ambàffadeurs  pour  l'informer  des  propofitk>ro  . 
faites  pour  là  paixdé là  Hongrie  aued’EfBpèfeur  >  afin  dene  ï»/ïJUy,  ,'y 
contr eu enir  à  fes  proméffes^  qui  eftoient  de  ne  fairé  point  de  /’»«*■• 
gaix,  que  dix  cOnféhtemeht»dtt‘  Suléan>,  le  priant  d’y  vouloir, 
entendre,  puisquelés-chofes  fepouuoient  facüémët  accona-*  - 
moder  pour lebien des  .deux  partis,  fit  de  n’alterer  rienpjuu 


• 
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quelque  nouueau  fiege  de  ville,  ai  os  faire  contenir  fes  gens 
de  guerre,  les  v ns  dans  leur  camp ,  Içs  autres  dans  leurs  gar¬ 
nirons,  au  lieu  de  courir  la  campagne,  8c  picorer  à  leur  ac- 
coultumee. 

Le  Vizir  qui  n’eftoit  venu  que  pour  traider  b  paix,  fut 
bien  ay  fc  de  la  voir  acheminée  iufques  b,  qu’il  ne  Falloir  plus 
rienquelaconclurre  :  iis  arrefterçnt  donc  que  Boft  raye  en- 
fl,  tntfttnt  uoyeroit  Tes  Ambafladeurs  à  Vienne  pour  y  conclurre  la 
Vtpkli!  Pa'x> &  celle  des  Hongres  ;  8c  que  l’Empereur  8c  le  Vizir  de* 
, MMtncJl.  puteroient  des  perfonnes  de  qualité, pour  accorder  quelques 
trefues,  afin  de  donner  moyen  aux  députez  des  deux  partis 
de  f’alTembler  aux  enuirons  de  Komorre ,  pour  y  terminer 
gencralement  tous  leurs  differens. 

Stf  jmUf-  Le  feptiefme  de  Septembre ,  Helie  Hafxi  Chef  de  l’Am- 

fidiun  i  ballade  de  Boftkaye,  Georges  Humanoy,  François  Magofl; 
p, mm.  Sebaftien TockcI,&  Staniflas  Turfon ,  fes  affociez  arrié¬ 

rent  à  Vienne,  leur  équipage  cftoit  de  trente  deux  coches, 
cinquante  Houlïars ,  8c  nombre  de  trompettes  à  la  telle  de 
tout  ce  train,  la  réception  qu’on  leur  fit  fut  magnifique ,  fept 
iours  fepaflèrenten  proportions ,  apres  lefquels  la  paix  lut 
conclue ,  &les  articles  qui  f’enfuiuent,  fgnezpar  l'Archi¬ 
duc  Matthias,  8c  par  eux. 

jrûdnit  I.  Quepar  toute  la  Hongrie,  les  confciencesioüiroient 
u  fdixmtrt  jeur  liberté,  lâns  aucun empefeheraent ;  Mais  toutesfois 

p  qu  il  ne  l’y  teroit  autre  exercice  de  Religion  que  de  b  Ca¬ 

tholique,  Apollolique  Romaine ,  de  b  Luthérienne,  8c  de 
la  Çaluinille. 


I I.  Que  l’Archiduc  Matthias  demeureroic  Lieutenant 
General  de  l’Empereur  par  toute  la  Hongrie,  8c  qu’il  nefe- 
roit  rien  changé  au  Gouuernement  des  places,  qui  demeure* 
roient  toutes  en  l’eftat  quelles  eftoient. 

III.  QueBoltKay  e  feroit  confirmé  Prince  de  la  T ranf» 
filuanic,  Comte  des  Sicules ,  8c  Palatip  de  b  haute  Hongrie, 


(  qui  eft  PYlterieure  )  auxquelles  Prinçipautez,  8ç  pointez, 
fes  enfans  malles  luy  liicceder, oient ,  à  faute  defquels  le  tout 
retoumeroit  à  la  difpofition  de  l’Empereur ,  qui  promettoit 
de  plus,  en  cas  que  Bpftluyç  nçull  que  des  £Ues  delçs  pour- 
Voir  félon  leur  qualité  — 

IV.  Qu’à 
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IV.  Qu’à  l’aduenir,  le  Palatin,  le  Threforier  Générai, 

8c  tous  les  Receueurs  feroient  elleu  s  par  les  Ellacs  de  Hon¬ 
grie. 

V.  Que  nul  ne  «endroit  Bénéfice  en  Hongrie,  fil  ne- 
ftoitdu  pais. 

VI.  Qu  on  publieroitvne  generale  abolition  de  tout  ce 
qui  f  eftoit  pafleduranc  ces  trouble$,afiri  que  ce  qui  auoi  t  efté 
fait,  tant  d ’vn  party  que  d'autre ,  fuft  enlèuely  dan  s  vne  éter¬ 
nelle  Amniftie. 

Outre  ces  articles ,  il  y  en  eut  encores  quelques-vn  s  d  a- 
cordez  touchant  les  Iefuites,  parlefquels  on  les  r egloicen  t„  ufi,»» 
laquifition  des  bieiis  temporels ,  &  en  la  fucce/Iïon  de  leurs  reXlr\  P°*r 
parents.  La  conclufion  certaine  d’vne  paix  fi  ardemmenr^£",/<'*~ 
defiree,  8c  fi  necefïàire  au  foulagemcnt  du  pauure  peuple, 
fit  naiftrevne  nouuelle  ioye  par  toute  la  ville  de  Vienne ,  on 
letefmoigna  par  les  feux  qu’on  y  fit  le  vingtquatriefme  de  Refiouyjf*»* 
Septembre;  &  auquel  iour  l’Archiduc  fut  à  l’Eglife  S.  Eftien -t  “J£HT  "nt 
ne  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  nouueau  bien ,  où  Ion  china 
1  eTcVcum. 


La  paix  de  Boftxaye  ainfi  accordée,  ontrauaille  à  celle 
d’entre  l’Empereur,  &  le  T  urc.  Altheim  8c  Ce  far  Galle  vont  dt-nAr. 
trouuer  les  Députez  du  Vizir  de  la  parc  de  l’Archiduc,  pour th,iue  F" 
aduifer  des  lieux  qui  feroient  compris  enlaTrefue,afinque  kTmr.4*** 
ceux  des  deux  partis  fe  peuflent  trouuer  près  de  K  omorre,  Ht»  •»  u 
en  lieu  deftiné  pour  la  conclufion  de  la  paix.  C’e/loit  vne  Ittc  f 
à  demie  lieue  au  defloubs  de  K  omorre,fepareepar  trois  pro-  T*n. 
fondes  riuieres ,  oùles  Députez  nepouuoient  aller  que  par 
batteau ,  ny  moins  fe  vifiter  en  leurs  Iogemens  fans paÎTer 
ces  riuieres ,  afin  d’éuiter  toute  fuperchcrie. 

Lefixiefme  O&obrd,  les  Députez  dei’Empereur,  àfça-f^*^ 
uoir  George  Turfo,  Nicolas  Ifthuan ,  IeanMollarr,  8c  Al-r*»rtr*,(i<r 
teim ,  foubs  l’efcorte  des  trouppes  de  Coleniche,  8c  de  Bu-1*?4**' 
dian,  fe  rendirent  en  celle  Ille,  auec  des  prefenrs  pour  le  Luf refit» 
Sultan,  lefquels  eftoient  fort  magnifiques,  à  fçauoir  nom- 9»’^  Fr: 
bredegrands  vafes  d’argent,  vn  horloge  d  yn  tres-rare  ar-Mt*' 
tifice,  deux  cens  miHe  florins  eh  monnoye,  Scies  deux  Gaf- 
fats  de  Budeprifonniers  à  Vienne,  Haly ,  6c  Solywan,  donc 
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ce  dernier  auoit  demeuré  l’efpace  de  fept  ans.  dans  le.  c  ha¬ 
ll  eau  de  Vienne.. 

De?»te\  J»  Le  B  alla  qui  commandoit  pour  lors  à  Bude ,  montant  le 

Danube  auecvingc-quatre  nauires ,  arriua  prefque  en  mef- 
me  temps- au  defloubs  de  Komorc.  Helye  Hafjci ,  8c  les  Dé¬ 
putez-  du  party  de  Boftkaye  f’y,  trouuerent  aufli  comme 
moyenneurs, ,8c  arbitres  des  differens  qui  pourroient  furue- 
nir  en  ce  traicfédepaix.  Mais  comme  on  eftoit  fur  le  point 
C9‘  de  donner  vne  heureufe  iiîuë  à  cette  aflemblee  :  L  arriueç 
neurs.  4Vn  fînÜtreaccHieni:  cuicUtout  rompre ,  8c  porrer  les  affai- 
res  en  vivmayuais  eûat.  Car  vn  fi  grand 'tumulte  arriua  à 
f*»x  -btiergs  K  oroorre  qu’il  alarma  toutes  les  places, voilines^.Vn  MiniT 
4*, Ktmont.  ftre  de  la  ÇpnfelTion  d’ Ausbourg  ,  Hongre  de  nation,  pref- 
çhoit  dans  vne  Eglife  du  faux-bourg  deK.pmo.rre  :  Buchem». 
&  K  ner ,  guidez  plulloft  4e  la  vapeur  du  vin»que  de  laraifon 
(difent  les  Orjginaulx)  y  entrent  l’efp.ee  à  la  main,  auec  quel- 
ques-vnsde  leurs  foldats,  tirent  le  Miniftre  hors  de  la.cfaai- 
fe,  bleflenj  8c  tuçnt  plufieurs  perfonnes,  Et  pour  cpnjbiede 
defordre,  le  Trompette  de  Buchem  fonne  l’alarme  j  alors 
l.’efpouuente  fc  mefle  effroyablement  parmy  le  peuple ,  cha¬ 
cun  tafche  à  fe  làuuer  du  perd  qu’il  f’imaginoit ,  les  vieillars 
font  renuerfez  parmy  la  foule ,,  8c  les  femmes  ,  ides  enfans 
if  j  j>* fut*\  foulezaux  pieds, pluheurs  elfouffez.dansla  preffe.  A  cebruit 
fuient inopiné  les  Députez  qui  n  eftoienc  pas  loing  dç  là.  vou- 
ttT'i'atfem-  Joiflnt  quitter  rafTemblee,.Sç  fç  retirer r.Mplart 8c Coleni- 
Moiart  &  che  les  afreftçnt  par  leurs  prières,  8c.leuf  font  entendre  com- 
caUmeht  les  mele  tout  f’eltoir  paffé,  appaifent  le  tumulte,  fç  faillirent  des 
Te >tL  Rcrfonnes  de,  Buchem  ,  8c  Kner ,  jBç  font  mettre  les  fers  aux 
d»  tumulte  pieds  àceTrompecte,  faifant  publier  partout  la  punition. 
*vt>r>fonne^ quils-difoientleur vouloir faire^foudrir.  Mais  celan’enapef- 
cha  pas  queles  D.eputezdu  Turc:  8ç  ceux  deBoltxaye  ne, 
Veffeirv  det  dehberaireni  dehirprendre  Komorte  de  belle  nuiû;  ce  .que. 

fansdoute  ils-cuffent  effc&yé ,  il  le  vieil  Pogran  nejeur  çull. 
^«/^fXrçmonftré  pourles  en  deftourner,  que  cette  violence  iàiûc. 

Mindlre,8c  aupe,uple,eftoit,lc  fait  d’vn  particulier,  8c  non, 
'■  *  dy  publie ,  ,quç, la.  punition  enferoit  exemplaire  ».  d’ailleurs-. 

Sue  ce  n’çdoit  pas  ynç  chçfe  prçmçdiice,  ains  voexcezior* 
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tüit  caufé  par  l’y  urongnerie  de  deuxCapitaines.Ncantmoins 
du  depuis  les  trois  prifonniers  fe  làuucrent  à  Vienne»  Sc\  a 
violence  demeura  du  tout  impunie.  Or  pour  les  Députez 
des  partis  »  apres  tertre  afTemblez  par  plufieurs  fois ,  ils  con¬ 
clurent  en  fin  la  paix  entre  l’Empereur  8c  le  Sultan  Achmat; 
Sc  le  neufiefme  Nouembre  de  la  méûne  annoe  mille  ûx  cens 


fix,  fignerentles  articles  qui  fuiuent, 

I.  Qu’il  feroit  permis  à  chacun  de  rentrer  dans  Tes  biens,  Anuin  è* 

4c  releuer  fes  maifons  SC  chafteaux,  pour  les  remettre  au  f*ix  eMtrt 
mefme  eftat  qu’ils  eftoient  auan  t  la  guerre.  lÿufTm. 

I I.  Que  les  Ambassadeurs  d’vne  Sc  d’autre  part  donne- 
roient  aleurs  Majeftez  les  riltres  de  Pere  Sc  de  Fils ,  de  Pcre 


à  l’Empereur,  &  de  Fils  au  Sultan  Achmat. 

III.  Que  f  efcriuans  relpeâiuemçnt,  ils  vfcroient  de  la 
qualité  d’Empereur ,  6c  non  pas  de  Roy. 

I V.  Que  les  Tartarcs  feroient  compris  en  cette  paix* 
auec  inhibitions  Sc  deffences  à  eux  de  faire  aucunes  courfes 


furies  terres  de  l’Empereur,  ny  fur  tout  ce  quidependoitde 
la  Hongrie. 

V.  Que  toutes  lés  terres ,  Royaumes  Sc  Seigneurie  de  U 
maifon  d’Auftriche  feroient  audi  comprifes  en  cette  paix* 
«6c  au  cas  que  le  Turc  vouluft  traiter  auec  l’ElpagnoI,  qu’il 
n’en  feroit  empefehé  >  mais  pluftoft  aydé  par  l’Empe¬ 


reur. 


VI.  Qu.e  les  courfes ,  Sc  pilleries  feroient  défendues  de 
part  Sc  d’autre;  Sc  qu’au  cas  que  quelques -vns  y  contreuin» 
lent,  ils  feroient  mis  prifonniers,  Sc  punis  exemplairement 
parlaluftice;  Sc  le  dommage,  lequel  ils  auroient  fait ,  ré¬ 
paré. 

VH.  Quenulnefurprendroitoauertement  ou  clande- 
ftinement  aucune  forterefse ,  ville ,  ou  maifon ,  ne  prendrait 
aucuns  prifonniers,  Sc  n  en tretiendroit  aucuns  efpions,  prin¬ 
cipalement  en  Hongrie. 

VIII.  Que  tous  les  articles  accordez  à  Boftkaye  parle 
trai&é  fait  à  Vienne,  luy  feroient  gardez  de  bonne  foy. 

IX.  Que  les  marchands,  Sc  trafiquans  exerceraient  li¬ 
brement  leur  négoce ,  Sc  commerce ,  feroient  conduits  par 
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Capitaines  ou  par  autres ,  qui  commanderoient  fur  lçs  fron¬ 
tières  des  pais  a  8c  fe  pourraient  trouuer  aux,  lieux  que  l’on 
nommeroit  pour  tenir  foires,  quatre  ou  cinq  fois  l’annee. 

X.  Que  le  Baffa  de  Bude ,  &c  les  Gouuerneurs  de  Iaua- 
rin ,  8c  d’El'clauonie  auroient  pouuoir  d’appaifer  les  diui- 
fîons  ,&  partialité?  qui  furuiendroient;  8c  fi  l’affaire  eftoic 
d’imporrance ,  qu’elle  feroit  terminée  par  médiateurs  entre 
l’Empereur  ôde  Turc. 

X I.  Que  les  priCbnniers  feroient  efchangez,&  mis  en  li- 
berté,  felonleur  refpeft  &dignitez. 

XII.  Qup  le  Vizir  Amurath  Serdar  enuoyeroit  pre¬ 
mièrement  vn  AmbafTadeur  à  l'Archiduc  Matthias,  auec  vn 
honorable  prefent. 

XIII.  Q£e  l’Empereur  enuoyeroit  aufli  de  fa  part  vn 
AmbafTadeur  au  grand  T urc ,  auec  vn  prefent  de  deux  cens 
mille  florins  5  8c  que  le  grand  T  urc  en  enuoyeroit  vn  autre 
à  l’Empereur,  auec  vn  riche  prefent. 

XIV.  Que  cette  paix  feroit  ferme ,  8c  continuée  durant 
vingt  ans ,  tant  entre  leurs  Majeftez,  queleurs  enfans  ou  fuc- 
ceffeurs  :  8c  que  de  trois  en  trois  ans ,  ils  f’entr’enuoyeroient 
des  Ambafladeurs ,  auec  exquis  8c  conuenables  prefens. 

X  V.  Que  V accia  demeureroit  à  l’Empereur ,  8c  Gran  au 
crdu  t’tfl  Sultan  Achmat ,  que  chacun  ioüiroitdesimmunitez,  fran- 
Sir^tmt.  c hifgs  &  priuileges ,  dont  il  ioüifToit  auant  la  guerre ,  8c  qu’il 

feroit  egalement  libre  aux  Ckreftiens,  &aux  Turcs  defefai- 
re  payer  de  leurs  debtes. 

Cette  paix  apporta  vne  commune  ioye  aux  deux  partisi 
t tftmt  des  le  Baffa  de  Bude  trai&a  foroptueufemeut  les  Députez  de 
T»rts  MX  l’Empereur ,  leur  donnant  apres  le  feftin  de  fort  beaux  che- 
«aux ,  8c  de  riches  pièces  de  drap  d'or  :  Lé  rnefme  iour  il  de- 
pcfcha  trois  courriers  à  Conftantinople,  pour  en  aduertir 
Commmt  fonmaiftre,  qui  receut  cette  nouuelleauec  grande  démon- 
refiocjfjance  ftration  de  ioye^llant  aufli  toft  à  la  grande  Mofquee  en  ren- 
t»nr  çttu  dre  grâces  àfan  Mahomet}  ôcleiourenfuiuant,  pour  ligne 
f4>x'  d’vne  extraordinaire  refiouy  flànce  fit  vn  feftin  folennel.  Les 

Impériaux  par  toutes  les  villes  en  tefmoignerent  le  conten¬ 
tement  qu’Us  en  receuoient  par  les  feux  de  ioye,  canonadcs, 
fanfares  des  trompettes,  8c  feftins  public. 
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■  •  Mais  Boftraye ne  iouytpas  de  cette  tranquilité  publi-  Chal 
que;  admirable  iugement  de  Dieu  >  qui  neveut  pas  que  ce-  XII. 
luy  quia  eftélacaufe  de  tant  de  troubles  qui  a  refpandu  tant  D‘eu  “J1' 
de  fâng,  &  comme  enterré  la  yraye  Religion  dans  les  ruines  d" 

de  laTranfTyluanie,iouyffe  iamais  delà  paix  ;  il  rappelle  dc- 
uant fon tribunal,  pourrendre  compte  de  la  perte  de  tant 
dames ,  &  de  la  déflation  de  tant  de  pays.  Son  Chancelier  s*»çUntf. 
nommé  Catay  le  voyant  fans  enfans  attente  fur  fa  vie ,  pour  f:,‘ 
iouyr  apres  fa  mort  de  la  Principauté;  il  luy  donne  mcfcham- 
menc du  poifon.  Boftkaye  s  en  doute,  quelques  iours  apres  lljf rt<Q' 
l’auoir  pris,  faifit  fon  Chancelier,  auere  le  crime,  &  luy  fait  ^  ' 
trancher  la  telle.*  Mais  il  ne  luy  furuefcut  guieres  ;  tous  L-iftinrS- 
les  remedes  fe  trouuent  inutiles  à  fa  fânté,  la  mort  l’ofte  ,htrJî“§'' 


du  monde  ,  oit  il  ne  lailfe  autre  pollerité  que  les  remar-  m,*n 
ques  que  les  véritables  plumes  feront  de  fon  in  fidelité,  fai- 
lant  voir  à  tout  le  monde,  qu’il  s’eft  allié  du  Turc,  pour  tra- 
uailler  auecluy  à  la  ruine  des  Chrelliens ,  violé  le  ferment 
de  fidelité  qu’il  deuoit  à  fon  légitimé  Prince ,  perfecuté  la 
Vraye  Religion,  6c  feruy  de  fléau  à  fon  miferable  pays.  Lifcz,  y'^n‘lar 
ô  rebelles  à  vos  légitimés  Monarques  !  qui  croyez  baftirvo- 
lire  gloire  des  ruines  d’vn  Eftat ,  &  par  cet  exemple  n’atten-  ' 
dez  autre  fruiél  de  vos  feditieux  delfeins,  que  la  vengeance 
que  Dieu  prendra  de  vos  telles,  8c  vne  honte  eternelle  à 
vollre  nom,  qui  fera  rendu  execrable  àla  pollerité,  par  les 
effets  de  vos  reuoltes^veritablement  efcrits  dans  les  regillres 


des  temps. 

Boftkaye  rendant  les  derniers  foufpirs  de  la  vie ,  dans  la 
ville  de  Caffouie  r  emporte  feulement  cette  louange ,  d’a-  Bojikayt, 
uoir  en  cette  extrémité  exhorté  Ianuli  fon  nouueau  Chan-  V>(?h”u 
celier,  de  ne  tienenfraindrede  ce  qui  auoit  efté  accorde  aux 


articles  de  la  paix  ,  le  garder  imûolablement  lafoy  promi- 
fe  àl’Empereur,  entretenir  les  Hongres,  Sdes  Tranfl'yluains 
en  vne  durable  concorde ,  8c  amitié.  Et  par  ce  que  les  defor-  bjuh  ictf- 
dre6  des  gens  de  guerre,  qui  demeuroient  inutiles ,  pilloient,  j" 

le  courroient  la  campagne,  auoient  obligé  le  pays  à  tenir  les 
eftats  à  Caffouie ,  pour  y  remédier ,  il  donna  aux  liens  les  in- 
ftru&ions  de  ce  qu’il  y  falloir  faire  ,  pour  la  tranquilité  du 

XX xx  iij 
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pays  :  Et  puis  rendit  l’ame  le  trentiefme  Décembre  i  regretté 
feulement  de  ceux  de  fon  party ,  qui  feront  naiûre  en  lan- 
nee  fuiuante  de  nouueaux  troubles  dans  la  Txanffyl- 
uanie. 


Lâpnixcon- 
fetlleea » 

T  urc  pdr  le 
îtaflo.  D«r- 
mer. 

Htfîoire  de 
la  fort  une , 


A  Conftantinople  ,  les  affaires  de  la  raaifon  comraen- 
çoient  à  reprendre  lcurenbon-point,  Sc  Achmat  refTentait 
l’vtilité  des  bons  confeils  du  Vizir  Deruis ,  ou  Dernier,  qu’il 
auôit  fait  eftrangler.Cet  homme  auoit  touliours  eftéd’aauis 
qu’il  falloit  faire  la  paix  auec  l’Emperéur&les  Hongres,pour 
donner  temps  (  diioit-il )  à  noftre  Sultan  de  remplir  fes  thrc- 
fors  vuides,  &c  de  croiftre  en  vn  aage,  qui  le  rende  plus  redou¬ 
table,  & c  plus  propre  de  grandes  entreprifes.La  fortune  de  ce 
Vizir,  comme  extraordinairement  inconftante ,  nferitebien 


*lue^<lues  ^gncs  en  cectc  Hiftoire.  Dernier , ;homme de  fort 
jtjjf,.  baffe  condition  trauailloit  aux  jardins  du  Serrail ,  lors  que  le 
Sultan  agréant  fon  humeur  jouialle,  le  prit  en  afté&ion, 
ôtpar  di.uers  degrez  le  mon  ta  à  la  plus  haute  dignité  de  fon 


Empire ,  pour  l’en  précipiter  apres  violemment.  Car  les 
Princes  font  les  fanorits ,  Sc  les  défont  bien  fouuent ,  quand 


le  trop  grand  crédit  de  ceux-cy  femble  ombrager  leur  au* 


Tflfaid  thorité  fouueraine.  Le  Boftangi  Baflî,  ou  intendant  Ge- 
nerai  des  jardins,  la  charge  duquel  eft  des  plus  releuees  de 
la  Porte,  meurt  à  Conftantinople.  Dernier  en  eft  pourucu, 


raidtUmtr.  ,peu  de  temps  apres  il  eft  fait  General  de  la  mer ,  6c  de  cette 
paffe  à  celle  de  grand  Vizir  de  l’Empire  ,  où  fon 
crédit  eftoit  fi  abfolu,  que  les  plus  grandes  affaires  auoient 
telle  ylfue  qu’il  la  leur  donnait  3  il  reftablit  plufieurs  de- 
.  fordres:  toutesfois  auec  violence,  faiünt  mettre  à  mort 


iSenuit  le 


JlehmAt  co- 
enande  qu'il 
Jwt  tfragié. 


tous  ceux  qui  eûoient  touchez  du  moindre  foupçon  de 
crime.  Mais  fa  fortune  ne  lepouaant  monter  plus  îautyle 
précipité  mifcrableraent  à  fa  ruine.  Les  BafTats  trouuent 
moyen  d’entretenir  l’Empereur  de  fon  crédit,  ils  luy  en  font 
.conceuoirvne  violente  jaloufie,  6c  rempliffent  l’efprit  de  ce 
ieune  Prince  de  mille  contes,  au  delauantage  de  Dernier,  Il 
lemande  pour  venir  au  SerraiLoueftantarriué  trouue  plu¬ 
sieurs  Capigis  prefts  à  luy  ofter  la  vie,  par  le  commande¬ 
ment  du  Sultan;  il  l’adeffend  courageufemeat  à  coups  dç 
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poings,  n’ ayant  point  d’autres  armes,  met  les  Capigis  en  tel¬ 
le  pcine,qu  ils  n’ofoient  plus  l’aborder:mais  fifalloit-il  obéir  stl  find  à 
à  la  volonté,  du  Prince;  Us  trouuent  moyen  de  luy  rompre  ct»ts  * 
vne  cuifie  auec  vn  leuier ,  6c  Fayans  couché  à  terre  l’eltran-  '  • 
glentfims  beaucoup  de  peine  :  Telle  fut^la  cataftrophe  du  inH»' 
grand  creditde  Dernier  ;  8c  telles  font  bien  fouuent  les  for-  &  u>^‘ 
tunes  du  monde,  puisque  1  entre-luue  des  choies  humai-  trefwuent / 
nés  eft  ainû  ordonnée  ,  qu’vne  grande  difgrace  s'attache 
fouuent  à  vne  grande  faueur,  6c  que  les  iimulacres  de  la 
douleur  &  du  plaifir.  font  enfemble*  fur  vn  mefme  autel; 

Amurath  Serdar  luy  fucceda  en  ladignité  de  grand  Vizir 
fuiuant.  fes  mémoires  trauaillaà  la  paix  de  Hongrie,  dont 
nous  auons  parlé. 

De  laquelle  à  peine  le  Sultan  auoic  goufté  les  premières  Chat. 
douceurs,  queles  nouueaux  troubles  de  l'Afie  inquiètent  XI  il. 
fon  efprit  :  Car.  Gambolat  Gouuerneur  d’Alep  ,  nepüeu 
d’vn  rebelle  que  le  Bafsa  Cigale  fit  eftrangler  à  Erzerum,^™,6'" 
afsembla  de  toutes  parts ,  pour  venger  la  mort  de  fon  oncle,  G*mh,  Ut 
des.troup.pes  de  gens  de  guerre,  f’allia  auec  les  rebelles  de  ^ dls  Tt' 
l’Afiç ,  6c  gaignant  par  prefens  celuy  qui  leur  commandoir, 
nommé  Tacnid ,  qui  auoit  deffait  trois  armees  du  Sultan  en 
trois  batailles  rengees.,  f’acquit  vne  authorité  fouueraine- 
parmy  eux, courant  â&rauageant  lacampagne,  mefine  mena-; 
çant  les  principales  villes  de  la  Myfie,  ôc  des  enuirons  dVtv 
horrible fàccagement,  fi  eMes  ne.contrihuoient  aux  frais  de> 
fon  armée.  . 

Cette  nouuelle  reuolte  obligea  Achmar  d’y  oppofer  (es  7«* 

forces  pour  en  empefeher  l’accroifsement:  Il  manda  au  Bafsa  W*  <?* 
de  Tripoljr,  nomméEmerYfsut ,  à  celuy  de  Damas,  6c  au^*r^*t 
Beglierbey  de  la  Myfie ,  de  ioindre  leurs  trouppes ,  6c  tous  rtbM.  ‘ 
enfemble  aller  dompter  Gambolat  vers  Alep.  Mais  celui-  ,  GambcUt’ 
cy  en  ayant  eu  lè  vent ,  n’attend  pas  qu  ils  foient  vms  pour  défait  u 
le defiairej  ilvaaudeuant  du  Bafsa  de  Tripoly ,  luy  prefente  fiaffaitTn. 
la  bataille,  le  defSair  en  «celle,  U  le  contraint  de  fe  fauueren^>, 
Chypre  auec  fit  famille,  6c  fes  threforsj  prend,  &c  pille  T  ri-  ^ 

poly,  6c  va  mettre  le  fiegedeuant  la  ville  de  Damas.  Le  Be^itpamar.-- 
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glierbey  de  la  Myfie  accourt  promptement  au  fccours  de 
cette  place,  pour  en  faire  leuer  le  fiege.  Mais  en  chemin  vne 
ambufeade  des  troupes  de  Gambolat  taille  en  pièces  vne 
partie  de  fes  gens,  8c  met  le  refte  en  fuite  :  Alors  la  ville  pref- 
fçeplusrigoureufement  qu’auparauant,  £chors  de  toutek 
poirdefecours,  apres  auoir  foufiert  pluiieurs  incômoditez, 
traita  auec  Gambolat,  &  moyennant  vne  grande  fomme 
d’argent  luy  fit  leuer  le  fiege. 

Le  Bafla  de  Tripoly  reuenu  de  Cypre  auec  quelques  trou¬ 
pes  de  gens  de  guerre  pour  rentrer  en  fon  Gouuernemenr, 
fe  trouuanttrop  foible  pour  faire  tefteaux  forces  de  Gam¬ 
bolat ,  fut  confeillé  de  prendre  party  auec  luy,  ils’y  accom¬ 
mode,  fait  fa  paix  par  argent,  &  s’alliant  par  mariage  auec 
ce  rebelle  rentre  dans  Tripoly.  Ainfi  Gambolat  honoré 
dans  l’Afie ,  obey  des  liens ,  aymé  des  Arabes , qui  nereco- 
gnoiffoient  que  luy;  8c  redouté  de  tous,auoit  eftably  fon  fie¬ 
ge  fouuerain  dans  Alep ,  d’où  il  pouuoit  fortir  en  campagne 
à  la  moin  dre  rumeur ,  auec  quarante  mille  combattant  Mais 
à  Conftantinoplconluy  preparoit  de  l’exercice,  vne  armee 
de  plus  de  cent  mille  hommes  deuoit  pafier  en  Afie  >  fouz  le 
pretexte  d’aller  en  Perfe.  C’eftcequi  donnoit  de  furieufes 
alarmes  à  fon  elprit ,  défia  allez  agité  de  fes  rcuoltes  :  car  il 
iugeoit  que  cette  grande  nueede  gens  de  guerre  viendrait 
fubitement  fondre  fur  luy  ;  cette  crainte  le  fit  refou  dre, 
d’enuoy  er  le  tribut  à  Conftantinople ,  comme  Bafià  d'Alep, 
8c  fes  exeufes  au  Sultan  de  ce  qu’il  auoit  pris  les  armes  en  ces 
contrées  là,  proteftant  que  ce  n’auoit  pas  efté  pour  aucune 
reuolte,  ny  pour  troubler  l’Eftat  :  mais  feulement  pour  fe 
maintenir  contre  fes  ennemis.  Suppliant  tres-humblement 
fahautelTe  de  le  vouloir  traiter  comme  fon  efdaue  trçs- 
obeyflant.  Mais  ces  belles  paroles ,  ou  pluftoft  ces  voiles 
de  rébellion,  ne  furent  pas  receus  à  la  Porte.  Le  Bafta  Amu- 
rath  Serdar  grand  Vizir  part  auec  vne  puiftàntearmee,  palTe 
en  Afie, attaque  Gambolat,  le  défiait  en  bataille,  8c  prend 
la  ville  d’Alep,  comme  nous  dirons  plus  amplement  en 
l’anace  fuiuante. 

Pendant 
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Pendant  que  les  reuoltes,  &  les  feditions  des  fuiets  d u 
Turcembrafoientvne  partie  de  l’Afie.  Le  feu  fait  vn  bord- 
ble  degaft  dans  la  ville  de  Conftantinople  :  il  rauage  le  quarr 
rier  des  Iuifs,  y  brufle  plus  dehuiû  cens  maifons,  ofte  la  vie  à 
quinze  cens  perfonnes  ,  de  laide  de  fipiteufes  marques  par 
tout  ce  quartier  là ,  que  le  dommage  des  biens  fut  eftinjé  à 
plus  dequatre millions  d’oc.  1  y.  w 

Sur  la  merMediterranee  la  fortune  trauerfoit  les  affaires 
des  Chreftiens.  LeGrandMaiftrede  Malte,  le  Sieur jleVir  jh*i, M*it+ 
gnancourt,  qui  auoit  refolu  l’cntreprife  de  l’ifle  de  Cyftefi*cJtTt- 
aueefes  feules  forcesycomnae  nous  auons  dit  aüleiy:s>Yeid  ça 
peu  de  temps  fes  vaiffeaux  en  ruine  »  les  vns  .fanschiormesk 
les  autres  brifez  contre  les  cfcufcils  :  &c  plufiçuradeiçs.C.he- 
ualiers ,  ou  mores >  ou  bieffez ,  ou  malades  ;  Car  le$  cinq  ga¬ 
lères  defon  ordre  enuoyees  en  Barbarie,  ài’ifie  4e  Çirobalo,  SmptfM 
cfloignee  enuiron  fix  lieues  de  terre  ferme ,  poury  furpren- 
dre  vne  grôffe  germe  qui  chargeoità  la  Gouietto,  pour  aller  piir*. 
en  Leuant,  furent  accueillies  d’vne  û  furieufe  tempefte»  qu’à 
peine  deux  d’icelles  qui  eftoient  efloignees  de  terre  fe  peu-  •' 
rent  fàuuer ,  &  les  trois  qui  s'efioient  approchées  du  riuage 
donnèrent malheurcufement  à  trauers  les efeueils,  appelez 
les  Zimbres.  La  perte  ne  fut  alors  que  des  vaifieauxdes  Cher 
ualiers  tirèrent  leur  chiorme  »  $c  leur  artillerie  èn  terre,  (c’e- 
ftoic  pays  ennemy  )  &c  fe  fortifièrent  dans  les  précipices  de 
ces  rochers  $  les  galères  de  Biferte ,  les  frégates  $c  brigantins 
du  païs,auec  vne  partie  de  la  Milice  de  Thuflis,,  appelez  par  Gtltr/,)ih 
les  feux ,  que  firent  les  efclaues.,  queles  Çheualiers  Jaifioient; 
courir  dans  l’Ifle*n’ayant$  dequoy  les  nourrir, y  accoururent  <•«** 

«n  diligence  pour  les  prendre ,  e’eftoit  enuiron  le  feptiefme 
Audi,  de. cette. mefine  anneemilic  fix  cens  fix;  Mais  l£  le$  */ 

T urcs  trouuerent  qu’ils  auoient  affaire  à  des  Çheualiers  de  ^ 
Maltq,  qui  fçauent  vendre  cheremçnt  leurpeau»  quand  des  cb*TJ?r1 
rigtteprsdvoe  mauuaile  .fortune  *  &  les.cempellesidplanicj  «* 
les.  ont  pottezeu  quelque  lieu ,  où.ils  nepeuuem  quefedef;  f'***  ’  'v'1 
fendre;  Jewexefiitance  fut  figrandepàrmyfes, efeueils  ,q«’ils 
ruetent  cndiuerfesfaisplus  defix,cens  Turcs ,  fc.fvrcjQrççi 
fesawres  de  reculer»  Lefoing  dygrand 

YYyy  ^  . 
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ueu  à  leur  fai  ut  :  les  deux  galères  qui  reftoient  lesaHoient  re¬ 
courir,  celles  de  Sicile  conduites  par  le  General  l’Adelanta- 
de  Caftillan  aduerty  par  le  commandeur  Montrea  Efpa- 
gnolj  qui  commandoit  la  galère  faind  lacqucs  Patrone  de 
Malte,  remirent  en  chemin  auecle  mcfme  delTcin:maisla 
ragedes  ondes,  de  la fureur  des  vents  les  cmpcfcbctenttouf- 
jours  de  prendre  terre .  De  forte  que  ces  pauures  Chevaliers 
auecle  refie  de  leurs- gens  couroient  rifque  de  leur  entière 
perte ,  ü  Dieu  ne  les  eufi  deliurez  duperü  par  vne  voye  ex* 
^DtUnrnfér  tjaordinaire.  Vn  vieux  foldat Efpagnol  ,duquclIesmcmoi- 
t4Znoi.  tesdt  M%1 te  ont  teu  le  nom  ,  aflifte  feulement  de  quarante 

foldats ,  fur  vn  vieux  galion  de  Sicile  armé  (Tvn,  feul  canon, 
auec  peu ôüdu  toutpoint  depoudres,  fcrefoulrauhazard 
de  ravie,  &  de  ceux  qui  le  fuiuoient ,  de  tirer  ces  pauures 
Cheualiers  hors  de  peine.  11  (émet  en  chemin,  &  vint  don¬ 
ner  fonds  à  quelque fix  mille  desefeueils,  &  delà  mettant 
fa  barque  eii  mer  malgré  la  tempefie,  8c  le  courroux  diss 
vents ,  enjeua  àdiuerfe* fois  à  la  barbe  de  la  malice  de  Thu- 
te  prieur  nis  tous  les  Cheualiers  &  foldats  qui  s’y  peurent  ietter  .Le 
fr'ïldilji'L  Pricut  de  Nauaire  General  de  la  troupe  embarqua  l'eften- 
-<Lre.  dart  de  l’Ordre  qu’il  auoit  fauué  du  naufrage, &  quant  de  luy 
bien  cinq  cens  cinquante  Chrcftiens,  que  Cheualiers,  que 
foldats ,  8c  mariniets  :  ntanfmoins  auec  perte  ta  cette  retrai¬ 
te,  enuiFon  de  trente  hommes,  defquefcs  furie  Cheualier  de 
Vauclufc  Prouençal,  louable  pour  fesvaleureufcsaâions: 

•  cheZutltét  car  r«  pouuant  embarquer  des  premiers ,  il  voulut  demeures 
1  VAuciufe.  au  fecours  des blette  a,  &  malades,  fouftenant  les  vns  iufques- 
dans  la  barque,  &  portant  les  autres-fur  fes  efpaules:  défont 
*^4 Terre  u  ^’éftam  demeuré  des  derniers,  il  fur  pris  ,  &  fait  cfclaut 
auec  ecquirefta  dansl’Ifle.  LesCbeualiets  de  faTorte , & 
Hv*.  delà  Motte  Italiens,  leChcualier  de  Thetfancourt  près  de 
Meulan  ,  &  les  Cheualiers  de  Mandre  Bourguignon»,  &  de 
Cheneuiere  ’>  ces  deux  icy  tucxâ-ladeffenct  deS'leuts,  doi- 
w«»rv«w  qeutreccuoir  leur  part  delà  gloire  d’anoïrvaleüiuqfcnacnt 
combatu ,  &  reponfsé  tes  Turcs- de  leurs  retranchements» 
Au  refie  la  chiot  me,la  plus  part  desblctlcz  malades,  &  le  ca- 
-non  demeura  à  la  mcrcy  des  Turcs.  Le  Prieur  4e  Nauarre. 
1  {■<'(  ï  ~ - - - - 
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-  icüw  «»»'iuanw  hninines»^'  Gmi  eftendart  de 

l’Ordre  reprit  le  chemin  de  Malte ,  où  le  Grand  Maiftre  re¬ 
mercia  auec prefens  l’Adelantade General  de  Sicile,  dufe- 
cours  qu’il  auoit apporté  aux  liens,  honora  le  foidat  Efpa-  smw^. 
enol ,  principal  inftrument  du  falut  des  Cheualiers  de  la^“  GI*** 
Croix  de  Grâce ,  d’ vne  chailne  d  or  de  cma  cens  efeus ,  &c  d c  foidat  z^ 
vingt  efeus  depenfion  tous  les  mois  furie  threfor  commun 
payables  par  tout  ou  il  voudrait  :  Le  Lieutenant  de  ce  foidat  4» 
eut  dix  efeus  depenfion  aflignez  de  mefines ,  vne  chaifiiede  > 
trois  cens  efeus ,  &  fut  fait  Cheualier  de  Maiftre.  Toutefois 
ondit  que  ce  fecours  fut  malheureux  aux  Cheualiers  ,  pour 
eftre  arriué  trop  toft  :  car  vingtquatre  heures  apres ,  l’orage 
ceftà ,  la  mer  palma  fes  flots ,  les  vents  appaiferent  leur  fou- 
,  gue,  8c  les  galeres  de  Sicile  reuenoient  à  leur  fecours,  lef- 
quelles  euiTent  pofé  leurs  elperons  iufque$  fur  les  efeueils,  ve»ùt  />«•* 
8c  enleué  à  loifir,  Cheualiers,  foldats,  chiorme ,  canons,  mu- 
nitions ,’  cordages ,  voilés ,  palmantes ,  bref  tout  l’attirail  :  de 
for  te  qu’il  ne  fe  fuft  perdu  que  les  corps  des  vaifleaux  ;  fi  cela 
eft  ainfi.  Dieu  qui  eft  le  fouuerain  Neptune  des  mers,  en 
auoit  difpofé  autrement.  Les  Mores,  8c  Mahometansapres 
le  départ  des  Cheualiers  trouuant  le  lieu  fiuis  refiftance  en- 
leuerent  les  canons,  pfindrentles  munitions,  Remmenè¬ 
rent  les  bleflez  aux  fers  d’vn  miferable  efclauage. 

Si  le  deflein  fur  le  vaifleau  Turc  que  les  Cheualiers  de  ç  H  A 
Malte  attendoient  à  l'ifle  de  Cimbalo,  leur  fut  malheureux}  XIV. 
l’Adelantade  General  des  galeres  de  Sicile  ne  trauua  pas  j„ 
plus  de  bon-heur  en  fon  entreprife  fur  la  ville  de  laMaho- 
mereen  Barbarie.  Il  paftè  à  Malte  pour  prier  le  Grand  Mai-  MaLm'tu 
lire  deluy  prefter  fes  trois  galeres  pour  les  ioindreamç  fept 
qu’il  emmenait  quant  8c  luy ,  afin  d’auoir  plus  de  facilité  en 
londefiein  i  il  les  obtient,  prend  le  chemin  de  Barbarie,  8c 
arriue  à  la  Mahometele  quinziefme  d’Aouft  decette  mef- 

me  anneeuour  auquel  l’on  fefte  l’ Afibmption  de  la  gloricufe . < 

Vierge,  la  defeente  luy  fut  facile  :  il  trouue  la  porte  de  la  ma-  ..*• ... 

rine  ouuerte  >  abandonnée  par  les  habirans  qui  auoientgai- 
gné  les  montagnes  pour  leur  retraite  ,  aduertis  qu’ils  eftoïent 
de  l’entreprinfe  des  Chrefticns ,  les  Cheualiers  de  Maltey. 

‘  Y  Y  fy  i  j  ; 
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èntreht  les  pré»»*®*».  &  sVn  f I i fiflW*  <  l’-A- 
ytntrtnt'iïi  Leur  gloire»  commande  qu’il  senfortent ,  poury  faireentrer 
ftcmicn.  fes  Efpagnols;  les  Cheiialiers  luy  obéiffent  :  mais  voicy  ce: 
cenerÜidc  Hue  cctte  furieufe  jaloufieapporte au.Caftillan -,  fes  gens  oc- 
sn,u.  ■  cupez  au  pillage  ,  voyem  quelques  cent  cheuaux  Maures- 
aux  portes  dé  la  ville,là  venus  pluftoft  pour  voir  la  contenan¬ 
te  E/pa-  ce  des  Efpagnols,  que  pont  attaquer;  ils  en  prennent  l’efpou- 
T»tisfri„m  uente,  èc  lailTans  cheoir  leurs  courages ,  &  leurs  armes  a 
'jpHiu.ntt.  l^urs  pieds  ,  prennent  lionteufement  la  fuite..  Les  Maures, 
voyans  vne  û  belleoccifion  la  prennent  au  poil,.&  le  cyme- 
terre  à  la.  main  chargent  les  fuyards.  L’Adelantade  fe  met 
luy  mefme  du  nombre  de  ceux  qui  couroient  vers  lesvaif- 
feaux  :  mais  comme  il  fe  vouloir  ietter  dans  l’efquifs  de  la 
.  Reaile  de  Sicile  v  vne  hazegaye  ,  ou  lamegaye  partie  de  la 
.Etfmit  4»et  main  d’vn  Maure-,  le  couche  mort  fur  le  nuage.  La  perte  du 
JtmrGener*!.  General  augmenta  la  frayeur  des  Efpagnols,  qui  fe  précipi¬ 
tent  dans  Les  ondes ,  pour  paffer  à  nage  iufquesà  leurs  vaif- 
!•£?*  efi  *“*'•  féaux:  niais  apres  aooir long  temps  combattu  auec les  flots,, 
la  plus  part  furent  noyez  >  ou  mafTacrez  des  Maures  ,  quife 
Et  u  piu,.  yaettoient  dans  l’eau  pour  leur  oftet  la  vie.  Ainfi  de  quaror- 
fandtsfun,  ze  cens  hommes  que  L  Adelantade auoit  mis  en  terre,à.peine 
s’en  favma-il  deux  cens ,  tant  la.peur  eut  de  force  ce  coup  là 
fur  les  âmes  de  ceux  qui  difoitnt  ne  la  cogjnoiftre  que  pour. 
Vahur  imprimer  dans  les  coeurs  de  leurs  ennemy  s..  Quelques  Che* 

xihtHdint.  ualiers  de  Malte  François,  defqùels  eftoit  le  Cheualierde 
•*»  (tutu-  Clairet,  homme  de  valeur,  s’eftam  ralliez  enfemble  fouftin- 
drent  vn  temps  l'effort  des  ennemis ,  8c  firent  perdre  la  vie  à 
quinze  ou  feize  Maurei,  que  fi  fbixante  Efpagnols  euffent 
voulu  releuer  leuts  armes  de  terré ,  ou  que  l’Adelantade 
n,  veuint  ( quel ques-vns  f  appelerttl’  Adek»nte)euffc  permis  aux  Cheua- 
■rffnniu  la  fiers  de  Malte,  comme  le  Cheualier  de  Clairet  le  luy  auoit 
fagnhnfît  propofé ,  de  reprendre  la  ville,  &  c  Rafler  les  Maures-: 
iturptrmtt -  doute  l’entreprife  eullheureufement  reufli  ,  Ôc  euR  oncm- 
unt  fat.  porté  le  butin  toucilaifè  :  car  cette  centainé  dé  coquiris  qui 

eftoient  tous  nuds ,  n’ayant  rienquele  cymeterre-à  fa  main» 
eftoient  plus  propres  a  feruir  d’efpouuentaux  de  eheneuiere 
jparLeur  affreufe  couleur,  que  pour  combattre  contre  qua^ 


Inçeuuité. 
’vn  kqa- 
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torze  cens  Chreftiens  fi  bien  armez.  Mais  la  peur  des  Elpa- 
gnols  rendit  à  ce  coup-là,  les  Maures  triompha ns  des  Chrc 
ltiens.  Le  lendemain  ils  firent  apporter  à  Thunis  fix  cens 
telles  de  vaincus ,  qui  furen  t  partie  plantées  fur  tes  murailles 
de  la  ville ,  partie  enfilees  parle  nez ,  &  trainees  par  les  rués, 
lapopuface  fuiuant  apres  en  fautelant ,  6c  criant  à  gorge  def- 
ployee , Malts cda , Mtlti cala  sanloan:  Enmefpris  6c  de-  { 
rilioh  des  Chenal iers>  de  Malte ,  qui  leur  font  fans  cefle  la  rLnJ'* * 
guerrei  fixvingts  efclaucs  furent  au/îî  conduits  à  T hunis,cn- 
trelefquels  eftoient  trois  Cheualiers ,  l’vn  Prouençal ,  nom¬ 
mé  d’Olieurre,  l’autre  Champenois  appelé  la  Houiïàye,  le 
tiers  Picard,  dit  Rambure,  le  relie  de  cent  hommes  que  l’Or- 
dre  de  Malte  auoit  perdu  en  cette  entreprife.  Orparmy  les 
efclaues  Efpagnols ,  vn  d’enrr’eux  eut  bonne  grâce  parlant 
de  ceux  de  fa  nation  :  car  comme  on  luy  dcmandoit  à  Thu¬ 
nis  combien  d’Efpagnols  eftoient  defcendus  en  terre  pour 
cet-te  belle  execution, il  refpondit  ingénument.  Mil  y  (jun-  j 
tro  ciento  mugevts ,  fè  mettant  librement  du  nombre.  Ainfi 
cette  entreprife  faite  par  dix  galeres.  fur  la  ville  de  la  Ma- 
homete  ,fut  bien  differente  de  celle  qui  fe  fit  en  l’annee  mil¬ 
le  fix  cens  deux ,  de  laquelle  nous  auods  parlé  :  car  les  galeres 
de  Malte  laprindrent,  8c  pillèrent  de  plein  iour,  emmenè¬ 
rent  cinq  cens  efclaues,  6c  firent  leur  retraite  honorable- 
mentenfeureté,gcfortàpropos.  Aufïï  il’eftfacileàremar- 
quer ,  que  quand  les  galeres  de  Malte  font  feules ,  elles  font 
beaucoupplus  deftét ,  8c  exécutent  plus  heureufement  leurs  feh 

entreprises  fur  les  Turcs,  que  lors  quelles  font  en  compa-  que»  ccm — 
gnie  des  autres.  Laraifon  eneft  aflez  claaire ,  les  Generaux 
8c  Capitaines  des  autres  galeres  font  bienfouuent  trop  lents 
9c  tardifs  aux  Cntreprifes  ,  Sc  quelquefois  fuiets  à  receuoir 
ïefpouuante.  Au  eontraive  des  Cheualiers  de  Malte ,  qui 
fçauent  prendre  l’occafion  quand  elle  fe  prefente  ,1a  rnefna- 
gent  fagement,  nes'eftonnent  jamais  pour  chofe  qui  leur  ar¬ 
due  ;êc  s’il  eftqueftionde  mourir ,  c’eft  touûours  apres  auois 
▼endutherement  leur  vie  à  leurs  ennemis,  ne  lalàiflànt  ia.- 
maisqueglorieufement  les  armes  à  la  main  dans  le  champ 
de  l’honneur. 

YYyy  iij 
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itCtmndt  Durant  le  voyage  de  Barbarie  pour  Tcntreprife  delà  Ma- 

homece,  le  Comte  de  Lemos  Vice-Roy  de  Naples  fitpre- 
fits  itnnt  fent  au  Grand  Meiftre  de  Malte.de  deux  galeres  ,1: ’vne  appe- 
Alton  pe ,  &  l’autre  la  Vigilance,  lesquelles  furent 
M*Ue.  conduites  par  le  Marquisde  fain£te  Croix  iufquesà  Malte, 
&c  aufîrtoil  armees  de  Chiormc,  &c  équipées  de  ce  quieftoit 
neceflaire,  par  la  diligence  du  Grand  Maiftre  de  Vignan- 
coutt,  qui  mit  en  peu  de  temps  quatre  galeres  en  mer  bien 
armees  ,  pour  feruir  de  conferue  à  l’armee  Efpagnole,  la¬ 
quelle  faifant  bruire  la  grandeur  de  fes  entreprifes  ,  paflà 
neantmoins  inutilement  le  relie  decetteanneedans  le  port 
de  Mefïïne. 

Cette  mefmeannee  mille  lîx  censfix,  leSieurdeBreues 


L -e  Sieur  Je 
Breues  trA- 
uatüe  aThu- 
»h  pour  U 
JcjhurAnce 
des  efclauts 
Brtnçoh-  • 


Ambalfadeur  pour  le  Roy  à  Conftantinople ,  rctournantdc 
fon  AmbaHade ,  pafla  à  T  h  unis  auec  commilîion  du  Sultan, 
à  la  milice  de  cette  Région  là,  pour  faire  mettre  en  liberté 
tous  les  efclauesFrançois  qui  s’y  trouueroient,&  faire  rendre 
les  marchandées  &c  vaifleaux  pris  fur  les  marchans  delamef- 
rnc  Nation.  Le  zele  au  feruice  de  fon  Roy,&  l’amour  à  fa  Pa¬ 
trie  ,  luy  firent  employer  fes  peines ,  pour  l’effed  de  la  com- 
miffion,  Scladefliuraftce  des  François.  Mais  la  fureur  d’vn 
peuple  Barbare ,  &c  les  feditieufes  menees  d’vn  Iannilîaire, 
nommé  Cara  Ofman,  Chef  des  mutins  de  la  milice  4eThu- 


nis,  le  contraindront  de  pafler  vers  Alger,  fins  autre  progrez 
'  de  fon  Voyage  à  T hunis.  Là  il  auoit  auffi  commi/Iion  de  faire 
rebaftir  le  baftion  deFrancejc’eftoit  vne  maifon  platte  édifice 
en  faueur  des  François ,  où  le  retiraient  ceux  qui  venoient 
z*  à  Aigtr  Pe^cher  le  cor.iil  en  Barbarie ,  laquelle  auoit  efté  rafee  du  de- 
purfr'T'te-  puis  par  la  milice  d’Alger,  preflee  d’vne  violéte  famine,  dont 
bfî>o»Udt*~ on  mettait  lacaufe  fur  les  traites  de  bled,  qui  fe  faifoient 
>>4 n(€.  dans  ce  lieu.  Il  y  apporta  la  mefine  diligence  qu  a  Thunis, 

auec  la  mefmc  ardeur  au  feruice  de  fonMaiflre:mais  il  y  trou- 
ua  autant  ou  plus  de  tumulte,^  de  fedicion  que  de  là  où  il  ye- 
noit.  Ce  qui  fut caufe  qu’il  pafla enFrance apporter auRay 
Henry  le  Grandies  capitulations, que  les  Monarquef  Ottho* 
mans  ont  aueenos  Roys ,  lefquels  il  fit  augmenter  de  trente 
q'utre  articles.  Il  me  femble  que  puis  que  nousaqoos  fait 
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voirPalliance  des  Rois  de  France  auec  les  Empereurs  T  urcs, UU 
il  ne  fera  pas  inutile  de  monftrer  à  quelles  conditions  elle  cft 
noileeiEn  voicy  les  articles  comme  ils  ont  efté  traduits  de  <*» 
la  langue Turque  en  la  noftre,  auec  les  tiltres  8c  grandeurs  de  u 

l’Empereur  Turc. 

AV  NOM  DE  DIEW  . 

M Arque  de  la  haute  famille  des  Monarques  Otthomans,ttuecU  beau» 
fre,  grandeur ,  ^7*  Jf  tendeur  ,  de  laquelle  tant  de  paù  font 
conquis ,  (p gouueme^.  .  r 

M  O  y  ,  qui  fbis  par  les  infinies  grâces  du!  Iufte,  Grand, & 

Tout-puiffant  Créateur, &  par  l’abondance  des  mira-  gmb<TS<* 
des  du  Chef  de  fçs  Prophètes,  Empereur  desvi&orieux  Em-  v,euT- 
pereurs,  diftributeur  des  couronnes  aux  plus  grands  Princes 
de  la  terre,  Seruiteur  des  deux  tres-faefees  villes,  la  Mecque 
&  Medine,  Protecteur  8c  Gouuerneurdelifiwi&eHieruCi- 
lem.  Seigneur  de  la  plus  grande  partie  de  l’Europe,  AfieSc 
Afrique,conquife  auec  noftre  vi£torieufeefpee,8c  efpouuen- 
table  lance  j  à  fçauoir  des  pais  Sc  Royaumes  de  la  Grece ,  de 
T hcmifvvar,  de  Bofnie,  de  Segheuar,  8c  des  pais  &  Royau¬ 
mes  ,  de  l’Afie  &  de  la  Natolie ,  de  Caramanie ,  d’Egypte ,  8c 
de  cous  Ies  païs-des  Parthes ,  des  Curdzes ,  Géorgiens ,  de-  la 
porte  deferdeTiflis,  du  Seruan,  &du  pays  du  Princedes 
T artares,nômé  Serin,  &  de  la  compagnienommèe  Cipulac, 
de  Cypre,de  Diarbex,d’  Alép,d’Ertzcrum,de  Damas,de  Ba- 
bylone, demeure  des  Princes  des  Curdes,deBazera,  dE- 
gypte,  de  l’Arabie  heureufe,  d’Abes,  d’Adem,  deThunis ,  la 
Goulette,  Tripoli  de  Barbarie,  8c  de  tant  d’autres  pays,  Illes, 
deftroits,  paffàges,  peuples,  familles,  générations,. 8c  de  tant 
de  cent  millions  de  victorieux  ^gén s  de  guerre  qui  repofent 
fouz  l’obeyflance  8c  iuftice  de  moy  ,qui£uis  l’Empereur  Ach- 
snat,  fils  de  l’Empereur  Mahomet,del’Empereur  Amurat,  de 
l’Empereur  Seltm ,  de  l’Empereur  S  oèyman  ,  de  l’Empereur 
Selim  :  Et  ce  par  la  grâce  de  Dieu  recours  des  grands  Princes, 
du  monde ,  refuge  deshonorables  Empereurs. 
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C'  Au  plus  glorieux ,  magnanime,  &  grand  Seigneur  de  la 

jonT'tJftôj  croyance  de  Iefus  Chrift»  cleu  entreles  Princes  de  la  nation 
dt  France.  du  Meftîe,  Médiateur  des  differens  qui  furuiennent  entre  le 
peuple  Chreftien, Seigneur  de  grandeur,  Majefté,  &richeffe, 
glorieufe  guide  des  plus  grands ,  Henry  quatrieûne  Empe¬ 
reur  de  France,  que  la  fin  de  fes  iours  foit  heureufe. 

Ayant  noftre  hautefle efté priee  du  Sieur  deBreues,au 
nom  de  l'Empereur  de  France  fon  Seigneur,  côme  Ton  Con- 
i'ciller  d’Eftat,&  fon  Ambafiadeur  ordinaire  en  noftre  Porte; 
de  troauer  bon  que  nos  traitez  depaix ,  &  capitulations  qui 
font  de  longue  mémoire  entre  noftre  Empire^  celuy  de  fon 
Seigneur ,  fuftent  renouuellees  8c  iurees  de  noftre  hauteffe: 
Souz  cette  conûderation  ,  &  pour  l’inclination  que  nous 
auons  à  la  conferuation  d’icelle  ancienne  amitié  >  Auons 


commandé  que  cette  capitulation  foit  eferite  de  la  teneur 
qui  s’enfuit. 

jirtititUt  u  I-  Qûe  les  Ambaflfadcu  rs  qui  feront  enuoyez  de  la  pan  de 
•cafnuUtton  faMajefté  à  noftre  Porte,  les  Confuls  qui  feront  nommer 
dntretux.  d’elle }  p0ur  refider  à  nos  haures ,  les  marchans  fes  fuiet$,qui 
vont  8c  viennent  par  iceux  haures ,  &c  autres  lieux  de  noftre 
Empire ,  8c  fes  interprètes  nefoient  inquiétez  en  quelque  fa¬ 
çon  que  ce  foit -.mais  au  contraire,  receus  8c  honorez  auec 
tout  le  foin,  qui  fe  doit  à  la  foy  publique. 

II.  Voulons  de  plus  ,  qu’outre  l’obferuation  de  cette 
noftre  capitulation,  que  celle  qui  fut  donnée ,  8c  accotdee  de 
noftre  deffund  Pere  l’Empereur  Mahomet,  heureux  en  là 
vie,  &  martyr  à  fa  mort ,  foit  inuiolablement  accordée,  8c  de 
bonne  foy. 

III.  Que  les  Vénitiens  8c  Anglois  en  la  leur,  les  Espa¬ 
gnols,  Portugais,  Cathalans,  Ragoufins,  Geneuois,  NapolL- 
rains,  Florentins, &:  généralement  toutes  autres  nations,  tel¬ 
les  quelles  foient,  puilfent  librement  venir  trafiquer  par  nos 
païs,fouz  l’adueu  Stfeureté  delà  Bannière  de  France;  laquelr 
le  ils  porterontcomme  leur  fauucgardc  ;  8c  .de  cette  façon 
ils  pourront  aller  8c  venir  trafiquer  par  fes  lieux  de  noftrè 

‘  Empire,  coinmeils  yfontvenus  d’ancienneté,  .obeïflàns  aux 
Confuls  François,  qui  demeurent  ôereûdcnrpae  nos  haures, 

8c  eftapes: 
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-8c  éftapes  :  Voulons  8c  entendons,  qu’en  vfans  ainfi ,  ils  puif- 
fent  trafiquer  auec  leurs  vaiffeaux ,  6c  galions  fans  eftre  in- 
quiecez,  feulement  tant  que  ledit  Empereur  de  France  con¬ 
voiera  noftre  amitié,  8c  ne  contreuiendra  à  celle  qu’il  nous  a 
promife. 

IV.  Voulons  8c  commandons  aufli  que  les  fujcts  dudit 
Empereur  de  France,  8c  ceux  des  Princes ,  fes  amis ,  alliez,  8c 
confederez,  puiffent  fous  fon  adueu  8c  protection  venir  li¬ 
brement  viliter  les  faines  lieux  de  Hierulàlem ,  fans  qu’il 
leur  Toit  mis  ou  donné  aucun  empefchement  ,  ny  fait 
tort. 

•V.  De  plus,  pour  l’honneur  &  amitié  d’iceluy  Empe¬ 
reur  ;  Nous  voulons  que  les  Religieux  qui  demeurent  en 
Hierufalem ,8c feruentl’Eglifede  Coumanie ,  *  y  puiffent*  C'eflàJu 
■demeurer,  aller  &  venir  fans  aucun  trouble  8c  enjpefche-  « 
ment,  ains  foient  bien  receus,  protégez,  aydez ,  8c  fecourus 
cen  la  considération  fufdite.  ^ uur  i<fu- 

VI.  Derechef  nous  voulons ,  8c  commandons  que  les  cMfi- 
Venitiens  8c  Angloisencela,  8c  toutes  les  autres  nations 
aliénées  de  l’amitié  de  noftre  grande  Porte,  lefquellesn’y 

'  tiennent  Ambaffadeur,  voulans  trafiquer  par  nos  pays,  elles 
ayent  à  y  venir  fous  la  Bannière  8c  prote&ion  de  France, 
fans  que.l’Ambaftàdeur  d'Angleterre  ou  autres  ayent  de  les 
etnpefcher,  fous  couleur  que  cette  capitulation  a  efté  inferce 
dans'  les  capitulations  données  de  nos  peres  apres  auoir  efté 
eferite. 

VII.  Ordonnons,  8c  voulons  que  tous  commandemens 
qui  fe  font  donnez,  ou  qui  fe  pourroient  donner  par  mefgar- 

-de,  contre  cet  article  iufdit,  ne  foient  obferuees ,  ains  que 
cette  capitulation  le  foit  inuiolablement. 

VIII.  Qu’il  foit  permis  aux  marchandsFrançois  ên  confi- 
deration  de  la  bonne  8c parfaite  amitié  queleur  Prince  con- 
ferueauec  noftre  Porte,  d’enleuer  des  cuirs,  courdouans,ci- 
res,cottons,  cottons  filez  *  i’açoit  qu’ils  foient  marchandée 
prohibée  8c  deffendué  d’enleuer,  rati  fions  la permiflïon  que 
noftre  béaycul  Sultan  Selippt ,  8c noftre deftûndpere  Sultan 
.Mahomet  en  ont  donné. 
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IX.  Nous  voulons  auflî  que  ce  qui  eft  porté  par  cette  no-  - 
ftrc  capitulation ,  enfatieur ,  8c  pourlafeuceté  des  François, , 
foit  dit-,  3c  entendu  eafaueur  des  nations  eftrangeres,  qui 
viennentparnos  pais ,  terres  &rfeigneuriesfouz la  Bannière 
de  France,  laquelle  Bannière  elles  porteront,  &  arboreront 
pour  leur  feureté  ,..8c  marque  de  leur  protection ,  comme  dit 
eft  cy-defliis. 

X.  Que  les  monnoyes  qu’ils  apportenrpar  les  lieux  de 
noftre  Empire  ,•  ne  puiflent  eftre  prifes  de  nos  tifcforiers, 
fouz  pretexte  &  couleur  deles  vouloir  conuertir  en  mon- 
noye  Otthomane,ny;  moins  voulons  qu’il  s’en  puifle  préten¬ 
dre  aucun  droiét. 

XI.  Et  par-ce  qu’aucuns  fuiets  de  la  France  nauigent  fur 
vaiiïeaux  appartenans  à  nos  ennemys ,  y  chargent  de  leurs 
marchandifes ,  eflans  rencontrez  font  faits  le  plus  fouuent 
efclaues,  8c  leur  marchandée  prife  :  Nous  commandons ,  8c 
voulons,  qued’icy  enauantilsne  puilTent  de femblable fa¬ 
çon  eftre  pris,  ny  leurs facultez  confifquees,  s’i^  ne  font' 
trouuez  fur  vaiffeaux  de  courfe  :  Voulons  8c  commandons 
que  ceux  qui  l’ont  efté,  foient  faits  libres,  8c  leur  marchandi¬ 
fe  reftituee  fans  aucune  répliqué. 

XII.  DefFendons  que  les  vaifleaux  François  qui  feront 
rencontrez  chargez  de  victuailles prifes  éspa'is  8c  feigneuries 
de  nos  ennemis, puiiïenteftre  retenus  8c  confifquez,ny  leurs 
marchands,  &  mariniers  faits  efclaues; 

XIII.  Deffendons  qu’aux  François  qui  fetrouueront  fur. 
vaiiïeaux  de  nos  fujets  -pris  portans  des  viures  à  nos  enne¬ 
mis,  encores  que  nofdits  fujets.&  vafiaux  en  foienr  enpeine, . 
il  ne  leur  foit  ce  neammoins  fait  8c  donné  aucune  fhfche- 
rie  ,  ains  foient  relafchez  8c  mis  en  liberté,  fans  aucune 
punition. 

XIV.  D  effendons  que  les  vaifleaux  François, marchands 
8c  mariniers  qui  fe  trouueront  chargez  de  bledadieptéde 
nofdits  fujets,  puiflent  eftre  faits  efclaues  >  ôdéurs  vaifleaux . 
confifquez,  encores-que  ce-fôit-chofe  prohibée;  mais  bien  le 
bled  :  Voulons  8c  commandons,;  que  ceux  qui  fe  trouueront 
par  noftre  Empire  efclaues  de  cette  façon,  foient  faits  libres,. 
«Sc  ieurs  vaifleaux  reftituez. , 
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"XV.  Que  les  marchandées  qui  feront  chargées  en  nos 
mers  fur  vaiffeaux  François  appartenans  aux  ennemis  deno- 
ftre  Porte,  ne  puiflent  eftrepril'es,  fous  couleur  quelles  font 
de  nofdits  ennemis,  puis  qu  ainfi  eft  noftre  vouloir. 

XVI.  Que  les  marchandées  qui  feront  apportées  des 
marchands  François  en  nos  efchelles,haures,#ports,ou  cel¬ 
les  qu’ils  auront  enleuees  d’iceux’,  ne  puiflent  payer  autre 
commerce,  ny  eftreelKmezàplushaut  prix,  que  eeluy  de 
l’ancienne  couftume. 

XVII.  Nous  voulons ,  # rcommandons  que  les  mar¬ 
chands  François,#  leurs  vaifleaux  qui  viénent  par  nos  ports, 
&  haures,  ne  foient  obligez  de  payer  autre  droici  que  cèluy 
des marchandées quils  débarqueront,#  puiflent  les  aller 
vendre  en  quelle efchelle  qu’ils  voudront,#  où  bon  leur 
femblera,  fans  aucun  empefehement. 

XVIII.  QuelefditsFrançoisfoientexempts  de  l’impoli 
de  l’aide  des  chairs. 

XIX.  Qéils  ne  foient  recerchcz  de  payer  eeluy  des 
:cuirs. 

XX.  Ny  aufli  eeluy  des  buffles. 

XXI.  Qu’ils  foient  aufli  exempts  de  payer  aucune  chofe 
aux  gardes  de  nos  ports,#  péages. 

XXII.  Qua  la  fortie  de  leurs  vaifleaux  ils  ne  puiflent 
eftre  forcez  de  payer  plus  de  trois  efeus  fous  le  nom,  de  bon, 
#  heureux  voyage. 

XXIII.  Et  d’autant  que  les  courfaircs  de  Barbarie  allans 
par  les  ports,  &  haures  delà  France,  font  careflez,  fecourus, 
&  aidez  à  leur  befoing,  comme  de  poudre,  plomb ,  &  autres 
chofes  neceflàires  à  leur  nauigation  '&  que  neantmoins  ils 
ne  laiflent  trouuan's  les  vaifleaux  François  à  leur  auantage, 
de  les  piller  &  faceager,en  faifmtles  perfonnes  efdaues  con¬ 
tre  noftre  vouloir,  #  eeluy  dudeff’und  Empereur  Mahomet 
noftre  pere ,  lequel  pour  faire  cefler  leurs  violences,  &  pré¬ 
dations,  auoit  diuerîes  fois  enuoyé  fes  puiflances ,  ordres,  # 
commandements  ,  #  çommandé-pariceux  de  mettre  en  li¬ 
berté  tes  François  détenus  ,  #  reftkuer  leurs  facultez ,  fins 
que  pour  cela  ils  ayent  difeontinué  leurs  ades  d’hoftilitë; 
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Nous  pour  y  remédier ,  voulons,  &  commandons  aucc  cette 
noftre  capitulation  Impériale,  queles  François  pris  contre  la 
foy  publique  foient  faits  libres,  &  leurs  facultezreftituecs.. 
Déclarons  qu’en  cas  que  lefdits  couriaires  continuent  leurs .. 
brigandages ,  qu’au  premier  reflentiment  qui  nous  en  fe¬ 
ra  fai<ft  de  l’Empereur  de  France  :  les  Vice-Rois ,  &  Gou- 
uerneurs  du  pays ,  de  l’obey  fiance .  defquels  les  voleurs ,  & 
courfaires  dépendront,  feront  obligez  de  payer  les  domma¬ 
ges  ôc  pertes  qu’auront  fait  les  François,  8c  feronrpriuezde 
leurs  charges,  promettant  de  donner  croyance ,  8c  adioufter 
foy  aux  lettres  qui  nous  en  feront  enuoyees  dudit  Em¬ 
pereur. 

XXIV.  Nous  nous  contentonsauffî,fi  les  coutfaires  d’Al¬ 
ger,  8c  T hunis  n’obferuent  ce  qui  eft  porté  par  cette  noftrc 
capitulation,  que  l’Empereur  de  France  les  face  courir  pour 
leschaftier,  8c  les  priue  de  fes  ports.  Déclarons  de  n’aban¬ 
donner  pour  cela  l’amitié,  qui  eft  entre  nos  Majeftez  Impé¬ 
riales  :  Approuuons,.  8c  confirmons  les  cortunandemens  qui . 
en  ont  efté  donnez  de  noftre  deffun&pere  en  cefujed. 

XXV.  Voulons,  8c  commandons  que  les  François  nom¬ 
mez,  8c  aduoüez  de  leur  Prince,  puiflent  venir  pefeher  du 
corail,  8c  poilfon  au  Golphe  de  Flora  Courrouri  dépendant 
d’Alger,  8c  prir  tous  les  autres  lieux  de  nos  coftes  de  Bar¬ 
barie,  8c  en  particulier  fur  les  lieux  de  lalurifdi&ion  de  nos  . 
Royaumes  d’Alger,  8c  de  T hunis ,  fans  qu  iljeur  foit  donné, 
aucun  trouble,  8c  empefehement ,  confirmans  tous  les  com- 
mandemens  qui  en  ont  efté  donnez  de  nos  ayeulx,  8c  fin gu- 
lierement  de  noftre  deffunû  pere  pour  cette  pefeherie,'  Gins 
eftrc  aftujetis  à  autre  cognoiflance  >  que  celle  qui  eft  faite 
d’ancienneté. 

XXVI.  Que  les  Interprètes  qui  feruent  les  Ambaflà- 
deurs  d’iceluy  Empereur  foient  libres  de  payer  tailles ,  ai¬ 
des  des  chairs,  8c  toutes  autres  fortes  de  droiéfc  quels 
qu’ils  foiént. 

XXVII.  Que  les  marchands  Erançois ,  8c  ceux  qui  trafi¬ 
quent  fous  leur  Bannière  ay ent  à  payer  les  droits.  del’Am- 
bafiadeur,8c  Confuls  fans  aucune  difficulté. 
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■  XXVllI.  Que  nos  fa  jets  qui  trafiquent  és  lieuxdenôs 
ennemis  foient  obligez  de  payer  les  droits  de  TAmbafla- 
deur,  8c  ConfulsFrançoisfans  contradi&ion ,  jaçoit  qu’ils 
trafiquent  auec  leurs  vaiffeaux,  ou  autrement. 

XXI  X.  Que  furuenant  quelque  meurtre  ou  autre in- 
conuenient  des  marcharrdsFrançois  8c  négocions ,  les  Ara- 
bafladeurs,  8£  Confals  d’icelle  nation*  puiffent  félon  leurs 
ioix  8c  couft utnes  enfaire  i  nftice ,  fans  qu’aucuns  de  nos  o£- 
ficiers  en  prennent  co  gnoiffance ,  8c  f'en  empefehent.  1 

XXX.  QuelesConfuls  François  qui  font  eftablis  parles- 
lieux  de  noftre  Empire»  pour  prendre  foingdu  repos,  8c  feu- 
reté  d’iceux  trafiquons ,  ne  puiffent  pour  quelque  raifon  que 
ce  foit  eftre  faits  prifonniers,ny  leurs  maifons  ferrees,  8c  bul- 
leesj  ains  commandons  que  .ceux  qui  auront  prétention 
contr’eux  foient  renuoy ez  à  noflre  Porte,  où  il  leur  fera  fait 
iuftice. 

XXXI.  Que  les  Commandemens  qui  font  donnez ,  ou 
pourront  eftre  donnez  contre  cettenoftre  promefle  &  capi¬ 
tulation  ,  ne  foientvalables ,  ny  obferuez  en  aucune  façon. 

X  X  X 1 1.  Et  pour  autant  qu’iceluy  Empereur  de  France, 
eft  de  tous  les  R  oys  le  plus  noble ,  8c  de  la  plus  haute  famille, 
&lc plus parfaitamy  que  nos ayeuls  ayent  acquis  entrelef- 
ditsRoys,  Sc  Prince  s  de  la  creance  de  Iefus-Chrift  ,  comme 
il  nous  a  tefmoigné par  les  effets  de  fà  fain&e  amitié:  Sous  ces 
confiderations  nous  voulons,  8c  commandons  quefes  Am 
bafladeurs  qui  rcfidentànoftre  heureufe  Porte ,  ayent  la  pre- 
feancefyr  TÂmbafladeur  d’Efpagné,  8c  furceux  des  Roy  s,  Sc 
Princes,  foit  en  noftre  Piuan  public ,  ou  autres  lieux, où  ils  fe 
*  pourront  rencontrer. 

XXXI  II.  Que  les  eftoffes  que  les  Atnbafladeurs  d’i- 
celuy  Empereur  refidan  s  en  noftre  Porte  feront  venirpour 
leur  vfàge,àprefent  ne  foient  obligées  de  payer  aucun  droits  • 
de  commerce. 

XXX I V.  Que  lcfdits  Am  bafladeurs  ne  payent  au¬ 
cuns  droits  de  leurs  vi&uailles,fbit  pour  leur  boire, foit  pour 
Jeur  manger. 

XXX  V.  Que  les  Confuls  François  ioüiffent  de  ces 
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mefmes  priuileges  où  ils  rpfideront,8cqu  il  leur  foit  donné  I* 
mefnie  prefeaocefurrouS  les  autres  G onûilsde  quelque  na¬ 
tion  qu’ilsfoient. 

XXXVI.  Que  les  François  qui  viennent  auec  leurs  vaif- 
feaux  ;  8c  marchandées  par  les  efchelles ,  haures  8c  ports  de 
nos  feigneurics  8cpaïs  ,-y  puiflentvenitfeurement  fur  lafoy 
publique  >  8c.cn  cas  que  Jafortune,  8c  orage  iettaftaueuns  de 
leurs  vaifleavx  au  trauers ,  fe  retrouuans  nos  galeres  ou 
vaifleaux  aux  lieux -circonuoifins  :  Nous  commandons  tres- 
expreffement  aux  Capitaines  d’iceux ,  de  les  ayder  8C fecou* 
rir,  portans  honneur  8c  refpe&  aux  Patrons  8c  Capitaines 
d’iceux  vaifleaux  François,- les  faiians  pouruoirauecleur  ar¬ 
gent,  de  ce  qui  leur  fera  neceflairepour  leur  vie,8c  befoin. 

X  X  X  V 1 1.  Et  en  cas  qu’aucuns défdits  vaifleaux  facent 
naufrage  ;  Nous  voulons  que  tout  ce  qui feretrouuera,  foit 
remis  au  pouuoir  des  marchands,  à  qui  les  facultez  appar¬ 
tiendront,  fans  quenos  Vice-Roys,  Gouuemeurs,  luges,  8c 
autres  oificiers,  y  contrarient:  Ains  voulons  qu’ils  les&cou- 
rent  à  leur  befoin,  leur  permettent  qu’ils  puiflent  aller  .venir, 
retourner,  8c  feiourner  par  toute  no  Are  Empire,  fans  qu’il 
leur  foit  donné  aucun  empefehement,  f’ils.ne  commettent 
chofe  contre  ThonneReté  8c  la  foy  publique. 

XXXVIII.  Nous  ordonnons, 8c  commandons  aufli  aux 
Capitaines  de  nos  mers ,  >8c  leurs  Lieutenans ,  8c  à  tous  ceux 
qui  dépendent  denoftre  obeyflànce,de  ne  violenter,  ny  par 
mer,  ny  par  terre ,  lefdits  marchandsFrançois ,  ny  moins  les 
eftrangers  qui  viennent  fur  la  feureté  de  leur  Bannierei 
Voulons  toutesfois  qu’ils  ay  en  ta  payer  les  droits  ordinaires 
de  nos  efchelles. 

XXXIX.  Qéiceux  marchands  ne  puiflent  eftre  con¬ 
traints  d’achepter  autres  marchandées  que  celles  qu’ils  vou¬ 
dront  ,  8c  leur.ferontduiflbles. 

XL.  En  cas  qu’aucun  d’eux  Ce  trouue  redeuable,  la  debte 
nepuifle  eftre  demandée  qu’auredeuable,ou  à  celuy  qui  fera 
rendu  pleigepour  luy. 

X  L I.  Et  en  cas  qu  aucun  d’iceux  marchands ,  ou  autres 
■d'iccilc  nation  meurent  par  nos  pais,  que  les -facultez  qui 
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llèur  feront  trouuees,foient  rcmifes  au  pouuoir  de  celuy  qui!  *• 
aura  nommépour  exécuteur  de  fonteftainent  ,  pour  ente- 
.  nir  compte  à  fes  heritiers  :  mais-fil  arriue  qu’il  meure  (ans  te  - 
(1er,  que  les  Ambafladeurs  ou  Confuls  qui  feront  par  nos  ef- 
chelles,  fe  kififlent  de  leurs  facultez  pour  les  enuoyër  aux 
heritiers,  comme  il  eft  raifonnabie,  fans  que  nos  Gouuer- 
neurs,  luges,  8c autres  quLdependent  de^noftre  obeïflance, 
puiflentfenempefcher.  ‘ 

XLII.  Que  les  François, Confuls, ou  Interprètes,  ou  ceux 
des  lieux,  qui  dépendent  d’eux  ,  ayent  en  leurs  ventes, 
achapts,  pleigeries,  8c  tous  autres  points,  d’en  paffer  ade  de- 
uantleluge,  où  Cadi  des  lieux  où  ils  fe  trouueront:  au  de¬ 
faut  dêquoy  5  nous  voulons.-,  ^.commandons,  que  ceux  qui 
auront  quelque  prétention  contr’ëux,  ne  foient  efcoutez, 
ny  receus  en  leurs  demandes,  fils  ne  font  apparoirparcon- 
trad  public  leur  prétention,  &<lroid:  Voulons  que  les  tcf- 
moings  qui  feront  produits  contr’eux,  8c  à  leur  dommage, 
ne  foientreceus &efcoutez  ,-que  premièrement  ils  n’ait  fui- 
uy  a  de  public  de  leurs  ventes ,  achapts ,  on  pleigeries: 

XLIII.  Queftânt  dreflëc  quelque  ambufeade’contre  les 
marchands,  ou  autres  d’icelle  nation ,  les  accufans  d’auoir  in- 
iurié  ou  blafphemé  contre  rroftre  laindc  religion ,  produi- 
fantdefauxtefmoingspourles  trauailler  :  Nous  ordonnons 
qu’en  femblaÇles  occafions  nos  -Gouucrneurs ,  •  8c -luges 
ay  ent  à  fe  porter  prudemment,  empefehans  que  les  choies 
ne^aflent  plus  auant,  8c  qu’iceux  François  ne  foient  aucune¬ 
ment  molellêz. 

X  LI V.  Si  aucun  d!eux  fe  trouue  redeuable,  ou  ayant 
commis  quelque  mauuais  ade ,  f  abfente  8c  fuit  :  Nous.vou- 
loirs,  &  commandons ,  que  les  autres  d’icelle  nation  ne  puif- 
fenreftre  refpoofables  pour  luy ,  s’ils  ne  font  obligez  par 
contrad  public. 

X L  V.  Quefetrouuans  parnoftre  Empire  des  efclaues 
François  recogneus  pourtels  des  Ambafladeurs  8c Confuls; 
ceurau  pouuoir  defquels  ils  fe  trouuerôt  failàns  refus  de  les 
deliurer;  foieno  obligez:  de  les  emmener,  ouïes  enuoyer  à 
noftre  Porte,  afin  qu’Ü  foitfaitiuflice  à  qui  il  appartiendra. 

XL VI.  -Qifà  aucun  changement,  8c  eftabliflement* 
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de  Confuis  François  en  nos  clchelles  d’Alexandrie ,  de  Tri¬ 
poli,  deSirie,  d’ Alger,  8c  autres  païs  denoftre  obeïüance, 
nos  Gouuerneurs ,  8c  autres  ne  fy  puiffent oppofer. 

X  L  V 1 1.  Si  aucun  de  nos  fubje&s  a  différend  auec  vn 
François,  la  Iuftice ayant  deub  prendre  cognoiflànce  :  Nous 
voulons  que  le  luge  ne  puifle  efeouter  la  demande,  qu’vn 
Interprète  delà  nation  ne  foitprefent;  8c  ff  pour  lors  il  ne  fe 
trouue  aucun  Interprète,  pour  cognoiftre  :&  deffendrela 
caufe  du  François,  que  le  luge  remette  la  caufeà  vn  autre 
tempsûufqucs  à  ce  que  l'Interprete  le  trouue:  toutesfois  qui- 
celuy  François  foit  obligé  de  trouuer  l’Intcrprcte,  afin  que 
l’cfteft  de  la  Iuftice  ne  Ibit  différé. 

XL  V II I.  S’il naift  quelque  difpute ,  ou  différend  en¬ 
tre  deux  François  ,  querÀmbalTadeurou  Confuis  ayent  de 
terminer  ledit  différend,  lâns  que  nos  officiers  f’en  erapef- 
xhent. 

X  LlX.  Que  les  vaiffeaux  François  qui  auront  fait  leur 
charge  a  Conftantinople  ne  foient  recerchez  en  autre  parc 
qu’au  fortir  qu’ils  feront  des  Dardanelles;  deffendons qu’il 
ne  foient  forcez  de  le  faire  à  Gallipoli,  comme  ils  ont  cftére- 
cerchez  par  le  pafle. 

L.  Que  les  galeres ,  vaiffeaux ,  8c  armees  nauales  appar- 
tenansànoftrehautefle,  fcrencontransauec  ceuxde  Fran- 
<ce,  queles  Capitaines  d’vne  part  8c  d’autre  aÿentdef’ayder 
8c  léruir,  fans  fe  procurer  les  vns  les  autres  aucun  dom¬ 
mage.  • 

LL  Que  tout  ce  qui  eft  porté  par  les  capitulations  ac¬ 
cordées  aux  Vénitiens  foit  valable,  8c  accordé  aux  Fran¬ 
çois. 

L 1 1.  Que  les  marchands  François ,  leurs faculcez  8c  vaif- 
. féaux  venans  parmy  nos  mers,  8c  terres  de  noftreEmpire ,  y 
foient  en  toute  feureté  protégez,  deffendus  8c  careffcz,  con¬ 
forme  au  deuoir  qui  le  doitàla  foy  publique  :  Ordonnons 
qu’ils  puiffent.  y  venir  ,  aller,  retourner ,  âc  feiourner  lâns 
aucune  contrainte,  8c  fi  quelquvn  eft  volé,  qu’il  fefacevn* 
recerche  très- exacte,  pour  le  recouurement  de  fa  perte,  8C 
duchaftitnent  deceluy  qui  aura  commis  le  meffâiét. 
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t,  1 1 1.  Que  les  Admiraux  de  nos  années  nauales ,  nos 
Vice-Roy  s,  Gouuerneurs  de  nos  prouinces,luges,  Capitai- 
nes,Chaftellains,  Daciecs,  8c  autres  qui  dépendent  de  noftre 
obey (Tance,  ayent  de  fe  rendre  foigneux  d’obreruer  ce  mef- 
me  traidéde  paix,  8c  capitulation,  puis  qu’ainfi  eft  noftre 
plaifir,  8c  commandement. 

L 1 V.  Déclarons  que  ceux  qui  contreuiendront  5c  con¬ 
trarieront  à  cettui-cynoftre  vouloir,  feront  tenus  pour  re¬ 
belles  ,  defobeylTans ,  8c  perturbateurs  du  repos  public ,  8c 
pour  ce  condamnez  à  vn  grief  chaftiment ,  eftans  appréhen¬ 
dez  fans  aucun  delay ,  afin  qu’ils  feruent  d’exemple  à  ceux 
qui  auront  enuie  de  les  imiter  à  mal  faire.  Et  outre  la  promef- 
fe  que  nous  faifons  de  cette  noftre  capitulation:  Nous  enten¬ 
dons  que  celles  qui  ont  efté  données  de  noftre  bifayeul  Sul¬ 
tan  Solyman,  5c  confecutiuement  celles  qui  ont  efté  en- 
ûoy  ees  de  temps  en  temps  de  nos  ay  eulx  5c  pere,  (  à  quiDieu 
fàcemifericorde)foient  obferuees  de  bonne  foy. 

L  V.  Nous  promettons,  8c  iurons  par  la  vérité  du  grand, 
tout-puiflantDieu,  Créateur  du  Ciel  8c  de  la  terre,  8c  par 
l  ame  de  mes  ayeul,  8c  bifayeul ,  de  ne  contrarier,  ny  de  con- 
treuenir  à  ce  qui  eft  porté  par  ce  trai&é  de  paix,  8c  capitula¬ 
tions,  tant  que  l’Empereur  de  France  fera  conftant  8c  ferme 
en  la  confideration  de  noftre  amitié  -,  acceptant  des  à  prefent 
la  fienne,  auec  volonté  d’en  faire  cas,8c  de  la  chérir}  Car  ainfi 
eft  noftre  intention,  8c  promefle  Impériale. 

Cette  capitulation  eftoic  du  dixiefme  de  May  mille  fix 
cens  quatre,  en l’annee  mille  cinq  censnonante  fept,  8c  au 
moisdeFeurier,levingt-fixiefme  iourle  Sultan  Mahomet 
auoit  enuoyé  la  fienne  en  France,  où  cet  article  eftoit  inféré: 
Que  les  François,  qui  dépendent  d’eux,  mariez  ou  non  ma¬ 
riez  ,  ou  non  exerçans  la  marchandife ,  ou  trauaillans  de  leur 
main,  ou  autrement,  ne  payent  aucune  taille  ny  fubfide. 

De  là  nous  pouuons  remarquer  l’cftime  que  les  Empe¬ 
reurs  Turcs  ont  fait  de  nosRoys ,  aufqueb  feuls  ils  ont  plus 
permis,  qu’à  tous  les  autres  Princes  enfemble  ;  portez  à  eda 
par  la  cognoiffance  qu’ils  ont  de  la  valeur  de  la  nation  Fran- 
çoife,  qu’ils  ont  toufiours  e(prouuee,foit  fur  mer  par  les  gale- 
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res  de  Malte,  &c  des  autres ,  foit  fur  terre  aux  guerres  de- 
Hongrie ,  8 c  ailleurs,  la  plus  redoutable  de  toutes  les  autres- 
Mais  retournons  vers  la  Hongrie  8c  T ranffiluanie ,  pour 
XV.  y  voir  l’eftat  de  leurs  affaires  :  Certes  comme  fi  leurs  mal- 
n *uitta  <x  heurs  eftoient  infeparablement  clouez  dis  le  cercle  de  l’an, 
Vonllt  ^  emmene  toufiours  en  fon  renouùeau ,  des  nouueaux  trou- 
Tranjhiùa-  blés  dans  ces  miferables  prouinces.  Mais  pluftoft  c’eft  le 
*'*•  fléau  defiredeDieu ,  iuftement  irrité  contre  ces  régions  là, 
par  les  abominables  crimes  des  mauuais  Chreftiens  quiles 
habitét.Boftkaye  ne  fut  pas  pluftoft  dans  le  tombeau,  qu’on 
fait  reuiurefes  reuoltes:  les  Eûats  delaTranffiluanieaffem- 
blez  à  Clauflembourg ,  eflifent  le  douziefine  Feuriet  de  l’an- 
^  U07_  nee  mille fix  cens  fept  Sigifmond  Rjgotfi  pour  leur  Prince; 

Ragotfî  eft  quoy  que  par  les  derniers  articles  de  paix  entre  les  T ranlfib 
j;iZhTT**‘  uain s,  8c  l’Empereur,  la  Tranfliluanie  fut  reünie  à  l’Empire, 
Boftkaye  mourant  fans  enfans  malles ,  comme  il  aduint. 
Maisceft l’humeur ordinairedes peuples fujets  auxhange- 
ment.Ragotfi  elleu,ils  accourent  tous  en  foule  dans  la  gran¬ 
de  Eglife,  luy  prefter  le  ferment  de  fidelité,  &depefchenc 
aulïi  toft  des  Ambaffadeurs  vers  P ArchiducMatthias  à  Pres- 
burg ,  pour  f’exeufer  de  cette  eûe&ion  :  Supplians  tres- 
ji  âtf-  humblement  l’Empereur,  8c  luy  aulfi  ,  de  croire  que  lane- 
ceflitéles  y  a  contraints,  pour  empefeher  les  defleins  que 
plufieurs  grands  de  Hongrie  auoient  fur  cette  principauté. 
Mais  ce  qui  fait  bien  efperer  de  cette  efleûion ,  c’eft  que  Ra- 
goefiquia  efté  efleu  ne  la  point  recerchee,  8c  que  c’eft  vn 
Seigneur  qui  a  l’ame  du  tout  portée  au  bien  ;  aulfi  en  l’annee. 
fumante  >  il  fedéraetra  pour  le  bien  de  fon- pars ,  de  cctteef- 
datante  dignité  ,  entre  les  mains  de  Battory  nay  Prince. 
Tranlfiluain. 

La  paix  deuoic  apporter vne  generale  tranquÜité  dans  la- 
Hongrie  :  Mais  les  Impériaux  mefmes  y  continuent  la  guer¬ 
re  8c le defordre  parleurs. courfes,  ce  qui  donna  ftibieéb au 
Mi  Baflà  de  B ude  de  f’en  plaindre  à  l’Archiduc.  Matthias  ,  &  le.- 
imftruitx.  fl^ppiier  de  punir  ces  perturbateurs  du  repos  public  », autre¬ 
ment  qu’il,  feroit  contraint  de  reprendre  les  armes.  Et 
aeaatmoins.il  pratique  foubs.  main  plufieurs  Hongres,  . les* 


Digitized  by 


Google 


b 

/ 


de  ï Hijloire  generale  des  Turcs \  7  43 

desbauche  de  lobeyfiance  de  l'Empereur,  8c  les  ayant  mef-  s>nU»thh 
lez  parmy  les  T urcs  leur  fait  courir  lalHongrie ,  8c  y  exercer  ftr  u  T*n' 
toute  forte  de  brigandages ,  tant  il  y  a  peu  d’aflcurance  en  la 
foy  Turque.  Ces  mutins  attroupez  enfemble,  iufques  au 
nombre  de  quinze  mille  hommes  ,  attaquent  la  place  de 
Budnoc,  la  prennent,la  pillent, 8c  la  defolent.  De  ce  defordre 
en  naift  vn  plus  grand ,  8c  plus  dangereux  :  car  toute  la  Hon¬ 
grie  fe  foufleue ,  les  grands  du  pais  demandent  vn  Roy ,  qui 
demeure  dans  le  Royaume,  8c  non  à  Prague  en  Boheme,  fe-  R<,y  qui /#- 
tour  ordinaire  de  l’Empereur,  fa  prefence  Royale  (  difoient- 
ils  )  comme  vn  Soleil  rayonnant  deMajefté  diflipera  tous  ces  * 
nuages  de  rebelfion ,  auflî  toft  que  la  licence  militaireles  fe-  c  IBir(,f(tr 
ranaiftre.  L’Archiduc  Matthias,  au  nom  de  l’Empereur  j,*  Eflmi 
conuoque  les  Eftats  de  Presburg ,  afin  d'y  prendre  tels  expe-  rr«Wg. 
dients  que  l’on  verrait  eftreraifonnables  pour  la  tranquilité 
publique:  mais  il  ne  C'y  trouue  pas;  c’eftoit  au  mois  de  Iuillet. 

Les  Députez  qui  y  eftoient  venus  de  toutes  parts  f’en  re-  s™ s  «km 
tournent  apres  l’auoir  attendu,  promettent  de  reuenir ,  fil  ef*a- 
plaifoit  à  l’Empereur  de  leur  donner  vn  autre  iour  pour  leur 
aflemblee ,  cependant  ils  proteftent  de  nullité  de  tout  ce  qui 
feferoitenleurabfence.  Et  à  leur  retour  faflemblent  à  Caf-  RtfiUtimie 
fouie  au  mois  d’Oétobre,  où  ils  refoluent  de  nepoint  feparer 
laTranflîluanie  d’aucc  la  Hongrie:  mais  bien  de  reprimer  md nattas. 
Indolence  des  Hidouques  mal  contens  ,8c  donner  de  fortes 
barrières  à  leurs  courfes.  En  mefme  temps  ils  depefehent 
vers  le  Bafla  de  Bude ,  8c  leprient  de  faire  retirer  les  Turcs 
d’auec  les  Hidouques,  afin  que  puniflans  ceux-cy,  l’efclat  de 
la  vengeance  ne  tombe  fur  ceux  là.  Mais  les  Hidouques  ne 
font  pas  grand  conte  de  leurs  refolutions ,  ils  enuoyent 
vers  Humanoy  Gouuerneur  deCaffouie,le  fupplient  d’auoir  ta  md»u- 
pitié  de  la  Tranfliluanie,  de  releuer  le  diadème  donné  à 
Boftkaye,  8c  vouloir  eftre  leur  Roy.  Humanoy  reçoit  ces  nojfturitltl 
difeours  comme  conceus  d’vne  fureur  de  gens  desbordez,  R°j- 
mefprife  leurs  offres ,  8c  ayme  mieux  pofleder  en  homme  de 
bien  la  charge  de  Gouuerneur  de  Cafibuie,  que  la  dignité 
de  Roy  de  telles  gens.  Il  arme ,  fe  met  aux  champs  pour  em- 11  lts  "/“/*• 
pefeher leurs  courfes  ,  8c  en  vn  rencontre  en  defFaiéfc  deux 
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Lct  tUrp,  compagnies:  les  drapeaux  defquelles  il  enuoya  àVienne  ver* 
Mktomf*-  l’Archiduc,  fait  palier  par  les  armes  vn  Capitaine  pris  en 
ipiti.  cette  deftaite,  en  fait  pendre  vn  autre  pour  feruir  d’exemple 
aux  rebelles. 


îu  Tduagtnt  Cette  punition  des  leurs  le&anime  dauantage,  on  ne  void 

fU' l'indu  <îue  Hidouques  à  la  campagne  :  on  ne  trouue  que  cendres 
des  cmbrafemens  qu’ils  ont  allumé,  on  n’oit  que  cris  8c 
plaintes  des  femmes  violées;  lefang  ruiffelle  par  tout  pour 
le  grand  nombre  d’allaflins  qu’ils  commettent.  Les  Baflàts 
Apitgmt  det5ude,&;d’Agria  les ay  dent  de  quelques  canons, &  de  trois 
ï,uk  ayJt\  cens  mille  ducats ,  ils  vont  en  nombre  de  feize  mille  hom- 


fJr  u  T*rf-  mes  mettre  lefiege  deuant  Filex,  qu  ils  euffent  fans  doute 
emporté  d ’affauc,  û  Thomas  Boffiiac  qui  commandait  dans 
u  gon tnt*  cette  place,  ne  les  euft  contraints  par  la  valeur  de  fe  retirer 
/»i  en  rtf  oof-  aUCC  [eur  COurte  honte  >  non  toutesfois  fans  venger  la  perte 
de  leur  temps,  &c  de  leurs  hommes,  par  vn  horrible  degall 
aux  enuirons.  Ainfimiferable  Hongrie,  fi  pendant  la  paix,  8C 
le  calme ,  tu  es  agitee  de  fi  furieufes  tempeftes ,  quel  doit 
eftre  ton  repos  pendant  les  orages  violents  d’vne  fanglante- 
guerre? 

le  frémis  en  deferiuant  l’horreur  des  cruaittez,  de  Chre- 
ûienàChreffien;  8c  fortant  de  la  Hongrie,ie  trouue  partout 
Troubi*  à  la  fuirte  des  mefmesmiléres;  les  trouppes  de  Geisberg pillct* 
TrofdHt  en  foccagent  Tropaue  en  Silefie,,  8c  y  allument  vn  general  arn- 
brafement.  Effrange  changement,  que  ceîuy  qui  elioit  ve¬ 
nu  pour  la  conferuation  d’vne  ville,  deuienne  en  peu  de: 
&  temps  le  furieux  deftruéfeur  d’icelle.  Gcisb.erg  pour  main* 
trouppts  tenir  la  paixàTropaue,  fe  vient  loger  auec  fes  trouppes  dans 
”  '  les  faux-bourgs. ,  la  licence  du.  foldat  qui  veut  viure  à  £à  difi 
cretion ,  contraincle bourgeois deprendre les  armes,  8c re- 
poufler  la.forcepau  la  force  -,  ils  viennent  aux  mains  :  mais, 
les  habitans  virent  plufieurs  des  leucs  par  terre  ,  les  vn* 
morts,  les  autres  bleffez  :  Le  Magiftrat  appelle  des  gens  de. 
guerre  àfon  fecours-,  8c  ayant  arboré  l’enfeigne  fur  les  mu¬ 
railles  y  contraint  Geisberg  à  coups  de  canon  de  quitterles 
faux- bourgs.  Il  n’alla  pas  loing.pourtant,ains  tournoyant  la; 
ville  fe  logeadeüautre  coffé  >  refolu  de  tirer,  raifian  de  l’afi- 
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front  qu’on  luy  faifoit:  il  en  trouueles  moyensxar  luy  eftant 
furuenues  de  nouuelles  troupes  de  fecours ,  il  affiege  la  ville» 

&  contraint  le  Magiftrat  de  demander  la  composition ,  la-  Apiegmt  1* 
quelleluy  fut  accordée  fous  ces  conditions.  A  fçauoir  qu’il  v< 
receuroit  tel  nombre  de  foldars  que  Geisberg  voudroit  met- 
tre  en  gamifon  dans  la  ville  :  Que  les  gens  de  guerre  appelez 
au  fecours  des  habitans  fortiroienr  auec  leurs  armes»  &  ba¬ 
gage  ;  ôc  que  toutes  les  Eglifes  feroientlaiflees  aux  Catholi¬ 
ques,  pour  y  fairelexerdcedelavraye  Religion.  Ce  traité 
figné»  Geisberg  entre  dans  la  ville,  y  fait  exafte  recerchedes- 
autheurs  de  la  fedition ,  pour  faire efclatter  fur  eux  le  foudre 
de  là  vengeance  :  mais  ils  seuaderent  fubtilement,  les  vns 
deguifez  en  femme  ,  les  autres  d’vne  autre  façon.  Ainflle 
foldat  maiftre  de  la  villey  vida  diferetion ,  &  apres  s’eftre 
gorgé  du  biendefon  hofte,iuy  demande  de  l’argent  pour 
auoirdejla  poudre»  au  refus  met  le  feu  en  quelques  maifons, 
qui  donnent  des  flammes  à  tout  le  reftedela  ville  j  de  forte 
qu’en  peu  de  temps  on  ia  void  piteufement  réduite  en  cen- 
dires,  le  feul  chafteau  excepté  :  Telle  fut  la  perte  &  la  totale  iJjLu,’ 
ruine  de  Tropaue,  par  ceux  qui  eftoient  venus  pour  là  con- 
feruerentranquilité.  .  .. 

C’eftoit  au  mefme  remps  que  lés  Eftats  d’Auftriclie  fe 
lenoient  à  Vienne,  où  les  Députez  de  l’Empereur  prefente- 
rent les  articles  qui  fuiuent. 

I.  Quepour  confeEuer,  &  payer  lés  garnifons  des  places  ltf 

frontières  d’Auftriche ,  on  augmenteroit  au  double  la  con* 
tributionaccordee  l’an  pafle. 

II.  Que  file  Turc  entreprenoit  quelque  chofe  de  nou- 
aeauau  Üeu  du  trentiefme  homme  ,  8c  des  cheuaux  que  les 
Auftri chiens  eftoient  tenus  defournir  pour  la  guerre,  que  le 
pays  foldoyeroit  trois  mille  Lanfkenets  »  8c  mille  Reiftres: 

Audi  que  s’il  eftoit  befoin'de  plus  grandes  forces  pour  con- 
féruerla  frontière  r  on  leueroit  dans  la  Hongrie  le  furplus 
des'  gens  de  guerre  qu’il  faudroit,  comme  il  s’eftoit  fait  par 
le  pafle..  .  . 

IIL  Que.  lés  huiô  mille  florins  que  Ton  auoit  promiîÿ. 
pour  les  réparations  des  villes  de  Iauarin  6c  Nerftorfiqui  fer- 
Boicnt  de  frontière  contre  les  Turcs  de  Gran ,  ou  Strigonie^ 
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8c  de  Canife,  furent  payez,  8c  continuez  d ’eftreleuez. 

IV.  Qu’il  fuftpourueu  au  reglement  des  monnayes. 

C’eftoient  les  proportions  de  l’Empereur;  mais  lq  prati¬ 
ques  de  l’Archiduc  Matthias,  plus  fortes  que  tout  cela,  en 
feront  changer  les  refolutions  ;  8c  les  deux  freres  s’aigriffans 
l’vn  contre  l’autre ,  s’occuperont  plus  à  leurs  querelles  parti¬ 
culières,  qu  a  cellede  toute  la  Chreftienté  contre  les  T  urcs: 
Nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

Ch  a  p.  Cependant  paffons  en  Afîe,pouryvoirreftatdesaffaires 
XVI.  du  T  u  rc;  car  il  y  a  quelques  années  quelafeditiony  tientfon 
Atmeedn  throfne.  Nous  auons  dit  ailleurs  que  Gambolat  Gouuer- 
tttuFrebei'  neur  d’Alep,  fçachant  les  forces  qu’on  preparoit  à  Confian¬ 
te  dti’Afu.  tinoplefoubslepretexte  d’aller  en  Perfe,  auoit  enuoyé  fcs 
BajjTtA-  fuhmiflions  à  la  Porte, qui  ne  furent  pas  receiies: maintenant 
ic  tntUrmt  ilvoid  Amurath  S erdar,  premier  Vizir,auecfixvingts  mille 
dTelrmltdï  combattansdansl’ ’Afie  venir  droit  à  luy ,  il  craint  ce  qui  luy 
Sultan.  doit  arriuer,  8c  l’ame  trauaillee  de  mille  apprehenfions ,  taf- 

che  en  vain  de  deftourner  l’orage  de  deflùs  fa  telle,  il  enuoye 
vers  le  Vizir  luy  faire  entendre  qu’il «ftoit  fidclle  cfclaucdu 
Sultan,  que  la  mort  de  fon  oncle  luy  auoit  donné  fubjeét  de 
prendre  les  armes  contre  fes  ennemis ,  lcfquels  feferuansdu 
malheur  de  fa  maifon  defolee ,  auoient  voulu  entreprendre 
fur  luy ,  8c  le  précipiter  auec  ce  peu  qui  luy  relloit  de  fortu- 
x>MMÿ«  vm  ne,  dans  le  malheur  de  fon  oncle,  que  c’elloit  à  eux  feuk 
prtfw r&des  *1  en  vouloir*  8c  partant  qu’il  le  fupplioit  de  toute  fon 

prteres  pour  affection,  de  ne  s’approcher  pas  d’auantage  vers  luy,  que 
.ïanejhr.  fes  miferes  du  palfé  l’auoient  jetté  en  vne  perpétuelle  mef- 
iiance  :  il  fit  accompagner  cette  remonftrance  d’vne  gran- 
dequantitc  de  viure  pour  l’armee  du  Vizir,  &c  de  plusieurs 
beaux  prefents  pour  luy,  en  cheuaux,  argent,  8c  c ho  fes  pre- 
cieufes  ;  le  Vizir  les  acccpte  ,  ne  refpond  rien  aux  gens  de 
Gambolat,  mais  tire  toufiours  chemin  vers  Alep,  où  eftoit 
cet  infortuné  rebelle  :  ces  approches  luy  donnent  chaude- 
O16111  l’alarme ,  8c  le  filence  du  Vizir  luy  faiét  croire  qu’il  luy 
■Gambolat  y  en  veut ,  toutesfois  il  tente  encores  vn  couplavoyedes  re- 
""^'/^"■monftrances  ,  pour  efTayerfifonhumbleffe,  8c  fesfubmif- 
Mun.tnvaiiû,  fions  auroient  plus  de  pouuoir  que  fes  armes  :  il  depefehe 
encores  vne  fois  les  mefmes  Ambaflâdeurs ,  auec  de  pareils 
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prefens ,  8c  des  fupplications  femblables  aux  precedentes: 
mais  à  tout  cela  point  dercfponce  de  parole,  car  defài&it 
mefemblequc  le  Vizir  en  faifoit  vneaiTez  claire  ,  puis  qu  a- 
uec  fon  armee  il  tiroit  toufiours  chemin  vers  Alep  j  au/fi  des 
Gambolat  la-  comprend  à  ce  coup ,  il  s’allie  de  nouueau  auec  r,b,L‘ 

les  autresrebelles,  les  prie  de  fouftenir  en  fa  caufe  particuliè¬ 
re  celle  de  tout  le  party,  8c  de  donner  à  dos  à  1  armee  enne¬ 
mie,  tandis  qu’il  combattroit  à  front  au  paflage  des  monta¬ 
gnes,  qui  eftoit  le  feul  chemin  pour  venir  à  luy.  Ils  s’y  difpo- 
fent,  &  Gambolat  fort  d’Alep  auec  quinze  mille  cheuaux,. 

&fîx  mille  hommes  de  pied  ,  8c  fe  va  loger  au  pied  de  la' 
montagne,  pour  y  attendre  le  Vizir:  mais  la  diligence  des  ef-  Va  dtttnirr. 
pions  de  celuy-cy  rendirent  fon  deflein  inutile  ;  caries  enne-  le  t’tyrfurU 
mis  aduercis  de  fon  attente  prennent  le  chemin,  &leurdef- 
cente  par  vn  autre  endroit,  il  s’y  porte  encores  pour  les  era- 
pefcher,maisvn  peu  trop  tard,  vne  partie  des  troupes  du  Vi-  « 
zir  eftoientdefcendues  enlaplaine.Neantmoins  apres  auoir  Défait  vnr 
rangé  fes  gens  en  bataille,  il  les  attaque,les  bat,  les  defîàid,&  P“r“e  ic  J'u 
contraint  ceux  qui  defeendoient  defe  retirer  dans  le  gros  de 
f  armee  du  Vizir ,  ignoré  par  Gambolat ,  ce  qui  fut  la  princi¬ 
pale  caufe  de  là  perte  :  car  croyant  auoir  rompu  les  forcesde 
fon  ennemy,il  s’amufe  toute  la  nuid  à  faire  bonnochere,fes 
foldatsne  fe  foucians  que  de  joüir  de  leur  vidoire.  Le  iour  /«* 
arriué,ils  trouuerent  plus  de  befongne  qu’il  ne  leur  en  faloit:  L,a'b“*r- 
carie  Vizir  parut  auec  le  gros  de  fon  armee  laquelle  eltoit 
defeendue  dans  la  plaine ,  8c  la  caualerie  de  la  Romanie  à  la  • 
telle  de  tout  cela,  pour  fouftenir  le  premier  effort  de  l’enne- 
my ,  contre  la couftume  des  T  tares.,  qui  donnent  l’honneur  SNtnjl(  ^ 
de  commencer  le  combat  ila  caualerie  dû  paysj  oùia  batail-  Ziu.  ** 
le  fé  donne  :  mais  c’eftoit  que  le  Vizir  voyoit  les  Aliatiques 
fort  affoihlis.  Gambolatredouble  fon  courage,  ou  vn  autre 
en  euft  eufautedla  veué  del’armecenncmie,il  rengefesgés- 
en  bataille ,  charge  les Europeans ,  quinepeurentfouftenir 
fes.  efforts ,  les  Afiariquesne  durèrent  non  plias  deuanthiy, 
qiïvnefcefte  moiffon  d’efpicsaux  coups  d’vrre  violente  tem- 
pefte,de  forte  que  le  Vizir  fe  voyant  fur  la  pente  de  fa  perte, 
recourt  au  dernier  remede,  il  ènuoye  à  la  charge  contre  les  •• 
troupes  de  G  amboJar  ja  laffoes  de  mafia  crer,douzc  cens  afiU  - 
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uenturiers  tous  fiais ,  8c  quatre  mille  Ianniflaires  qu’il  auoit 
referuépres  defapetfonne  auec  leur  Aga,  pourvndernier 
reffiige.Ceux-cy  rompirent  aifemcnt  les  troupes  deGambo- 
lat  ja  rompu  ësdes  trauaux  de  la  bataille,leVizir  fuit  auec  tout 
lerefte,  &  voyant  ce  commencement  fauorable  pourluy, 
o»  G4mbo  ac^e,îe  dcffaire  ceux  qui  eftoient  plus  qu  a  dcmy  vifto- 
Uttji  enfin  rieux.tant  les  affaires  de  la  guerre  font  fufceptibles  dechan- 
défait.  gemcnr,  8c  les  contraignit  de  prendre  la  fuite  vers  Alep  auec 
leur  ChefGambolat,  lequel  à  la  vérité  n’oublia  rien  en  cette 
bataille  de  ce  qui  eûd’vn  vaillant  homme  ,  8c  d’vn  iudicieux 
General  d’armee  ,  8c  Chefdeparty  :  de  forte  qu’il  femble 
quefadefîaitefut  vncoup  de  fa  mauuaife  fortune  ,  ou  plus 
véritablement  vn  coup  du  Ciel  contre  vn  rebelle  à  fon  Prin- 
Se retire  vers  ce.  Arriuc  qu’il  fut  dans  Alep,  il  jetta  dans  le  chafteau  quel- 
M'f-  ques  hommes  de  guerre  pour  le  deftendre,  &  le  fournitde 
infirt 4/-«>v^lues  Pour  quinze  iours.  Ce  fait ,  il fortit  de  la  ville  auec 
ïauoir  mu-  trois  mille  cheuaux,  &fe  retira  àTefcartloing  du  glaiuedu 
*'*•  vi&orieux  :  Mais  à  peine  auoit-il  quitté  Alep ,  que  les  fol- 
datsy  exerçait  toute  forte  de  violence,  pillent  la  ville  du¬ 
rant  trois  iours,  8c  la  defolent  û  miferablement ,  que  les  ha- 
auereBe  Jet  bitans  furent  contraints  pour  deffendre  leurs  vies  de  la  rage 
habitant  cèd -  de  ces  pillars ,  de  prendre  les  armes  8c  venir  aux  mains  auec 
eux  £n  ce  conflit  lafortune  leur  fut  fauorable ,  ils  tuent 
nombre  de  ces  infolents,  fe  rendent  malftres  des  portes  de 
Les  partes  icur  v‘^e> ies  ouurentau  Vizir,  qui  punit  d’vn  iufte  fuppli- 
uuutrtes  au  ce  ces  foldats  doublement  criminels ,  pour  la  rébellion  con- 
fafmlurt  trc  leur  Prince, &  le  fâccagement  d’vne  ville  qui  les  reeeuoit 
an  pièces les  fauorablement  ;  il  les  fitaflembler  en  vne  place,  où  apres 
auoir  cfté  honteufement  déformez,  ils  forent  rouscaillez 
Cam  a».  cn  pieces.  Ceux  du  chafteau  ne  firent  pas  baucoup  de  re- 
Le  chafteau  lîftance ,  les  premières  volees  de  canon  les  firent  rendreau 
d’Aiep  redu  Vizir: Gam bolat  s’eftoic  efloigné  du  péril,  de  forte  queleVi- 
**  y,XiT’  zir  ne  trouuant  aucunes  traces  de  la  fuite*  defohargea  fa  co- 
lerefurfesmaifonsjdefquellesil  auoir  afiez  bon  nombre  à 
gh  autre  la  campagne,  8c  enleua  d’icelles  ce  qu’il  y  trouua  de  beau,  8c 
f-î/r»8  ric^e* 

irûfle  But-  Cette  deffaite  du  plus  puifiknt  rebelle  de  F Afie  n’efton* 
fi*-  a» pas  beaucoup  ceux  defonpircy.  Kalender  Ogli  fils  d’vn 
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Chaoux  de  lavillcdc  Goüay ,  vn  autre  puiflant  Chef  parmy 
eux ,  r  aflemble  ce  qu’il  peut  du  refte  des  troupes  de  Gam¬ 
bolat,  6c  auec  deux  mille  cheuaux  vient  courir  aux  enuirons 
de  Burfie,  attaque  mefmela  ville,  la  bat,  la  prent ,  5c apres  vn 
horrible  pillage ,  y  met  le  feu  par  tout.  C ctte  prife,  6c  ce  de- 
ga£t  fi  furieux  alarma  tout  le  pais  :  les  nouueiles  portées  à 
Conftantinople, firent  appréhender auSultan  quelque  chofe 
de  plus  finiftre  ;  il  y  enuoya  encore  vne  fécondé  armee  de 
quatre  vingts  mille  combattans  fouz  la  charge  du  Baffa 
Agen ,  laquelle  ne  feeut  empefeher  que  les  troupes^  rebelles 
ne  fiffent  feurement  leur  retraite. 

Or  pendant  que  Kalender  Ogli  occupoit  Tannee  du  a*mboUt 
Sultan  :  Gambolat  aflembloit  ce  qu’il  pouuoit  de  gens  de  ■ 

guerre  pour  refifter  à  ceux  qui  le  pourfuiuoient  :  fes  courfes,  pfsr"uïge*~ 
•-&  rauagesdefolerent  les  enuirons  deSmyrne:  Mais  par  ce «»«»«<* * 
•qu’il  efprouuoit  le  Vizir  Amurat  Serdar  inexorable  pourfa^'5^""' 
grâce  :  il  eft  confeillé  par  fes  amys  de  la  demander  au  Sultan: 
ü  depefehe  vers  luy  à  Conftantinople ,  fupplie  très-  humble¬ 
ment  fa  hautelfe,  auec  les  mefmes  fubmiflions  quaupara- 
uant ,  de  le  receuoir,  comme  fon  très  humble  efclaue  :  il  y  eft 
receu  à  condition ,  qu’il  iroit  à  Conftantinople  demander 
pardon,  SC  emmeneroit  fes  troupes  de  gens  de  guerre  contre 
lePerfe.  Les  conditions  decettegrace  pouuoient  à  la  vérité  citu»tfs 
donner  de  l’apprehenfion  au  Bafla  Gambolat  :  car  dallera  grdcednSui- 
Conftantinople  apres  tant  de  rauages  faits  en  Afie ,  8c  là  fe  uu’ 
prefenter  à  vn  Prince  grandement  offencc  en  fon  authorité,  . 
ôc  de  qui  le  courroux  ne  pouuoit  eftre  que  iufte:  certes  il  y 
auoit  du  hazard  pour  luy.  On  pouuoit  dire  que  le  Sultan 
auoit  donné  &  parole,  qui  doit  dire  inuiolable^c  le  plus  feur 
«ftage  que  pouuoit  auoir  ce  Baflà.Ouy  :  mais  en  Turquie  on 
ne  garde  pas  fi  religieufement  la  foy  donnée  à  vn  mutin  ;  on 
s’en  fert  fouuent  comme  d’vn  leurre,  pour  attirer  les  rebelles 
à  la  punitiô  qu’on  leur  referue.  N eantmoins  Gambolat  vainc 
toutes  ces  confiderations ,  il  part  auec  cent  cheuaux,  va  à 
Conftantinople^:  fe  iettant  aux  pieds  du  Sultan,luy  deman¬ 
de  pardon  en  prcfence  des  Baflats  de  la  Porte,  Achmat  le  re- 
çoit  fauorablement ,  luy  tientpromefte,leremeten  poflef-  etê- 

-fioa  de  fes  terres ,  8c  fàiteftat  de  luy  comme  d’vn  homme 
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M  remù  m  de  valeur ,  doué  d’vn  grand  efjprit  »  &  nay  d‘  vne  des  plus  iüu- 
ftrcs,&  anciennes  maifonsdel’AGc;  cccy  arriuacnlannce» 
fumante  mille  fix  cens  &hui&,  auquel  temps  les  rebelles  de. 
l’ A  fie  rentrez  en  leurdeuoir,  recogneurent  parlesa&ion* 
d’obeyflànce  la  fouueraineté  de  leur  Seigneur .  Cequime. 
faitremarquer  que  la  rebcllion,,comnie  vne  paflion  funefte 
a  toujours  trauaillé  ceux  qui  l’ont  inconfiderément  rc- 
t  ceue;  &  la  plus  parc  des  rebelles  à  leurs  légitimés  Princes, < 
quelques  beaux  prétextes  qu’fls  ayent  feeu  prendre,  pour. 
ifiuJiottrSt  voiler  leur  malheureufe  ambition, ont  apprisses  vnsauxprix 

de  leur  tefte,  les  autres  par  la  perte  de  leur  honneur,  que 
Dieu  protégé  d'vn  fbing  particulier  les  Monarques qui 
dans  leseftatsdu  monde.,  reprefentent  en  leurs  gouuerne- 
ments  temporels, cet  Archétype, &  diuindu  fouuerain  Roy 

Chap.  dcsRois* 

Vyjj  La  merquieft  le  fejour  dcsinconftanccs,lefuietdctan& 
Dtjpt  ù»  de  changemens ,  pourroit-cllc  donner  le  calme  aux  affaires, 
grand  Due  qui  femblcntdcuou:  fuiure  ion  mouuement  J  LespJaccs  du. 
fyrcfT/e  ^  urc »  <ïu‘  ^gardent  fes riuages ,  rcçoiuent  ordinairement 
y  rf  des  attaques  par  les  galères  des  Chrcftiens.  Sur  la  fin  de  cet* 
te année  mille  fi x  censfept,  le  grand  Duc  de Tofcanc Ferdi¬ 
nand  entreprend  fur  la  ville  de  Famagoufte ,  capitale  du 
Royaume  dcGhyprc;  Le  Grand  Maiftrc  de  Malte  auoitle. 
nicfme  defiein ,  depuis  le  rapport- que  luy  en  auoit  faidle 
Gheualier  de  S.  Liger ,  qui  l’auoit  recogncue,  comme  nous 
auons  dit  cy-deuant.  Ferdinand  tafehe d’auoir ce Chcualicr 
pour  guide  de  fon  defiein:  il  luy  fait  offrit  quelques aduanta*. 
ges ,  qui  ne  le  peurent  faire  fortir  de  fifle  de  Goze,  oiifonfu-. 
perieur  l’auoit  eftably  Gouuerncur.  AinfiilfefertdVnCor- 
delier,  qui  auoit  efté  autresfois  Gardien  du  Contient  des  $a- 
lines  en  Chypre,  &  fur  fon  rapport  arme  fix  galères,  &  fix 
gros  galions  qu’il  enuoyeen  Leuant  :  les  galcres  fouz  la  con* 
duite  du  Commandeur  Inguirami,  qui  en  efioit  Admirab¬ 
les  galions  fouz  lacharge  du  Comte  de  Montccuculi,  &  en¬ 
viron  deux  milles  hommes  de  combat. pour  defeendre  en 
tore»  commandez  apres  la  defeente  par  le  Marquis  Del* 
Monte,  frere  du  Seigneur  Iean  Baptiftc,  General  des  Véni¬ 
tiens,  qui  eftoit  General  de  terre.  Gette  flotte  fediuifeen 
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fffle  r  ;  les  galions  efloignez  par  la  rempefle  nepeuren  t  arriucr 
en  Chypre  :  les  galeres  y  moüilicnt  l’anchre  mettent  leurs 
gens  en  terre:  mais  leurs cfchelles  fe  trouuans  trop  courtes, 

-&les  pétards  inutilement  appliquez  à  vne  porte  de  Fama- 
ogoufte  défia  muree  ;  leur  defTein  fut  fans  effeél.  Et  les  T ur es 
accourus  au  fecours  d  vne  place  fi  importante  que  la  ville  de 
-Famagoufle,les  contraindrent  de  remonter  fur  mer.  Ceux 
-de  Malte  remarquans  les  deffauts  de  cette  -entreprife  ,  di- 
fent  que  h  à  l’abord ,  les  Florentins  eufienttué  les  fentinei-  ZfrtjïL. 
les  qui  eftpient  aux  riues  de  la  mer,  •&  petardé  la  porte  de  la 
ville  du  collé  de  la  terre  ,  appliqua»*  leurs  efchelles  à  l’en- 
droit  du  pont  leuis ,  qu’infàilliblement  la  ville  euil  efèé  pri-  (eu,. 
fe.  Peude  cempsapres  les  Grecs  du  .pays,  qui  auoient  tef- 
moigné  contre  les  Turcs  leur  bonne  volonté  enuers  les  cV*!l-<f'r- 
Chrelhens,  portèrent  la  pane  du  crime  qu  ils  n  auoientpas  pay,. 
-commisrcar  s’eflans  armez  par  le  defefpoir  de  leur  fâlur,  louz 
la  conduite  de  Pierre  d’Auendagne  Chreftien  Cypriot,  en 
-  nombrede  fept  à  huiét  mille  hommes  »ils  furent  tous  taillez 
en  pièces ,  leur  Chef  fe  fauua  dans  les  montagnes ,  où  apres  '  t 
auoir  ellé  caché  lefpace de  dix  mois,  quelques  marchans 
Chreflicns  efmeusdecompafiîonde  fon  in  for  tune,  le  char¬ 
gèrent  fur  leur  vaifleau ,  8c  l’emmenerent  en  Italie,  d’où  il  uurcUfft 
pafla  en  Efpagne  pour  fe  prefenter  au  Roy  Philippe  troifief  /*<"">  J!e“~ 
me ,  à  prefent régnant,  duquel  il  eut  fbixante  efeus  depen-  ZZy/ef- 
lion  par  mois,  affignez  fur  la  ville  deNaples,où  il  feiourne 
.maintenant. 

Or  cette  annee  pleine  dorages  de  guerre,  tanten  Hongrie  FcH  !rfs  ïï' 
qu’en  A  fie ,  fe  doitclorre  par  des  tem  pelles  :1e  foudre  dardé  ZZ  ii‘Z. 
du  Ciel  en  plufieurs  endroits  de  la  terre  y  fit  vn  effrange  dé¬ 
tail.  Linge  en  vid  fa  tour  en  l’air  par  la  violence  des  poudres 
enflâmees  du  tonnerre.  Les  Ecclefiafliques  de  Francobelge 
.au  pais  de  HefTe  virent  auffi  d’vn  pareil  coup  les  tour s  de  leur 
Eglifepar  terre,&  les  cloches  fondues  du  feu  du  Ciel:  VnCo-  Com,t,  4» 
.mette  brillant,  dans  leCiel,la  queue  tournée  vers  le  Midy,  c»i. 

•apporta  de  la  terreur  dans  les  âmes  de  ceux  qui  craignent  les  Ch  a  ?. 
üniftres  prefàges.  XVIII. 

L’annee  mille  fix  cens  Sc  huiâ  nous  nnunene  vers  la  Zfiîüaitu 
^Hongrie  poury  voir  les  diucrfesaflemblees  des  eflats,pour  no»-r,<. 
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du  ut  4R4-  afleurer  leur  crainte  de  nouueatuc  troubles.  Le  douzieûne 
»  tant.  Xannier  ouure  la  diette  deRarisbonne,  où  l’Archiduc  Fer¬ 
dinand  de  Gretz  prefide  pour  l’Empereur ,  non  fans  don¬ 
ner  beaucoup  d’ombrage  à  l’Archiduc  Matthias  :  les  refo- 
lutions  qui  s’y  deuoient  prendre  ,  contenaient  cinq  arti¬ 
cles. 

■ftr  '.Ui  t»  j  Que  pour  le  pcu  d’aiTeurance  qu'il  y  auoit,  que  le  Turc 

vouluft  entretenir  la  poix  auec l’Empereur,  puis  que  tout  ou- 
uertement  il  fauorifoit  lesHidouques  rebelles,  &  ennemis 
iurez  des  Alemans  ;  8c  .qu’il  y  auoit  auiligrandeapparence. 
qu’il  n’auoit  fait  cette  paix ,  que  pour  arrefter  le  cours  des  vi¬ 
ctoires  du  Perfe,&.  fe  ietter  apres- auec  plus  de  force  furl’Ale- 
magne  :  Il  falloit  conduire  que  les  Princes  de  l’Empire  four- 
.  ntroient  tous  les  ans  certaine  contribution  pour  refifter  au  . 
T  urc ,  quand  il  en  feroic  de  befoin ,  ou  que  tous  les  Eftats  de 
l’Empire  entretiendraient  à  leurs  defpens  vingt  mille  hom¬ 
mes  de  pied ,  6c  quatre  mille  cheuaux ,  ou  bien  qu’ils  met- 
troient  à  partions  les  ans  l’argent  qu’il  faudroit  pour  entre¬ 
tenir  vne  telle  armée. 

I I.  Que  fans  vfer  de  remife  à  vne  autre  diette^n  ordon- 
neroit  du  reglement  &  reformation  de  laluftice  delà  charn- 
bre  Impériale,  pour  enéuiter  les  longueurs. 

III.  Que  parce  quüeftok  très  importait  àl’Empirede 
fouÉfrir,que  les  Eftats  8c  Prouincesvnies  des  païsBas  de  Flan¬ 
dre  traitaflent  auecle  Roy  d’Efpagne ,  &.1’ Archiduc  Albert, 
comme  Republiques  libres.  Il  y  falloit  donner  ordre ,  puis 
que  ces  pais  Baseltoient  fiefs  mouuans  de  l’Empire,  tenus  au- 
parauant  par  des  vafTaux  de  l’Empereur. 

I V.  Que  l’on  aduiferoit  de  faire  vn  bon  reglement  fur 
les  monnoyes/le  furhauflement  defqu elles  eftoit  hors  de 
raifon. 

V.  Que  l'on  regleroit  les  plaintes  faites  fin.  les  matricu¬ 
les  de  l’Empire. 

Mais  quand  il  fut  queftion  de  trauailîer  à  la  condufion 
de  ces  articles ,  les  Proteftans  vouloien  t  commencer  par  vn 
bout,  Sc  les  Catholiquesparvn  autre.  L’Empereur  vouloir 
qu’on  gardaft  le  mefme  ordre  qu’on  les  auoit  propofez.  Ce  ^ 
différend  occupa  vainement  cette  affcmblee  l’efpace  de 
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quatre  mois  ;  lafeparant  apres  iàns  aucun  eScGt. 

Aufliles  troubles  entre  l’Empereur  6c  l’Archiduc  Mac-  *wæ.' <•»- 
thiasarriuerent  en  meûne  temps,  pour  donner  de  nouuelles tre 
occupations  areux  du  pais:  Celuy-cy  proietoit.Ie  deli 
d’vnir  rAuftriche,  Sciric,Morauie<,Â:toutcequelesChre-l/,,-“- 
ftien  s  tenoient  en  Hongrie  pour  s  en  ren  dre  1  e  lou  uerain, il  y 
ouoit  delta  trauaillé  aux  Eftacs  de  l’ Aultriche  2  Vienne,main- 
tenant  il  fe  rrouue  à  ceux  de  la  Hongrie  à  Presburg ,  pour  y  •»*>»<«  >U 
auancer  fon  deflein ,  6c  vnir  les  Êftats  de  la  Hongrie,  Se  de 
l’Auftriche  en  vnc  ligue odcnüue  ,  Se  dedènüue.  Les  Hi-' 
douques  cftoient  encores en  armes}  il  en  pratique  quinze 
compagnies  de  caualerieparle  moyen  d’HeJie  Hafxi,  qui 
lés  attira  à  fon  party.L’Auûricheiuy  auoit  fourny  de  gens  de 
guerre.-les  troupes  des  Hongres  qui elloientàfafolde,  grof- 
lÜïoicnt  tousles  iours ,  &  toute  fon  armée  vicncau  rendez- 
vous  fur  lesconfins  de  la  Morauie ,  le  quatorzième  du  mois 
d’Auril. 

Les  nouuelles  de  ces  gens  armez  inquiètent  le  repos  de  6. 

l’Empereur ,  qui  depefehe  vers  fon  frere  Matthias ,  le  Cardi-  mmu  Jt 
nal  de  Ditrichftein ,  auec  la  ratification  du.  traite  de  Vienne,  "Uy  U\ 
pour  le  contenter  :  mais  à  condition  que  la  ligue  ofiFen  fiueSc 
deffènfiue  faite  à  Presburg,  entre  les  Eftats  de  Hongrie  Se 
d’Ayftriche  feroit  rompue.  L’Archiduc  en  fait  refus ,  Se  r en  - 
uoyele  Cardinaf,  leqnelioit  qu’il  eu  11  recogneu  ledeffân  de 
Matthias,  ou  fou  quil  euft  crainte  pour  i’Empereur,  aduertic 
fa  Maicftc  Cefaree  de  pourvoir  à  la  feureté  de  Ci  per  forme. 

Cet  aduis  fait  manderles  Eftacs  de  Boheme  à  Prague  :  fa  Ma- 
jefte  Impériale  s’y  retireauec  plufieurs  troupes  de  gens  de 
cheual  8e  depied  pour  fa  garde, les  diftribuantpar  les  maifons 
bourgeoifes  :  Il  conture  en  mefme  temps  les  villes  de  luy 
eftre  fidcles ,  8e  eferit  aux  Eleveurs  de  l’Empire  de  luy  en - 
uoyerdufecours. .. 

Maisaulieu  d’alîeurer lès aftàires ,  il  femble  quilles  ef- 
branla  dauantage,  ou  an  moins  les  mit-il  en  plus  grand  ha- 
làrd  :  car  l’Arcluducayantrecogneuquil  en  auoit  pris  i’a- 
larme;  part  de  Vienne,  patte  vers  la  Morauie,  entre  dans  la  Mttth,* 

Boheme,  quoy  quele  Nonce  du  Pape reftdanti  Prague ,  Je  a((‘n 

Cardinal  de  Ditrichftein ,  les  Àmbaflàdeurs  de  Saxe  &  de 
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Brandebourg  fuflentemioyez  vers  luy,  pour  le  prier  de  ne 
palier  pas  outre,  Sc  de  vouloir  donner  vne  trefue  de  huitt 
lours ,  pendant  lefquels  on  pacifietoit  les  affaires  :  Mais  il 
auoitenuie  de  voir  Prague,  fesenfeignesportoientles  mar¬ 
ques  de  fesdefirs  en  ces  mots  en  Latin,  plue  outre,  quelques 
vnesauoient  fes  deuilés  en  mefme langue,  pour  ladejfencede' 
la,  patrie',  les  autres  celles  «-cy,  ma  valeur  ma  compagne,  8C  ces 
mots,  <\ue  î enuie  cedetà  la  vertu.  Xe  dixfeptieftne  iour  de  May 
.de  cette  annee  mille  fix  cens  8c  huiéfc ,  le  vid  campé  deuant 
umttPrïgut.  Prague  auec  vingt-mille  homes  de  guerre, tous  vieux  foldats, 
tant  piétons  quejgens  decheual,  8c  vingthuid  pièces  de  ca¬ 
non.  L’Empereur  fc  void  en  deux  diuerfes  peines,  l’vne  de 
combattrelesEftatsdans  Prague,  qui  l’attaquoient par  de¬ 
mandes  ;  8c  particulièrement  lesProceftans  :  comme  c’eft  la 


V  Empereur 
attaque  de¬ 
dans  (ç}J  de¬ 
hors  U t  ville. 


couftume  de  cesffortes  de  religions  là ,  de  Te  feruir  des  trou- 
bles  pourauancer  leurparty ,  8c  au  moindre  mouuement  ap¬ 
porter  leurs  demandes ,  8c  leurs  articles  à  leur  Prince ,  auec 
mine  de  nuire  en  cas  de  refus.  SaMajefté  Impériale  fut  con¬ 


trainte  de  leur  accorder  ce  quils  demandoient ,  excepté  aux 


chofes  qui  touchoientà  la  Religion,  lefquelles  il  remit  à  k 
première  al&mblee  fur  la  fin  de  l’annee.  L’autre  peine  qui  le 
.  trauailloit,c’eftoit  de  repoufl’er  l’armee  deMatthias  fon  rrere: 


•  mais  celui-cy  n’auoit  pas  moins  depouuoir  que  les  Députez 
des  Eftats ,  pour  n’obtenir  pas  fes  demandes.  Ces  Députez 
qui  eftoient  Lichtenftein  8c  Kintfxi ,  8c  ceux  de  l’Empereur 
aflemblez  à  Debrits,  petit  village  proche  de  Prague,  conclu¬ 
rent  les  articles  qui  fuiuent^lefquels  furent  du  depuis  lignez 
.  de  l’Empereur,  &c  de  l’Archiduc  Matthias. 

Article!  it  j  QuC  l’Empereur  feroir  deliurer  à  l’Aichiduc  Matthias 
ïy.mp'tnZ  da Couronnede Hongrie, luy  cederoitle  Royaume, remet- 
cr  t'Arcbi-  troit  le  ferment  aux  Hongres  >  à  condition  qu’ils  n’en  efli- 
tbiM.1**'  roient  point  d’autre  que  luy . 

IX  Qu’à  la  première  diette  impériale  il  ferait  propofer 
-k  neceflité  qu’on  auoit  d’entretenir  des  gens  de  guerre  fur 


les  confins  des  places  du  T urc  en  Hongrie. 


III.  Que  tous  les  cilrres,enfeignemens,8tpriuileges  con- 
.cernans  le  Royaume  de  Hongrie  feraient  baillez  datas  deux 
moisi  l’Archiduc. 
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IV.  Qu’il  céderait  audit  Archiduc,  &;  à  fes  enfans  malles, 
tout  l'Archiduché  d’Auftriche, fans  s’en  referueraucu  droit. 

V.  Que  les  Eftats.de  Boheme  au  nom  de  fa  Maj  efté  Im¬ 
périale  ,  8c  de  fon  confentement  ,.  ratifieraient  la  paix  entre 
les  Seigneurs  de  Hongrie  ,8c  leTurc. 

V I.  Que  fi  l’Empereur  mourait  fans  enfant  mafles,  l’Ar- . 
chiduc  luy  fuc.cedéroit  au  Royaume  de  Boheme  ;  Ce  que  les- 
Eftats  du  pais  ratifieraient  :  Et  fi.  l'Empereur  aufii  auoit  des 
enfans  malles ,  8c  qu’il  mourait  les  -biffant  en  bas  aa  ge ,  que 
l’Archiduc  ferait  leur  tuteùr, 5e  gouuerneroit  la  Boheme  en 
leur  minoritéauec  les  Eftats:  que  l’Archiduc  mettrait  en  fes  . 
filtres,  8c  qualitez,  defigné  Roy  de  Boheme ,  &  plulieurs  au¬ 
tres  articles  ,iufquesau  nombre  de  ditffept ,  qui  concernent 
pluftoft  les  affaires  d’Alemagne ,  que  l’Hiftoire  des  Turcs. 

Mais  remarquons  delà  les  occafions  que  les  Chreftiens  ont 
donné  au  T urc, de  leur  courir  fus ,  &  les  ruiner  entièrement, 
tandis  qu’ils  s’entre-querelloient  ainfi  les  vns.les  autres.  La 
couronne  de  Hongrie,  l’efpee  du  Roy  Eftienne,  la  pomme 

d’or,  les  brodequins,  vn  vefteraent  fort  antique,  &  le  feeptre  La  ««»»,» 
Royal  furent  enuoyez  par  l’Empereur  à  l’Archiduc,  qui  les 
receut  à  la  tefte  de  forrarmee ,  laquelle  il  auoit  rangé  en  ba^  *oye\àl'  jir* 
taille  pour  plus  grande  magnificence. 

Or  les  forces  de  l’Archiduc  que  nousauons  dideftrede- 
vingtmille  hommes,  auoient  efté  tirees  de  ces  diuerfes  Pro- 
uinces,l’Auft;fiche  baffe#  haute  payoit  huiét mille  homes  de 
pied  ,8c  deux  mille  cheuaux;La  Morauie  en  entretenoir  trois 
mille  de  pied, 8c mille  cheuaux  $  La  Silefie  contribuoit  pour 
autant  d’hommes ,  la  Hongrie  fourniffoir  pour  feize  cens 
cheuaux  du  pays,  8c  quatre  cens  cheuaux  légers  François- 
foubs  la  conduire  du  Baron  de  Poyequan,  eftoient  àla  lblde 
de  l’ Archiduc;  mais  de  ces  troupes  l’Empereur  enuyoit  à  font 
frere  l’affiftance  de  la  cauaierie  Françoife ,  laquelle  il  defiroit 
auec  paftîon  d’vnir  àfonferuice  en  la  defgageant  par  la  gran¬ 
deur  de  fes  offres,#:  de  fes  promeffes,de  celuy  de  l’Archiduc; 
il  y  trauaille  aufii,  &  par  l’entremife  d’vn  Capitaineltalien. 
nommé.Calàl,  follicite  laiîdelité  des  Capitaines  François; 

Calai  pafle  en.  habit  defguifé  dans  l’armee  de  l’Archiduc, 
aborde  le  Sieur  de  la  Croix  de  la  part  de  l’EmpereurJuy  offre  tW*r. 
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7f6  Liure  dixftptiefme  deîlnuentairt 
vne  charge  de  Colonel  de  cinq  censcheuaux,  cntretenuëca 
tout  temps ,  s’il  vou loi t  abandonner  f  Archiduc.,  de  venir  à 
Prague ,  la  Croix  eûoit  en  elUme  parmy  les  Cens ,  5c  par  les 
.cffeéts  de  fa  valeur  s’eftoit  acquis  de  la  croyance  dans  leurs 
elprits,ü  luy  offre  de  plus  dix  mille  ducats  s’il  emmenoit  aufli 
le  Baron  dePoyequan,  &c  appuyé  l’affeurancede  ces  pro- 
raeffes  fur  l’authorité  dyne  lettre  duComte  de  £oulce  Prefi- 
dent  duConfeil  de  guerre  de  l’Empereur,lequel  efcriuoit  à  la 
Croix,&  luy  faifoit  les  mefmes  offresjtnais  ce  sot  des  foibles 
appas  à  vne  ame  genereufe  que  les  biens  de  la  fortune ,  pour 
la  des bancher  du  train  loüable  de  l’honneur>5c  corrompre  la 
fidelité ,  auffi  la  Croix  les  rejette  y6c  faiéfc  voir  que  fi  les  Fran¬ 
çois  de  Pape  ont  abandonné  leur  foy  aux  fureurs  d  vne  rc- 
uolte,  céux-cy  la  fçauent  conferuer  inuiolablc  contre  la  cor¬ 
ruption  des  promefiesjdcdes  offres  jAinfilEmpercur  fut  fru- 
ftré  de  l’effed  de  fes  délits,  5c  le  Capitaine  Italien  trouue  là 
.  Croix enla Croix, car celuy-cylefitarrdler,8demitencrc 
Juf feules  mains  delà  juftice  de  l’Archiduc,  qui  le  condamnai  eftrc 
■vvtMt  t»r-  mis  en  quatre  quartiers;  5c  la  Croix  pour  recognoiffance  de 
.tompn.  fa  fidelité  receut  l’accroiffement  defon  honneur  parmy  ceux 

de  fanation-.vne  penfion  de  l’  Archiduc^c  du  depuis  fut  faiâ 
Lieutenant Colonnel  de  cinq  cens  cheuaux  François  fôubs 
lacharge  du  Comte  Dampierre. 

^  Prelqueence  mefme  temps ,  les  Ambafiadeurs  duTurc, 

ieurà*  Tare  enuoyez  par  le  Baffe  de  Budepour  la  côfirmation  de  la  paix, 
4  yitunt.  ^rriuerent  à  Vienne, lefquels  firent  quelques  prefcnts  a  Mat¬ 
thias,  que  nous  appelerons  dores-enauant  Roy  de  Hongrie: 
Il  enuoya  auffi  les  Cens  àConftantinople  aueedes  prefents 
pour  la  méfme  fin,  de  confirmer  la  paix. 
nttinci-  LaTranffyluaniepourlefoulagement  du  pays,  SC  repos 

p*mi  dt  u  du  peuple  changea  encores-vne  fois  de  Prince.  Gabriel  Bat- 
"nUrtmiTe  a  tory  »  vray  heritier  de  fes  anceftres  en  prit  de  nouueau  la 
Bâti»?  par  polïeffion ,  apres  que  SigifmondRagotu,  cydeuantefleuà 
*  If  CafTouie,luy  eut  volontairement  cédé  la  dignité.  Aûevraye- 

“g'»  '*,  ment  héroïque  ,5c  digne  d’vn  homme  de  bien.  Ragotfi  iuge 
*****  que  pour  le  bien  de  l’Eftat ,  la  Principauté  de  T ranffyluanie 

doit  eftre  mife  entre  les  mains  de  Battory ,  il  s’en  demet  ge- 
nereufement ,  Sc  fe  retire  à  Sarente  -,  auffi  ne  l’auoit-il  acce- 
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’ptéc  en  l’affemblce  des  Eftats,quc  pour  empefeher  que  quel  - 
que  efpritfeditieuxne  s’en  laifit  par  violence  ,  8c  n’exerçaft 
fur  le  peuple  vne  cruelle  tyrannie.  Véritablement  fa  probité 
doit  donner  à  fa  gloire  vn  éclat  immortel.  Vnea&ion  figna- 
lee  tandis  qu’il  eltoit  encores  fouuerainde  laTranflîluanie, 
lareleueencores  bien  hault.  Vne  nouuelle  reuolte  depuis 
l’accord  deViflicie  auoit  armé  les  Palatins  de  Pologne  (qu’ô 
furnômoit  Rotfans)  contre  leur  Roy:  ceux-cy  pour  fortifier  lm  t 
dauantage  leur  feditieux  party ,  mandioient  le  fecours  des  ^p,uxne 

T\  •  °  -r  J  .  n  r  n  rv  •  rr  1  demandent 

Princes  voilins.  Ragotli  auoit  elte  elleu  Prince  TranihU/tc^niR4. 
uain,ils  luy  enuoyertt  des  Ambafladeurs ,  pour  le  prier (">mr 
de  les  affifterde  fes  forces.  Mais  quoy  des  rebelles  à  leur  xrltfyuLm 
Prince  fouuerain  ,  doiuent-ils  attendre  du  fecours  d’vn  fi 
homme  de  bien  que  Sigifmond  Ragotfi  ?  voicy  la  refponcc 
•qu’il  lçur  fit ,  certes  digne  d’eftre  grauee  fur  le  marbre  de 
l’-hiftoire.  EtpIeuftàDieu  que  ma  plume  la  peuft  imprimer  La  ttUer r- 
dans  les  coeurs  des  rebelles  à  leurs  légitimés  Monarques.  Il 
leur  dit ,  Que  fes  armes  ne  combattraient  nmius  en  vne  guerre  dut-  S 

le  &  tniujle  ;  que  c  ejloitvne  horrible  dejloyauté  de  s  armer  contre  rchtüti  àv»s 
fon  Prince,  (y  que  ceux  qui  combattaient  contre  leurs Souuerains  R<*3>‘ 
ejloient  detefie^de  leur  pojlerité ,  &  leur  mémoire  couuerte  d'vne 
éternelle  infamie  s  quanta  ceux  qui  aydoient  les  rebelles,  ils  meritoient 
(  leur  dit-il)  xCejlre  appelez^  impies,  furnom que  tem'empefchcrxy 
d’acquérir,  obeyjfe^à  vojlreRoy,  &  Dieu  vous  bénira. 

Le  Turc  auoit  pacifié  fes  affaires  auec  l’Empereur ,  les  Chat. 
Hongres  ,8c  les  Tranflïluains;  mais  la  guerre  Uiy  eftordi-  XIX. 
naire,  auec  les  galeres  de  Malte ,  8c  celles  de  Florence.  Le  *ntTtfrinf* 
grand  Duc  de  Tofcane  arme  trois  galeres  8c  trois  nauires 
de  guerre  fur  la  fin  de  Iuillec ,  auec  deux  mille  hommes  àefrUviUc 
combat,  8c  deux  cens  Gentil-hommes  volontaires  ;  le  tout 
pour  courir  les  coftes  de  l’Afrique,  8c  endommager  le  Turc. 

Sy luie  Picoloraini  Admiraldu  grand  Duc  commandoit  les 
nauires  &  ail  fit  deuant.  Le  Cheualierde  Beauregard  Fran¬ 
çois  commandoit  les  galeres,  8c  fuiuoit  apres  :  ,1e  rendez-  Ltltiauirn 
vous  eftoit  en  .Sicile.  Mais  les  nauires  eftans  deuenus  les  pouffai 
jouets  des  vents,  leur  fureur  pouffa  vers  les  coftes  de  la  Si-  lti 
cile,  où  ils  furent  grandement  endommagez ,  8c  rendus  inu-  "JJ™,*,- 
tiles,pour  le  deilcin  desFlorentias  :  ce  qui  fit  refoudre  “let- 
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Picolomini  de  monter  fur  les  galeres  auec  Beauregardjpour- 
acheuer  auec  effed  le  reftc  de  leur  voyage.  Ils  arriuent  vers. 
Hippone  ville  d’Afrique  de  la  domination  duTurc.,  autre- 
'  foisl’Euefchcde  ce  grand  Doreur  de  l’Eglife  S.  Auguftin. 
Ilsfe  refoluent  de  l’attaquer  de  plainiour  »  mettent  quinze 
cens  hommesen  terre,  auec  des  efchelles  ,  des  pétards,  &  ce 
quieftoitneceflaire  pour  emporter  la  place.  Les  Turcs  ad- 
j>tpctnt*  d<s  uertis  derentreprife  s’eftoicnt  préparée  à  receuoir  les  Flo- 
untjunU  renttnsjmelmes  plulieurs  autres  des  en  uironseftoient  venus 
ttnimit  <U  au  fecoursde  ceux  d’Hippone ,.  8c  s’eftoient  logez,  aux  vila- 
Vrtof»"*  8es  ^  autour‘  Ce  qui  faifoit  douter  le  C  heualier  de  Beau- 
vâtmt  d»  regard  condufteur  de  cette  troupe,  s’il  paffetoit  outre  en  fon 
4tBofol>d»  deflein:Maisle Père Ianus de Bofco  Celeftin,  bonioldat, du 
LfmtifAb-  depuis  cogneu  à  Paris,  fous  le  nom  de  L’Abbé  du  Boys,  qui 
lid»  Bojii  eftoit.de  la  trpupe,luy.dit  qu’il  n’eftoir  plus  temps  dçcon- 
ftilter>mais  bien  d’attaquer  Sç  de  vaincre,ou  de  tnourir.Beau- 
regardiugea  qu’il  le  falloit  ainfidontfans  confulter  d’auan- 
tage,il  diuifa  fa  troupe  de  quinze  cens  hommes  ,.en  donna  la. 
r»»rt&f«c  moitié  au  Pere  Ianus  de  Bofco,  &  tous  deux.auec  leurs,  gens. 
HhwJi  allèrent  donner  l’efcalade , ,  entrèrent  dans  la  ville ,  la  prin- 
ftrity f/»-  (ftent ,  nonobftaftt la. refiftance  des  Turcs  fit  Maures  quL 
mms'  eftoient  dedans,  8c  à  la  veuë  des  autres^ ,  qui  tenaient  la  cam¬ 
pagne  pour  le  fecoursde  la  place,  mirent  tout  à  feu  8c à, 
iang,  puis  chargez»  de  butin  reptindrent  le  chemin  de  leurs 
galeres,  8c  celuy  de  laTofcane,  ou  Piçolomini  remmena  fa 
flo  tte  triumphante. . 

,  Sur  la  fin  du  mois  d’O&obre  enfuiuant ,  quatre  galeres  de 
gaiml'tiï  Malte  eftoienc  parties  de  leur  port  pour.aller  courirfurles 
Turcsj  elles  firent  rencontre  Versla  Fauillanedecinq  gro/Tes 
ft»  s effed.  gaiiotccs  Turques,  iefquélles  prindret  honteufement  h  fuite 
deuant  lesCheùaliers,quoy  qu’elles  euftent  l’auanrage  d’vne 
meilleure  Çhioutme  ,  8t  plus  de  gensde  combat.  S’eftans . 
éloignées  des  galeresde  Malte ,  elles  font  femblant  de  tour¬ 
ner  vers  cellés-cy  pour  les  combattre;  les.  Cheualiersremar* 
quans  leur  contenace,  epoy  oient  que  c’eftoit  tout  dp  bon-, ils 
s!auancent  pour  attaquer  les  ennemis  :  mais  là  on  recpgneut 
Içdafchccé  des  Turcs ,  lefquels  voyans  qu’on  les  prenoitau 
w,  prindrent  encorwvnc fois,  la.fuite  vers  lexfiefnin  de. 
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^Sïferce  :  Le  Cheualier  de  Clairet  Rçuiditeur  des  galères  de 
la  Religion»  remporta  l’honneur  d’auoir  tefmoigné  fon  cou¬ 
lage  en  cette  a&ion.Cette  occafion  paffee  fans  effe&,les  vaif* 

Teaux  de  Malte  fe  retirèrent. 

Cependant  on  remarqua  en  France ,  St  au  Pais  d’Angou-  P 
■mois  des  eftranges  prodiges: Le iour  eftanf  clair  6c  ferain,  en  t*nu# a* 
vninftant  on  vidvn  grand  nombre  de  petites  nueesefpaif- 
fes ,  qui  s’abaiflerent  à  terre ,  8c  feformcrent  en  hommes  dé 
•guerre,  paroiflàns  en  nombre  de  dix  mille, to|js  de  taille  hau- 
te,la  face  belle,  couuerts  d’armes  bleues ,  8c  rangez  fous  des 
enfeignes  de  mefme  couleur,  les  tambours  prelts  à  battre,^  * 
dix  pas  deuant  la  troupe  paroiffoit  le  Chef  d'vne  forme  du 
tout  augufte.En  cet  ordre  ils  marchoient  comme  pour  don¬ 
ner  vne  bataille.  Cette  viliô  alarma  la  noblefTe,&:  les  payfans 
dt  là  au  tour,  ils  saffemblent  pour  voir  de  près  cette  nouuel|/t 
armee:mais  comme  ils  les  fuiuoient  des  y  eux, ils  fe  prindrent 
-garde,que  les  troupes  pour  ne  rompre  leurs  rangs  au  paflage 
d’vn  bois  taillis,  s’enleuerent  par  deffus  les  arbres  ,.puis  mar- 
chans  encores  à  terre  gaigàerent  le  fombre  eouuert  d’vne 
prochaine  foreft,  où  ils  difparurent.  Ces  contes  femblent  ap¬ 
procher  de  la  fable  :  mais  ceux  qui  fçauent  les  diuers  8c  eftrâ- 
ges  effe&s  des  chofes  qui  fe  forment  en  l’air  appcllees  Me- 
-theores,  ne  trouueront  pas  ces  vilions  fabuleufes. 

AConftantinople,  la  mort  du  grand  Cham  desTartares 
apporte  vne  nouuelleaffliftiô  au  Sultan  Achmat,  qui  cherif  n&l  c h»* 
foit  fon  alliâce.Sô  Fils  eftoit  pour  lors  à  la  Porte,d’où  il  partit  °eiTdrt4reu 
pour  aller  predre  la  poffeflîon  delaTartariejle  Sultâlefit  ac- 
côpagnCrparfes  galeres,iufques  vers  fes  confins, pour  l'obli¬ 
ger  à  faire  de  nouuelles  troupes ,  pour  enuoy  et  en  Perfe. 

La  Valaquie  pleure  en  mefme  temps  lamort  defon  Vay-  c,^  4, 
üodelHierofme.  Mais  comme  l’efprit des  peuples  eftordi-  d* 

hairement  inconftant  ;  les  krmes  des  Valaques  fe  changent 
en  cris  defedition  ,8c  leurs  foufpirs  en  voix  dedefobeyfiàn-  v»u  y*s, 
ce:  ils  refufent  de  receuoir  pour  leur  Prince  le .-fils  de  Hie- 
rofme,aagé  feulement  de  treize  ans ,  ddployent  l’enfeigne 
delà  rébellion  ,  8c  en  armes  veulent  procéder  à  lele£tion 
d’vn  autre  Prince  ;  c  eftoit  la  faâion  du  Turc ,  qui  les  fecou- 
jroit  en  leurreuolte.Maisle.protc^eur  des  légitimés  Princes 

CCCcc  ÿ 
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diflipc  Tes  limftresdeffeinsdes  rebelles,  par  des  moyens  pro* 
vd'*r  i'vnt  près  a  la  grandeur  de  fa  puiffance.  C ar  la-mere du  ieune  Prim 
vtb  ce ,  8c  veufue  de  Hieroîme, femme  véritablement  héroïque, 

“  l-Ayu<‘  *'  j&d’vne  prudence  du  tout  malle,  voyant  que  le  bas-aage  de 
Ion  fils  feruoit  de  pretexte  auxmutins;  a  recours  à  la  force», 
arme  dix  mille  hommes  ,  aueclefquels  elle  va  au  deuant  des, 
feditieux ,  leur  donne  la  bataille,  les  défiait  en  icelle ,  8c  pour 
Üiam'û-  PunitIeur  horrible reuolte >  en  couche  cinq  mille  morts  fur- 
t a, 2c.  lelieu.  Ainfi  continuons  de  dire ,  que  les  rebelles  à  leurs  . 

Princes  légitimés  font  ordinairement  fujuis  de  la  punition 
■■  de  leur  crime. 

L‘  f  °r yând  Sur  la  de  celle  annee  mille  lîx  cens  huid ,  le  Roy  Hen- 
ZÏLTd*  *y  le  Grand  donne  vn  ftgnalé  tefmoignage  de  fapiçté.,  &  de 
H,  Tur‘  fon zele  à-la conuerlion  des  peuples  inhdeUcs ,  8c  a  IVnion. 

fchifmatiques  Grecs  à  la,  vraye Eglife  ;  ayant  obtenu 
"François  à  du  Sultan  Aehmat  parlafollicitation  du  Sieur  de  Breues  fon 
Ambafladeur  en  Leuant ,  vne  permiflipn  de  tenir  à.  fera 
*'  près  Conftantinople  des  Religieux  François  :  pour  uauailler 

avne  œuure  li  fainde ,  y  enuoya  cinq.  Iefuiies,  perfonnes 
qui  pouuoient  par  leur  dodrine  ,  8c  le  don  des  langues  ra¬ 
mener  les  déuoyez  au  chemiadela  vérité.  Le  pere  de.Ca- 
mllacdVne  illuftremaifdndece  Royaume  fut  chef  de  celle 
l“u”nZ-  million;  ils  partent  de  France  auec  delfernde  nefpargner 
uattx  fiurit  rien  à  la  conuerlion  des  âmes  ;  Arrivent  à  Conftantinople 
4*  en  l’annee  fuiuancc  mille  ftx.  cens  neuf  au  mois  de.Septem- 
bre  :  prefehent,  cathechifent ,  St  par  les  doux  appas  des  feien- 
Ccs  humaines  ,  tafchexu  d’attirer  à  la.cpgnoilïance  des  diui* 
nes  ,lesenfans<les-Iuifs^  &  desGrecsfchifmatiquesjilsleur 
enfeignent les  Mathématiques-,  conuerfent  priuerncnr  au çc 
le  Patriarchede  Conftantinople ,  auec  vri,  tel  fruid  de  leurs 
trauaux ,  qu  on  pouuoit.  délia  cfpererlai  réunion  des  Grecs 
a  l  Eglife  Romaine.  Mais  le  commun  ennemy  du  ialut,  des 
hommes,  excitc.vne  homblerempeftefureux  >pou?grelîer 
*««M^.leurs  firuidsaaplusbeau.de  leur.fleur.  Qn.feme  par  Con- 
ftantinopie ,  que  leslefuiceseftoientdes  fuppoftsd’Efpagne, 
eCpionsdu  Pape,mouchars.del,ElpagnoJ,8tgens  quiauoient . 

•  1  oeil  fans  cefte  lur.1  eûatidu  X urc.pojur  leruineri  Le  grand.  Vî- 

aicieçoin  cesrcomespourfles  yeritez  la  leûtt- 


Digitized  by  ^.ooQle 


de  iHifloire générale  des  Turcs.  7<ft 

ces  pour  les  ennemis  de  la  Monarchie  Turque  ,  &c  defeou- 
urant  fa  hayne  à  l’Ambaflaieur  de  France  ;  luy  dit  qui! 
fouffriroit  plufloft  le  feiour  ordinaire  de  dix  autres  Reli- 
gieuxàPera,  quedvnfeul  Iefuite.  Sa  colere  pake  encores 
plus  outre;  quelques,  iours  apres.il  les  mande  pour  refpondre  ^  ^ 
deuantluy,  fur  les  charges  qui  leur  eftoierrt  impofees  àCon- 
ltaminople,  ces  adiournemens  font  vn  peu  dangereux  ;  tous 
ceux  qui  comparoiflent  nef  en  retournent  pas.  L’Ambafià- 
deur  de  France,  le  ficur  de  Salignac  en  fut  aduerty,  il  fe  halle 
d’aller  empefeher  le  malheur  qui  peadoit  fur  leurs  telles, 
part  de  fonlogis  aueefarobe  de  chambre,  nayant  paseule  ' 

loifîr  de  prendre  fes  ordinaires  habits ,  8c  auee-  fore  peu  de  f  U/* 
m  fuite ,  va  trouuer  le  .Vizir ,  luy  rem  on  lire  que  les  Iefuites  jÙur-ie  s<u- 
eftoienr  François  ,fujets  du  Roy  fon  Maillre,  quif  offence- 
roir  fi  on  leur  fâifoit  receuoir  aucun  matiuais  traitement,  France ,  oni  * 
que  lies  rapports  qu’on,  luy  auoit  fait  de  ces  perfonnes  là, 1,1  ««*'<”* 
elloient  de  pures  calomnies;  que  leurs-. deportemens  nie- s4‘ 
floient autres  que  fart  honnelles  ,  &  profitables  au  public, 
qu’il  en  relpondroic  touûours  &  des  lors  fe  rendoit  cau¬ 
tion  pour  eux.  Ces  raifons  appaiferent  le  Vizir,  qui  fît  mec- 
.  tre  les  Iefuites  enlibertévrefpondantài’Ambafsadeur, qu’il 
.  faifoit  plus  d’eftat  delà  feule parole,  que  des  accufations  de 
tous  les  autres  enfemble.  Ainfiils  s’en  retournèrent  à  Pera 
triomphans.dumenfbnge  deleuics  ennemis.  Maiscomme  Je . 
calme  8c la  bonnafse  des  affaires  du  monde  n’accueille  pas 
fouuent  ceux  qui nauigent  au  Leuancdufàltitdes  hommes... 

Nous  les  verrons  aux  années  fumantes,  ttâuàillez  par  vue 
horrible  tempefle  quUcsportera-bicn  proche  de  leur  nau- 
frage  ,  afin  de  rendrai  eur  deliurance  plus;  miraculejufe.  Ce¬ 
pendant  remarquons  que  cecte  mifiaôn  de  Iefuites  en  Lé- 
uanr,  nepeut  dire  que  de  François. 

L’iûede  Mal  te,  qui  eft  le  ,plus  ordinaire  feiour  do  là  valeur 
en  la  mer  Mediterranee  j  arme  dans  fes  ports  des  y  aideaux 
pour  entreprendre  courage ufement furies  places  des  infidè¬ 
les  MahomexanSj&lèsiTbeùaliersde  l’Ordredéfainéf.Iean 
montent  fiirtneri  6c  font  voile. vers  lerencoacre  desocca- 


fions  qui  faf&nt  féntir  l’eftort  de  leuf$br«s  j  8cla  grandeur  de  . 
leuÉcouragea»xenn5<aiidisieùr.  gtoya*ce?ljL  ?  gaUQU.-deia 

C.C  C  c  c  iij  . 
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religion  commandé  par  le  Cheualier  de  Campremi  Picart, 
-celuy  du  grand  Maiftre  conduit  par  le  Cheualier  de  Frelfi- 
net  de  Rouergue,  contrée  du  Languedoc,  &  deux  potaches, 
l’vne  foubs  la  charge  du  Cheualier  de  Maure  Gafcon 
Taucrefoubs  l'aurhorité  du  Cheualier  de  Gaucourt  Picart, 
faiCms  chemin  vers  le  Leuanc ,  r’alîerablent  au  Cap  Cauzir, 
ou  les  Chefs  propofcntplufîeurs  deffeins  pour  le  fubieftde 
;  leurs  armes;  le  Cheualier  de  FrelRnet  au  rapport  d’vn  mari¬ 
nier  Prouençal  qui  fecuoit  dans  fon  vaiffeau ,  propole  vne 
entreprife  fur  la  forterclTe  de  Layalle ,  htuee  au  fonts  du  gol¬ 
fe  d’Alexandrie:  les  Chefs  en  oyent  le  récit  de  la  bouche  du 
marinier ,  il  leur  dit  qu’il  auoit  autresfois  efté  en  ce  lieu  là* 
lors  que  les  galeresdu  grand  D  uc  le  vouloient  furprcndre% 
les  alfeure  de  la  facilite  du  deffein ,  5c  promet  au  péril  de  1k 
vie  de  leur  feruir  fidèlement  de  guide.  On  adioufte  foy  à  ces 
paroles»  l’entreprife  eft  conclue ,  8c  pour  l’effc&uer  plus feu- 
rement.onrefoutdedesbarquerfix  cens  hommes  des  gros 
vaiffeaux,  $c  les  mettre  furies  moindres ,  pour  eftre  conduits 
en  terre  fans  eltre  defcouuerts  :  deux  portes  l’vne  apres  l’au¬ 
tre  donnoient,&;  fermoienr  l’entrce  de  la  for«tereffe;onchoi- 
fit  des  petardiers  pour  les  abbatre,  Campremi  nomme  le 
Sieur  d’Eruery  Prouençal,  perfonnage  fortexperimentéen 
cet  art,  qtii  euftlefoing  de  petarder  la  première:  Frefiinet 
choifitvn  vieux  Sergent  de  fon  vaiffeau  qui  euft  la  charge 
d’enfoncer  la  fécondé ,  laquelle  n’eftoit  qu’vne  grille  de  fer: 
le  Cheualier  de  Maures  auec  fes  gens  conduifoit  le  pétard,  le 
Cheualier  de  Gaucourt  marchoic  apres  auec  les  liens:  Freffi- 
met  donna  la  charge  <T vne  efchçlle  donc  il  difpok ,  au  Che- 
ualier de  FolTez  :  Campremi  donna  le  commandement  de 
d  autre  au  Cheualier  de  Marconuille.  Ceschofesainlîdifpo- 
fees,  on  diuilales  forces  en  deux  trouppes ,  dont  la  première 
-qui  fuiuoit  le  pétard  eftoit  conduire  par  Fceflinet ,  elle  con- 
:tenoit  deux  cens  hommes ,  l’autre  de  mefove  nombre  mar- 
xhoit apresfoubs la  chargede  Campremi,  laquelle deuoit 
:  garder  le  dehors  pour  empefeher  le’delordredeceüx  de  de* 
dans,  Sctepouffer  ce  qui  pourroit  venir  d’ailleurs.  En  cetor- 
‘dre  ils  font  en  terre,  ils  marchent  vers  le  lieu  de  leur  deffein; 
«nais  ils  ne  font  pas  fon  aduant,  que  l’efpouuente  trouble 
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Üfeur  guide,  ficluy  fait  perdre  toute  cognoiflance  du  chemin, 

&du  lieu^pour  reparer  ce  defotdre , quelques  enfans  perdus 
faduancent,  &d’aduaature rencontrent  vn  Turcendormy 
dansvnbled,  ils  le  prennent  ,  le  mènent  au  Cheualier  de 
Maures, &celui-cy  parles  promefses  de  luy  redonner  fa  li¬ 
berté,  le  fait  condescendre  à  faire  l’office  de  guide;  ainfiils 
font  cheminversla forterefse ,  mais  comme  ils  furent  pro- 
.  che  d’icelle  de  laportee  d’vn  moufquet  >Ja  fen tinell  e  les  def- 
couure,  6c  donne  l’alarme  par  tout.  Cela  neantmoins  n’arre- 
fte  pas  ceux  qui  ne  cognoiÈent  point  la  peur,  ils  arriuentiuf- 
ques  aux  portes,  Scaux.muraillcs  de  Layafse,  aux  vnes  ils  at¬ 
tachent  le  pétard ,  aux  autres  ils  drefsent  les  efchelles* ,  celles  Lti  chytjis* 
cy  feruent  de  degrezjjour  monter,  celuy  là  failàn  t  fon  efrédt  /  attaquent 
enfonce  la  porte,  le  Sieur,  de  Requemont  Gentil-homme 
prançois.y  entre.lepremrer  ,.le‘  Sieurdu  Lac  Gafcon  le  fuir, 

&c  le  Cheualier  de  Poincy  Picard  y  entre  le  tcoifiefme  ;  mars 
vn  coup  de  pierre  fur  l’efpaule  le  couche  fur.la  grille,  caries 
Turcs  iettoient  par  des  meurtrières  vne  infinité  de  pierres 
fur  leurs  ennemys;  Poincy  fe  releue,  8C  auec  quelques  au> 
très,  iufques.au nombre  dé  dix  qui  eftoient  entrez,  va  débuf- 
quer  les  Turcs  de  ces  meurtrières,  8c  fecouru  par  ceux  des 
efchelles,  rendlaporte  libre ,  8c  les  trouppes  qui  eftoient  de¬ 
hors  entrent  dans  la  place,  lapillent,  lafaccagent ,  &  à  peine  ta  fument 
donnent  le  loifir aux  Turcs  defauuer  leur  vie  par  la  poterne* 
qui  regarde  lamarine  ;  ce  fut  le  combat  general  à  l’entree  de 
la  forterefse>qui  ne  fut  pas  beaucoup  fanglant;  mais  plufieurs 
autres  particulierSjtant  aux  maifons,  que  furies-murailles,  fi¬ 
rent  couler  des  fuifseauxde  fàng  humain,  5c  ofterent  la  vie  à  . 
pJusde  cent  ou  fixvingts  Turcs:  les  Chreftiensm’y  perdi¬ 
rent  quvn  feul  homme  tué  par  le  pétard  de  la  première  por¬ 
te,  trente  fen  retournèrent  blefsez,  parmy  lefquels  le  Che- 
u^lier  de Marconuiile ,  8C lé  Sieür du  Lac,  rapportèrent  les  . 
gjorieufes  marques  de  leur  valeur  ,  le  premier  receut  vn-  * 
coup  defçarcine  àlamain,  8c  fut  renuerfé  du  haut  en  bas  de 
fon  efchelle;  l’autre  forçant  la  porte  pout  l’entree  receut 
vn  pareil  coup  au  bra  s . 

Or  tandis  que  la  plus  part  des  foldats  f'occupoient  auare- 
mcntaiipillag.e,le  Cheualier  dePoincy  donneloüableraentx 


Digitized  by  f^.ooQle 


£}  .*?  ii  cp»' 
ditioti  des 
ibofi  hx- 


7C\  Liurt  dixjeptiefme  de  Tlnuentâire 
fonfoinàlaconferuation  de  l’aduantage  des  Chreftiens  en 
cette  entreprife,  il  forme  ayUi  toft  que  le  iour  commençai 
paroiftrcvn  corps  de  garde  dan  s  la  tour  qui  cft  fur  la  marine, 
lccompofede  dix  ou  douze  meilleurs  hommes  des  liens, 
dontle  Sieur  de  Roquemont  eftoit  dunombre,  &  permet 
aurefte  de  tirer  du  pillage  quelque  forte  de  recompenfede 
leur  valeur.  Freiïiuet  Chef  de  cetce  entreprife,  &c  pour  fa 
proücfle  l’aine  de  la  valeur ,  faifoit  pour>lors  la  rondeau  tour 
de  la  place,  auec  vne  bonne  trouppe  de  fes  gens,  il  rencontre 
ce  corp  s  de  garde,  f  informe  qui  l’auoit  pofé ,  &  ayantappris 
quec’eftoit  leCheualierde  Poincy,  il  l’en  remercia,  leiialc 
foinqu’ilauoitdefon  party ,  &  promit  d’en  tefmoigner  aux 
-occalionslcreffentimentqu’il  enauoit.  Le  pillage  finy  plu» 

.  ftoft  par  le  deffaut-des  biens ,  que  par  le  ‘défit  du  foldat ,  on 
commanda  de  prendre  les  efehues,  8£  les  CQtraifnerà  la  ca- 
ptiuité,  oulemalheurdeleurville  les auoit abandonnez,  il 
î;en  trouua  enuiron  cinq  cens,  tant  hommes  que  femmes,  8c 
enfans.  Alors  Campremi  entra  dans  la  ville  n’eftant plus  de 
befoin  de  garderie  dehors,  puis  que  la  forterefie  eftoit  ac- 
quifeaux  liens.  On  propofa  d’aller  attaquer  le  bourg  dans 
lequel  les  Turcs  auoient  enferré  les  plus  grandes  richeffes 
qu’ils  poffedalTent;  mais  c’euftelté  courir  dangereufement 
au  péril,  fans  efperance  d’honneur, 8c  donner  aü  foldat  avide 
vn  opulen  t  fujet  de  pillage, &  d  e  defordre.:  aulîi  cette  propo- 
lirion  nefutpasfuiuie.  Mais  les  vaifleaux  entrèrent  dans  le 
port  de  Layafle,  ôc  faluerent  de  leurs  canons ,  Sc  les  hommes 
de  leurs  cris  deioye,  l'eftendart  de  faintt  Iean  arboréfurla 
forterefle  ;  ce  triomphe  dura  quelques  iours  en  ce  lieu  là ,  car 
les  Cheualiersle  gardèrent  depuis  lequiniiefme  de  Iuin,iuf- 
ques  au  vingt -troiftefme  d'iceluy ,  qui  eftoit  la  veille  de  la 
feftefolemnelle  de  leur,  patron,  auqueliourilsremonterent— • 
fur  mer,  &  firent  voile  vers  le  Cap  Cauzir,  Je  lendemain  le 
<rencontrede  plufieurs  vaifleaux  deleur  ordre  armez  par  des 
particuliers,  leur  fit  redoubler  leurs  falurations ,  apres  les¬ 
quelles  ilsfe  feparerent ,  8c  vn  chacun  allacercher  Jur  les  on¬ 
des  quelque  fortune  fauorable  à  fes  defteins. 

Mais  la  variable  condition  des  chofes  du  monde ,  8c  l’or¬ 
dinaire  incertitude  dicelles ,  qui  mefle  les  douceurs  desplai- 
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fosauèc  l'amertume  des  triftelfes ,  $c  par  les  loix  de  Ton  in-  *fi 
confiance  «  foit  enrrefuiure  la  gloire  des  plus  grands  triom-  vartM,‘ 
phes,  dèla  honte  des  plus  fignalees  perces  :  cette  changeante 
condition  (  dif-je  )  entrelalTe  des  funeftes  cyprès  parmy  les 
lauriers  de  la  viûoire  d  e  Freflinet  >  &  changeant  fes  cil  très  de 
vainqueur  »çh  celuy  de  vaincu  »  l’immole  comme  la  plus ge- 
nerdufe  vi£limc  des  vaiiTeaux  Chrefticns ,  à  lafuneufepuif 
lance d’vne armeeT urqucfque :  Mais  fine  peut-elle empef- 
cher  que  ce  brauehômme  ne  rende  mille  preuues  de  Ton  in¬ 
comparable  valeur  ;  8c  refiftant  luy  feul  auec  deux  vaifleaux 
&  peu  d’hommes,  à  quarante  voiles  Turques,  à  vne  puif» 
famé  flotte,  à  pluûeurs  milliers  d’hommes,  à  vne  arm  ee  re¬ 
doutable;  ne  f  acquière  par  fit  mort  l’immortalité  d’vne  bien» 
heureufe  vie ,  &  ne  laiffe  Ton  nom  à  iamais  glorieux  au  mon¬ 
de,  &  le  fouuenir  de  ùl  magnanimité  dans  la  mémoire  des 
hommes,  pour  leur feruir  d’exemple,  8c  d’admiration.  Deux 
mois  apres  la  tonqueûç ,  8c  le  triomphe  fur  la  fbrtereffe  de 
Layafle,  le  Cheualier  de  Maures  flottant  furies  ondes  de  la 
mcrdeLeuantaudeflus  Chypre,  rencontra  le  Cheualier  de 
Freflinet  auec  fon  galion,  8c  l’aduertit  que  l’armee  des  T urcs  !  ' 

n’eftoi  t  pas  beaucoup  eiloignee  deux,  ainfi  qu’il  l’&uoit  apris 
du  Cheualier  de  Poincy.  lequel  faifrnt  defeente  auec  vingt 
hommes  des  fiens,  dans  l’ifle  de  Chypre,  pour  y  prendre  des 
rafraichiflcmens ,  auoit  trouué  toutes  les  maifons  d’vn  petit 
village  de  ce  Royaume  là,  plaines  de  bifeuits:  ce  qui  donnoit 
fujet  de  croire  que  cette  grande  quantité  de  vitires  ne  pou* 
uoit  cfire  que  pour  larmce  Turque  :  Freflinet  mefpriia  cet 
aduis,8c  ne  voulut  point  partir  de  deflus  l’ifle  de  Chypre:  De 
Maures  fe  retira.  Cependant  Don  Anthonio  de  Septimio 
Cheualier  Sicilien  qui  auoit  armé  vn  vaiffeau ,  8c  fur  cette 
«aefinemer  auoit  fait  vne  bonne  ptife  fur  les  Turcs  ,  f'alla 
mettre  foubs  Limaffo  forterefle  de  Chypre  pour  faire  ra- 
chapt  de  fit  prifè:  mais  les  Turcs  qui  auoâent  à  faire  à  luyfça-* 
chaîjts  que  leur  armee  cfboit  à  flaâa  forterefle  du  mefmc 
Royaume,  l’encrctenoient  devaines  efperances,  6c tiroient 
en  longueur,  lcrecouurement,  8c  le  rachapt  de  faprife.  1  ors 
qu’il  efloit  en  cette  inutile  attente ,  fes  gardes  luy  donnent 
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adüis  que  l’arm  ce  Turque  venoit  àluy  endiligeacei  A  peine 
euft-il  le  temps  de.leuerles  ànchres,  8c  donner  les  voilesaur 
vents  >  qu’il  fe  voit  preffé. de  cette  armée>il  prend ,.  chaffe,8c 
donne  droiâ:  au  lieu  ,  où  eftoit  le  Cheualier  de  Freflinet.Dc 
Maures  repouffé  par  vn  vent  contraire  n’auoit  peu.fefloi- 
gnçr ,  ü  void  de  loing  ces  voiles  Turques  ,  il  croit  que  ce 
font  vaiffeaux  qui  vont  en-marchandife ,  il  toutne  le  tord 
4effu$>  mais  vnpeu  plus  aduant  ayant  recognu  l’armeeT  ui> 
que,'  il  retourne  fur  Tes  premières  eaux.  Amurath  Raïs,Cor- 
faire  des  plus  renommez  du  Leuant,  menoirl’aduant-garde 
de  fan-née»  qui  eftoit  compofee  de  douze  galeres,  il  aban¬ 
donne  le  Sicilien,  8c  vadroiû  à  Maures.  Sans  doute  ce  Che- 
ualier  cuft  icy  finy  Tes  courfes,  &  fes  combats,  fes  forces, 
n’eftanspas  ballantes  pour  refifter  à  vn  li  puiflantennemy. 
Maisle  bon-heur  voulut  pour  luy ,  qu’Axnurarh  veid:  le  ga¬ 
lion  de  Freffmet,  que  le  fccrecdes.deftinees  auoit  adiugéaux. 
T  urcs  :  il  fait  aufli  toft  fumée  aü  relie  de  fes  vaifleaux,  quitte 
deMaures,8efelaiffealler.fur.le  galion  du  grâd-Maiftre.freft 
finet  fait  voile, 6c  donne  temps  àSeptimio  Sicilien  de  feioin» 
dre  à  luy^Ccsdeux  homes  fe promettent  fidelité,&affilbnce 
l’vn  à  l’autre, le  galion  du  grandMaiftreportoit  quarante  pie* 
c.es  de  canon,  le  vaiffeau  du  Sicilien  en  pottoictrente,vnpa- 
tache  afliftoit  le  gabion  :  c’eftoit  toutes  leur*:  forces.  L’armee 
Turque  eftoit  compofee  de  quarante  deux  galeres,  &deux 
mahones>elle  les  ioint,le  Baffa  de  la  mer  qui  lacommandoit, 
tefm  oigne  par  fes  paroles  le  contentement  qu’il  polïedoit,  . 
d’auoir  rencontré  Ereflmet,efperant  auec  l'effroyable  aduan* 
tage  qu’il  auoit  fur  luy,  fe  deftaire  d’vnennemyquin’ eftoit 
pas  peueonfiderable,  &  duqiidies  vaifleaux,  &:  les  places  de 
ion  Empereur,  receuoient  du  degaft,  8c  delà  perte  ;ilàlloit  à, 

luy  latefte  baiffeepour  l’aborder,  quand  Amurath  Raïs  plu», 
fage,  8c  plus  expérimenté  Capitaine,  l’aduertit  qu  ileouroità. 
fttruine ,.  que  Freflinet  eftoit.  redoutable  parü  valeur  ,,  qu’il 
eftoit  vaillant  pourartaquex,8cfarieuxpaur  &  deffendre,quo 
leplasaflèurémoyendêle  vaincre, c’eftoitde  mefurer  la  pon 
tec  de  fes  canons.  Remarquons  icydc.cambienvn  valeureux). 
Capitaine  eft  importât,  puis  quelefeulbruiijdcionncuniec? 
tç  l’efpouuantedans  les  âmes  des  ennemis,quarante  deux  gJ* 
içrçs  T urques  bien  équipées,  pftçyx  années,  figement  coni 
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-édites ,  puil&mment  munies  d’hommes ,  appréhendent  fil 
Semble  cfatcaqufr  vn  feul  galion,  parce  queFreflinet  le  com- 
anande,8c  y  vont  auec  beaucoup  plus  de  retenue,  qu’ils  ne  fe- 
roientcontreplufieurs  autres.  Le  BalTa  croit  Aimirath  Raïs, 
mefure  la  portée  de  fes  canons  auec  ceux  du  galion;  le  côbat 
'commence  à  deux  heures  apres  rnidy, l'artillerie  T urque  ton¬ 
ne,  5c  foudroyé  fur  le  vaifleau  de  Freflinet,  8c  le  nombredes 
-canons  des  T urcs  eftoit  fi  grand  en  quarante  deux  galeres, 8c  > 
deux  mahones,  qu’il  pOuuoit  rafer  vn  gros  5c  fort  baftion,  en 
moins  de  temps  qu’il  n’emporta  le  galion.  Et  la  pofteritélira 
auec  admiration, qu’vn  vaifleau  ay  t  fl  long  temps  reflfté  à  vne 
.guidante  armee.Neantmoins  Freflinet  fe  deffend genereufe-  AimîubU 
ment ,  fait  fentir  à  fes  ennemis  les  coups  de  fon  artillerie ,  Sç  <*'/«**• 
pour  tout  le  relie  de  ce  iour  là,  leur  fait  croire  qu’il  ell  inuin- 
•cible  par  les  armes  des  hommes,  que  les  feuls  foudres  du  Ciel 
le  peuuent  terraffer,  car  la  nuid  finit  le  combat, 5c  iaifse(cho- 
fe  du  toutadmirable)ce  vaifseau  feul  en  efgaladuantageaueç 
quarante  deux  galères  ennemies ,  oc  deux  mahones.  Car  le 
vaifseau  Sicilien  auoit  elle  pris,  êc  Septimio  tué  d’vn  côup  de 
canonrle  patache  fe  fauua  à  la  faueur  de  la  nuit.Le  lendemain 
aufli  toft  que  l’aurore  euft  redonné  la  lumière  au  monde,  la 
batterie  recommence  plus  furieufe  qu’auparauant ,  Sc  toute 
l’artillerie  de  l’armee  T  urque  ne  prend  fa  mire  que  fur  lega- 
-lion.  Freflinct  fe  deffend  tou  fiours  auec  fon  accoullumee  va» 
leurimais  tandis  qu’il  combat, il  void  Lumbin  foldat  qui  che- 
rifsoit,  5c  qui  luy  feruoit  comme  de  Lieutenàt»  tuéà  fes  pieds  de  Frcfmee. 
d’vnecanonade.  Ce  feul  coup  poubpit  esbranler  fa  conftan- 
-celles  vertus  dcce  perfonnagc,  5c  l’amour  qu’ilportoitàfa 
-valeur,,  luy  firent  ieteer  des  larmes  ,il  verfa  des  pleurs  fur  fon 
corps, 5c  foufpjfât  de  regrcc,iuy  dit  ces  dol5tesparoles,laper- 
tedevoftrevie  eft  celle  démon  contentement,  les  plus  chè¬ 
res  delices  de  mes  iours  confilloient  au  bien  de  voftre  amitié: 

-mais  puis  que  la  fortune  ennemie  de  mort  bon-heur  vous 
Æauit  âmes  yeux-,  qu'elle  me  donne  au  moins  vn  pareil  fort 
-au voftre,  afin  que  fi  nos  cocuts  ont  efté  vnis  d’vnefainde 
-affedton,  nos  aduantures  f oient  efgales,*5c  que  ie  ne  fur- 
niue  point  èvn  fl  grand  defaftre.  Cependant  l’artillerie  bat 
Xaasccfs.c*  celle  desT  urcs  rafe  tout  le  vaifseau  de  Freflinct, 
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les  mats  volent  en  pièces ,  les  voiles  ontferuÿ  de  faible  fo- 
jet  au  feu, le  gouuemail  à  peine  àt’il  quelque  reftcde  condui¬ 
te,  les  fojdats  mefmes  f’eftonnent,  de  tous  généralement 
f’esbranlent  dam  le  galion ,  excepté  Frclïmer ,  qui  n  a  peu 
eftre  fenfible  qu’à  la  perte  de  fon  amy ,  il  void  que  les  foldats 
n’en  peuuent  plus ,  6c  qu’ils  laifsent  tomber  par  maniéré  de 
rrepntt  dire,  leurs  courages  à  leurs  pieds  :  il  les  anime  par  ces  gene- 
M>m«  /»,  reufes  paroles.  £h  quoy  mes  compagnons  ,  ou  eft  mainte* 
fiiius,  nant  rare  vaieur>  auec  laquelle  vous  auez  vaincu  1  enne* 

my  de  noftre  croyance ,  n’eftez-vous  pas  les  mefmes  qui 
^auez  naguère»;  triomphé  de  la  forterefse  de  Layafse,  lef 
quels  i’ay  veucombatre  fi  vaillamment  contre  le  T  urc,6c  fyr 
de  mefpris  de  leurs  propres  vie»  drefler  les  trophées  de  ht 
gloire.  Quoy?  ces  tonnerres  descanons  Turcs  peuuent  ils 
‘eftonnef  les  courages  deceux  que  les  plus  grands  périls,  &  la 
-mort  mefme  ria  peu  es  branler.  Nous  deuonsauiourd'huy 
ou  vaincre ,  ou  mourir  :  Si  nous  vainquons ,  ne  confiderez 
-vous  pas  quel  triomphe  Ce  fera ,  qu’vn  galion  ayant  dcffù&t 
«quarante  deux  galères  T urques,  ;6c  deux  mahonnes  l  Si  nous 
mourrons,  6c  quelle  plus  heureufe  mort  ,que  celle  qui  nous 
■fait  laitier  la  vie  au  li&  de  l’honneur  ;  mais  quelle  plus  gran¬ 
de  gloire,  quVne  poignee  de  gens  que  nous  femmes  aytfi 
don  g  temps  refifté  à  vne  puiiTame  armee  de  T  urcs,  que  le  So- 
.  ieilfoit  monté  deux  fcisfur  fon  omonpour  nous  voir  com¬ 
battre  :  fera  ce  pas  nous  donner  vne  immortelle  loüange, 
quand  on  dira  qu’vn  feul  vaiflèau  que  nous  dépendions  à 
tenu  deux  tours  contre  vne’  effroyable  armee  d’ennemys, 
•aaeevn  fi  grand  nombre  4e  galcres  fie  ne  veux  pas  vous  re- 
iprefentericy  kneceflitéque  vousauez  de  combattre,  nous 
-  voyans  entourez  de  toutes  parts  par  lesfbrc*s  T  urques ,  car 
vo  Are-valeur  ne  peut  fbuffrir  la  force  pour  lapoufièr au  com¬ 
bat  ;  continuons  donela  deffence  que  nous  auctu  û  gene- 
■reufement  cemfnencee  >  6c  fouuenonsnous  que  noua  com¬ 
battons  à  la  face  du  Ciel  qui  nous  voidTaice  ,  lesenoemys  de 
^aoftsefàinftcfoy^GesparoleSyOu  des  femblaWcs ,  releue^ 
-rententiereraem  les  couragesdes  laida»  ;  car  pour  les -Che- 
-naliers  qui  eftoicntdas  levaifièau,  leur  vafoum’auokpjW be- 
d«mde -renié  ftrance  poureficeanimee  »-6c  Frefiinerifoccup» 
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plus  ardamment  qu'au  parauât  à  la  deffence,  il  combat  main- 
tenant -en  vne«dro&  du  vaifleau ,  tantoft  en  vn  autre';  mais  A/*r< 
vn  coup  de canonle  renuerfe  furie  tillac ,  corne  si]  ne  falloir  Trc^,nt! 
pas  moins  qu’vn  canon  pour  l’abbatre ,  luy  qui  eftoitleba- 
ftion  de  la  valeur,  0c  le  bouleuart  des  fiens,  ce  braue  hCknme 
meurt,ou  pluftoft  va  receuoir  auoielles  palmes  de/es4 com¬ 
bats  >  ë>c  reuit  glorieux  dansle  monde:  car  il  eft  bien  raifon- 
oable  puis  que  Ton  courage  a  r-riumphé  de  la  crainte,  que  fan 
nomtriumphede  l’oubli ,  fonvaiffeau  fut  pris  vn  peu  apres 
4à  mort. 

Le  Bafla  de  la  mer  chef  de  cette  armée  ennemie  reprir, 
vi&orieux,  le  chemin  de  Chypre ,  &c  allamoüiller  Fanchre 
dans  le  port  de  Famagoufte  capitale  du  Royaume  de  Çhy- 
pre,où  il  fe  refo<u.uint  que  l’honneur  d’vne  û  remarquable  vi¬ 
ctoire  eftoit  deu  à  l’adùis  qu’  A  murât  h  Raïs  luy  auoit  donné 
de  mefurer  la  portée  de  fes  canons  auec  ceux  de  Freffinet  ;  8c 
don  ambition  ne  pouuant  fouffrirde  copagnon  en  Ton  crium- 
qjhe,luy  fit  mefehamment  conclure  la  mort  de  ce  braue  ca- 
pkaiqe,iHe  fkempoifonnerdans  Famagoufté;  payant  ainfi 
d'v-n  execrable  forfait  le  foin,la  fidelité,  l’expcrience,  SckCi- 
-geffe  deceluy  qui  par  fes  confeilsluy  auoit  mis  la  victoire  à 
lamain,mais  tels  font  les  effeâsde  cettelnofirueufepaflion; 
iAinû  finit  £rvie>fes  courfes,&:  fes  rouages  fur  les  Chreftiens, 
le  mifèrable  Amurath  Raïs  ,1e  plus  fameux,  plus  expéri¬ 
menté,  Sc  plus  redoutable:  Corfaire  de  fort  temps.  LcBafià 
depefeha  dix  galeres  en  Tripoli  deSirie  pour  quelques  affai¬ 
res  particulières  ,encbemjnelles  rçncontrcnt-le  Chçualier 
deCuges  auec- vn  vaiflè^u  atmi.de  vi  ngriieujt  pièces  d’artiL- 
lcrie,clles  l’attaquent,le  battent,le  prennent  pafiàps  outre 
grofliffen  fleur viékoite  delà  priüe  dt  vni  grand  jiauké  ohnépar 
la  grande  D  uchetfîe  de  T ofcâne  ,  fous  la  conduice  du  capitai¬ 
ne  Pierre,ces  vi&oirçs  accrcurentJagloire  du  Baffà  z  Con- 
<ftaminpple,ouilallacrkm)pberpeuapt;es.  - 
;•  Cependant  le  ChcpalierdeMaures  courant  cncores  fur 
les  ondes  auec  fort  -vaifleau  de  guerre',  fit  rencontre  d’va  k 
Caramouffal  Tfii*  r  il  l’attaque ,  &  tandis  quille  combat - 
•toit  vne  volée.de  oanoA'luy  offe  la  .vie ,  liuiét  iours  après 
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la  perte  de  Freflinet.,  le  CaramouffalLut  bruflé,  8c  le  va#? 
feaudes  Maures  prefque  tout*  uyne,  fut  conduit  à  Malte  par 
leCheu^ierdePoinfy.Maisc’eftaÆezflQtcéfurvninc.on- 
ftant  eleraent,fortons  de  la  mer  ,8c  paffons  maintenante* 
cerrdferme  >  8c  remarquons  dans  les  Royaumes  plus  efloi- 
gnez  les  chofes  dignes  du  récit  de  ceccelàiftoire. 
kj  ai>Lm  Le  Roy  dé  Perfenommé  Ka  Abbas,  qui  auoit  défia,  esbraa- 
R»y  de  Ptrfc  1^  ies  aff]ûi-es  des  Turcs „  tandis  qu’ils  eftoiént  occupez!  au* 
*AmhJffï-  guerres  de  Hongrie ,  8c  à  celles  des  rébelles  Afiàtiques  îcer- 
deurs  tn  z/^  choit  du  fecours  paemy  les  Princes  Chreftiens,  afin  de  les 
fUnr'/iJ’gucr-  pouffer  du  tout  à  leur  ruine»  8c  àbatrçainfi  cette  fourcilleufe 
reau  l'urc.  grandeur  de  l’Qtthoman.  Il  enuoye  Les  Ambaffadeurs  en 
JEfpagnc,poueremonftrerau  Roy  d’icelle  les  belles  occafios 
•quis’offroicnt  contreieurcommun  ennemy, promettant  de 
réduire  fous  fan  obeyflance  tout  le  pays  de  la  Paleftine ,  au- 
;quel  il  permettrait  tout  libre  accezauxChreftiens ,  8cmef- 
-me  l’exerCice  deleur  Religiomdans  fon  Royaume.  Comme 
'Cames  def  d  le  permit  eouiron  ce  temps  là  aux  Carmes  defehauffez  de 
[ch™£\m  l’Ordre  de  la  bien-heureufe  Mere  Terefe  de  I  £  s  v  s,  qui  s’y 
Ferfe-  eftablirenty  fondans  des  maifons  Religieufes.  Anthoinede 
dJ'mefme  Xjoucc  de  l'Ordre  de  fàihâ  Auguftin  fut  aufli  enuoyé  de 
p- ^  au  p a-  Ter'fe  par  Je,  méfmtf  Roy  vérs  le  lainéf  Pere ,  pour  luy  faire 
ft'  entendre  les  auantages-^ulilauoit  furies  T  urcs ,  8d’inuiter 
à  contiibüerXes  forces,  pour  exterminer, cet,  ennémy.  Mdi 
rly  le  Roy  d’Efpagne  ,ny  lePape  né  donnèrent pour  lois  aur 
cuniccours  au  Perfe  »  leurs  affairés  eftans  difpofez  autre¬ 
ment,  &  les  Chreftiens  plus  Occupez  àleurs  quetelles  parti* 
-culieres  qu’à  celle  delà  Religion)  quilenr,  eft  commune  v& 
qdusimportante.;  ;  : 

.  Caria  Hongrie,  8c  l?Auftriehe  s’arment  contré  elles  mef- 
yT'  mes,  8c  par  dés  guerrescimles,  Le  pouffent  inconüdérement 
Trahies  ^'cur  ruine.  II  eft  vray  qu’en  cette  querelle  il  y  auoit  du 
de  u  Hon-  meflange  de  la  Religion  ;  caries  proteftanî  de  ces  pays-là, 
Tl^rthe  ^ur  ^  commencem  ent  del’ànnee  mille  ftx  cens  8c  neuf,  fous 
A*n. 4(0 9.  la.  conduite  dciemChef,nojnméGctran ,  logez  aux  enuf 
'  cons  de  Krembs ,  8c  de  Stein,  menaçoient  le  pays  d’vn  plus 
grand  troublcà  laduenir.  Le  Roy  defiongricj tafchjs  dp* 
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ftéindré  et  feu  àuântUpi’iL  jette  'plus,  dangers  ufehientfes 
flammes  :  pdr  Edi&ii  ^eucpetfmodk  libérîé  en  L’exércke de 
la.  Religion,8ele parrtagedesfainéVs'-T craplès  auec  lès  Ca¬ 
tholiques,  8c  plufiçurs  autres  aduàmages,  parle  moyen  def- 
quels  ils  le  reeogneurenti&luypreftereatle  ferrajent.de 
fidelité.  f-  ;  i.i  i.  t-_  •••  p-  ' 

-  Les  T  urcs  qui  fçauenttirerdu  troubledes  GhteiHèns»vri 
auantage  pour  eux,  pendant  que  les  Hongres,âe  ceux  d!  Ai* 
ftriehe  font  ocaipezà  leurs  difïenfions,  tafchentd’occupet  uk 
par  futprife  les  places  quideurfont  importantes..  LeBalTV 
d’Agriaayant  defiern  furFUeic ,  attaquepiemierement  la.fi* 
délité  de  celuy  qui  commandoic  dans  la  citadelle  >  nomme  ^ 
André  Draco,&:  l’ayant  esbranlee par  vnefommexi’argent,  , 

(les  originaux  difenc  vingt  mille  loachins  ,du.quatre  vingts 
mille  liures  de  noftre  monnoye,)  tire  promeffe  d’en  eftrelo5f‘'*y,"'*r<» 
Maiftre  en  peu  de  iours  :  car  Draco  deuoit  vne nuiét  mettre  d  w‘e*‘ 
le  feu  en  quelques  maifons  de  la  ville  j  8c  tandis  qu’on  feroit 
occupéà  l’efteindre  loger  les  Turcs  dans  la  ciiadelle»8c  delà: 
dans  la  ville.  Mais  cette  defloyautédefcouuerte,  il  arriua 
bien  autrement  qu  ils  n’auoient  projeté.  Dracofut pris,  iu-* 
ftement  tué  à  quatre  quartiers ,  8cJLa.villc  affeuree*  auxChre'  g i/Dract 
ftiens.  Lé  Bafla  de  Bude  fai  foicvnc;  autre  conquefte.  à  la 
campagne ,  plus  eftenduê ,  mais  moins  importante  que  ceU  Le  Baj[a  j, 
le  que  celuy  d’  Agrias’cftoit  promis  Vauecfes  troupes  il  cou-t-b*^  rrtni 
roit  Serauageoit le pays^sy rendant  Maiftre  de  quatre  cens 
villages,  les  habitans  defquds  aymer  en  cm  ieuxl  uy  prefter  udgeaut  la 
le  ferment  de  fidelité,  pour  yïure  dans  leur*  triées,  fous  la  do  (amfdzn,‘ 
mination  -Turque,’  que  d!cftre  entraînez  en  vne  miferable 
fèruitude.  '  r  •••  .i  ;  ..  •••• 

A  Vienncon  rendoit  les  derniers  8c  furiebres  honneurs  uorthra* 
àHelie  Haski,  Palatin  de  Hongrie  ?  grand,,  non  feulement  UèindtHu,. 
par  la  dignitéde  fon  Palactnaf,  car  les  charges  du  monde  éle- 
oeot  bien,  fouuenc  -les  hommes  .croaisjellc&  ne  les  font  pas 
gEaridspam  cel»kgiandeur^la  biüBptfcodre  ,  ne  peut  ve¬ 
nir  que  delà  vertu  ,  comme  celle  de  cé perfonnage  ;  il  eft 
vray  que  fanablefle,  fie  fa  charge  hiy  .feruaient  d’ornement. 

H  mourut  à  Vienne,fi£kiCsaq»r  tout  vaçetcrnellé  mémoire  ‘ 
destrauaiix  qu’il  auoiLémpioÿélaù  teçoudftil&fyüxi  .pendante 
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les  troubles  du  pays,  lesirrauëmbiisrdeBoftKayç,  te  éadé 
T»r"Ttl  Pui>-En lâ nie  fine  ville, û  ù  lea eftars du pàïtèftdiét  affemWeh 
enfjf  Utt.  cent  cinquante  Députez  qui  faifoiem  toute  raffeaibièt^en- 
rent  en  fa  place  Palatin  de  Hongrie  George  T ttrfo. 

:  Alore,ou  peü  de  cerapsaprés,!’ Empereur  rçceuéit  à  Prar 
dwdîtTièTc  gue  vn  Ambaflàdeur  du  T urc ,  qui  vid  ratifier  à  faMà)èûé 
ImpcrialeleÜton§[ud»crcfues  auec  rOttbdmaa  j  &  hiy  offrit 
en  prefens  ,  Vn  riche  de  fiiperbepatiUlon*  dont  ks  Turcs  fi: 
f***'  feruent  à  la  guerre*  femc  dVn  grand  Nombre  de  pierres pre- 
cieufes»  quatre  beaux  cheUaux  richement  hatnàchez  ,  va 
habillement  à  ht  T urque*  doml’eftoffe  eftoit  toute  couuétte 
Trtftns  J»  d'or>  fcdeÿiefareri es.  £t  outre  tout  cela  vn  certain  nombre 
de  pierres  prerieufes. 

rimpcrair.  Cette  annee,  les  affaires  dèlamcr  ontvn  mauuais  fuccez 

»  pour  les  ChrelHenSjIes  Cheualiers  de  Malte  en  reçoiuent 

particulièrement  la  perte:  car  qui  combat  fouuent  difficile* 
visite  <Us  nient  peut-il  clftre  toufiours  Vainqueur.  Le  galion  del’Or- 
Xa'jjtAHX  de  dre  commandé  par  le  CheualierGuydoti Italien,  auoit  fait 

farmliTur  vt*kmenc  deux  voyages  en  mer,  de  emmené  a  Malte  trois 
arma  ur-  cçns  efciau^  Turcs.  Les  appas  de  cé  bbn-heur  engagèrent 

pluûeurs  Cheualiers  à  diuerTcs  entreprifes  ;  ils  iraient  nom¬ 
bre  degaiion*,  &  font  vue  flatté  entOutd*  dix  bdns vaif- 
feaux  de  guerre,  auffî  infortunée  enléurs  courtes, que  le  ga* 
lion  dé  lOrdrüiuoit  eu  bon-heur  auparavant.  Car  reacon- 
rrans  l’armee  ruuale  du  Turc  dans  les  mers  dè-Cyprc:  Ils  en 
furent  attaquez,  8c  U  plus  part,  ou  tuez,  ou  faits  efclaues  :  Le 
CheualierdeFreflincty  futtué,  8c  le  galion  tetige,furle- 
PtrU  ie  quel  il  commandoit  pris  des  Turcs;  mais  apres  aüeit  rendu 
£S„,  combat  tout  leiour  entier;  leCheualier  d’Âmbuffon  ,  au- 
rrement  appellé  la  F ueiliade  y  Futfàit  cfdaue  >  de  ion  galion 
pris  :  léCneuaKer  de  Cuges  courût  la  mefine  fortune,  aeéc 
mefrae  perte  d’vn  gallon.  Vn  Bataché  que  le  Gheualicr  de 
FrelTmet  auoit  emmené  pour  axnferue  de  fon  vaiffeau,  fo 
u  dion  de  &uua  *  faueur  de  la  nuidfc ,  apres .  auoir  dombatu  quelque) 
fordré"!  "  temps  auprès  du  galion» 

^tlucnr*»-  ce  me^me  voyage,  malheureux  pour  ceux  de  Malte  ,k 

V™T*r'  galion  de  l’Ordre  veut  encore*  trouuer  du  bon-heur:  les 
Ve’  Cheüaliexsde-BàilIoUyél  de  Rhodes  raccompagnaient  auqc 

chacun 
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chacun  vn  petit  galion.  Il  attaque  la  Carauane  desvaifTeaux 
Turcs  fur  l’Ifle  de  Rhodes  •,  l’aduantageux  commencement 
'de  ce  combat  luy  faifoit  efpererla  viâoire ,  &c  le  nombre  des 
vaifTeaux  ennemys  vnfort  riche  butin  :  car  il  y  auoit  partay 
les  autres  deux  gros  galbons  des  Sultanes,  ce  font  vaifTeaux  emftfthJT 
'qui  appartiennent  aux  femmes  du  grand  Seigneur,  chargez  u  fnI'- 
ordinairement  de  plufieurs  richeflcs.  Mais  vingt  galeres  de 
Rhodes  fortans  du  port  au  fecours  de  ces  vaifléaux ,  les  re¬ 
morquèrent  tous ;&  à  la  faueur-d’vne  bonnafle  les  tirèrent  en 
lieu  defeureté. 

A  Malte,  le  bruit  de  larmee  Turque  compofee  de  qua-  *<*«»  <*» 
tre  vingtsgaleres.qui  deuoit  venir  affiegerTIflcdu  Gôze,où 
commâdoit  le  Cheualier  de  faind  Liger,  auoit  faite efoudre 
le  Grand  Maifire  de  fortifierle  chafteau  deflfle  dvne  bonne 
contr’efcarpe  qu’il  y  fit  faires  il  y  enuoyadeux  cens  foldats 
de  renfort,  &  trente  Cheualiers  }  tous  bons  hommes,  qui 

ÿjtifiné* 
vêHittnifàwi 

tfa. 

L’annee  fmuame mille  fix  cens  dix ,  le  Grand  Maifire  de  An 
Vignancourt  enuoya  fes  cinq  galeres  de  l’Ordre  en  Barba- 
de ,  vers  le  port  Farine ,  remarquable  pour  cftre  leffaurc,  où  m  s.  u» j*. 
fainft  Louys  Roy  de  France  finit  la  nauigation  de  fes  iours, 

8c  an  retour  de  Hierufalem  de  la  Paleftine,alla  rcceuoir  en  la 
celefte  la  palme  glorieufe  de  fes  faindes  avions»  Les  galiorts 
de  Biferte  auoient  acco  uftumé  d’y  aller  efpalmer  en  cette  fai  -  fur prendre 
fon ,  qui  eftoitfur  le  Prin-temps  ;  ceux  de  Make  auoient  fait  •*« 

deffein  de  les  y  furprendre.  Mais  les  vents  contraires ,  8c  la 
tourmente  des  flots  firent  auorrer  leur  entreprife.  Il  eft  vray 
que  leur  voyagé  ne  fut  pas  du  tout  inutile,  car  s’en  retour* 
nansà  Malte,  ils  firent  rencontre  dans  le  Canal,  qui  fepare 
leur  Ifle  d’auec  celle  de  Sicile,  d’vn  gros  Gallion  de  Thu- 
■nis ,  armé  par  vn  T urc,  nommé  Caroufman ,  à  la  veue  des 
galeres  de  Malte  le  Rays  qui  le  commandoit  afTeute  fes 
«gens,  &  fefouz-rianc  leur  promet  de  fe  déueloper  des  vaif. 
féaux  ennemys , fe laiflant  mefine  emporter  iufqucs-là  à  fa  va* 

«ité  ,  qué  de  dire  cour  haut  »  qu’il  ne  craignoit  pas  vingt 

EEEee 


pouuoient  faire  vne  grande  refiftance  ,  fi  les  Turcs  fuflènt 
venus  iufque$-là:Mais  cecte  flotte  ennemie  fit  voile  ailleurs, 
■8c  donna  pour  lors  quelque  repos  au  refie  de cette  année  mil¬ 
le  fix  cens  &  actif.  • 
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galeres  de  Malte ,  mais  cet  orgueil  fuft  bien  toft  abattu  dans 
fa  ruines  caries  cinq galereslayant  abordé, fe mirent deiïouz 
f  W>auec  leurs  canons  de  Courfié,le  falucrent  fifurieufemeî, , 

boni" fh  h-  quelles  le  coulèrent  bien  toft  à  fond.  La  galereoii  comman* 
doit  le  Cheualier  Verdelly  Italien  fecuida  perdre  en  meûne- 
temps;  car  s’eftant  embarraflee  auec  le  gallion,  il  l’emmenoit 
à  fonds,  fi  la  diligence  de  Verdelly  ne  l’eneuftpromptemét 
retirée.  Les  Turcs-apres.la  perte  de  leur  vaifleaufe  mirent 
ttous  à  la  nage  :  mais  celan  empefeha  pas  qu’ils  ne  fufTentfaits . 
efclaues ,  pour  feruir  à  la  chiourme  des  galeres  de  Malte,  qui 
ne  rapportèrent  cette  annee  que  ce  fruit  de  leurs genereufes 
courfes- 

cmrfn  Je,  ^es  galeres  d  e  Cofme  de  M  cdicis ,  grand  Duc  de  T ofc> 

j \4itrtid»  “  ne,  partirent  de  Liuorne ,  fouz  la  conduite  du  Commandeur 
Duc  &  Admirai  Inguirami ,  &  courans  les  coftes  de  la  Barbarie, 
cofm!**!  prindrent  à  la  veuë  de  ceux  d’Alger  vn  nauire  Turc,  char- 
Prennent  vn  géde  marchandées ,  armes ,  8c  munitions  de  guerre ,  deli- 
i T*«r  urans  les  efclaues  Chreftiens  ,  qu’ils  trouuerent  dansiceluy. 
i Alger.  Cet  heureux  commencement  leur  promet  vne  meilleure 

fortune  ;  ils  paffent  outre ,  8c  pur  delà  Alger ,  enuiron vingt- 
cinq  lieues  ,  vont  fiirprendrela  ville.de  Bifquerre ,  petite 
d’enceinte ,  mais  forte ,  &c  bien  fermee.  Inguirami  appro- 
5 <*«r«.  chant  dtfla  cofte ,  fit  def-arborer  tous  fes  vaifîeaux ,  de  peur 

que  les  mats  qui  fe  font  voir  deloing,  ne  découuriflent  fon 
arriuee:  ce  pendant  il  enuoye  deuantdeuxFalucques,  pour, 
recognoiftre  le  lieu  propre  pour  le  débarquement,  lequel 
foigneufement  remarque ,  le  Colonnel  Bindy  mit  en  terre 
l’infanterie  >  enuiron  les  vnze  heures  du  foir ,  la  mena  en 
bel  ordre  droid  vers  laville,.&  la  força:  les  renebrcsdela 
nuid  l’empefehoient  de  iouïrde  l’auantagedesvidorieuxs 
aufli  fe  corvtenta-il  pour  lors  d’affeoir  des  gardes ,  Sc  pofer 
des  fentinelles  aux  lieux  plus  importans  fur  les  murailieî< 
z„  fré„e„t.  Mais  la  clarté  reuenuë  auec  le  iour ,  le  foldat  maiftrife  plus 
«  puiflamment  la  place,  la  parcourt,  lapille,lafàccage.  Quel- 
jjccagcnt.  ^ue$  Morcs  &  Turcs  auoienteu  le  loifir  pendant  le  plus  ob- 
feur  de  la  nuiét ,  de  fe  retirer  dans  vne  Mofquee,  8c  la  forti¬ 
fier;  on  les  fomme  de  fe  rendre ,  mais  la  crainte  de  l’efclauage 
qu’ils  ne  pouuoientéuiter*  les  fit  refoudre  d’y  mourir  en  fe 
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-deffendant  :  aulliles  Florentins  ayant  forcé  le  lieu,  les  palïe- 
•rent  tous  au  fil  de  l’efpee  ;  8c  fe  rembarquèrent  apres  auoir 
remply  Bifquerre  de  feu  ,8c  de  fang.  La  nuiét  enfuiuant  ils  ? 

-firent  rencontre  dans  le  Golpheappellé  de  la  mauuàifefem-  pZZZ. 
me ,  dVne  patache  chargée  de  bleds ,  la  prindrent,  l’enuoye- 
rent  à  Liuorne  ,  8c  pallerent  ailleurs  pour  accroiftre  leurs 
conqueftes:fur  la  colle  de  Sardaigne  deux  galiottes  de  Bifer- 
te  leur  en  fourniffent  vn  beau  fuieét.  Inguirami  met  aulfi 
fes  galeres  a  les  fuiure  ,  leur  donne  la  chafle ,  8c  apres  vne 
pourfuitte  de  foixante  lieues  en  prit  vne,  où  il  fit  butin  de  fix 
vingts  efclaues ,  8c  deliura  de  la  chaifne  plufieurs  pauures 
Chreltiens,  qui  fouffroient  les  rigueurs  de  la  feruitude Tur¬ 
que.  Les  mefmes  forcèrent  8c  prindrent  encores  vn  galion 
Turc  à  demie  lieue  d’Alger,  le  pillèrent*  Et  triumphants  de 
leurs  ennemys ,  reprindrent  le  chemin  de  Liuorne ,  apres  £«■• 

-auoir  pris  quatre  vaifleaux  Turcs,  pillé  la  ville  de  Bifquerre,  • 

.  8c  braué  par'  deux  fois  celle  d’Alger. 

C’eftoient  les  affaires  de  la  mer  :  mais  ceux  de  terre  n’e-  Chap. 
ftoient  pas  plus -à  l’auantage  des  Turcs.  Les  Perfes  eften-  XXL 
doient  les  bornes  de  leur  Monarchie  bien  auant  dans  l’Em-  tttnftmtr* 
pireduTurc  j  nous lauons  del-ja  veu  les  années  paflees,  8c  i-Emf,re 
•  remarqué  leurs  victoires  fur  le  Baffa  Cigale ,  8c  les  autres,  Turc, 
maintenant  ils  font  bien  auant  dans  la  prouince  de  Babylo-  j  „  u 
ne ,  auec  defsein  de  la  ioindre  à  la  Perfe.  Achmat ,  pour  ar-  pH.Jle  <U 
relier  lecours de  leursprofperitez,y  enuoyevne  p.uifsante  Babyimt. 
armee,  fouz  la  conduite  du  Bafsa  Nafsuf  :  mais  celui-  cy  n’eut 
pas  plus  de  bon-heur  que  ceux  qui  l’auoient  deuancé.  -Les 
Perfes  luy  vont  au  deuant,  luyliurent  la  bataille,  le  deffont  de  Lujmiit 
en  icelle,  8c  tuent  vingt  mille  hommes  des  liens.  Ces  trilles 
nouuellcs  arriuees  à  la  Porte  apportèrent  de  grandes  inquie-  s 
tudes  en  l’efprit  du  Sultan *  il  ne  pouuoit  fouffrir  qu’on  dill 
que  le  Perfe  euft  vaincu  par  trois  fois  en  bataille  rangée 
fes  armees  fi  puifsantes ,  moins  encores  que  cela  fuit ,  8c 
qu’il  empiétai!  fur  fes  terres.  Donc  pour  reparer  là  perte, 
il  leue  de  nouuelles  troupes  commandées  par  Gambolat  mtt,  dt  u- 
Bafsa  d’Halep ,  depuis  peu  remis  en  grâce  auec  fon  Sci-  i»tOtiidefî. 
gneur,  8c  celuy  que  noüs  auons  eferit  le  plus  puifsant  rebelle  f"e  slffit*1 
d.el’Aüe.  Cet  homme  vint  à  la  Portepour  receuoir  les  com-  GmboUt. 
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mandemens  du  Sultan ,  8c  faire  pafTer  l’armee  en  Afie.  Midi: 
foie  qu’on  le  foupçonnaft  d’auoir  des  intelligences  auec  le 
Perfe ,  ou  Toit  que  ceux  qui.  ne  pouuoient.  voir  fa  grandeur 
que  d’vn  oeil  enuieux  ,  euflent  donné  de  mauuaifes  impref- 
fions  de  Ta  fidelité  au  Sultan.;  Peu  de  ioursapresfonarriuee,. 
Achmat  le  fit  mourir  par  ces  Çapigis*.  Delà  nous  pouuons. 
Le  fait  mm-  remarquer  qu’vn  rebelle  iion  Rince-,  qui  a  É  videmment 
yu'dfkti  U  f°ulé  le  peuple*  8c  allumé  dans  vn  pais  vn  brader  de  fedition, 
Tm*.  qu’il  a  fallu,  efteindt  c  auec  le  fangdes  innocens  ;  ne  peut  finir. 

U  Sue  violemment  >puis  que  Dieu  venge  le  fangdes  innooens. 
*'***"  uirceluy  descoulpables». 

Ambajptd*  Le  Perfe  Te  voyant  enauantagçfûrles  Turcs,  tafehepar 
bruit  de  fes  victoires  d’attirer  les  Princes  Chreftiens  à  fou 
Tr<igM,f*ur  party ,  8c  auec  eux  acheuer  U  ruine  des  Otthomans ,  qu’il 
beureufement  commencée.  Source  faire,  il  enuoye: 
trfhrJc:  fes  Ambaflàdeurs  versPEmpereur  en  Roherae»pourleper.. 
fuader  de  rompre  la  paix  auec  le  Turc,  8c  fe  ioindre  auec  luy. 
Les  AmbafTadeurs  arnuerent  à  Prague  cette  mefme  année, 
mille  fixeensdix,  auec  des  prefens  riches,  8C  fort  exquis:  A. 
Tttfemdufip uojr  vne  çroix  d’or  ,  ornee  de  plufieurs  pierres  precieu- 
Ces ,  parmy  lefquclles  il  y  auoit  vne  piece  d’ambre  -,  fur  la¬ 
quelle  fè  voyoit  laügure  de  laVierge  Marie ,  tenant  fon  En» 
fant  entre  fes  bras,  grauee  fi  attiftemct,qu ’on-euftditt.qu  elle 
l’àuoit  elle  des  mains  de  la  nature  :  Vn  Topaze:  d’vne  rare- 
grandeur  donné  en  prefent  au  Roy  de  Perfe  par  vn  Roy  des. 
Indes:  deux.couftcaux.de damas-emmanchez-dejafpe,auec 
les  gaines  couuertes.de  diamants  :  vn  certain.bois  d’indc,. 
d’vne  excellente  vertu,  tres-fouuerain  pour  gucrirJes  dôu- 
leurs  de  la  poitrine ,  8c  purger  l’eltomac  :  du  fiel,  de  Pélican», 
excellent  pour  la  pleurefie,  apoplexie,  8c  pouria  fieure  :  deux. 
Topazes  ,.1’vn  blanc,  8c  l’autre  violet  ;jcc  dcrnierd’vne  telle 
grandeur,  qu’on  en  pouuoit  faire  vn  vaze  :.vnAmethyfte  de: 
la  groffeur  d’vn  œuf.  de  poule  ;  vn  arc  Perficn,riffu  de  veines, 
de  chameau  5  vn  diamant  brut  merueilieufement  grand:  vne 
pierre  blanche  de  couleur  d’eau,  laquelle  pendue  au  col  pre- 
feruoit  de  lapefte:  trois  perles- Orientales  d’vne  groffeur  ad? 
mirable:  trois  riches  efcarboucles,  éc  trois  diamants  excel-. 
-àemment  beaux  y  &  auec  tout  cela ,,  vne  corgie  de  ferpeai. 
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eftimee  pour  les  grandes  vertus  qu’elle  auoic.  T ous  ces  pre- 
fents  furent  fort  bien  receui,  &  les  Ambaffadeurs  honorer 
&  cardiez  plus  qu’à  l’ordinaire.  Mais  quelle  apparence  y 
auoic-  il >  quel’Empereur  qui  auoit  beaucoup  de  chofes  à  de- 
mêler  auec  fonirere  Matthias  Roy  de  Hongrie,  qui  voyoit  f’#!'r4“#rJfr 
la  plus  part  defesfuiets  rebelles ,  fes  prouinces  en  cuuifion  ,1a 
Tranffyluanie  cmeuëpar  la  confpiration  qu’on  auoit  décou-  *•“  ■ 
uert  contre  Batcpry,  6c  finalement  vn  general  defordre  par 
tout  ;  de  rompre  la  paixauec  le  T urc,  qui  eftoit  à  Tes  portes, 
setenufeulementpar  cette  barrière  ,  fics’allierauecle  ferfe  fi 
éloigpé  defes  terres, duquel  il  ne  pouuoit  tirer  autre  fecours» 
que  défaire  qu’il  occupaftl’Otthomanen  Afie? Aufiîlcs  Am- 
bafladeurs  s’en  retournèrent ,  fiins  rapporter  autre  chofe  que 
de  fort  honneftes  paroles. 

Du  depuis  les  troubles  qui  arciuerent  en  Boheme ,  luy  fi-  ttmIU  t» 
cent  biencognoiftre.  l'importance  de  conferuer  la  paix  auec  Bohemt- 
le  Turc  ;  cars’ill’euft. rompue  par  la  follicttation  duPerfe,il 
euft  foumy  à  cet  cnnemy  vne  occafion  certaine  de  fa  ruine. 
L’Archiduc  Léopold  auec  vne  armee  de  neuf  mille  hom-  Arm"  Jt 
mes  de  pied,  &  trois  mille  cheuaux ,  vint  fùrprendre  la  petite 
Prague ,  attaque  la  vieille  ville ,  &  s’efforçant  de  palier  plus 
outre,ruë  plusieurs  de  ceux  qui  luy  faifoienrrefillance.  Mat¬ 
thias  Roy  de  Hongrie  aduerty  de  ce  defordre,  parc  de  l’Au  - 
ftriche  auec  vne  piaffante  armee»  8c  s’auance  en  diligence 
vers  la  Boheme:  il  eftoit  à  craindre,  que  fi  l’armee  de  Mar- 
chias,  Sc  celle  de  Léopold  fis  fiiffent  rencontrées  près  de  Pr*-  «/ ; 
gue ,  qu’il  n’cnfuft  arriué  la  perte  de  l’vne,  ou  de  l’autre,  Scia 
defolarion  du  pars.  Au/fil’Emperctir  preuoyanr  ce  malheur 
fit  payer  lafolde  à  celle  de  Léopold,  8c  moyennant  trois  cens 
mille  Florins  receuc  par  Romes ,  qui  la  conduifoic  auec  Léo¬ 
pold  ,  la  fit  fordr  de  la  Boheme .  Cette  diuifion  entre  les 
Princes  de  la  mailon  d’ Au  (triche  auoit  efté  femee  par  ceux  trTlù**.  w 
du  confeil  de  l’Empereur  »  lefquels  éleus  iuges  pour  les  dif- 
ferens  des  Bohemicns  de  diuerfe  religion, au  lieu  de  trauail- 
ler  à  l’vnion  des  peuples,  pour  le  bien  du  public ,  ils  fe  rendi¬ 
rent  partiaux  des  vns ,  pour  trauailler  les  autres  »  6c  de  là  iec- 
terent  les  Princes  dans  vne  dangereufe  difcorde,pour  le  fou- 
ftien  des  partis.  Et  daiUeursdes  Archiducs,  Ferdinand  6c:  -  - 
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Léopold, tafchoiët  depriuer  Matthias  Roy  de  Hongrie,  de 
la fucceffion qu’il  pretendoit  delà  Bohême,  depeurqu’en 
cftant  le  Maiftre,  il  ne  fc  vangeaft  fur  ceux  de  leur  party ,  des 
troubles  qui  auoient  trauaillé  le  pais  par  le  pafsé.  T  elles 
eftoient  les  affaires  de  rAlemagne,  faifans  beau-jeu  au  T  urc, 
s’il  euft  fçeu  prendre  au  poil  vne  H  riche  occafion ,  pour  faire 
fon  profit  de  ces  troubles. 

GrttnJefcjie  Mais  les  confirmationsde  la  trefu e,  &lcs  affaires  de  fa  mai- 
*  c»nflaMi-  fon  le  retenoient  en  la  Thrace:car  en  cette  mefme  année  que 
1**1611.  nous  contons  mille  (ix  cens  vnze,  lapefte  faifitla  ville  de 
Mon  ^.Conllantinoplc,  &  donnant  iufquesdans  fon  Serrail,luy  en- 
d^Jclfmat  ^Cua  vn  de  fesenfans.  De  forte  qu’il  fut  contraint  pourfe 
confcruer,d  aller  pafler  le  rcftedcl’EftéenfonPalaisou  Ser¬ 
rait  de  Darut  Bafl’a,  efloignc  de  la  ville  d’enuiron  vne  lieue 
de  demye.  Cette  violente  contagion  trauailla  Conftantino- 
plel’cfpacc  decinq  mois  entiers,  auec  vne  perte  fi  notable, 
muupcrfin-  qu  on  conta  deux  cens  mille perfonnes ,  qui  en  moururent; 
nos  y  mw-  on  y  voyoit  enleuer  tous  lesiours  de  douze  à  quinze  cens 
corPs  d’ordinaire.  Or  la  grandeur  de  cette  mortalité n’cft 
canfiTLu  pas  tant  à  reietter  fur  la  corruption  de  l’air  que  fur  lanegli- 
gm nde  mor-, gence  des  Turcs,  qui  ne  daigneroient  fc  deftourner  d’vn 
tahu.  corps  mort  de  cette  maladie,  quand  on  le  porte  en  terre,  ny 

obftmtt  moins  s’abftenir  de  vifiter  leursamys  peftiferez  :  l’obftince 
TulapLrU  croyance  de  la  prcdcftination,lcs  porte ainfi  à mcfprifer  bru- 
jrtdlfisn*-  talement  toute  forte  de  périls  ;  car  (  difcnt-ils  )  auffi  toft  que 
ut».  l’homme  fort  du  ventre  de  la  mere ,  pour  jouir  de  la  lumière 

du  monde.  Dieu  eferit  en  fon  front  tout  le  mal  &  le  bien 
qui  luy  doit  aduenir,  &  particulièrement  de  quelle  mort  il 
doit  mourir ,  fans  qu’il  foit  au  pouuoir  humain denéuiterJa 
neceflité. 

MortJ»Ba-  Peu  de  temps  auparauant,  le  Baron  de  Salignac  Anibafià- 
ron  do  sai,-  deur  pour  le  Roy  àConftantinople ,  y  acheuafon  Ambafla- 
f] fildoZie  de  auec  fa  vie .  Sa  Ma  jette  T  res-Chrefticnnc  y  enuoyaen  fa 
franoi.  place  le  Baron  de  Molcfils  aynédu  fieurdcSanfy  >  ilartiua 

& IfiyZloyé  ^  fera  fur  Iecommencement  de  S  eptembre  de  cette  année: 
«sfapuct.  Bt  fur  la  fin  d’Ottobre  le  Sultan  efiant  deretouràConftan- 
tinople,  apres  les  vifïtcs  rendues  au  Muphti ,  au  grand  Vizir, 
au  Boftangibafli ,  au  Tcfterda,  autres  grands  delà  Porte, 
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puifTans  en  la  faueur ,  il  fut  receu  au  baife-mains.  Ceremo  -  cnmmt 
nie  qu’il  m’afemblé  deuoir  à  celle  hiftoire ,  pour  monftrer ,tu  ■ 
que  la  Majellédes  Empereurs  Turcs  eftli  grande,  que  pour  la  Amb«f- 
en  approcher ,  les  Ambafladeurs  des  Princes  eftrangers  font  f-uieurs- 
contraires  de  fe  deguifer  ,  Sc  laiflans  les  habits  de  leur  na-  . 
tionfe  reueftir  auee  leur  fuite  àla  mode  T  urque.  Ainli  P  Am-  ylTefuyd. 
balfadeur.de  France  part  de  fon  logjs  de  Fera,  reueitu  par  France. 
defliis  fes  habits  à  laErançoife ,  d’vne  vefte  ou  longue  robe  à 
la  Turque  de  drap  d’or  frizé  ,  doublée  de  fourrures  de  Mar¬ 
tres  Zebelines}  fes  gentil- hommes  &  fecretaires,  en  nom bre 
de  feize,veftus  de  meûhes  robes,  mais  de  moindre  eftoffe,  8C 
couuerts  de  bonnets  de  velours  noir,  de  la  façon  de  ceux  des 
Maiftres  de  Copte  de  France  :  vingt  feruiteurs  veftus  de  cer¬ 
taines  robes  d’écarlate  appellees  en  Turc  ferrages ,  8c  par 
defliis  des  autres  longues  robes  demefme  eftoft'e,  portans 
des  bonnets  de  taffetas  noir ,.  les.  quatre  Dragomans  ou  In¬ 
terprètes  du  Roy, les  Capitaines,  Patrons  des  nauires,  8c  au-  ^ 
très  François ,  tousveftusde  long  l’accompagnoientj  auec  * 

cette  fuitte;  il  pafle  le  Canal  de  mer,  qui  fepare  Pera  d’a-  P<r«. 
ucc  Conftantinople,  aufti  large  deux  fois. comme  la  Seine 
deuant.le  LouureàParis.  Arriué  qu’il  fut  à  l’autre  bord,  il 
y  trouue  piufieurs  beaux  Chcuaux  pour  iuy  &:  pour  les  liens, 
que]  les  .T  urcs,amis  de  la  Fiance ,  luy  auoient  enuoyez  pour 
le  conduire  à  la  ville;  à  la  porte  de  laquelle  plusieurs  Chaoux, 

&  Ianniflaires  l’attendoient ^pour  le  conduire  au  Serrail, 
deux  Chaoux  Bafly  fe  rengeans  à  fes  collez  ,  l’acçompa- 
gnerent  iufques  là,  le  refte  des  Turcs  alloit  deuant.  Sonar- 
riuee  en  ce  Palais  Royal  ne  fut  pas  moins  honorable  qu’à  la 
ville ,  deux  Gapigi  Bafly,  ou  Chef  des  Portiers  le  receurent  à 
l’entree  d’vne  grande  cour,  &  l’emmenerent  vers  le  grand 
Vizir  qui  l’attendoit  à  difner  dans  vnefale ,  où  il  fut  feftinéi 
accompagné  feulement  d’vn  Dragoman  ou  Interprète ,  le  '  .n 
refte  de  fa  fuite  fut  conduit  en  vne  galerie  baffe,  où  le  difner  Tara 
y  eftoitappreftéàlaTurquej  àfçauoirvn  grand.tapis  à  terre,  frança*. 

&- quelques  plats  defliis  affez  clair- Cernez.;  les  mets  eftoient 
de  la  panade  au  fucre,8c  quelques  potages  aux  poulets;  deux 
hommes  tçnans  chacun  vn  certain inftrumct  de  cuir  boüilly 
en  efeharpe  faift  en  façon  d’vne  comemufe,oumufette,où  il 
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y  auoit  du  cerbet,  (c’eft  leur  breuuage  fait  de  jus  decitron,de 
l’eau  8c  du  lucre,)  8c  vne  taife  de  cuture  blanchy ,  yvcrfoicrK 
à  boire  par  rour  à  vn  chacun ,  marchans  entreles  plats  ,pour 
feruir  plus  commodément.  De  ce  feftin  peu  agréable  à  ceux 
qui  ont  v  efcu  à  la  Françoife ,  on  pafla  dans  vne  autr?  galerie, 
où  l’ Ambafladeur  8c  feize  hommes  des  liens  receurentde  la 


Sultan. 


Zet  Ambaf- 
fadeurs  me* 


part  du  Sultan chacunvne robe debrocatel, 8c apreslesauoir 
veftuës  par  deffus  les  leurs ,  ils  furent  conduits  à  trauers  vne 
petite  cour  pauee  de  marbre  ,  vers  la  chambre  du  grand  Sei¬ 
gneur,  laquelle  eft  enrichie  au  dehors  de  plusieurs  colomnes 
de  marbre ,  8c  de  pierres  de  taille  de  mefine  eftoffç,  8c  embel- 
lie  de  deux  petites  fontaines  aux  deux  coftez ,  le  dedans  peut 
eftre  large  8c  long  de  dix  pas ,  le  plancher  doré ,  les  munulles 
émaillées  de  fleurs  à  la  Turque,  8c  lepaué  couuert  de  tapis 
d’or  ,  8c  de  foye.  A  l’entree  de  cette  chambre  Impériale, 
eftoient  fîxCapigis  ou  Portiers, qui  prindrent  l’AmBaflàdeur 
fouz  les  bras ,  8c  remmenèrent  aux  baife-main  vas  là  Sul» 


f*»bïï  tan  »  ou  P^ut°fl  au  baife-r-obe,  car  l’ayant  abordcéclâlüédc 
*  la  part  du  plus  granddes  Rois  Chreftiens ,  il  ne  luy  baifeque 
la  robe  ,  8c  puis  eft  reconduit  vn  peu  à  l’écart,  en  reculant, 
afin  de  ne  tourner  le  dos  à  fa  Majefté  Otthomanei  les  Gen- 


tis-hommes  François  furent  de  mefme  conduits  par  deffous 
les  bras  à  ce  baife-robe:  Maisà  peine  pouuoient-Ûs  bien  voir 
le  Sultan,car  il  auoit  la  face  tournée  vers  vne  feneftre  trcillif- 


fee,  deuant  laquelle,  pendant  la  ceremonie,  paffoient  trente 
Capigis  portans  chacun  vnepiece  des  prefens  que  l’Àrabaf- 
fadeur  luyfaifoit;  8c  tandis  qu’il  s’amufoit  à  les  contempler,  il 
eftoit  feulement veu de  cafté 8c en porphil  parles  François. 
Cette  falueation  faire,!’ Ambafladeur fait  vue  harangue  fort 
courte,  8c  prefente  au  Sultan  la  principale  lettre  de  ion  Am- 
èaflade,  écrite  en  langue  Turque. 

C  h  .a  p.  Cecy  fe  paffoiti  Conftanrinople,  où  le  Sultan  voyoit  de 

.X XII.  bonceil  vn  Ambafladeur  enuoyé  par  vn  Prince  de  fes  alliez 
T?'ifn*uT  <îu'll  honore  fur  tous  les  autres.  Mais  en  Tranflyluaniè  les 
.m'u  affaires  alloient  bien  d’yn  autre  air ,  les  troubles  qui  fem- 
blent  infeparables  decettc  miferable  pr ouince ,  la  rendoient 
en  cores  letheatrede  toute  forte  de  defordres.  Gabriel  Bat- 


tory  qui  la  gouuernoit  depuis  la  ceflâon  de  Ragotfi,  s’eftoit 


mis 
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mis  en  la  prote&ion  du  Turc  contre  les  armes  du  Roy  Mat-  VaU^ 
thias ,  auoit  repris  Hermcftad  ,  SC  chafle  de  laVelaquie  le  ,»4 fm/,"* 
Vayuode  Raduil  :  Mais  celuy-cy  fecouru  des  troupes  du 
Prince  Conftantin  de  la  Moldauie ,  rentre  dans  fon  pais ,  en 
chafle  le  Lieutenant  de  Battory  ,pafle  dans  la  Tranflyluanie,  a*tt>ry  *jt 
attaque  larmee  de  fon  ennemy ,  ladeffaitcn  bataille  rangée 
près  Cronftad,  8c  contraint  Battory  de  fe  fumer  dans  Her- 
meftad. 

Cependant  Fortgafi  Lieutenant  du  Roy  Matthias  fe 
fert  de  celte  deflàite  ,  pour  empieter  fur  le  T ranflÿluain  ; 
il  s’allie  auec  André  Mage  ,  qui  loufleue  la  haute  Hongrie  du  Roy. 
par  les  reuoltes  des  Heiduques ,  Sc  sellant  aflfeuré  de  ce  co- 
lié-là  ,  entre  dans  la  Tranflyluanie  ,  met  le  fiega  deuant^r* 
Clauffembourg,  la  bat, la  prend  à  compofition  ,  Sc  fur  la 
fin  du  mois  de  Iuillet  reçoit  des  habi  tans  d’icelle ,  le  ferment 
de  fidelité  enuers  le  Roy  Matthias.  Mais  comme  ces  pro- 
fperitez  de  Fortgafi  eftoient  humaines ,  aufli  ne  durerent- 
cllespas  long  temps.  Battory  en  fermé  dans  Hermeftad  pra¬ 
tique  André  Nage ,  homme  qui  nageoit  fans  cefle  dans  les 
flots  de  l’inconftance ,  Sc  le  fait  encores  reuolter  dans  la  hau¬ 
te  Hongrie,  priuans  par  ce  moyen  Fortgafi  de  tout  le  fecours 
qu’il  en  pouuoit  efperer  •,  8c ayant receu  des  forces  du  Turc, 

Sc  des  Tartares ,  pourfuit  fi  viuement  Fortgafi ,  qu’il  le  con¬ 
traint  d’abandonner  tout  ce  qu’il  auoit  conquis  en  Tranflyl- 
üanie ,  Sc  fe  retirer  en  V alaquie.  D’où  ayant  entrepris  de  re- 
gaigner  la  haute  Hongrie  par  lepaïs  des  Zecleriens ,  il  en  fut 
empefehé  par  Battory  ,  Sc  par  les  troupes  des  Comtes  de  rt. 
Buchcim  ,  Sc  de  Dampierre  ,  qui  auoient  paffe  la  Tibifce  •<  ?l<>- 

pourluy  aller  au  deuant ,  de  forte  qu’il  fut  contraint  de  fe 
îauuer  en  Pologne  par  les  montagnes  Sc  lieux  deferts  ,  où  la 
faim,  &  toutes  les  neceflitez  demrent  piteufement  fon  ar¬ 
mée  ,  ne luy  reftant  que  fort  peu  des  liens  ,  auec  lefquels  il 
acheua depafleren  Pologne,  8c  delà  retourna  peu  apres  en 
Hongrie,  mais  enfort  mauuais  équipage. 

Ainfi  l’orage  ceflé  en  la  Tranflyluanie ,  par  la  retraite  de  £*»te**» 
Fortgafi ,  vne  violente tempefte s’éleue  en  la  Moldauie,  afin 
queces  infortunées  Régions  ne  foientiamais  hors  delapref- 
fe  de&maux.  Car  le.Turcayaatfceu>que  Conftantin  Prince 
'  '  FFFff 
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du  pays,  auoit  fecourule  Valaque  contre  Battory  fon  allié,, 
ou  pluftoft fon  tributaire,  enuoye  en  Moldauie  vn  nouueau 
Prince,  fils  d’vn  T  homas,  qui  l’auoit  autrefois  gouuernee,& 
quant &luy  quinze  cens  hommes  de  guerre,  Sdettresaux 
Tartares  d’alentour  de  i’afliûer  de  leurs,  forces.  C’eft  le  mef- 
mc  Prince,  qui  a  eftéautresfois  en  France ,  &  qui  fut  depuis, 
arreilé  prifonnierà  Iacques  ForterefTe  d’Efpagne,  dans  les. 
Pyrenees.Le  Polonois  fouftient  la  querelle  de  Conftancin» 
cotre  ce  nouueau  queleTurcy  eftablir.Vn  troifieûnePrince,, 
fils  de  Ianiculo,qui  lauoit  auparauant  commandée ,  apres  la 
difgrace  de  Conftantin ,  tafehe  de  s’y  rétablir  à  la  Porte  du. 
T  urc,  par  l’entremife  de  l’Ambaffadeurd’ Angleterre  :  mais 
ayant  feeu  quon  y  auoit  défia  pourueu ,  il  ferenge  duparty. 
Décima f.- t  de  Confiantin.  Ainfila  Moldauie, pour auoir  plufieursfou- 
îÿy  ucrjfins>va^ou®:‘rP^u^eurs^ortes  demauXjôderuirdeproye 

p4rtifani*  aux  Turcs ,  aux  Tartares ,  8c  auxPolonois ,  tous  trois  parti- 
fans  de  ces  fouuerains. 

C’eftoient  les  troubles  que  leT urc  faifoit  naiftre  fur  terre» 
pourlaruine  des  Chrefticns.  Mais  voicy  ceux  qu’il  fouffre 
Voyage  des  fur  mer,  par  les  galeres  de  Florence ,  de  Malte ,  8c  deKaples; 
Celles  de  Florence  font  voyage  à  part.  Legrand  Duc  de 
\re  u  Tare.  Tofcaneauerty  ,quela  Carauanequi  porte  le  tribut  d’Egy¬ 
pte  à  C onftantinople,  fe  preparoit  pour  fe  mettre  en  mer  ,fe 
refoultde  détourner  ce  tribut  ailleurs ,  8c  parla  valeur  de  les. 
armes  le  faire  veniràLiuorne  ,&pour  ce  faireilarmeen  di¬ 
ligence  cette  mefine  annee  mille  fix  cens  vnze  quatre  ga¬ 
lions,  fousla  conduitedu  general  Beauregard  François  :  le 
premier  nommé  le  galion  neuf,  conduit  par  le  mefmc  gene¬ 
ral  ;  le  fécond  nommé  le  gros  Liuorne,  commandé  par  le 
fieur  Brandequedor,  general  de  terres  8c  les  autres  deux  gou- 
uernezpardes  Capitaines  François.  Ces  vaùfTaaux  partent: 
de  Liuorne ,  prennent  la  route  du  Leuant ,  arriuent  en  Can¬ 
die,  paffent  à  Chypre,.  8c  delàcoftoyans  laLyrie,  appren- 
intreprtn-  -  nent  d’vn  vaifTeau  Marfeillois ,  que  la  Carauane  choit  au 
mtmtfmru  port  d’ Alexandrie  ,  où  elle  fe  preparoit  pour  fon  voyage  de 
Conftantinople.  Pour  lattendre ,  le  general  Beauregard 
va  mouiller  lancine  àla  forterefie  de  Sidon ,  appellee  Sa- 
aepte,  gouuernee  parl’Emk,  ou  l’ Armti  Facardtn>  rebelle 
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•au  Turc ,  &amy  des  Florentins  >  y  feiourne  enuiron  douze 
iours  pour  y  prendre  des  bifcuits,  chairs ,  8c  autres  rafraichif- 
femens.  Et  apres  auoir  plus  eftroitement  fait  ami  tié  auec  Fa- 
cardin,5c  l’auoir  honoré  d'vn  plain  coffre  d’armes  en  prefent: 
il  part  de  Sidon ,  pafle  vers  fille  de  Chypre ,  où  il  apprit  d’vn 
vaiffeau  Chreftien,  que  farmee  T urque  en  fort  grand  nom¬ 
bre  de  galeres  eftoit  fortie  du  port  de  Rhodes,  ôcauoit  pris 
vn  vaiffeau  Flamand.  Ces  nouuelles  luy  firent  bien  iuger 
qu’il  la  rencontrerait  en  mer  j  auffife  difpofâ-il  àfc  deffèn- 
dre  :  il  auoit  quatre  vailTeaux  des  meilleurs  qui  fuffentpoiJr  r»r«. 
lors  fur  les  ondes ,  chacun  d’iceux  armé  de  quarante  canons, 
-Scmuny  de  quatre  cens  hommes  de  guerre.  Entre  fille  de 
Chypre,  &  la  Caramanie:  il  rencontre  cettéarmee  Turque 
en  nombre  de  quarante  galeres,  8c  deux  galeaces  ,  fous  la 
-conduite  du  Balîa  Muftapha  Grego,  qui  en  eftoit  general: 

-a  la  veuë  des  vailTeaux  Florentins ,  les  galeaces  s’auancent 
pour  les  recognoiftre  ,  &fentir  la  portée  de  leurs  canons, 

8c  les  galeres  fe  rangent  en  forme  de  croiffant  pour  le  com¬ 
bat.  Beauregard  expérimenté  en  ce  meftier,  ne  tire  pas 
contre  les  galeaces ,  mais^  attend  que  le  gros  des  vailTeaux 
Turcs  vint  à  luy ,  &les  voyant  affez  près ,  leur  fait  vne  fa- 
luc  de  canonades  fi  furieufe ,  que  les  T  urcs  qui  necroyoienc 
pas  eftre  ainfi  receus ,  tous,  eftonnez ,  8c  refroidis  en  leur 
combat, s’arrafterent fans paffer outre.  Leur  general, apres 
auoir  bien  remarqué  la  refoluë  contenance  des  Floren¬ 
tins,  diuife  fes  galeres ,  8c  commande  que  la  moitié  yroit 
affaillir  tandis  que  1er  elle  fe  préparait  au  combat,  vingt  ga¬ 
leres  vont  donc  à  l’affaut  fur  les  vailTeaux  Florentins  :  mais 
•elles  y  trouuent  vne  telle  refiftancd,  que  fans  auoir  moyen  SfUfnJm- 
d’en  approcher,  Muftapha  en  void  cinq  couler  à  fonds  par  le  ^ 
canon  cnnemy ,  auec  perte  de  tous  ceux  qui  eftoient  de-  Turques  À 
dans;  8c  envn  moment  il  efprouue  vn  vent  contraire/‘,',‘i‘- 
pour  luy,  8cfauorable  aux  Florentins ,  quife  feruent  de  cet 
auantage  ,  donnent  la  chaffe  à  fes  vailTeaux,  8c  les  con-  ^ 

tcaignent  d’aller  cercher  ùl  feuretédans  le  haure  de  Fama- p/ 
goulleen  Chipre,  &d’affaillant  qu’il  eftoit  deuenir  fuyard 
te  battu  }  tels  8c  fi  inconftans  font  les  affaires  de  la  guer¬ 
re  i  mait  particulièrement  fur  la  mer,  où  le  bon-heur» 
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8c  l’infortune  ,  dépendent  bien  ibuuent  d’vn  peu  de 

vent. 

Cette  armee  Turque  efeomee  de:dnqvaifleaux,  ayant 
gaignéleport  de  Chipre  :  Le  general  Beauregard  reprenoit 
lccheminde  Liuorne,  pour  y  remmener  fes  galions,  lors 
Trenntnt  vn  ^‘c  rencontre  d’vn  Caramoufial  T uuc,  qui  deuoit payer 

ç.iram ouf-  les  frais  de  fon  voyage  ;  il  luy  donne  la  chafle  à  force  de  ra- 
fjt  i*rc,  ri-  nies  &:  de  voiles ,  l’atteint,  l’attaque  &  le  faluc  de  tant  deca- 
(hjnd.fi.4'  nonades,  qu’on  compta  apres  la  vi&oirecent  trente  Turcs 
tuez  en  cet  abord  j  ily'fit  trois  cens  efclaues.  Se  y  butinait 
richement,  que  faprife  fut  eftimee  à  cent  quarante  mille  ef- 
cus.  Apres  cette  conquefte,4es  viures  venans  à  faillir ,  il  re¬ 
prit  le  chemin  de  Liuorne ,  pour  y  faire  le  partage  accou¬ 
tumé^  fçauoir  le  tiers  du  butin  diftribué  pour  la  recompen- 
fe  d  ela  valeur  du  foldat ,  8c  du  trauail  des  mariniers ,  ic les  au¬ 
tres  deux  tiers  employez  pour  l’entretenement.des  vaif- 
feaux,  8c  pour  le  Capitaine. 

Les  galeres  de  Malte  commandées  parle  Bailly  de  Ve- 
les  parle  Marquis  de fainéfe  Croix, 
eu  de  temps  apres ,  auec  deflein  de 
charger  la  Carauane  des  vaifleaux  Turcs,  qui  portoientà 
Conftantfnople  le  reuenu ,  8c  le  tribut  du  Royaume  d’Egy¬ 
pte,  mais  leur  deflein  failly ,  elles  firent  rencontre  d’vne  na- 
ue  Vénitienne  chargée  de  marchandife,  iufquesàlavaleut 
de  cent  mille  efeus.  Les  Efgagnols  qui  commandoient  fur 
les  galeres  deNaplessenflulirent,  quoy  que  le  generalde 
Trmfiîvn  Malte  n’y  Voulut  iamais  confentir,  empefehant  qu’on  ne 
chargeât  fur  fes  galeres  aucune  piece  de  marchandifes,qui 
Tv'e/pT-  furent  prifes ,  de  peurdenc  violer  iniultement  l’amitié,  qui 
eftoit  entre  fa  Religion,  8c  la  République  de  Venife.  Cet 
exemple  éueilla  la  confcience  des  Efpagnols,  ilsr’enuoye- 
rentpeu  deiours  apres  la  naue  Vénitienne;  mais  par  cour- 
toifie  defehargeedes  marchandées. 

Apres  cette  proye  d’vn  vaifleau  Chreftien ,  cette  armee 
paffeàvneplus  glorieufe;  les  chefs refoluent d’aller  furpren- 
drel’Ifle ,  8c  le  chafteau  de  Lango  dans  la  mer  de  l’Archi¬ 
pel,  ducoftédelaNatolie,  ils  y  mènent  leurs  galeres,  &Ia 
nuit  du  fixiefine  del  uin,mcttent  trente  chcualiers, trente  fol- 
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dats  Maltois,  8c  cinquante  Efpagnols  en  terre,  auec  deux  pe* 
tards, lvn  porté  par  le  Capitaine  Ceaulaigue,  dans  la  trouppe  Ltl  ^;ertt 
de  ceux  de  Malte,  8c  l’autre  conduit  par  les  Efpagnols^  tan-  vont  À  l* Ijlc 
dis  qu’on  f’acheminoit  vers  la  ville  de  Lango ,  Toblcurité  de/'  c*n&0- 
la  nuiftefgare  la  trouppe  de  Malte  deleur  guide:  mais  fa  va¬ 
leur  la  mene  droit  aux  murailles  de  la  ville, où  apres  plufieurs 
tours  8c  circuits  pour  trouuer  le  lieu  propre  pour  le  pétard, 
JBeaulaigue  l’appofeàla  porte  de  la  marine  i  quoy  que  flan¬ 
quée  du  chafteau,  l’enfonce ,  met  fes  gens  dedans.  Les  Efpa-  Pturint  u 
gnols  d’vn  autre  cafté  firent  vne autre  ouuerture,  8c  entre- d,u 
lent  dans  la  ville,  bien  qu’à  l’abord  des  vns  8c  des  autres ,  les 
Turcs  qui  les  auoient  defcouuert  s.  tiraffent  force  coups  de 
canons, 8c d’arquebu fades.  Les  trouppesiointesenfemble, 
apres  auoir  taillé  en  pièces  les  T urcs  qu’ils  rencontrèrent  do¬ 
uant  eux, gaignerent  la  place  du  chafteau  pour  le  furprendre: 

Mais  le  pont  eftantleué,  ils  demeurèrent  à  defcouuert,  à  la 
mercy  des  harquebu fades,  qui  blecerent  quinze  Cheuaüers 
•de  Mafte ,  en  tuerent  vn ,  auec  vn  Capitaine  Efpagnol ,  8c  u  p,Hnint 
quelque  tren  te  fixfoldats  des  galeres  de  Naples ,  Scautant  de 
bleflcz.  Leiour  arriué,  le  Bailly  de  Venouge  general  des 
galeres  de  Malte  arriua  à  la  ville,  auecl’auantgardede  cent 
cinquante  Cheuaiiers ,  8c  quatre  cens  foldars  •,  le  Marquis  de 
dainéte  Croix  general  des  galeres  de  Naples,  le  fuiuoit  auec 
Jes  deux  fils  du  Vice-Roy  de  Naples,  8c  cent  cinquante  fol- 
dats  Efpagnols  ;  auec  ce  renfort  la  ville  de  Lango  8c  fes  faux- 
bourgs  fut  entièrement  pillee,  8c  tous  ceux  qui  f’y  trouue- 
xent  en  vie  faits  efclaues  :  mais  le  chafteau  bien  muny  au  de¬ 
dans  8c  au  dehors,  ne  peut  eftre  forcé  par  eux.  Ainli  ils  re¬ 
montèrent  former,  8c  embarquèrent  leur  butin. 

Ce  defiém  des  galeres  de  Malte  8c  de  Naples  affez  heu- 
xeufement  exécuté  fur  l’Ifle  8c  la  ville  de  Lango  ,  deuoit{“^ 
eftre  fuiuy  d’vneentreprife  fur  quelques  villes  de  l’Albanie  utr“  t*T  ltt 
tenues  parle  Turc.  Mais  en  chemin  elles  apprindrent  que  Tura' 
les  Turcs  auoient  defcouuert  l’intelligence  que  les  Cheua- 
liersdeMalte,  8c  les  Efpagnols ,  auoient  auec  les  Grecs  du 
pais,  for  lefquels  ils  auoient  defehargé  le  coup  deleurven-  g/v„  j4. 
geance,  fait  mettre  à  mort  plufieurs  d’enrr  eux  ,  8c  entre  ^rtbtCut 
autres  vn  Patriarche,  lequel  accuféd’auoir  voulu  porter  les 
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Chreftiens  dupais  à  la  reuofte  contrele  Turc,  fut  cruelle¬ 
ment  efcorché  tout  vif ,  &  fa  peau  enuoyecà  Gonftantino- 
ple,  tant  il  eft  dangereux  decercher  fa  liberté.,  parmy  cette 
nation  Mahometane. 

Cette  mefme  annee  Alexandre  de  Vandofme  frere natu¬ 
rel  du  Roy ,  Cheualier  de  l’ordre  de  fàinét  Iean  de  Ierufa- 
lem,  part  de  France  pour  aller  cercher  fur  le  s  flots  de  la  mer 
Méditerranée  quelque  occafion  où  il  puifle  fignalerfon  cou* 
rage,  fcrfiirà  là  religion ,  Sc  nuire  au  commun  ennemy  de  là 
creance  :  ilarriueàMalte,  y  eft  receu  félon  la  grandeur  de  fa 
qualité,  Sc  celle  de  fes  mentes,  il  y  paflfe  quelque  annee  à  l’en¬ 
tretien  qu’vnPrincedefa  condition  peut  trouuer  en  ce  lieu 
là  ;  voyant  que  le  General  des  galeres  de  fort  ordre  auott 
acheué  fon  temps ,  il  defirepoffeder  cette  charge  pour  f'oc-r 
cuper  plus  dignement  :  mais  le  confentementdu  Roy  luy 
u  eitoit  necefîaire ,  il  le  demande ,  l’obtient ,  eft  receu  en  cette 
xiCiuUn  1  charge,  Sc  mis  en  pofleffion  d’icelle  auec  pompe,  Sc  magnifi- 
vandofmt  cence:  peu  de  iours  apres  le  confeil  luy  commande  d’aller  à 
<(•  Mefline ,  pour  fe  ioindre  à l’armee  Chreftienne,  qui  eftoit 
‘.m ah j.  pour  lors  en  Sicile ,  il  fait  voile  auec  fes  galeres ,  arriue  en  ce 

lieu  là  ;  Sc  fe  void  receu  de  tous  les  autres  Generaux,  comme 
Je  Sicile, Naples , Rome ,  Florence,  Gcnes, 8c autres ,  auec 
l’cfcbnf,  &  la  pompe  de  toute  forte  d'honneurs,  la  ville  de 
Meflâne  l’honore  de  prefents.  Mais  deux  iours  apres  fon ar- 
riuee  en  ce  port  là ,  il  leue  les  anchres ,  Sc  en  la  compagnie  du 
Marquis  de  fainéle  Croix  general  des  galeres  de  Naples,  & 
de  Dom  Petro  de  Leues ,  en  nombre  de  vingt  galeres ,  part 
pour  aller  prendre  langue  de  ce  que  faifoitfarmee  Turquef- 
que,  ilsnauigentiufquesauGolphede  Venifc,  fcàl entrée 
d’iceluy  vnc  petite  barque  de  Grecs  leur  donne  nouuelles 
que  les  galeres  de  Biferte  la  venoient  de  lai  (Ter,  on  tourne  a 
«lies,  on  les  defcouure ,  8c  Morifieur  le  Cheualier  de  Van- 
dolmeeft  d’aduis  de  leur  donner  la  chafle  toutàl  heure ,  le 
Marquis  de  fain&c  Croix  rerfoetla  partie  aulendemain,  ef- 
perant  quilles  rencontreroit  à  la  Valione,  8c  qu’elleinftan- 
ce  que  c  euft  faircle  general  de  Malte,  remonftrants  quedif- 
ferer  vüe  fi  belle  occafion  c’eftoh  la  perdre,  il  fallut  attendre 
auiourfuiuant.  Ils  firent  fanbJant  dé  for  tir.  du  Golphe,  X 
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allèrent  mouiller  l’anchre  en  vn  lieu  inhabité  :  ils  mirent  en 
teFre des  fentigelles  ;  mais  l’vne  d’icelles  qui  eftoit  vnfoldat 
Efpagnol,  fialla  rendre  au  T  urc.  La  fuite  de  ce  miferable  ne 
rompit  pas  le  deffein  de  ces  galeres  Chreftiennes ,  elles  iugc- 
çent  quil  ne  pourroitaduertir  les  Turcs  à  temps,  elles  don¬ 
nèrent  l’ordre  qu’il  faudroit  tenir  le  lendemain,  à  fçauoir  que 
les  galeres  fefepareroient  en  trois  efcadres ,  deux  defquellcs 
^arderoient  l’entree  d  u  port  de  la  V allone ,  &  celle  de  Malte 
entreroit  dedans  pour  fçauoir  fi  les  galeres  de  Bifertey  fe- 
roient  :  mais  ellds  ny  trouuerent  que  des  ondes, les  Turcs  en 
eftoiét  fortis.  Ainfi  les  G  eneraux  partirent  du  G  olphe  de  V  e- 
nife ,  &L  f’aduancerent  vers  le  bras-du  Maynes ,  où  eftoit  an¬ 
ciennement  Sparte,  iadis  lèfeiour  de  la  force, &  de  la  valeur. 

Là  ils  fceurent  que  le  Bafla  de  la  mer  eftoit  arriué  à  Negre- 
pont  Ifle  de  l’Archipel ,  accompagné  de  foixante  galè¬ 
res.  bien  armees,  ôc  foigneufement  munies  :  De  plus,  qu’il 
en  attendoit  encores  vingt ,  lefquelles  le  deuoient  venir 
trouuer.  Cetaduisarreftaledefleindel’armee  Chreftienne, 

Sc  luy  fit  reprendre  le  chemin  de  Chreftientc.  Auflin’y  auoit 
il  pas  d’apparece  qu’elle  d’euft  attaquer auec  des  forces  gran- 
dement  inégales,  vne  armee  fi  puifiànte  8c  fi  redoutable.Les 
•Generaux fe feparent,  8c  Monfieur  le  Cheualier  de  Vandofi- 
jne  reprit  le  chemin  de  Malte ,  où  il  fuc  accueilly  de  lamala- 
die  de  la  petite  verole  ,  qui  le  porra  fur  le  péril  de  fa  vie.  Pen¬ 
dant  qu’il  eftoit  ainfi  dangereufement  detenu ,  fes  galeres  fi¬ 
rent  vn  voyage  en  Barbarie, le  Commandeur  de  la  Forte  qui 
auoit  la  charge  de  la  Capitaine  les  commandoit,  fa  valeur  luy 
auoit  obtenu  cet  honneur  de  fon  General.  Le  Cheualier  do 
PoincyPicart  fut  auflî  commandé  de  faire  ce  voyage,  auec 
•charge  de  Lieutenant  dans  la  Capitaine  ;  mais  le  peu  de  ren¬ 
contre  qu'ils  firent  peut  nommer  leur  courfe  infruftueufe, 

Sc  la  rigoureufe  faifon  de  fhyuer  arriuee:  LaChiourme  cft 
occupée  aux  fortifications  de  Malte.  Cependant  la  fanté  de 
.  MôfieurieCheualier  de  Vandofme  retourne  heureufement: 
-Atlorsqu’ileftoicfurlepoind  de  mettre  en  execution  quel¬ 
ques  dedans  dignes  de  fon  courage,vn  commandement  ex¬ 
près  du  Roy,luy  fait  quitter  fa  charge  de  general.  C  h  a  r. 

Or  la  Carauane  d’Egypte  arxiue  à  Conftantinople ,  foubs  XXIir. 
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u  c<MK4-  la  conduire  de  Mechmet  Bafla  du  Caire,  auec  cinquante 
I  tnlutd’E-  galères  pour  efeorte  :  à  la  defeente  en  terre  ^e  BaïTa  faifoit 
*rrmt  marcher  deuant  luy  foixante  mulets  ,  chargez  chacun  de 
vlngc  mihe  Sequins  en  efpeces ,  qu’il  fit  porter  au  Serrai!  du 
Sultan}  c’eltoit  le  tribut  d’vneannee  du  Royaume  d’Egypte, 
quipouuoit  reuenir  à  quatre  millions  hui&  cens  mille  liures. 
Cet  argent  fut  roceu  à  la  Porte  auec  contentement:  taries 
guerres  paflecs,  tant  en  Hongrie,  T ranililuanie,  qu’en  l’Afie 
contre  les  rebelles,  auoient  tellement  efpuiféle  Chaîna  ou 
l’Efpargne  du  Sultan,qu  apeinepouuoit-il  fournir  pour  l’en» 
tfctiendvne  feule  de  fesarmees.  Aullile  Bafla  quifid’amas 
r’ïppJù.1  de  ce  tribut  auec  vnefidele  diligence,  fut  honoréàfonarri- 
ueeàla  Porte  de  la  charge  de  Bafla  de  la  mer,  (celuyqui 
l’eftoit  aupârauant  ayan  t  eftéefleuéàla  dignité  de  Vizir  )& 
de  plus  le  Sultan  luy  promit  là  fille  en  mariage ,  aagee  feule¬ 
ment  de  trois  ans. 

Or  la  guerre  contre  le  Perfe  auoit  efté  difeontinuee  les 
années  palfees ,  8c  les  forces  du  Sultan  employées  ailleurs, 
comme  en  Hongrie,  Tranfliluanie,  Valaquie,  8c  enl’Afie 
Mineur.  Maintenant  Achmatenuoye  vne  puiffante armee, 
de  plus  de  cent  mille  combatans  contre  cet  ancien  ennemy 
Armee  du  de  fa  maifon ,  foubsla  conduicte  du  grand  Vizir  Amurath 
T»re  contre  Serdar:  mais  auant  qü’ entrer  en  Perfe,  l’armee  fe  trouue  ûns 
*  ïtrje.  ç  ^çf  par  [a  mort  de  Serdar  j  tellement  qu’il  fallut  attendre 

deConllantinople  la  volonté  du  Sultan,  qui  pourueut  de 
cette  charge  le  Bafla  Naffuf,  auparauant  vn  des  Chefs  des 
Mort  J»  g e-  rebelles  de  l’Aile,  8c  pour  fe  l’obliger  plus  eftroi&ement, 
xArufmT  honora  ^a  dignité  de  grand  Vizir  de  l’Empire.  Nalfuf 
enflfU".  part  de  l’ A  lie,  fe  porte  fur  les  frontières  de  la  Perfe,  8c  auec 
fon  armee  entre  dans  le  Royaume,  où  il  exerce  tant  dera- 
uages ,  que  le  Sophi  fut  contraint:  d’alfembler  ce  qu’il 
peut  de  gens  de  guerre,  pour  empefeher  la  ruine  de  fon 
païsjc’eftoitenuironlemois  d’Aouft  de  cette  mefme  année 
ils'lndOîss  ma‘s  quandÜ  fucqueftion  de  donner  la  bataille,  vôyant  la 
de  paix,  g/  partie  fort  defaduantageufe  pour  luy,  il  offre  des  conditions 
x»  tribut,  de  paix ,  &c  promet  de  donner  au  Turc  vne  quantité  de  £oye> 
qui  feroit  la  charge  de  deux  cens  Chameaux  pour  tributan- 
nuel>en  recognoiflàncede  quelques  terres  qu’il  auoit  con- 
'  '  quifes 
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quites  fur  les  Otthomans.  Ces  offres  font  receuësà  Con-  ^ «ï- 
ftantinople;  mais  à  condition  que  de  plus ,  le  fils  du  Per  fan 
Rappellera  BafTadeTauris  j  8c  le  Magifttatou  luge  de  cette 
'ville ,  appellé  le  Cady ,  y  fera  enuoyé  de  Conftantinople. 

•Nous  verrons  en  l’annee  A^uante  les  effets  de  ces  ptopofi- 
rions  parrAmbafladcurdu  Perfe,  queNafliif  emmeneraà 
Conftantinople.  Cependant  retournons  furlamerMediter- 
ranee,p©ury  voir  encores  les  valeureufes  a&ions  desCheua- 
liers  de  Malte  contre  le  Turc. 

Legrand  Maiftre 3e  Vignancourt  continuant  fes  gene-  i 
•reux  deffeins  à  la  ruine  du  Turc,  entreprend  fur  la  place  de  Mdttfir* 
Nauarrin, importante  à  ce  commun  ennemy  des  Chreftiens,  N<»<rn». 
•8c  pour  l’execution  de  fon  entreprife, y  enuoye  les  cinq  ga¬ 
lères  defon  Ordre,  foubs  la  charge  de  Vacqueras  grand 
Commandeur  del’Ordre,  Sc Chef  delalanguedeProuen- 
•ce.  Elles  y  arriuent  à  quelques  milles  près  du  bord,  reco- 
gnoiffentladcfcenteen  terre  tres-difficile ,  pouc  auoir  efté  v 
defcouuerte  d’vn  des  chafteaux  de  Nauarrin ,  qui  auoitalar- 
mé  tout  le  pais,  &  font  contraints  de  pafter  outre  à,  quelque 
plus  facile  cdnquefte,  afin  que  leur  voyage  ne  leurfoitin- 
vtile.  Elles  paflent  doneques  vers  l’Archipel,  abordent  les 
riuesdela  Moree,  à  quelques  dix  mille  de  Corinthe,  8c  à 
lafaueutdelanui&,  mettent  hui&  cens  hommes  enterre, 
commandez  par  le  Commandeur  de  Cremeaux  general  de  jtuttejbrin 
terre.  Ceux-cy  prennent  le  chemin  de  Corinthe,  8c  vne  vritcJe  c»- 
heure  auant  le  iour  fe  trouuent  aux  portes  de  la  ville  pour Tmtht' 
les  forcer  j  quelques  T urcs  parurent  à  la  deff’ence  :  mais  cet¬ 
te  foible  refiftance  ne  peut  empefeher  que  les  Cheualiers 
ny  entrent  auec  leurs  crouppcs;  ils  la  faccagent,  8c  apres 
auoir  butiné  tout  ce  qui  pouuoit  eftre  emporté,  emmè¬ 
nent  cinq  cens  efclaues,  le  refte  des  Turcs  feftans  retirez 
dans  le  chafteau.  Apres  ce  triomphe,  les  Chreftiens  firenc 
heureufemcntleur  rettaifte,  8c  en  fort  bel  ordre,  quoy  qu’ils 
-euffent  à  fouftenir  les  efforts  de  la  cauallerie  8c  infanrerie 


Turquefque,  qui  f’eftoient  afscmblces  en  fort  grand  nom¬ 
bre,  comme  le  pais  eft  fort  peuplé  •,  faifans  ensemble  plus 
’dedix  mille  hommes  de  guerre,  8c  à  leur  barbe  embarqu 
ïent leur  butin,  8c  leurs  efclaues.  Ce  qui  fait  voir  que  cet teSi44" 
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encreprifeaefté  vnç  desplus’hazardeufes  qu’ils  ayet  fait  il  y. 
along  temps  :  car  d’attaquer  vne  place  fièloignec  de  leurre- 
traite,  en  vn  païsfrpcuplé,  qu’à  la  moindre  alarme  on  void, 
de  dix  à  douze  mille  Turcs  aux  champ*,  &  f’eftre  relirez  en. 
(ipetic  nombre,  contre  de  ftforc*  trouppes  quUes  pourfui* 
uoientj  Veritablcmente’eftauoireu ,  8c  de  la  valeur,  Kdu 
bon-heur  tout  cnfemble;  mais  apfli  c’éft  auoir  hazardeufe- 
ment  entrepris. . 

Ainfi  vainquoient  lés  Cheualiers  dç  Malte, que  l’on  poun 
roit  appel! er  lés  Maiftres  de  la  mer  Méditerranée ,  filereue- 
nu  de  leurReligiorvkeur  permettoit  dé  mettre  fur  ies  ondes  . 
nombre  de  vaifièaux-,  8c  des  forces-efgales  à.  leur  valeur, , 
Mais  pourfuiure  la-  variable  fuite  •  dé  cette  hiftoire ,  voyons  . 
Tifiigti  Af-  ailleurs  lesdiftercntes  occupations  des  Ghreftiens.  A  Prague 
farm  a».  jcs  Alemans  fentrçtiennent  en  la-  confideration.  d'vne  cou¬ 
ronne  qui  apparut  au  CieU  &  fur  cette  ville  là  ,  enuiron  le 
mois  d’O&obre*  refplendiffahce  d’vne  grande  lumière,  8c 
ayant  tout  autour  de  gens  de  guerre,  qui  Faifoient  par  com¬ 
bats  à  qui  elle  demeurerait-.  Ence  temps -là-  Rodolphe  Em¬ 
pereur  eTloit  fur  l’Gccident  de  fesiours  ;  8c  Matthias  qui  luy 
a  fuccedc  à  l’Empire,  pour  lors  Roy 'de  Hongrie,  fur  l'O¬ 
rient  de  fes  triomphes,  philieursexpliquoient  cette  celelte 
apparitionau  bondreur ,  &rà  l’auantage  de  Matthias},  ilpof- 
fedoit  défia  la  couronne  de  Hongrie,  &•  par-defignation 
celle  de  Boheme  :  on  luy  en  pronoftiquoit  vue  troiliefme, 
cçlle.des  Romains,  certes  les  hommes  qui  ccrchent  lalu- 
miere  d’vne  efclatante  fortune ,  adorent  plu.ftoft  le  Soleil  lo¬ 
uant,  que  le  couchant  }  de  puis  la  vie  humaine  arriuanc  fus 
lebas,  tient  ordinairement  delà  fie. La  gloire  floriflante  do 
Matthias,  fon  aage,  fes  avions  à  la  guerre ,  naugmentoiens 
point  l’authorité  des  autres  danslepaïs,  mais  y  cftabliffoien» 
puiffammentlafiènne*  Trois  Soleils  qu’on  vid  dans  le  Ciel 
for  l^vUlede  -Vienne,  capitale  de- 1’ Autriche ,  où  il  faifoio 
fonieioup-,  confirmèrent  d’auantageles  Alemans  en  l’efpe- 
raneequ’ii  auroitla t roifiefine co uronne,  à-fçawoir.celledes 
Romains,  laquelle  il  poffede  maintenant  auec  bon-  heurv 
a»,  >.u  u  Cette  dernière  apparition  arriua  l’annee  fuiuante  mille  fi»  » 
cens-douze 
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“Cette  mefme  annee  on  cclebreà  Conftantinoplevn  dou-  C  ha  ?. 
'ble  Hymen  pour  les  N  opces  du  Baffà Mehemet ,  fils  de  feu  XXIV . 
Cigale,  auec  la  foeur  du  Sultan ,  &c  du  BalTa  Mehemet  Capi-  *>’•*>*“  «c*. 
*  taine  de  la  mer  ;  celuy  que  nous  auons  veu  n’agueres  reuenir 

-  d'Egypte,&  porter  àConftantinopleie  reuenu  dece  Royau-  Ufiiuim 

-  me  opulent,auec  la  fille  ailnee  de  fon  Empereur.  Pour  la  fefte 
de  celles  du  ieune  Cigale,  les  Spachis  coururent  à  cheual 
auec  des  barres  dans  la  place  proche  du  Setrail,  oùl’onfit 


des  feux  d  artifice  de  fort  grande  defpence,quoy  que  de  peu  _ 

•  d’inuention,  8c  y  donnat-on  des  prefens  à  plus  de  deux  mille  c, 
.perfonnes.  La_pompey  eftoit  double,  les  femmes  du  Sultan  itUfin». 
celebroient  pompeufement  ce  iour  auec  les  plus  grandes 
Dames  de  la  Porte,  8c  les  hommes  feparez  en  des  autres 
dieux  lefolemnifoient  demefine. 


Mais  la  magnificence  des  Nopces  du  Baftà  de  la  mer.auet  4* 

da  fille  ahnee  de  l'Empereur  Achmat ,  eut  bien  plus  d’efclatà  cj£‘“u 
-la  Porte.  La  célébrité  fe  fit  le  trentiefme  de  Iuin  vingt  iours 
•apres  les  autres:  Et  l’ordre  de  cette  pompe,  auiïi  bien  que 
quelques  autres  ceremonies,  quenous  auons  deferit  en  cette 
-hiftoire.y  demande  fon  lieu. 

Le  iourauparauant  laconfommation  du  Mariage ,  on  eh- 
-uoyaduSerrail,  les  meubles  A;  les  pierreries  de  l’efpoufee,  ^ 
(  que  l’on  appelle  en  France  leTrouffeau,  )  aulogis  del’efi- 
poux,  auec  l'ordre  8c  la  magnificence  qui  fenfuit. 

Premièrement  marchoient  cinq  ces  Ianniftàires  à.  pied,fui-  0rirt 
uis  du  grand  Preuoft  deConftantinpple,£c dugrand  Voyer,  * 

tous  deux  à  cheual,  8c  veftus  dérobés  de  toile  d'or  :  l’Àga  ou 
Colonel  des  Ianniftaires  fort  fuperbement  paré ,  8c  entouré 
die  quelques  Iannifsaires-,  marchoit  feul ,  St  à  cheual:  apres 
-ceux-cy;deuxcens  homes  de  qualité  bien  montez  ,couuerts 
-d’eftoffes  precieuferaent  riches  fuiuoient  à  petits  pas.  Les 
derniers  qui  marchoient  eftoient  des  Talifmans ,  C entons, 

-  Emirs,8c  autres  gés  du  Clergé  de  Mahomet.  Et  vnpeu  apres 
venoit  leBafsa  Ameth  Tefierda  ,  où  grand  Threforier  dé 
l’efpargne,  qui  conduifoit  les  meubles,  comme  elleupar  le 
-Sultan  pour  Parrain  ou  Sagois  de  l’elpoufee,  enuironnéde 
.douze  eftaffiers  veftus  de  longues  robes  de  drap  d’or.  Apres 
duyiuiuoientles  meubles,  veftemens ,  8c  pierreries ,  qui  fai- 
■  ÇCCgg  ij 


Digitized  by  CjOOQle 


79 a  LiuYe  dixféptie/hte  de  Flnuentairt 

foient  le  trouffeau  de  la  mariee ,  accompagné  en  telle  (fvne: 
belle  mu  fi  que  à,  la  Turque ,  de  haut-bois ,  ÔC  tambours  à 
cheual.. 

sn  qmy  Or  ces  meubles ,  ou  cetroufleau,  confiftoit  en  vingtfept 

cta/ijhit"  prefen s ,  le  premier  defquels  eftoit  vn  petit  chapeau  tout 
Tfvjfi'u.  j'or  ^  couuert  de  pierreries  ,  8c  de  pianelles ,  ou  (ouliers  de 
femme  à  la  Turque  de  pur  or,  enrichies  de  turqùoifes  ,  8c  de 
rubis.  Vnliure  de  la  loy  de  Mahomet ,  la  couuerture  duqueb 
eftoit  d’or  maftif,  toute  femee  de  diamants ,  plufieurs  braffe- 
lets,  8c  autres  gentillefles  de  femmes  de  fin  or,  aueç  plufieurs 
pierreries:  vn  petit  coffre  long  d’vne  coudee,.8c  large  de. 
lâmoitié,  tout  decriftalde  roche ,  auec  fes  cornières  d’or,. 


dans  lequel  fç  voy.oient  de  grands  diamants ,  8c  de  greffes, 
perles  iufques  à  la  valeur  de  hui£t  cens  mille  liures.  Apres, 
ce  précieux  coffre  eftoient  portées  plufieurs  chemifes  en- 
broderies  d’or,  8C  de  perles ,  8c  des  bandeaux  pour  ('entourer.; 
le  front,  auec  nombre  de  robes  de  drap  d’or.  Le  tout  diltri- 
bué  en  vingt  fept  prefens,  comme  nousauons  dit,  8cporté: 
fprtpompeufement  par  vingt  fepthommesdpied.. 


Apres  ces  prefens  fuiuoient  vnze  chariots  pleins  de  ieunes: 

£*! 'Snfi!  filles  efclaucs  pour  feruir  l’efpoufe.  Les  chariots  eftoient 
couuerts,  8c  fermez,  8c  chacun  d’iceux  accompagné  de  deux 
Eunuques  Mores:  apres  les  chariots  paffoient  vingt  huitt 
filles  efclaues  veftucs  de  drap  d’or,  accompagnées  de  vingt 
huitf  Eunuques  noirs,  tous  à  cheual ,  ,8c  fuperbement  habil¬ 


lez.  En  fuite  on  voyoit  deux  cens  quarante  deux  mulets 
chargez  de  tentes  de  tapiflerie  de  drap  d’or,  de  fatin ,  velours 
à.fondsd’or,  de  plufieurs  quarreauxqui  font  les  chaifes  des, 
damesTurques,8c  de  plufieurs  autres. meubles  riches, 8c  fort 


fpmptueux.  Tel  eftoit  le  troufleau  8c  les  meubles  que  cetce 


ieune  P.rincefle  apportoic  à  la  maifon  de  fon  efpoux.  Cet 
équipage  eftoit  à.  la  veritémagnifîque,  &  fentoit  bien  la  pom¬ 
pe  ,  8c  la  fplendeur  de  la  maifon  Otthomane ,  delaquelle  elle.: 
\eft  iffuc,  la  pluspuiffante  8c. plus  opulente  des  maifansRoya-. 
ordre  ^»rks  dçl’Europe,  8c  fi  i’ofe  dire ,  de  tout  le  monde. . 
i  iïrZr**  *our  ^cs  Nopces  arriué,  l’efpoufe  fut  conduite  àu  logis; 

4  de  fon  mary  auec  non  moindre  pompe  8ç  magnificence 

quefeç  jneuhle.s.  Le?  Iannilïairej  marchoienc  les  premiers; 
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tomme  nous  auon$  dit  cy-deuant  ,'fuiuisdu  grand  PreHoft, 
-dugrand  Voyer  ,  deleur  Aga,  Sc  de  plufieurs  autres  offi* ,  imir. 
ciers  delà  Porte.  Les  Emirs ,  qui  font  defcendus  de  Maho-  lt*Tt  tn" 
met,  &  portent  feulsle  Tulban  verd,  marchoient  apres  en  5  ’ 
nombre.de  quatre  vingts  ;  ce  nom  d’Emir  veut  dire  Sei¬ 
gneur.  Ceux  qui  le  portent  ne  refpondent,  8c  n’obeyf- 
fcnt  qu  a leur  Chef,  appelié  Mirabachi ,  leur  voix  en- vaut 
deux  en  iugement  :  ils  eftoient  fuiuis  desTalifmans  ou  T  re- 
ftres  delà  Loy  de  Mahomet,  Scd’vn  grand  nombre  de  ceux 
qui  eftudient  en  içelle,8c  qui  afpirent  aüxcharges  de  Cadis, 
ou  Iuges,desCadilefquiers,&  de  Muphti.Les  V  ifirs  ou  grâds- 
luges  del’eftatdu  Turc,  qui  iugentauConfeil  toute  forte 
d’aifaires,  venoient apres  aueclepremier,  8c  grand  Vizir,  qui . 
eft  Lieutenant  general  de  l’Empereur  Turc  par  tout  fan  Em-  - 
pire.  Celui-cy  auoit  àfon  cofté  gauche ,  (rang  le  plus  hono¬ 
rable  en  Turquie)  le  grand  Muphti,  oufouuerain  Pôntife  : 
deleurloy.  LaMufique  àcheualmarchoit  apres,  compo- 
fee  de  trente  hommes, aueedes  tambours,  8c  haut-bois  >  fui- 
uis  de lèp.t ou hnifr Egyptiens ,  quiportoient  des  tabourins' 
dcbafque,  8c faifoient  mille  fingeries.  Ceux-cy  auoienc  v 
pour  fuite  quarante  muficiens  ,  marchans  deux  à  deux ,  8c 
joiians les  vns  du  ciftre ,  les  autres  de  la  harpe ,  8c  du  luth  3. 
laTurquc.  Vnfoltenu pour faincbparmy  eux,  aftubléd’v>* 
ne  berrette  8c  d’vn  manteau  couuert  des  os  de  mouton. 


dançoit ,  8c  chautoit  auec  ces  inftrumens  :  cinquante  des  ¬ 
principaux  officiers  de  Larfcnac  marchoient  aptes,  8c  tren¬ 
te  hommes  auec  des  marteaux ,  8c  ferremens,  pour  rom¬ 
pre  ce  qui  auançoit  trop  fur  les  rués ,  8c  qui  pouuoit  empef- 
cher  le  paflàge  libre  à  deux  grands  arbres  d’vne  hauteur  dé- 
mefuree,  chargez  de  diuerfe  forte  de  fruits  tous  de  dépor¬ 
tez  par  plufieurs  hommes,  8c  fouftenus  parle  haut,  8c  mi¬ 
lieu  auec  des  cordages.  Apre?  ces  arbres  venoient  vingt  of¬ 
ficiers  du  T efterda,ou  grand  T hreforier  A  chmet  BaiTa, Par¬ 
rain  ou  Sagois  de  l’efppufe.  Et  luy  feul  richement  veftu ,  8c 
fuperbement  monté,  Sc  apres  luy  deux  grands  flambeaux 
allumez.,  portez  par  plufieurs  efdaues,  8c  vn  troifiefme 
flambeau  àpart  démefurémentgros ,  tout  couuert  de  lames 
d’or  ,  8c  plus  éclatant  de  pierreries ,  que  de  la  flamme  qui 
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le  bruiloic.  Le  Raiffer-aga  auec  .cinquante  officiers  de'la 
Princelîe  fuiuoient  ces  fuperbes  lumières ,  8c  apres  eiac 
jeftoit  porté  vn  grand  dais  de  velours  rouge  crantoifi^  enco¬ 
re  s  vn  autre  plus  grand,  tout  feméde  pkquesd’or  ,  &dont 
.les  rideaux  fecmez  de  tous  collez  trainoient  iufquesà  terre: 
.fous  ce  dernier  eftoit  la  Princelîe  à  cheual,  auecquelques- 
-vns  de  fes  Eunuques  noirs  ,  fon  carrolTe  lafuiuoit  couuert 
de  toile  dor ,  8C  attelé  de  quatre  grands  cheuaux  blancs 
jnetueilieufementJjeaux.  Huiét  autres  cartolTesfuiuoient 
celui-cy ,  où  eftoient  quantité  de  filles  del’efpoule,&:plu- 
fieurs  Negres  chaftrez  ;  &  finalement  vingt  cinq  filles  efda- 
ues ,  choilies  parmy  les  plus  belles  ^toutes  à  cheual ,  ayans 
Jeurs  cheueuxconfufemcnt.elpars  fur  leurs  efpaules.  Telle 
eftoitla  pompe  de  ces  Nopcesunais  les  flambeaux  du  maria- 
Mart  <tvne  §e  ^ont  fouuêt  méfiez  parmy  ceux  des  funérailles.  Quelques 
' fiiu  duSuitÀ*  jours  après,  la  fécondé  fille  dirSultanpmmife  auBaffa  Naf- 
.fuf,  fut  portée  en  terre  fins  pompe  8c  lans  honneur;  caries 
Turcs  ne  font  pas  grand  eftatdes  femmes. 

T'jtt  à  con-  "Et  la  pelle  recommençant  auec  fureur  fon  rauage  fur  la 
jiantinofit.  ,viUe  de  Çonftantinople  :  Le  Sultan  fut  contraint  de  rçpren~ 
sdre  le  chemin  de  fon  palais  champeftre».  appelé  leSerrail  de 
.DarutBafla,  pour  éuiter  le  danger  de  cette  violente  conta- 
gion.Cequime  fer  oit  croire  que  les  Empereurs  Turcs  fedi- 
fpenfent  vtilement  de  quelques  articles  de  leur  foy  ;  car 
nous  axions, dit  cy  deuant,  que  les  Turcs  font  fi  opiniaftre- 
it  C:lt ment  à  U  croyance  de  la  predeftination ,  .qu’ils  ne 

crôjMct  J*h  daigneroient  fe  deftourner  d’vn.  corpspeftiferé  quand .  onlc 
Titres.  .porte  au  fepulcfire  ,  8c  moins  sabftenir de  voir  leurs  amis 
. malades  de  la pelle  > .  parrce  que  (difent-ils  )  û.nous  deuons 
.mourir  de  cette  contagion»  nops  auons  beaulafuyr,  elle 
.nous.trouuera  par  tout  ;  linon,  parmy  tousles  malades  de  ce 
.mal,  noftre  fanré  n’en  fera  iamais  intereffee.  Mais  leurs 
.Sultans  fçauent  fort  bien  fuir  le  péril,  ôcmefine  fefaire  em- 
^nener  pardeffouz  les  bras  ceux  qui  viennent  auxbaife- 
mains,  de  peur  ,qu  ils  ne  puiffent  eftre  frappez  par  aucun 
.id’iceux.  Ainfi  nous.voyonsle  defiaut  des  .fauffes  religions, 
.quand  cette  marque  en  la  foy  eft  oftee,  à  fçaùoir  d’eftre  vni- 
.uçrfçUe  :  .car  là  jcfiaçuneacroit  félon  fon  imerelt  partie^ 
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Ber,  auffi  bien  que  parmy  plufieurs  autres  qui  fe  font  fepare* 
de  la  vérité,  pour  fe  cantonner  en  leurs  erreurs ,  oùnousefc 
prouuons  fouuent  la  diuerfité  de  leur  croyance. 

Or  le  Sukan  Aehmat  eftant  en>celieu,  die  de  Datut  Baffar  r»Dtr*u 
lorsqu’il  vifitoit  vne  Mofquee  qu’il  y  fait  baftir  fort  fuperbe- 
ment  :  vn  Deruisoureligieux  T  urc,  pouffé  d’ vne  fureur  dia-  fntw.  m~ 
bolique ,  luy  rue  vne  pierre  pour  l’affommer  ,  mais  le  coup» 
de  ce  deteftable  parricide  ne  porta  que  fur  l’efpaule,  5c  le> 
bleffà  affez  legerement.  Aehmat- commanda  qu’on  tiraftde  - 
ce  malheureux  la  confeffion  defes  complices  v-rnais  des  of¬ 
ficiers -de  là  Porte  le  firent  mourir  le  lendemain  vn  peir 
tropfùbitement;  5c  -d’vne  mon  trop  honorable  -pour  vi* 
crime  fipkin  d’abomination,  car  ils  Luy  firent  trendrer  lace- 
fte.Vn  Deruistlu  rnefmeordre,auoit  autresfois  vouluafiaf-- 
finer  l’Empereur  Mahomet  fécond- -  FrlHetk" 

Or  là  Mofquee  au  baftiment  de  laquelle  le  Sultan  occu» 
poitfon  loifir ,  lors  qu’il  fut  perfidement  frappé ,  tiedra  rang 
parmy  les  plusfuperbes  baftimens  delà  terre,les  fondement 
en  font  effroyablement  profonds>leur  largeur  eft  efmeruei!-» 
lable,lespierres  font  liées  enfemble  auecdea  barres  de  fer,cn; 
fbmmecet  ouurage  feramonftrueux-enfa  grandeur,.  Serare*. 
en  fon  artifioe:mais  la  promptitude  auec  laquelle  vn  monde 
de  maçons-l’àduancenti  furmonte  toute  imagination. 

Nous-  auon^veu  l’annee  paffêe  l’ifle  &  la  ville  de  Lango> 
pillee  par  les  galeres  de  Malte,  8c  de  Naples  :  mais  lécha» 
fteau  exempt  de  ce  degaft  par  la  refiftance  qu’il  fit  aux  efforts- 
des  Chreftiens*,  maintenant  les  galeres  du  grand  Duc  de  ^ritrïtim 
Tofcane,  l’attaquent  ,  ltf  prennent  apres  auoir  pillé  la  ville, 

8c  y  enleuent  iufques  à  douze  cens-prifonniers.  Le  Baffa't^o. 
de  la  mer  que  nous  venons  de=voir  occupé  àda  pompe  de? 
fesNopces  ,  auec  la fille aifnee  defon  Empereur,  aduercyt 
de  ce  degaft,  &  de plufieurs  autres  furdes  terres  maritimes»^ 
de  fon  Maiftre ,  arme  fes  vaiffeaux  de>guerre  ,  8c  defcend/m^01>r  £ 
verr t'Ârchipel,  potirarrefter  les  courfes  des  Chreftiens  dn^mp*/<btr. 
Ponent.Mais tandis qu’ilefflà occupé, les pyrates  de  Rcffie-. 
defeendusdans  la  mer  Major ,  par  les  amboucheures  des  1 
rinieresj^uidefchargentdeurseaux  dans  cette  mer  ,  cou-i 
roU'nt  &  rauageoient les  Colles •  du- Turc-en  ces  quartiers:» 
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Là.  Et  dans  la  terre  ferme,  Conftantinrvn  des  Princes  pre^ 
tendans  en  la  Moldauiejendommageoiteoutcequipouuoit 
X4«4K(.V  dépendre  du  Turc,  &  vn  Prince  Tartaremefcontent  déco 
lfttrUTur'  <îucAchmat  auoit  préféré  à  luy  vnfieiioouftn  en  l’inuefti- 
ture  du  Royaume  des  T artares  Precopes»  couroic  aueccinq 
'  nulle  hommes  de  guerre,  les  riuieres  de  la  Moldauiedel* 
domination  du  Turc  ,  &c  rauageoit  dans  leGolphedeNi- 
-copolis. 

C’eiloit  au  temps  que  la  miferable  Moldauic  crioit  le 
H  tJÿ  theatre  où  les  T  urcs ,  les  T  artares  &  les  Moldaues  joii  oient 
7^  u  u t  vne  ^an§^ante  tragédie  aux  defpés  de  ceux  du  pays.Car  Tho- 
ùtiltHM*  mas  ayant  elle  cleu  par  le  Turc  Vayuode  de  cette  prouince: 

Conriâtin  ne  peut  fouffrir  qu’il  y  regne,arme  le  pais, le  court, 
cjt'i'î' rat  ^epthe,lerauage,  &c  retient  prifonniers  deux  Capigisquelc 
nHi  fa, u  Turc  luy  auoit  enuoyez,  pour  luy  faire  deffences  de  plus 
^ituUne.  troubler  T homas  en  la  iouy  fiance  de  la  Prouince.  Ilobtient 
<  .  encores  du  fecours  des  Polonois  ,’*qui  le  portent  auecpaf- 

fion  contre  fon  Compétiteur.  Et  pour  luy  faciliter  l’entree 
dans  la  Moldauie,enuoyentvn  AmbaiTadeur  à  Conftanti- 
nople,  pour  prier  Achmat  der ’appeller  T  homas  à  ri  Porte, 
afin  que  Conftantin  ioüyffe  paifiblement  du  Vayuode. 
Mais  apres  que  cet  AmbaiTadeur  eut  feiourné  là  quelque 
zntuitml  fcIT)Ps  >  on  luy  fit  refponce  qu’il  demeureroit  prifonnieri 
Confiant**  Conilantinople ,  iufques  à  ce  queConftantin  euft  renuoyé 
tiefit.  jes  Jeiix  Capigis  qu’il  detenoit ,  lefquels  ilauok  emmené  en 
Pologne. 

Or  les  troubles  parmy  les  Chreftiens  voifinsdu  Turc,ont 
ioufiours  feruy  de  planche  à  cet  infidelle  .pour  palier  vers 
eux  i  &  vfurper  par  cetauantage  les  terres  qui  eitoient  à  ri 
bien-feance,  maintenant  que  la  Valaquie,  laMoldauie,  &c 
jnefmela  TrariiTyluanie  fontagitees  a  vn  continuel  defor- 
rire:  le  Sultan  tafehedefe  fetuir  de  cette -occafion ,  pourri 
rendre  fouuerain  de  ces  prouinces ,  &  pofleder  tout  ce  qui. 
cft  enclos  entre  Le  Danube,  les  monts  Carpates,  laTibifce, 
r^.&lamer  Major.  Il  tourne  toutes  fes  penfees  &  ris  inuen-* 
fojtcJurU  tions  vers  ce  cofte-là ,  pour  mettre  en  effeft  fes  defleins: 

^arrac>  Scaflemblc  fes  forces  au  tour  de  Belgrade ,  fous 
framnin*  La  conduite  du  Baüa  Mahomet  Belzergi  ;  commande 
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aux  Tartares  d’entrer  dans  la  Moldauie,5c  enuoye  vnè  armée 
nauale  vers  les  ambouçheures  du  Danube,qui  en  firent  délo¬ 
ger  les  Frégates  des  Rudes,  lcfquelles  faifoient  Guis  celfe  des 
courfes,  8c  desrauages  fur  fes  terres. 

Battory  grince  T  ranlfy  luain  eftoitpour  lors  deuantla  vil-  5iv  ** 
le  de  Cronftad,  où  il  auoit  mis  le  fiege ,  les  longueurs  duquel  Battirj.  ?" 
le  firent  refoudre  d’enuoyervn  Anibalfadeur  à  Conftanti- 
nople,  pour  demander  du  fecours  au  Turc^fin  de  conti¬ 
nuer  ce  fiege ,  8c  emporter  la  ville,  il  donne  cette  charge  à  ^ui 
André  Giezy ,  l’enuoye  à  la  Porte  du  T urc  :  mais  celui-cy  au  itd» 
lieu  d’y  feruir  fidèlement  fon  Maiftre  ,  y  ourditvne  detefta-4*:^“rc• 
ble  trahifon  contre  luy,  pour  mettre  le  Turc  entièrement 
•dans  la  Tranfiyluanie,&  l’en  rendre  tout  à  fait  fouuerain;  elle 
eftoitainfi  conclue  >à  fçauoir  quele Balfa  Mahomet Belzer-  trahi  far 
gi  y  entreroitauec  fes  troupes,  8c  que  Giezy  fc  ioindroit  à  luy^^”^ 
auec des  forces ,  luy  liureroit  Varadin,  Lippe,  êc  quelques 
autres  places  fortes ,  6c  importantes  ;  8c  pouf  recompenfe 
feroit  inuefty  au  lieu  de  Battory  de  la  Principauté  de  Tranf- 
fyluanie, fouz  lauthorité d’Achmat.  Cette  trahifon  pouuoit 
trainer  à  fa  ruine  cette  miferableprouince,  8c  peut-eftre  les 
autres  des  enuirons ,  fi  elle  euft  eu  l’efFeâ:  que  le  perfide  Gie¬ 
zy  fepromettoitanais  le  Balfa  de  Bude  ayant  appris  que  Bat¬ 
tory  auoit  eu  le  vent  des  menees  de  la  Porte ,  8c  qu’il  s’alloit 
ietter  entre  les  bras  du  Palatin  de  Hongrie,  afin  d’en  auoir  du 
fecours;  pour  deftourner  ce  coup  dutoutdefauantageuxau 
Sultan,empefcha  que  les  forces  du  Balfa  Mahomet  n’entraf- 
fent  danslaTranllÿluanie. 

Mais  pour  ne  rendre  ces  troupes  Turques  inutiles,  on 
donne  auis  au  Balfa  Mahomet ,  que  Conftantin  Prince  pre-  f*r{,Z‘jreU 
tendant  en  kMoldauie,  retournbit  de  Pologne  dans  cette  Moihuie. 
prouincelà  ;  il  luy  va  au  deuant  auec  trente  milles  Iannilfai-  . 
res ,  redefeend  à  Nicopolis ,  fait  palfer  le  Danube  à  fes.gçns, 

-ontre  dans  la  Valaquie ,  8c  fe  loge  auec  fon  artillerie  dans  vne 
•ambufeade,  pour  mieux  furp rendre  fon  ennemy.  Conftan¬ 
tin  fuiuy  de  fes  forces ,  8c  du  fecours  d’vnlien  parent  Capi¬ 
taine  de  Velin ,  nommé  Potofki ,  qui  luy  auoit  emmené  les 
foldats  mutinez  de  Pologne,  ne  penfantà  rien  moins  qu’à 
cette  ambufehe,  arriue  a  deux  lieues  de  Tergouifte,  car  i- 
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taie  de  la  Valaquie,  fait  rencontre  entre  les  deux  riuieres-. 
de  fept  mille  hommes  de  guerre ,  partie  Valaqucs  »  partie 
des  Tartares,  les  attaque ,  les  combat  en  bataille  rengee, 
les  défiait ,  8c  comme  il  les  pourfuiuoit  en  leur  fuite, méfié 
t> 'ffùtfti  aueceux;  il  fe  voit  tout  à  coupenuironnc  detous  coftez  par 
o- 1“  jes  trente  miHc  X urcs  qui  eftoient.  en  ambufeade ,  lefquels 
us.  foudroyent  lur  les  gens  a  coups  d  artillerie.  Tellement 
qu’en  peu  d’heures  ils  couuriretia  terre  de  deux  mille  Houf- 
fards  j  fix  mille  Kofaques ,  quatre  mille  Polonois  ,  &  de 
leurs  Chefs  tous  tuez  en  cette  deftatte,  Potosxi  prifonnier 
entre  les  mains  des  Turcs  fut  par  eux  taillé  en  pièces  ;  8c 
Conftantin  contraint  de  fauuerfavieà  la  fuite  ,fuiuyfeule- 
ment  de  deux  hommes ,  qui  eftoient  les  relies  de  ce  pitoya¬ 
ble  carnage. 

y ^Zgyila-  Telle  fut  la  fortune  du  Prince  Moldaue  ruiné  parle  Turc, 

8c  tel  le  defordre  de  fon miferable  pais.  Dépeignons  main¬ 
tenant  les  malheurs  du  Tranffyluain&de  faProuince;  ta¬ 
bleau  fi  fouuent  eftalé  dans  cette  hiftoire.  Gabriel  Bactory, 
qui  gouuernoit  la  Tranflyluanie,  comme  légitimement  def- 
cendudes  Princes  fouuerains  d’icelle ,  s’eftant  rendu  parti- 
fan  du  Turc ,  8c  par  des  actions  impies  meflé  dans  le  Chri- 
it abordé,  ftianiûne  chez  Iuy  l’impiété  de  Mahomet ,  8c  de  plus  desbor- 

dé  en  fes  cruautez  >  va  donner  vn  exemple  à  la  pofterité, 
que  les  Princes  qui  portent  le  nom  glorieux  de  Chreffiens, 
quand  vne  fois  ils  fe  fonr  efloignez  de  la  crainte  du  fouuerain 
dçs  Princes.,  ne  doiuent  attendre  en  leur  régné  qu’vnefin 
malheureufe,femblableà  la  fuite  de  leurs  enormitez.  Ainli 
rujUamU-  Gabriel  Battory  tenant  pour  loy.  d’eftat  de  cercher  l’eftablif- 
itHtnntuin  fementde  fes  affaires  dans  la  ruine  de  la- Religion  ,  s’allie  du 
3’  Turc  ,  8c  auec  luy  trauaille  les  prouinccs  Chreftiennes. 
Mais  comme  il  voyoit  plufleurs  partis  formez  contre  luy, 
rant  paf  les  defeendans  de  Boftxaye  ,  que  par  Giezy,  Ga- 
bor,&  quelques  autres ,  s’appuie  des  forcesd’ André  Nage,, 
chef  des  rebelles  de  la  htiute  Hongrie,  qui  le  vint  trouuer 
au  fiege  deuant  Cronftad ,  pour  l’aflifter  en  fes  affaires.  Bat¬ 
tory  le  receut  auec  toute  forte  de  careffes ,  luy  donna  à  dif- 
ncr  dans  fa  tente, pour  vne  plus  grande  demonftration  d’a¬ 
mitié  ,  apres  le  difner  ils  montèrent  tousdeuxàcheual  pour 
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la  promenade.  Nage  auoit  beu  à  l’Hongrienne  j  Battory  le S*™!*  *»< 
prie  de  pouffer  fon  cheual  à  vne  carrière ,  il  le  rcfufe  :  ce  que  ^ 

Battory  prenant  pour  offenfc ,  luy  dit  plufieurs  paroles  de 
mefpris }  il  y  refpond  de  mefme ,  plus  efehauffé.  de  vin ,  que 
conduit  parla  raifon.  Battory  outrementoft'enféd’vn  hom¬ 
me  de  peu ,  comme  celuy-là  qui  rieftoit  qu’vn  miferable  fol- 
dat  de  fortune ,  monté  à  quelque  authorité  entre  les  gens  de 
guerre  »  mais  par  les  degrez  de  la  rébellion  ;  luy  donna  trois  11  ta 
coups  fur  la  telle  ,  d’vne  mafle  d’armes  qu’il  tenoit  en  fes 
mains >  8c  le  renuerlà  mort  par  terre.  Ainli  Nage,nage  iufte- 
ment  dans  fonfitug,  apres  auoir  mefehamment ,  &  à  la  ruine 
de  fon  pais ,  flotté  dans  les  ondes  de  l’inconltance  ,  8c  des 
foulleuemens  populaires  :  8c  ainfimeurt  cekiy  qui  auoit  vef- 
cu  de  mefme. 

Mais  Battory  fe  trouue  toufiours  accablé  de  plusieurs  af-  *****  f*~- 
fairesquile  mènent  infenliblement  à  fa  ruine.  Pierre  Decaci,  Battory. 
parent  de  feu  Bollkaye  le  trauaille  d’vn  collé  auec  des  trou¬ 
pes  de  gens  de  guerre.  André  Giezy ,  celuy  qui  l’auoit  trahy 
en  fon  Ambaflade  à  Conftantinople  »  affemble  des  forces 
pour  luy  nuire,  8c  Bethiin  Gabor  Seigneur  Tranflyluainallié 
8c affilié  du  T urc  pred  plufieurs  places  fur  luy, apres  que  Gie- 
zi  l’eut  contraind  de  leuer  le  fiege  deuant  Cronltad,  8c  géné¬ 
ralement  toute  la  Tranffyluaniefc  reuolte  contre  ce  Prince. 

■  Pour  voir  plus  clairement  dans  l’obfcur  de  ces  confus  de-  «« 
fordresfflfaut  fçauoir  que  cette  prouince  elt  peuplee  de  trois  TwjfyZ.- 
fortes  de  nations,  de  Sicules,de  Saxons, &  de  Hongres.  Les  me. 
Sicules  defeendus  des  Scythes  vindrent  auec  Attila  Roy  des  Le!  s,cuteK 
Huns  dans  la  Pannonie, maintenant  la  Hongrie, 8c  reprenans 
le  chemin  de  leurs  pais ,  habitèrent  cette  partie  de  laTranf- 
fyluanie,qui  auoifine  les  Moldaues,ôc  fe  diuifans  en  fept  peu¬ 
plades  y  battirent  les  villes  de  ICisdi,  Orbai,  Scipfi,  Cyk, 
Vduarheh,  Aranios,  &  Maros. 

Les  Saxons  mutinez  contre  le  gouuernement  de  l’Empe-  ^  ■SéUemi 
■leur  Charlemagne  Roy  de  France,  pour  certaines  impofi- 
tions  dont  il  les  auoit  chargez,  fe  retirèrent  en  la  Tranflÿlua- 
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me ,  8c s'ettans  rendus  maitttés  parla  force ,  de  cette  portioi 
qui  confine  la  Valaquie,y  baftirentlcs  villes  de  Hennenftad 
appelle  autrement  Cibin,  Cronffad,  Nezen,  ou  Biftric,  Me 
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duvifch,Sciefpurg,  Clauffembourg,  8c  Albe-Iule. 

Les  Hongres  habitèrent  cette  pxouince  du  temps  deS.. 
Eftienne  Roy  de  Pannonie ,,  8l  y  ayans  maiftrifé  les  autres, 
nations ,  obtindrent  vne  telle  preeminence  fut  elles ,  que  du 
depuis  leurs  fuccefleurs  fefont  faits  appeller  nobles  Tranf- 
fyluains,  ôc  les  Vayuodes  ou  Princes  dupais  ont  elle  pris, 
d’entr -eux.,  les  villes  de  Varadin  ,  Deuer,  Zilahi,  Gela, 
8c  quelques  autres  ,  doiuent  à  ceux-cy  leurs  commence* 


mens. 

etitnU  Or  laplus  part  de  ces  trois  nations  qui  peuplent  laTranf- 
wdtiom  dire  fyluanie ,  s’eftoient  reuoltees  contre  Battory  :  mais  particu- 
Z.  Sj-  lierement  les  Saxons  auoient  pris  les  armes  contreluy;  fes 
j tout f>im  que  grandes  cruauté»  les  auoient  portez  à  cet  extreme  remeder 
in  Autres.  fepiaignoient  à  l’Empereur,  que  Battory  auoit  dés  long 
temps  iuré  leur  totaleruine,  à'caufe  qu’ils  eûoient  defcendus- 
des  Alemans,  8c  par  ainû  plus  portez  à  l’obeïfiànce  envers  fa< 
Maiefté Impériale,  que  les  autres  Tranfsyluains,  qu’il  leur 
auoit  tefmoigné  fa.haine,  en  la  furprife  de  HermellâdjOÙ  les 
Heidouques  auoient  de  fon  confentemét  exercé  toute  forte 
de  violence ,  chafsé  le  Magiftrat,  banni  les  plus  honneftes  ci¬ 
toyens  ,  violé  les  femmes ,  8c  fait  plufieurs  autres  defordres. 
Ils  marquoient  encores  en  leur  plainte  vne  infigne  cruauté 
crMuti  ie  de  Battory  :  Sçauoir  que  lors  qu’il  eut  forcé  Gaudui,il  choifit 
VMorj.  enuiron  vingt  des  principaux  habirans ,  8c  leur  ayant  mis  à 
chacun  la piqueenla  main , les  contraignit  en  là  prefence  de 
s’entretuer  au  milieu  de  la  place. 

Mais  Dieuvenge  fes  enormitez  parla- ruine  où  nous  l’ai— 
cubor  6 Ut  l°ns  voir  miferablement  précipité  :  Car  BechlinGabor  fon 
Tu  tiifref-  ennemy  capital,  joint  auec  fes  forces  celles  du  Bafsa  Sandar, 
ftot-  8c  tous  deux  enfemble  entrent  dans  la  Trafsyluanie  ,  for¬ 
cent  Lugatzi ,  prennent  Deue ,  8c  fement  la  terreur  par  tout 
le  païs.  Ogli  Bafsa  d’vn  autre  cofté  furmonte  la  difficulté  des 
chemins ,  fe  va  loger  aueefes  troupesdans  l_es faux-bourgs 
deCronftad,&delà  fe  campe  par  tout  le  trai&dc  Barry,  ou 
de  Barfac.  Ainfi  Battory  fe  voicLviuement  prefsc  par  vn  en¬ 
nemy  ,  duquel  il  ne  doit  actendreque  fon  malheur  ;  il  atten- 
doit  du  fecours  de  rEmpereur,fouzla  conduite  du  Palatin  de 
Hongrie,  &deFortgaû,  il  en  reçoit  ,  mais  nonpas  fuffifuu- 
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ment,  pour  refifter  au  Turc.  Cequifutcaufe  qu’il  efcrit  vers  CetueJeT^- 
Trinau  pour  y  leuer  des  gens  de  guerre  -mais  la  haine  quon  uul7* 

luy  portoit  par  tout,  deceut  fes  elperanc es ,  il  ny  trouue  pas  d*  gens  d* 
vnfeul  homme  qui  fevueillereager  fouzfes  enfeigncs.  Ce  dénient 
refus  lerendmemant,  il  riofe  plus  communiquer  auec  per-  méfiant. 
Tonne  des  affaires  de  la  guerre.  Ceux  de  la  paix  luy  femblent 
plus  commodes  pour  fes  affaires  ?  il  en  ouure  le  propos  à  fes 
plus  familiers ,  8c  leur  déclaré  qu’il  luy  fembloit  neeefiaire- 
d’achepter  cettepaix  d  u  Bafla  Sandar,à  quel  prix  que  ce  fuft, 
mefçnes  en  luy  mettant  entre  les  mains  les  places  plus  im¬ 
portantes  :  mais  il  ne  reçoit  autre  refponce  >  finon  qu’ils  ay- 
meroiét  mieuxmourir  que  de  le  luy  côfeiller.  Ainfi.il  fe  void 
horsd’efpoirdufâlutdefes  affaires ,  l'argent  luymanquoit, 
le  peuple  &  lés  fiens  mefmes  l’haïflbient  comme  vn  Prince 
abandonné  à  la  cruauté,  &  pour  dernier  remede  le  plus  or- 
dinaire  des  âmes  lafches ,  il  fe  iette  dans  le  defcfpoir ,  prie  vn 
des  fiens  de  le  tuer,  mais  l’autreluy  refufe  encores  cette  fa- 
ueur ,  8c  luy  laiffe  ttainer  famiferable  vie,  iufqucs à  quelques 
ioursqu’allantvifiterlelogementdefcstroupes,montéqu’il 
eftoit  dans  fon  chariot  defcouuert ,  accompagné  feulement  1 

de  deux  gentils -hommes ,  cinquante  de  fes  foldats  r  qui  l’at- 
tendoientenambufcade;  le  tirent,  le  tuent,  8c  bleflent  les 
deux  qui  l’accompagnoient.  Il  eft  vray  que  cecy  arriua  le 
vingtfeptiefme d’O&obre de l’annee mil  fixcens  treize,  au¬ 
quel  iour  ce  miferable  Battory  alla  rendre  compte  à  Dieu  de 
lamauuaifc  admimftration  de  fon  eftac. 

Peu  de  iours  apres  Bethlin  Gaborfut  déclaré  Prince  de  la  Bethti»  g*. 
Tranffyluanie  par  le  Bafïa  Sandar,  qui  luy  donne  cet  aduer- 
ciflement  en  l’efiablifiant.  Battory  Jèruira  d’exemple  aux  miu-fjiuanie. 
uait  Princesy  ejiime  que  vous  ne  fuiure^pas  festraces.Garde^vous  t** 

de  rie n-  entreprendre  au  defççu  du  Sultan  mon  Maiftre  :  conferue 7^  la 
paix  auec  vos  voiftns,<&> ayexpn  vos  cojêils  des  ptrjbnnes  d expérien¬ 
ce  &  de  probité.  LaTranflyluaniecraignoit  encores  la  conti¬ 
nuation  del’orage  dvnc  funefte  guerre ,  quand  en  moins  de 
quarante  iours,  die- fe  void  au  calme  d’vne  douce  paix,  par 
la  recognoifiance  que  toutes  les  villes  firent  jà  Bethlin  Gal¬ 
ber,  8c  le  ferment  de  fidelité  quelles  luy  prefterent ,  comme  J*  ZmFÎ* 
àleur  Prince  eûeu;  quoy  que  l’Empereur  employait  tout  fon  g***™*»". 
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crédit  pour  cm pefcher  ce  coup,  mais  le  defir  de  la  paix ,  &  la 
crainte  des  armes  Turques,  porta  tous  les  gouucrncursdes 
places  à  rccognoiftrc  Gabor  :  Telles  eftoicnt  les  affaires  des 
Tranftÿ  luains  brouillez  par  k  T urc.  Acheuons  maintenant 
le  relie  de  l’annee  mille  fix  cens  douze ,  différé  pour  n’inter¬ 
rompre  le  fil  des  affaires  de  cette  prouinces-là. 

Ch  a  p.  Nousauonsditailleurs,qucleRoy  de  Perfeauoit  offert  au 
XXVI.  Sultan  Achmat  des  conditionsde  paixaffez  auantagcufes, 
Awbaffd.  puis  qu’il  fc  rendoit  fon  tributaire  ,  à  raifon  de  quelques 
tcod‘uS rcrrcs  auo*c  conqucftccs  fur  luy  :  maintenant  le  Baflâ 
wfu!  Naffuf ,  general  de  l’armee  contre  le  Perfe,  cmmcine  fon 
Ambaffadeur  à  Conftantinople  pour  conclurre  cette  paix. 
Entrant* -  Achmat  qui  vouloit  faire  voir  à  cet  effranger  la  magnificco-, 
A»  ce  de  fa  Cour ,  fort  de  Conftantinople,  &  fouz  prétexte 
co%”nti-  d  vnc  promenade  en  fon  Palais  champeftre,  appelle  de 
Darut  Bafla,  prend  occafion  à  fon  retour  défaire  fon  en* 
rreeen  fa  ville  Impériale.  Le  grand  Voycr  aduerty  de  fa 
volonté,  fitcouurir  de  fable  le  chemin,  depuis  ce  Palais  de 
Darut,  iufques  à  la  ville,  qui  tient  enuiron  deux  lieues  de 
France-Cefait, l’Empereur  partit  pour  fon  retour, &entra  en 
pompe  dans  Conftantinoples  l’ordre  de  cette  entreeeftoit 
.  tel.  Vn  grand  nombre  de  gens-darmesmarchoient  à  chcual 
les  premiers,  &  apres  eux  quelques  troupes  d’infanterie. 
Les  Cadis  de  Conftantinople,  ou  gens  deluftice,  &tous 
»  lcsTalifmans,  ou  ceux  delaloy ,  enfortgrand  nombre  fui*. 
Orltt  4»-  uoientccux-cy.  Et  apres  eux  tous  les  Vizirs,  &  les  Ba  fias  en 
choitntanx  grande  pompe.  Et  puis  ceux  delà  maifon  du  Sultan ,  àfça- 
■At  f* maifon.  uoir  dix  hommes menans  en  main  dix  beaux  cheuaux  riche* 
Stuhtuitux.  rnent  harnachez ,  le  dernier  defquels  auoit  la  bride  &  la  (el¬ 
le  toute  couuerte  de  pierreries. La  rondachedu  Sultan  eftoit 
attachée  à  la  Telle ,  &  fur  icelle  pendoit  iufques  à  terre  vne 
grofle  houppe  dé  perles  :  &  fur  tout  cela  vne  longue  couuer- 
turc  de  chcual ,  dont  la  broderie  de  perles  eftoit  fi  drue ,  &  (i 
efpaiûc,  qu’on  ne  pouuoit  difeerner  l’eftoflfe.  Apres  fui- 
uoicot  terefte  delà  maifon  de  l’Empereur  Qtthoman  par 
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Jattes  menas  I.  Cinquante  Iannmaircs  a  pied  menans  chacun  des 
tn  chiens  en  leffc ,  dogues,  ou  leuriçrs  d’attache ,  les  plusbeaux 
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defquels  eftoient  ceux ,  dont  l’Ambafladeur  de  France  auoic 
fait  prefent  au  Sultan. 

1 1.  Les  Laquais  de  fa  Majefté  Otthotnane  ,  appelles  s« 

Peixs  de  nation  Pcrlane,  tous  bienveftus ,  poi  tans  en  telle 
des  bonnets  d’argent  doré  en  forme  de  pots. 

1 1 L  Soixante  Archers  à  pied ,  au  milieu  defquels  eftoit  commtiUfl 
le  Sultan,  veftu  d’vne  riche  robe  de  drap  d’or,  en  broderie  de 
perles  8c  de  diamans  >  les  fouliers  enrichis  de  mefine ,  fon 
tulban  couuert  de  cinq  pennaches  de  plumes  de  Héron  enri¬ 
chis  de  grands  diamans ,  vne  chaifne  de  la  mefme  pierrerie 
embellilToit  le  bas  de  la  pointe  du  tulban  ,•  de  fon  petit  doigt 
fortoitvne  brillante  lumière,  que  rendoitvn  diamant  d’vne 
monftreufe  grandeur,  8c  d’vn  prix  ineftimable.il  eftoit  fupet- 
bement  monté  furvn  beau  cheual,  harnaché  à  l’Imporiale; 
la  felle  brodee  d’or,  de  perles ,  8c  de  diamants ,  les  eftrieux 
eftoient  de  pur  or,  enrichis  d’vn  grand  nombre  de  diamants, 

&  du  col  du  cheual  pendoit  vne  grolTe  houpe  de  perles  d’vnc 
grofteur  autant  admirable ,  quelles  eftoient  riches  8c  pre- 
cieufes. 

I V.  Trois  hommes  à  cheual  fuiuoient  le  grand  Seigneur,  Ctux  qui 
portans  en  leurs  mains ,  l’vn  fes  armes ,  l’autre  fon  manteau,  t”'run‘ 

&c  le  troifiefme  le  tulban  Impérial  ;  ils  eftoient  fuiuis  de 
quelques  Efcuiers,  8c  des  Gentils-hommes  feruans ,  tous  à 
cheual. 

V.  La  Mufique  à  la  Turque ,  compofee  de  foixanre 
hommes  à  cheual ,  qui  joüoient  des  fifres ,  clairons,  8c  trom¬ 
pettes. 

V I.  Cent  Pages  du  Sultan  fuperbement  montez ,  fuiuis  s«  r.'.r1 
de  plufieurs  Eunuques  -,  cinquante  de  ces  Pages  portoient 
chacun  vn  faucon  fur  le  poing  ,  dont  le  chaperon  eftoit 
enrichi  de  diamants.  :  trente  gardes  de  la  Porte  les  fui¬ 
uoient. 

VIL  Cinquante  Fauconniers  richement  veftus ,  8c  bien  Ftucto„;tt), 
montez,  quatre  defquels  portoient  chacun  deuant  eux  à-1  ar¬ 
çon  de  la  felle,  vn  Léopard  couuert  de  toile  d’or.  ^ 

VIII.  Vn  grand  nombre  d’autres  Pages,  plus  beaux  que  chùfisfmmy 
les  Images  des  Amours,  choifis  parmy  les  enfans  du  tribut, lts 
M  malheureufement  deftinez  pour  les  laies  8c  delnaturez 
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plaifirs  de  leur  Maiftre ,  leurs  robes  à  la  T urque  eftoient  pre- 
cieufes ,  8c  faites  d’vn  riche  drap  d’or  frizé  >ils  eftoient  fuiuis 
d’vne  bande  de  jeunes  hommes  veftus  Amplement  de  drap* 
portans  en  telle  de  berrettes  pointues  en forme  des  pains  de 
lucre,  de  couleur  jaune,  vouez  au  feruice  de  tous  les  Pages  du 
Sultandefquels  faifoient  la  fin  des  troupes  de  cette  pompeufe 
entree. 

rjmbaJfJ*  L’Ambaftadeur  de  Perfc  ,  pour  lequel  l’Empereur  Ach* 
deurdeptrft  mat  aueit  fait  cette  monftre  de  parade,  afin  qu’il  rapportait 
s"?""  l*r  en^onPals  l’Image  de  la  grandeur  O tthomane, fit  ietterde- 
/i/f.4”  uant  fon  logis  cent  pièces  de  foye ,  lors  que  le  Sultan  palfoit, 

lefquelles  furent  releuees  par  les  Archers  dé  la  grandeur, 
qui  les  gardèrent  pour  eux. 

Toutes  ces  magnificences  adioutees  à  celles  que  nous 
-auons  defcrit  cy-deuant  aux  Nopces  de  la  fœur  8c  de  la  fille 
du  Sultan  ,  auec  les  pompes  que  la  France  célébra  dans  la 
place  Royale  de  Paris ,  les  jeux ,  8c  les  triomphes  de  refiouyf- 
fance  faits  en  Efpagne ,  àNaples ,  8c  en  Alemagne ,  pour  les 
Mariages  de  Loilys  XIII.  Roy  de  France,  auec  Anne  d’Au- 
ft riche  Infante  d’Efpagne*  du  Prince  des  Efpagnes.Sc  Ma¬ 
dame  Elifabeth  de  Bourbon ,  fœuraifnee  du  Roy,  &  poiirlc 
couronnement  de  1  Impératrice,  8c  entree  de  l’Empereur  à 
Nuremberg,  peuuent  donner  à  cette  annee  mille  fix  cens 
, su.  afpti-  douze, le  nom  de  magnifique. 

Ut  magmfi-  Or quatreiours apres  l’entreedu Sultan  Achmatenfavil- 

fQurquty.  le  Impériale i  l’Ambafladeurdu  Perfe  eutaudience,  fut  ce - 
Prc/cni  du  ceu  aux  baife-mains ,  8c  prefentaà  faMajefté  Otthomane, 
z'uu  **  ^  Parc  R°y  de  Perfe  fon  Maiftre, quatre  cens  balles  de 

foye,  vn  befouard  gros  comme  le  poing ,  auec  quelques  au¬ 
tres  vn  peu  moindres  5  neuf  facs  de  cuir  pleins  de  turquoi- 
fes ,  longs  d’vn  grand  demy  pied,  8c  plus  larges  que  quatre 
doigts  ;  vn  grand  nombre  de  tapis  de  laine ,  de  foye,  &  de 
toile  d’or  8c  d’argent,  auecpluficurs  autres  chofes  de  prix,  8c 
fort  rares.  Les  complimens  acheuez ,  on  commença  à  trai¬ 
ter  ferieufement  la  paix  entre  deux  grands  &  anciens  enne¬ 
mis  ,  le  T urc ,  8c  le  Perfe  $  8c  apres  quelques  difficultez ,  elle 
Faix  mire  fut  conclue  à  ces  conditions.  Que  le  Roy  de  Perfe  payeroit 
tous  les  ans  à  l'Empereur  T  urc  par  forme  de  tribut,  vne  qua¬ 
lité 


Digitized  by  t^ooQle 


de  iHijlàire  generale  des  Turcs  Uo/ 
trtc  dcfbye,  iufqués  à  la  charge  de  deux  cens  chameaux, 
que  le  fils'  du  Roy  de  Perfe  s’appellcroit  Baflà  de  Tauris ,  ÔC 
que  le  Cadi  ou  luge  fouuerain  de  cette  ville  là  y  feroit  en¬ 
voyé  de  Conftantmople.  Cette  paix  ainfi  conclue  à  l’auan- 
tage'du  Turc;  l’Ambaffadeur  de  Perle  s’en  retourna  vers 
ion  Maliftrc ,  apres  auoir  lailfé  à  Conftantinoplc  la  plus  part 
«le  Tes  gens, morts  de  pefte  en  ce  lieu.  Mais  arriué  qu’il  fut  à  u  Pnjifiût 
Tauris,  le  Roy  de  Perfe  voyant  cette  paix  luy  cftrc  aufli  «•*"'/*» 
lionteufe ,  qu  onereufe ,  luy  fit  trancher  la  tefte,  &  renuoya 
leChaoux,  qui  eftoit  venu  de  Conlfantinople ,  pouf  luy  l'dHQÏr  fHm 
voir  iuret  la  paix. 

Or  enuiron  ce  temps  là  le  premier  Vizir  homme  feuere, 
de  merueilleufement  lubtil  pour  defcouurir  lcs  fecrcts 
feins  defes  ennemis,  &  lescouuertesiniufticcsdcsiogcs  ini- 
ques,  donne  en  deux  exemples  deux  véritables  preuuesde 
fon  indu  ft  rie ,  l’vnc  teinte  du  fang  de  fes  enuieux  retient  vn  , 
peu  trop  la  cruauté;  de  l’autre  plaine  de  terreur  pour  les  " 
tmgiftrats  auarcs ,  luy  peut  meritoirement  acquérir  Je  nom 
de  iufte.  11  eftoit  donc  en  DiarbeKir  ville  capitale  de  la 
Mefopotamie,  ou  la  plus  part  des  grands  qui  l’habiroienr, 
ne  pouuans  fouffrir  la  grandeur  de  fa  fortune,  en  medi- 
toient  fans  ceffe  la  ruyne,neantmoins  leurs  penfees  eftoient 
feellcs  du  filence,  &  leursegtreprifes  voilées  du  fecret;  il  dé¬ 
liré  les  voir  au  iour,  il  feint  de  defpefcher  en  diligencevn 
courrier  à  Conftantinoplc ,  chacun  eferit  à  la  foule,  &  plu¬ 
sieurs  donnent  au  Sultan  des  aduis contre  luy,  ilfaifitles 
tertres,  &  ayant  appris  pat  icelles  les  defleins  de  ceu  x  qui  luy 
en  vbuloicnt ,  les  mande  tous  venir  en  fa  prcfcnce ,  leur  re¬ 
proche  aigrement  leur  malice,  &  les  fait  eftrangler  fur  le 
•champ,  c’eft  la  première  de  fon  induftrie;  mais  celle  qui  fuit 
cft  plus  louable. 

EnSatalie,  quieft  l’ancienne  Attalie,  ou  la  fortune  de 
Pompée  fuyant  en  Egypte  fit  fon  dernier  naufrage ,  vn  in- 
iufte  gouuerneur  qu’ils  appellent  Beyviuoit  en  réputation 
«fa  ma  fier  des  threfors  par  les  mains  de  fes  iniquitezde  Vizir 
en  veut  eftre  informé  auvray ,  le  defir  qu’il  auoit  de  punir 
exemplairement  fon  auarice ,  luy  donne  le  foin  de  defcou¬ 
urir  ü»  mefchancctcz.  Il  appelle  vn  luifde  Satalic,  luy 

lui. 
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Soi  Littré  dixfeptiefme  de  flnuenttire 
met  en  main  vne  mafTe  qu’ils  appellent  lapons,  faite  de  pur.- 
argent ,  &  enrichie  de  pierreries ,  luy  commande  de  l’aller  - 
vendre,  &c  luy.  deffend  de  dire  quelle  fut  à  autre  qu’à  luy» 
mefme.Le  Iuif  obeyr,  expofe  la  mafle  en  vente,  plulieutsen» 
cheriflcntfur  le  prix  ,  Sc  défia  lesofiresfe  montoient  à.fix, 
mille  (équins ,  ou  vingt  quatre  mille  liures  ,  quand  leGou* 
uerneur ,  ouBey  eft  aduerty  de  cette.veme  ;  il  mande venii 
Iç  Iuif  j  l’interroge  d’ou  il  auoic  eu  la  malle. ,  le  Iuif  refpondc 
qu’il  l’auoit  acheptee>,le  Bey  affirme  quelle  effoit  à.luy,&aa 
cjLife  leluif.de  larrecin ,  produit  vn,  certain  nombre.de  tef* 
moins  complices  de  ces  mefchancetez ,  dont  lesvns  depo- 
foientauoirfait  lamaffepour  le  Bèy ,  les  autres  affeuroient 
la  luy  auoir  veuë  Oc.en  vn  tel  temps ,  ainfi  le  Iuif  iono.cem» 
ment  accufé  par  ces  faux  tefmoins  eft  iniuftemenc  ferré  dans 
vneprifon,  8c  la  malle  defluireeau  Bey. 5  le  grand  Vizir  euft 
aduis  de  cette  fauce.procedure,  par  le  ptifonnier»il  defpefchc 
en  diligence  vers  le  Bey ,  luy  deffend  .expreffément  d’en  co-» 
gnoff  re  d’auantage ,  àc  luy.mande  qu’il  vouloir  luyrincfme 
eftre  iuge  de  cette  affaire,  il  fe  tranfporte  fur  le  lieu>iutertoge 
lç  Bey  les  tefmoins ,  8c.  pour  conuaincre  leur  deteftable 
mefchancetéjtite  d’v»e  cachette  qui  eftoit  en  la  mafle  vnbih 
let,  dans  lequel  eftoitefcric  que  la  mafle  eftoit  au  Vizir ,  & 
lesayantainfi  confondus  ,  les  fit  pendre  tous,  tant  Bey  que 
tefmoins.  Ain  fl  font  punis  les  iniuftes  rauifleurs  du., bien 
d’au truy  .dans  l’eftat  du  T urc. 

T  andis  que  l’Ambaffadeur,  Pcrfan  effoità  Conflantinople^ 
l'Empereur  Matthiasffuçcefleur  de  Rodolphe  fonfrere ,  en- 
uoya  le  fiçn  vers  le  Sultan»  pour  fe  plaindre  à  luy  .des, en-* 
tçeprifes, qu’on  faifoit  tous  les  fours  .fur  la.  Tranflyluanic. 
prouinec.  qu’il.  difoit  luy  appartenir,  comme,  eftant  des> 
dépendances  de  fon  Royaume  de  Hongrie.  Cet  Ambafla-, 
deur  nommé  -  Ncgroni  fuereceu  à  la  Porte ,  admis  au  baife- 
main$  «*•  mais,  .fes  prefens  peu.eftimez ,  pour  eftre  moindres* 
qqe  çcuîç  qu’on  venoij:  de  receuoir  de.celuy  .dgPerfe.  Scst 
demandes  poiu^uoitlaprouince  de  Xmnflyluanie,  .eftoient, 
fondées- fur  :vn  -article inféré  pacmy  .ceux  de  la  paix,  entre. 
ipnipereut’^Baflxayeji.jiuJis  éleu  .PnftccTrvîflyluaiatd, 
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'‘ïçauoir  :  Que  B  oftvmye  mourant  fins  enfans  majles ,  h  Trânflylut- 
nte  demeurer  oit  en  U  difpoftion  défi  Ads)efté  Impéritie.  Cetarti-  y<rtW/Vi> 
ele  leu  par  Negroni  danslecoftfeilduTurc,oùilauoit  efté 
admis  ,1e  Mupkti  oufouuerain  Preftre  du  Mahometifme,  îZu  tÏm/. 
refpondit  -que  cela  eftoit  contraire  à  faloy  -,  ainft  les  deman-jV»4»"- 
des  decet  Ambaffadeur  couchant  la  Tranflyluanie  font  re- 
jettees ,  puis  que  Boftfcaye  n’a  eu  aucun  pouuoir  du  Sultan 
(difoide grand  Vizir)  de  traiter  auec  l'Empereur,  pour  luy 
donner  apres  fa  morciaTranffylüanie.  Negroni  appuyoic  ce  otjputu  m 
don  de  Boftkaye  couché  en  l’article  fufdit ,  fur  vne  autre  ar-  cfJe'1 
ticle  de  la  paix  entre  le  Turc  &  l’Empereut,accordez  en  l’ifle  affZr*. 
fur  le  Danube ,  par  Amurath  Vizir ,  8c  les  Députez  de  là  Ma- 
jefté  Impériale*  c  cil  le  hui&iefine  en  ces  mots,  Que  tout  ce  qui 
sejlé  Accordé  ÀBoJlïUye  ptr  de  tnitté  de  paix  fait  à  Vienne ,  luy 
fèrs  gardé,  de  bonne  foy.  Naffufgrand  Vizir,  repart  que  le 
BafTa  Amurath  pour  lors  Vizir  ,  pourroic  auoir  erré  en 
lignant  les  articles  dccettc  paix ,  lur  le  Danube  *  8c  a  melme  des  t»hs. 
inftant  -fart  voir  d’autres  articles  ,  où  celuy-là  n’eftoit  pas 
eferit,  dilànt  que  le  Sultan  farisferoitdc  bonne  foy  à  ceux  là, 

8c  non  aux  autres,  preffànt  mefraes  rAmbalIàdeur  Negroni 
de  les  ligner,  cequeceluy-cyrefulà  de  faire  :  de  forte  que  .  , 
NalTufvfade  menaces  pour  l’intimider;  mais  Negroni  re-  t  ion  des* 
partie  qu’il  eftoit  en  leur  puillànce,8cqu’encet  eftat  il  aime>-  g™**  i"* 
roit  mieux  perdre  la  vie ,  8c  mourir  glorieufement  pour  le 
bien  des  affaires  de  fon  Mailtre ,  que  non  pas  fi  elle  luy  eftoit 
oftee  à  Vienne  auec  honte,  8c  infamie,  pour  auoir  ligné  les 
articles.  Au  refte  qu’il  promettoit  en  donner  aduis  à  fa  Maje- 
fté  Impériale,  pour  les  affeurer  apres  de  fa  volonté:cecte  pro- 
mefte  acheua  ces  contentions.  Nous  verrons  en  fon  temps 
l'iftuë  de cetre  affaire.  Cependant paffons  en  Afrique,pour 
y  remarquer  les  troubles  aux  Royaumes,  de  Fez  &  de  Ma-  > 
roc,  les  querelles  entre  le  Prince  Kerif  Mulei  Cidan,  &le 
Kerif  Muley  Achmet  Ben  Abdala  fon  nepueu ,  8c  les  victoi¬ 
res  de  celuy-là  contre  celuy-cy.  Chat. 

La  maifon  des  Kerifs,  Princes  de  FeZ  8c  de  Maroc ,  a  pris  xx  vu. 
fon  origine  il  y  a  cent  quatre  ans,  de  Mahomet  Kerif ,  natif  TrAW« 
de  Tigumedet  en Dara ,  àprefentvne  desprouincesdeMa-  *"*  d<T*, 

illii  i j 
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roc;  il  eftoit  Alfaqui ,  ou  Prédicateur  de  la  loy  de  Mahomer„ 
lequel  voyant  les  diuifions  entre  les  Princes  fouuerains  de 
o.ijimi  des  ces  Royaumes;  mefmes  que  les  Portugais  s  eftoient  empa- 
dt'Zspaydi. rez  des  principales  fortereffes  de  Maroc ,  commença  auec 
lemtipre-  trois  de  fes  enfans  Abdala,  Hamet,  fie  Mahomet ,  àjetterles 
'premier*  fondemens  d'vne  nouuelle  Monarchie,  appuyés  fur  trois  pil- 
Kcnf  liers ,  à  fçauoir  fur  vne  feinte  pieté  8c  religion  mafquee ,  fur 
vn  fpecieux  pretexte  de  faire  la  guerre  aux  Chrcûiens  Por- 
tugais,qui  eftoient  en  Aftrique ,  8c  fur  vn  pafiionné  defir  do 
retirer  les  Mores  Mahometans,qui  eftoient  à  leur  folde,  afin* 
d’affoibür  ainfi  ceux-là,  8c  plus  facilement  leschafferdcs 
terres  de  Maroc. 

SrmpticUliu  Lî  Roy  qui  portoit  pour  lors  le  feeptre  de  Fez,  ne  voyant 
Zyde  FeX'.  que  l’écorce  des  deffeins  du  Kerif,permet  aux  trois  filsdece- 
liû-cy,  de  déployer  l’eftendart  contre  les  Chreftiens  Portu- 
^  gais  au  Royaume  deMaroc.Les  nouueautez font  ordinaire¬ 
ment  agreab les  aux  peuples  -,  à  ce  commencement  ces  trois 
Chefs  fe  voyentfuiuisd’vn  grand  nombre  de  gens  de  guer¬ 
re;  ils  vainquent  en  plufieurs  rencontres,  &le  bruit  de  leurs 
nouuelles  vi&oires  paffant  dans  le  Royaume  de  Maroc ,  re¬ 
tire  les  Mores  duferuiee  des  Portugais,  qu’ils  deffont  peu  de 
iMw/iW»,  temps  apres  auec  leur  ChefLoppe  Barrigælleft  vrayquece 
i ^u£  reperce  pour  eux  ;  car  Abdala  l’aifnédes  trois  frétés 
laiftklavie  en  ce  combat.Mais  ils  s’emparent  touliours  delà 
grande  ville  de  T aradante,  en  la  prouince  de  Sus,. 6c  des  pro-* 
uinessde  H area,  Ideuaca,  Ybideuaca,  Cus,  Guzule,  8c  pref- 
que  de  tout  le  pays,  entre  Maroc  Scie  mont-  Atlas  jcftahlif- 
Ltpnttfi  ^cnc  leur  principauté  dansTaradante,  ou  Keriflepere  porte 
le  nom  de  gouuerneur  de  la  prouince  de  Sus. 
de  sm*  Le  R0y  de  Maroc  craignant  la  grandeur  de  ces  nouueaux 

<_  conquerans,  diflunuleledelir qu’il  auoit  de  les;abaüfer,.s’af- 
Tont  mourir  feurant  que  le  temps  luy  en  ouuriroit  quelque  belle  occa- 
MaZfg/  Fkmi,  H  les  laiffe  entrer,  dans.  Mar-oc:  mais  ceux-cy  lapre- 
f,  ftjfiijent  uiennent ,  luy  oftent  la  vie  auec  du  poifon ,  6c  fe  feiliflent  de 
dtsoRojau-  fonRoyaume. 

Le  Roy  de  Le  Roy  de  Fez,qui  leur  auoit  permis  par  vne  imprudente 

Uwriïïlr  tiepreradre  le&armes^,  &  s’ouurir  ainlîle  cheminà 

*  *  *  '  vne  grande  fortune,  voiddaflezloing  la  tempefte  6c  lora* 
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gc  de  ces  iniuftes  rauiffeurs  fondre  fur  Maroc,  6c  ailleurs.  La 
crainte  d’vne  pareille  calamité  donnoit  des  inquiétudes  à 
foname:  mais  les  Kerifs  amufent  ce  Prince  imprudent,  abu- 
fent  de  fa  bonté,  8c  auec  le  quart  du  riche  butin  qu’ils  auoienr  Uii'dmoA 
fait  fur  tant  de  villes  St  de  prouinces ,  endorment  fa  meffian- 
ce,  ils  luy  enuoy  ent  de  plusle  tribut  du  Royaume  deMaroc.  tribut. 
Hamct  prend  le  nom  de-Roy  de  Maroc,  Mahomet  celuy  de 
Roy  de  Sus  dans  la  ville  de  T aradante  :  8c  par  vne  bonne  in¬ 
telligence  entr’eux ,  fe  rendent  fi  redoutables  par  tous  ces 
païs-là,qu’ils  n’ont  plus  rien  à  craindre  que  les  coups  duCicL 
Aufli  commencent-ils  apres  à  mefprifer  le  Roy  de  Fez  par  n, 
vn  general  refus  du  tribut  de  Maroc,  alleguanspour  toute 
raifon  qu’ils  eftoient  defeendus  de  lalignee  de  Mahomet,  & 
partant  exempts  de  tribut. 

Cemefprisfitouurirlesye'oxau'Roy  de  Fez ,  il  cogiroift:  u  mit 
ies fautes  dupalîé  parfintereft  duprefent,  voidqueles  Ke-  F^^'r' 
rifsoncabufédéla  permiffion  qu’il  leur  auoit  donn.ee,  ilfe* 
mer  aux  champs,  8c  auec  dix-hui&  mille  cembatans,va  met- LtM( lt ^ 
trelefiegcdeuant  la  ville  de  Maroc.  M^ts  comme  leparty 
de  les  ennemis  eftoicplus  fort  que  le  fien  ;  if  en  fut  chaflc ,  8c 
tes  gens  deffaitsau  paflage  d’vne  riuiere  :  ainfi  les  Kerifs  fe” 
rendent  paifibles  pofleflcurs  de  Maroc.  La  paix  du  païs  por¬ 
te  ces  hommes  à  l’oifiueté ,  8c  celle-cy  met  les  deux  fferes  en- 
querelle,  il  en  viennent  aux  mains  ;  8c apresdeux  fanglan  tes  ». 

batailles,  Mahomet  vi&orieux prend fon aifné Haniet ,  }Uy  trtit,Ker,A 
ofte  fon  Royaume,  fit  liberté,  8c  le  fait  acheuer  de  viurcmd- 
heureufement  dans  vne  prifon.  Mais  ainfi  Dieu  afflige  les  in- 
iuftes  raurlTeurs  du  bien  d’aurruy  >  nous  verrons  en  lcurpo-/w4>/»»». 
fterité  la  continuation  des  mefmes  querelles. 

Mahomet  eftablyfouucraitr  dans  Maroc,  par  lAvoyedti 
iang,  &  par  le  fratricide  monftrueux  en  ambition ,  aufiibien 
qu’en  Ci  cruauté,tourrre  les  mefines  armes,d  efquelles  il  auoit  u 

battu  8c  abbatu fon frere aifrré,  contre  le  Roy  de  Fez,  du- 
quel  ilauoic eftéprecepteur ,  fils  de  celuy  qui  luy  auoit  per¬ 
misse  à  les  deux  freres  de  prendre  les  armes  foubs  letrom- 
peux  pre texte  de  la  guerre  contre  les  Chreftieus  Pommais,  t,  vain(t  # 
il  Fattaqueauec  de  grandes  forces  *,  le  vaine ,  lit  prend  prifon- 1*  i**. 
nier,  luyoftefonRoyaurae,  St  la  vie.  Ainfi  JeSRérifs  en-la.- 

Illii.  iijj 
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de  Fez,  Se  de  Maroc.  Les  vi&oires  fi  heureufement  rappor- 
sapoftrrité  tees  de  tant  de  peuple  s  le  rendoient  recommandable*  mai* 
«4  par  fa  cruauté  il  attire  fur  Tes  defeendans  la  iufte  vengeance 

£*r/«  "*•  deceluy qui. punit  l'enormité  descrimes,  iufquesàla  qna- 
.  triefinc  génération  :  Audi  fa  pollen  té  eft  malheureufe,  le  de- 


£r  inique  de  régner,  les  vns  pat  la  ruine  des  autres  tient  les 


freres  en  perpétuelle  difeorde. 


ciUn  &  Car  Cidan  à  prêtent  Roy  deFez,&:  de  Maroc,  Fut  nague- 
Kt  jH'freTs,  res  c halle  par  fon  frere  Kequi.,  du  depuis,  lèvent  de  lafortu- 
toùmt  *»  ne  changeant  fes  faueurs  friuoles,Kequi  eft  pourfuiuy  deCi  - 
t»if  ton.  jan ^  jejfii,q;}  $£  contraint  l’annee  mille  lix  cens  dix,  de 


Kequief,dfr< ï.  futuer  £a  vie  en  Algarbe,  en  Portugal.  Abdallafils  de  Kequi 
fiu  ’aul  voyant  les  affaires  de  fon  pere  ainli  defolez ,  (b retire  vers  les 
CnUit. 1  montagnes  de  la  prouince  de  Sus-,  d’oùefpiantloccaûonde 
‘nuire  à  fon  oncle  Cidan,  fait  fans  ceffe  des  courfes  fur  fes 


-terres,  auec  quelques  trouppes  d’Arabes , qui  fefontrangez 
de  fon  party, ,  en  nombre  de  deux  cens  cheuaux ,  &  de  deux 
cens  hommes  de, pied.  Mais  voyant  que  ce  chemin  feroit 
bien  long  pour  arriuerà  la  conquefte  du  Royaume,  dontil 
r»ya»t  fes  venoit  d’eftre chaffc:  ilf’aduife  queles  feintes  en  lareligiony 
frets  trop  auoient  autrefois  introduit  fon  ayeul,.8c  rendu  maiftre  abfo- 
Cénu’vnt  lu  de  tant  de  pays.  Doncilfefert  d’vne  prophétie  forgeeen 
fnjbaie.  fon  efprit  par  fon  ambition,  &  pour  la  faire  couler  dans  les 
âmes  du  peuple ,  facile  aux  mouuemens  d’vne  palfion  delà 
religion}  ilenuoyeparle  pays  certains  religieux  Mahome- 
tans  en  équipage  d’vne  fainéte  (implicite ,  à  fçauoir  vne  mu¬ 
le,  deux  cheuaux,  &  deux  chameaux,  lefquels  vont  pref- 
chant  d’ Auare,  en  Auare,  qu’vn  Falguere, homme  de  làinftc 
frtfr Vie>  auoit-donné  à  vn  fien  fils  vn  tambour  d’vne puiflance du 
Jet  religieux  tout  admirable,  dcluyauoit  expreffement  commandé  de  le 
T»r«.  garder  foigneufement ,  iufques  à  ce  qu  vn  Prince  appellé 
Abdalla  viendroit  en  Maroc,  chaffc  par  l’iniuûice  de  fes 
proches  :  de  qu’alors  il  euft  à  battre  -ce  tambour  ,  que  le 
peuple  au  fqn  d’iceluypoutroit  aller  à  la  guerre  en  toute  feu- 
reté,  qu  icelle  leur  feroit  (alutaire  ,  donnerok  la  paix  au 
.  .Royaume,  &c  y  reftabliroit  au  commun  contentement  de 
.tqut,  les  couftumes  dcloix  anciennes.  Us  prefchcùent  ainfi 
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cette  prophétie ,  laquelle  ils  difoient  auoir  fon  accompîifTe- 
ment,  puis  que  ce  prophétique  tambour  auoit  efté  trouué; 
qu’ Abdalla  Prince  aifné  de  là  maifon  des  Kerifs  le  faifoic 
battre»  exhortoient  chacun  à- le  future  à  la  guerre»  pour  le 
commun  biendu'pays. 

Ces-refûeriesprefcheesparces  ignorans  &r  malicieux  re-  Etu  l"?  a4> 
ligieux  T urcs,  accreut  le  nombre  des  gens  deguerre  du  par-y”^.  “ 
ty  d’ Abdalla  f  dequoy  Cidan  ayant  efté  aduerty ,  enuoye* 
contre  luy  en  la  prouince  de  Susvne  puiftànte  armee ,  foubs? 
là  condyi&ed’AlcasElmi,  pour  empefcherle  progrezdefes* 
dedans  :  Mais  Abdalla  Tentant  approcher  fes  forces*»  fe  re-  r*i»r8f 
tire  dàns  lés  montagnes,  pour  de  là  entreprendre  8c  cou-' v»c 
rir  fnrd’armee  ennemie,  ce  qu’il fïtfî  heureufement»  q ue danr^^f"^ 
peu  de  ioursdl  efeorna  les  trouppes  d’Aleas  de  cinq  mille  eu*», 
hommes.  Cétaduamagereleua-teHement  fes  affaires*  qu'il* 
void  grofïir  fes  troupès  tous  les  tours;  defor-te  que  Cidanfuc- 
contraint  de  l'aller  combattre  luy  mefrne  auecdesnomieh 
les  forces,  ce  qui  fût  la  caufe  de  fon  malheur:  car  à  ce  coup 
ilfutinuefty  ;  Sc  nonobftant  le  bon-heur  de  fes  fauflés  pro¬ 
phéties,  legerement  fbndeefur  lefondVn-tambour»  il  fur 
deffait,  &tué,  en  cette  annee  mille ftx cens  douze.  Telles  UJ 
eftoient.les  affaires  del’Aftrique  es  Royaumes  de  Fez ,  &  mtf«*  fy- 
Maroc.-  f*t&tu£ 

Mais  en  Alger  vne  cruelle  feicherefte  y  apportoit  dé -Chaf. 
cruels  troubles  ;  elle  auoit  tellement  deuoré  les  fruiftsdela-XXVHF' 
terreauant  leur  maturité,  que  la  famine  en  eftoit  horrible 
en  tout  ce  pays  là/  Lés  Turcs*  attribuoient  1#  caufe  de  leur  yinfiut 
malheur,  tantoft  à  leurs  pechez,  tan  toft  à  1  arriuee  des  Mo-  Mztr-  ' 
rifques,quel’Efpagnevenoit  de  chafferdcfés  terres, commet"  *?*!** 
vne  pernicieufe  vermine,  tantoft  à  Ja  licen  cédés  CIneftiens-  AUTiîtm** 
qui  font  eneesÜeuK-là.  C’eft  pourquoy  fur  le  commence-  tg*i*T*r* 
mentde  May  de  cetteamee,  le  luge  delà  ville  ordonna  que’  Morifiun- 
tous  les  Turcs  feroienrleurs  prières  a  Mahomet  pourimpe-  '<hafl\d’At.  > 
tter  dece  béauprophere la pluye  fi  ncce/îàire  en  certecon- clnjU"!** 
trce  là  :  que-  les  Morifqnes  vuideroienc  la  ville  dans  trois 
ieuri;,àpeine  de  la  vie:&  que  tous  les  ChrefUens,  tant  libres' 
qu’efclanes  ,  fè  feroient-  razer  barbe ôc  cheueux.  Cela  fut v 
exécuté  diligemment:  comme  auiEies  deoecs-des  Turcs  ± 
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demandent  vne  prompte  obeïftance.  Mais  ceux  deMnife* 
râbles  Morifques  qui  ne  peurent  fortir  d* Alger  dans  les  trois 
iours  ordonnez,  détenus  par  les  lien$ de  maladie,  ou  de  quel¬ 
que  autre  incommodité,  turent  tous  mis  en  pièces.  Pendant 
Précédions  quelques  iours  on  ne  voyoit  par  la  ville  que  procédions 
des  Turcs,  ae  Turcs  fans  tulban,  crians  &  hurlans  à  leur  mode  pour 
impetrer  de  leur  prophète  l’eau  qu  Us  fouhaitoient:  mais  ce- 
luy  qui  maiftrife  Couuerainemçnt  le  temps»deia  main  duquel 
partent  les  beaux  iours,  Bt  les  pluyes  qui  fécondent  la  terre, 
tient  encore  fermez  les  canaux  du  Ciel, pour  les  ouuriràdes 
vœux  plus  fonds, que  les  clameurs  fuperftitieufes  de  ces  infi¬ 
dèles.  Car  Bernard  Mauroy ,  de  l’Ordre  delà  Rédemption 
des  Captifs,  ayant  feeu  que  les  Turcs  vouloient  venger  leurs 
maux  fur  eux ,  8c  abatre  vne  petite  Chapelle  que  les  efdaues 
Chreftiens  auoienc  en  la  prifon ,  pour  les  pieux  exercices  de 
leur  Religion,  obtint  parle  moyen  de  Bias  CbnfuldesFran. 
$ois  en  Alger ,  permimon  du  Doüan  ou  luge  T utc ,  de  faite 
.des procédions,  6c  prier  Dieud’cnuoyerencelieulà,  l’eau 
du  Ciel  qui  luy  eftoit  fineceflaire.  T  ous  les  efdaues  prifon- 
niers  commencèrent  leurs  dénotions  par  l’elpacc  de  cinq 
ioursde  quatrieûne  dcfquds,  quieftoirlehuidiefinedeMay, 
la  pluye  ddjeendit  fur  Alger  en  fi  grandeabondanee,que  ces 
i*s  cZ*ftïs  Pauurcs  Chreftiens  fe  voyans  exaucez  au  milieu  des  enne- 
imf'treU  mis  de  leur  Foy ,  rendirent  au  Ciel  mille  adions  de  gra- 
ces. 

Ces mifcrablcs  efdaues  Chreftiens  eft oient  derenusaux 
fers  de  cette  feruitude,  pour  vntd  accident;  ce  Mauroy  de 
l’Ordre  de  la  Rédemption  des  C  aptifs,  accompagné  dedeux 
autres  du  raeftne  Ordre,  en  auoit  rachepté  iufques  à  cent 
txenté  fix.  Mais  lors  qu’il  eftoit  fur  le  point  de  les  embarqua, 
ca*Çc  A»  leur  mauuaife  fortune  voulut  que  les  galeres  de  Gènes  cou- 
7/cuZ't%  rans  ces  cofteslà,  mirent  des  gens  en  tare  près d’Alger,qui 
fLçZÎÏ  '  enleuerenc  le  fils  du  Bafla  de  laville ,  plufieurs  autres  Turcs, 
cbrejiicns.  ^  parmy  ce  nombre  vne  fille.  Algérienne  de  rrnùfon  fort  ho*- 
Vc7unncd\-  blc,  8c  d’yne  fi  rare  beauté  pour  le  malheur  de  Tes  efdaues, 
ne  fingnlitre  que  lors  que  le  fils  du  Bafla  8c  les  autres  Turcs  furent  rache* 
*LT  ««•"**  PtezPar  vnefregate,que  le  Perey  enuoya  -,  la  belle  Alge- 
Cw».  vn  tienne  fiat  retenue  par  vn  Capitaine  Génois  ,  qui  fe  retira  à 
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CJaluie  en  Fille ,  pour  là  idolâtrer  à  Ton  aife  ,  les  frefles  8c  paf- 
fageres  perfections  de  cette  belle  efclaue ,  laquelle  luy  auoit 
défia  rauy  là  liberté.  Cependant  le^affa  d’Alger  voyant  fon 
fils  de  retour  auec  les  autres  T  urcs,  8c  non  pas  T  Algérienne, 
commanda  quoh  remiit  encores  aux  fers  les  cent  trente  fix 
efclaues ,  auec  les  trois  Religieux  qui  les  auoient  racheptez,  $*<1*  •*<»* 
Ainfi  cettç  féminine  beauté ,  ou  pltiftolt  la  pafiion  de  ce  Ge-  “u  Wtna- 
ftois,  qui  en  tient  la  pofleflîon  fi  chere ,  fait  croupir  en  leftat 
d’vneinfupportableferuitude,  vn  tel  nombre  dames  Chre- 
{tiennes ,  quoy  que  ceux  de  fa  nation,  flattans  fit  débordée  ta  «. 
concupifceftce,  dicntqucledefir  de  lagaigner  à  Dieu  ôcla 
faire  Chreltienne,  la  luy  fait  fi  foigneufement  garder^ 

Ceuxlàfouffroienten  Alger  la  perte  de  leur  liberté:  mais;  v»rmc*> 
vn  Pere  Capucin,  Florentin  de  nation,  endure  à  Thuriis  cel- 
le  de  fa  vie,  par  la  cruauté  ides  Morifqucs  fortis  d’Efpagne ,  8c  Tt h!L** 
réfugiez  en  ces  contrées  là.  Ce  Religieux  efclaue  entre  les 
mains  des  Turcs,  attendoit  de  Florence  où  d’ailleurs  l’ar¬ 
gent  pour  le  rachapt  de  fa  liberté:  quand  Vn  iour  difputant 
de  la  Religion  Chreftienne  chez  vn  Barbier ,  auec  vn  Moi 
rifque  :  le  zele  à  fa  Foy  l’emporta  iufques  là ,  que  dg  dire  par- 
my  les  T  urcs ,  que  fa  Religion  eftoit  meilleure  que  celle  de 
Mahomet.  Ces  véritables  paroles  trop  criminelles  en  vntel  i1*' 
fieu ,  furent  rapportées  au  Cadi  ou  luge  de  la  ville  par  les 
Morifques,  qui  le  prefferent  tant  autc  clameurs  8c  hurle-  ? 
mens  horribles ,  qu’il  prononça  lafentence  de  mort  contre 
ce  Capucin.  On  le  leur  liure;  ils  le  dcfpoüillent  toutnud,le 
promènent  auec  infamie  par  Thunis  :  les  vns  luy  crachent  t»,  unif- 
ên  la  face,  les  autres  luy  iettent  de  la  boüe:  ils  le  mènent  ainfi  î**» u  l*l*' 
hors  la  ville,  l’attachent  à  vn  pofteàu ,  8c  cruellement  ani¬ 
mez  d ’vne  parole  qu’vn  Moraboux  >  ou  religieux  Turc  leur 
•dit  :  à  fçauoir  que  celuy  d  entr’eux  qui neluy  donneroit  vn. 
coup  de  pierre,  ne  feroit  pas  bon  Turc,  le  lapident  a  ce  po- 
ileau,  où  apres  ils  brufierentfon  corps,  8c  ietterent  les  cen-  te» t  les  cen¬ 
dres  au  vent.  drei  4» t,w* 


Le  Martyre  de  ce  Capucin,  fut  fniuy  de  la  conftanteCon- 
feffion ,  parmy  la  violence  des  tonrmens ,  d’vri  renegat  pe-  _ 
ni  cent,  Florentin  de  nation ,  8c  Capitaine  de  la  galere  Pa- 
tronede  Chio.  Quatre  François  efclaues  en  l’Ifiede  Chio, 
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thmtnervnt  fur  ]a  galcre  Patrone  appartenant  au  Bey,  ou  Gouucrneur  Ja- 
ut-  <jc >. r.efoltictit.de  recouuçer  leur  liberté  auperil  de.leur 
yie retourner  en  Franoe  »  &  emmener,  dans-  les-  ports  delà- 
Chreftienté.  cette  galere.  desmieux  équipées  de  ce  haure:  Ils 
attirent  à  leur;  entreprife  >  le  Capitaine  qui.la.  commandoit,, 
Florentin  renegatj&refcrjuain  de  la  gai cre,  au  fli.  I utien  re¬ 
négat.  Leur  entreprife  fçdeupit  exécuter,  lorsqu’on  défi- 
«endroit  en  terre  ppur .faire du  bois  :  Mais foit  que l’efcriuaiü; 
fuft  perfide  à  fes  compagnons ou  foit  qu’vne  temeraire  in-r 
diferetion  l’ emportait,  eftant.defcendu  en  terre,  dit  tout 
baye  ces  paroles,'qui  perdirent ,  Sl  le  deflein ,  &  ceux  qui la- 
5m»  àtfco*.  uoient  projette.,  He  bien  nous .  retournerons  en  Chrejhenté  ?  V  n 
*«•<»•  -  T ure  la  proche  les  recueillit  foigneufement-,  les  rappprtaau 

Patron-*  ôccelui-cy  ayant  fait  faille  Tefcnuain,  tirade luy  la 
•  confc/tlondel  entreprife.  AufTi  toft  ildepefchecenihom- 
g/tîtnt’  mes  vers  la  Patrone,  pour  faifir  Les  quatre  François.elciaues,. 
fimfitm..  &c  le  Capitaine.  Mais  ces-cinq  hommes;  firent  vne.  telle  &  û 
genereufe  refi.ftance,  que.fi.les  auttesefclaues.»  quieftoient/a . 
plus  part  Moldaues,  ou  des  prouinces  qui  bordent  Ja  mec 
s*»ttutxi  Noire ,  euffent  eule  courage  de  combattre  pour  leurliberté; 

fans  doml  l’entrepriCe  des  François,  euft  eu  leXucçea qu’ils, 
feftoiejit promis.  Mais  que  pouuoient  faire  cinq  hommes. 
e»  U  €*(>'••  contre  cent  ?  Neantmoins  ils  en  tuerent  quinze,  &  en  bleffe- 
ume  trutüt-  rent  plufi,eurs;les  quatre  François  y  furent  aulïi  tuez,&  le  Ca- 
txt'utc.  pjtajne,  Florentin  renegat.fut  pris  en  vie  >  Scxeferucaux  ri- 
gueursd’vneruel  fupplice  :  car  ils  le  mirent  aux  ganehes  par. 
les  pieds  aux  nerfsdes  râlons  ,,où  il.  f’ouffrit  lelpace.de  fix 
heures,  des  plus  violentes &ç continuelles. douleurs,  inuo- 
quant  parmy  la  grandeur  de  fes  maux,  le  fainft  &  facré  Nom 
U nnftdpu  de I  e  svs-CHRisT,,&deteftant  iufques  au  dernierfouf- 
&  faftm-  pir  lesfirreurs.&fles  faufltetez  de  la  loy  de  Mahomet.  Cecy^ 
’  '  atriua  au  mois  d’O  &o  bre  de  cette  mefme  annee. . 


Le,  Hoü4n.  Quelque, temps  auparauant,  les  ElUts  des  pjouinees  vniesjr 
Comte  Maurice. voyans  Jes  pertes  quefouffroieotlesi 
fïtefrlict  uauires Holland oifes enlamer  Medicerranee, plulieurs pri- 
JoninyieT  fes  par  lesgaleres  .Turques,.  &(.  grand  nombre  de  leurs  hom-- 
a  "U,  mes  faits  eülaues ,  refoLurentd’enuoyer  vaArnbafiacLeur  à. 
Çonhantinopleo.  Ruée,  charge  exprefle.decrauaijlet.  à  trois, 


Digitized  by 


Google 


êle  THiflotregenerale  des  Turcs! 

Jcliofes.  La  première  traiter  la  deliurance  des  Hollandois  ■  ' 
efclaues ,  la  fécondé  faire  alliance  auec  le  Turc ,  &  la  troi- 
diefine  obtenir  de  ’luy  la  nauigacion  libre  aux  Hollandois 
•par  routes  les  mers ,  8c  les  ports  de  fon  Empire.  Corneille  de 
‘la  Haye  enuoy  épour  cet  effeét  ,  arciua  à  Conftantii\pple  le 
premier  iour  du  mois  de  May,  où  il  alla  au  baife -mains  vers 
le  Sultan , fut  fauorablem en t  receu  ,  8c  prefentaàfà  Majefté 
O tthomane  deJapart  des  Eftats  8c  prouincesvnies,  les  pre- 
fcnts  qui  fuiuent;  trois  oy  féaux  de  Paradis,  dvn  pluraagera-  4Ss»tJ»d» 
-te  8c  précieux,  merueilleufement  beaux  ,  8c  prifezhui&  mil-  *••*/**. 
■le  liures  ;  deux  vafes  de  criftal  d  vne  tres-riche  beauté,  qua¬ 
tre  autres  vafes  fei&s  dos  de  poifon ,  où  l’artifice  fembloit  . 
f’eftre  rendu  miraculeux  en  la  graueure  j  quarante  pièces  de 
-drap  d  or  dediuerfes  couleurs ,  cinq  pièces  de  draps  de  foye,  .  - 

cinq  de  damas,  cinq  de  foye  ondee,  8c  cinq  autres  deliftej  vu 
ballon  elephantin  graué  d’vne admirable  induftrie ,  vn  per¬ 
roquet  enfermé  dans  vne  cage  de  criftal,  fi  arrificieufement 
faite, que  l’on  n  en  pouuoit  rccognoiftre  l’cntreej&plufieurs 
belles  8c  riches  nappes  de  toile  de  Hollande  ,  la  plus  part 
-ondees,  8c  quelques  vnes  femees  de  fleurs  au  naturel,  auec 
leurs  viues  couleurs-:  toutes  lefquelies  chofes  tefmoignent 
«fiez  que  ces  Eftats ,  depuis  leur naifiance,  ouquaranceans 
apres  j  ontmis  les  ouurages  des  mains ,  aulîi  bien  quele  tra¬ 
fic,  8c  les  plus  loingtaines  nauigations,au  plus  haut  point  de 
leur  perfection. 

Le  fixiefine  da  mois  -de  luillet  enfuiuant ,  l’alliance  fut  iu-  Aüutumn» 
tee  entre  l'Empereur  Turc,  8c  les  prouinces  vniesdes  pais 
JBas,  par  laquelle  Achmat  proinettoic  défaire  mettre  enk-  uw»* >• 
berté  tou  sles  Hollandois  de  tenu  s  efclaues  dans  fonEmpireî 
Que  le  trafic  feroit  libre  aux  nauires  Hollandoifespar  toutes 
fes  mers,  8c  fes  havres  ;  8c  de  plus  accorda  que  les  Eftats  au¬ 
raient  vn  Ambaflàdeur  refident  à  fa  Porte.  Cette  alliance 
-auec  le  Turc, pour  laquelleon  afi  fouuent,  &:  certes  auec  peu 
ale  raifon,  blafmé les  François  j  a  efté  recerchee  des  Anglois, 

-des  Efpagnols ,  comme  nous  auorrs  dit  ailleurs  :  8c  mainte¬ 
nant  elle  le  ft  des  Hollandois ,  les  Eftats  defquels  vont  auec 
tant  de  poix,&  demefureen  leurs  affaire  s,  qu’ilfemble  quils 
ne  fiant  rien  quebienàpro-pos,  Scauecraifon.  , 
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Ch  a  p.  Sur  la  fin  de  cette  année*»  les  luifs  »  le  long  efdauagt 
XXIX.  defquels  par  tout  le  monde ,  reproche  leur  malheureufe  ob- 
Ltt  Mot, s-  fHnation ,  reçoiuent  à  Pera  ,lez  Couftantinople  >  les  coups 
fin \nimfi -dyne  furieufe  tempcfte  excitee  contr  eux  par  la  malice  des 
it  Perd,  Morifqucs  Granadins  chaffcz  d’Efpagne  ,  te  réfugiez  en 
Leuant.  Cenx-cy  ayans  gaigne  par  preîeos  lafaucurduCa- 
dy  oulugedu  lieu, quieftoitvn  Negre,eftably  denouueau 
en  celte  charge  par  le  grand  Vizir  Naflùf,  obtiennent  de 
luy,  le  pouuoir  de  mettre  les  luifs  hors  de  Pera,  fcd’abatre 
leurs  Synagogues  :  llslefontauec  toute  forte  de  violence, 
ûns  que  ces  miferables  Hebrieux  ofent  faire  leurs  plaintes 
.  au  Magiltrac ,  excepté  vn  de  leur  fe&e ,  qui  habitoit  en  l’Iile 
de  Chio,  lequel  fecrouuant  pour  lors  à  Conitantinople,  8c 
ta  T»ra  croyant  auoir  plus  de  crédit  que  les  autres ,  f’alla  plaindre  à 
itnnmt  la  ceCady  Ncgre,  qui  luy  fit  donner  fur  le  champ  cinq  cens 
jitnpdr  cam-  coups  de  ballon ,  au  lieu  de  luy  rendre  la  Iuitice;  tant  ileft 
ftt,&enfont  dangereux  d’auoiràfairc  à  de  li  iniques  Magiftrats.  L’info- 
jcnce  (jes  Morifques  les  portoic  bien  plus  outre:  car  apres 
auoir  chaffé  les  luifs  de  leur  demeure,  ils  menalFoient  de fai- 
reaux  Chreftiens  de  Pera ,  ce  quon  leur  auoit  fait  en  Efpa- 
ttnin  Us  gne,  &  fe  vantoienr  de  f  emparer  de  leurs  Eglifes  ;  8c  particu- 
Pna^rrejht  Ecrément  de  celle  des  Cordeliers ,  &c  deleur  Conuent,  affez 
f4,  'c Am-  beau  pour  le  lieu.  Mais  l’Ambaftadeur  de  France  en  ayant 
<U  fes  plaintes  au  premier  Vizir  >  celui-cy  leur  detfendit  de 
ïrm*e.  ne faire plus  de  bruit  contre  les  Chreftiens, fur  peine  d’en 

eftrerigoureufement  punis.  Cette  deft'ence  arreltaleur  fu¬ 
reur:  mais  ils  ne  relient  pas  en  des  autres  occalionsde  tef- 
moigner  la  haine  cruelle  qu’ils  portentaux  Chreftiens:  De 
forte  que  par  tout  le  Leuant  ,  aux  rencontres  où  ils  le 
peuuent,  il  leur  font  mille  fois  plus  de  maux  que  les  Turcs 
mefmes. 

Armee  J»  En  ce  mefme  temps  le  S  ultan  Achmat  auoit  aflcmblc  vne 
t» ylpfi.rU  puiÆuite  armee  pour  aller  cnTranfliluanie;  il lafaifoit oam* 
Tr.tnjiüma-  per  dans  des  tentes  proches  de  Conftantînople ,  autour  de 
fon  Palais ,  appelle  de  Daruc  Balïh ,  où  le  peuple  de  Conftan- 
tinoplealloit  voir  fes  forces  en  fe  promenant.  Peu  de  iours 
Le  Suium  apres  il  alla  à  Andrinople  pour  tirer  de  longue  au  relie  de 
ion  voyage ,  einmenanc  quant  te  luy  tous  les  grands  de  û 
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Porté»  excepté  le  BafTa  de  la  mer  qui  demeura  à  Conflanti- 
nople  pourauoirle  foing  de  la  ville.Orpourvneplus  grande 
fèureté,ce  Bafià  fit  publier  vne  ordonnance,  à  ce  que  perfon- 
nene  fortift  de  la  maifon,  ny  tint  du  feu  en  icelle  apres  la  cia;-  Df/rettCt  it 
meur  ordinaire  qui  fe  fait  à  vne  heure  de  nuiét ,  en  laquelle  fJM,-  /« 
les  Talifhuns  crians  du  haut  des  Mofquees  inuitenc  le  pan  *cj^ 
pie  à  faire  la  Sala,  ou  Oraifon.  Apres  la  publication  de  l’or-  "*»*•”*?*■ 
donnancc,  il enuoya prier  par  des  Chaoux  tous  les  Ambaf- 


fadeurs  refidents  à  la  Porte ,  de  ne  permettre  à  leurs  gens  de 
fortir  de  nui  ci,  afin  que  leur  licence  ne  feruift  aux  autres  d’vn 
exemple  dangereux.  Mais  nonobftant  toutes  les  deft'ences, 

Sc  les  prières  du  Bafla ,  trois  Anglois  delafuite  de  l’Ambaf-  les  gens  de 
fadeur  d’ Angleterre, fortent  la  nui 3:  fur  le  paué ,  ils  font  r en- 
contrez  par  Le  Prenoft  de  Fera,  qui  les  prit,  8c  tout  fur  1 
champ, fans auoirefgard  à  la  qualité,  leur  fit  donner  cent  £*«■»/»»' 
cinquante  coups  de  ballon  à  chacun;  8c  outre  cela  les  fit  inc- 
nerdans  fes  priions,  les  portes  defquelles  ne  soutirent  point 
poiîrenforrirqu’auecvneclefd’argent.  Ainfi  obferue-ton 


en  Turquie  les  ordonnances  dcsLieutenans  des  Princes, uns 


exception  des  perfonnes. 

Tandis  que  les  troupes  du  Sultan  Achmat  auoifinoient  ta  C  h  a  p. 
Tranlîîluanie  ,  8c  renforçoient  les  places  qu’il  tient  en  ces  XXX. 
contrées  là.  Cofmede  Medicis, grand  Duc  deTofcane,por-  En,,T,nf* 
toit  fes  genereux  delTeins  fur  la  forterefle  d’Agliman ,  en  la 
Caramanie,  iadis  Cilicie,prouince  qui  a  efté  décorce  de  deux  fmT  Azl,mi- 
villes  célébrés  dans  les  eferits  desanciens,à  fçauoir  deTarfe,  u'cmmL * 
patrie  de  S.  Paul ,  8c  de  Seleucie.  La  fortereife  8c  le  pott  de  mt-, 
celle-cy  eft  appel lee  Agliman  ;  haure  qui  a  iadis  enferré  * 

dans  fbn  fein  les  plus  redoutables  forces  des  py  rates  de  l’An¬ 
tiquité  :  De  là  eft  autrefois  fortie  vne  puiffante  armee  de 
Courûmes,  iufques  au  nombre  de  mille  vailfeaux ,  fi  fuper- 
bement  équipez ,  que  plufieurs  d’iceux  auoient  les  voiles  dé 
pourpre ,  les  cordages  de  fil  d’or,  8c  les  ram  es  garnies  d’at- 
gent,  marques  des  defpoüilles  de  plus  de  quatre  cens  villes 
ruinées  par  ces  pyrates,  lefquels  portèrent  apres  Tépouuante 
&  la  terreur  iufques  aux  riucs  de  la  roetdes  Romains,  8c  les 
contraindrait  pour  éuiter  leur  fureur,  de  mettre  furies  on- 
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<ies  cette  fipuiflante  flotte»  dont Pompeele  Grandfutg£ 

neral. 

u  cdufe  qui  ■  Le  trophée  drefle  furies  murs-d’Agliman  de  quarantetc- 
t  forté  le  flesdeFlorentins perdus  auec  la nauke Profpera par l’igno- 
^“‘rance  du  Capitaine  qui  la  commandoit,  fit  conceuoir  au 
grand  D  uc  la  vengeance  de.ee  raefpris  »  &  le  deûr  d’abaifler 
■l’orgueil du  commun  ennemydelaFoy,  éleuoitfonamei 
vgi  -des  genereufes  entreprifes.  Sur  la  ün  du  mois  de  Mars  de 
l’annee  mille  fix  cens  treize ,  il  arme  fix  galeres ,  fous  lacon- 
Komin  des  duite  de  1’ Admiral.Inguirami,y  metfix  compagnies  de gés 
gaie™  qu  d  pie<iComman<lees  par  Iulio  deContyrdit  Montaüto,ge» 
Ingtèirdmiy  neral  de  terre-,  iputre  quarante  Cheualiers  de  S.  Eftienne,  & 
o-  Ment**-  bon  nombre  de  Gentils 'hommes  auanturiers ,  parmy  lef- 
jterdMxf*’  quels  elloitDom  Pietro  de Medicis.  Cervailîeaux  partisde 
,  Liuorne,8c  arriuez  à  Ciuita  V ecchia,  fur  le  commencement 
d’ Auril  chargerentplulieurs  Seigneurs  8c  Gentils-hommes 
François  qui  les  attendoient»  pour  eftre  de  la  partie, defquels 
if  comte  de  cftoient  le  Comte  de  Candale,  filsaiinédu  Duc  d’Ffpernon, 
.C4»i<i/»l<ÿ'!QipiCErCjThemineS,de  Vie,  Monfberault,dclaTour,  &foa 
dïttHïrto-  frere,  de  la  Boifliere,  Villandré,  V  ernegue,  du  Pleflls ,  delà 
fwvont  <n  Motte  Magnas,  d’Auenes,  Deltour,  fom&Cyre ,  de  Mon- 
ce  voyage.  p[aiflr>  scdeLoyeres. 

Sur la my- Audi., les galercsprmdrenrterre à  lafaueurdc 
la  nuitt,aux  bords  d’vne  petite  ville  en  l’Alie  Mineur, appel- 
Defcentee»  leeleronda  ,  tenue  pour  la  Geronda  des  anciens:  Mais  leur 
Utiero  4.  defeenre  fut  inutile.;  ils  la  trouuerent  defertepar  la  fuite  des 
habkans  qui  en  auoient  preueules  furprifes.  Ainû  eftans  re¬ 
montez  fur  leurs  vaiffeaux ,  8c  cmglans  yers  le  Leuant ,  ils  fi¬ 
rent  rencontre  de  trois  chanquis ,  vaifleaux  qui  peuucntef- 
tonfeîv »  galer  les .Caramo  uflals,  ils  les  attaquèrent ,  les  prindrenr.  Et 
x»rf 4<>  enuiron  lequin  ziefme  de  May ,  apres  auoir  couru  la  mer  de 

Leuant^-efolurent  d’aller  attaquer  Agliman,  encheminle 
rencontre. 8c  la  prife  d’vn  vaifleau appelle  Grippe,  les  inilrui- 
flt  de  I’eftat  de  la  forterefle  :  ils  feeurent  que  deux  galeres  de 
Cypre  y  eftoient  amuees,que  la  place  cfloit  munie  de  toutes 
tJtat  jeU  chofes  neceflaires  *  8c  gardée  au  dehors  par  vn  grand  nom- 
fertetejje,  bre  dccauaHerie,  8c  que  dans  peu  de  iours  apres  deuoit  par- 
xir  du  port  d’ Agliuun  vne  desfufdites  galeres,  &  venir  ea 
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Fiflc  de  Pappadule,  pour  y  prendre  vnmaft  des  nauircs.  In- 
guirami  la  veut  deuancer,  il  y  emmene  fa  flot  ce, la  met  à  cou¬ 
vert  en  cette  Ille, pouty  furprendre  lagalere  Turque:  mais 
celle  cy  l’ayant  dacouuertÊit  l’argue  en  mer,  &  en  grande  Elle  prend 
diligence  retourne  dans  le  port  d’Aglimamdonner  l'alarme 
à  coude  pays.  Neautmoins  les  Ghreftiens  refoluertf  de  lai-?  *»•*  u  p*y* 
1er  attaquer;  ils  mènent  leurs  vaifleaux  au  port  (Qgpalier,  à 
douze  mille  d’Agliman  ,delàils<enuqyentla  Feloque  pour, 
recognoiûre  :  Elle  rapporte  que  tout  le  pays  eftoit  en  armes; 
ces  nouttellescuffentarrefté  des- courages  moins  genereux  .  . 
que  ceux-cy ,ils  paflen t  outre  nonob^ant ce  rapport ,  8c  fut» 
les  trois  heures  denui&  abordent  le  nuage  çouuerts  du  filern 
«e;  de  forte  que  d  eu  an;  les  fix  heures  du  matin -ils  eurent  fait: 
leur  débarquement,  loing  du  port  enuiron  vn  mille  &c  demy^i 
Le  Seigneur  de  Montaüto  ,  &leComtedeCandale,aucc.w®B‘t^*f" 
peu  d’autres  gensd ’élite ,  defeenden*  les  premiers  en,cerre,.c/>r<-/>,«>j. 
pour  recognoillre à  vn  mille  de  là;  ils  rencon  trent  là  cauale-  ci«- 

rie Turque:  mais  nonobllant  cela,  Montaüto  commanda „d, c*nA*- 
qu’on  acheuaft  le  débarquement ,  laiflànt.  vingt  hommes  ltv0”‘  n<t~ 
pour  la  gjarde  de  chafquegalere;  ff>>>  ^ 

Qr  cette  fortereffe  d’ Agliman  cft  alîifc  fur  vne  belle  colt'  S)f 
ne,  qui  regarde  le  Midy  ;  elle  s -eilend  depuis  le  fommet  de  la  fAghm*n% 
coline  iufques  au  bord  delà  mer;  là  figprexû ouale,  ià  parti c.&f*  M"* 
quiauoifinelamer  cftdu  tout  Méridionale,  &:  l’autre  qui 
releue  furie  plus  haut  de  la  colineregarde  le  Nort  :  Ses  murs  , 
font  baftis  de  bonne  pierre  àchaux  8c  à  fable  ;  ont  cinq  toi- 
fes  de  haut,  8c  vne  de  large  :  à  la  troiliefme  partie  de  l:cîpace- 
de  dedans  vn  mur  tiré  du  leuant  au  couchant ,.  dkiféla  pla¬ 
ce  endeuxpames  inégales,  on  y  . entre  par  vne  perte  pofee-. 
au  milieu  :  le  circuit  de  lamuraille  eft  fortifié  de  hui£t  tours,., 
cinq  entières  8c  trois  demies  les  entières  font  de  forme, 
quarree,  ,8c  ont  cinq  toifes  pour  chaque,  collé  :  les  demies- 
ont  vn  collé  de  la  roefine  grandeur  8c  l’autre  moindre  *•- 

la  moitié;  leur  hauteur  ne.  furpalTe  pas  la  muraille,  excepté.  1 
fur  la  pointe  de  la  coline,  où  celle  qui  y-elt  baûie  s’éleue. 
d’énuiron  huîü  pieds-Dans  cette  place  eûoientplusde  trois . 
cens  hommes  de  combat-,  auec  des  yiures,  des  munitions  de  : 
giierre,pluûeurs  pièces  d’artillerie  :  cent  cheuauxfeprome*.; 


Digitized  by  ^.ooQle 


8zo  Liure  dixjeptiefme  de  !7 nuenuire 
nans  çàS:  là,  faifoicnt  la  garde  hors  la  place  :8c  le  port  eftoit 
garde  par  deux  gaietés»  vn  caramoulTal&  vnbrigitinGrec, 
auec  quelque  cent  cinquante  hommes* de  combat. 
ttmbdt  **  L’ordre  du  combat  fut  diutfé  en.  cette  forte  par  le  fieur  de 
Montaüto  general  de  terre.  Pour  la  porte' principale»  & 
pour  celle  de  la  retraite»  il  enuoya  deux  compagnies  de  gens 
de  pied elle  des  galeres  »  la  Capitaine  »  8c  fainâ  Eftienne, 
auec  Les  pétards  :  le  tout  Cous  la  enarge  du  Comte  de  Canda-* 
c Zuût*  le>qtûapperceut  menant  àinfi  la  telle  du  combat ,  vn  corps 
meut  utt-  de  garde  des  T urcs  méfié  de  gens  de  pied»  8c  de  gens  de  chc- 
#a  ual  :  il  en  donna  aufli  toit  aduis  au  general  »  luy  mandant 
qu’il  pafleroit  outre  vers  le  fort,  &  que  fi  les  Turcs  venoienc 
à  luy ,  il  les  tailieroit  tous  cen  pièces.  Plufieurs  confeilloient 
le  retour  aux  galeres, mais  Montaüto  approuue  la  refoliition 
du  Comte  deCandale,  il  pafle  fans  eftre  attaqué,  iufquesà 
centoufîxvingtspas  des  muraiUes,quüfctrouuaaHàillypar 
deuant  des  moufquetadesdeceuxdufort,  par  derrière  de 
ceux  des  galeres,  8c  en  flanc  de  ceux  de  la  montagne,  auec 
des  hurlemens  des  T  urcs  li  horribles ,  que  les  mariniers  qui 
Porf°ient  ^es  pétards  en  eftans  éperduèment  effrayez  les  laif- 
ferent  tomber  enterre,  &prindrent  la  fuite:  Le  Baron  de 
Ÿvn  ^olJat  Momberault,  SdcT iel  foldac  du  Languedoc  les  relouèrent. 
A*.  Le  chemin  continue  îufques  à  quinze  pas  des  murs,  vingt 
Turcs  forcent  de  la  place  auec  mine  défaire  celle  àla  troupe 
du  Comte  de  Caudale:  mais  fe  voyans  trop  foi  blés,  repren¬ 
nent  à  la  fuite  le  chemin  de  la  ville  :  le  Comte  s’auance  pour 
y  entrer  auec  eux  ,  mais  la  porte  fut  auili  toit  fermee  que 
ccux-cy  furent  dedans  *,  de  forte  qu’il  fallut  mettre  le  pétard 
en  befogne:  en  l’appliquant, vne  pluie  de  groffes  pierres  vient 
fondre  lurla  troupe,  dont  Pietro  de  Medicis  qui  en  auoie 
youlu  eftre ,  fut  renuerfé  d*vn  coup  à  demy  mort ,  Calonge, 
Momberault,  la  T onr,  Dauenes,  8c  Deltour ,  auoient  pris  Ja 
•c***  qmUi  charge  du  pétard,  IVn  le  portoit,  l’autre  les  crochets,  les au- 
Lan^tJ» tres  *es  ma<^r*crs  »  &  tout  le  relie  qui  eftoit  neceffaire  pour  le 
cmult  *  faire  joüer  plus  promptement. 

çandttU 0t-  Tandis  qu’on  eftoit  ainri  occupé  pour  enfoncer  la  porte, 
fa  Turc,  da Ie  Sergent  Major  vint  dire  au  Comte  deCandale,  quvn 
pim,  grp$  de  crois  cens  moufquetaircs  veapic  fondre  fur  eux  >  c’c- 

*  ftoit 
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ftoit  deux  Beys  auec  leurs  troupes,  qui  eftoient  fortis  des  ga¬ 
lères  ,  par  la  mauuaife  garde  qu  auoient  fait  deux  compa¬ 
gnies  que  Montaüto  auoit  laide  pour  leur  empefcher  la  def- 
cente  en  terre.  Le  Comte  de  Candale  laide  vne  partie  de  fa 
troupe  au  pétard,  8c  auec  lerefte  tourne  telle  vers  ces  Beys 
pour  les  attaquer  ;  mais  ceux-cy  qui  ne  vouloient  faire  que 
la  mine,voyans  qu’ils  feroient  contraints  de  venir  aux  mains 
s’ils  attendoientd’auantage,  prennent  le  chemin  delamon- 
tagne,8c  fe retirent  en  tirans  forces  moufquetades.Les  Chré¬ 
tiens  ne  les  pourfuiuirent  pas ,  iugeans  plus  à  propos  de  re¬ 
tourner  au  pétard  ;auflî  ils  le  firent  joüer  fi  heureufement, 
qu’il  fit  vne  ouuerture  capable  de  donner  entree  à  trois  hom- 
mes  de  front. 


L’efcoüade  des  Cheualiers  de  fain&  Etienne  commandée 
parle  Commiffaire  Lenzony ,  8c  la  compagnie  de  la  galere 
fain  te  Marie  Magdaleine, auec  deux  efchelles^ieuoientatta-  usemkœ. 
quer  la  tour  d'en  haut.  La  compagnie  de  la  galere  Patron e 
auec  vne  efchelle  deuoit  donner  vers  la  porte  delà  retraite, 8c 
celle  de  la  galere  fain&Iean  auoit  à  combattre  les  galcres  8c 
vaideaux  du  port }  toutes  ces  troupes  conduites  par  le  gene¬ 
ral  Montaüto,  8c  par  le  Capitaine  Alexandre  de  Tarente 
Sergent  Major,  marchoient  en  ordre  vers  la  forterede.  Mais 
le  pétard  ayant  joué,  comme  nous  auons  dit,  le  Comte  de 
Candale  entra  le  premier  auec  fa  troupe,  8c  fo  udain  accourut 
vers  la  porte  de  la  retraite  pour  y  appliquer  vn  autre  pétard, 
qui  fit  audi  heureufement  fon  entree.  Les  Turcs  eftonnez  C<J  T»resf' 
au  bruit,  8c  aux  fracas  de  leurs  portes  enfoncées,  prindrent  la  r*™tf** 
fuite  fur  les  murailles  j  les  vnsfe  retirans  dans  les  tours,  les  »'n,e\  dm 
aucresdahs  les  barricades  qu’ils  auoient  fai& aux  rués.  En  Pet<,r^ 
mefme  tëps  on  planta  deux  efchelles  du  codé  d’en  bas ,  l’vne 
defquelles fut  rompue, auec  dommage  de  ceux  qui  eftoienç 
dedusrpour  l’autre, quoy  quela  caualerie  T urque  chargeait  à 
dos,  vne  bonne  partie  des  Chrcftiens  monta  fur  les  murail¬ 
les,  s’ouurant  le  chemin  parles  armes,  tandis  que  le  relie 
mettoit  en  routeles  T urcs  qui  couroient,  prenant  leur  Cor¬ 


nette,  8c  contraignant  le  relie  de  fe  ûuuer  aux  montagnes.  tti  chem* 
L’efquadre  des  Cheualiers,  auec  la  compagnie  de  la  galereW»"'""* 
fain&e  Marie, ayâs  eu  vn  peu  plu *lôg  chemin  à  faire  n’arriue-  U  ' 
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rencversla  tour  d’en  haut,  qu  apres  que  les  pétards  eurent 
joüérde  forte  que  les  T  tires  s'y  eftans  retirez, ils  y  trouucrcnt 
vne  grande  rcli fiance ,  outre  l’effort  de  la  caualcric ennemie 
<qui  leschargeoit  à  dosj  par  trois  fois  ils  drefferét  leurs  efchd* 
les  conrrela  muraille,  fans  les  pouuoir  faire  tenir.  Ainfilc 
LtutCom-  Commiflaire  Lanzony,  apres  auoir  fait  tout  cequcpouuoit 

’  inij]uirt  y  eji  1  .  ,  {  ,r 

vn  homme  debien  en  cette  extrémités  ferefoult  de  quitter 
cetendroid,  pour  aller  en  vn  autre  où  il  pourroit  eftrc  plus 
ncceflaire:  mais  comme  il  eftoit  le  dernier  à  la  retraitre,  il 
eut  le  corps  trauersé  de  deu  x  moufquctades,  qui  le  couchè¬ 
rent  mort  à  terre.  La  côpagnie  de  la  galere  faind  lean  feren- 
ditmaiftrefle  des  deux  galeres,  defquclleslegcncraldemer 
■  jerei  r»r-4  Inguirami  vint  prendre  pofTelîion ,  aufli  tort  qu’il  vit  lcfignal 
'q»'spr>fes.  qu’on  luy  en  donna,  laiflant  en  liberté  les  autresdeuxvaif- 
feaux,  par  ce  qu’ils  cftoient  Grecs. 

*  collât  fm-  Dans  la  fortereflè,  aux  tours, &  aux  baricades,  le  combat 
s’efehaufoit  dangereufement ,  les  T uxes  auoient  ledefefpoir 
deleurcofté,  &lauantage  du  lieu.  Les  Chrefticnsfouftc- 
nus  deleur  confiante  valeur  les  prefloient  de  toutes  partss 
on  ne  voyoit  que  fang,  queblefléz,  ou  que  morts,  maisbien 
u  t 'Moi"  plus  des  T urcs  que  des  Chrefliés.  E  n  fin  apres  quatre  heures 
tji aux chre-  de  combat  fanglant  les  Turcs  fclaiflbienr  prendre, plufieurs 
Pitni‘  felaifToienttucrs&  la  vidoirefc  tourna  tout  entièrement  du 
coilédcs  Chreftiensrmais  comme  cllenepouuoitcftrcac- 
quife  fans  perte  s  car  les  ennemis  ,  faifoient  toute  forte  de re* 
fiflanccjoncôta  cinquante  cioqblefFez  parmi  les  Chrefticris, 
de  Vie,  Gentil-homme  François  eftoit  de  ce  nombre,  vne 
moufquctade  luy  perça  la  cuifle,  lors  qu  i!  att.iquoit  vne 
troupe  de  Turcs, qui  s’eftoient  retirez  fc parement  dans  vne 
inrtduitu-  tour;&  quelques  Gentils-hommes  ruez,  entre  icfqucls  efloic 
meUBorfie-  lejeune  delà  Boiificre  François,  delà  maifondelabîoy,Ia 
"•  valeur  duquel  en  cette  entrcprife,auoit  fait  conceuoiràccux 

quil’auoient  veu  genereufement  combatre,  vne  certaine  cf- 
pcrancc  qu’il  euft  cüé  vn  vaillant  Capitaine,  filcCiell’euft 
laifsé  plus  long  temps  au  mondc.Lc  regret  de  fa  mort  fut  gc- 
ctiu  Jt  ni-  neral,tant  parmy  les  troup  es  des  Italiens  qu’en  celle  de  fa  na* 
laniu  ,  &  tion,de  Verneguc,&  de  Villandré:  deux  autres  braues  C'en* 
tiig.^ommes  François  y  furentiauffi  tuez. 
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Les  morts  UC  les  bleffez  tranfportez  aux  galeres:  on  defnua. 
la  place  de  Ton  artillerie ,  des  munitions  de  guerre ,  &  des  vi- 
ures;  le  trophée  de  quarante  telles  des  Florentins  futabbatu, 

8c  le  feu  mis  par  toutes  les  maifons.  Agliman  ainli  ruinee,on  umfh* e. 
chargea  lebutin  fur  les  vaifleaux ,  auec  trois  cens  cinquante 
T urcs  efclaues ,  apres  auoir  deliuré  quelques  deux  cens  qua-  ^1“"* 
rante  Chreftiens  qui  eftoient  aux  fers,  les  deux  galeres  T ur- 
ques  tirees  hors  du  port ,  furent  emmenees  auec  huûft  autres 
vaifleaux.  En  ce  triomphe  1’ Admirai  Inguirami  fit  repren¬ 
dre  à  fes  galeres  le  chemin  de  Liuorne ,  8c  comme  elles  s’en 
retournoient ,  vn  Caramouflàl  T urc  vint  donner  au  milieu 
de  la  flotte,  comme  dans  des  rets  :  Il  fe  deffend ,  la  Patrone 
l’inueftit,  mais  non  pas  fans  perte  ;  car  la  grande  refiftance  de 
ceux  qui  eftoient  dedans,  tua  ou  bleflà  de  ceux  des  Chreftiés 
enuiron  quatre  vingts  hommes  ;  leComredeCandalecom-  ^ 
battoit  feul  de  tous  les  François  à  la  proue  de  la  galere ,  par  la  da»J*UcS-- 
fauorablepermiflion  du  general.  Mais  comme  ce  Caramouf-  hat{<ui 
làl  fut  pris,  &  que  les  mariniers  Florentins  y  furent  entrez  ;  il  l’r<>ue' 
s’ouurit,perdant  dans  les  ondes  tout  ce  qui  fe  trouua  dedans. 

Les  galeres  du  grand  Duc  firent  encores  rencontre  de  quel¬ 
ques  petits  vaifleaux ,  les  prindrent ,  &c  arriuerent  apres  heu- 
reufement  à  leur  port. 

Le  douziefme  d’Aouft  enfuiuant,  Ocbuiio  cl’Arragon  ge-  ç  H  A  P. 
neral  des  galeres  de  Sicile}  par  le  commandement  du  Duc  XXXI. 
d’Oflùnna,  Vice-Roy  enceRoyaumelà  ,  partit  duportde  Tojage  des 
Palermeauec  hui<ft  galeres  armees ,  8c  équipées  pour  aller  ^lUuuirS" 
en  Leuant  :  Sbn  premier  abord  fut  en  l'Ifle  deCerigo ,  où  il  cùJ„,'u  ***• 
apprit  que  le  Bafla  de  la  mer  eftoit  party  de  Conftantino- 
ple  auec  crente  galeres,  tirant  droit  en  l’Ifle  de  Negrepont, 
où  foixante  autres  l’attendoient  au  port  j  d’auantage  que  les 
galeres  de  Rhodes  fepreparoient  pour  l’aller  trouuer,  8c  que 
toute  cette  armee  nauale  alloit  fondre  en  Surie  contre  les 
rebelles  du  Turc. 

Nonobftant  ces  nouuelles,  Oftauio  continue  fon  chemin 
•iufques  aux  Iflesde  Nacarie,  où  le  rencontre  d’vnvaifleau 
.  Grec  luy  apprit,  queleBaflà  de  la  mer  enuoy  oit  douze  ga¬ 
leres  à  Rhodes  ,  pour  remorquer  quelques  vaifseaux  de  la 
flotte  qui  venoit  d'Alexandrie  par  le  canal  de  Samos.  Il  elt 
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vray,  que  de  douze  qu’ elles  cftoient  au  parlement ,  deux  fu¬ 
rent  enuoyees  par  leBeyj  ou  le  Capitaine  qui  les  comman- 
doiten  MledeChio,  de  forte  qu’il  n’en  reftoit  que  dix  ën- 
femble.  Oftauio  fe  refout  de  les  aller  attaquer,  6c  pour  ce 
faire,  fait  voguer  tout  le  refte  du  iour ,  8c  quafi  toute  la  nuift, 
en  coftoyant  les  riues  de  terre  ferme  de  la  Katolie,  le  plus 
couuertement  qu’il  peut »  iufques  fur  le  point  du  iour  qu’il 
arriua  au  Cap  de  Coruo-,  à  vingt  mille  de  Chio  •,  là  felonque 
partit  pour  aller  faire  la  defcouuerte  :  mais  tandis  qu  elle 
eftoit  en  chemin  *  il  defcotmre  luy  mefme  les  dix  galeres 
Turques,  non  gueres  loing  de  là, à  cette  veuè  ilrengefes 
hui£t  vailfeaux  en  bataille ,  8c  fait  telle  force  de  rames ,  qu’à 
Soleil  leué  il  fut  autour  des  galeres  ennemies,)  8c  les  eut  in- 
uefties  :  d’abord  il  fait  ther  fur  elles  toute  fon  artillerie ,  êc 
pourfuiuant  là  pointe  combat  auec  fa  galere  Capitane  cel¬ 
le  du  Turc  qui  portoit  I’eftendart ,  les  Efpagnols y  entrent 
dedans ,  tuent ,  malfacrent  tout  ce  qui  leur  refifte  :  leur  com¬ 
bat  commença  à  la  proue  ,  de  là  ils  vindrent  à  la  poupe ,  où 
eftoit  le  Bey,  ou  le  Chef  desdix  galeres  qu’ils  contraindrent 
de  fe  rendre.  Ce  pendant  les  autres  galeres  de  Sicile  atta- 
quoient  les  Turques  fi  furieufement,  qu  elles  en  priadrent 
cinq  en  plaine  mer,tou$  grands  vailfeaux  portans  fanal, deux 
s’allerent  renger  contre  terre, en  efperance  de  fe  fiuiuer  :  mais 
à  peine  les  Turcs  qui  eftoient  dedans  eurent  le  loific  de  fau¬ 
ter  en  terre ,  8c  tirer  païs ,  laiffans  leurs  vailfeaux  àl’abandon 
des  Efpagnols,  qui  les  pourfuiuoient  viuement;  le  refte  qui 
eftoit  de  trois  galeres  ,  ayant  gagné  le  deuant  fe  fauuaà  la 
fuite  ,  ainfi  fept  feulement  vindrent  au  pouuoir  des  Efpa¬ 
gnols,  dans  lefquelles  ils  firent  vn  fort  riche  butin,  deliurans 
plus  de  mille  Chreftiens  efclaues  qui  eftoient  àlacbaifiie ,  8c 
par  vn  eftrange  changement  de  fortune ,  mcrtans  en  leur 
place  les  Turcs  qui  les  auoient  enchailhez.  Parmy  les  plus 
remarquables  des  prifonniers  furent  le  Chef  des  dix  galeres 
appelle  Sinan,Bey  de  Grigna  en  l’Ifle  de  Chipre,le  Bey  d’A¬ 
lexandrie,  fils  de  PialiBalia,  qui  fut  défiait  en  la  bataille  de 
Lepanthe  parDomleand’Auftriche,  8c  quelques  R.ay$  ou 
Capitaines,  8c  Patrons  des  galeres.  En  ce  triomphe, Oftauio 
d’Arragon  retourna  à  Palcrme  auec  quinze  galeres  bien  ar- 
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meçs ,  n’en  ayant  auparauant  que  hui&  quand  il  fortit  de  ce 
port. 

Nous  aucras  veu  fur  la  fin  de  l’annee  paffee  le  parrement  Le  Sui,M> 
du  Sultan  Achmat ,  auec  vne  puilïànte armee  pour  palier  en 
Tranlïyluanie:  Mais  les  nouuellcs  qu’il  eut  en  chemin,  que  etnflanu- 
tout  le  pais  auoit  recogncu  Bethlin  Gabor  fouz  fa  proce- 
ûion  ,  luy  firent  tourner  telle  vers  Conllantinople.  Mais 
bien  plus  le*  affaires  de  l’ Allé  $  car  vn  certain  Arabe  sellant 
reuolcé  contrfefa  hautetfe  »  auoit  attiré  à  fonparty  cinquante 
mille  rebelles  >lelquels  couroient  8c  rauageoient  le  pais  qui 
luy  rendoit  obeïlTance,menaceans  ces  contrées  là  d’vne  plus  l*>  tdtü» 
grande  ruine.  D’ailleurs, les  Portugais  Efpagnols  faifoient 
plufieurs  courfesfurfes  places  de  la  merRouge>auoien  t  prins  WMr. 

Sc  pillé  Aden ,  ville  de  fa  domination  ;  de  forte  que  tous  ces 
defordres  hailerent  fon  retour  en  Thrace,  pour  enuoycr  des 
forces  contre  les  Turcs  rebelles,  3c  les  Efpagnols  ennemis. 

Mais  lors  qu’il  approchoit  là  ville  Impériale  de  Conflanti- 
nople,lapelley  failàntvn  furieux  rauage,lefitarreftervers  Pt^ti  Ctm 
Andrinople  ,iufques  fur  la  fin  de  cette  annee  ,quc  cette  hor-  jiMUtntpi*. 
rible  contagion  cellà,  alors  il  s’en  vint  à  la  ville,  où  fon  entree 
fut  du  tout  magnifique ,  il  auoit  là  garde  ordinaire,  de  vingt- 
cinq  à  trente  mille  IannilTaires ,  tous  les  BalTats  de  fa  Porte  le 
fuiuoient  en  grande  pompe ,  6c  deuant  fa  hautellè  marchoiét 
à  cheual  deux  de  fes  enfans,  les  colomnes  6c  l’efpoir  de  fes  af¬ 
faires  ,  lailhé  defquels  pouuoit  auoir  fept  à  huiffc  ans  ;  pafiànt 
deuant  les  Mofquees,  les  Talilmans  ou  Preftres  de  fa  loy  fai- 
foientdes  fàcrinces  enfaprefencepourfa  profperité,ils  ef-  à  Confiant^ 
gorgeoient  de  moutons  6c  de  bœufs ,  fur  des  autels  là  dreffez  m?u- 
pour  cet  effe& ,  puis  les  delpartoient  par  pièces ,  Sc  les  don- 
noient  au  peuple. 

De  ces  rebelles  del’Afie  »  legouuerneurdeSarepteou  Si-  i'£»ir  n* 
don  en  Syrie,  appelle  l’Armil ,  ou  l’Emir  Facardin ,  celuy  qui 
ouuroit  fon  port  aux  Florentins ,  Sc  les  receuoit  en  leurs 
courfes de  Leuant, ayant  feeu  que  te  BalTa  de  Damas ,  le  Baf-  « 

là  de  la  mer  auec  les  galeres  qu’il  emmenoit  de  Conllanti¬ 
nople  ,  Sc  les  foixante  qu’il  prit  à  Négrepont,  dont  nous 
venons  de  parler,  venoient  fondre  fur  luy  auec  vne  puifiànr 
te  8c  redoutable  armee  ,  laillà  fon  fils  aifiié  dans  Sidon ,  auec 
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des  forces  pour  y  commander,  enfembleauxforterefTes  de 
là  autour,  8c  fuyant  vne  furieufe  tempefte  d’ennemis ,  prit 
auec  trois  nauires  le  chemin  delamerpour  fe  retirer  en  Eu¬ 
rope  ,  auec  fes  quatre  femmes ,  dix  enfans ,  foixantc  8c  dix 
Se  "tire  à  Turcs ,  &c  quatorze  mille  Hures  d’or  en  poids.  IlarriuaàLi- 
l -Urent*.  uorne,&:  de  là  à  Florence, fouz  la  protediô  de  Cofme  de  Me- 
dic'ts, grand  Duc  de  T ofcane,  auquel  il  baifa  les  mains ,  8c  luy 
prefenta  vn  coutelas  fuperbement  elabourc  ,  8c  enrichi  de 
pierreries  ;  &  deux  bagues  à  la  grand’  Duchefîe ,  delà  yaleur 
^  de  fix  mille  efcus.  Ce  T urc  qui  n’auoit  point  de  foy,en  rrou- 
Du‘  Cofine  ue  pour  luy  chez  ce  Prince  de  la  TofcanerCofmelereçoit, le 
te  reçoit  h »-  défrayé  auec  tout  fon  train ,  luy  fournit  de  l’argent ,  foit  que 
rhntnement.  ce  fut  p.^  grat  jfiCation,ou  que  l’Emir  fe  fut  défiait  du  lien.  Et 
par  toutes  fortes  de  courtoifies  fait  voiràcetinfidelle,ladif- 
feréce  qu’il  y  a  de  recourir  fouz  l’afile  d ’vn  Prince  Chreftien, 
ou  d’auoir  refuge  à  vn  Mahometan.On  dit  quel’Emirfitplu- 
jfieurs  belles  ouuertures  pour  l’eftabliffementdes  Chreftiens 
en  Allé.  Mais  pour  le  bien  8c  heureufement  entreprendre,  il 
feroit  necefTaire  que  la  plus  part  des  Princes  Chreftiens  vnif- 
fent  leurs  volontez  fi 8c  leurs  armes  au  commun  bien  de  leur 
croyance ,  contre  le  T  urc  leur  commun  ennemy.  V  eritable- 
d  ^FtZfi-  mcntonaveules  bonnes  volontez  du  feu  grand  Duc Ferdi- 
iountraudii-  nand,  8c  de  Cofme  fon  fuccelseur,  par  tant  de  genercufes 
ténu  biï  deU  entreprifes  contre  le  T  urc  :  Mais  vn  Prince  feul  ne  peut  pas 

Chrefleente. 

Ces  chofes  fe  pafserent  l’annee  mil  fix  cens  treize,  la  fin 
Horrible  te.  de  laquelle  fe  va  clorre ,  par  la  fureur  des  horribles  tempe- 
U  ^es  en  met  Mediterranee  >  &  P31  l’eftroy  des  eftranges 
7ma»et.  prodiges  arriuez  en  Alemagne.  Le  dixiefme  iour  de  No- 
uembre  vne  formidable  tempefte  plaine  de  foudres ,  de  ton¬ 
nerres  ,  8c  de  vents  furieux ,  fit  périr  au  port  de  Gennes  vn 
grand  nombre  de  galeres,  8c  de  nauires,  auec  vne  grande 
multitude  de  perfonnes  qui  fe  perdirent  miferablement 
"Si T  fort  de  dans  les  ondes.  La  feule  perte  des  biens  a  efté  efta&ee  à  plus 
HaçUi  o-  Je  (je  huift  cens  mille  efcüs.  Le  port  de  Naples  ne  fut  pas 
Kiennei.  *  eXemptdes  coups  de  cette  tempefte  i  les  galeres  de  Malte,  8c 
vn  grand  nombre  d’autres  vaifseaux  yreceiirentvn  notable 
.  dommage. 
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A  Prague ,  8c  à  V ratiflavie,  vn  mois  auparauan  t,8c  la  nui£fc 
dudouziefmeO&obre,  vne  grande  lueur  en  l’air,  commefi  «,'VXmf, 
le  Ciel  eufteftéouuert,  donna  de  l’efpouuante  à  tous  ceux  ^  *&<■""• 
quil’apperceurent.  Enmefme  temps  trois  Croix  blanches 
parurent  dans  le  Ciel,  iettans  plufieurs  rayons  rouges;  8c  peu 
apres  on  vid  paroiftre  de  grandes  rayes,  rouges,  blanches,  8c 
noires,  lefquelles  fe  formèrent  envn  moment  en  plufieurs 
armees ,  fe  combattans ,  Sc  fe  choquans  les  vnes  contre  les 
autres.  On  vid  aufli  les  mefmes  troupes ,  8c  combats  defcen- 
dus  du  Ciel  fur  les  bords  des  Fleuues  du  Rhin ,  8c  du  Mein, 


non  fans  vn  general  effroy  des  peuples  de  tous  les  enuirons 
de  là. 


L’annce  mille  fix  cens  quatorze  commença  par  l’horreur  An  «14. 
des  mefmes  prodiges ,  lefquels  furent  veus  le  dixfeptiefme 
Ianuier  en  diuers  endroits  de  la  Hongrie,  8c  par  la  Silefie.  Hongrie. 
Trois  iours  apres  fur  la  ville  deVienne  en  Auftriche,le  Ciel 
deuint  tellement  rouge,  8c  fi  effroyablement  obfcur,  quon 
craignoitjoulafinderniere  de  la  lumière  du  monde,  ou  bien 
vne  horrible  pluie  de  fang. 

Mais  toutes  ces  figures  prodigieufes  n’eurent  autre  fuite  C  h  AP. 
en  cette  annee,  que  la  ruine  de  la  grande  fortune  &  prodi-  xxxn. 
gieufe  authorité  du  Balfa  Naffuf,  grand  Vizir  de  l’Empire 
Turc ,  jadis  des  plus  puilîans ,  8c  plus  redoutables  rebelles,  Bajpt  n*f- 
qui  portaient  les  armes  en  Afie  contre  la  puilfance  fouue-  /*/• 
raine  de  leur  Sultan.  Mais  pour  comprendre  plus  clairement 
la  cheute  8c  l’Occident  de  la  fortune  :  voyons-le  en  fon  pre¬ 
mier  afccndant. 


Il  eftoit  fils  dvn  Preftre  Grec ,  nay  en  vn  petit  villagcpro-  5,n  tr&n*' 
che  de  Salonique  ,  8c  ayant  efté  pris  par  le  tribut  que  les 
Turcs  exigent  des  Chreftiens  fur  leurs  miferables  enfans,en 
prenans  de  trois  vn;  il  fut  emmené  envn  aage  fort  tendre  en 
la  ville  de  Conltantinoplc ,  8c  vendu  pour  trois  fequins ,  ou 
fultanins ,  valans  au  plus  chacun  quatre  liures,  à  vn  Eunuque 
du  Sultan,  qui  le  nourrit  8c  l’efieua,  iufques  à  ce  qu’il  euft  at¬ 
teint  laage  de  vingt  ans ,  alors  il  le  vendit  à  vn  Maiftre  d’ho- 
ltel  de  la  Sultane ,  pour  luy  feruir  en  fa  charge  :  celui-cy  r«  commtn * 
ayant  recogneu  cet  efclaue  d’vn  efprit  plus  capable  déplus  & 

^grandes  affaires  que  des  domeftiques,  l’employa  à  la  con-  /c,t '  * 
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duite  du  baftiment  d’vne  riche  3c  fuperbe  Mofquee,  que  U 
Sultanefaifoit  efleuerà  fesdefpens  j  en  cette  charge  il  don¬ 
na  tant  de  preuues  de  Ton  efprit  »  au  contentement  de  la  Sul¬ 
tane,  que  peu  de  temps  apres  elle  luy  donna  l’intendance  de 
fa  maifon. 

Le  S  ultan  meûne  s’en  voulut  feruir ,  illc  tira  de  la  maifon 
de  la  Sultane  en  fonSerrail,oùil  fut  honoré  de  la  charge  de 
CapigiBafti,ou  C  hef des  Portiers, ou  Huilîiers  du Serrail;de 
là  il  fut  eileué  à  la  dignité  de  BalTa  d’Alep ,  &  peu  de  temps 
apres  de  Gouuerneur  general  de  la  Mefopotamie.  Lacom- 
11 ‘fl  /■•»!#  modité  de  fon  gouuernement  frontière  du  Perfe,  efleua  plus 
YiuTufo-  ambitieufement  fes penfees ;  le defîr  defordonné de  fe ren- 
fot*mx.  dre  fouuerain  dans  le  pais, luy  fait  commencer  plufieurs  pra¬ 

tiques  auecle  Roy  de  Perfe  ennemy  de  fon  Maiftre.  Lèvent 
de  fes  menées  vient  iufques  à  Conftantinople  :  le  Sultan  en 
futaduerty,  il  cognoiüoitTefp  rit  ambitieux,  Sc  remuant  de 
ce  NaiTuf  ;  il  fçait  qu’il  eft  vtile  à  fon  feruice ,  s’il  le  peut  dou¬ 
cement  defengager  de  fes  defloyautez  &  intelligencesauec 
le  Perfe  ;  il  di/TunuIe,  &  pour  le  gagner  plus  puiffamment,  af- 
fouuit  fon  appétit  ambitieux  des  plus  grandes  dignitez  de 
.  fon  Empire  :  apres  la  mort  de  Serdar  Balfa,  il  l’honore  de  la 
grfnd  rfy"  dignité  de  grand  Vizir, luy  donne  tous  les  biens  de  Serdar,  6c 
&  jtnad  en  /à  place  le  fait  general  de  l’armee  contre  le  Perfe,auecpro- 
d'um".  me£ê  de  luy  donner  fa  fille  en  mariage.  Ainfi  voilaNafluf  ei¬ 
leué  par  fa  dextérité;  par  les  dons  de  fon  bel  efprit,  par  fà  dili¬ 
gence  ,  Sc  fa  perfidie,  aux  plus  grandes  charges  du  plus  grand 
Empire  du  monde. 

Comrdim  ILentre  en  Perfe,  comme  Lieutenant  general  en  l’armee 
h  Per/e  a  u  jg  Maiftre ,  &  auec  icelle  y  fait  vn  tel  degaft,  qu’il  réduit 

f4>*.  Afcbas  Roy  de  Perfe,  à  prefent  régnant,  à  demander  la 

.  paix;  &c  de  fait ,  apres  luy  auoir  accordé  vne  trefue  d’armes, 
il  emmene  fon  Ambafladeur  à  Conftantinople,  pour  con¬ 
duire  cette  paix  à  l’auantage  de  fon  Maiftre,  commenous 
LefynkU-  auons  remarqué  cy-deuanr.  Il  y  entre  en  pompe,  faitpre- 
1 HJutuge  de  fent  d Vn  million  tf  or àfon  Empereur,  eft  bien  receu  au  Ser- 
fen  Maijhe.  ra-j  ^  caiefsédes  Baftats  :  mais  bienplus  du  Sultan  qui  luy  fait 
c/poufer  là  fille. 

.  Ainfi  apres  que  la  fortune  l’eut  efteuc  à  c  es  grandeurs  fi 

efclatantes, 
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éclatantes: ne  le  pouuantmonter  plus  haut ,  elle  lerenuer- 
fe>Sc  le  précipité  au  plus,  bas  de  fes  raalheurs.Le  Sultan  craint 
cetefpritforten  bouche  pour  Ton  ambition:  il  entre  en  mef-  teStk*» 
fiance  de  fes  a&ions  par  les  intelligences  qu’il  dercouure’J" 
auoir  auec  le  Pcrfe ,  en  eftant  véritablement  informé  par  les  {Airt’ 
difcoursjdu  Ballade  Babylone,  auquel  les  grands  de  la  Porte 
firent  donner  audience  fecrette >  8t  fur  la  fin  de  cette  annee  n  c»»cui 
conclud  ù  ruine,  8c  là  mort.  Le  commandement  en  eft/Jrw,M- 
donné  au  Boftangi  Balfi  ,  e  eft  à  dire  premier  iardinier  du 
Sultan,intendant  de  fon  Serrail,  8c  de  toutes  fes  maifons ,  di¬ 
gnité  des  plus  b  elles  de  la  Porte.  Pour  lors  Naifuf  feignoit 
eftre  malade  en  fa  mailon,  aduerti  qu’il  eftoit  des  mefeonten-  <M</«»re 
temens  de  l’Empereur  par  la  Sultane  fàuoriefapénfionnaire:  r"5Mr,r- 
le  Boftangi  s’y  porte  pour  le  voir,  Scie  faire  eftrangler,  ac¬ 
compagné  feulement  de  fept  ou  hui&  hommes,  pourne 
donner  aucun  foupçon  du  commandement  qu’il  en  auoir. 

Arriué  qu’il  fut  en  fon  logis,  il  demande  à  parler  à  luy,Naffuf 
s’en  exeufe  parles  liens,  fur  l’incommodité  delà  maladie; 

Mais  le  Boftangi  qui  vouloic  faire  £1  commilfion ,  repart 
qu’il  nes’en  pouuoit  retourner  vers  le  Sultan,  qui  l’auoit 
enuoyépourfçauoirdesnouuellesde  fafanté,  que  premiè¬ 
rement  il  ne  l'euft  veu ,  pour  en  eftre  plus  alfeuré.  A  ce  re¬ 
part  Nafiuf  entre  en  defliance,  8c  euft  fans  doute  voulu  eftre 
loing  de  la  Porte,  en  quelque  place  de  la  Mefopotamiej 
mais  voyant,  que  quoy  qui  luyarriuaft»  luy  eftoit  ineuita- 
ble:  Il  commande  qu’on  falfe  entrerleBoftangi,  lequell’a- 
borde  auec  plufieurs  complimens’d’honnefteté  ,  8c  apres 
quelques  demandes  de  l’eftat  de  fa  fanté  ;  tire  de  fa  pochette 
vn  commandement  du  Sultan  à  Naifuf,  de  luy  rendre  les 
fceaux  de  l’Empire  :  cela  l'eftonne  d’abord ,  néanmoins  il 
prend  vn  mouchoir,  y  enuelope  les  féaux  ,1e  feele  de  fon  ca¬ 
chet  Scie  luy  donne,  le  Boftangi  tire  vn  autre  commande- 
mentaumefme,deluyenuoyerfatefte.  Alors  Naifuf  s’écria  ?*/««. 

fort  haut,  8c  demanda  à  parler  au  Sultan  j  mais  le  Boftangi- 
Balli  luy  refpondit  qu’il  n’auoit  pas  charge  de  le  conduire  au 
Serrail,  mais  bien  de  luy  faire  ofter  la  vie  toute  à  l’heure.  Sur 
ce  refus,il  le  prie  de  ltty  permettre  de  s’aller  lauer  en  vne  chi-> 
brelaproche,  afin  que  fon  ame ( difoit-il )  ne  partift  deçà 
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monde  en  eftat  de  pollution,  félon  la  croyance  des  T  tirs,  qui 
tiennent  le  lauement  du  corps  pour  vne  vraye  purification 
de  Famé.  Or  cette  faueurluyeft  encores  déniee;  il  fevoid 
.  fans  aucun. remede  en  fon  malheur,  8c  hors  de  tout  efpoir  de 
race.  La  fuite  du  Boftangtbaffi,  qui  eftoit  de  feptouhuiû 
^  .  Capigis* venus pourlüy  ofterlavie»  8c  entouransdefia  fon 

iict  luy  eft  vne  vemabltfemonce.,.  qu’il  faut  qu’il  meure.  En 
fin  il  s’y  refout»defpoüille  luy-mefme  &robe,ôc  oftefon  tul- 
han,  8c  fe  tournant  vers  ces  gensdà.,  leur  tend  le  col,  &  crie 
qu’ils  fa  fient  leur  deuoir  :  Ilsy  trauaillentaufit  toft ,  &  fe  jet- 
tans  fur  luy ,  luy  mettent  vncxordeau  col  ,-8c  tafchcnt  àl’c- 
ilranglcr;  mais  voyans  que  la  graifie,  8c  l’enbon-point  de  fom 
corps  rcpletles  empcfchoit  deluy  ofter  promptement  la  vie, 
ils  luy  couppent  la  gorge  auec  vn  caufteaud’Empereur  Ach- 
mat  le  voulut  voir  more,  pour  eftre  plus  afieuréde  fa  fin,  & 
puis  luy  ordonna  vne  fep.ulture  parmyle  commun  peuple 
fans  pompe,  fans  honneur  funebre,&  fans  aucune  remarque. 

Sa  mort  ne  pouuoit  eftre  defagreahle  aux  Chreftien s, puis 
;;  tfn ittn-  qUe  tous  fes  defleins  ne  tendaient  qu ’àleur ruine  :  Ilauoit. 
Tïraifo”.  confeillé fon maifire  de  rompre  lapaix auec  l’Empereur, le 
Roy  de  France,  8c  auecies  Venitiens,pramcttant  deleren- 
dre  fouuerain  Monarque  de  tout  le  monde ,  afin  de  tenir  fon 
efprit  en  haleine  ,  fc  rendre  luy-mefme  necefiàirej  fitviurc 
plus  feurement  dans  le  trouble  que, dans  le  calme,  où  l’enuie. 
de  fes  ennemis  luy  donnoit  mille  fnrieufes attaques- 
Ainfi  finit  fes  iours  &,  fit  fortune  le  Bafla  Naflufiauparauat 
gouuerneur  de  la  Mefopotamie,  general  d'vnearmee  Impé¬ 
riale,  5c  grand  V izir  de  i’Empire.T urc,efleué.à.ces  gradeurs 
par  les  belles  allions  de  fon  efprit,  mais  par  la  débordée  am- 
c,  -Am  bition  du  mefm e,  renuerfé  honteufemcm  à faruineXcrtes  iL 

~  enfilent  sft  naalaifé  qu’vn  fauory  infolemment  audaciéuxdure  long 

pt».  Ecmps  auprès  d’vn  Prince;  meûnes  quand  fon  ambitionde^ 
mefuree  a  vne  fois  rompu  les  bornes ,  quela  raifonprefcrità 
ceux  que  la  fortune  eûeue  parla  faueur  defes  vents,  &  qu’il* 
fuit  opintaftremét  cette  pernicieufe  curioficé,de  vouloir  fça* 
uoir  par  expérience  iufques  où  lafortuncle  peut  porter.  Car 
pour  lors ,  ledelkdc  pqfleder  ce  qui  eft  par  deflùs  fa  condi- 
tionjuy  pochant  les  yeux  de  la  raifon,il  fc  précipité  foy-mef- 
me  par  fes  avions  infolçntes  5c  téméraires,  au  plus  bas  d’vnc 
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•honteuferuyne. 

Les  richefl'eÜ  de  Naffuf  eftoient  fi  grandes ,  8c  à  l’efgal  dû 
fa  fortune,  qu’apres  fa  mort  onluy  crouua  trois  boiffeauxdc 
pierres precieuîes  non  mifes  enœuure,vnboiffeaude  dia¬ 
mants  non  encores  rrauaillez ,  deux  boiffeaux  de  perles,  vn 
million  de  fequins  d’or  &  de  monnoye  d’argent  >  huidcens 
mille  efcus,  c  eftoient  les  richeffesdefcs  coffres}  mais  celle 
du  refte  de  fon  équipage  n’ettoient  pas  moindres:  car  ces  ef- 
curries  eftoient  garnies  de  plus  de  millegrands  cheuaux  d’é¬ 
lite,  de  quatre  cens  quarante  juments  d’Arabie, 8c  d’Ægypre, 
les  plus  belles  que  la  peinture  feeut  reprefenter,  plusieurs 
milliers  de  chameaux,  8c  demulets,&  dans  fes  baffes  courts, 
cent  milliers  de  bœufs, vaches,8cmoutons.Le  cabinet  de  fes 
armes eftoit  orné  de  plus  de  mille  belles  efpces ,  la  moindre 
.garniture  defquelles  eftoit  d’argent  firaple:  parmy  ce  grand 
nombre  on  en  voyoit  paroiftrevne  toute  couuerte  de  dia¬ 
mants  ,  dont  le  prix  eftoit  de  cinquante  mille  fequins  ;  les 
chambres  de  fon  logis,8c  fa  gardera  be,  eftoient  parees  d’vn 
fi  grand  nombre  de  tapifferie  Perfienne,  8c  du  Caire,  8c  la 
quâtité  des  eftoffes  defoye  8c  d’or, d’vn  tref-excellent  ouura- 
ge,eft  fiexceflîue,qu’à  peinela  pourroit  onreduirepar  eferit. 

Certes  vne  fi  riche,  8c  fifuperbcdefpoiiille  valoir  bien  la  pei¬ 
ne  d’eftre  poffedee  par  vn  grand;  Audi  l’Empereur  Achmat 
s’en  làifit,&:  l’acquit  à  fon  Kafna  ,ou  threfor  de  fon  elpargne- 

La  T ranftîluanie  fe  voit  encores  fur  le  tréblant  de  fes  mile-  C  h  a  p. 
râbles  troubles;ilsontpourauant-coureurvn horrible trem-  xxxm. 
blemêt  de  terre,  qui  arriuaà  Varadin  le  quatorziefme  8c  dix- 
huidiefme  Feurier  de  cette  anneefil  fut  fi  grand  que  les  houi-  tM~ 

mes  8c  les  animaux  nefepouuoient  tenir  de  bout. 

Nous  auons  remarqué  cy  deuant  l’eledion  de  Bethlin  TrtMcif^ 
Gabor  en  la  T ranfiîluanie ,  apres  la  ruine  de  Battory,  8c  le 
calme  inopiné  que  cette  prouince  receut  en  ce  nouueau  ««• 
changement  de  Prince.  Mais  maintenam  les  parens  de  Bat¬ 
tory  intereffez  en  fa  perte,  8c  les  Imperialiftes  voyans  les  ar- 
meesduTurcefloigneesScdiuertiesaiileurs,s’efleuent,  af- 
femblent  de  gens  de  guerre’,  &  vont  attaquer  les  forces  de 
Bethlin  :  celuy-cy  fonuné  en  ce  commencement,  deffaid 
quelques  parents  de  Battory  ,  les  prend  prifonniers ,  8c  les 
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XttUmjt  ayant  fait  emmener  dans  Medvvifch  ,  les  fait  cruellement 
'paunsh  précipiter  du  haut  en  bas  d’vne  tour.  Mais  c£ux  du  party  de 
Battory.  l'Empereur  eurent  vn  plus  heureux  fuccez  à  cet  abord ,  tan-, 

lMf  dis  que  Bethlin  le  vangeoitainfi  des  proches  de  Battory; ils. 
riiiHxùren -  prindrent  Hulfle,  Viuar,  les villes.de Nagipan,Tonafe,8c 
»tnt  des  pu-  quelques  autres  for  ter  elles. 

Bethlin  qui  çraignok  le  parti  de  l’Empereur,  comme  celuy 
Bethlin  are-  qui  luy  pouuoit  plus  nuire  par  fa  duree,  depefehe  à  Con- 
ftantwpu'  lÊ'tntinoplc,&  donneaduisau  Sultan  de  ce quis’eftoitpaf- 
fé,  informant  particulièrement  fa  hautefTe  des  pertes  de  Vi¬ 
uar,  Nagipan,  Tonafe,Sc  des  autres  places-  Achmatinteref 
fé  au  delordre  des  affaires  de  Bethlin ,  comme  celuy  qui  re- 
gnoit  enlaTranfîiluanie  fous  fon  authorité  ôc fa  proteftion, 
efcritauxEftats  de  Tranfliluanie,  les  lettres  eftoient  de  tel¬ 
le  fubftance. 

t  s  i  Qtf  il  fçauoit  depuis  quel  temps  les  T ranfly luains  auotent 

yj  dJx”  conferué  la  fidelité  qu’ils  deuoientà  fes  predecefleurs ,  &  à. 
‘  Trdjj'ytHMns  luy;  8c  comme  leur  prouince  auoit  ioüy  fous  fa  protection 
Suk lance  du  calme  d’vne heureufe paix,  ayant  toujours  enuoyédefa 
•  dtfuùttrti.  Porte,  à  la  première  demande  qu’ils  en  auoientfait,vnpuif- 
fant  Se  redoutable  fecours  contre  leurs  ennemis  :  defquels,, 
fie  particulièrement  des  Alemans,  il  les  auoit  débutez  du  ré¬ 
gné  de  Boftkaye,  8c  mis  hors  deleurfubieétion.  Quedepuis 
le  decez  deBolt  Kay  e,Battory  ay  ât  régné  danslaTrâffiluanie 
enPrinceviolctSc  cruel, 8c  defobeyflantàfes  volontez,illeut 
auroit  donné  du  fecours  pour  arrefter  fes  violences, ,8c  qu’a- 
presfamortils  auoient  ioüy  heureufementdela  paix.  Que 
Bethlin  luy  ayant  fuccedc  en  la  Principauté  de  iaTranflilua- 
nie,  par  les  communs  fouhaits  du  peuple, ilauroit  exhorté 
tous  les  grands  de  luy  obeyr.  Que  depuis  ayant  elle  aduer- 
ty  par  le  mefme  des  menees  des  Alemans  dans  cette  pro¬ 
uince  ,  quieftoit  fous  fa  protection  ,  il  auroit  commandé 
aux  Baffats  d’Agrie  8c  de  Themifvvar ,  8c  mefme  au  Vay- 
uodedeValaquie,  d’affembler  leurs  forces ,  pour  repouffer 
les  entreprises  qui  fe  feraient  danslaTranfliluanie  contre 
Bethlin ,  qu’il  auoit  inuefly  de  cette  Principauté.  Et  main¬ 
tenant  quü  exhortoit  tous  les  Seigneurs  Tranffyluains 
S’employer  leurs  armes  pour  leur  Prince  ,8c  que  vnisen 
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fidelité  il  ne  fouffriffent  que  les  eftrangers  Àlemans  lé  mc- 
lafient  parmy  eux  pour  les  dominer,  qu’ai nfi  faifans  ils  fe 
pouuorentaffeurer  de  fa  prote&ion,  8c  de  viure  en  paix  à’ 
iaduenirfoubs.les.aifl.es  de  Ta  clemence.  Mais  au  contraire, 
filsnefaifoient  eftat  de  fes exhortations,  8c  ne  luy  obeyf- 
foient ,  ils  fe  confutneroient  comme  la  cire  fait  au  feu  :  car  il 
nefouffriroitiamarsquela  Tranffiluanie,  qui  eftoit  voifinc 
de  fes  Eftats ,  8c  qu’il  vouloir  protéger  i  fuit  temerairement 
ruinee  par  les  diuiirons  de  ceux  dupais. 

Ces  lettres  d’vn  itile  fi  impérieux ,  furent  affichées  en  for-  c« 
me  de  mandement  par  toute  la  Tranffiluanie,  8C  aux  lieu xfont*fftht* 
les  plus  proches  des  Seigneurs  qui  tenoient  le  party  de  l’Em- far  ’ 

pereur  contre  Bethlin.  Et  au  mefme  temps  Bethlin  deffit 
quelques  trouppes  des  garnifons  de  Lippe,  8c  de  Genoc,  qui 
couroient  8c picoroient  la  campagne:  De  forte  queles  Chefs 
qui  commandoient  dans  ces  places  là ,  furent  contraints 
d’enuoyer à  Vienne,  demander  fecours  d’hommes  8c d’ar¬ 
gent  pour  leur  renfort. 

Vn  Chaouxarriua  pour  lors  à  Lints,  apportant  à  l’Empe- 
reur  des  lettres  de  la  part  du  Sultan.  Le  premier  Chefdef- 
quelles  contenoit,  que  fa  Manette  Impériale  prit  garde,  a  ce  pert»r. 
que  la  paix  faite  entr’eux  pour  vingt  ans  ne  fuit  violee ,  car 
pourluyildefiroit  l’obferuer  fidèlement. 

I I.  Que  de  la  part  de  fa  Ma  jefté  Impériale,  onf’eftoit  fai. 
fi  de  quelques  places  de  la  Tranffiluanie,  prouince  qui  auoit 
toufiourseftéfoubsfa  prote&ion,  qui  receuoit  les  Princes 
de  fa  main,  8c  laquelle  il  eftoit  obligé  de  defténdre  contre 
tous  fes  ennemis. 

III.  Que  la  tyrannie  du  Prince  Battory ,  l’auroit  con¬ 
traint  de  donner  des  forces  à  Bethlin  pour  le  démettre  de  la 
Principauté  de  Tranffiluanie,  qu’apres  la  mort  du  mefme 
Battory ,  il  en  adroit  in ueûy  Bethlin  pour  la  gouuerneren 
paix. 

I V.  Que  du  depuis  on  l’auoit  aduerty ,  que  quelques 
trouppes  de  gens  de  guerre ,  foubslenom  de  fa  Majefté  Im  ¬ 
périale  contre  les  articles  de  paix  f'eftoient  laifis  par  force  des 
fortereffesdeHufta8cViuar,  8c  des  villes  de  Nagipan,  8c 
Tonafe. 
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V.  Qu’il  auoit  expreiïement  donné  charge  à  Bethlin  de 
ne  fouffrir aucune  entreprife,  non  pas  mcfmes  furie  moin¬ 
dre  village  de  fa  principauté  ,  afin  qu’on  n’en  feparaft  aucu¬ 
ne  chofe;  ains  que  par  la  force  il  repouflaft  l’iniure  furl’ag- 
grdTeur. 

V  L  Qinl  exhortoit  fa  Majefté  I  mperiale ,  fi  elle  défiroit 
'  continuer  la  paix ,  de  commander  aux  tiens  lareftitutiondes 
places  vfurpees;  ou  luy  mander  Ton  intention  par  lemefme 
Chaoux qu’il luy  enuoy oit,  afin  qu’il  enpeufteftreaffeuré. 
Aufli ,  que  le  mal  croiflant  tous  les  iours ,  l’affeilion  qu’il 
auoit  au  bien  de  la  paix ,  fe  pourroit  refroidir. 

L’Empereur  receut  le  Chaoux  à  Lints  fort  honorable¬ 
ment  ,  luy  donna  la  refponfe  à  là  lettre ,  enuelopee  dans  vne, 
toile  d’or  ;  le  fens  de  laquelle  elloit  tel.  Que  cette  affaire 
eftant  de  grande  importance  ,  fa  Majellé  Impériale  deli- 
roitle  communiquer  aux  Elcéteurs,  Princes,  &  Eftats  de 
l’Empire,  pour  en  fçauoir  leur  aduis;  qu’apres  il  luy  feroit 
fçauoir  la  derniere  refolution.  Qu’au  relie  il  deuoitauoir 
cettecroyance ,  que  de  la  part  il  ne  feroit  rien  attenté  contre 
la  paix. 

Cependant  on  exerce  lapetite  guerre  en  la  Hongrie,  les 
courfes  &:  pilleries  recommencent  entre  les  Chreftiens 
Courftsda  &  les  Turcs.  Ccux-cy  eftans  fortis  de  leur  garniforid’Agria, 
Twcs  tn  prindrent  vn  grand  nombre  de  beltail  fur  les  Chreftiens. 
iimgnt.  cens  Hidouques aduertis  dece  degaftles  pourfuiuent 

en  diligence,  les  rencontrent  à  demy  lieuèdeleur  retraite, 
leur  font  quitter  prife,&  les  mettent  en  fuite.  LeBafiad’A- 
grûiaduertydeladcffaicle  de  fes  coureurs,  fort  de  là  place 
auec  mille  hommes,  pour  reprendre  furies  Hidouques  le 
butin  qu’ils  venoient  d’oûer  aux  fiens  :  mais  apres  vn  fort  af- 
prc  combat  il  y  perdit  fon  cheual,  &c  deux  cens  hommes ,  5c 
LesHidois-  fut  contraint  défaire  retrai&c.  Delà  les  Hidouques  furent 
t-ntmàr*  rauager  ^cs  enuirons  de  Solnoc  ;  quelques  autres  tenans  les 
chemins  de  Strigoriie  ou  Gran,  enleucrent  vne  efpoufee 
itsmefmt >  Turque  auec  fon  bagage,  qui  efloit  partie  de  Gran  pour  al- 
frtnnït  vnt  1er  3.  Bude:  Et  quatre  cens  picoreurs,  partie  des  Hidou- 
tJil"{nTch''  ques,partie  des  Turcs,  gens  qui  ne  tiennent  aucun  party  que 
JL».  le  leur  ,pour  butiner  impunément;  l'emparerent  des  places 
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de  Balafrer  >  Micolut ,  &  Felac.  Mais  à  la  reprife  ils  furent  c*»n*rny 
fimal  traiétez  par  le*  Hongres,  que  la  plus  part  y  laifferent  la  ™  " 

vie  :  le  refte  fut  pris  pour  prifonniers. 

Mais  l’Empereur  qui  deliroic  refoudre  laffaire  importan-  ^ 
tedelaTran/TiIuanie,afterabla  lesEftatsde  Boheme,  Auftri-  Aujbrtch*, 
che,  Styrie,  Carinthie,  Carniole,  Sililic,  Lufatie,  Morauie  U  & 

Hongrie ,  fes  païs  héréditaires  :  aufquels  il  fit  entendre  que 
la  paix  eftoit  violee  en  Hongrie  parles  hoftilitez  des  Turcs 
furies  Chreftiens  :  atrdefauantage  defquelsle  Sultan  Ach- 
niat  f  eftoit  afluiety  les  prouinces  de  Valaquie,  Moldauie,  &C 
Traniïiluanie  :  cellc-cy  foubs  le  gouuernement  de  Bethlin 
Gabor,  quifeftoit  fait  fon  vàflal  :  QifilauoitmandéàfàMa-  o 
jeftc  Impériale  de  n’y  rien  prétendre,  afin  que  ce  païs  fuft  en-  & 
tierementvny  à  l'Empire  Turc:  Surquoy  il  exhortoit l’af- 
femblee,.dc  fagement  confiderer. 

I.  Si  la  Tranfiiluanie  deuoit  entieremenp  cftrelaiffeeeh 
lapuifiance  du  Turc. 

I I.  Pourquoy  le  Sultan  n’auoit  voulu  agréer  la  ratifica¬ 
tion  de  leur  paix. 

III.  Des  moyens  de  faire  la  guerre ,  fi  lanecefïité  desaf- 
faires  y  contraignoit. 

IV.  A  quelle  fin  le  Turc  vouloit  empcfcher  que  faMa- 
jeftë  Impériale  ne  pretendift  aucun  droidt  fur  la  Tranflil- 
uanie. 

V.  Que  le  Turc  luy  enuoyoit  vn  Amballadeur,  lequel 
contre  les  articles  de  la  paix,  n’apportoit  aucun  prefent. 

V I.  Que  fi  de  nouueau  on  taifoit  accord  auec  le  Turc,, 
d’auifer  prudemment  quelle  feurcté  on  pourvoit  pren¬ 
dre  ,  puis  qu’il  pe  vouloit.  confentir  au  fixiefme  article  de 
la  paix: 

Sur cespropofitions lès aduis furent diuersjmais tous vna-  K,,u,]tn 
nimcment  confpiroient  à  maintenir  l’authorité  defaMaje- 
fié  Impériale.  Les  Hongres  feuls  intereflez  aux  refolutions 
de  la  guerre.,  pour  le  degaft  qu’ils  craignoient  chez  eux, 
comme  au  paflage  des  trouppes  ;  fupplierent  l’Emperenr, 
que  fil  vouloit  enuoyer  des  forces  en  Tranfiiluanie, 
que  leur  chemin  fuft  ordonné  ailleurs  que  fur  leurs 
terres.  . 
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Titffemit  Bethlin  trauailloit  cependant  au  recouuretnent  despla*. 
fhJeZ/”  ces  perdues ,  ou  par  la  prife  de  quelques  autres  reparer  la 
fUccs.  perte  de  celles  là:  doneques  ilfedifpofoit  à  donner  des  at¬ 
teintes  à  Lippe,  8c  ailleurs, comme  à  Borene,  Genoë,Arach. 
Les  gouuerneurs  d’icelles  en  donnent  aduis  àFortgafi,  Lieu¬ 
tenant  pour  l’Empereur  en  la  haute  Hongrie,  luy  reprefen- 
tent  l’eftat  de  leurs  garnirons,  8c  la  crainte  quil  y  auroit,  que 
Bethlin  n’en  accommodait  le  Turc ,  fi  vne  fois  il  les  auoit  en 


Il  rtfo'rt  des 
forces  dté 
ThîC . 


jijlitgeL'tp- 
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fonpouuoir,  que-fil  leur  enuoyoit  du  fecours,  il  fouftri-. 
roient  plultoft  toute  forte  d’extremitez ,  que  d’en  permettre 
la  conquefte. 

îseantmoins  on  ne  halte  pas  le  fecours  pouf  tout  cela,  8c 
le  BalTaSandarfuiuantle  commandement  du  Sultan, ayant 
emmené  des  forces  à  Bethlein,  le  fiege  de  Lippe  futrefolu 
aux  Ellats  delaTranfliluanie;  Et  le  vin'gt-cinquicfme  Octo¬ 
bre  ,  le  canon  ayant  elle  tiré  de  Varadin  pour  battre  cette 
forterefle;  Bethlin  la  va  boucler ,  en  fait  les  approches ,  8c  la 
bat  fi  furieufement ,  qu’y  ayant  faitvne  breche  bienraifon- 


nable,  elle  feruit  premièrement  de  porte  à  quatre  cens  hom¬ 
mes  ,  qui  féuaderent ,  8c  fortans  de  la  place  laiflerent  le  gou- 
uerneurauec  fort  peu  demoyendefedeffendre,  8c  encores 
fanselpoirdu  fecours  de  la  Hongrie:  ce  qui  fut  caule  qu’il 
parlementa,  8c  promit  de  rendre  la  place ,  vies  8c  bagues  fau- 
,  v  ues.  LesforterelTes  de  Genoc ,  8c  Arach  furent  rendues  par 
wmfofinon,  vne  melme  capitulation.  A  lçauoir  que  ces  trois  places  ne 
a  qutiquti  feroientpas  mifes  entre  les  mains  des  Turcs,  ains  denieu- 
pu-  ferojent  perpétuellement  vnies  à  la  Principauté  de  Tranf- 
filuanie;  8c  que  pour  en  definterefler  les  Turcs,  les  Eftats 


du  pais  pay  eroient  au  Bafla  Sandar  les  frais ,  8c  lafolde  de  ces 


rrouppes. 

Ces  places  ainfiacquifes  à  Bethlin, il  les  munit  de  nouuel- 
les  garnifons  :  Les  Impériaux  qui  eftoient  dedans  feftans re¬ 
tirez  vers  Fortgafi ,  Lieutenant  de  l’Empereur  en  b  haute 
opimon  <?«  Hongrie.  Mais  les  E  fiat  s  de  Tranfiiluanie  afiemblez  à  Va- 
Twihtla*  radin  difputoient  diuerfement,  fi  on  remettroit  ces  trois  pla- 
we, pourrai.  Ccs<iu pouuoir  du  Sultan;  les  vnsreprefentoienrlemelcon- 
tentement  qu’il  en  auroit ,  fi  on  les  luy  refufoit ,  8c  le  mal  qui 
f  en  pourroit  enfuiure  :  Les  autres  n’eftoient  pas  d’aduis 

qu’on 
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qu'en  definembraftaittû  la  prouince ,  pour  donner  aux  infi¬ 
dèles  les  places  plus  importances  en  icedle.  A  in  fi  fans  ad- 
uoüerourefuferîaceflkm decesplaces  au  Turc;  ces  Eftats 
-arrefterent  quele  Prince  Bethlin  feroic  en  cela  ce  -qu’il  iuge- 
roit  neceflairepour  la  tranquilité  du  pais  :  Le  fupplians  tres- 
inftamment  de^és  deliorer  des  Impériaux ,  qui  feftoiemfai- 
fis  de  Hulta,  8c  Viuar.  Telles  eftaientcètte  anneeles  affaires 
delà  TranftÜuanie;  prouincefeparee  du  pouuoir  de  l’Empe¬ 
reur  ,  par  les  mences  du  T urc. 

Mais  pour  auoir  la  liberté  de  courir  plus  aduant  fur  les  co« 
lies  delà  mer  déponent,  3c  empiéter  furies  Chreftiens  qui 
en  habitent  les  parties.  L’Otthoman  a  fouuent  fbuhaittéla 
conqueltc  dei’Iflcde  Malte,  vn  des  meilleurs  bouleuqrts 
•dddChreftienté.  Solyman  fécond  que  nousauons  fumom* 
méleConqucrant,  y  a  iadis  employé  fes  armes:  ôc  Achmat 
équipé  maintenant  dans  leport  de  Conftantinople  vne  puif- 
fcnte armee  nauale,  pour  f  en  rendre  le  raaiftre.  Cinquante 
neuf  vaiflèaux  de  rang  font  voile  à  cette  prétendue  con- 
<picfte‘,  à  fçauoir  cinquante  cinq  galeres ,  8c  quatre  galcotes:  i<* 

leur  venue  eft  fi  heureufe,  &  leur  deflein  fi  couuert ,  qu’ils  ar- 
riuentà  Malte  aduant  que  le  grand  Maiftre ,  8c  les  Cheua- 
liers  en  ayent  eu  le  vent.  Us  y  mouillent  l’anchre  le  fixiefmé 
du  mois  de  Iuillet,  de  cette  mefmeannee  mille  fix  cens  qua¬ 
torze,  proche  du  fort  de  Marcefiroe,  8c  aux  autres  cales  voi* 
fines  de  la:  iettentplufieurs  hommes  enterre,  8c  apportent 
la  furprife  8c  l’eftonnement  dans  cette  Ifle.  Quatre  coups  de 
moufquets  entendus  à  deux  reprifes  de  la  part  du  fprt  de 
Marcefiroe,  8c  du  cafal ou  village  fainûe  Catherine,  don¬ 
nent  lalarmeà  la  Cité,  8c àtoutéflfle;  celle  làrefpond  de 
trois  coups  de  canon ,  8c  ces  tonnerres  efueiilent  le  grand 
Maiftre,  il  feleue  en  diligence.  Moniteur  le  Cheualier  de 
Vandofmeferendenplacedespremiers,  là  nouuelles  arri- 
ùëtquelarmeeTurquefquereftoit  desbarquee  vers  MarceJ 
firoc,  Seaux  autres  lieux  Là  proches  :  vne  furprife  fi  foudaine, 
vn  desbarquement  fi  prompt  des  trouppes  ennemies  non 
preueucs ,  ny attendues,  vne  defeente  fauorable  envn  lieu 
fort  dangereuxjincommode,  8c  non  accouftumé,  pouuoient 
donner  de  l’effroy ,  8c  de  l’efpouuentcaux  plusaiîeurez,  8c 
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troubler  les  Cens  d’vnç  bonne  condui&e.  Neantmoins  le  . 
grand  Maiftre  y  pouruoit  &£  courageufement,  8c  auecordre»., 
il  commande  quelaCaualerie,  &  les  foldats  des  galères,  left 
quelles  par  vne  prouidence.  diuine  eftoient-  arriuees  deux 
iours  auparauanc.de  leur  voyage  de  Leuanten/a  compagnie 
de  celles  d’Efpagne ,  fortiflent- en  campagne  pourallerreco- 
gnoifttelennemy  ,8cxetarder  le,cours  defes  defleins,  atien* 
dant  vtvpïus  grand  {«cours* Le.  C  bcualterde  Campremy  Ca> 
ualeris  du  grand  Maiftre,  fort  feulement  auec. vingt  cinq 
cheuaux.tant  dès  Cheualiers,  que  des-autres  delaCité  :  il  ne 
peudi-toûioindre  l’ennemy,  ny  «ftreaflifté  düreftedelaCa* 
ualerie,  laquelle  eft  d’ordinaire  de  trois  à.  quatre  censctar 
uaux  efpacs  dans  L’lfle>oy  mefmede  ceuxdes -galeres:  defor. 
te  quedeûa  Je  Turc  eftoir  entré,  daos  le  Cafal  fainfte  Caitbfcrb 
ne,.auoicieçtéle  feuendiuers  endroits  d’iceluy.j  &  le  pillant 
impunement^ponoit  /es  façrilegçs  mains,  dans  KEglife  du 
liçu,  emportent  les  chofes  faiodtçs.  £t  d’yn  autre  coïté  ttioic 
yn  grandnombrede.beftaiLne  t remuant  autres  creatufe&vi- 
uan  tes ,  fur  lesquelles  H  peu ft  defchargerla.  fureur  de  fon  cy-> 
ineterre.  Campremy.  8c  {atrouppomefprifent  ccperil,  qui 
«Hoir  euident,  abordent  les  ennemis  >  donnent  viuement  au? 
trauers  des  pretntersgtos  quJHs  rencontrenr  >  les  fendent,  &: 
paftans  pluxaduant  rneflezparmyeux.*  trouueot  leur  nom¬ 
bre  toujours  en  grolEflant.  A  {a  faneur  de, cepremier  abords 
8C  delarriiteedes  Cheuaüets  deCrochajit ,  8c  de  Villemon- 
eez  ,  Parroos.de  deux  galeres  Ffcmçoifes ,  qui  çonduifoienc 
quelqyenbmbre.de/oljdats, 8c  de  volontairesiLes  naiferables 
païlanjeurét  moy  en.d  eql  euet  leursfemmesdeursen/inj,  & 
ccqrHlspçurenc  de  meuWes  ,  te  retirer  plus  feurement  ai* 
bourg  i>8c^aillétirs;loing  du  pillage  des  ennemis*  Cependant 
re/earmouche;  ftefehauffe,.  8c-  la.  CauaUerie  &  Infanterie 
furuenaor.  augmente  le  combat..  On  fait. ferme  en  vn  gros 
conduit  p$r  Je  BaiUy  d’ Arménie, depueu, du  grandMaiftre>8£ 
bmefehai  delX)rdi&Lesi^breftiensJbnt  aux  mains  aaec  les 
'Luficsp.açL>efpaQ.eded.ÇtytJiedres,apresJefquellesilsrepouf> 
fent  ees fekftdelesy.  &  tes-iaenent  batpans  iufqt:csâla  marine,- 
ncnobftaruijes’moufqueçades^  8c  coups  de  canon  qponleur 
«toit  /âns>cciTe.  des^prones-des-gateres'  Turque»;  .AiqûJe 
yoxnLuetd«  mois  iquacremilje  Turcs  defeendus en  terre fil- 
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?3*nt  contraints  de  remonter  fur  mer,lcucs  armes  8c  leurs  for, 
«es  fe  ttouuas  trop  fbibles  cotre  lesCheualiers  deMalte, plu¬ 
sieurs  des  leurs  furent  bleflez,  piufieurs  tuez, 8c  quelques  vns 
•faits  efclaues,  defquels  on  en  emmena  cinq  aizgrand  Maiftre 
.pendant  le  côbat,&luy  apporta  t’on  fept  telles  de  ceux  qu'on 
n’auoitpeu  prédre  en  vie:cc  qui  ne  ieruit  pas  depeupour  cal- 
•mer  l’efinonô  du  peupledequel  voyant  de  fes  terrafles  les  Ai¬ 
mes  que  les  Turcs  auoientallumédansleCazal  feinte Cache- 

•  fine,  auoient  abandôné  leurs  efprits  à  la  crainte,  8c  à  l’effroy. 
'  C es  chofes  bomerét  leur  duree  à  dix  heures  de  matin  depuis 

t-deux  heures  apres  minuiâ  ;  alors  vingt  des  galeres  ennemies 
'  fe  fepjtrerét  des  autres,8ctirerentvcrsMarfefcaileà  la  vol  te  du 
bourg.Le  Senefchal  de  Maltcxraignitquelles  ne  voulurent 
faire  vn  autredesbarqueraent  pour  empefcher  lacetraifte  de 
fes  troupes, f  en  allapour  n’eftre  furpris  vers  le  quartier  de  S« 
Marguerite  au  deffus  du  bourg, 8c  là  attedre  l’eftort  dece  pré¬ 
tendu  desbarquemét-,  raaiscen’eftoit  qu  vite  rufedes  Turcs, 
qu’ils  pratiquoientainû  pour faciliter  l’embarquement  dVtt 
grand  nombre  des  leur  s,lefquels  f’eftoienc  efeartez  par  rifle, 
8c  n’auoient  pas  efté  defcouuertspar  les  Cheualiers  :  de  plus 
ils  defiroient. reprendre  leurs  morts;  ce  qui  leur  reüflit  ayfé- 
tnent  apres  que  -le  s  Cheualicrsfe  fijrent retirez  de  la  marine. 

Apres  cet  honteux  embarquemec-pour  vne  fl  puiflànce ar¬ 
mée,  elle  fit voile  Air  le  midy  dece  iour  là,feptieflne  deluillec, 
8c  en  bel  ordre,8c  fuperbe  môflrepaflàà  quatre  oacinqnaiile 
de  la  bouche  du  porc  de  laCité,ou  elle  tira  quelques  coupsdc 
'  coulleurines;8c  ceux  deMalte  luy  refpôdirent  de  leurs  canôs 
deCourûcr:  mais  les  vas  nylesaûtres  n  arciuerêt  pas  à  moitié 
chemin,  Orla  prefsâte  necefTitéquecettearmeeauorit  d’eau, 

•  k  contraignit  de  faire  aiguade  à  Malte,  elle  dônafond  s  en  vn 
lieu  dit  Salomon  près  Ucalle  S.  Paul, où  ils  firent  fl  peud’eau 
qu’ils  peurent.  Mais  corne  leur  s  defeentes-,  ny  ïeurs  partages 
en  quelquelieu,nefefont  pas  fens  laifler  des  marques  de  leur 
ftireurjils  mitée  encores  le  feu  en  quelques  endroits,  8c  don¬ 
nèrent  iniques*  l’Eglife  noftreDame  de-la  Mdlecca,  où- ils 
rôpirent  les  images,8cornem  ét  s ,  p  rintl  ren  tde  s  circsvotiees, 
pillèrent  les  moindres  meubles  d’icelle-,8Cicouperent  les  ar¬ 
ables  du  iardin,  cootinuans  cette  cheftiue  hoftilité  iufqu’àJa 
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minuift  qu’ils  fe  rembarquèrent,  aux  nouuelles  qu  ils  eurent 
que  ceux  de  Maltevcnoientà  eux:  carte  Seigneur  de  la  tie- 
gue  Marefchal  de  la  Religionles  alloit  recognoiftte»& char¬ 
ger  auec  deux  cens  Cheualiers ,  8c  pluûeprsMaUois. 

T  elle  fut  ladefceotedes  T  urcs  àMalte,honteufc  pour  leur 
Prince>dangereufçpour  ceux  quiy  demeurèrent ,  &  inutile 
pour  tous..  Si peuiudtàeux  fut  alors  le  General  delà  mât  ide, 
furefàns  aucun-  frui&  vne  telle  leuee  de  bouclier  auec  des 
forces  fî  puiflàntes,  fans  confiderer  qu’Ü  cft  important  qu’vnf 
Chef  d’armee  nhazarde  pas  auiû-tetnerairemét  l’honneur  de 
fottraaiftrc  r  car  outre  quoi’authorioé  du  Prince  y  eft  oÆcn- 
eee»  8c  fan  honeur  obfcurcy  ,les  feddats  fèrebutettf,&  l’enne- 
jnyenideuiem  plus  hardy  ,  8cfercnd  plus-redoutable  Ceux 
de  Malten’y  perdirent  pas  vrvfcul  homme  ,  excepté  va  ieu- 
me  ^rçon  Mial  tois  qui  fu  t  tué  au  premier  combat ,  &  curiok- 
eé  l’ayant  porté  à*  ùl  perte.  Peu  d’hommes  (igcwléz  y  lurent 
Wedèz,  en£re  le£<n>els  eftoit  le  Sieur  du.  Chapelet  guidon  de 
la  Caualerie^qui  fuc  frappé  d’vne  flechade  à  l’elpaulede  Ch& 
palier  de  Vatency  pourfuiuam  auec  ardeur  tes  ennemis  de 
&  R  eligion^xeccut  vne  moufquctade  ;  mais  ellehty  hit  h  fa» 
uorable,  qu’eUe  luy  emporcate  gras.  de  l'oreille  ,,  (ans  autre 
mainte- Sieur  de:  ViHejnontez; etdl  la  chair  du  cafté  gau.» 
cfee  percee  d’voe  autre  mdufquçtadje  >  8c  te  Sieur  Gxaad  Vif-- 
comte  premier  Officier  de  la luftice  fcculiete.,  perfiâonagp: 
loamoins  courageux  tjué  iudicieux,  fut  bleSe  d’vsne  petra- 
de  àl&tefte ,  8c  pour  danoir  pas,  eftcbiea  uæfpaaéfœitlk.vic: 
quelquetemps  , aptes».  . 

:  LiilcduGoae  des  depeftcktrces  de  Maîte  effoir  cspQfia 
^lafureur  decettearmceT  urquefque»laqucBe  àos.éaatef 
pouuoic  feire  vnnoiuble  degaffc.,.  voice  mefme  la-  »w n*r en¬ 
tièrement:  ,  R  elle  euft.tourne.tes  armes  vers  cet  endcoin  là. 
Mais  le  grandi  Maître  affidé  de-  Monûeucte.  Chenaliec  de 
Vandoftne^acdesaùCMsSejgneuirsda  CanfetU.y  pouruoia 
{digfreafcmeor  ,.Ü  y  enuoye.-it  fecouts  ,  foubs  ta  charge  du 
Ghoaalterde  Yifcrcùilly,.qui  conduit. en.ee:  Ueulàcenthona 
fpld»»»  .poftalc  E  tiaol  entre  les-dei«JBtes,fuc<teux;fi»g«e3> 
lefqueltes  retournèrent  au» porc  depUiniour,  âcàdafaeâdc 
Ikanjec.  Le  ffiing  de.  Isl  C0oteftt3tiot*de.ta.  ÇM.fùàUcâir 
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ioitné  au  commar»deurdeLuHer$,8£  la  charge  du  bourg, 8c . 
Fifle  la  Sangle  a  Dom  Louÿs-de  Mendes  Portugais  general 
des  galères ,  vnCaiq  bien  armé,  fut  depefehé  exprès  vers 
le  Vice-Roy  de  Sicile  pour  luy  donner  arduis  de  toutes  ces 
chofes. 

Maisfarmee  ennemienaooitpas  deflein  de  leur  donner 
d’auantage  de  l’occupation,elle  fe  contenta  d’auoirremply 
leurs  efprits  def  apprehenfion  de  fes  furprifes,  8e  de  la  crain¬ 
te  de  l’effort  de  fes  armes;  car  ouurant  les  voiles  aux  vents,, 
elle  alla  faire  femir  k  puiflance  de  fon  Empereur  aux  rebel¬ 
les  de  Thunis,  8c  de  Tripoli, 8c  faire  ployer  fousles  comman*- 
demens  d’Achmat ,  la  trop  audacieufc  licence  des  Beys  ou 
Seigneurs  du  paysde  Vice-Roy  deT ripoli,qui  nerecoghoif- 
fbic  qu’à diferetion  îa  fouueraine authorité de  fon- Prince,  8c 
exerçoit  vne  cruelle  tyrannie  dans  cette  region-là  ,  par  le 
moyen  de  laquelleil  auoit  remply  d'edroy  les  âmes  de  fes 
fubie£fcs,8efes-coffres  de  riche  fies  ineftiinabies,fuc  pris  par  le 
Baffade  lame  régénérai  de  cette  armee  naualer  8c  conduit 
à  Conftantinople  pour  là.  rèceuoir  le  loyer  de  fa  rébellion,  Se 
fon  argent  qui  feifoitlafommede  deux  nullionsd’op  fut  faifi 
quand  8cluy,8e  cofifqoé  au  Chafna,ou  theeforde  l’Efpargne 
du  grand  Seigneur.  G’eûoit  Cequetay  peu  apprendre,lc  fu - 
ie&  qui  auoit  porté  ce  grand-nombre  de  galeres-  de  venir  fur 
les  eaux  de  Ponentrcasde  croire  l'opinion  de  ceux  quidifen  e 
quelle  partie  de  Conftaminoplepour  exeeuter  fon  deffeiiv 
contre  l’ifle  de  Malte, ic  n’y  trouue  pasgrande  apparence  ,  ôc 
foiurois  pluftoft  k  Cens  plus  problable  r  de  ceux  qui-difentr 
qu  vn  malheureux  renegat  auoit  donné  aduisau  Baffa  delà- 
*jet»que  fienfàifânt  chemin  versTripoU^I  vouloit  faire  vne 
defeenre  à  Maltsyl  tuy  ferok  prédre  plus  de  deux-æüle  âmes- 
dans  te  Cazal  fàincte Catherine,  Seaux  autres  endroits  ,  à 


quoy  véritablement  ils  manquèrent  de  bien  peu. 

A  GonRantinopkrlé  Sultan  Àchmat  voulant  embellir  le 
dehors-  de  idh  Semul  par  vne  belle  8c  grande  place,  lur  le  f,  f„„,  ± 
bord  dé  la  marioéjfit  fàtre  ynterre-plain  dans  laitier, -long' 
de  hui£tcenspas,â6  large  de  hxv-ingtSi  Le  Preuoûde  Con- 
ibntinopl* enût  publiée  la-deliberation  j-aufli  toftduque 
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.Huifon  y  enuoya  vn  homme,  8c  les  C hefe  n? efmes  des  fonül-  * 
les  y  trauailloient  en  perfonne.  On  y  voyoit  les  Baffatsyfer- 
uir  de  chaflauants,les  Janniffaires  8C  les  Spahis  porter  la  hot¬ 
te  d’vne  incroyable  allegrefTe ,  8c  à  toutes  les  heures  du  iout 
vne  mufique  de  diuers  inftrutnens  foulageoitlcur  trauail ,  te 
les  encourageoit-à  continuer  :  Les  Vizirsallans  vificetlcs  ou- . 
uriers  faifoient  jetter  deuant  eux  vne  largeffe  depieces  d’ar- 
-  gent.  Ainfi  le  Sultan  e liant  feruy  d’vne  admirable  diligen¬ 
ce  en  cet  ouurage  de  fon  plaifir ,  il  le  vid  acheué  en  trois 
mois,  ayant  efté  commencé  au  mois  d’Oûobre  de  cette 
année. 

C  h,a  r.  Tandis  que  leSultan  occupôit  ainfi  fon  loifir  à  laftruftu- 
xxxv.  re  d’vn  terre-plain  dans  la  mer  de  C oaflaminople: Quelques 
Mip»n  dt s  Religieux  partis  de  Pera  font  delfein  d'en  baftir  vn  autre 
dans  les  ondes  de  l’infidélité;  mais  plus  ytilement  au  falot 
icdtfCalthos.  des  âmes.  C’eftoit  vne  miffionde  IefuitesaupaïsdeMin- 
grelie.jadis  Ccdchos,  Louys  Grangier ,  Preftre  de  cette  So¬ 
ciété, auec  deux  autres  de  fon  Ordre,  8c,vn  Arménien  pour 
interprété  part  de  Thrace  auec  ce  pieux  deffein  dé  faire 
voir  aux  peuples  efloigaez  de  Dieu  (.la  vérité  defafainâe 
parole,  8c  les  guider  Keureufement  dans  le  chemin  du  CieL 
’  Il  paflele  BofphoreThraeien,  franchit  les  fameux  chafteaux 
de  Leandrç,  8c  d’Hero  »  fend  les  ondes ,  où  çeluy-làne pou¬ 
vant  amortir  les- feux  de  fa  paflion,  y  efteignit  le  flambeau 
defa  vie,  paffleaude.làla  Colomne  dePompee,  oupkiflQft 
.  celle  du  bien-heureux  Daniel  Stylita,  qui  dreffa  la  fiemjc 
vers  cetteamboucheure  de  met;  8c  enuiron  lefixiefme  ae 
loin  de  cette  tnefme  année,  arriue  à  Yarneyville  célébré  de 
CtmpAgnit  ^  Thrace,  oùvne  compagnie  de  foltats- François,  que  k 
kvlm™  violence  de  lanecefÜté  contraignit;  il  y  a  quelques  années 
de  fe  retirer  du  feruice  de  l’Empereur  en  Hongrie  »  dent  gar- 
nifon  pour  le  Turc,  afin  dedeftendre  fesfu  jets  des  incur¬ 
vons  dçs.îvofaques  ;  neantmoins  ces  François  y  gardenr  in- 
t  uiolablement  la  Religion  Catholique  i  delaiVfaitvoiievers 
•Cordula,  8c  par  le  rencontre  d’vn  petit  galion  entreau  port 
.  deTrcbifonde.  Peu  deiours  apres  ilfcvoid  dansle  mefme 
vaifTeau  conduit  au  bourg  d’Erifsé >  en  lacontree  deJLaxis» 
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eu  L'aflia,qui  regardé  d’vn  cafté  le  pays  des  Géorgiens, &  de  y,yégt1u 
l’autre  celuy  de  Trebifonde.  Le-Chriftianifmc  eftde  long  <« /*/*»««. 
temps  planté  parmy  le  peuple dece  païs-là, maisdu  tout  mal 
cultiué  ;xar  les  Peres  pour  exemp  terà  l’aduenir  leursmife- 
rables  enfansdes  impolis ,  dont  les  T urcsies-  accablent ,  les  < 
font  circoncire  àlaMahometane ,  &:  pour  la  mefinc  fin  ma¬ 
rient  leurs  filles  à  des  Iânniflàires.  D’auantageils-s’abandon-- 
nent  eux-mefmcs  à  l’impiété  Mahometane ,  pourfe  deliurer 
delopprellion infupporcable,  6cdu jougdesTurcs* Les  le- 
fuites  crouuentlàdequoys’employer  pourleialutdesAames,  » 
pendant  quelques  tours-  dedemeure,  ils  catechifenties  hom- 
mes,baptifentles-enfans,aduerüffenrles  femmes  Chreftien- 
nes  mariées  auec  lesTurcs,.  de  ce  -qu’elles  doiuent  pour-  las  • 
confcruationde  leurFoyv- 

Mais  par  ce  que  leur  million  eftoit  en  la  Mingreliè,ou  paiV : 
déColchos,  ils  remontent  fur  mer,  &s’auancentauec  leur» 
vaiffeau  vers  Gouea,quieft  le -dernier  coing  de  la  mer  Noi- 
^çeîCet  haureeftantmal  propnepour  -y  mouiller lîanchre ,  ils* 

'fuiuenc  les  galeres ,  qui  portoient  de  Conftantirrople  en  ce 
païs-là  vn  Baffa  de  la  Porte,  nommé  Onezé,qui  deuoit  traiter* 
la. paix  delà  part  du  Sultan  Achmat,auec  le  Prince  des  Min-' 
greliens,  Scie  difpofcr  au  tribut  :.&auecicelles  vontdans  te 
port,  nommé  Macroyalo ,  à  neuf mille  de  celuy  deGouea,- 
üs  croyoient  ce  lieu  plus-aficuré  que-laucre:  mais  véritable-' 
ment  Ü-y  a  peu  d’affeurance,  là  oùles  ondes  te  les  vents  tien-' 
nent fouuerainement  leur  empire.  -Vn  ventdeMaïftràl  fur 
laminuift  du  quinzieûne  Septembre  pouffe  les  vaifleaux<9,,w?',, 
bien  près  des  bancs  te  des  efcaeifolà'prochci  te  perdVnega-**4’^,,Wi 
lere,qulill>rila contre  les  rochers  :  Cette  tempeftedura  plu-' 
fleurs  tours, 8ifà.vioknce^continuant  le  degaft  perdit enco- • 
res  vne  autre  galere  >-  où  les  Iefuites-  eftoient  auparauant,- 
sîeftans  par  vn  heureux  confeil  retirez  en  terrependatles  fu-~ 
ries  de  lamer,&des  vents.C  e-qui  fiit  en  partie  caufe  de  la  per- 
tede  ces  vaiffeaux,-cftoitladeficnceque  leBaffaOnezéletit- 
auoitfait  depafferen Mingrelier  que  la  paixnefuiïarreftce- 
aucc  les  Princes  du  pais,  laquelle  eftoit  tiree  en  longueur, par> 
les  diffièultezquifuruenoiét  au  traité.  JEn  fin  la  r-efolutiô  que.  . 
ptindrét  ces  Princes  de  payer  le  tribut  auTurc,lafir  côclurre.-  • 
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rù*  mrt  Eberté  de  voyager  arriuce  auec  ta  paiXjGrangicr,&  ïès 

1m  T*rcS,  4  compagnons  pourtuiuent  leur  voyage  vingt  ioucs  apres  leu; 
la  Mingr»-  parteraetu  du  port  de  Macroyalo  :  Us  amuentàSatrapella» 
***'  place  de  Géorgie»  où  le  Vizir  du  Prince  lesfutviûcer,&lla 

SdUuùt»  Géorgienne  Les  folüa,  la  telle  nue,  6c  vn  gcnoiiil  en  terre. 
à  UGe'J-”  Gorel  Prince  des  Georgien$»quieftoit  pour  lor$  à  Barlet,où 
fftuut.  la  Cour  deuoit  palier  les  feftes  dcNocûaduercy  de  l’atnuec 

de  ces  nouueaux  Prédicateurs  Chrefticas  6c  François,  les 
.  enuoya  quérir,  les  receut  bien  fauorablement,  les  iàlüa  la 
nantit»  telle  nue ,  6c  le  genoüil  en  terre.  Et  apres  leur  auoit  fait 
^4r  bcnirlà  maifon,  leur  tint  pluûeursdiicours  de  la  vérité  de 
j»4/sLq««.  l’Eglife  Romaine ,  de  la  puiflance  du  Pape,  comme  Perede 
toute  la  Chrefticntéi  porté  partie  à  cela  par  vn  reffenmnent 
de  pieté  enuers  l’Eglife,  partie  par  les  infiruûions  que  ces 
Iefuites  luy  en  donnèrent.  De  forte  qu’éclairé  d’vnnou- 
jueau  eayon  de  la  vrayeIumiere»ilprioit  Grangier  de  vouloir 
demander  pour  luy  auPapel’abfolutionde  fespechez ,  la¬ 
quelle  il  me  peut  donner  (difbit-il  )  par  lepouuoir  qu’il  en  a 
de  Dieu;  promettent  de  luy  enuoy  er  la  confe/Bon  par  eferit: 
mais  ayant  appris  quelelefuite  auoit  pouùoir  duPapede 
l’abfoud  re;  il  épura  là  confcicnce  de  fe$  fautes ,  par  vne  gene- 
raie  confeflàoa  de  là  vie.  Certes  le  zele  de  ces  âmes  fi  éloi¬ 
gnées  de  fecours,  mon  lire  allez  clairement  •  quelle  feroit  la 
moilTon ,  fi  on  y  cnuoyoit  le  nombre  des  ouvriers  qui  y  fe¬ 
roit  neceâàire.  Vn  Moine  Géorgien  qui  auoit  demeuré  à 
Rome  l’efpace  de  douze  ans»  y  auoit  autrefois  planté  la 
pieté,  que  ceux  de  cette  million  arroufent  maintenant.  Ce 
Vrince  Gorel  pria  les  Iefuites  de  luy  enuoya  des  leurs, 
quand  ils  feroient  en  Europe, promettant  d’en  faire  efb t,6c 
leur  donner  vne  Eglife,  vue  maifon ,  auec  ce  qui  leur  feroit 
aeceflàire;  fur  leur  parlement  le  Prince  leurfit  ofeir  de  l’ar¬ 
gent,  ils  lerefufenc  modeliement  ,s’exculàm  fur  les  retglcs 
deleurlnftitut,  qui  leur  dépendent  de  reeeuoir  aucune,  rc- 
compenfe  temporelle  pour  l’adminiftratioa  des  chofesriin- 
tes  :  Aioûils  fe  feparerenc  de  ce  Prince»  quiloüamer- 
neilleufement  leur  façon  de  viuxe ,  &  les  ne  reconduire 
à  Satrapella  ,  pour  continuer  leur  chemin  en  Mingre* 
lie,  *  . 
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. ,  Lçrroiftein^Fcurierde  lianncd  mille iti  crans  quinze ,  ils 
q^artirent'de  •cacteirille  liiuec  les'  T  arcs.  qâi  eftoicnt  renus  *• 
pour  moyenncrla  paix,  âcpaf&ns  les  riuesde FalTo , Fleuue 
quiarroufe  de  Tes  eaux  le  pais  de  Colchos ,  iprefenc  la  Min- 
greiie  >  ils  arriuercnt  à.  Herailcauo,  autrement  Heradecs  Sç 
4e  là  à  Margoùla ,  on  éftoitle  Prince  des  Mingrçliens,  nom-  Mm^reà. 
tné  Dodran  ;  occupé  pour  lors  à  la  réception  4u  Threbis 
Cham  Roy  de  Géorgie,  quil’cftoit  veau  vifiter  ence  lieu  là,  1 
-  ayant  eftéchafsé  de  Ces  terres  par  leRoy  dePedq.  Les  Iefuites  . 

'  furent  introduits  au  baife-rhains  vers  le  Prince  Dndrarç,&Li 
'partia  fon  oncle ,  qui  eftoit  Regent  dé  la  Mingrctie pendant 
là  minorité.  Tous deuxleur  promirent  aflîftaoceenieurs  af- 
faires,tes  rcmioyans  enlaviÛede  Mocaury  faite  leur  fe/our 
‘tandis qu’ils  crauailleroient aux  affaires  dupais,  aufquels  Us 
eftoient  pour  lors  fort  occupez.  L’Eudqüe  de  ce  Uealà  les 
*  recetitsauec  vne  grande  demonffratioa  d’amitié  ;  de  peu  de 
iours  apres  trartan  r  en  feftin  leThrebis  Cham  desG  eoigiens, 
il  voulut  qiHlsfnflcnc  de  la  partie,  pour vn  plus  grand  tef- 
‘ snoignage  de  bien-veillancc.  Or  ceft  la  couftume  dé  ceux  de 
Colchos,  ou  Mmgreliens^uflTi  bien  que  ceux  de  Géorgie  de 
■chanter  à  table,  leThrebis  Cham  délira  que  les  Iefuites  en-.  Ccufîumc 
tonnaffent  quelquemotetà  leur  tour,  ils  s  en  excufçrent  par 
plufieursfbis.  Mais  li  fallut-il  en  fin  faire  comme  les  autresy  jims***  * 
ils  chantèrent  l’Hymne  da  IeudySainft ,  P  ange  Imgux,  &c. 

Ainfi  fauorablement  receus  en  Mingrelie  ;  ils  feioument 
maintenant  à  Mocaury,  auec  elperance  de  trauailler  vtile- 
mentau  falut  des  âmes ,  qui  errent  en  ce  païs-là  parles  tene- 
•hreux  deftours  de  l’ignorance ,  faute  de  pêrlbnnes  qdi  leur 
monftrem  le  chemin  de  là  vérité.  :  - 


'■  Tahdisquecesfiommes  alloientainfifemant  la  véritable 
4o&rinedes  Apoftres  dans  le  fond  du  Mahomerifme  :  Vn 
Turcjforty  derAfievienccerGherenOtteftienté  la  lumière 
4e  1a  vérité;  8c  parmy  les  Princes  Chccftiens  demande  vn  fa- 
uoïabie  fpcours,  pour  entrerén  JapoÆefiiçn  dei’Empire,au~ 
quelfonext  radio  n,  6c  les  degrezd’vnçiegùrme  fuccelfion 
fembioiem  l’appeller  iuftèmenri  Le  difeours  de  là  naiflance, 
celuy  de  fa  fortune,  8c  de  fes  precenfions  à  l’Empire  T urc,  eft 
coxnpriscncettpfuitte.  *  -•  ^  « .  •  «  ^  j 
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lifedifott  fils  de  Mahomet  tgoifielme  »  pered’Achmatà 
prefent  feant  donsic  Thminc.Iinpcrul  à.jC^nflaiirinoplr, 
affeuroit  qù©<le-,diuetfe5<  femmes  fan  pere  auoit  eu  quatre 
enfans  ,  à  fçauoir  Mahomet ,  celuy  qui  fut.  eftranglc  pour 
ayoifvouhi  defthroner  fonpere,laeaiaqui  eftoit  luy  meûne, 

.  Achput  à  prefent  régnant,  £e  Muttapha.'  Qtfayantefté  man- 
d6:pour  venir.de  Magnefie  à  Confiant inopleÿ  f»  mère  qui 
auoit  efté.Ghrcftieane ,  &l  baptifee  fouzlc  nom  df  Helaine; 
mais  du  depuis  engagée  à  la  compagnie  dcMahomet  troifief- 
tfie,  parlesfmerueilies  de  fa  beauté.  Se  cogneocen  Turquie 
fou  z  je  adtnde  la  àiiltan»  loi  paré  ;  nauroitpçu,  le  conduire 
iv  ers  fompere,  à  caufe  delà  maladie  de  la  petite  verdies  de  la¬ 
quelle  il  eftoit  dangereûfemenLatteiur.  Auffi  que.ceae  Prin- 
cefle  fouhaitoit  ardemm en  t  qu elqu©  fauoraWe?oecafion  de  - 
forcir  des  damnablea  erreurs  de  laloy  de  Mahoraet,pour  re¬ 
tourner  atichem  in  falutairc  de  la.Foy  .Chreftienne,  flcûu- 


ftat  duTurcj  quimoufent  leSéeptre  JtnperisiLdttÛDgdes 
freres.de  celuy  qui  en  tr eau  régné ,  elle  preuoÿflitquelacaia 
n’eftant  que  le  fécond  des  énfans  de. Mahomet,  iîCeniiroit 
vniour  par  fa  mort  de  feurcté.à  làvie  de  Muftaphafon-aif* 
né.  Se  que  le.feul.rn.oyet»  de.lc  conferuer,-.  eftoit  de  tareti- 
tdififirt  rer  yers  la  Chreftienté:  Dont  eüetrauailfe  Cerifiufement à 
ftwu  fondeft'etn5fefert  d’vnefouorable  feinte, ôdfaitcroirequefon 
„"T u  rn*'  fils  laçais  eftoit  mort  de  là  petite  verolle,&ayàMi&pposé en 
fa  place  le  fils  d’yn  Eunuque, mort  de  cemabaflifte  aux  func- 


Tdffe  Æ  A  fie 
Mmrope. 


railles, &, parla  contrainte  defes  larmes •,  couureiubtilement 
fon  defleio.  Vn  Eunùque,nomtné  Àftam  Mehemet,  eftoit  le 
fidelle  fecretaire  de  fon  entreprife  j  auec  tceluy  elle  fort  de 
Magn.efte  prouincé  Afiariquet  ôcfduz  îe  prétexte. daller  à 
quelques  Jbains  là  prochés^i  fo  porte  aux  riues  delà  mer  ,ipafle 
en  Europe,#;  tranfporte  fon  fils  en  la  Moree, jadis-le  Pelopo- 
ncfe»#leloge  commeincogoeu  en  la  ville  de  Miclo ,  data  k 
maifdn  de  f  EUefçhé  d’iceUë<  Iacaïa  auoitpafte  l’aage  de  neuf 
ansjelle  ne.ie  croit  pasafteuré  à  Mklc*,  le  tranfporte  eri  Ma¬ 
cédoine  fouzdhabit  d’vn  Moine  Grec,  le  retire  enk  ville  de 


Seiêtêfm  „  Çafiàndrie,  ou  elle  defcouuœài’Archeuefque  dcTheffala- 
u  Mntt.  nique ,  homme  do&e  de  làinte  vie  ,1a  qualité  defqnfift> , 
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&  le  défit  (ju’élleauoic  delp  faire  Chrefiien  »  lc;p  riant  da-^  ^ 
youldir  charitablement  prendre  la.  proteâion  de  tous  les  *H  %reZ.* 
deux,  de  la  mere  &  du  fils.  Gec  Archeucfque  loge  la  mere  **&'• 
dans  le  Monafteredcs  Religleufes  de  noftre  Dame  de  Sallo- 
nique,  6c  ddtme  la  garde  du  fils  à  vn  Abbé  deiainft  Michel] 
homme  do&e  en  toute  forte  de  Cciencesjfouz  lequel  il  fit  vn  f<L 
incroyable  profit ,  tant  aux  lettres  Grecques  qu’enpluûcurs  vn.Abb*. 
belles  fdences.  le  le  puis  fçauoir  véritablement  pour  l’auoir 
cogneli  l’elpace  de  fix mois*  6c  veu  fouuent  en  la  compa¬ 
gnies  des  do  Êtes  parler  le  Grec  littéral ,  auec  vne  pareille  fa¬ 
cilité]  que  fon  langage  Turc  6c  maternel.  Il  feiouma  en  ce 
Monaftere ,  fouz  le  foin  &c  la  conduire  de-ce doâe  Abbé, 
iufques  eal’aage  Üodixfçptans  $  x’eft  à  dir-efdpace  de  hui# 
ans  entiers,  pendant  lefiquelsles  larmes  de  fit  mere,  les  fiiinéts 
enfeignemens  de  l’Abbé  mais  plu  toftlafaucur  diuine,  le  fi¬ 
rent  entrer  aochemin  de  fon  falut}  il-fefitChreftien.  L’Ar- 
cheuefque  de  T heflaloniqne  épura  fon  ame  des  foüilleures  jiit». 
-dchloy  de  Mahomet ,  Sc  lebaptüà  -dan*  l’Eglife  de  km# 
Anafiafe,hors  lavilledeSaionique-,  fectettement  toutefois} 
depectrque  l’Eunuqûevenantàdefcouuriree  myftere,  ne 
l’abandonnaft ,  pour  aller  publier  ailleurs  4e  lieu  ôcicftatde 
fit  folitude  >  pour  le  perdre  miferablement.  Ainfi  Iacaïa ,  foy 
•  difanrSultan,  défia  en  quelque  aflèürance  da  la  Couronne 
du  Çiel ,  par  lespremefles  du  filin#  Baptcfme,  tandis  qu’il 
icfioit  au  commencement  de  fes  •prétentions^  descelle  de 
l’Empire  T urc  j  part  du  Monaftere,où  il  auoic  eftéinfttuit,  6c 
-en  la  compagnie  de  l’Eunuque  roule: par  ta'Grece  ,  paflant 
en  la  longueur  6c  duierfité  d  vn  Voyage,  l’impatience  de  fon 
•aageic  de  fes  defirs,  &pour  neftre.pascogneu ,  prend  l’ha¬ 
bit  &  les  patentes  deDeruis,ou  religieuîTutc>  com-  R e»u/>4rU 

me  ilarriuoit  à  la  cité  dé  Siçpï»  ,il  fçeuf  les  qouucÙes .  de  la 
mort  de  l’Empereur  Mahomet  troifiefipe  fon  pere  ,  Sc  les 
refiouyfiancespour  le  nouueau  aduengment  à-t'Smpire  du 
Sultan  Achrnat  ,  apprenant. en  ipçfme, temps  que  Mufiaphf  . 
-fon,fifhé  au'ok  efté  efttanglé  pasde  çoûamanderaent  ,-de  fi?# 
pere:  ledefplaifir  de  natioir,  elle noufry* , Cpjvftanrinpp  je 
comme  les  autres ,  pourrecueüHr  yne  fi  riche  couronpe,  que 
«celle  de  l'Empire  Turc  ,1e  faifoit  paqcher .  fur lès  irrefof* 
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Unions  ;  tantoft  il  veut  aller  eh  Perfe  trouuer  le  Sophy  ,pour 
,  eriauoir  dufccours.,  âcaüecluy  faire  laguerrcà  fonfrere, 
tanta  ft  il  veut  ternir  d’appey  aux  rebelles  de  l’Afie ,  8c  rafti- 
fier  leur  patty .  Apres -plusieurs  difeours  àl’Etmuqucfurfes 
st  ,'tt'  i»  afiEûreS}  itleddpcifche  vers lefilsde  PeriBaÛa, rebelle  contre 
fUi  r<*  l’Empereur  Achmin  TEunuque  traite  pour  fort  maiftre ,  re- 
ititUtïA-  çoitpoux  by  le fermerudurebellfe^c retournant  àTatlisoù 
eftoit  leSultanlacaia-,  le  coa<kitvets-Péri  Bafla ,  pour  eftre 
Chef  de  fes  troupes.  Jacafa  y arriue>il  fis  void  obey  à  fonar- 
riuee  par  vne  armee  prefte  à  combattre  :  Carie  leftedcmen- 
uoyé  contre  le  rebelle  Péri  par  l’Empereur  Turc ,  auec  fept 
mille  cheuaux,  8c  trois  mille  hommes-de  pied eftoit  défia 
fur  les  raies  du  FleuueBerdare,prçft  à  venir  aux  mains»  Les 
troupes  du  Bafla  moindres  en  nombre*  de  combattons  le. 
viennent  attaquer.  Là  il  y  eu  t  vn  ttes-rude  combat ,  apres 
'ryinyiufll  lequel  leleftedemfe  trouuaviâ'orieux  ;  les  trôûpes'de  Péri 
Baffa  deffaites  ,  St  laçai*  bluffé  t;n  quatre  endroits  de  fon 
corps ,  fut  contraint  de  fé  fa^uer  aü  delà  Uriuiere,  où  errant 
parmy  les  champs  il  trouira  du  fecours  chez  vft  pauurepay- 
fan,5c  peu  après  chez  vn  Abbé  là  proche ,  qui  le  rcceut  Sc  le 
fit  acheuer  de  guérir,  le  croyant  yn  des  pages  du  leftédenv* 
ainfi  qu’il  le  difoit. 

Ses  play  es  guerres,  Iac&a  reprend  lé  chemindé  la  Grèce,  t 
où  il  trouue  fa  mere,. confère  auec  elle,  8c  peu  Sjpr'es'duec 
,  *  l’Eunuque ,  de  f  eftat  de  Tes  àfiàires  ;  Sc  auec. tous  -les  deux 

conclud d enuoyer ! à  Conftantihople  vers  le  V izir  Detuis, . 
pour  lors  mefeontent  de  l’Empereur  Achmat,afin  de  fonder 
g*  vo^ontez  >  &  eflay  er  de  le  gaigner  àf©n  party  ;  l’Eunuque 

Yr^r?**  fait  le  voyage ,  vdtdDethis ,  le  tf  ouue  difposé  àreceuoir  les 
offres  de  lacaïa  i  La  conjuration  fe  noiie ,  &,  ils  forent  de 
tuer  Achmfct ,  St  eftabltt  Iatafo  dans  le  Trofnc  împetial. 
Celui-cy  fe  porte  à  Conftantinople  en  habit  dèfguifé  :  Mais 
l°ts  qu’ils  eftoientfür  le  point  d  exécuter  leur  entreprife, 

•  fdifentdls}DeruismôUrut}foitquerEmpereur  Aehmateuft 
defcouuert  leur  defïèin  i  'ou  autrement.  Afofilacaïa  hors 
-dfofperaneede  riènfaire  de  ce  cofte  là ,  fort  de  la  ville  y  St  fc 
iauue  vers  la  mer  Noire ,  erre  Vers  les  pays  de  Valaquie ,  8c 
Moldaute,  ftttt  à  pied  ie  carrofie  d  yn  AmbafTadeur  Polla- 
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que ,  iufques  en  la  ville  de  Cracouic >  où  la  fortune  lûy  auoit  11 * 
dredé  des  piégés,  carvn  Chaoux  là  venu  de  Conftantino-  ™m*‘ 
ple,8c Payant  recogneu,  pria  le  Roy  de  Pologne  de  la  part  de 
îon  Maiftre  de  le  retenir,  l’afleurant  que  par  ce  moyen,  il  s’o- 
bligeroic  bien  eftroitement  les  afte&ions  du  Sultan  Ach- 
mat  5  le  Roy  refuie  vne  demande  fi  iniufte ,  fefentam  honoré  »*»*. 
que  fa  Cour  fuftle  refuge  des  Princes-infortunez.  Apres  ce 
refus,  le  Ckaoux  recourtà  la  violencedl  corrompt  par  argent 
quelqûes  Tartares  de  la  garde  du  Roy ,  qui  promirent  de 
tuer  Iacaia ;  &  leuffent fait ,  fans  doute ,  fi  vn  brodeur  Fia-» 
mandne  l’en  euft  aduerty ,  8c  ne  luy  euft  donné  fon  logis  s« tttire  * 
pour  s'y  cacher  quelque  s  iours ,  aptes  lefquels  il  fe  ddiura  do  fEw/*r«*r 
danger,  sc  paflà  à  Prague  vers  l’Empereur  Rodolphe ,  pour 
lors  viuant. 

En  cette  Cour  Impériale ,  il  trouua  dequoy  foulager  fes 
miferes  paflees-:  ;L’Empereur  luy  fournit  ce  qui  lûyeftoit  vo4UZ01"** 
neceflaire  ,•  il  y  pafla  vn*an  entier ,  tecôgneu  pendant  fon  fc- 
jour  pour  frère  de  l’Empereut  Achfnat  par  plufieurs  Turcs 
arriùez  à  Prague  ;  Une  luy  reftoitque  tirer  du  fecourspour 
^cheuerfes  dedeins.  Mais  il  ne  tiouue  que  des  bonnes  vo- 
lontez  à  Prague:  tellement  qu’il  eft  contraint  d’enallercer- 
cher  l’cffe&-ailleur$.  Quelques  Saxons  liens  amis,luy  confeil- 
lentdepader  à  Florence  vers  legrand  DucdeTolcaneFer-  Atni  !^ucl 
dinand:  il-enprendladrelTe.de  l'Ambafladeur  de  ce  Prince, 
rendant  à  Prague  ;  &c  fe  mec  en  chemin:  mais  entrant  en  lu-  ùucdcTof- 
lie,  il  apprit  que  Ferdinand  eftoit  mort  j  ces  trilles  nouuelles ttM" 
luÿ  faifoient  rebroufler  cheminailleurs^li  Cofine  fucceffeur 
de  Ferdinand,  &  la  grande  Ducheffe  fa  iperene  l’euflent  rap¬ 
pelle.  Il  vint  donc  à  Florence  >  y  fut  receu  honorablement, 
logé  pour  la  feuretéde  fa  perfonne  dansla  forterede  de  fain# 

Iean,  où  il  futpourueu  de  toute  forte  de  commoditez.  Le 
grand  Duc  C  ofmc  luy  donne  le  titre  d’Excellehce ,  luy  or¬ 
donne  des  cheuaux,des  carrolfes  ,8c  pour  le  plaifir  de  la  chafle 
la  compagnie  qu’il  audit  agréable. 

'  H  n’eut pas  fcjoumé  longtemps  à  Florence,  quille  void  féit  V9 
affilié  dufecours  qu’il  defiroit  auec  paffion.  Le  grand  Duc  » 
Cofine  fait  armer  fes  galions ,  &  fouzla  conduite  du  Cheua- 
lier  de  Bcauregar,lès  enuoye  en  Leuant,  où  Iacaia  s’abouche 
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aueclcBaflà  Nafluf,.  pour  lors  Chef  des  rebelles  dcl'Afi£ 
Gdui-cy  luy  offre  des-hommes ,  désarmés  de  l’argent  s’il 

veut  descendre  en  terre, &  faire  chemin  vcrsla  Pcrfe,oupIu- 
Heurs  rebelles  s’eftoient  retirez.  Mais  ccluy  quicomman- 
voiiUitt-  doitaiw  vaiffea u x  Flor entins,  nauoit  pas  charge  de  le  laifler 
bjiiu  1 1  a-  cntrc  ^  de  Nafluf  >  ille  remmène  à  Florence  vers  fan. 

Altcflc. 

u  *»i  ® r  tan<^s  clue  Iacaïaeftok  fui1  les  galions,  Icgrand  Doc 

vntinfir-  enuoya  plufieurs  perfonnes  endiuers  endroits  du  Leuant, 
m‘^d*id!r-  Pour8^nf°rn3Cr  foig-neufement  des-chofes  qu’il  luy  auoit 
Mun  il  '  dites,  non  feulement  pourfa^perfonne*  mais  de  celle  de  fa 
i4c*ia.  mere.Et  tout  ceux  là  rapportèrent  les  p  reu  ues  certaines  delà 

vérité  de  fes  difcours.  -Ce  qui  donna  fuiet  au.  grand  Duc  de 
faire  part  à  l’Efpagne  d’vne  Hricheoccaflon ,  pourtrauaillcr 
au  commun  bien  de  la  Chreflienté:  Il  en  cfcriuit  au  Roy  Ca- 
AixtrthU  tholique ,  l’informa  delà  qualité  de  Iacaxa ,  afin  que  contri- 
xoy  i'Efpa-  buact  dufîen  au  Cecours  de  ce  perfonnage,  ils  peuflent  entre- 
I  "uttcT*  Pendre  heureufement  Hat  le  Turc.  Le  RoydlEfpagneefl: 
/ J.  content  qu’on  fenuoycàNaples;  commande  au  Vice-Roy 

de  luy  faire  vne  réception  fuiuant  fa  qualité.  Iacaïas’yache* 
mine, accompagné  delà  part  du  grand  Duc:  Maisfuiuantla 
nouueiles  qu’il  eut  de  Naples ,  il  s’arrefta  à  Aucrfc ,  y  fut  rç- 
vtlsNapuî, ceu  dugouuerncur  aùec  toute  forte  d’honneur.  Le Vice- 
Ui  ho»»*»™  Roy  le  viûta,  luy  donna  lamain  droite,  dde  tire  d’Excel- 
ÿg**  lcnce. 

"*r  *'  Mais  comme  le  confcil  d’Efpagne  tiroit  en  longueur  le  fe* 

U  cours  que  Iacaïaen  efperoit  :  Il  partit  d’ Aucrfc  pour  aller  à 

~Um‘  Milan;  de  de  là  en  habit  incogneu  prit  lexhetmnduXcuant, 
pour  fonderies  volontés  de  ceux  qui  pouuoient  élçuer  fes 
pretentionsà  vn  heureux  ûiccczf  maisilj.fitàceco^paufli 
peu  qu’aupatauant.  , 

'  Outre  tous  ces  vo-yagesquenousauons  décrit,  afin  de  ne 
?» ucérJt-  laifler  aucun.moyea  •enarricred'auanccr  fes  affaires  :  11  fut  à 
"“iniu'dZ"  R°na*baifetfe*  pieds  à  fa  Sainteté  :  Là le‘ Cardinal  Bellar- 
1,7*  «LT*  min  le  receut,  ky  donna  lâ  main  droite, -de  la  qualité,  dÉx- 
celtence.  Le'Pape  I’aflèura  dclbnaffc&ion,  de  de  fan  ,  fe- 
ExaUmt*.  coursfMais  û  fallôitil  que  le  bras  fcculier  cotnmcnçaft  les  le* 
aiécs  d’hommes,  dcfifUaprcmicre  ouucrturc  de  lagucrK- 
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Du  depuis  6c  en  cetteannee  mille  fix  cens  feize,  nous  lar  A*urt. 
aon^  veu  en  France  &  à  Paris ,  fouz  la  prote&ion  du  D  ucde 
Neuers,  entretenu  par.  les  liberalitez  de  ce  Prince ,  affiftéde  *w« c  ' 
fonconfeü  Et  vemablemenr  files  fafcheufes  occupations  ■  Dueit 
dVneguerre  châle,  n'eufTentdeftouméles  armes  dece-Duc*  caf~ 

nouseuffions  yeu  quelques  heureux  fuccez-des  affaires  qu'il  fift*- 
auoic  traité  en  Lorraine,  en  Alemagne,& ailleurs,  àla  ruine . 
dciTurcsj^caubiendelaChreftiénté.  Au  reftequantà  ce 
Turc  nommé  Iacaïa ,  fe  difant  frere  aifné  de  l’Empereur 
Achmat,à  prefentregnantàConftantinople,&p6urteI  re- 
cogneu  deplufieurs  :  quoy  quequelques-vns.affeurent,mef-  '  J  ! 
mes  ceux  qui  ont  eonuerfé  en  Leuant,  que  Suhan  Maho- 
metneuft  quetrois  enfans;àfçaiaoir  Muftapha,  Achmat,,& 

Ofinanc  Siefbce  qu’il  eft  bien  difficile  de  defcouurir  en  ce 
pçrfonnage  aucunes  marques  d’impofture.  le  l’ay  fouuent 
fréquenté*  &  foigneufement  pris  garde  à  fies  ‘deportemens; 
mais  to ufioursi ay  remarqué  en  luy,  vn  courage  &  vn  elprir 
nay  à  de  grandes  ehofesxeft  ce  que  nousauons  peu  apprend 
dre  de  cet  homme. 

QràConfbntinople  fur  la  fin  du  mois  d’Aouft  de  cette  ç'h  ap» 
mefme  annee  mille  fix  censfeize  »  l’enuie  vent  le  plus  fur  xxxviu 
rieux  de  ceux  qui  attaquent  les  affaires  du  monde  »,  excite  Ac<uf*a<>»s 
vne  horrible  tempefte,  dont  les  coups-dangereufenient  '* 
violents  vont  donner  contre  les  Iefuites  ,  eftablis  à  Pera,  TJuflüà? 
par  lapermiffion  duSultan,  à  lafollici  cation  du  Roy  Hen-'  '  A  _ 
ry  leGrandj&tafchentdeles  pouffer  a  trauersdes  efcueils, 
où  ils  faffent  vn  naufrage  honteux  à  leur  Ordre ,  mais  donv- 
mageableaux-Chreftiens,  qui  viuent  au  milieu  du  Mahor 
mecifrae.  Donc  pour  les  perdre  irréparablement,  on  lesac- 
cufedeuansle  grand  Vizir  d’eftre  efpions  d’Efpagne,  de  don-  . 
ner  1’abfokition  aux  renégats  j  de  baptifer  lesTùrcs,  de  re¬ 
celer  les  efclaues  fugitifs ,  6c  les  -enuoyer  en  Chr-cftientés  U 
parmy  tout  cela,on  mefle  la  doétrine  de  tuer  les  Roys, quand 
ils  font  tyrans,  jadis  temerairemétefcritepar  vn  Efpagnol  de 
leur  robé;  tous  ces  crimes  fontordinairement  fuiuisàCon- 
flantinople  de  la  punition  à  mort.  Onfe  faific  de  leurs  per- 
,  fonnes,  6c on  les  loges  fix  qu’ils  effoient  dans  vne  baffe  foffe,  \ 

àfçauoir  François  Bouton ,  DenisGuilier ,  Dominico  Mau- 
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'  ritio  deCio IeanBaptifte  labarülrut  Supérieur,  tous  Qua¬ 
tre  Profites ,  &.deux  freres  coadiuccars  >,  Situant  âce oxvn 
oabtmt  Cordelier ,  Vicaire  du  Patriarche  deGonftanrinople,  Vn 
fOUpçon  du  danger  d’vn  eftat  eft  facilement  accreu  par  le 
moindre  accident  qui  arriue.  Pendant  ces  choies ,  i’Ambaf- 
fadeur  de  l’Empereur  venant  à  Conftantinople  pour  renou- 
Zntrttit  tieller  lapaix,y  entre  tambour  batant,  âcenfeignedelployee. 
Ceuxquicroyoientefleucrdestropheesà  leur  gloire,  delà 
fereur,  mcfn\e ruine  des  Icfuites,  fe  feruent  de  cette  entrée,  don- 

augmintt  u  nent  des  faux  aduis  au  Serrait  »  qu’il  y  a  dans  Conftantinople, 
r^r  **  à Pera plufieurs  milliers  de  Chreftiens  defguifez.en  habits 

-  de  Grecs ,  8c  de  Iuifsy  venus  aùec  cet  AmbaiTadeur,  8c  tous 
.  en  l’attente  de  l’occafioa.  d’acheuer  l’entreptife  que  les  le¬ 
vantes  auoient  ourdy.  D’auantage  on  fait  entendre  au  grand 
Vizir,  8c  au  M-uphti,  que  les  Eglifes  de  Pera,  8c  les  miafons 
des  Ambafladeurs  eftoient  plaines  déroute  forte  d’armes; 
que  maintenant  que  l’Eftat  du  Turc ,  8c  particulièrement 
'Conftantinople  femblc-eftredeftrué  -defes  forces ,  par  lesdi- 
Quatr»ar-  uerfes  armees  qu’il  tien  t  ailleurs  envn  mefme  temps  ;  com- 
wut T*r~  meen Pologne, en Pcrfe» en lamerNoire,&en lamerBlan- 
,che ,  qu’on  veut  faire  foufleuer  les  Grecs ,  8c  donner  entrée 
aux  Cofaqües  par  les  Chemins  de  la  mer  Noire.  Le  Sultan, 
vtfftnm  &  fes  Baflats  en  prennent l’alarme^on  commandequ’vn  cha- 
^V.cun  ayt  ï  porter  l’habit  de  fa  nation,  aueedeiffenfes  de  porter 
^le  chapeau,  excepté  les  Francs,  8c  à  ceux-cy  de  porter  l’habit 
Grec  :  On  fait  vn.  roolle  de  tous  les  Chreftiens  qui  eftoient 
dans  Conftantinople ,  8c  dans  Pera.  Mais  le  Sultan  ne  croit 
point  fa  ville  de  Conftantinople  hors  du  péril  de  furprife, 
par  cette  diligente  recerche  ;  il  veut  cercher  fou  aflèi Jrance 
^””2  dansle fang  des  Chreftiens:  Il  commandcqu’on  tué  «ousles 
tuïies  chre-  Francs  fànsen  excepter  àucunrvray  eft  que  ce  comandement 
ftieos.  n'çut  point  d’effet, à  caufe  des  remonftrances,  que  leVizir  4c 

*ie  Muphti  luy  firent,  luy  reprefentâs,-queparcettecruauté  il 
ateireroit  fur  fes  eftats  vire  dangereufe  guerre  de- cous  les 
Princes  Chreftiens  en  general.  Mais  il  va  totite  ia  nuiftà 
K»c»r<J«K«r  cheual  par  la-ville ,  contre  facouftmne',  3c  fait  mouriren  là 
fi“fm îtesexé-  prelencc  le  Cordelier ,  Vicaire  du  Patriarche ,  pris  aueolet 
tutiÀ  iweif.  lefuitçs  ;  fiefait  deficnceexprciTes  depaiserde  Conftantùw- 
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pic  à  Pera,  ny  de  Pera  à  Conftantinople.  Or  tandis  que  cet¬ 
te  dcffence  arriua,  l’ Ambaflàdeur  de  France  eftoit  paffé  de 
Peraù.  la  ville»  pour  follicitcr  la  deliurance  des  Iefùites  ;  à  fon 
retour  il  trouue  le  palîage  fermé  :  il  va  trouuer  le  Muphti  »  8c 
laiffe  cependant  fes  gens  à  la  marine,  comme  c’eft  la  couftu- 
me  daller  vers  cefouuerain  de  la  loy  de  Mahomet,  auec 
peu  defuitce.  Or  tandis  quil  eftoit  là ,  vne  multitude  de  peu- 
pie  accourt  à  la  marine,  pour  voir  fes  gens,crqgant  pour  tout  Jpu  î?n 4 
certain  qu’on  les  allait  faire  mourir,  qui  déplore  pitoyable- 
ment  leur  infortune  qui  les  charge  d’iniures  auec  fureur, 
comme  ceux  qu’ils  croyent  auoir  tiffu  la  conjuration  de  leur  ' 
perce.  Mais  le  grand  Vizir  ayant  eferit  de  fa  main ,  8c  enuoyé 
vn  des  liens  à  ceuxquigardoientlepaffage  ,  il  fut  permis  à 
l’ Ambaffadeur  de  repaffer  à  Pera  auec  tout  fon  train  :  Mais  il 
ne  trouua  pas  plus  de  calme  à  Pera, que  de  là  où  il  venoit ,  car 
vne  nuiû  apres,  le  peuple  de  ce  lieu  là  entra  en  telle  fureur 
qu’il  eftoit  à  craindre  >  que  1g  droiét  des  gens  ne  fuit  violé  par 
l’infolence  de  quelques  enragez ,  quoy  que  le  fiibieû  fuit  de 
peu  de  chofeûl  eftoit  tel:à  quelques  cihq  cens  pas  du  quartier  &•»*»>  <r'. 
de  T  Ambaffadeur  de  France,  vne  difpute  furuint  dans  vn  lg- 
gis  entre  quelques  vns  quipaffoient  la  nuid  à  quelque  forte 
d’occupation. Les  Turcs  là  voiûns  s'efueillerentau  bruit,  ac¬ 
coururent  aux  armcs,s’atrouperent  à  la  rue ,  ils  eftoient  délia 
mille  hommes  enfemble  tous  armez,  criags  que  ce  bruit  ve¬ 
noit  des  Francs  (c’eft  à  dire  des  Chreftiens  de  l’Occident,  ttlmgtt- 
comme  Italiens,  François,  EfpagnoIs,& autres)  quifevou- 
loient  fouleuer  ;  8c  ferefoluoient  à  forcer  les  maifoûs  des 
Ambaflàdeurs  pour  y  mettre  tout  à  feu  6c  à  fang ,  quand 
quclqu’vn  des  plus  aduifez  de  la  troupe  ,  fit  différer  l’execu¬ 
tion  de  cette  refolution  iufques  au  iour ,  lequel  arriué ,  l’ Am¬ 
baffadeur  de  France  eut  moyen  de  faire  in terpofer  l’authori- 
céfouueraine  du  Sultan,pôur  arrefter  l’infolence  d’vn  peuple 
inconfîderémentefmeu.  Tel  eftoit  le  danger,  où  fetrouuenc 
quelquesfois  les  Miniftres  des  Princes  Chreftiens ,  qui  pour 
leferuice  de  leurs  Maiftres  vîuentà,  lamercy  d’vne  nation 
barbareraent  furieufe,  comme  la  T urque. 

Or  les  Iefùites  demeurèrent  cependant  prifonniers  dans 
la  baffe  foUe*  iufques  à  ce  que  1’ Ambaffadeur  de  France,  qui 
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-  cftoit  le  fîeur  de  Sanfy,  failant  voir  fon  innocence  au  grand  i 
mitnUn-  Vizir,  les-fit  mettre  en  liberté),  8c le  Sultan-par  fes  patentes  fit . 
tl  publier  par  tout  la-fauffecé  des  acculàtions  tnalicieufemcnt 
inuentees  contre  eux»  Mais-  pour  éuiter  la  fureur  d’vn  peu¬ 
ple  aueugle  en  fespaffions,  ôc.  dangereux  en  fa  fureur,  ils . 
montèrent  fur  mer  pour  reprendre  le  chemin  de  laprancc: 
Mais  apres  qu’ik  eurent  feiourné  aux  Dardanelles ,  deta- 
encpresfrifonniers,à-caufe  de  quelques aduis  donnez  . 
au  S  ulcan  ,&  de  mefme.  eftofFe  que  les  autres  :  Le  Sultan  in- 
forméau  vray  de  leur  probité  ,  leur,  redonna  la  liberté,  en  » 
ztTnu  e »  MPPe^a  deux  à  Pera ,  pour  y  viureauec  lesméfmes  pnuile- 
r*ftUt  dclx'.  ges  qu’auparauaat,  Ôc  permit  qu  amen  hû  reuenir  d’autres  de 
France*  ' 

Sur  la  mer  Méditerranée, Cofine  grand  Duc'  de  Tofcaae  • 
continue  cette  année  fesjentreprifes  fur  les  Turcs;  fes  galeres  . 
partent  du  porc  de  Liuorne^pour  courir  en  Leuant,  à  la  que- 
Cturfit  in  des  occafions  d’endommager  ccs  infidelles  elles  an i- 
de  uenc vers  Cerigo,  iadis  Cy therea ,  le  vingtcjnqujefme  d'A- 
urilj  où  rencontrans  desvaiffeaux  Chreftiens ,  quelques  V  e- 
nit  iens-les  aduertiflent .  qu’en  Me  de  Cio,  les  Turcséquj- 
poientdeuxigaleres-pour  pafler  en  Barbarie.  Inguirami  Ad¬ 
mirai  du  grand  Duc,  fe  refont  de=  les  attaquer  en  chemin,  . 
tourne  fes  vaiffeaux  vers  l’endroitoù  elles  deuoient  prendre 
leur  paflage,  ôc  couuertjde  la  nui&  fe  va  loger  au  delïbus  du 
Chafteau  Roux.  Mais  comme  il  eftoit  en  l’attente  d’vnefa- 
uorable\occafion ,  la  clarté  de  la  Lune  le  defcouwre  aux 


£1Ut  attoz 
jj»c  deux 
£*lerts  T#r- 


Turcs,  ôc  les  gardes  en  ayant  aduercy,  le*  galères  Turques, 
elles  prennent  aufiltoft  la-chalTed’vne  tirant  à  force  de  rames 
vers  la  terre  ,  ôo -laucre  fuiuant  en  diligence  le  chemin  delà 
mer.  Inguirami  auec  fa  galereCapitane  gagne  le  deuant  à  cql- 
le-qui  alloit  vers  lacerre,  l’inueftit,fuiuydela  galere  S. Eftien- 
ne>fi£4es  trois  heures  denuid,  l’accroche,  ôc  s’efforcedes’en 
rendre  lé  maiftre  j  maisles  Turcs  qui  eftôiént dedans,  tous 
bons  hommes  de  guerrc>rendoient  vn  merueilleux  combat, 
de-fotco<pil$  furent  pdusud’Vjie.hçwr©  attachez  enfemble, 
fe  chamaillans  furieufe«Qent>l£s  -T ures  mefmes  qui  eftoieuc 
entrez  dans-la  galere  d’Inguiraroiv  combattoiem  vaillam¬ 
ment  furla  Ramhade.  dücellfi.;  nui&  en  fin,  Wi&Otfe 
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'  t&eura  du  cofté  des  Florentins ,  au  prix  neantmoins  de  beau¬ 
coup  de  fang  refpandu  parles  leurs,  &c  cette  galere  vint  en 
leur  pouuoir  :  elle  eftoit  Patrone  de  ce  tantfameux  Corfaire  _ 

Amurath  Rays,  commandée  par  le  fils  de  Mammy  Porm-<<t‘m‘ 
gais,appellé  Muftapha  Celeby ,  quifut  pris  en  vie, mais  grief- 
ucment  blelîé.  . 

L  autre  galere  Turque'  qui  auoitpris  en  k  fuite  le  chemin, 
de  la  mer  ,  &-qui  eftoit  la  Capitane  du  mefme  Amurath 
Rays,  commandée  par  le  Bey  de  Metellin,  neueu&  gendre 
cour  enfemble  de  ce  Corkire ,  nommé  Amurath-,  qui  auoir 
efpoufé  fa  fille,  eftantfils  d’vn  fienfrores  futinueftiepar  les 
galeres fain&e  Marie  Magdelaine,  6c  parla  Patrone  fainfit 
Cofme,  le  combatne  futpas  moins'afpre  en  celle  cy ,  qu’en 
l’autre,  les  Turcs  faiknsvne  mcrueilleufe  deffence.  Mais-f4Bt„  ,,-èt 
apres  quelques  heures  de  chamaillis ,  où  le  feng  eftoit  abon-  ^/s» 
dammentverfé  de  parc  Sc  dautre,  les  Florentins  eurent  en- 
cores  la  viâoire;  Amurath  Bey  deMetellin  fur  tué  fur  celle;- 
-cy,  8c  le  Bafla  Muftapha,  que  ces-galeres  Turques  portoient 
en  Alger,  en  Barbarie.  Elleseftoient  de  vingt  cinq  bancs, 
vaifieauxportans  fanal,  munies  de  tout  ce  qui  eftoit  necef- 
(aire ,  6c  deffendues  par  quatre  cens  vin  gts  Ianniflaires  tous 
gens  de  courfe,  5c  ceux-là  mefmes  qui  exerçoitnt  la  pyrate- 
rieaueclé'Corfaire  Amurath  Rays.  En  cette  prife  les  Flo¬ 
rentins  firent  deux  cens  quarante  efclaues  Turcs  j  débutè¬ 
rent  quatre  cens  trente  Chreftiens,  recouurerent  parmy  lar-  Swtilt  ^ 
tillerie  de  ces  vaifleaux,vn  canon  de  Courfie ,  -&  deux  (acres  i« 
delà  galere  S.  Iean ,  6c  vne  voile  de  la  Capitaine  du  grandi***- 
Duc, autrefois  pillees  en  courfe  par  le  Pyrate  Amurath  Rays. 

Au  refte  des  galeres  Turques  eftoient  chargées  d’vne  fi 
'grande,  quantité  défrichés  marchandifes -,  quelefeul  butin 
d’icelles  fut  eftimé  à  deux  cens  mille  efeus.  Mais  toute  celle 
-conqueftecefit  au  prix  de  beaucoup  defangre(pandu,  car 
«les  Florentins  comptèrent  deux  cens  vingt  Sc  trois  des  leurs 
'bleflez,  &  trente  cinq  morts  ,  en  ces  deux  combats.  Ce  qui 
•fut  caufe  que  l’Admiral  Inguirami  fe  contenta  pour  cevoya- 
•ge  de  la  prife  des  deux  galeres,  6c  reprit  pluftoft  le-chemin 
-de  Liuornc. 

Nous-  auons  parlé-  cy  deuant  en  1-aftâire  des  Iefuites 
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pcrfecutez  à  Conftantinople ,  de  Tentree  de  TAmbafladcur 
de  l’Empereur  en  ccftc  ville  là.  Voicy  maintenant  les  cf* 
ïmZrbü  de  ccttc  Ambaflàde.  La  paix  conclue  à  Situa-Torok» 

ftrcr&d»  en  Tannée  mille  fix  cens  fix,  entre  l’Empereur  &  le  Turc, 
T7s1Üm'U  aucunement  alteree,  pat  les  diuerfes  explications  que 

fflST  Ton  donnoit  au  x  articles  d’icelle.  Mais  cette  annee  mil  ûx 
cens  feize»  de  au  mois  de  Mars,  les  Ambarfadcurs  de  leurs 
Maicftez  Impériales ,  afiemblez  à  Vienne  en  Autriche, à 
fçauoir  le  Cardinal  Fortgach ,  Archeuefque  de  Strigonie, 
Chancelier  de  l’Empereur,  le  Cardinal  Klefe],Eueiquede 
Vienne, le  Baron  de  Rainek,  le  Comte  Adolph  Altban ,  le 
Comte  de  Soims,ie  Comte  de  T  horon,&  Paul  Apponi  Ka- 
gi,pourf  Empereur  :  Haly  Baffa  de  Bude,  AchraetTyhaïa, 
*  &  Gafpart  Gratfîani ,  pour  le  T utc  :  Conclurent  les  articles 
qui  s’enftiiuents  pour  ofter  tout  pretexte  de  différends  en 
.  l’explicati&,de  ceux  qui  furent  arrêtiez  à  Situa-Torok. Mais 
ce  fut  apres  que  les  Ambafladcurs  eurent  elfe  enuoyez  de 
part  de  d’autre,  tant  àConftantinoplc ,  qu’à  Prague, auec 
prefens  Royaux  &  riches. 

ARTICLES  EXTRA1CTS  DES 
Lettres  patentes  de  Achmat^Em- 
.  pereur  des  Turcs. 

J.  D'autant  queplufieurs  chofis  font  amuees  de  part  £  Autre 

Arùchi  fur  contre  U  p auc  conclue  À  Situo-Toro^ , il  a  efié  necejfaire  delà  confit* 
iti  mer  nomeAUyt^  la  réduire  du  iroiél  chemin.  Partant  cette fiunBe 

f  paix  arrefiee tondue* Situa-Torof^,  fou obfiruee  pourv/e^t  asu 
■ entiers ,  à  les-compter  de  la  dette  des  P  refentes }  données  aq  mois  de 
Cbomdxitahil  ,1’endu  Prophète  1024» 

/ 1.  Que  U  paix  cy-deuant  conclue  à  Situa-Torot.  demeure  fer* 
me  en  tous  fes  Articles ,  filon  le  T ratât  é que  Rodolphe  £  mptreurnous 
■a  enuoyt  figne  de  fit  main  &  fielléde fin  fiel,&  que  nous  Auons  rtetu 
volontiers  y  lequel  T ratâtenous  emoyafnes  eujàpar  nous  confirme 
4 1  Emp  ereur  des  Romains ,  qui  le  receut  volontiers.  Et  ce  TraiBé 
"a  nous  enuoyé  efioit  datte  du  ntufitfme  Décembre  l’an  mil fix  cens 
fit**  y  de  Iefus  V cnerAndt ,  bien  heureufe'  mimotre  :  (p 
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animons  envoyé  à  F  Empereur  des  Romains,  &  qu’il  a  eu  agréa¬ 
ble,  ejt  daté  de  t anmil  vingt  vn  du  Prophète. 

J II.  Depuis  le  temps  que', sdgrie,  Canif,  Ibereale ,  Pefi,  Bu - 
dc,Zalnof( ,  Hatuars ,  CST  autres  places  ont  ejlé  prifes ,  Que  les  villa¬ 
ges  qui  efloitnt  de  leurs  Appartenances  demeurent  à  taduenir  des  me f- 
mes  appartenances.  Mais  les  villages  lefquels  depuis  U  paix  de  Situ 4- 
Torof{  auront  efié  empefihcz,  de  part  (fi  £ autre  de  payer  les  tributs, 
ou  qui  ont  efié  occupez,  par  forte  contre  le  TraiSlé  de  paix ,  que  ces 
•villages par  les  Commiffaires  de  noue  <Jp  de  l’Empereur  des  Romains 
foient  vifitez.de  part  &  £  autre,  (ÿ  à  l’infant  mis  en  liberté ,  (?  rc- 
fiituez^à  leurs  Seigneurs. 

Quant  aux  villages  qui  payent  tribut  à  Fvne  (g*  à  l’autre  parti 
Ceux  qui font fituez.es  feules  frontières  de  /’ Empereur  Romain  vers 
Nograd  (y*  autres  places,  feront  recerchezpar  les  Commiffaires  à  ce 
députez.,  «n  fera  fait  regifire ,  afin  que  ces  villages  ne  fient  plus 
tnoleflez,  par  nos  voiftns.  Pareillement  les  Commiffaires  feront  régi ~ 
flre  des  villages  qui  payent  aux  deux  cofez,  qfiupr'esjes  places  de 
l'Empereur  Romain ,  de  Strigonie  (y. autres  places  ,  afn  de  rccognoi- 
Jlre  quels  villages  font  redevables  à  l’vn  ou  à  l'autre  party,  (sr  qitF 
déformais  il  n’en  fourde  aucun  débat.  Et  pour  ce  qui  touche  les  cent 
cinquante  huibi  vidages  £  alentour  de  Strigonie  defquelson  efioit  en 
différend',  les  fixante  plus  prochains  de  laditte  ville  nous  front 
adiugez commeilaejlé  accordé,  (p*  les  Commiffaires  de  part  (p* 
£ dutrey pouruoiront. 

Les  villages  ffdt£ls  voiftns  de  Strigonie,  (p*  tous  autres  du 
Royaume  de  Hongrie  qui feront  adiugez,  à  tvn  oui  l’autre  ne  feront 
aucunement  inquiétez,  plus  que  de  couflume  ancienne,  ne  fera 
d’eux  exigé  aucune  chofe  outre  le  tribut. 

Les  Juges  des  villages  payeront  au  Seigneur  les  tributs  félon  qu ils 
les  doiuent  £ ancienneté  ;  Que  fi  les  luges  ne  portent  les  tributs ,  le 
B-affx  ou  Beg  du  lieu  fommera  par  trots  fois  les  habitant  que  leurs 
luges ayent a payer  le  tribut,  (p'  s'ils  ne  payent  pour  telles  fimma- 
tions ,  il  en  e fcrira  au  Capitaine  de  F E  mpereur  R  omain  plusprochain, 
à  ce  que  les  Juges  de  ces  villages  luy  fiyent  enuoyez, auec  Ie  tribut  :  (y* 
finalement  s'ils  ne  veulent  payer  pour  cela  ,  le  Baffa  ou  Beg  pourra 
vfèr  de  force  pour  fi  faire  amener  ces  habit  ans ,  <ÿ*  les  ajjeruir  à  nous. 
Ce  qui  fera  obfirué  pour  tous  lesviüages  qui  nous  doiuent  tribut  par 
Votait  Royaume  de  Hongrie i  (pr- ne anunoins  ne  pourra  leur  efire 
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démunie  ne  exigé,  aucune  chofi-  outre  ce  qu'ils  ont  coufomt  payer 
d antiquité. 

Les  Commiffairts  députez^  recer  cher  ont  ^demeureront  (Raccord 
des  limites  &  bornes  des  Terres  (3  Seigneuries  pojjedees  de part 
d’autre  en  la  Hongrie fuperieure  &  inferieure,  (3  és  .Royaumes  de 
Croatie  (3  Sclauonie. 

IV.  Ceux  qui  enfreindront  la  paix  ' de-part  oud autre,  s  ils  ne 
peuuentejlre  conuaincus  &  punis  fur  ie  champ ,  Nous  auons  arreflé 
qu’il  en  fera  aduifodepart  C3  £ autre,^  Iuflice faite  dits  quatre  mois. 

Tous  prifonniers  de  guerre  e3  autres  qui  turontejle  enleue^de 
•  part  (3  d'autre  depuis  la  paix  de  S itua-Torofi  ,  feront  remis  en  liberté 
fans  payer  rançon. 

V.  *4chmet  Tyhaia  nomnreprefenté  vnrotlle  des  lieux  drejjei^ 
d3  fortifie^  pour  la  retraite  des  gens  de  guerre  depuis  lapaix.  Sur 
quoy  nous  auons  ordonné  quot  on  s  informera  des  fortifications  faites 

>  ■  de  part  <*r  d'autre  depuis  la  paix  de  Situa-Torol{,  (3  s’il  ejl  prouué 
que  quelqssefortificationayt  ejié  faite  contre  la  paix,  elle  foravifitee 
■dedans  quatre  mois  par  des  Capitaines  des  deux  parts,  ou  par  vn 
Seigneur  de  chacun  cojlé,  C3  les  fortifications  qui  je  trousseront  auoir \ 
ofté  faites  contre  la faix* feront  démolies. 

VI.  D' autant  quaucunsbommes  matins  40t  entétpr'u  plufiem 
.  ehofes  iniquement  pour  toucher  la  fairsfte  paix  &  bonne  amitié, 

Nous  auons  ordonné  que  fide formais  aucunes  perfonnes  de  part  ou 
d’autre  machinent  quelque  chofi  de  mefehant  (3  feelerst  contre  la 
paix  (y-  bien-vèiüance  mutuelle, nous  le  manderons  à  C Empereur  des 
Romains ,  &  pareillement  t Empereur  Romain  Roy  de  Hongrie  (3 
de  B oheme nous  eferira à  nofire Porte.,  &  feynt  fora  adiosqteeassx- 
rapports  de  telles  perfonnes. 

VII .  Les  Prcjlrcs,  Religieux,  ^3  le  fuites  £ entre  les  peuples  du 
fainSblefiss  qui  fument  la  Religion  du  Pape ,  pourront  bafor  des  Tem¬ 
ples  en  nos  Royaumes  s  y  faire  le  Seruice<  Diuinàleur  mode ,  (3  lire 
l'Euangile .  Nom  leur  prejlerons  toute faneur ,  (3  empefeherons 
qu'aucun  ne  les  trouble  43  inquiété  contre  ledrotH  ÿ-lesloix. 

V III.  il fora  loifobleaux  habit  ans  natifs  du  Royaume  de  Hon¬ 
grie  de  part  &*d’ autrerebaflirles  villages  rulnest^&deferts.  Et  apres 
sy  eflré  h  kbiturxjls  payeront  tribut  àl  vne  43  à  l’autre  s'ils  fonidas 
,  villages  qui  ont  coufi  urne  de  payer  à  toutes  les  deux. 

J  JC.  Le  trafic fera  permis  aux  marchands  qmpsfferont  de  nofbt 
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Porte  auk  pays  de  delà,  &  letranffort  des  marchandas /ère  libre  à 
ceux  qui prendront  lettres  des  Capitaines  de  la  frontière  ou  des  Rece- 
ueurs-du  Trenttefme ,  lefquelles  ils  reprefenteront  enpaffeant ,  &  le 
Seigneur  du  lieu  ou  le  Receueur  atteflera  lefdites.  lettres  par  fin  fiing 
manuel  ou  fiel,  fins  rien  prendre  du  marchand  pour.cela.  Que  feiü 
marchand  doit  pajfirparliessx  périlleux,  ils  luy  donneront  efiorte  frf 7 
fi  faute  pour  le fatre  conduire fiurement.  Et  apres  que  le  marchand  au-  ■ 
ra  payé  de  part  &  d'autre  le  Trentiefme  qui  ejl  deu  de  droit,  qu aucun  • 
neUmoUJlt  ou  empe fine  d’aller  où  bon  luy  fimblera. 

X.  Les  marchands  qui  voudront pajjer  desRoyaumes  (ySeigneu- - 
ries  de  l'Empereur  des  Romains  &  de  la  mai  fin  d’uiujlriche ,  en  nos- 
Royaumes  auec  marchands (es  ou  denier s ,  viendront  fiubs  P  Enfreigne  - 
deP Empereur  des  Romains,  &  auront  fis.. patentes  par  deuerseux}  . 
finsdefijuelles  il  ne  leur  fera  permis  £y  entrer:.  Et  s  ils  y  entrent  fins 
Enfreigne,  ou  les  Patentes  fufdites  ,  Us  uigens  &  Confrulr.de  l’Empe¬ 
reur  Romain  fre frai  feront  des  vaifrfreaux ,  marchandées  &  deniers , 
en  donneront  adm  à  la  Maiefié de  leur  Empereur.  Partant  lesmar-~ 
chands  des  pays- de  P Empereur,  des  Romains ,  de  la  mai  fit:  £a4u- 
Jlriche,  du  Rqy  des  Ejfeagnes,tint  ceux  de  la  Gaule  Belgique ,  que 

autres  leurs  Royaumes,  pourront  venir  en  toute  ajfreurance  en  nos 
Royaumes  auec  leurs  vaijjeaux,  deniers  CS'  marchandées ,  en  payant  ' 
trois  pour  cent.  Et  quant  aux  *4 gens  &  Confils  de  P  Empereur  des 
R  omainsfils  leur  payeront  deux  affres  pour  cent.  &  çefaifant ,  lemefr 
me  figent  &  Confils  de  P EmperturRomam  auront  foin  des  affaires  ■ 
defâits  marchands. 

Si  quelque  marchand  vient  à  deceder ,  t  régent  de  P Empereur  des  • 
Romains  CsP  Confils  feront  fieller  fis  biens ,  &  les  retireront  par  de- 
'  uers  eux, fins  que  nofire fi fiy  puiffre  rien  prétendre.  Et  quand  les  mat-  - 
chands  auront  payé  le  droi£l  de  trois  pour  cent  en  vn  port,  ils  ne feront 
tenus  de payenenaucunautre  lieu  pour  les  me fines  marchand!  fis.  Qÿe  ■ 
fi  les  marchands  ont  quelque  different  entre  eux, ou,  auec  autres,  le  Co¬ 
da  du  lieu  ne  pourra  cognoifire  la  caufi ,  fi  elle  excede  la  valeur  dequa-  - 
trcmille  affres,.mais  eue  fera  iugeeparl»  Cadt.de  nofire  Porte- 

X  J.  Tant  que  ce  fie feainilepaix  durera ,  les  Courriers  qui  feront  - 
defft fiches  aueodettrespar  les  Baffats,  Begs  >v Seigneurs  CSC  -4 gens  ,cu  • 
par  les  Vczfrrs  de  nofire part  vers  l'Empereur  des  Romains,  &  tef- 
pefrliuement  de  (à-part  à  nofire  Porte, foient  recetts  honorablemet  par  > 
nos  Officiers.  Effet  ic  chemin  efi  hafrrdeux ,  qu’fis  leur  donnent  cc  m- . 
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pagnie pour  les  conduire  eh  lieu  fiur  auec  leurs  lettres.  Et  fi  F  jignt 
qui  ejl  près  de  nom  veut  efirire  À  fon  Empereur  par  lettre  feule,  fais 
enuoyer  porteur  exprès ,  que Ça  lettre  foit  portée  pir  U  pofie,  rouble 
purement  où  elle  fers  addrejfie. 

Que  ixm xts  plus  les  Vatuoies  des  Baffa»  &  Begsue  Je  tranffor- 
tentés  villages,  mais  que  lu  luges  portent  raifonnabtement  le  tribut, 

&le  delturent  oùilsdoiuent. 

.  •-* 

Concordat  pour  l’Execution  des  articles  couchant 
les  villages  controucrfcz,  &  démolition  des  fortifi¬ 
cations. 

PO  V  R  mettre  fin  4  toutes  les  dijficultexjMchant  le  partage 
des  villages,  démolition  des  fortifications  faiiïes  au  préjudice 

de  la  paix  de  Situa  Toroi [  ,Nout  Comimffaires  depute^auionsarrejlè 
le  terme  de  quatre  mois:  Mais  d’autant  que  tous  eu  différends  n’ont 
peu  eflre  vuidt%dxns  ce  temps ,  de  commun  accord  nous  suons  srre- 
fié  le  terme  de  dow%e  mois  pour  t expédition  entière  de  tout  ce  qui  refie 
ù  décider,  toutes  chofes  demeurant  en  mefineefiat  durant  ce  temps  » 
Pour  terminer  eu  affaires,  de  la  part  de  la  Mtqtfit  Ctfrnt  de 
ï Empereur  Romain  fera  enuoyé  illufire  Seigneur  *4dolph  deuil - 
than  Comte  du facrê  Empire  Romain,  auec  autres  félonie  bonplsiftr 
de  fa  Majejlé.  Et  de  la  part  de  F  Empereur  Otthoman  a  efté  nommé 
JÜufire  Seigneur  <*4li  Ve%tr  Baffa. 

Pour  p  tus  grande fermeté  de  ces  chofes,  nous  CommifJaires fùfditts 
auonsfaiSl  expédier  Jix  copies  de  ce  TraiFlé  en  langues  Italienne, 
Hongroifi  &  Turque [que.  Et  nom  Directeur  du  Priué  Confalde 
U  facret  Impériale  Royale  Mx)eflc  de  nofirc  Seigneur  tr/s-cle-' 
ment ,  çÿ1  Cardinal,  autres  ConfhUers  de  fon  Confeil  Priué ,  & 
Commiffaires  fonde^en plein poussoir,  binons  confirmé  Us  prefentts 
de  nofire  fiin  manuel,  &  fiel  du  cachet  denos  arma. 

Comme aujîi  nous  ^ ils  Baffa  de  Bude  Vtxÿt du  tres-puijfxnt  Sul¬ 
tan  ichmet,Tyhaia  Mutafaraga ,  çÿ*  Gajpar  GrAtftani  iiimbaffa- 
deurs  de  t  Empereur  des  Turs  vers  la  Ma")  efté  Impériale  itÏEmpt - 
reur  des  Romains,  &  ayans  plein  pouuoir  de  conclure  ce  TraiSlé, 
Fanons  fioné  de  nos  mains, &fiellé  de  nos féaux  ordinaires:  Etd'ice - 
luy  ontefié  delturees  trois  coptes  à  chacune  fa parties.  Donné  à  Vien¬ 
ne  le  premier  Mars  mil  fix  cens  fii%e. 

Cett« 
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•  Y  Cette  nouuelle  déclaration  de  l’Empereur  Otthoman, 

«furies  premiers  articles  accordez  à  Situa-Torox,  monftre  u,  Turafi 
<affez  clairement  de  combien  cette  ancienne  rudeffe  desy^M"1^ 
•Turcs  eft  adoucie  depuis  quelque  temps,  qu’ils  fe  fonrpol- *** 
lis ,  &  rendus  capables  de  grandes  affaires.  Et  ces  frequentes 
milites  entre  l’Empereur  des  Romains ,  Stceluy  du  T urc  par 
•leurs  Ambaffadeurs,  comme  vn  fainâ:  arroufement  fur  l’o- 
liuier  delà  pakx,  femble  le  deueir  rendre  fi  floriffant,  que  fo¬ 
ndeur  agréable  pourra  penetrer  plus  loing ,  8c  nous  faire  cfpe- 
-rerqueDieufevueillefcruirdecettevnion  pacifique,  pour 
fe  préparer  quelque  acheminement  à  vne  nouuelle  moif- 
•fon,ou  vnefalutaireconqucfte  des  âmes  errantes.parmyles 
<menfongc5  deTAicoran. 

L’annee  mille  fix  cens  dixfept  nous  fait  voir  à  Paris  vn  An.  utjr. 
Oiaoux  Efpagnol  renegat,  nommé  Solyman ,  venu  de  la  cf>4tltx 
Porte  de  Conftantinople,  auec  lettre»  de  l’Empereur  Ach-  nqtdec*- 
•mat,  au  Roy ,  pour  la  deliu rance  de  vingt  huicfc  cfclaues ,  qui 
-auoient  rachepté  leur  liberté  par  argent ,  en  diuers  ports  de  - 
l’Italie,  &furleur  retourà  Conftantinople,  auoient  efté  pris 
par  les  vaiffeaux  de  Marfeille.  Le  Roy  leur  fait  rendre  la 
liberté.  Mais  le  Chaoux  auoit  auffi  charge  de  fupplier  la 
Majefté  de  faire  rendre  iuftice  aux  Modiques  Granadins,  u  edtf±  & 
•chaffez  d’Efpagne ,  &  violentez  en  leurs  biens ,  &  en  leurs  fi » 
perfonnesfur  leur  paffage  en  France,  il  eut  encoresen  Cecy 
4e  contentement  qu'il  pouuoit  efpererde  la  iuftice.  Néant- 
moins  il  tefmoignoitouuertement  fon  eftonnement  furies 
expéditions  au  procez ,  8c  difoit  tout  haut. 


iuftice  qu’apres  des  ennuyeufes  longueurs  de  temps;  8cmef-  /•#•»»*»*. 
mes  que  l’execution  des  Arrefts  eftoit  bien  fouuentplus  lon¬ 
gue,  que  le  procez  ne  l’auoit  efté.  Au  contraire  de  la  iuftice 
des  T urcs  (  difoit-il  )  qui  eft  promptement  rendue  à  vn  cha¬ 
cun  ,  8c  dans  hûiû  iours,  on  y  void  l’HTué  des  plus  grands,  8c 
plus  imporcans  procez.  Aureftece  Chaoux  fut  receu  fauo-  ««»*  a^e*» 
sablement,  8c  entretenu  auec  fit  fuitte  lefpacedefix  oufept  RV‘ 
.mois aux  delpensdu  Roy. 

Or -comme  l’Eftat  du  Turc  ne  f’eft  acCreu  que  par  les 

<i&2_9î 


qui  auoit  la  réputation  par  tout  1 V niuers  de 
lablement  le  droift  à  vn  chacun ,  ne  rendoit 


longueurs  ues 
que  la  France, 
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troubles ,  aulïi  Ce  trouue  U  ordinairement  en  troubles ,  telle* 
ment  qu’il  femble  que  la  conferuaûon  dépende  de  faire  la 
guerre  à  autruy ,  ou  la  fouit  enir  lors  que  les  Princes  voifins 
veulent  reprendre  ce  qui  leur  a  elle  iniuftement  rauy  par  b 
d»  Tuuctt-  force  Otthomane.  Ainfi  ce  grand  eftat  entretient  cette  an? 
tt /tome,  nee  quatre  grandes  armées,  deux  en  terre,  l’vnc  contre  le 

Perfe  fon  ancien  cnnemy ,  l’autre  prefquc  toute  compofee 
deTartares,  contre  le  Roy  de  Pologne  ,  comme  fouftenant 
^uatrt'dr”*  leParty  du  VaiuodedeMoldauie,  contrelc  Turc,  qui  en  a 
eftably  vnautre  dans  cette  Prouince  :  &  deux  armees  naua- 
l  les,  l’vne  en  la  mer  Noire  contre  les  Kofaques ,  ou  Ruffes» 
ft&it'euê-  qui  font  fans  cefle  des  courfes  fur  les  terres  de  l’Otthoman, 
gens  totalement  guerriers ,  qui  montent  fur  mer  aucc  des 
c  mrt  Us  Petits  barquerots ,  capables  feulement  de  porter  cinq  ou  fut 
x»ffes,  o»  hommes ,  faiéts  des  plus  gros  troncs  d’arbres  creufez ,  mais 
xéfd^ues.  prefque  inuinciblcs  >«uiec  cette  forte  de  naflellesj  car  lors 
que  le  defaduantage  d’vn  combat  les  contraint  de  fonnerla 
retraite ,  ils  fe  retirent  fort  proche  de  terre ,  &  en  des  lieux 
où  les  galeres  Turques  ne  peuuent  aborder,  8c  ainfife  ti- 
rentayfément  d’vne  totale  perte.  Au  refte  ils  portent  en  cas 
dé  necelîité  leurs  vailleaux  quant  8c  eux.  Comme  fur  la  fin 
de  l’annee  paflee ,  trouuans  le  paflage  de  la  mer  Noire  fermé 
à  l’einbouchcure  du  Danube,  parles  galeres  Turques,  ils 
x  mirent  leurs  barreaux  fur  des  charrettes ,  &  prenans  le  che¬ 

min  des  montagnes,  par  icelles  les  roulèrent  ayfément  dans 
la  mer.  L’autre  8c  quatriefme  armee  des  Turcs  eftenla 
mer  blanche  i  où  ellèeft  occupée  à  conduire  b  Carauane» 
centre  Us  qui  apporte  le  tribut  du  Royaume  d’Egypte  à  Conftantino- 
gaUrts  des  pie,  ou  à  la  quelle  des  galeres  de  Malte,  ou  de  celles  de  Flo- 
c itrcjicns.  rence }  qUi  courent  fans  cefle  pour  endommager  Je  Turc. 
L’armee  contre  les  Perfes  elt  conduire  par  Haly  Balfa  »  fuc- 
cefleur  deMehemet  Bafla ,  celuy  qui  f’eft  réfugié  en  Perfe, 
* l‘h™£  aPres  au°ir  perdu  foixante  mille  hommes  en  bataille  ren- 
péen  pJr/e.  gee*  alors  ayant  cité  mandé  deveniràlaPorteàConftanti- 
nople,  craignant  que  le  Sultan  ne  voulult  venger  fur  favie 
vne  perte  ülignalee ,  fe  retira  vers  le  Sophy ,  où  il  eft  roain- 
Chap.  tenanc. 

xxxvxx.  Tel  eftoicPeuat  des  amures  duTurc,  Lue  la  fin  du  régné 
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tfÀchmat}  lors  que  ce  Prince  par  la  commun  eloy  denatu- 
re  Te  void  au  dernier  iour  de  fa  vie,  vne  violente  fièvre  l’auoit  “f~„ 

couché  au  li&dela  mort,  dans  fon  Serrail  à  Conftantinople,  f"reM*ju- 
OÙfe  voyant  fans  cfpoir  de  guérir  ,  il  donne  fes  dernieres 
penfees  à  la  conferuation  de  fon  Eftat,  8c  au  repos  defes  peu¬ 
ples.  Le  feeptre  qu’il  alloic  abandonner  eftoit  apefanty  de 
mille  foins  pour  le  remettre  entre  les  mains  de  fon  fils  aifné 
Ofman,  encore  trop  foibles  pour  le  fouftenirfans  ayde.Cc 
ieunePrince  feulement  aagé  de  treizeans ,  8c  partant  peu  ca¬ 
pable  de  manier  les  refnes  d’vn  fipuiflànt  Empire:  Ce  qui 
fit  refoudre  Achrrut  d’appeller  fon  frere  Muttaphaà  lafuc- 
cefiîon  de  fa  courone.Ce  Prince  auoit  demeuré  dans  l’obfcur 
d’vne  prifon  l’efpace  de  quatorze  à  quinze  ans ,  8c  là  fi  fecret- 
tement  détenu ,  que  les  Turcs  mefmes  efcriuans  les  affaires 
de  leur  Eftat  l’ont  creu  mort.  Achmat  le  mande  venir  deuane 
luy ,  luy  fait  entendre  fa  volonté ,  8c  le  defir  de  luy  remettre 
là  couronne, qu’il  eftoit  en  tel  eftat,ou  fes  foings  ne  deuoient 
eftre  employez  qu’au  falutdefoname,  Seau  repos  des  liens. 

La  crainte  (difoit-il)  que  la  perte  de  fon  Empire  ne  fuiuift 
celle  de  fa  vie,  l’auoit  fait  refoudre  de  recourir  à  luy  pour  le 
garentir  :  ainfi  qu’aufli  toft  qu’il  auroit  fermé  fes  yeux  à  la  lu¬ 
mière  du  monde,  qu’il  ouurit  les  liens  à  la  conferuation  de 
la  Monarchie  Turque,  8c  la  fouftint  comme  le  Souuerain 
d’icelle.  La  ioye  inefperee  d’vn  bon-heur  qui  furmonte 
l’ambition  de  l’homme  ne  le  contente  pas  tant  d’abbor d, /»*»««*£* 
comme  elle  lettonne.  Muftapha  fembloiten  cette  heureufe-/“,/’rM- 
furprife  auoir  perdu  l’vfage  de  la  langue  $  mais  eftantreuenu  unjpmt 
à  foÿ,  profera  de  telles  ou  femblables  paroles.  Si  les  ennuys 
d’vne  longue  prifon  (redoutable  Monarque)  rendoientvn 
Prince  capablede  gouuerner  vne  Monarchie ,  iene  croirois 
pas  feulement  mériter  la  conduire  de  celle  des  Muflul- 
mans,  mais  bien  l’abfoluë  adminiftration  de  l’Empire  du 
monde  5  mais  cet  efclaue  feiour  où  i’ay  paffé  plufieurs  an¬ 
nées,  ne  m’ayant  appris  autre  chofe ,  qu’à  foulpirer  la  perte 
de  ma  liberté,  iene  puis  eftre  fçauant  qu’aux  difeours  des  in¬ 
fortunes  de  la  vie,  8c  non  à  la  cognoiflance  des  peuples,  à 
celle  des  differentes  humeurs  des  fubie&s ,  à  la  recerche ,  8C 
au  rencontre  des  occafions  pour  les  bien  prendre  d’où  l’on 
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puiffeaffeoir  des  véritables ,  8c  puiffantes  maximes  »  qui  ftfV- 
uent  à  la  manutention,  $caccroiffementdvn  Eftat  ilaluftice  • 
medeffend  encprçs  d’accepter  l’honneur  que  mon  infuffi*, 
lance  me.fair.refufçr;  lesenfans.font  légitimés  Jfuccefleurs . 
des  biçns  du  pere yoftrefcçp.tre  ne  peut  iuftement. venir  en . 
autresmains ,  qu’çrvcelles  .de  l’aiihé  des  vôtres-,  les  foings 
que  vous -en  deue.z-auoir  le  .vous  confeillent ,  l’affeûion  na¬ 
turelle,  vousy  oblige,  &  la  loy  fondamentale  del’Eftatfem-. 
ble  vous  y  forcer,  Y  os  peuples  ont  iufques  icyrefgirél’air  de 
ces  dpuc.es  efperançes;  tous  les  grands  de  la  Porte  l’atten-i 
dçnt,  fimonlàbgpeutaffermirla  tranquilitédes  voftres* 
&ç  affejjrer  l’authorité  de  celuyqufvous  doit  fucceder,  ie 
vpus  offre  ma  yie  pour  eftre immolée ,  heureufe  yi&imeaü, 
repos  decet Empire.  A  chmat  recrut  jcedifcourscoromelilai 
cçainte,  8c  l'humilité  leuffenc  elles  mefmes  proféré,  repartit, 
dyne.voixdeûanvourante,  que  fon  fils  aftnon  en  auoit  ny 
l’aage,  ny  la  capacité ,  que  fon feeptre.  demandoft  vnboin-t 
me  po.ur  en  ellre  pwiftamment  fouftenu,  qu’îl  le  prioir  de, 
toutes  fes  affections  d’en  prendre  le  foin.  A  ces  chofes  ilad- 
ioufta  la  recommendation  de  fon  fils  ayfné ,  &  des  autres, 
nays  dç  la.Sulrape  quieflpitleçhexobieCtdefes.amours.Ce. 
furentifes  dernieres  paroles  i  car  il  finit  auflj  toft  de  viure ,  8c, 
4e  regner,.apres  auoityelcu  vingt-neuf ans,  régné  quatorze,, 
fearçt  pour  lors  à  Rome  dans  la  chaife  du  Souuerain  Pontife, 
de  la  y  raye  Eglifç  Taul  cinquiefme.  Tenant,  le  redoutable, 
feeptrp  des  François .Louystreiziçfme.  Etceluy  de  l’Empire, 
Qccidenul  Mathias..  Acbmat  laiffa  .Ôfman  fon  fils  ailné,, 
qu'il,  eqft  dyne  feropje ,  le.crefpas  de  laquelle .deuança  le, 
ffep ,: ,8c,  quatre  autres  enfans  nays  de  la,Sultane  encore  vi-, 
uante ,  §c  celle,  qui  poffedoir  fouuerainement  fes.  affections.. 
Ayant  au  rffte  coulé  fes  ipurs  aux^dclices  defon  Serrail,  ta-, 
lement  adonné  aujç  carrpfîes  des  flaifirs  aueçlesfemmes ,  & , 
les.ieynes  garçons>,quit£r:njffent  fa  mémoire ,  8c  laiftantàla, 
Ppfterité  J^fQUueipif  4e  feuveonrage  efféminé,  &;  deshonne-  : 
ffe^lelogeryt  daq^e  blafnje  que  la  vérité  dqnne  auxPrinces, 
faineans. ..Quelques  ,vns  cacpnrcifsenüa  duree  de  fon  vice» 
abominable  contre  lanature^auqueiil  eftpit  miferablement, 
adgqn£  régné,  ,1e  JytuphtU’eo» 
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reprit  ,8çluy  rempnftra  l’horrçur  de  Ton  crime ,  jqui  attiroit 
fur  lu  y  le courroux  deDieu,8clà  detèftationdes  Kbmïnes^ 
depuis  il  s’en  corrigea,  8c croi t  on ,  qu’finy  retomba  iamais 
par  apre.s.  Maûs  fi  ne  meurt-il  pas  (ans  emporter  la  gloirç 
cüauoir  deftouméle  cours  des  torrens  de  fang  humain,  que  Stl 
les  Empereurs-Turcsfoùlotenrcruellement  verfer  à  l'entrec  . 
deleur  régné  ,  Sc  bannyles  fratricides  de  fon  pftat,  pour 
donner  lavieàfonfrere  vnique  que  nous  allons  voir  prem 
drepofiefiion  défit  couronne- 
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Mufttyha  y  premier  du  nom  ,  Çÿ  dix-neujiefmc 
Empereur  des,  Turcs. 

CHAPITRE  PREMIER. 

A  Sagesse  du  fouuerain  Monarque  de 
l’Vniuers,  prenant  le  foin  des  chofes  que  là 
toute  puiflance  a  créées  ,  les  gouuerne  d  v- 
ne  façon  non  moins  admirable  >  quelle  eft  ex¬ 
cellente,  &  tres-vtile  pour  la  conferuation  de 

ce  vafte  monde.  Or  cette  (âge  conduite  confideree  en  la 
fimplicité,  5c  pureté  de  &  fource,  en  fondiuin  8c  trel-iainit 
autheur,  eft  appellee  des  hommes  prouidence;  mais  lors 
quelle  meut  les  chofes  inferieures ,  leur  donnant  vn  ordre 
muable,  8c  diuers,  par  le  mouuement  du  lieu,  des  formes,  8C 
du  temps  on  luy  donne  le  nom  dedeftin ,  8c  de  fortune  :  la 
prçfloîçrç  çcdooAC  fouuexainemeüt  »  8c  1  autre  diljpole 
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«neftt,  6c  exécuté  le  décret  de  celle  là,  les  noms  font  diuers 
par  les  effets,  fi  eft-ce  neantmoins  quel’vne  dépend  de  l’au¬ 
tre,  à  fçauoir  le  deftin  ou  la  fortune  de  la  prouidence ,  û  l’on 
n’aymc  mieux  dire  que  la  meftnec  ho  fe  qui  ordonne,  &c  eft 
immuable  en  Dieu,  régit  par  des  admirables  changemens 
ce  qui  eft  dans  le  monde  vniuerfel,8c  feruant  comme  de  cen¬ 
tre  ftable,  fie  afleuré,  fait  rouler  autour  de  foy  la  circonferan- 
ce,  ou  le  cercle  des  chofes  humaines.  Ainû  void  on  parles 
rares  effets  de  ce  bel  ordre,  mouuoir  les  voûtes  de  l’vniuers, 

&  le  lambris  du  monde;  vnir  les  elemens  en  euxmefmespar 
vn  admirable  temperamment,  finir  le  cours  eftablidela  vie 
dans  laneceflitéde  la  mort,  comme  dans  vn  Occident  in  e- 
uitable  ;  renouueller  le  monde  par  la  loy  de  la  n  alliance, 
comme  par  vn  agréable  Orient,  efleuer  les  fortunes  ouïes 
conditions  des  hommes  au  plus  haut  point  de  la  gloire  hu¬ 
maine,  les  abailfer  par  des  diuers  efte&s  iufques  dans  la  hon¬ 
te,  fie  l’infamie. 

Or  c’eft  par  le  fage  decret  de  cette  admirable  prouidence, 
que  Muftapha  frere  de  l’Empereur  Achraatfe  voitefleué  de  » 

la  prifon ,  au  throfne  imperiil  des  T urcs,  des  fers  d’vne  iniu- 
fte  capciuité,à  la  puiflance  du  Sceptre^  de  b  contrainte  d’o-  pha. 
beïr  à  des  gardes',  à  la  liberté  de  commander  abfolument  à 
des  peuples  eftendus  dans  les  trois  principales  parties  du 
monde  ;  mais  à  cet  inopiné  aduenement  à  la  couronne  ,  fon 
efprit  eft  faifi  d’vn  fi  grand  eftonnement,  qu’il  femble  douter 
fi  c’eft  la  venté  qui  luy  reprefen  te  le  miracle  de  fa  fortune,  ou 
fivnfongementeurtrompant  fesfens,  repaift  fon imagina¬ 
tion  d’vne  feinte  profperité.  Mais  de  quel  biays  qu’il  le  pren¬ 
ne  ,  il  fe  trouue  véritablement  elleué  à  l’Empire  pour  vn 
temps  fi  bref,  fie  fi  muable,  que  fa  félicité  rauie  parl'incon* 
ftancetiendrapluftoftdu  longe  deceuant,  que  de  la  vérité 
durable.  « 

Il  commençafonregnelc  vingtdeuxiefme  dcNouembre 
de  cette  mefine  annee  mil  fixeens  dixfept,  aagé  de  vingt-  u  pounrMct 
huiéfc  ans,  d’vne  taille  richement  belle  ,  la  ftarure  grande  ,8c 
droi&e  ,1a face  pâlie ,  8c  maigre,la  barbe  noire  ,  le  menton 
court,  le  front  fort  eftroit,  fie  les  yeux  prefque  hors  la  teûe, 
phy  fionomie  que  peu  d’hommes  fages  ont  porté  fur  la  face. 
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c'eft  le  portraid de fon corps,  mais  celuy  de  kforranedc* 
mande  de  plus  changeantes  couleucs.  Apres  la  mort  de 
Mahotnettroidefmedu  nom,  Achmat  Ton  fils  6c  fucceïïeur, 


affeurefon  authorité  Impériale  en  s’affeurant  de  la  perfonne 
R<»4r?«-«defon  frere  Muftapha ,  il  le  fait  prendre ,  èc  loger  dans  vnc 
{TJ*  mI!" *  prifon.  digne  d’vn  Prince,  l’enferre  dans  vne  partie  de  foa 
y?4  pi,a.  S  errail ,  iufquesàce  qu’ilayt  desenfans à  la  vie  defquels&: 
au  repos  de  fon-Eftat.,  il  defiré  immoler  fon  frere  >quoy 
qu’en  ce faifant  il violaft  la  foy. qu’il luy  auoit autresfois  don¬ 
née,  carduviuant  de  leur  pere  Achmat eftantle  puifnay,fic 
Muftapha  le  cadet,  ils  s’entretenoient  ènfemblc  de  lamife- 
rable  condition  de  leur  fortune,  laquelle  les  ayant  foufmis 
a  vn  aifnay,  facrifioit  auflileursvies  à  fameffiancc.  ;  Mais 
Muftaphadifoitauoir  plus  de  fujed  de  fe  plaindre ,  comme 
.  celuy  qui  auoit  deux  ayfnezdeuantluy,lepreaner  defquels 
mourant ,  l’autre  luy  feroit  fouffric  la  mefmc  rigueur ,  ce  qui 
;  n’eftpasainfide  vous  mon  frere,  (difoit-il  à  Achmat)  qui 
ji’auez  qu’vn homme!  craindre, alors  Achmatluy  iura  que 
;  -s’il  auoit  jamais  le  droid  d’ayneffepar  la  mort  de  celuy  qui 
le  pofledoit ,  qu’il  ne  le  feroit  point  mourir,.ainschcriflànt  ù. 
conleruation.,  tiendroit  ùl  vie  en  pareil  foin  que  la  fienne 
propre  ;  mais  les  honneurs  changent  les  meurs,  &le$pro- 
fperitezfont  oublieufes ,  Achmat  ne  tient  rien  dece  qu’ila 
promis,  il  entre  au  throfne ,  6c  Muftapha  dans  laprifon,quel- 
ques  années  fe  paffent,  apres  lefquclles  la  Sultanexherie 
d’ Achmat  acouche  d’vn  fils,  lanaiffance  de  ce  jeune  Prince 


A  jmal  etr-  doit  eftre  la  mort  de  Muftapha ,  l’Empereur  la  conclud  auec 
ciudfamtrt.  fon  confeil ,  6c  en  fait  différer  l’execution  iufques  au  lende¬ 
main,  mais  knuidquideuançoit  ce  iour  là, faitnaiftre  mille 
inquiétudes  qui  troublent  le  repos  d’ Achmat,  pendant  le  fi- 
kncc ,  6c  le  Commeil,  il  fevoid  affailly  del’horreurde  tant  de 
«  fonges  affreux ,  6c  d’vn  nombre  importun  de  fantofmes 
eftranges ,  qu’il  dit  tout  haut  à  fon  refueil,  quepuis  qu’il 
*juLVuV  ^uoit  elié  tan  t  affligé  de:  la  refolution  de  faire  mourir  fon  fre- 
amd.  re,  que  Texecutionletrauailleroicencoresd’auantagej»infi 
qu’il  changeoit  d’aduis,  6c  luy  donnoitlavic.  vCettcgrace 
que  la  crainte,  6c  non  la  deraence  d’ Achmat  auoit  feellee 


,  ca  faueur  de  Muftapha,,  l’ayant  aücuré  de  viure  >  luy  donna 

.aulfi 
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aufli  quelque  peu  de  liberté,  il  fe  promenoit  i'ouuent  dans 
les  jardins  du  Serrail ,  pour  foulàger  les  ennuis  de  fa  prifon , 
dans  laquelle  il  occupoic  fon  plus  grand  loifir  à  la  le&ure 
<les  bons  liures,  de  forte  quecetvtile  exercice,  auoit  don¬ 
né  de  ^grands  aduantages  à  fon  efprit ,  qu’il  en  eftoit  dc- 
uenuSc  fçauant ,  &  fage ,  l’Empereur  prenoit  fouuent  con- 
feil  de  luy,  6c  fuiuoit  fes  aduis  pendant  la  necedité  de  fes  plus 
importantes  affaires.  Mais  le  changement  du  monde,  qui 
exerce  plus  fon  Empire  dans  la  Cour  des  Roys ,  qu’en  nul¬ 
le  autre  pan  de  la  terre,  attaque  la  captiue  félicité  deMufta-  Awtnmg: 
pha,  car  vniour  comme  il  fepromenoit  dans  les  jardins  du  t»tiu  vit 
Serrail,  à  la  prefehee  de  fon  frère,  vn  de  ceux  qui  eftoient  au- 
cour  de  l’Empereur  luy  dit ,  que  Muftapha  eftoit  de  dan^e-  r 
reufe  garde,  que  là  liberté  fçmbloit  menacer  lafienne  d  vn 
mortel  efclauage:  cet  homme  que  vous  voyez  promener 
(dit-il)  fera  quelque  iourl’autheurdes  troubles  dans  voftre 
eftat,& le  chef  des  rebelles,  cesparolles  efmeurentl’Empe-  AémttU 
reur,  elle£armerenc  fesyeuxde  courroux ,  8c  ùl  maind  vn  vmt 
arc,  &  d’vne  flefehe ,  dont  il  ciroit  excellemment ,  il  le  mire 
refolu  de  le  percer  d’icelle,  mais  foudain  comme  il  veut . 
defcocherfur  luy ,  vne  violente  douleur  luy  fâifit  le  bras ,  8c 
l’efpaule  auec  tant  de  rigueur  qu’il  profera  tout  haut  ces 
parolles.  Dieu  ne  veut  fat  que  mon  frère  Muftapha  meure .  Cet 
accident  reprochoit  peut  eftre  à  fà  confcience ,  la  proraefle 
qu’il  auoit  faite  à  fon  frere,  auant  qu’il  euft  le  feepere  1  fa 
main,  au  moins  ces  poignantes  douleurs  l’en  pouuoient  faire 
reflbuuenir,  pour  acquitter  la  foy  qu’il  luy  auoit  donnée  de 
•conferUer  foignéufement  fa  vie.  C  erces  comme  les  colom-  et  q,’,j 1  u 
nés  fouftiennent  les  voûtes  plus  efleuees,  aufïï  la  foy  cft  l’ap-/b  *»  *0'- 
puy  de  la  grandeur  des  Roys,  laquelle eftant  violée ,  leur 
grandeur  croule,  8c  ilss’abaiftèat  eux-mefmesàl’e%al  des 
plus  vils  hommes  delà  terre. 

-  Ma»  cette  extraordinaire,  &  corne  miracnleufe dcliumn- 
ceeft  diuerfement  interprétée  par  les  Turcs,  les  Vns  la  croyét 
vneffeéi  pur  6c  fîmpfe  de  l’admirable poauoir  du  fouuerain 
des  Princcs;  les  autres  leftimeftc  vne  violence  des  charmes  djukûjfl? 
delaSultancmere  de  Muftapha,  qu’ilsaccufent  defortilege.  mtntitiin 
Mais  quoy  que  ce  foit,  il  eft  véritable-  que  cetfe  femme  %^h4- 
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grandement  feruià  l’eftahliffcment  de  Ton  fils  à  l’Empire,  , 
quoy  qu'elles  logeall  hors  du  Serrai!  du  Sultan ,  dans  le  vieil 
Serra  il,  ou-fontreclufes  les  femmes  »  &  filles  des  Empereurs . 
decedez  :  comme  ila.eflté  grandement  nuifibleau  fils  aifhé 
d’Achmat  de  s’eftre  txouuélans  mere  aux  derniers  ftomens. 
de  la  vie  de  fompere. ... 

Les  premières  adions  de  ce  nouueau  Empereurferablent 
tefmoigner  lcsinclinations  defonefprit.portéà  lapaiXîilfoit 
mettre  en  liberté.  l’Ambafladeur  du  Roy  de  Perfe,  néant- 
moins  il  vcutyendrelatranquilité.à.ee  Prince  ,n’eûant  nul¬ 
lement  difpofc  de  luy  rendre  les  villes,  de  fon  Royaume, 
qu’il  tient  par  lafotee  de  fes  armes ,  Si  l’apparence  qu’il  void 
d’auoir  la  guerre  pour  ce  fujet ,  luy  fait  fouhaiter  la  duree  de 
lapaixauec  les.Chreftiens,  il  depefehe  aufli  toftvcrsleBaf- 
fa  de  Bude,luy  commandant  d'entretenir  inuiolablementle 
traiébé  fait  auec  l’Empereur. . 

.  Tandis  qu  il.donne  ainfile  calme  à  fes  affaires  en  Pèrfe.Sc 
en  Hongrie  :le$  galères. de. Cofme  grand DucdeTofcane, 
foudroyent  dan  gerey  Cernent.  fur  la  mer  contre  les  vai fléaux 
de.fès  fuje»s,qua£re  galeres  dç  ce.Princç  àfçau.oirlapatrone* 
cpmmandee  par  le  Cheualier  Sçzzifante  Gentilhomme  de 
Fiftoye,8c  homme  de  valeur,  la  CainéteMarie  Magdelaine 
delean  Paul.dçs  Marquis  du  mont  fain&e  Marie,  lafaind 
François.  Cous  l’authorité  du  Ç  he.ualier  Ferdinand  Suarez, &; 
lafain&Eftienne.condui&e.  par  le.  Cheualier  Thomas/Fidre 
Inghirami,paccenç  de  Liuoi;ne,Sç  vont  à  la  quelle  d’vn  Carat 
mouffalT urc.abondarnment  chargé  d’arbres  denauire,dan* 
rennes,  y chies,  cordages, baies,  poudres, &  autres  chofesne- 


auoienr 


Feux  vaif- 
ftam *  Tara, 


pris  furlesCorCaires  de  Barbarie,  enxedçfTeineJlesnrriuent 
à.ÇQrfegueJ.Quayans  feeu  qup  leCqnimû.uÆd  eftoit  ailleurs, 
ellepartét  de  là  ^Scvne  violemetempefteles  retient  apres  au 
c*p.C.djfb>  mais  y.ne.  agreablehonafTe  ferçnanrla  fuifafie  des 
pnds?  t&leu.rSYçnr^aceoilÉms-le^  ,.,cllts-fèrperent 
les  aqçhçÇ5>do|mefent'M.ramesià  l’eau,  &l£syQiUs*ux  vêts 
pouparriuer,  e.ntreles^ûe^de tBaftie,Çlb,é,&Çapreé>qp 
tune  gHidedleur  vAleur,4çur.fir- repcontrerdçux 
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5vrre  patache  qui  luy  feruoit  de  conferue,  tous  deux  armez  à 
Thunis  par  îfluf  chef  -des  Iarmiflaires  de  la  Milice  de  ce 
-Royaume-là,  dans  lequel  le  pouuoir  de  «cet  homme,  8cfon 
crédit  eftoienc  en  grande  confidcration  ,1e  plus  grand  de  ces 
-vaifteaux  àfçauoir  le  Bertcme,  porcoit  cent-vingt  cinq  hom- 
•-mes  de  guerre,  cous  gens  d’eflite  8c  la  plus  grande1  parc  Ian- 
nifiaires,  il  eftoic  armé  de  dix  pièces  de  canon  decourfier,  de 
-pierriéres,  fauconneaux,  âtautres armes,  capable  de  deux 
•cens  cinquâte  tonneaux, l’autre  qui  eftoic  le  pacache  de  deux 
•ces  tonneaux,  eftoit  deftendu  parnonâte  quatre  Turcs,  tous 
bons  hommes  de  guerre,  8c  armé  de  ftx  pièces  de  canon  de 
cour  fier,  de  quatre  prerrieres ,  8c  de  plusieurs  autres  -armes 
moindres,  les  galeres  Florentines  lesapprochent^des  atta¬ 
quent, mais  la  braue  refiftance  des  T urcs  qui  les  deffêndoienc 
leur  fitcognoiftre,  que  les  lauriers  de  la  vi&oire  fur  eux,  ne 
,pouuoienc  eftre  cueillis,  £msrelpandredulàng;le  canon  des 
Turcs  rompit  d’abord  les  palmantes  des  galeres  Chreftien- 
mes,8c  la  formidable  valeur  des  Ianniffaires,  fit  iuger  au  Che- 
ualierSozzifanti  qui  commandoit  alors  à  la  fquadre,  qu’il 
-falloir vnirroutes  fes  forces  enfemble  pourr’emporterl’ad- 
-uantagefurlegros  vaiffeau.ainfîles  quatre  galeres  leVontat- 
caquer  ,  l’inueftilTent  mais  non  pas  fans  perdrede  leurs  hom¬ 
mes,  tandis  le  patache  vient  au  fecours  du  Bcrtone,8c  fes  for¬ 
ces  iointes  à  celuy-cy  l’euflent  rendu  ou  inuincible  ou  de 
■dangereufe  prife;  Sozzifanti  deftournece  coup-,  il  depefche 
des  deux  galeres  fainte  MarieMagdelaine,8cSÆftienne  cotre 


4e  patache,  8cy  valuy  meûne  apres  aucclapatronc,  l’attaque. 
Je  bat, le  prend, 8c  glorieux  de  ce  commencemét  de  vi&oire, 
•vient  obtenir  lecefte  fur  leBertone  qu’il  prend  aufllapres-va 
4ong,8c  fanglarit  côbat:car  les  T  urcs  s’eftans  fortifiez  fous  la 
couuerte  cobattoicnt  obftmementpour  leur  vie ,  mais  d&ge- 
reufemet  cotre  leurs  ennemis:  les  efclaues  qu’ils  firéc  en  cette 
pirife,fe  monterenfair nombre  de  cent  foixante  vnT-urc ,  ils 


Ca  pumfit. 


defliurerent  quatre  efclaues  Chreftiens, que  la  violence  Tur- 
-que  audit  mis  à  la  chaifne ,  mais  le  prix  de  ce  triomphe  fut  Mtm,& 
iapenede  dixhui<ft  homtnesides  Chreftiens  tuezencecom- 
<bat.,  8c  le  fangvcrfé  de  quatre  vingts  ,  8c'ûx,  bleffez  en  icc- Ç9ml>M’ 
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luy ,  foixante'  Turcs  y  laifterent  la  vie ,  8c  ceux  qui  ont 
efté  faits  cfclaues  font  la  plus  part  bleflcz ,  pour  vn  tefmoi- 
r*iwritt  gnage  certain  d’vne  obftinee  valeur.  Ce  qui  arriua  le  vingt* 
troificfme  iour  du  mois  de  Septembre  de  cette  meftne  annee 
mille  fix  cens  dixfept.  Sozziranti  arreftc  là  le  cours  de  (a  vi¬ 
ctoire  ,  le  nombre  de  Tes  blcffez  ne  permettant  pas  qu'il 
paiïaft  à  quelqu  autre  conquefte,  aufli  que  le  Catamouftal 
qui  auoit  efté  le  principal  fuieâ:  de  Ton  voyage*  ayant  efté 
froiiïé,&  rendu  inutile  par  la  fureur  des  borrafques ,  8c  des 
tempeftes,  les  munitions  quil  portoit  eftoient  venues  fans 
courir  rifque  entre  les  mains  des  officiers  des  artnemens  du 
grand  Duc*  ce  qui  luy  fit  reprendre  le  chemin  de  Liuotne» 
où  il  arriua  victorieux  le  feptiefmeiour  apres  en  eftreparti. 

Ces  combats  ce  paiferent  ainfi  contre  les  vaiffeaux  des 
Turcs  î  mais  à  Conftantinople  ces  Mahometans  attaquent 
i»î»rt  iniurieufementla  perfonne  du  plus  illuftreRoydelatetre* 
i  l'Amtaf-  violant  le  droi&  des  gens,  8c  d’vn  infupportable  orgueil  of- 
fencentrAmbaffadeurdeFrance  lefieurde  Sanfy  Baronde 
Mole,  Indolence  de  ces  infidelles  parut  extraordinaire  pen¬ 
dant  1  adminiftration  de  Nafluf  grand  Vizir ,  celuy  là  com¬ 
mença  à  parler  auec  mefpris  aux  Ambaflàdeurs  des  Princes 
jnfoitnu  i»  Chre (liens ,  Achmet  fumommé  Vinextchioli,  c  cita  dire 
x éimmaU.  fils  de  boulanger  qui  fut  Kaimmaxam  >  &  Lieutenant  à 
Conftantinople  de  Mehemet  grand  Vizir,  pendant  le  voya¬ 
ge  de  celuy  cy  en  Perfe;  continue*^  accroift  cette  violence* 
il  arrefte  les  Ambafladedrs  en  leurs  maifons*  fait  faire  cry 
public,  que  qui  les  trouueroit  par  delà  Pera  *  les  pourroit  im¬ 
punément  faifie  8c  lesluy  emmener,  d’auanuge  il  impofe 
aux  fujets  de  leurs  Princes  vn  tribut  honteux*  duqueriJs  fu* 
rent  deliuréz  parla  bonté  de  Calil  premier  Vizir;  les  Ain- 
bafTadeurs  font  les  yeux  des  Roy  s  qui  pénétrent  dans  les 
plus  eftoignees  régions  de  la  terre ,  ils  font  leurs  oreilles ,  8c 
leurs  mains  longues*  ils  reprefentent  leurs  perfonnes;  8c 
neantmoinsces  excellentes  qualitez  nepeuuent  eonfcnier 
l'amedeces  barbates*ldrefpeéà  qui  leur  cftdeu,Hsle  per- 
dentée  vioians  le  plus(àin£to  loy  des  differentes  nations  de 
**  k  terre, mettent  les  mains  lùrleun  perfonne»,  &  les  mettent 

en  Arreft ,  cequieftarriué  àTAmbaftadeur  de  France  peur 
vn.  tclfujeCl. 
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Kamoefici  Chancelier  de  Pologne  chalfa  du  régné  de  fit 
Mahomet  troifieûne ,  leVayuode  de  la  Moldauie  nommé  uvlt'llmt. 
Michel  ,  6c  mit  en  là  place  Hieremic  Polonais  >  qui  lut  con¬ 
firmé  en  cette  Cupreme  dignité  par  l'Empereur  T y  rc ,  lequel 
luy  en  emioyaTinueftiture  :  6c  depuis  la  mort  la  donna  à  Si¬ 
mon  Ion  frété»  car  fon  fils  eftoit  encore*  trop  icune  pour 
ioüir  de  la  promette  eferite  de-la  main  du  Sultan,  qui  don- 
noitla  Moldauie  à  Hieremie,  &àlcscnfam.  Simon  mefura 
la  duree  de  fon  Vayuodat  par  la  brieueté  de  là  vie.  Et  Con¬ 
ftantin  fon  nepueu  fils  de  Hieremie,  non  moins  fucccfteor 
des  biens  de  Ion  pere,  que  de  là  fortune,  fe  void  apres  fouue- 
rain  delà  Moldauie.  Mais  les  grandes  profperitez  font  paflà- 
gérés,  &  le  bon-heur  du  monde  a  des  ailles  pour  marque  de 
la  naturelle  inconlbuice.  Conftantin  n’eft  pas  confiant  en  fa 
dignité,  il  en  efi  depofledé  par  le  Turc ,  qui  croit  que  l’ambi¬ 
tion  de  cet  homme  aueugle  là  taifon ,  6c  le  iette  dans  vne 
dangereufe  mefcognoifiànce ,  luy  failàncrefufer  le  tribut  au 
Sultan,  6c  les  prefens  à  fes  Ballàts:  car  ihcft  deux  ans  fans  rien 
enuoyer  ,  efiimanc  infupportable  le  ioug que  les  T urcs  im- 
pofentaux  Princes  leurs  tributaires  :  il  fut  eh  mauuaismef- 
nageauecla  Porte,  laquelle  difpolànt  fouuerainement  des 
prouinces  qui  fouffrent  la  violencede  fit  tyrannie,  leptiue  de 
là  dignité ,  fie  en  décoré  vn  nommé  Efiienne.  Ce  nouueau 
Vayuode  vient  en  la  poflclïion  de  là  charge ,  la  faueur ,  &  les 
armes  en  main  :  Conftantin  preffé  par  les  forces  de  celuy  là, 
fe  void  chairé,Sc  contraint  de  prendre  la  fbire:  il  fauuoit  auec 
ioylesreftes  des  fes  profperitez,  lors  que  pafiànt  vne  riuiere, 
qui  fepare  la  Moldauie  delà  Pologne,  ily  noyefa  vie,  Sc  fes- 
infortunes ,  l'an  mil  fîx  cens  vnze ,  lailfant  les  prétentions  de' 
fa  dignité  à  deift  (reres  qu’il  auoit,  &  à  trois  feeurs ,  l’vne  def- 
quellèsfut marieeà  Potofiçi:  l'autre efpoulà le  Duc.Vigno- 
uiofKÎj&latroifiefmeeuftpour  mary  le  DucKorefici.  Po- 
tofd  efiàye  lepremierde faire  fucceder  à  la  fouueraineté  de 
la  Moldauie  l’vn  défi»  beaux  freres:  mais  le  defaftre  de  fes 
alliez  continuant  en  luy  là  duree ,  le  rendit  vaincu  l’an  mil  fi* 
cens  douze,  6c  prÜbnnier  entre  les  mains  des  Turcs,  qui 
lemmenerent  à  la  tour  noire.  Il  efi  vray  que  cet  efdauage 
finit,  onk  ticadepnfbn,  6c  le  donnat-en  à  GafpardGatriani., 
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Vignouioski ,  8c  Koreski  tentèrent  U  mefme  fortune ,  &  ef- 
fàyerent  d’ellablir  dans  la  Moidaaie  1 a  racede  Conftandn; 
xaruh  iji  mais  ce  fut  auec  plus  de  malheur  que  Potoski  $  Vignouioski 
prifuHutr.  y  pCrtiit  la  vie ,  8c  Koreski  la  liberté:  Scender  Baffa  l’emmena 
prifonnier  dans  le chafteau  de 4a  mer  noire»  L’annee  mil  fix 
cens  feize:&  femme,  (à  belle  mere,  8c  fes  beaux  fteres,  furent 
entraifnez-dans  la mefme  infortune,  d’où  feradbetans parla 
pertede  leurs  âmes ,  abandonnèrent  leur  loy  pour  fuiurecel- 
lede  l'infidele  Mahomet,  8c  fe  firent  Turcs.  Koreski  relie 
dans  la  prifon  auec. l’heureufe  liberté  de  là  confcience,  iuf- 
ques  à  ce  qu’en  l’annee  prefente  mil  fix  cens  dix-fept,  il  fe  rc- 
S'  f4H»e  it  tiredecctefclauage,  defeend  les. murs  par  le  moyen  d’vne 
/4  fnfin.  corcjej  &  tr ouuantau  pied  de  là  prilbn  vu  nauire  qui  l’attca- 
doit.  Beaux  ondes  delà  mer  noke  la  conferuarion  de  là  li¬ 
berté  ,  8c  fe  Guiue.  Cet  homme  elloit  conûderablepour  foa 
authorité  dans  la  Moldauie ,  8c  redoutable  pour  fa  valeur.  Ce 
qui  accroili  le  defplaifir  des  Miniftrœ  del’Eliat  du  Turc,  ma» 
bien  plus  la  perte  d’vne  notable  rançon,  que  l’auacice  de  quel¬ 
ques  vns  d’iceux  croit  tirerdeluy ,  loir  courroux  cache  des 
fubie&s  pour  delcharger  fiir  eux  le  coup  de  fa  vengeance. 
Martin  Parifien  i’vn  des  Secrétaires  de  l’AmbalTadeur  de 
'Jtfarfin  Se-  France,’  cil  foupçonné  d’auoir  contribué  fes  inuentions  i 
'tft  ZZjé  i’eua^on  de  Koreski.  Le  Kaimmakam  ou  lieutenant  du 
grand  Vizir ,  lequel  elloit  pour  lors  ea-Perfe,  fait  prendre 
quelques  Polonois ,  ellàye  par  leur  moyen  de  rccouurer  le 
prifonnier  :  mais  vbyant  fes  efforts  élire  vains ,  perfuade  à 
là  raifbn  qu’il  en  pourroit  fçauoir  des  nouuclles  à  b  maifon 
de  l’Ambalfadeur  de  France  ,  enuoyc  demanderde  -Feure 
premier  Secrétaire  de  l’AmbafiadeuezÆeluy-cy  fuccefleur  de 
Martin  fe  trouue  chargé  du  foin  d  affilier  le  ptifonnier  en  fes 
petites  necelîitez ,  des  lettres  paroifiènt  eîcrites  par  le  Fe¬ 
ure,  8c  quelques  fequins  enuoyez  ;  mais  onne  void  aucuns 
indices  véritables  qu’il  ayt  trauaillé  à  foneuafion:  Neant- 
u  Vfure  rfl  moins  la  violence  du  Kaimmakam  à  recours  auX  tourmtns 
pour  faire  parler.  leFeure,  il  ne  proféré  que  b  vérité.,  Stcelic 
ve  me/me  k  le  déclaré  innocent.  Le  cuiûnier  de  1’Ambalïàdeur.efl: 
j” manc^  en »  on laccu^d’auoir  enuoyédans  vnpafté les 
UJ*  “  cordes  par  lefquelles  le  prifonnier  elloit  défendu  dans  b 
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mer.  Et  comme  en  T urquie  les  accusions  tiennent  fouuen  t 
lieu  de  crime  >  Us  le  tourmentent  encores  pour  luy  faire  con  - 
feffer  ce qu’Une  peut  véritablement  dire:  mais  celubcy  nie 
généralement  tout.  Ainfi  la  violcnteiniuftioe  du  Vizir  porte 
ailleurs  fes  iniques.forces,  il  pnuoye:yiolerlamaifon  de  l’Ara- 
baffadeuri,3c  meftfce  attenter  à  fa  perfonne.Le  mardy  quator-  - 
ziefme  Décembre  le  Cady  de  Galata ,  le  Çhaoux  Bafliv&vn 
grand  nombre  detnenu  peuple  £y  portent,  trente  hommes  l  Àmb n jfa» 
feulement  y  entrent,  l’Ambafladeur  leur  va  audeuant,  ]®s^wr~ 
reçoitaueclacoürtoilledefanation,  les  m^pne  enfa cham¬ 
bre  ,ik  luy  font  entendre  qqe  le  Baffa  les  enuoyoitvers-luy, . 
pourle  prier  de  luy  rendre  Koreski,  .qu’il  fçauoit  (dûment 
ils)  eftrechezloy  caché,,  çomme  qu  heuou  foninfortune 
auoit trouuédii refuge,  autrement <qu’Hs  le  cercheroient  là 
inefme:  l’Ambafladeur  taGdte  de  détromper  leurs  efprits-,  & 
effaceElarfaufle  creance  qu’ils  auoient  prife,les.afleure  qu’il  ne 
içauoit  aucunes  nouuelles  de  Koreski^.&  leur  remonftrc 
qu’il  ne  voudroitpasauoir  confenty ,  à  le- retenir  en  fa  mai- 
ion.  puis  que  ce^e  a&ion  euû. çûé  c omraire  à  l’ail i a nce  en¬ 
tre  le  Roy  fon  ma;  dre ,  &  le  Sultan  ,  laquelle  il  vouloir  gar¬ 
der  inuiolable.  Ces  raiibns  m’empefeherent  pasque  les  Turcs  : 
ne  cprchaiTenErpar  tous lesdieux  delà maifon ,  &  ne  crouuans 
rien  félon  leurs  deftrs,  firent  entendre  à  T  AmbafTadeurqu’U 
eftoit  neceflaire  qu’il  vint  luy-mefinc;parlerau  Bafla.  Lafoiv 
ccSç  la  violence  te  font  obeyr  partout,  rAvnbafiadeury  v.%  ï*mmn*nt 
ils  le  conduifent-honorablementa  cheual  félon  facouftumej 
auec  cette- différence  feulement,  qu’il  n’yauoû  iamais  efté 
fuiuy,  &î  entourédcSergens:Ilarnue  chez  le  BàÏÏa,ouKainv  • 
ipakam  j  Je-trouue.  fuperbementaflis  dans  fa  chambre^  fans  •• 
îuy  auôir  Tait -preparet  aucun  fiege  ?  L’intereft  de  l’honneur  - 
d’vn  grand-Priftee,  féft  grandement  fenfible  à  vn  Ambafià-  <• 
jdeur  quiiçaitfa  charge  celuy  de  France  demande  hardiment  nrthy 
aifcViiir^purqupy  hlereceuoit autrement  qu’il  n’eftoicdeu *?* 
ài’AlmbafsadeM#;  d’Vftgrapd  Roy,  telqu’eftoit  fon  Maifire^, 
prote-fte  quelle  i^fpBÎs^u^luy  tefinoignoit ,  terniroit  Ja/«. 
gloire  4»  fon*. Sultan ,  rSc.  luy  apporteroit  à  luy  vn  blaûnc  à  •- 
iamais;  ineffaçable,  i  que  c’eftoit.  vne  aûtion-  indigne  d’vn  • 
courage  genereux»  .fchonceufeà  vn  Vizir ,  de  mefpjqfer  vn'*  -- 
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AmbalTadéur  venu  furl’afléurance  de  Tes  paroles»  te  le  ga¬ 
ge  de  fa  fby.  Vn  fage  miniftred’ vu  Eftat  motos  orgueilleux* 
qu’vn  Vizir  Turc  auroit  alors  modéré  là  palfion  :  mais  ccluy 
cyl augmente,  & refpond  rudement àTAmbafladeur,  que 
ce  n’eftoit  pas  fa  couftume  de  faire  donner  des  fieges  aux  cri¬ 
minels,  que  fil  ne  luy  rendoit  Koreski ,  il  luy  feroit  donner 
la  gehenne,  &  mourir  honceufement  aux  tourmens,  comme 
nLfrff4  le  moindre  homme  de  l’Empire  de  fon  Seigneur.  L’Ambaf- 
'  fadeur  repart  auec  la  melme  confiance  ;  qu’il  luy  feroit  bien 

plus  facile  d’eadurer  la  violence  de  tous  les  tourmens  du 
monde,  que  de  fouffrir  le  defplaifir  de  ce  voir  foupçonné 
d’auoir  confenry  à  aucune  chofe  qui  fut  contraire  à  la  bonne 
Sfieutflunu. intelligence,  laquelle  depuis  tantd’anneesauoit  eftéû  foi- 
gneufement  te  foindement  conferuee  entre  le  Roy  fon  mai 
ftre ,  &lç  Sultan.  Au  relie  l’exhorte  de  prendre  garde  qu’il 
n’entrepriftrien  qui  peuft  à  l’aduenir  eftre  fubied  demcf* 
contentement^  fon  Sultan,  que  l’affront  qu’il  luy  faifoit  tou. 
choit  autre  que  luy .  LeVi2irrendcncorcs  par  fes  difeours 
des  nouuelles  prcuues  de  fonorgueil ,  Tiqp’es  pas  (  dit-il)  le 
premier  AmbalTadéur  de  France  qui  a  efté  logé  dans  nos  pri- 
fons, mais  tu  feras  le  premier  à  qui  on  aura  donné  la gehen- 
Sjfi,  ne:&  méfiant  plulîeurs  iniures  à  cet  outrageux  difeours ,  mit 
l’ AmbalTadéur  entre  les  mains  du  Soubaiu ,  commandant  à 
à  celui-cy  de  le  conduire  à  la  prifofl  ordiflMfe,  le  Soûbalfi 
l’enimene,  te  le  tient  pàrvne  des  maiiche*  de  la  robe,  plus 
par  mine,  que  par  feuerité  :  mais  à  peine  eft-il  hors  de  la  mai- 
fan  du  BafTa,  que  celui-cy  le  fait  rappeliez,  luy  fait  nouuelles 
U  drtrjie  demandes ,  aufqueÜes  il  adioufte  ces  ordinaires  menaces ,  8c 
TAmbajjA-  ie  donne  en  garde  au  C  haoux  Balfi ,  qui  remmena  en  limai- 
,m‘  fon,  où  il  le  reçoit  honnorabfement,  luy  donne  tbùfiours  le 

premier  lieu  au  delTusdeTuy,  &  lé  fait  fuperbement  feruir: 
mais  il  le  fait  garder  neantmoins  par  trente  perfonnes ,  &  fi 
les  ennuys  de  ce  feiour  non  accouftumé,  trauaiüent  fon  df- 
prit,  le  C  haoux  Bafli  luy  fournit  de  fois  b  autre  cfette  belle 
confblatkm  :  Ne  vous  tourmemezp&s  (difort-il)  On  vous  4 
■donné  temps  iufques  à  demain  a  midy ,  pendant  lequel  vous 
n’aurez  pas  la  gehenne.  L’Ambafladeur  promet  deux  mille 
fequiris  à  ce  Barbare^ il  vouloir  permettre  que  le  Dragoman 
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3e  ÏHiflaire  Ttneralv  3es  Turcs.  '877 
•FmriçoisappelleOliuier>*ÏWtrtumer  fes  gens, 8clesenuoyer 
en  dîners  lieux  pour  efiayet  d’apprédre  des  nouucllcs  de  K  o- 
-resxi,  il  le  permet ,  8c  foubs  cette  couleur  l’AmbafTadeur  ad- 
sertie  Tes  amys.  Ceux-cy  trauaillent  diligemment  à  fadcli-  stitmyur*. 
’  urance  j  le  Muphti  ou  Seuuerain  Pontife  de  la  loy  Mahome-  *** 

tane,  8c  la-  principale  telle  du  Confeü  d’Eftat,  y  refifte:  Me- 
hemet  Bafîa  Géorgien  Eunuque  perfonnage  des  plus  inrelli- 
.gensderEmpireTurc-,  le  va  trouuer  à  la  prière  de  l’Âmbaf- 
ladeur ,  lequel  trouua  moyen  de  gaigner  les  affections  dece 
A/luphri ,  en acheptanscelles  de fes  enfans,  qui pnndrent  ce 
qu’on  leur  offrit  :  car  le  pere  remporte  cette  gloire  par  defïus 
'plusieurs  hommes  des  nations  plus  ciuilifees ,  que  d’eftre  in¬ 
corruptible  par  argent,  ny  par  aucune  chofe  pour  h  precieufe 
quelle foit;  8c  nepermectroitiamaisque  fes  enfansenprin- 
fenr,  fil  en  auoit  la  cognoiflanccjmais  u  confent-il  que  l’Ara- 
Ijafladeurreçoiuela  liberté,  8C  force  le  Kaimmakam  àlaluy  nu  r«<*- 
donner  auftîtoft.  Ainfiil  retourne  en  fa  maifon  le  neufiefme  *"• 
•Décembre,  laiflant  neantmoins  ces  gens  dans  laptifotl,  pour 
lefquelsle  Muphti  ne  voulut  iamais  parler.  Ainfi  fut  dediuré 
l’Ambafîadeur  du  plus  augufte  Roy  dumonde,par  lofoings 
de  fes  amis,  &  par  les  frais  delà  bourfe,  qui  montèrent  iuf- 
•ques  à  quinze  mille  piaftres,lanscontcr  plufieurs  autres  frais,  ^rt"  J 
8c  ceux  du  rachapt  de  fes  gens ,  qui  fut  fait  quelques  tours 
apres.  Quelle  nation  pourra  donc  efperer  de  l’honneur  de 
de  c es  barbares  infidèles,  fils  mcfprifent  lesFrançois,qui  leur 
ont  toufioursefté  fi  redoutables,  8c  dont  les  armes  fatales  a 
leur  ruine,  ont  efté  la  terreur  de  leurs  efpritsj  mefmes  leiirs 
prophéties,  oracles  qui  mefurent  (  difctit-ils  )  la  duree  de 
leur  Eftar,  leur  ont  touliours  fait  appréhender  la  perte  de  l’a¬ 
mitié  dee^tte  nation.  Mais  admirons  la  grandeur  delà  puif-  rfj  ^ 

iance  Oc  thomane ,8c  le  fafte  defon  orgueil ,  que  detemries 
-antres  Monarques  du  monde  de  beaucoup  inferieurs  à  elle, 
mefprifer  leur  gloire ,  offencer  leurs  Ambaffadeurs ,  te  félon : 
le  vent  de  fo  partion  leur  ratiir  ou  redonner  la  liberté.  Nous  * 
verrons  neantmoins  en  l’annee  fuiuante  lateparation  de  cet- 
reiniure  portée  en  France  par  deux  Chaoux  enuoyez  ex- 
prez,  8c  l’vneftfuiredel’autre ,  tantla  violence commife  par¬ 
ié  Baffa  luy  a  donné  du  defplaüir.  ■> 
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C  h  A  t.  Cependant  Muftapha  fort  ae  fon  Serrail,  &  de  fes  coffre?,. 
I V.  quinze  cens  mille  fequins  pour  la  largeffe ,  ou  le  prefent  que 

**  ^es  Empereurs  Turcs- ont  accouftumé  de  faire  auxlanniflai- 
'*  res ,  lors  qu’il  prennent  poffeflton  du  (ceptrc  Impérial.  Et 
quoy  qu’il  ay t  donné  la  liberté  à  l’Ambafkideur  de  Perfc ,  fi 
veut-il  que  fon  Maiftre  luy  demande  la  paix ,  &  qu’ellefefaf- 
fç  àl’aduantage  de  fbn  honneur  î,&  le  Perfàn  ne  teûnoigne 
pas  y  eftre  beaucoup  difpofé ,  ny.  moins  à  rendre  les  prouin- 
ces ,  qui  luy  font  demandées  :  Ce  qui  donne  fujetaujttroup- 
pes  T  urques  de  f’aduancer  fur  la  frontière  „  ouïe  Vizir  lésât- 
TitéUfrt^  tenu  pourieruirdefleauàla  Perfe^.ou  fansfarrefteràaucun 


viÀUttrjt.  fiege,  elles  veulent  entrans.par  la  haute  Arménie,  dépeupler 
les  bourgades ,  rafer  les  maifons ,  entrefher  les  hommes ,  les- 
femmes ,  &les  enfans ,  aux  chefhes  d’vn  violent  efdauàge,- 
donnerauxflammes,&au  fer, tout  ce  qu i  leur  refiftera,  8c  de- 
foler  piteufement  la  campagne.  Mais  nous  verrons  plusau 
long  les  effe&s-dejeurs  armes,  de  leur  fureur,  aux  années 


qui  fuiuront  cellercy.. 

L’AlemagnerefTentoit  alors  lallégreflè  de  Ieflcftion  de 
Ferdinand  nouueau  Roy  de  Boheme,  8c  Prague  la  pompe 
TerdutMid  de  fon  couronnement  :  mais  comme  les  félicitez  vontfou- 


HtBtbtm?  uent  meflees:aucc  des  defaflres ,  aufR  elles,  s’entrefuiuent 
qudquesfoiSiL’efdatdecatteroyalle  ceremonie  futaccreu 
parl’arriuee  d’yn  AmbafFadeurdu  Sultan  vers.l’Empereur}. 

Amhdffa.  onlevid  à  Praguefuiuy  de  cent  hommes  T  urcs  ,  faifantpor- 
JwrJ» T»tt  terdeuantluy.  vneenfeigne  pk>yee,  de  couleur  blanche,  fc 
wl‘  £"^*'  rouge,  il  venoit  chargé  de  prefens  de  la  part  de  fon maiûre  à 
famajeftç  Impériale,  on  l’introduit  au  baifetfobe,  ou  apres 
auoirloiié.les  prefens  que  l’Empereur  auoit  enuoycàCon- 
ftantinople ,  il  luy  prefenta  vne  touffe  d!aigrette$  dé  fierons, 
noirs»  enrichiede  pierreries  ,  del’ambre  fur  vne  platine  d’or, 
vne  felle  couuettc.de  drapdefoye  rouge ,  le  harnois  demef- 
«•*  ibc.)  le  tout  feméi  d’vn  nomhre  précieux  de  pierreries ,  des. 
cftriers  d’argent  doré»  diuers  tap.isdeTurquie,  &vnlidde 
plufieurs  couleurs  richement  eftoffé ,  &  de  gçandppx ,  auec 
fix  cheuaux  de  Turquie  ,  choifis  entre  lcs  plusr  beaux  que  le 
Sultan  euft  dans  fon  Serrail.  Ces  prefens  furent  bien  faits  en” 
«ctte  meüne  annee»  maisAOU  du  régné  de  Muftapha,  car. 
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de  /’  Htfloire  generale  des  Titrer .  tj? 

Athmatfon  frere  n’aiioirpaS  çnctee  acheué  de  viuré. 

Le  Perfe  qui  fe  void  iàhs  ceffe  fur  les  bras  les  arniees  d’vn 
pui(Tant  ennemy  commeleTurc ,  s  ed  efforcé  fouuentdap- 
peller  à  fon  fecours,  celles  des  Princes  Chreftiens,  defqucls  il 
a  recerché  l’amitié  ,  il  depefebe  cette  année  en  Efpagnevers 
le  Roy  d’icelle,  vnAmbaflàdeurexprez }  8c  commelebruiét 
de  la  valeur  des  C  heualiers  de  Malte  a.penecré  les  plus  efloi- 
gnees  régions  de  la  terre.  Ce  Princckiftruit  de  leur  admird- 
bleproüefle ,  recerche  foigneufementleur  amitié  par  le  mef- 
me  Ambafladeur,  l’eftime  qu’il  fait  de  cet  Ordre  genereux 
me  femble  allez  naifuement  dépeinte ,  en  cette  lettre  que 
nous  auons  traduire. 


Lettre  au  Sultan  de  Malte. 

C cftoit-l’infcription  du  delfus  :  mais  au  dedans  au  lien  du, 
compliment  ces  lignes  eftoient  eferites:  tutfrfi* 

Ce  Dieu  qui eft  cres-baut,  8c vnique,  MéUe- 

Dieu  dontles  mains  ont  fabriqué  le  monde. 

Et  de  la  fouueraine  puiffance  duquel  le  monde  rdeue, 
comme  lien. 

A'Mahomet,  8c  Ali  que  nous  cherilTons. 

1  , 

Apres  ces  lignes  ,  citait  ce  globedclcttrcs  quifuic. 


8 

« 


V  % 


ffëoy  du 
(Royaume  de 
jferse . 


'■r- 


% 

S 

o* 


S  ovveraine  grandeur,  longues années,  bonne  iofti- 
ccyôc  dontles  cammandemensfoient  équitables ,  puiflàncè* 

SSSffij 
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î&ü  Littré  dixhmfliefm  dé  Fïnuentdirr 
gjorieufe  renommée au  Sultan  de,  Malte,  grand  Sultan  des 
Chrefti«n$,&:  l'vn  despluigtands  de  ceux  qui  commandent 
en  la  foy  de  Cbrilh  Seigneurptùifant  e»  armes ,  redoutable 
en  force,  5c  en  crédit,  reueré,  ,  S&eftimé,  les  mérités  duquel  , 
furpaftent  de  beaucoupce  qu’il  poffede:  L  a  courtoifie  eft  l'or¬ 
nement  neceffavre  aux  Rpys,8c  vous  furmontez  les  autres  em 
bénignité,  8c. valeur* .y  oui  nou&eftes  amy,  8c iieus  vous  ay- 
monsi  û  coft  que  voftre  nomeftasriué  ànoftre  cognoiflànce, , 
lés  affe&ions  de  noftre  cœur  vous  ont  chery  :  ainfi  vous  fçau- 
rez  que  par  la  voye  de  l’amitié,  8c  de  l’amour >  i’ay  toufiours, 
en  uoyé  mon  gran d  C  bambell an  aux  Princes  Chreftiens ,  &: 
eux  m’ont  depefché  leurs  Ambafladeurs:  les  miens  àJ’adue- 
nir  leur  feront  fçauoir  la-continuation  de  mon  affe&ion ,  les . 
portes  de  part  &  d’autre  font  librement  ouuertes,  ayant ef- 
logné  de  nous  touteiorte  d'inimitié.  Les  Patriarches,  les  Pre- 
ftres,  8c  les- Moines,  fontfouuem  venusen  mon  Rbyaume: 
Sciecroy  qu ills  auront  tefawigpé  1  amitié  que  ie  porte  aux 
Chreftiens ,  Sc  ie  bien  queie  leur;  defire ,  eux^mefmes  feront . 
fatisfaiéts,  8c  contens  de  mo-y.  I> ’auantage ,  ien’ay  pas  feule¬ 
ment  commandé  qu’on- fift  trèiute  forte  de  bon  traiéfcement,, 
aux  fufdûftiEarxurches^Pj.eûres ,  &  Moines;  mais  encore*, 
ie  veux. que  tous  .lesC  hceftiens  qpi  entrent  dans  monRoyau- 
me  f'en  reflencent  yaftn.-quc  l'amitié  8c.  la  - bienveillance 
vniflenc  les  deux. partis.  Or  en- ce  temps  i’ay.enuoyé  vm 
*  il  (/tùt  Princeifsu  de  noble  fang. appelle  EJomRobert*  Scherleij», 
perfonnagcquei’ayme,  8c  auqnel-ie  me  confie, pour  Am— 
bafsadeur  vers  le  Roy  d’Efpagne,  ion  merire,  Sc  la  gran¬ 
deur  de  foniugement  i  meTont  ftittlfoirirèncctcecharge, . 
il fçaura dignement  faîrèéiitthiircà^ce^fbndrque,  -ce  queie  ? 
luy  ay  confié  de  bouche ,  l'amitié  qq’it  bous  porte  l’exci¬ 
tera  à  f  en  bien  acquitter,  8cPafseurincë  qu’il  a.qure  noftre.: 
parole  eft  entière  »8C  toufîo  ursefgale  ,affèrinîront  fa  croyan¬ 
ce.  Ce  PEince  m’àlfoüUent'èmrctenn  tilans  ma..chambre 
de  voftre  grandeur,  delà iuftice  qbe  vous  rendez,  8c  de 
la  charité  que  vous  exercez  :  8c-  tant' :dç  bien*  qu’il  m’en- 
a  di&  m’a  obligé  à  vous  cfcrirë  cette  lettre  ;  car  noqs 
deficons  qué  ce  grand;  nombre  db  NoWefsc.de  l’Ordre  de 
Mahe,  fosçat  tons  isoî..aoiySj  fc  qu’ils  confocuent  vne 
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•  delhfifloire  generale  des  Titres  88» 
amitié auec  nous,  au/Ii  durable ,  8c ferme  ,  qu’vne  chefne  de 
fer,  8c  ainfi  conformément  à  vne  H  bonne  intelligence,  ie 
fouhaite  que  les  lettres  ,8c  les-nouuelles  d’vne  p^rt,8c  d  autre, 
(oient  les  mefiàgeres  de  nos  affections ,  de  mdn  cofté  elles 
vous  viûteront,8c  ie  ne  maaqueray  point  de  voi|s  efcrire.Le 
Sauueur-du  inonde,  foie  auec  vous  ,  banniflorjs  de  noftre 
bienueillance  ,  lesceremontes  comme  ennemies  de  lafin- 
cerité  ,.  faites  eftas  d’eftcc  ferui  auec  la  fran/hife  de  mon 
coeur  en  tout  ce  que-  vous  defirerez  ,  8c  affeurez-vous 
que  ie  tiendray  cheres ,  8c  receuray  auec  affeétion  les  let¬ 
tres  que  vous  m’eferirez,,  comme  ie  defire  que  les  mien¬ 
nes  (oient  accueillies  chez  vous.  Efcrite  duRoyaume  dePer* 
fe  au  mois  d’Auril,  de  la  venue  de  Mahomet, l’an  mil  vingt- 


quatre. 

T  elle  eft  l’aôedion  de  Kaho  Abbas  à  prefent  régnant, 

Roy  de  Perfe  r  enuers  l’ordre  de  Malte;  la  vertu  a.touf- 
jourseftéfi  puiflànte  en  fes  attraits  ,  quelle' a  flefehi  à  fon  Fûim(  ^ut 
amour,  les  plus  barbares  nations- du  monde.  Le  Perfe8c/«  pnftfMt 
les  plus  grands  de  là  Cour,  n’ont  pas-vn  plus  digne  fubjet 
de  leur  entretien,  aux  chofes  de  la  guerre  ,  que  les.  aftions 
des  Cheualiers  de  Malte  contrôle  T ure,ennemy  capital 
de  tous-  les  deux.  Mais  -ce  nom  du  Roy  de  Perfe  eferit  en 
forme  dé  globe , au  commencement  de  fa  lettre,  mefenv* 
ble  marquer,  la  volubilité,  ôcinconftance  des  chofes  hu- 
maints ,  qui  tient  lethrofne  de  fa  plus  grande  domination  ?«/<•• 
-dans-la  Cour desRoys,  6c.ce  neftpas  feulement  d’auiour- 


d’huy  que  lcs>  Princes-  Perfans  fe  font  propofez  deuant  les 
yeux,  quelque  figure  du  changement  humain  :  i’ayleu  qua¬ 
tre  hais  vndies  anciens,  qui»  porte  le  fceptte  de  cette  Mo-  ^ 
mrchie-li,  portoit  dans  fes  armoiries  vn  oifillon  appelle:  *  t**’ï*U 
Queüe  mouuante  *  qui  eft  en  perpétuel  mouuement ,  mar- 
quantpqr  ce  hierogliphe,  la. vaine,  ôc  pallàgere  grandeur 
des  afiàires.  du  monde. 


Mais  quoy  que  ce  Prince  Ferfarvrafche  de  fortifier  fes  af¬ 
faires  fut  l’alliance  des  - Princes  Chreftiens ,  fi  veut- il  néant- 


moins  appaifet  le  courroux  de  ce  puifiant,  6c  redoutable 
cnnemy  defonEftat:  Ilenuoye  fur  la  fin.  de  cette  année  fes 
Ambaflàdcucs-à  Conftantinople pour  obtenir  lapaix  auec  vm u  r»«. 

SSSff  iij 
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Prefens  qu 
mjqorta. 


T  a  rejj  ovfe 
quon  luy  fit. 

Ch  a  r. 
V. 

u4nn.l6l9. 


Varna  occts* 
pattons  de 
Mmflapba 
f>9nf  l’efloi- 
gner  de  co- 
ç notflrejts 
~ filtra. 


8  8i  Liure  dixhuifîiefme.  de  llnttentahre 
Aclimat ,  mais  ceux-là  crouuans  ce  Prince  dans  le  tonh- 
beau ,  &  Ton  frere  Muftapha  dans  le  throfne,  expoferent 
à  celuy-cy  le  contenu  de  leur  légation,  ôduy  firent  -lespre- 
fens  qu’ils  portoient  à  Ton  deuancier;  à  fçauoir  vipgthuiû 
rimpani  de  Martes  zebelines  ,  vingthuiâ:  douzaines  de 
peaux  de  loups  feruiers,  vingthui&  fourrures  de  jambes  de 
renards  noirs ,  deux  Alcorans,  l’vn  Amplement  eftoffe  (ans 
aucun  ornement,  &c  l’autre  fuperbement  couuertd’or,&de 
pierreries,  vn  plat  dans  vn  bqflin  trauaillé  à  la Perfienne, 
&c  en  ce  plat  vn  lac  d£  drap  d’or  plain  de  bezouarts,  vne 
.grande  bourfe  feellee  ,  quelques  robes  de  Perfe,  quinze 
cens  pièces  de  toilede  toute  façon  ,  vingt  huid  pièces  de 
beaux  tapis ,  &c  de  feutres ,  vne  hacquenee  blanche  tachetee 
démarqués  noires ,  vnejument  parfaidement  belle,  &va 
mulet,  ces  chofes  faifoient  vn'  prefent de  gentilleffe ,  &noa 
vn  tribut  defoyes,  com  me  le  Turc  auoit  demandé,  Mufta¬ 
pha  les  receut,  Sdes  Perles  n’emporterent  autre  afleurancc 
depaix  que  ces  parolles.  Dites  À  vojlre  Maijlre qu’il  luy  con - 
usent  rendre  les prouinces  qu’il  a  'vfurpets  fur  cet  Empire,  s’il  dejîre 
auoir  la  paix,  autrement  il  ne  U  doit  point  attendre. 

Ces  chofes  arriuerent  dans  le  cours  de  l’annce  paffee, 
mais  celle  qui  commence  mil  lix  cens*dixhuid,  nous  rappor¬ 
te  les  nouuelles  affaires  de  la  mailon  de  l’Otthoman,  Sc 
nousexpoiànt  les  occupations  de  Muftapha,  nousapprend 
combien  eft  miferable  la  condition  des  Princes,  lefquels 
elloignez  de  la  cognoiflancedes  affaires  de  leureftat,  laif- 
fent  poffeder les  affections  deleur  cœuràdes  hommes  qui 
nm u font  leurs  efprits  aux  vains  exercices  de  quelque  plailir 
d’enfant  :  Cet  Empereur  eft  porté  par  fes  Agalari  ou  /à- 
uorits  à  ces  vaines  occupations ,  ils  luy  emmenent  quel¬ 
ques  petits  vaiffeaux  de  courfe,  pris  il  y  a  deux  ans  fur  les 
Cheualiers  de  Malte ,  Sc  les  ayans  conduits  vers  lapante  du 
Serrail  qui  regarde  la  mer,  les  font  attaquer  par  vue  galère 
qui  les  reprend ,  &  les  mene  en  triumphe,  comme  vne  nou- 
uelleconquefte,  faite  furies  Chrcftiem,  fous  les  heureux 
aufpices  de  foi\  aduenement  à  l’Empire,  ils  luy  fouraif- 
fent  encore  des  autres  fubjets  de  mefme  importance, 
quelques  I  uifs  viennent  au  Serrail  joiient  des  comédies ,  Bc 
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de  iHijioire  generale  des  Turcs. 

Font  des  mafearades  en  fa  prefencc  ;  efpcrans  ainficesBaflas 
tenirfonefpritefloigoédumaniment  de  Tes  affaires  ;  mais  fl 
ne  peuuent-rls  gaigner  furluy  ,  qu’il  abandonne  Tes  affe- 
âions  aux  femmes  ,  ny  mefme  qu’il  en  voye  aucune,  au 
grand  defplaifir  de  la  Sultane  la  mere  ,.  8c  du  Kiflar  Aga, 
Eunuque  noir ,  maiftre  du  Serrai!  des  femmes,  charge  qui; 
n’a  de  fplendeur,  que  celle  que  les  impudiques  flammes 
des  Empereurs  T urc&luy  donnent.  Merueilie  que  ie  trou- 
ue  feule  dans  le  cours  de  crois  cens  dixneuf  ans  de  leur  hi- 
•  ûoire  que  i’ay.deforite,  qu’vn  Empereur  Turc  foitchafte,  Mnut.zt 
certes  comme  il/e  trouuequelquesfois  de  perles  fur  vnfu- 
mier  ,  aufli  on  rencontre  des  excellentes  vertus  en  de Sy‘,7,/, .,/(<. 
âmes  brutalement  barbares ,  il  rcfpondoic  fouuentà  fa  me¬ 
re,  laquelle  luyprodui/ant  des  plus  belles  filles  du  Leuanr, 
prelToit  fon  efprit,  decercherfes  delices  parmi  leur  molles 
careftes,  qu’il  luy  fuffifoit  d’auoir  des  neueus ,  lefquels 
peuffent.  occuper  en  Tes  affections ,  le  lieu  que  les  autres 
hommes  donnent  à  leurs  enfans . 

Sonrcgne  duquel  nous  touchons  pre/que  la  fin-nareu 
autre  changement  enfes  officiers,  /mon  du  grand  Vizir  du-  Mujtaph» 
quel  il  donna  la  charge  a  vnBaflalon  beaufrere,  8c enuoya  y^r. 
pour.  Bafla,  8c  Vice- Roy  au  Caire,  Seliftar  Aga,  quieftee- 
luy*  qui  porte  fon  efpee ,  5c  en  Damas  fon  porte  manteau 
pour  y  eftre  auflî  BaiTa,  8c  Vice-Roy;  perfonnages  nour- 
ris  des  leur  enfance  dans  le  Serrail,  fans  en  eflreiamais  for- 
tis,  que  pour  aller  prendre  poffeffion  de  ces. belles  charges,  fflV.r*™» 
occupez  pendant  le  cours  de  leurieuneffeà  lalc&ure  inu- 
tile  de  quelques  liures  fabuleux,  dont  les  Turcs  feferuent^'1  <har' 
en  leurs  eftudcs,  8c  employez  àoetroyer  le  paué  de  marbre 
des  chambres  royalles ,  fans  eftre  munis  d’aucune  cognoif- 
fance  des  chofesihx monde;  dont  il  ne fe faut  pasefmerueiN 
1er,  s’ils  fe  comportent  infolemmcnt  en  leurs  charges,  8c  fi 
au  retour  d’icelles  eftans  elleuez  à  la  dignité  de  grand  Vizir, 
ils  mefprifent,  8cmal  trait  ternies  Ambaftadeursdes  Princes. 
Chreftiens.  . 

•  Le  Perfe  continue  cependant  àdemander  la  paix,  8c  Mu- 
ftapha  na  pas  beaucoup  d’enuie  delà  luy  accorder  ,  quoy 
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Mnjlapha 
veut  4 Hrr  en 
Ttrfe  à  la 
pure 


C  H  A  9. 

VI. 

L'auanee  du 

K»* 

Z^tr  commen¬ 
te  U  tmne  de 
Mnfttphé. 


Conjuration 
tfour  depofle- 
der 
:fha. 


584  'Livre  dixhuiêliepne  de  î Inventaire 
que  le  Muphtil’en  prelTe,  toutesfois  auec  deffein  de  la  faire 
aduantageufement  pourluy.  Il  veut  aller  luy  mefine  à  la 
guerre  de  Perfe,  8c  lesincommoditêz  d’vn  fafeheux hyuer 
ne  luy  peuuent  faire  différer  fon  voyage:  pour  aduancer  che¬ 
min  il  veurpaffer  le  reftedel’hyuer  bien-anant  dansTAfic; 
fes  Minilires  troublez  de  cette  inconfideree  refolution, 
s’oppofent  doucementà  fa  volonté, -& luy  remonftrent  la 
difficulté  qu’il  ya  de  cirer  les  Ianniflaircs  de  Conftantino- 
pie  ,  5c  au  trauers  les  glaces,  fcles  froidures  les  emmener 
bien  loing  à  la  guerre;  de  plus  le  peu  de  préparatifs  qu’il  ya 
pourfon  voyage  :  Ncantmoins  ce  Prince  defoué  de  toute 
cognoiflance,  8c  expérience  dcsxhofes  du  monde ,  perfi- 
fte  opiniaftrement  en  fa  volonté  de  partir  :  mais  il  change¬ 
ra  par  force  de  defTein  ;  car  commeil  eft  efleué  au  throf- 
ne  Impérial  des  Turcs,  par  des  voyes  extraordinaires ,  & 
contre  la  loy  de  l’Ellat ,  qui  donne  la  couronne  au  plus 
proche  de  ccluy  qui  lalaiffe  par  mort,  auffiil  en  fortira 
demefme  par  vne  violence  extraordinaire. 

Lenouueau  Vizir  beaufrere  de  Muftapha,  feveutfer- 
uir  à  fori  vtilité  particulière ,  5c  à  la  ruine  des  autres,  de 
la  faueur  qu’il  a  par  le  moyen  de  l’alliance  dont  il  eft  ho¬ 
noré,  il  veut  remplir  fes  coffres  de  la  defpoüille  des  an¬ 
cres  Baffas,  il  demande  à  l’Empereur  la  charge  de  Capitai¬ 
ne  Balïà,,  celuy  qui  lapoffedoit  e liant  envie:  il  l’obtient, 
Scia  vend  défia  à  vn  autre,  celuy-cy  en  eft  aduerti:  il.cer- 
che  les  moyens  d’efuiter  fa  perte  ,  propofeau  Kaimma- 
kam  ,  ou  Lieutenant  du  grand  Vizir  qui  eftoic  en  Perle  de 
depofleder  l’Empereur, luy remonttre,  lcpeud'alTeurance 
qu’il  y-  auoic  pour  leurs  charges ,  8c  mefraes  leurs  vices, 
tant  qu’il  régnerait,  que  fon  régné  eftoic  iniufte.,  tyranni¬ 
que,  8c  illégitime  ,  les  enfans  de  feu  Achmat  eftans  vi- 
uans  -,  lefqueU  eftoienr  les  vrays.,  8c  feuk  fucceffeuts  du 
Sceptre  de  -leur  pete  4  d’ailleurs  que  Muftapha  eftoit 
d  vn  efprit  extrauagant  ,  que  fes  folies  ordinaires  le  ren- 
dofent  incapable  de  commander.  Le  KaimmaKamapJ 
prouue  Ci  refolution  ,  &  tous  deux  vont  trouuer  le 
Muphti  ,  8c  le  font  confentirà  leur  deffeio',  ils  veulent 
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■cncores  mettre  de  leur  partie.  Achmet  Bafla  leplus  ancien 
des  Minières  de  la  Porte,  aagé  de  quatre  vingt  cinq  ans. 
Géorgien  renegat,  homme  fage,  8c  de  bonnes  mœurs ,  il  s’en 
exeufe  fur  vne  feinte  incommodité  qui  le  detenoitau  lid  (di- 
loit-il)  :  Néant-moins  ces  trois  icy  poufl’enc  plus  auantleur 
entreprife,ils  trouuent  le  Killar  Aga  difpofé  à  receuoir  leurs 
impreflions  ;  cet  homme  Eunuque  More,  5c  Chef  du  Serrai! 
des  Sultanes?  charge  des  plus  authorifees  de  la  Porte,  auoit 
l'o u uen t  efté  m enacé  par  M uftapha  de  la  perte  de  fa  charge, 8c 
-de  fa  vie  ;  déplus  fa  charge  eftoit  au  melpris  des  autres ,  puis 
que  Muftapha  ne  voy  oit  point  de  femme$;d’auantage  il  con- 
feruoit  inuiolable  en  fa  mémoire ,  lefouuenirdes  bien  faiéts 


d’Achmat,  Sc  portoit  vne  ftneere  affeétion  à  fes  enfans ,  qui 
luy  faifoitfouhaiter  leur  aduancement.  Il  fe  mit  volontiers 
delà  partie  du  Capitaine  Bafta,  8 c  des  autres  :  ils  gaignenc 
tous  enfemble  quelques  Capitaines  des  IannilTaires,  8c  lors 
que  Muftapha  reuientde  la  promenade  fur  mer,  entré  qu’il 
fut  dans  fon  Serrait,  8c  paffé  en  celuy  des  Sultanes  pour  voir 
fa  mere ,  ils  l’enferment  là  dedans  :  car  de  mettre  la  main  fur 


Eüe  cft  ex* 
cittee. 


fa  perfonne  eftant  Empereur ,  il  n’y  auoit  homme  dans  Con-  in 

ftantinople  qui  l’euft  ofé  entreprendre ,  c’eft  vn  crime  qui  ne  Turc*  à  Id 
peut  eftre  expié  par  le  fang  de  celuy  qui  le  commet.  Mufta- 
phaainûarrefté,  le  Killar  Aga  met  entre  les  mains  des  Baf- 
îàts  que  nous  auons  nommé, Ofman  l’aifnédes  enfans  de  feu  °f,nAn 
Achmat ,  ceux-là  le  portent  dans  le  throfne  impérial ,  8c  la-  ”  "'pcr‘ur' 
dorent  comme  leur  Empereur  ,  8c  le  font  adorer  aux  autres. 


quelques  IannilTaires  penchoient  délia  à  la  fedition ,  mais  les 


prefents  qu’on  leur  fit  les  appaifa  5  Conftantinople  le  veid 
alors  dangereufementefmeuê';  8c  fi  quelque  perfonne  d’au- 
chorité  euftappellé  le  peuple  au  fecours  de  Muftapha,  fans 
doute  il  y  euft  eu  du  péril  pour  Tvn,  8c  l’autre  party,  dans  lef- 
quels  on  euft  efpandu  du  fang  :  mais  le  fourd  murmure  de 
ceux  qui  fauorifoient  Muftapha ,  s’ôftouffa  en  luy-mcfme,ne 
trouvant  point  d'apuy  ailleurs.  Cependant  ce  Prince  fe  tour¬ 
mente  aulieu  où  il  eftarrefté  j  tan  toft  H  crie  par  les  feneftres 
qu’il  eft  Empereur,8c  que  n’ayant  point  failly  enl’adminiftra- 
tiondel’Eftat,  on  viole  fa  perfonne ,  8c  commet-on  vne  in- 


Confiant  int' 
pic  tfiuaiC . 

\ 


Plaintts  dt 
Muftapha. 


iufticcd’cnxncctre  vnaucrcenfa  pl^cc,  appelle  le  Ciel  y  ne  la 
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SS  6  Littré  dixhuifliefmc  de  f Inuen faire 
terre  à  Ton  fecours.Mais  ces  feneftrcsnerefpondoientpas  en 
public,  &  Tes  plaintes  ne  furenc  pas  ouyesjtantoftil  prend 
fon  cymeterre  à  la  main,fe  débat  dans  fa  chambre, &defchar- 
u  tuï  vn  géant  fa  colere  fur  ceux  qui  luy  apportaient  à  manger,  en 
homme.  couche  vn  d’iceuxmotc  furie  carreau*  on  lelaifTeencettefo<> 
litude  quelque  mois  appaiferfafurre>&:  pendant  ce  temps  oa 
k'Y  °^e  faroere,  queknoimeau  Empereur  faift  conduire  atr: 
vieux  Serrail ,  ou  les  Sultanes  &  les  femmes  dîs  Empereurs 
o»  u  remet  morrs  demeurent  enfermees.  C e  temps  expiré  onle  ramene 
tu  f  j on.  ^  prera jere  pnfon  dans  le  Serrail  auec  le  mefme  train  qu’il 
aiioic  aupirauant,à  fçauoir  deux  vieilles  femmes, &vn  More,, 
pour  le  feruir.  Ceschofes  arriuerem  le  vingtdeuxiefme  F-e- 
urier.de  cette  anrree. 

■niutrfes  AinliMuftapha  parcourt  enricrementlarouë  des change-- 
■mfhont  de  mens  humains,  montant  de  l’obfcur  d’yne  prifon  au  rhrofne 
ttujiapha.  imperia|  jes  Turcs,  8c  de  làanefmeredefcendant  au  lieu  de 
là  captiuité.  La  diuerhtc  des  aotrons-defon  efpric.rendcntdi- 
1  uers  le  iugement  qu’on  pourroitfaire  de  luy ,  car  ayant  coulé 

les  meilleurs  de  fes  iours  prisônier  dans  vne  fale  balFc,en  for¬ 
me  de  caueau ,  où  il  n-’auoit  de  iour  que  par  le  haut  d’icelle, 
n’ayant  pour  toute  conuerfation,  que  ces  deux-vieilles ,  &  vn 
More;  que  pouuoit-il  apprendre  des  avions  neceflàires  pour 
'■Cei'ei  quo»  trai&er  auec  les  hommes  :  aulfi  durant  la  brieueté  de  fonre- 
■4 infmt.  gne  ;1  rioic  fans  propos  à  ceux  qui  le  regardoient ,  marchoic 

lors  qu’il  falloits’arrefter,  partait  librement,  quand  il  falloit 
eftre  graue*  au  contraire  d’Achmat  fon  frere  quifçauoitfi 
bien  reprelènter  la  grauké  Turque ,  qu’il  ne  parloir  que  par 
lignes  ,&cï  la  muette  ;  M  u  ftapha  couroit  fans  celfe  de  jour, 
&  de  nuictife  promener  fur  la  mer,  mefme  au  plus  hfeheux. 
temps  de l’Hyuerj  il  portoit  ordinairement fon  dpee  dans  le 
Serrail,  contre  la  couftume  des  Empereurs  T urcs ,  8tpar  fois 
la  mettant  à  la  main,  demandoit  auec  vn  gefte  furieux  à  ceux 
qui  eftoient  autour  de  luy  ,à  quoy  elle  pouuoit  feruir,  les  au¬ 
tres  refpondoient  d’vne  voix  defubmifliô  quelle  eftoit  pour 
dompter  les  rebelles,  &  accroilhre  les  bornes  de  fon  Empire; 
Ces  courfesAces  difeours  fans  proposd'auoicnt  mis  en  allia 
mauuaife  eftime  parmy  quelques  vnsde  fes  fubiefts  qui  le 
iurnommoicnt  de  ly,c’eû  à  dire,fbl:nuis  d’ailleursles  adions 
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louables  qu’il  faifoit ,  luy  auoient  acquis  l’affe&ion  des  au-  c'rut  V*'** 
très ,  car  il  vouloit  figner ,  8c  feeller  luy  mefme  les  lettres  qui 
«’efcriuoienten  Ton  nom ,  difantà  fes  Miniftres  qu’il  vouloit 
fçauoir  auffi  bien  ce  qu’il  parloit  par  Tes  lettres ,  que  par  fa 
bouche.  Allant  vniour  de  V endredy,qui  eft  aux  Turcs  le  Di¬ 
manche  ,  faire  fes  deuotions  à  la  grande  Mofquee ,  le  peuple 
s’aprochoit  pour  le  voir,  8c  Ces  gardes  le  chaffoient  rudemêt, 
il  les  fit  cefler-,  difant  tout  haut  qu’il  n’eftoit  pas  femme  pour 
craindre  d’eftreveu  de  tout  le  monde.  Lesluifsluy  eftendi- 
rent  quantité  de  robes  de  foye  fur  le  paué  en  la  rue ,  afin  que 
fon  cheual  palfaft  pardeffus ,  il  en  fit  difficulté  -, 8c  s’arrêta  les 
voulantpayerauant  qu’elles  fuflent  foulees.  Il  eftoitPrince 
tres-liberal>8emagnifique,cettoroyalevertu  eftoitinterpre- 
teedes  Turcs, fur  le. peu  de  cognoifiance qu’il auoit  deî’ar- 
gent,8c  le  peu  d’experiéce  des  cnofes  du  monde,  oùiln’auoit 
iamais  foufFert  aucune  neceffité.  Son  régné  ne  dura  que  trois 
mois, commençant  le  vingtdeuxiefme  Nouebre  mil  fix  cens 
dixfept ,  Scfiniflant  le  vingtdeuxiefme  Feuricrmil  fix  cens 
dixhuiâ; apres  lequel  il  fut  remis  par  forceau  lieu  de  fon  pre¬ 
mier  efclauage,  quoy  que  fon  nepueu ,  qui  eft  entré  apres  luy  nrPuf» 

dans  lethrofne  impérial, ait eferit au  Roy  qu’il  auoit  volon-^’w  7ejtù- 
tairement  quitté  l'Empire ,  pour  reprendre  le  repos  d’vne  »«•«. 
douce  folitude  t  ainû  que  i’ay  veu  dans  la  lettre 'prelèntee à 
Monceaux  par  VfTein  Chaoux. 


Ofmân  ou  Otthomin  fécond ,  vingtiefme  Empereur  des  Turcs , 

LA  fabrique  excellente  du  monde  vniuerfel,eftvnadmi-  C  h  a  p. 

rable  efte&de  la  puifiancedeDieu;  lacreatiô  del’hôme  VII. 
■qui  portefonimagefurlefront,vneaffeurâcede  fa.fagelfeôc 
l’inftitution  des  Roys,vn  portraiét  de  fa  fouuerainetéjcar  cô-  Ùro^uu. 
me  le  monde  eft  pour  l’vfage  de  l’homme,  8c  celuy-cy  pour 
obéir  à  Dieu  j  auffi  le  Roy  la  plus  expreftereflemblance  de 
Dieu, a  efté  par  luy  mefmeinftitué  en  fon  lieu  pour  comman¬ 
der  à  l’homme, auquel  il  a  imprimé  vne  naturelle  aftediô  en¬ 
tiers  le  Ro.y,comme  des  enfans  enuers  leur  pere;8c  véritable¬ 
ment  ce  qu’eft  lepere  en  la  famille,  le  Roy  eft  celamefine 
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dans  vnc  Monarchie.  De  plus  ilafecllé  cette  naturelle  obcïf- 
fanccdela  marque  de  lavaionté,  ficdefeloy  dans  le  peuple 
d’Ifraël,  inltituant  le  Roy ,  au  lieu  mefme  où  ileftably  fon- 
Eglife-.  8c  l’experience  maiftrcCfedufçauoir  a  fai&  cognoiftre 
l’auantage  que  les- hommes  auoient ,  d’obéïr  plutoft  à  des 
Roys,  qu’aux  affe&ionsdefrcglees  d’vne populace  inconfi- 
deree.  Ainfi  la  loy  de  la  Royauté  appuyee  fur  l'inclination» 
naturelle  ,fouftenuë  de  l’authorité ,  8 c  recogneuc  excellente 
parlcspreuues ,  8c  les  effe&s,  flefchit  d’vne  façon  admirable 
les  plus  barbares  courages ,  à  fon  obeïffance,  &  proftemeà 
fes  pieds  les  hommes  plus  releuez  par  l’aage,  8c  par  le  fçauoir* 
Etc’eft  par  le  miraculeux  pouuoir  d’icelle,  que  nous  voyons 
Couuent  les  plus  belliqueufes  nations  de  la  terre  obeyr  à  vn 
enfant  jdes  puiffantes  armees  fuiure  le  berceau  de  leurPrinccj 
8c  le  vafte ,  &c  monftrueux  Empire  des  Turcs  ,eftendn  dans, 
les  trois  principales  parties  du  monde, eftre  maintenant  com¬ 
mande  par  Olman>,aagé  feulement  de  treize  ans. 
ofmMnrtco-  C  e  Prince  porté  par  le  throfiic  du  dehors  par  ceux  qui  ont 

X”<‘>  tm-  fauorifélon  party,  (car le throfne  de dcdâseltoic occupé  par 
f  utur.  Muftapha)fut  volontairement  recogneu,âc  adoré  Empereur 

par  tous  ceux  de  lannlice  de  Conftaminople ,  8c  par  les  plus 
J"  grands  de  fa  Porte;auflfi  il  fit  incontinent  la  largeffe, on  le  pre- 
smJi'jmuI  lent  accoufturoc,aux  troupes  feditieufes  des  Ianniffaires,  qui* 
rempliffoient  le  dedans,  8c  entouroient  ledehorsde  fon  Sa- 
rail, 8c  enuoya  en  mefme  temps  la  portion  du  mefine  prefent: 
àceuxquieftoicntàTarmeecn  Perfe,afin  deleuroftertout. 
fubjeét  de  mefcontentement,8c  flefehir  leurs  affe&ions  àfom 
obeïffance. 

Or  comme  il  saffeuroit  des  liens  àla  maifon, quelques  vns 
de  fon  confeil  laduertirent  que  les  violéces  du  régné  de  Mu- 
ftapha , auoient  grandement  esbranlé  les  fondemens  de  l’al¬ 
liance  auec  les  Princes  Chreftiensj  quel’iniure  faifteàl’Am- 
baffadeur  deFrance,luy  pourroit  faire  perdre  l’amitié  que  fes 
predeceffeurs  auoient  eu,  auec  cette  Couronne, &  icelle  reli.- 
M  tnttoyc  en  gieufement  obferuee:Il  depefeha  aulfi  toft  Vffein  Chaoux  en 
<  J*‘  France  pour  faire  au  Roy  toutes  les  fatisfa&ionsqu’il  pour? 

juj.  roit  fouhaiter, 8c  renouueller  par  ce  moyen  l’ancienne  allian¬ 

ce  des  MomuquesFrançois, aueclcsEmpereursTurcs.il  eull 
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audiance  à  Monceaux  ,  &  la  lettre  qu’il  prefenta  à  &  Majefté 
contenoit  entre  autres  points, ces  lignes  touchant  le  traite¬ 
ment  de  l’ Ambafladeur  de  France  à  Conftantinople.  Et  fi  Tnmi  d,u 
auparauant  que d'efire au  throfne Impérial ,  vojlre  uémbajjadeur  a 
receu  quelque  mefçontentement  quil  ri  ait  eu  l'honneur ,  &  td-  dt»rdtrr.ut 

initié  accourt  umee-,En  mon  temps  il  fera  tant  plus  honore, &  carejjé,  *  c»nfi*nth- 
&  corne  les  premiers  ^Imhaffadeurs  ont  efié,  le  commande  qu'il  Juit 
grandement  fauorifé,  en  mon  regard  il  trouuera  F  or,  ne  doutexjiulle-  u  y  tu*t 
ment  au  il  ne  fèütamfi  .carde  mefmeie  le  vous  certifie.  Quelque  *»JMrc  <îu'- 
tempsapres  vn  autre  Chaoux, nomme  Multapha  vint  exprès  direcr.Hr*- 
aucc  lettres  du  Sultan  au  Roy,  ou  les  mehnes  fatisfa&ions  ftAnhput, 
eftoient  continuées.  ÇdfZ‘ex- 

Tandis  que  Conftantinople  remettoit  le  Sceptre  de  fa  do-  eeUcmment 
mination  entre  lés  mains  d’vn  nouueau  Empereur  j  la  Hon-  ^,n  lrMn'- 
grie  auoic  aflemblé  fes  Eftats  generaux  à  Presbourg,pour  re¬ 
mettre  fa  Couronne  fur  la  tefte  d’vn  nouueauRoy.  L’Empe¬ 
reur  Matthias  enuoya  fa  volonté  aux  Eftats  portée  parFerdi- 
nandfon  frere  Roy  de  Bôheme ,  quelques  articles  y  furent 
dreflez  fur  la  conferuation  des  priuileges  du  Royaume ,  &  la 
liberté  de  laReligion  Lutherienne,l’Empereur,&.  Ferdinand 
iurerent  dedes  faire  obferuer  inuiolablement.  Alors  Sigif-  fiVa‘ 
mond  Comte  deForgatft  fut  efleu  Palatin  de  Hongrie,  di-  ‘ 
gnité  qui  tient  le  premier  rang  du  Royaume  apres  lefouue- 
rtiin  d’iceluy,&Ferdinand  eft  efleuRoy  du  commun  confen- 
temet  des  Eftats.  L*  Archeuefque  de  Gran  aftifté  de  plufieurs  J.arJirilJii 
Euefques,  procédé  à  fonSaCle,  les  ceremonies  fe  font  dans  tjicu  RoJ 
l’Eglife  des  Cordeliers  ,1a  Me  de  y  eft  folemnellement  cele-  «^n». 
bree,  apres  laquelle  le  Palatin  s’approche  de  l’Autel, où  eftoit 
encores  l’Archeuefque,  Sc  luy  dit  tout  haut  ces  paroles ,  il  ejl 
d>riuéiçyi&'  fepre fente  vn  Prince  qui  demande  la  couronne  de  Ho  fl-  Formule  du 
gric^&aejlrereceu  Roy.  L’Archeuefque  demâda  s’il  eftoit  per- 
fonne  capable,  &  digne  de  telle  Couronne,  à  quoy  le  Palatin 
reipondit  qu’il  l’eftoit ,  alors  P  Archeuefque  fe  tournant  vers 
lanobleftè,3c  vers  le  peuple,  leur  dit  tout  haut  par  trois  fois. 

Le  voulezfvous  pour  vojlre  Roy, y n  bruit, ôc.  des  cris  d’acclama¬ 
tions  refpondireqt ,  Nous  le  voulons  ;  Apres  ce  confentement 
Su  peuple,  l’ Archeuefque  l’oignit,  &  luy  mit  la  couronne  fur 
Ia  tefte,  fouftenue  par  le  Comte  Palatin,&  de  là  il  fut  conduit 
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hors  la  ville,  8c  monté  fur  vn  theacre,ouàla  face  de  tout  le 
peuple,  8c  de  plufieurs  hommes  armez ,  il  ht  le  ferment  que 
les  Roy  s  efleus  ont  accouftumé  de  faire.  On  auoitaflez  pro¬ 
che  de  là  efleue  vne  montagne  artificielle,  fur  laquelle  les 
On  chiffe  m  terres ,  8c  pays  de  la  Hongrie  .occupez  maintenant  par  le 
xZTde  11  T urc  Soient  naïfuement  reprefentez.  Le  Roy  pouflà  fon 
Hongrte.  cheual  à  toute  bride  fur  la  montagne  ,  fie  mettant  l’efpec 
de  Sain&  Vladiflaus  à  la' main,  il  en  donna  plufieurs  coups 
fur  les  quatre  coings ,  8c  le  milieu  de  la  montagne,  auec 
vn  gelte  de  courroux,  comme  fi veritablement  ileuftdef- 
poüillé  le  T  urc  de  ce  qu’il  tient  dans  la  Hongrie.  Mais  c’eû: 
toutlemalquel’Otthoman  en  receura,.car  les  affaires  de  là 
maifon, 8c  le  détordre  de  fes  E fia ts ,layfoum iro nt  affez  d’oc¬ 
cupations  chez  luy  >  (ans  qu’il  ait  le  loifir  d’aller  chaffer  les 
Turcs  des  places  qu’ils  détiennent,  redonnantàce  facréglai- 
ue  le  repos  dont  il  a  accouftumé  de  jouyr  dans  quelque  Sacri- 
ftie  dePresbourg.  Sa  Couronne  de Boheme  iuy  fera  rauie 
parleComte Palatin,  èc celle.de.Hongrie  erileueeparBeth- 
lem  Gabor,  tourbillon  furieux  des  affaires  des  Chreftiensen 
ce  Royaume  là ,  &  en la  Tranffyluamc,  carl’vn ,  fid’autrefe 
feront  couronner  Roys,  Tvn  dans  Prague,  fiefautre  dans 
Presbourg. 

Nous  auons  en  l’annce  paflee,veu  partir  vne  effroyable  ar¬ 
mée  des  T  urcs  contre  les  Perfes,  difpofee  de  rauager  les  prtf- 
uinces  dece  Prince ,  8c  exercer  toute  forte  de  rigueurs  dans 
fes  terres,clley  aportéledegaftquele  fer,.&clefeuyonrpeu 
faire  j  mais  corne  elle  vouloir  paffer  plus  outre  à  la  conquefte 
jBdtaiBt  des  des  prouinces  du  Royaume.  Les  Perfes  affemblez  pour  la 
^“^“^"deftence  de  leur  pays  en  vne  puiffante  armee  fouz  la  con¬ 
duite  de  Kaho  Abbas  ou  Ka  Abbas  leur  Roy,refiftentàleur 
deffein.  Le  Vizir  general  de  l’armee  Turque  les  preffe,  ils 
viennent  aux  mains  en  bataille  rengee,  8c  le  combat eft  fi  fu¬ 
rieux  de  part ,  8c  d’autre,  qu’ils  demeurent  long  temps  en  ef- 
gal  aduantage,lefang  ruiflelle  de  toutes  parts,  cent  mille 
homes  tuez  en  combattant  cauurent  la  terre  de  leurs  corps 
morts  ,1a  plus  part  defquels  foncdel’arme&T urque.  Neant- 
/cttvlncus  m°ins  c°mme  les  Perfes  font  accouftumez  à  la  retraite,  8c 
mefine  à  la  fuite,  lors  que  lenemy  les  preffe  trop  longtemps, 


Digitized  by 


Google 


de  ÏHiftoire generale desTurct.  8?f 
ils  Ce  retirèrent  abandonnons  leur  camp  aux  T urcs,  qui  le  pil¬ 
lèrent  entièrement,  apres  eftre  demeurez  Maift  redit  champ 
de  bataille,  8c  auoirmoiffoné  la  gloire  deuë  aux  vainqueurs 
ils  portent  pl us auant  dans  laPerfe  leurs  armes  vi£torieufes,& 
adiouftent  à  leur  triüphe  les  bourgs,  Sclesplaces  qui  fe  trou- 
uent  enleurchemimmais  comme  lesprofperitezdela  guerre 
ne  fejournem  pas  touftours  en  vn  mefme  party,  de  plus  puif- 
fans  ennemys  que  les  Perfes  les  attaquent ,  la  famine ,  5c  vne 
generale  necelïité  de  toutes  chofes  campent  auec  eux ,  &  cô- 
mencent  s’il  séble,à  les  deffaire  farrs  coup  frapper. Le  P erfe  en  t  * 
eft  aduerty,ii  veurfagem  et  tirer  la  coroodité  de  fcs  affaires,de ra’"' 
leurs  incommoditez,  ôc  terminer  cette  guerre  laquelle  fe  fai- 
fan  t  chez  luy  par  des  eftrangers ,  ne  luy  pouuoic  apporter  en 
fin  que  de  la  perte.  Ilenuoye  vn  Ambaftadeur  vers1  le  grand 
Vizirluy  demander  lapaix,fi£offriric  tribut  des  foyes,  jadis 
accordé  entre  eux,&  reftjfédepuis  quelques  annees,lequel  il 
proroetenuoyertouslcsansàConftanrinople.Lc  Vizir  plus 
prefsé  delà  difette  que  de  celuy-cydaduy  accorde,  &  tire  par  u,e”fe,’. 
ce  moyen  fon  armee  des  miferes  ou  elle  eftoit  plongée ,  car 
les  viures arriuerent après  ?n abondance j  KaAbbas  luyen 
enuoya  grande  quantité,  portez  par  vn  nombre  efmerueilla- 
ble  de  chameaux,  cet  accord  du  depuis  portée  àConftanci- 
noplefutratifiépari’EmpereurOfman.  . 

Cette  paix  donnoit  le  calme  aux  affaires  desTurcs,  qui  Ch  A  p. 
nfauoientquecettefeuleguerrefurlesbras:MaisvnComete  VIII. 
flamboyant  dansie  Ciel ,  fit  furleur  ville  Imperiale,donne  le 
trouble  àleurs  efprics  ,  il  eftoit  en  forme  de  glaiue ,  vn  peu  enfla»/? 
courbé  comme  vn  cymeterre,d’vne  grandeur  fi  vaftejqu’il 
tenoit  depuis  le  Méridien  «affez  proche  du  Zenic,  iufques 
àl’Orifon ,  fa  pointe. le  leuoix  enuiron  vne  heure  apres  mi- 
nuiû  paroiffant  peu,  fie  ce  qu’on  en  apperceuoit  pour  lors 
eftoit  blanchaftre,vne  heure  apresil  eftoit  plus  coloré, Sc  plus 
il  fe  leuoit,plus  il  paroifsoit  rouge ,  fie  de  couleur  de  fang; 
iufqucsàce  que  s’eftant  rencontré  auec  le  tour,  il  Te  per- 
doit  dans  fa  lumière.  On  le  voyoic  fuiure  le  mouuement 
du  Ciel ,  fcleuoit  toufiours  en  mefme  endroift  ,  la  poin¬ 
te  de  ce  celefte  cymeterre  joignoit  le  C rater  Méridional,  fe 
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monftrant  au  Lèuant  quart  de  midy  ;  la  mefmc pointe  fetn- 
bloit  menacer  la  ville  de  Conftàtinopic  de  quelque  prochain 
defallre,8c  la  laine  s’eftédoit  vers  la  paî  t  ou  la  Perfe  eft  fituee: 
mais  le  trerichant  eftoit  entièrement  tourné  vers  cette  ville 
Capitale  de  l’Empire  Otthoman.  Cet  fpe&ade  certes  ef¬ 
froyables  ceux  qufle  regardoient,  commença  deftreveu  le 
iour  de  l’Anniucrfade  de  Sultan  Achmat,pere  deceluyqui 
Lemtfme regne.  Le mefmc  Altre parut  alors  en  France,  cnEfpagne, 
Vr**"."  Alemagne,  5c  ailleurs  four  vne  forme  moins  cfpouuentablc. 
Les  Cometes  ont  fouuent  leur  effed,Dieu  les  faict  reluire  au 


Ciel  pour  attira’ les  homes  àl'adminiftration  de  fa  grandeur, 
ou  pour  deftourner  leurs  efprits  du  mal  qu’ils  embraffent, les 
intimidant  par  ladcmonftration  de  fa  puiflànce ,  il  pend  les 
verges  là  haut  à  la  veuë  de  ceux  qui  l’offenccnr.  Orccluy-cy 
n’apporta  pour  lors  qu  vne  generale  terreur  aux  Turcs,  que 
l’Einpire  qu’ils  pofledent  iniuftementnereceut  quelque  no¬ 
table  dommage. 

.  Certes  cela  leur  pourrait  bien  arriuer  (î  la  diuifion  bannie 
delaChrefticnté,  n’empefchoit  le  zeleàla  Religion  d’vnir 
les  armes  des  Princes  d  icelle ,  jîour  le  recouurement  de  ce 
qui  ena  efté  defmembré  :•  mais  les  plus  remarquables  pertes 
qu’ils  en  reçoiuent,çefont  de  quelques  vailîeaux  conquis  fur 
eux ,  par  la  valeur  de  ceux  qui  flottent  fur  ies  ondes  de  là  mer 
An 19.  de  Leuant.  Cerceannee  milfix  censdixneuf ,  le  Duc  d’Au- 
fonne  Vice-  Roy  de  Naples ,  équipé  trois  galeres  armees  de 
c,*UT^ei  gens  de  liberté,  tous  veftus  à  la  Turque -.elles  voguentàla 
joJcd'A»-  rencontre  de  quelque  fubjcéb  digne  de  leurs  entreprifes,vont 
donner  iufques  aux  bouches  de  Conftantmople,  y  Çiccagent 
hui&  vaiffeaux  Turcs ,  5c  reçoiuent  aduis  qu  vn  galion  de  la 
Sultane  chargé  des  plus  riches  cftôffes  qui  fe  trouuent  en 
EgyptedçquelportoitleBafsadu  Caire  auec  fà  famille, eftoit 
dans  le  port  de  Tenedo ,  attendant  qu’vn  vent&uorableluy 
ouurit  le  chemin  de  ConRantinople  :  plies  voguent  vers 
•cçc  ehdroiâ  la  «  8c  feignant  cftre  . Turques  remorquent 
deux,  briganrins  -à.  la  Chreftieiine  auec  des  bandieses  de 
Maltç  itairianresy  comme  d'-enerefsente  vi&oire  fur  eux* 
leur  cuit,  permis  de  les  mener  ainli  en  triomphe  $  Le 
Bafsa  du  galion  croyant  que  cçs  galeres  eftoientamis,  depef- 
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che-vndes  liens  vers  le  general  pour  le  prier  de  le  vouloir  ti¬ 
rer  du  port,  ou  le  vent  contraire  le  detenoit,  celuy  cy  le 
trouue  prompt  à  luy  faire  cette  faueur,  l’en  tire>8cluy  donne 
4e  cap;  mais  lors  qu’ils  eurent  fait  quelque  peu  de  chemin,  il 
enuoye  vers  le  Bafla  luy  faire  fçauoir  qu’il  deûroit  l’aller 
voir,  le  BafTa  le  tient  à  honneur,'  &  luy  fait  refponce  qu’il 
feroit  le-bien  venu-,  le  general  s’aduance-,  les  crois  galeres 
accoflent  le  Galion,  5c  les  Chfefliens  veflus  à  la  T  urque  fau- 
tent  dedans,  le  prennent  fans  refiflance ,  quoy  qu’ilyeuf 
deux  cens  cinquante  T  urcs ,  emmenent  leBaffa  efclaue ,  & 
trouuent  dans  le  vaiffeau  la  valeur  de  cinq  cens  mille  efcus, 
en  efloffes,  ou  en  argent ,  cette  riche  furprife  obligea  le  ge¬ 
neral  de  reprendre  le  chemin  delà  Chreftienté ,  ou  en  s’en 
retournant  laprife  d’vnCaramouflàl  Turc  chargé  de  draps 
augmenta  façon  quelle  :  ces  deuxinfortunez  vaifleaux  ar- 
riuerent  à  SarragoufTe,  ouïes  galeres  qui  lesattendoientà 
Mefline.,  les  furent  prendre  pour  les  conduire  à  la  volte  de 
Naples?  ces  chofes  arriuererjt  au  commencement  de  cette 
annee. 

Quelque  moys  apres,  8c  le  dixiefme  iour  de  Mars  , 
lemagneperdant  fon  Empereur,  femblefe  plonger  dans  les  MdttbtM. 
deforares ,  Matthias  meurt  dans  fbn  chafleau  de  Vienne»  8c 
les  troubles  de  la  Boheme  remuent,  l’Eûeûeur  Comte  Pa¬ 
latin  s’en  fait  couronner  Roy  dans  Prague,  lors  que  Ferdi¬ 
nand  luccede  à  l’Empire ,  &  les  protef fans  ont  leglaiue  à  la 
main  contre  les  Catholiques.  Ces  défordres  en  fufeitent  Tr»M«  «• 
d’autres  dans  la  Hongrie ,  ce  Royaume  qui  a  ferui  durant  le 
cours  de  cette  hifloire  de  theatre  à  la  fureur ,  appelle  Beth- 
lem  Gaborparrifàn  du  T urc  dans  laTranfiQluanie ,  àlapof- 
feflÎQn  de  fa  couronne ,  foumiflant  de  fujc&  aux  Turcs  de 
pafler  à  la  conquefïe  du  refie  de  les  villes ,  fi  les  forces  de 
leur  Empereur  encores  enfant ,  pouuoient  féconder  leurs 
defTeins ,  ou  pluflofl  fî  Dieu  n  arrcfloit  leurs  vi&oires  lur 
la  Chreûicntc ,  laquelle  s'efforce  ainfî  de  fe  defehirer  el- 
Ic-mcfmc. 

Pendant  que  cesmiferables  prouinces  trauaillent  aueu-  G*üb»4m 
glementà  leurperte.  CofmegrandDucdeTofcanefe  por-^r4»«fD*t 
te  genereufément  au  recounremçnt  de  celles  que  les  infi- 
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fidelles  Mahometans  font  fouffrir  aux  vaiffeaux  des  Chre- 
(tiens,  fur  les  ondes  de  la  mer  Mediterranee;  ilenuoÿe  fix 
galeres  delà  Religion  de  Sain&Eftiennc ,  dont  il eft  grand 
Maiftre  de  l’Ordre,  à  laquelle  de  quelque  ôccafîon  digne  de 
fon  zele ,  au  tien  de  la  Chreftiénté ,  &  de  la  valeur  des  liens, 
elles  partent  de  Liuorne  aii  Printemps  de  cette  années  fAd* 
mirai  Iule  des  Comtes  de  Montaüto  les  conduit,  elle  font 
voilefurmer;  8c laiffant Mefline derrière ,  coftoyent  laCa- 
Mews nnt  labre ,  lors  qu’vn  galionTurc ,  &  vne  Tartane  de mefme  na« - 
tion  fedefcouurcnt  àleurs  y  eux?  l’Admiral  toumeaulfitoft 
ZT”*™  co^  011  ils  eftoient ,  SC  parce  que  la  Tartane  eftoit 
plus  eflognee,  &  ainfi plus,  prefte  de  fe  retirer  du  péril  que 
le  galion  *,  il  la  va  fuiure  auec  fa  galère  Capitaine ,  Uilîanr  à 
ceux  qui  commandaient  dans  les  autres ,  l’ordre  de  combat* 
tre  le  galion  à  coups  de  canon  >  iulquesi  ce  qu’ils  l’euflètit 
mis  hors  d’efpoir  de  falut ,  8c  aux  termes  de  fe  rendre,  afin  • 
de  n’hazarder  point  par  vne  autre  voye  la  vie  des  foldats 
de  leurs  vaiffeaux  ;  Û  fuit  doneques  la-Tartane ,  Sc  apres, 
cinq  heures  de  fuite  il  la  prend  à  la  veuë  de  la  Rochelle  de 
i*T<irun Çalabre ,  aurç.  douze  hommes,  qui  eftoient  dedans  ,  le 
tfi  fnft.  defeendu  dans  lefquif  fauuoit  fa  liberté  en  terre: 

mais  le  peuple  qui  habite  les  nues  de  cette  merlà,  accouru 
fur  le  bord  des  ondes  au  bruit  du  combat ,  L’arrefterent  pri* 
fonnier.  Or  pendantles  cinq  heures  de  la- fuite  de  laTar* 
tane,  lesautres  •  galères  auoient  grandement  trausdllé  le  g» 
lion  par  vne  continuelle  tempefte  de  leurs  canons  5  apres 
iefquels  pour  dernier  effort  de  batterie ,  elles  rirent  contre 
luy,  toute  leur  artillerie  à  la  fois,  chargée  quelle  eftoit  de 
chaifnes ,  Sc  d’efcailles  de  fer  ,  aueclefquelles  elles  firent  vn 
notable  dommage  à  fes  mifètàbles.Turcs.  Ces  foudres  fin* 
fi  lancez  ,  elles  commencent  le  combat  de  main ,  ou  du¬ 
rant  l’efpaced’vne  heure  »  lçs  Florentins  combattaient  va* 
leureufement  pour  lavidoire.  Scies  Turcs  genercafement 
pour  la  liberté ,  8c  pour  la  vie  v  la  mer  eftoit  bordee  de  Ci* 
labrois ,  qui  contemploient  fur  fes  riues  ce  furierix,  8c feh* 
glant  fpe&acle  >.  ils  reffentirent  alors  le  Contentement  de 
voir  fur  leurs  codes  les  mefmes  Pyratcs  qui  les  auoicrit  fi 
feuuent  pillees ,  receuoir  le  fupplicede  ltursbrigandngcs. 
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La  vfàoire  fut  en  fin  aux  aftaillans >  les  Turcs  apres  auoir 
.  perdu  quarante  des  leurs  >  abandonnèrent  leur  vaifieau  aux 
vainqueurs.  Huid  florentins  y  perdirent  la  vie ,  foixame  le  gédien  fl 
cinq  y  furent  tuez,  les  efclaues  Turcs  firent  le  nombre  de  ,eni‘ 
quatre  vingts ,  8c  vingt  Chreftiens  furent  deliurez  de  la 
chaifne.  Le  galion  eftoit  d’Alger»  armé  de  vingt  cinq  piè¬ 
ces  de  canon  de  Corder,  capable  de  trois  cens  tonneaux. 

-Il  eftoit  party  fix  mois  auparavant  de  fon  port  en  con- 
’  ferue  de  cinq  autres  vaiffeaux ,  qui  couroient  la  mer  pour 
la  ruyne  des  Chreftiens ;  mais  vne  tempefte  l’ayant  feparé 
des  autres ,  il  fut  contraint  de  faire  voile  tout  fcul ,  n’ayant 
rencontré  la  Tartane  qui  eftoit  deThunis ,  qu’vn  iour  auant 
fa  perte. 

Mais  cette  vidoire  ne  deuoit  pas  eftre  feule  »  les  galcres 
florentines  vont  prendre  port  à  Meflinç  ,  y  laifient  leurs 
efclaues,  8c  leurs  bleflez,  y  celebrent  laPafque,  8c  remer¬ 
cient  le  Ciel  du  fauorable  fuccez  de  leurs  combats  ;  apres 
elles  fortent  du  port ,  tirent  vers  la  volte  du  Leuant ,  paflenc 
les  Illes  de  Gephalonie,  8C  de  Z  an  te,  les  Strophades ,  Na- 
•  uarrin,ôc  arriuent  à  Cerigo.Les  rigueurs  d’vn  temps  contrai¬ 
re  les  détiennent ,  l’efpace  de  fix  iours  dans  la  Cale  Saind 
NicoUs>,  aprçs  lefquels  la  mer  calme  fes  ondes,  les  vents  ac- 
çoifent  leur  fureur  ,8c  elles  entrent  dans  l’Archipel  auec 
deffein  d’executer  en  terre  vne  entreprife  du  grand  Duc ,  fi 
i’occafion  euftfauorifé  leurs  defirs:  mais  il  falutfuiureleur 
route  ,  8c  dans  icelle  ,  elles  recogneurent  llile  de  Belle- 
Poule,  8c plus  abant  Saind  George d’Elbçro,  8c  fille  Lon¬ 
gue  i8c  vers  fille  de  l’Efcucil  elles  defcouurirent  vne  galere 
Turque  quitiroitji  toute  courfe  vers  fille  de  Celandromi, 
alors  elles  luy  donnèrent  la  chaffe  j  fe  vaiffeau  fe  voyant  prefi 
fé  du  péril ,  gaigne  vers  l’I fie  de  Schiatti ,  pour  fe  mettre  à 
couuert  de  la  fortcreffe  d’icelle  :  mais  elle  ne  la  garantira  pas  prt„„e„,  vn 
de  là  perte  j  vn  vent  fauorable  aux  galères  Chreftiennes ,  Ce&i,er*  T*r- 
leue  pour  les  porterplus  doucementà  Jaconquefte,  elles  le  î“,‘ 
rççoiucnt  auec  la  voile  du  trinquet  feulement,  approchent 
la  galere  Turque,  la  battent;  8c  la  generofité  de  ceux  qui 
eftoient  dedans ,  gens  de  courage,  8c  aguerris  ;  refifte  long 
temps  à  leurs  efforts  ;  mais  fe  voyans  b  ors  d’efpoir  de  les  re- 
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poufler  abandonnent  leur  vai/feau ,  &fc  iertent  dans  leau,* 
efperans  fauuer  leur  vie,  8c  leur  liberté  au  nuage  allez  proche 
d’eux ,  fi  les  Florentins  n’euflfent  ietté  leur  efquifs  en  mer 
pour  les  prendre ,  les  ramenans  tous-efdaues  dans  leurs  gale- 
res.  Ce  vaiiïcau  eftoit  commande  par  MuftaphaBafla,  hom- 
mcd’vnefirare  valeurs  quelle  ne  k  fi  t  pasfur  uiure  à  fit  perte, 

J  il  mourut  glorieux  en  combattant  genereufement ,  foixante 

des  liens  furent  enuelopez  dans  latnefme  fortune,  cent  vingt 
deux  perdirent  leur  liberté  ries  Florentins  y  lailférent  fix  des 
leurs, &  en  ramenèrent  vingt  troisde  bleffeztmais  aufliils  ad- 
iouftetent  à  l'honneur  de  eefte  vidoirc ,  la  gloire  d  auoir-dé- 
liuré  deux  cens  douze  efclàues  Chreftiens  desfers  de  leur 
captiuité.  Ce  BalTa  eftoit  party  de  Scio,  8c  alloit  prendre 
pofleffion  des  gouuernemens  du  Vole,  8c  del’Epanthe  ,  def- 
quels  il  auoit  eftécreé  nouueau  Bey. 

Les  T urcsaduertis  défia  des  prifesque  Içs  Florentins  fai- 
foient  fur  leurs  vailfeaux,  fe  dilpofoient  à  venir  à  eux,  auec- 
quatorze  galères  efpalmees  à  Scio,  8c  fixduBey  de  Rhodes." 
ce  qui  les  obligea  de  fortir  de  l’Archipel ,  8c  reprendre  le  che¬ 
min  de  Ponent;  maiscomme  ils  voguoient  vers  les  Stropha- 
jfuxVvf*  des,  ils  defcouurent  deuxvaifleaux  de  T  hunis,  l’vn  arméde 
fiwtxTuw.  cinquante  pièces  de  canon,  &  l’au  t  re  de  trente  cinq  ilsvont 
droi&àeux-,  les  recognoifiènt ,  Zc  battent  de  leurs  canons: 
mais  comme  ils  fe  difpofoient  deles  aborder,  vn  vent  fauora- 
bleaux Turcs  les  ofta -du péril,  ou  leurs  armes  les  auoient 
défia  réduits,  &c  fe  fauuerent.  Ainfi  ils  defeendent  toufiours- 
vers  le  Ponent,  8c  à  Cefalonie  onleun donne aduisque pro¬ 
che  fajnéte  Maure  en  vne  Ifte,  appelles  l’Ifie  grolTe,ily  auoit 
?«»»«»»  quelques-Fuftesdes  Turcs,  ils  y -vont,  yjencontrenr  trois 
ttM-lrifM'  leur  donnent  la  chafle:  mais  fi  ne  peuuent-ils  em- 

pefeherque  les  hommes  nefe  lauuent  aux prochaines  riues 
de  terre.  Les  vaiffeaux  cependant  furent  le  loyer  de- leur 
proüeffe,  auec  ieeux ,  8c  le»  autres,  qui  fitifoienrla  meil¬ 
leure  partiede  leur  viûoire,  ils  reprindrent  lecheroin  d’I¬ 
talie  ,  ou  chargez  de  gloire ,  8c  de  butin ,  ils  arriuerentà  Li* 
uorne. 

Telles  ont  eftélesaffaires  des  Turcs,  depuis  le  régné  d’Ot< 
ihoman  leur  premier  Empereur-,  iufquesàceluy  d’Oûnanà» 
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prefent  régnant ,  faifant  en  tout  l’efpace  de  trois  cens  dix- 
neuf  ans*  Qù  le  Leâeur  pourra  voir  ce  grand  Empire  Turc» 
fuperbement  compofé  des  quatre  grandes  Monarchies  du  arMjllirit 
Monde,  àfçauoir  de  l’Aflyrienne,  la  Perfienne,la  Grec-  t  Empire. 
que  j1  Sc  la  Romaine.  Car  ils  poflèdent  Babylone,  8c  toute  T*rc’ 

^  Chaldee  Sc  le  pais  desMedes'ynous  les  auonsvea  triom¬ 
pher  dans  Tauris  capitale  de  Perfc.  La  Grece  porte  le  ioug  de 
leur  domination--  Conftancinople  jadis  lanouuelle  Rome» 
par  le  tranfpoot-  du  fiege  Impérial,  leur  fert  maintenant  de 
Throlpe  î  Sc  tant  de  prouinces ,  Sc  Royaumes  autrefois  de  la  *m~ 

dépendance  de L’Empice  Romaki^releuent  deleurpuiffancev 
ils  font  maiftres  du  Royaume  d’Egypte ,  de  celuy  de  Cyprc* 
les  ifles  de  Rhodes,  de  Metelin„Negrepont,  Cio  Sc  plufieurs 
autres  lesrecognoiflent,  l’Empire  de  Trcbifonde,eft  à  eux, le 
Royaume  deColchos,  à  prefent  la  Mingrelie  leur  paye  tri¬ 
but,  ceux  de  T  hunis,  8e  Alger  en  Afrique  leur  obey  flent ,  la 
Dahnacie,  les  Illyriens ,  les  Triballiens ,  les.  pais  de.Tranffyl- 
uanie,  V alaquie ,  8e  Moldauie  leur  font  hommage,  8e  nous 
les  voyons  commander  dans  les  principales  villes  du  Roy¬ 
aume  de  Hongrie  :  mais  toute  cette  puiffance  Otthomanc 
n’^ft  arriuce  àcette  monftrueufe  grandeur,  où  maintenant 
elles’eft  rendue  effroyable ,  que  par  la  difcorde,  defunion» 

Sc  maifüaife  intelligence  entre  les  Princes  Chreftiens,nous 
l'auonsveu.jdans  le  cours  de  cette  Hiftoire ,  tant  en  la  Gre¬ 
ce  ,  à  Conftantinople ,  qu’aux  autres  parties  de  l’Europe, 
où  ces  Princes  s’entrebattans  les  vns  les  autres,  ont  fourny. 
d’occafion  aux  Turcs  de  les  defpoiiillerdes  principales  piè¬ 
ces  de  leur  Monarchies  Auflî  ces  infidelles  mefurcnt  la  du¬ 
ree  de  leur  Empire  à  celle  de  la  difcorde  entre  les  Princes 
de  la. croyance  du  nom- de  Lefus  (  difentrüs)  Sc  aduoüent  V *jtè> 
véritablement  que  cette  defvnion.  cû  la  feule  caufe  de  leur 
grandeur ,  ce  qui. leur,  a  fai& croire ,  que  parmy  les Chre-  “Jifarlit" 
ftiens y  auoitvn  mauuais  Ange  enncmy  de  la  paix,  qu’ils /»*«* 
appellent,  fe/prtt  fart ,  lequel- allumant  aux  âmes  des  grands  T"ur 
vn  feu  de  vengeance ,  Sc  d’ambition  ,  efloigne  leurs  affe¬ 
ctions  du  bien  de  leur  croyance  >  pour  les  tenir  en  perpé¬ 
tuelle  difcorde ,  pendant  laquelle  ils  fe  promettent  vn  ré¬ 
gné  fiable»  St  affairé.  Ainfi  leMuphti ,  Sc  les  Talifmans 

YVVuu  iij 
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8 9*  Liure  dixhuifliefme de  f Inurntuire 
prians  le  Vendredy  dans  léursMofqueei»  demandent*  lœr 
flril Z"'.  Prophète  la  continuation  de  cette  JoaouaifeioteUigence en- 
uuatton  de  trcles  Princes  Chreftiens  ,afin  qu  ils  puiiïent  jouyrdel’Em- 
‘ctr‘L  d'^  P‘rc  4U  ^S  leur  ont  iniuftement  vfurpé.  Neantmoins  leurs 
Prophéties  ne  leur  en  promettent  pas  la  poffeflîon  perpé¬ 
tuelle  >  en  voicyvne  en  leur  langue, -qui  leur  a  toujours  fait 
redouter  l’vnionries  Chreftiens. 


Prtpbetii  Pjittfihomomosghèlur,ciaferunmenle^et  alur,Keu%ul  aimai  alur, 
Tur<jut.  jr icdj yltdej,},  Cuur  Kelcci  cfi^majje  on ifyyladcgh  on  li¬ 
re»  B tgblivheder  :  Eufi iapar,  baghi  di^er,  bxthefù  baglar,  ogliKeft 
olur  :tonichi  yldenfora  Hrijlunon -Keltci  cjichar. ol  Tardai  ghtref 
fine  Tufchure. 

,C’eftà  dire, 

'  Noftre  Empereur  viendra,  il  poffedera  le  "Royaume  dVn 
dïïrtuPn-  Prince  infidclle,  prendra  la  pomme  rouge,  8c  la  foubmet- 
f  bette.  tra  à  là  puiflànce  :  que  ftiufques  à  la  fçpticfme  année  de  ft 
domination, le  glaiuedes  Chreftiens  ne  s’efleue,  il  dominera 
iufquesàla  douzieûneannee,  baftica  des  maübns ,  plantera 
des  vignes ,  ceindra  les  iardins  de  hayes ,  engendreradesxn- 
fans  :  mais  apres  la  douziefme  annee  qu’il  aura  poffedé  la 
pomme  rouge,  le  slaiue  des  Chreftiens  apparoiftra,  8c  met¬ 
tra  le  T urc  en  fuite. 

Par  le  Prince  infidelle  ,[\s  entendent  vn  Prince Chffeftien, 
.car  ainfi  les  appellent- iis ,  8c par  la  pomme  rouge,  vne  v  ille  Im¬ 
périale,  forte  8c  importante,  dans  laquelle,  8c ailleurs  le  Turc 
baftira  des  mai  fins ,  c’eft  à  dire ,  conuertira  les  fain&s  T emplcs 
.à  Pvfage  de  l’impiété  Mahometane ,  car  par  cemot  de  biJUr^ 
.ceux  qui  ont  commenté  cettcPrqphctie,  veulent  entendre 
l’vfurpation  des  maifons  de  Dieu  :  Plantera  des  vignes ,  par  ces 
mots  ils  fignififintTeftenduc  de  l’Empire  Turc,  &  l’eftablif- 
,fement  de  leurs  colonies,  comme  onle  void  en  Hongrie ,  & 
Tranflyluanic,  ceindra  les  iardins ,  c’eft  à  dire ,  fortifiera  les  vil¬ 
les  qu’il  aura  pris  fut  fes  ennemis  :  Engendrera  des  enfa»steRe a- 
dra  le  Mahometifme  bien  auant  dans  les  terres*des  Chre- 
iliens.  A4  aïs  apres  la  doirfiefme  annee ,  &c.  dans  quelque  temps 
apres  cogneu  à  Dieu ,  fa  Majefté  diuine  ouurant  les  yeux  de 
fà  clemence  furies  Chreftiens ,  vnira  faindementles  volon- 
*tez  de  leurs  PrinceSj  allumera  d'.vn  fain&zele  leurs  afiediôs# 
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i:  &beniflânt  leurs  armes  xles  rendra  vi&oricufes  des  Turcs, 

quil  bannira  du  Leuant>&  les  faifant  remonter  à  leur  chedue 
fonrce,  les  chafscra  iufques  dans  la  S  cythie  >  d’où  ils  font  for- 
tis  pourfende  de  fléau  aux  Chreftiens.  Ge  font  les  fouhaits 
■■Ÿ  que  ie  fais  au  Chriftianifme ,  acheuant  par  le  fecours  diuin 

.:ï  cette  Hiftoire  des  T urcs  pour  larfeoonde  fois,le  premier  iour 

de  Mars  de  l’annee  mil  flx  cens  vingt ,  de  l'Egire  ou  annee  de 
Mahomet  mille  vingtflx»  te  du  régné  d’Oûnan  le  troificfme. 
■r*  Séant  au  (àinüt:  Siégé  de  Rome  Paul  cinquiefme ,  à  l’Empire 

!>;,•  Ferdinand»  &  en  France  Louys  treizieûne:  foubsmettant 

wcf»  humblement  tousmes  eferits  à  la  cenfure  de  l’Eglife,laquelle 

ne  peut  que  fain&ement  iuger ,  eftant  conduitte  par  l’elprit 
trois  foisfain&de  Dieu  fon  vray  Chef. 

%  FI  R 
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